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CHAPITRE  I. 

CrSoEon  du 

1£l'  ci^  an    GQauDflDceaiait  la 

OnsctHTerre. 

^  £t  b  Terre  étc4t  aaos  forme  et  vide; 

1(9  téQËbresftaûeBtcur  la  face  de  l*ab7ine, 

etl^Entdc  DifAse  anouv^iitauritteuix. 

3?Dâm  dit  :  Que  1»  luniên  soit  ;  et 


D 


Et  Dieu  Tît  que  la  lumière  Mt 
'.;  et  Oîea  «êava  Iskkiiiuèred^rec 

b  BtDfteuMBinala]aiiûère,Jour}et 
ltt\faBfonn,B^iiit  Ainsi  &it  le  joir,  ainsi 
fat  le  matÎB;  tefid  le  pcemier  jour. 

6Pkâf  DieodiiL;  Od'îI  y  ak  ule  éten- 
4w  €otxe  la  eaux  ;  et  qu^eUe  sépare  ki 
taux  d^Tic  les  eaux. 

7  Dieu  donc  fit  l%tendae;etsépBfa  les 
«■KQDisaiaMieanaB  de  Vétencrae^  d*a- 
vee  caiei  ^  ont  ao-dcsMis  de  l*éteoMfcie  ; 
ctaiagfat 

«  Et  Dieo  nooma  l'éteodoe,  Cienx. 
AâBâffl^\efoir,âii£jl«t  le  malin;  cb/hI 
1?  jseDod  Kiar> 

9  AmlXeodit;  Que  letflaux  fui  foui 
9a4tmom  doQoixadnat  inaifniMéeg 
«a  ualeo,  et  que  le  icc  paroisse;  etainsi 
fut 

M)  Et  Dieu  BOBBiDa  le  sec,  Terre:  Il 
«Mna  aaisi  l*n»s  des  eaux,  Mer;  et 
Bi»  ^t  qœ  cela  Hrà  bon. 

II  Pois  Heu  dit  ;  Qne  la  Terre  pousse 
»n  jet  ;  atwiT,  de  l'herbe  portaot  se- 


lûttKe,  d  des  aigres  fruitiers,   portant , 

du  fhBt  selon  leur  espëœ,  qm  eienf  leur'  vit  que  ceki  était  bon. 


naines;  le  plus  çrmd  pour  donûoer  sur 
le  jour,  et  le  moindre  pour  dominer  sur 
la  nuit:  Ûfit  aoMJ  les  étoile?. 

17  Et  Umi  les  mit  dans  retendue  des 
deaa,  pour  luire  sur  la  terre  ; 

18  Et  pour  dominer  sur  le  joar  et  lor 
la  Quk,  et  poiB-  séparer  la  luanere  ^avec 
les  téaèbrà  ;  et  Dieu  vK  quecdu  £M  bon. 

19  Aion  fut  le  soir,  ainsi  fat  le  ontin  : 
(xjîd  le  quatrième  jour. 

20  Biis  Dieu  dit  :  Que  les  «auK  pro- 
duisent en  toute  abondance  des  aniuûux 
qui  se  soeaveot  ei  qui  aient  TÎe;  «t  qoe 
les  oiseaux  volent  sur  la  terre,  vers  re- 
tendue d^cieux. 

21  Dieu  créa  donc  les  grands  poSsfoas, 
et  tous  les  animaux  vivans  et  qui  se 
meuvent,  cpe  les  eaux  produiâreat  en 
toute  abondanee,  selon  leur  espèce,  et 
tout  oiseau  aj^ant  des  ailes,  selon  son, 
espèce:  et  Dieu  vit  que  cela  ttaii  bon. 

^  Et  Dieu  les  bénit,  disant:  Crois- 
sez et  nulUpîkx,  et  remplissea  les  «aux 
d  ms  les  mers  ;  et  que  les  oiieauz  multi- 
plient sur  la  terre. 

23  Ainsi  fiit  le  soir,  aioûiot  le  natin; 
et  fui  le  cinquième  Jour. 

Zf  Puis  Dieu  dit  :^  Que  la  terre  pro- 
duise des  anîmiux  vivau,  eelon  leur  es- 
pèce;  les  animaux  domestiques,  les  rep- 
tiles et  les  bétes  de  la  tene,  selon  leur 
espèce;  et  ainsi  fut. 

23  Dieu  donc  6t  les  bêtes  de  la  terre, 
selon  leur  eroèce;  les  animaux  domes- 
tiques, selon  leur  espèce,  et  les  reptiles 
de  la  terre,  selon  leur  espèce  ;  et  Dieu 


*?!>awe  ea  eux-mèiBes  sur  la  terre;  et 
wanfeit. 

yi  Va  terre  dose  ptodumt  sm  jet  ;  «0- 

'^  de  I%erbe  portant  de  fai  «emenoe 

■*D  apn  e»pèoe,  et  des  arbres  portant 

•B  éwts,  qui  mmad  leur  semence  en 

cpr-mêniM,  «elon  leur  espèce;  et  Dieu 

*it  9K  eefa  fled  bon. 

13  ^ind  fut  le  soir,  anaâ  fut  le  matin: 
«/Wt  te  troésème  jour. 

W  hri«  JKeu  dit:  Qu'il  y  att  des  1»>- 
■raires  dans  l^éteodue  des  deux,  pour 
«psuer  h  nuit  d*avec  lejow;  et^u  «er- 
**t désignes,  etpoai'le8«deoDS,etpoQr 
f«  jours,  et  pvttr  les  années  j 

M  Et  fut  soient  pour  lummaires  dam 
1  eteaâoe  des  câeux,  afin  de  hûre  %as  la 
»»fB;rt»iiw4fut. 


26  Puis  Dieu  dit;  Faisons l*Honime  à 
notre  imaxe,  selon  notre  ressemblance,  et 
qu*il  donuuc  sur  les  poisson*;  de  la  mer, 
sur  les  oiseaux  des  cieiix,  sur  les  animaux 
domestiques,  et  sur  toute  la  terre,  et  inr 
tout  reptile  qui  rampe  «ir  la  terre. 

27  Dieu  donc  créa  PHomme  à  son 
image  ;  il  je  créii  à  IMniage  de  Dieu  :  il 
les  créa  mâle  et  femelle. 

28  Et  Dieu  les  bénit,  cl  leur  dit  ;  Croî*^ 
ses  et  multipliez,  remplisses  la  terre,  et 
l*as9UJpUi£iFe2,  et  domines  sur  les  cuissons 
de  la  mer,  sur  les  <Mseaux  des  cieux,  et 
sur  toute  hête  qui  se  meut  sur  la  terre. 

29  Et  Dieu  dit  :  Voici,  je  vous  ai  don- 
né toute  hCTÎ>e  portant  semence,  et  qui 
est  sur  toute  la  terre:  et  tout  arbre  qui« 
en  soi  du  firint  d'arbre  portant  semence  -, 


'0  I^  donc  €t  deux  pittM  lum-tce  oui  vous  sera  pour  oourxttare 
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S9  Mftif  i\rf  ibMil  ft  tontei  tes  bê«et 
de  la  terre,  et  fc  tout  les  oiseeuix  des 
«ôaux,  et  fc  tout  ce  qui  se  neut  rar  k 
terre,  qui  o  vie  en  soL  toote  herbe  Tcrle 
pour  manger;  et  ainsi  fiit 

31  Et  JDieu  vH  tout  ce  qu'il  a^oit  fait, 
et  foiU  tl  ëlaU  ti^s-bon.     Aina  ftit  le 
•oir,  ainsi  fut  le  matin;  ce  Jkd  le 
jour. 

CMAPITREII. 
CHéim  dé  PHomme  dd^la  Fmmm;  ûi- 

LES  Cieuz  donc  et  la  terre  forent 
achevés,  et  toute  leur  année. 

2  £t  Dieu  eut  achevé  au  septième  jour 
TcBUvre  qu^il  avoit  Eùte;  et  u  se  reposa 
on  septième  jour  de  toute  iVeuvre  qn*il 
avcitCûte. 

3  £t  Dieu  bénit  le  sq;itième  jour,  et 
il  le  sanctifia  ;  parce  çnvea  ce  jovr-là  il 
•*étoit  reposé  de  toute  roeuvre  quHl  avoit 
crééepour  être  faite. 

4  Telles  MtU  les  origines  des  Cicux  et 
de  la  Terre,  lorM]u^  furent  créés,  quand 
l*£teniel  Dieu  fit  la  Terre  et  les  Cieox. 

5  Et  toutes  les  plantes  des  champs  a- 
vant  quMl  y  en  eât  en  la  terre,  et  toutes 
les  herbes  des  champs  avant  qu'elles 
unissent  poussé.  -  iDstr  rÊtemel  Dieu  ne 
fkdsoit  yoini  pleuvoir  sur  la  terre^  et  il 
B*y  omil  point  d^homme  pour  cultiver  la 
terre. 

6  Et  aucune  vapeur  ne  montoit  de  la 
terre,  qui  arrosfti  toute  la  sur&ce  de  la 
terre. 

7  Or  l'Etemel  Dieu  avoit  formé 
l'Homme  de  la  poudre  de  la  terre,  et  il 
avoit  soufflé  dans  ses  narines  une  respi- 
ration de  vie  ;  et  l'homme  fut  fiât  ^  ame 
vivante» 

8  L'Êtanel  Dieu  avoit  au^ârianté  un 
jardin  en  Héden  du  cdté  de  l'orient,  et 
il  y  avoit  mis  rbomme  qu'il  avoit  formé. 

9  Et  l'Eteroel  IKeu  avoit  &it  germer 
de  la  terre  tout  arbre  déârable  à  ui  vue, 
et  bon  fc  man^,  cÉ  l'arbre  de  vie  au 
milieu  du  jardm,  et  l'arbre  de  la  con- 
Qoissance  du  bien  et  du  mal. 

10  Et  un  fleuve  sortoit  d'Héden  pour 
arroser  le  Jardin }  et  de  là  il  se  divisoil 
CB  quatre  neuves. 

11  hn  nom  du  premier  ed  Piçon;  t'ejf 
e^à  qui  coule  dans  tout  le  pays  de  Ha- 
rila,  ^Von  trouve  de  l'or. 

12  Et  l'or  de  ce  pays-là  est  bon  ;  e'esf 
là  mmijMe  u  âvuve  le  Bdellion,  et  la 
(lierre  d'onyx 

13  Et  le  nom  du  second  fleuve  «( 
Goihou  i  cW  c^  qui  coule  dans  tout 
lemysdeCus. 

14  Et  le  nom  du  troisième  fleuve  ed 
HÛdekel  :  c'esi  œlui  qui  coule  vers 
l'orient  de  l'Assyrie.  Et  le  quatrième 
deuve  ai  V^Bpbnte. 
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15  L'Êterofll  Dfea  mit  doue 
et  le  pbqa  dans  leiarain  d'Héden, 
le  cmover  etjxxn-  lie  garder. 

16  Puk  l'Eternel  %u 
l*Hosnme,  disast:   Tu 
ment  de  toot  arbre  du  jardin. 

17  Toutefms  four  ce  ma  est  de  lVui>rc^ 
là  connoissance  dn  bien  et  do  noal,  ta 

n'en  manferas  point;  car  au  jour  que  tu 
en  mangeras,  tu  mourras. 

18  Or  l'Etemel  Dieu  avoit  dit:  D  n*«r 
nas  bon  que  l'Homme  soit  iciil  ;  je  VêÊ 
térai  «m  aide  semblable  à  hd. 

19  Car  l'Etemel  Dieu  avoit  loniift  d» 
h  terre  toutes  les  bêtes  des  rhampis  et 
tous  les  oiseaux  des  deux;  puis  u  im 
avait  fait  vemr  vers  Adam,  afin  qu'il  vtt 
comment  il  les  noinmeroit,etqi]e  le  noai 
ou'Adam  donneroità  tout  animal  vivant 
^sonnom. 

aO  Et  Adam  donna  les  noms  à  tous  kb 
animaux  domestiopes,  et  aux  oiseaux  des 
cieux,  et  à  toutes  les  bètcs  des  champs  : 
mais  il  ne  se  trouvoit  point  d^aide  pour 
Adam,  «lit /^  semblable  à  lot 

21  Et  l'Éternel  Dieu  fit  tomber  on 
proÉond  sommeil  sur  Adam,  et  fl  s^en- 
domnt:  et  Dim  prit  une  de  ses  cfttes,  ci 
il  resserra  la  chair  à  la  jjilaee. 

22  fit  l'etemri  Dieu  formai  une  Femme 
de  la  eate  quil  avoit  prise  d'Adam,  et  la 
fit  venir  ven  Adam. 

23  Alors  Adam  dit:  A  cette  fois  œfla- 
cisill'osdemes  os,  et  la  chair  de  ma 
chair.  On  la  nommera  Hommesse,  car 
eUe  a  été  priie  de  Phomme. 

24  CVst  pourquoi  l'hoomie  laissem 
son  père  et  sa  mère,  et  il  se  joindra  à  sa 
femme,  et  ils  seront  une  mimt  chair. 

25  Or  Adam  et  sa  femme  étoient  tons 
deux  nus,  et  ils  n'sa  avaient  point  de 
honte. 


CHAPITRE  III. 
La  chute  de  tHûnmn, 

OR  le  Serpent  étoit  le  plus  fin  de  tons 
ks  animaux  des  diampa,  que  l'Etcnd 
Dieu  avoit  &its;  et  il  dit  à  la  Femme  t 
QDoi!  Dim  aunMt41  dit.  Vous  ne  man- 
gerea^«iot  de  tout  arbre  du  jardin  ? 

2  Et  la  Femme  répondit  au  berpeat: 
Nous  maibgeooa  du  fhiit  des  arbres  du 
janUa: 

3  Mais  fuonl  au  frmt  de  l'arbre  qai 
est  au  milieu  du  jardin.  Dieu  a  dit:  Vous 
n'en  man«res  point,  et  vous  ne  le  too- 
cberei  pomt,  de  peur  que  vousnemouries. 

4  Alors  le  Serpent  dit  à  b  Femme; 
Vous  ne  mourrez  nullement; 

5  Mais  Dieu  sait  qu'au  jour  que  vous 
en  mangerei  voq  yenu  seront  oaverta,  et 
vous  sei'es  comme  des  Dieux,  eomoiieaiit 
le  bia  et  le  mal. 

6  La  Femme  donc  voyant  qoe  kffiét 
U  l'arisa  étoit  bon  à  BMvr^etV^il 


GENESE  IV. 
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tm  ŒBi»,  fw  e«w  •       ^—1         '^  ^  prenne  auaei  de  Tirbre  de  vie,  et 
""■  qu»il  n*oiii»nge,et  1M  viire  â  toujours. 

23  Et  rÉtoTiel  Dieu  le  fit  «ortJr  àm 
jardia  d'Héden,  pour  labourer  U  terre, 
de  htfÊàUi  il  avoit  été  pris. 

24  Ainsi  il  chassa  i'hoiume ;  «tîl  logea 
des  Chérubim  vers  l'orient  du  iardm 
d'Héden,  avec  une  bme  d*épée  de  fca, 
qui  «e  toumoit  cà  et  là  pour  fards  k 
chemin  ûe  TArbre  de  vie. 


7  BL\es  yeo»  de  tous  deax  fuimt  co- 

wti^  rt  ils  coonureot  qu'il»  *•"•{  «■*  î 

«las  cowarait  enpcmble  de«  feuuks  de 

Smt.  et  îk  s'en  firent  def  cemtnrei. 

TjOot*  ib  ouïrent,  au  vent  du  joar,  la 

«aade  PÊteroeJ  Dirâi,  qiri  ie  wtMDeiioit 

«rkjanfe:  Et  Adam  et  saFenamese 

^(Mf^  de  <^vant  la  feçe  de  VEternel 

Bfea,  maaî  tes  acrHre»  du  jar*»- 
9  Jto  rfeeroel  Di€«  appela  Adam,  et 

lBfe:Oie»-ta?        _  .   __j  ^     . 

lOEliliHondit:  J^  entendu  ta  vo« 
Àm  le  janân,  et  j*aî  erc'mL  parce  que 
ra»  Bo  ;  et  je  nie  m»  caché. 

U  Et />«  dit:  Oui  t*a  montré  quêta 

Am  ai?  K^aMii  pa»  xnançé  de  l'arbre, 
^a^  «  favw  défendu  de  manger? 

VZ  £t  Adam  répoodH  :  1a  femmeqoe 
tacT^  ÈCToéç  poyr  Sire  avec  nioi  m'a 
écmak  <ht  /hû  de  l»ai1>re,  et  j'ai  ai 

"uBt  rÉî«Tiet  DiendîlâlafamDe: 
fourqad  a*^  tût  cete?^Et>  «Hnroe 
répoikiît  :  k  Serpent  m'a  feinte,  et  j'en 


répoûdît:  ve  Serpent 
ai  Dsn^. 

\K  AVw?  rÊtemel   Dieu  dît  an  »cr- 
peet:  Parte  cpm  tu  a*  fait  cela,  tu  *ena 
«aaiËt  entre  tnoi  le«  animaux,  et  entre 
^ialSuttk•  bè^£- de<  cbamp*' •  Tu  marche- 
ra* rar  ton  vesvue,  et  ta  mangeras  la 

pouxoère  tow  le*  yjan  de  ta  vie.  

ïi  Et  «?  m- (tni  de  l'inimitoê  entre 
tcâelU^nme,  entre  ta  postérité  et  la 
po^éfité  de  la  /emme;  Cette  poaUnU 
réçrutra  b  tête,  et  tu  la  blewenu  au 
talon. 

16  a  n  a»  1  la  frmmeî  J'augmen- 
terai beaiKOop  ton  travafl  et  ta  gro!»- 
Ksee;  et  ta  cnfentcras  en  travad  les 
«tiT»;  tea  uésirs  se  rappotiemU  à  ton 
Mxri,  et  S  domiccra  sur  toL 

17  Puis  fl  dit  i  Adam  :  Parte  que  tuas 
sfcftilapaïQkdetaferome,  et  que  tu 
as  œan^  (ia  Yat^wt  dvtqwel  je  i'avois 
doi)3é  ce  œau^odeweot,  atcià  :  Tu  n Vn 
«.ijeîitpoaif;  la  Terre  Km  nriudit^ 
à  cttoe  (k  toi:  ta  en  mangeras  en  travail 
lov  les  jour»  de  ta  vie. 

18  Et  file  te  produira  des  épinca  et 
dei  ebardona;  et  tu  mangeras  Piierbe 
d«  deimpe.  . 

19  Tu  mangeras  le  pain  li  la  «eur  de 
ton  vty^^r-y  jusqu'à  ce  que  tu  rctoume^ 
«i\atfcjr^,  d'oa  ta  as  été  prif  î  »r  tu  « 
loudre.  et  tu  retoumcme  en  poudre. 

20  Et  Adam  appela  ia  femme,  Eve, 


CHAPITRE  IV. 

Ia,  tmwrtrt  (TJbeL 

OR  Adam  connut  Eve  ta.  femme,  et  elle 
conçue  et  enfanta  Caïn;  et  elle  dit  ; 
J'ai  acqui?  un  homme  par  PEleniel. 

2  Elle  enfarta  encore  Abel  «on  frère  ; 
et  Abcl  fui  b*  rger,  et  Caïn  laboureur. 

3  Or  il  arriva  au  bqut  de  ouc^tempi, 
flue  Cajn  offrit  à  rEtemd  en  oblation 
des  fruits  de  la  terre  ^ 

4  Et  qo'Abcl  aus«  oflVit  d«  prcmier»- 
«é^  de  son  troupeau,  et  de  leur  graÎMe. 
ETpLtemci  eut  égard  à  Abel  et  à  son 

b  Mais  il  n'eut  point  d'éjrird  à  Oua, 
ai  i  son  oblation  ;  et  CaJn  lut  irrité,  et 
son  visage^en  fut  abattu. 

6  Etl'Étemel  dit  à  CaVn  :  Poarqnm 
es-tu  en  colère,  et  pourquoi  ton  vi8.^gc 
est-il  îibattu:' 

7  Si  lu  fiv'is  bien,  ne  sna-Ul  pas  rw^o  ? 
Mais  si  tu  ne  fais  pas  bien,  la  peine  du 
péché  eft  à  hi  porte.  Orsesdé^u^âertii»- 
oOT^itoi;  rt  il  sera  Krtjs ta  puissance. 

8  Et  C?ïn  parla  à  Abcl  son  frère.  Et 
comme  ils  étoient  aux  champ^  Caïn 
s'éleva  contre  Abel  wrfi  frère,  et  le  ti^. 

9  Et  PÉt»rncl  dit  ft  Caïn  ;  OôftrfAbel 
ton  fr?re  ?  Et  il  Itd  répondit  :  Je  ne  saw  ; 
Swj  je  le  jrnrdien  tle  m'Ki  frère,  moi  P 

10  Et  iJieu  lii t  :  Qu'aK-tu  fait  t^  U»  voix 
du  «ing  de  ton  li  ère  cric  de  la  terre  jo»- 

**lVM'.i»ntenant  donc  tu  serat  maudit, 
même  por  la  terre,  qui  a  ouvert  ki  bf>ticl»e 
pour  recevoir  de  U  mam  le  sang  de  ton 

12  Quand  tu  laboureras  la  terre,  elle 
ne  te  rendra  uIub  wn  fruit:  Tu  seras 
aussi  vaKalwnd  et  fugitif  nir  la  terr«. 

13  Et  Cnïn  dit  à  l'Eternel  :  Ma  peina 
ett  plus  fcranfîe  que  je  ne  p^iis  P^rte»j,,.    . 

14  Voici,  tu  m'as  chansé  aujourd'hm 
de  dessus  cette  terre,  et  je  serai  caché  de 


devant  ta  lace;  et  je  serai  vaçabomi  et 
fugitif  sur  la  terre;  et  »  amverA  que 
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Otf QL  nfîn  ^œ  quioaaqiie  le  trotivcroit  ne 
le  tuai  poiôt- 

16  JiJors  Caïn  sortit  de  devant  la  iisbee 
de  rSt^rael,  et  habita  au  pays  de  Nod, 
iters  rorient  d^Héden. 

17  Pu'sCauie<]iiQutaafeiiiine,quioaD- 
çutf  et  en&nta  Hénoc  :  et  il  bStitime  ville, 
quM  ap{)ela  Uéooc,  au  nom  de  loo  Bs. 

18  Puis  Hirad  naquit  à  Héuoc,  et  Hi- 
nid  engendra  IVIéhigaël,  et  Méiayaël 
engendra  Metbusçaël,  «t  Meihus<^l 
coçcndra  LImec. 

19  £t  Lémec  çrit  deux  fennaes:  lie 
nom  de  Vime  £Lni  Hada,  et  k  nom  de 
l'autre  TsUla. 

20  Et  Uada  enfanta  Jabal,  qui  Tut  père 
de  ceux  qui  demeurent  dans  les  tentes,  et 
des  pasteurs. 

21  £t  le  nom  de  son  Irère  fui  Jubal, 
qui  Jbt  père  de  tous  ceux  qui  touchent  le 
violon  et  les  orgues. 

32  Et  Tsilla  aussi  enfanta  Tubal-CaSa, 
oui  foifeoit  toute  sorte  d^instrument 
d^airain  et  de  fer  ;  et  la  aœur  de  Tubal- 
Caïnyiii  Nahama. 

23  £t  Lémec  <i^t  à  Hada  et  TsBIa  9es 
iiemmes:  Femmes  de  Lémec,  entende*: 
jna  voix,  écoutes  ma  parole  :  Je  tuerai 
un  homme,  si  je  suis  blessé;  même  un 
jeune  homme,  si  je  suis  meurtri. 

24  Car  a  Caïn  est  vei^ê  "Wj^  fois  ou 
double^  Lémec  U  sera  soixaat«Mlix-6ept 
Ibis. 

2j  Et  Adam  connut  encore  sa  femme, 
qui  euIÎBmta  un  61»,  et  IVppela  Seth  :  Car 
Dieu  m^,  dt^eUe.  donne  un  autre  fils  au 
lieu  d'Ahel,  que  Caïn  a  tué. 

26  Et  un  £ls  naquit  aussi  à  Seth,  et  il 
Pappda  Enos.  Alofn  cm  commenta  à 
appeler  du  nom  de  l*Êtemcl. 

CHAPITRE  V. 
CénéaîogU  dcjnds  Adamjxmptu  à  Nitl. 

C'EST  ta  le  dénombrement  de  la  pos- 
térité d'Adam,  depuis  le  jour  que 
Dieu  aréa  l'Homme,  tt  fu'il  \^  fit  à  sa 
renemblance. 

2  11  les  créa  donc  mUlc  et  fiïmelle,  et 
il  les  bénit,  et  il  leur  donna  le  nom 
d'Homme,  au  jour  qu'ils  furent  CTéée. 

3  Ainsi  Adam  vécut  cent  trente  ans.  et 
engendra  un  FUa  à  ki  reioembltmcc,  fieion 
■0nimBee,etilIuidonna  le  nom  de  Seth. 

4  £t  les  jours  d'Adam,  après  qu'il  eut 
engenifaé  Seth,  furent  huit  cents  ans;  et 
'û  encendra  des  fils  et  des  âUes. 

5  Tout  le  temps  donc  qu'Adam  vécut, 
(iot  neuf  cent  trente  ans;  puis  il  mourut. 

6  Seth  aussi  vécut  cent  cinq  ans,  et  en- 
gmdra  Enos. 

;*  7  Et  Seth  v^cut  après  qu'il  eut  engen- 
dré Enos,  hiBt  cent  sept  ans  ;  et  il  en- 
gendra des  fils  et  des  fîlles. 
8  Tout  le  temps  donc  que  Seth  v6« 
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eut,  (ut  neuf  cent  dou<:e  ax»; 
mourut 

9  Et  Enos  avfuït  vécu  q^atr&-v 
ans,  ei^endra  Kéoan. 

10  Et  Enos,  api^.^  qu'il  eut  eo^ 
Jkjénan,  vécut  huit  cent  quinze  aius 
enseodra  des  fils  et  des  tiUles. 

11  Tout  le  tempe  donc  qu'Enos 
fut  neuf  cent  cinq  ans,  puis  il  mourut^ 

12  Et  Kênan  ayant  vécu  soiicaix 
dix  9ta^  enfleodra  M alialaléeL 

13  ËX  Kênan,  après  quil  eut  engi 
Mahs^léel,  véôit  nuit  cent  quarante 
et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

14  Tout  le  temp«  donc  que  Kénan. 
cot,  fut  neuf  cent  dix  ans,  puis  il  mourxKfc* 

13  Mahakdéel  aussi   vécut  soix&xit^^ 
cinq  ans,  et  il  aig;endra  Jéred. 

l»  Et  Mahakiléel.  après  qu'il  eut  fCie^- 
l^dré  Jdrad,  vécut  nmt  cent  trente  aiss  ^ 
et  il  e^i^Eendra  des  fils  et  des  filles. 

IT  T^ut  le  temps  donc  que  MaljiJ-Uê^  J 
vécut,  fut  huit  cent  quatre  vingt-quinze 
ans;  puis  il  mourut 

18  fît  Jéred  ay;mt  vécu  cent  soixante? 
deux  anp,  engendra  Héiioc 

\Sà  Et  Jéred,  aptes  avoir  cngpidrô 
Hénoc,  vécut  huit  cents  ans;  et  il  ea- 
gendra  des  fils  et  des  filles. 

20  Tout  le  tcmi»  doue  que  Jéred  vé- 
cut, &it  neuf  cent  soixante-deux  ans  \  puis 
il  mourut. 

21  Hénoc  ftusn  vécut  soixante-cinq  ans, 
et  encoodra  Méthuscéla. 

22  Et  Hénoc,  aprèi?  qu'il  eut  eu^emîré 
Méthuacéla, marcha  avec  Dieu  trois  cents 
ans;  et  il  engendra  des  fiîi»  et  des  .^«Ues. 

23  Tout  Je  t<»inp8  doiK  qu'Héncc  vécut, 
fijt  trois  cent  «oix^mte-doq  aiLi. 

24  Ainsi  Hénoc  cUemina  avec  Dieu,  et 
il  ne  yarut  p!«»s  ;  pircc  que  Dieu  le  prit, 

25  Et  Méthuacéla  ayant  véoi  cfut 
quatre-vinjrt-sept  ans,  cngeiidm  Lëmec. 

26  F.t  Âléthu^éla,  apt?s  qu'il  eut  en- 
gendré L6nicc,  vécut  sept  cent  quatro- 
viiigt-dcux  ans  ;  et  il  engtiidra  des  fils  et 
des  filles. 

27  Tout  le  temps  donc  que  Méi^uscêla 
véoit  fut  neuf  cent  soLantc-oeuf  ans, 
pois  il  mourut 

28  Lémec  aussi  vécut  cent  <»iatre>-viugtr 
deux  ans,  et  il  engendra  un  lus  : 

29  Et  il  l'appela  Noé,  m  disant:  Ce- 
lui-ei  nous  soulagera  de  notre  œuvre,  et 
du  travail  de  nos  mains,  sur  la  terre  que 
l'Etemel  a  maudite. 

30  Et  Lémec,  après  qu'il  eut  engendré 
Noé,  vécut  cinq  cent  quatre-vjnjt^îiue 
ans  ;  et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

31  Tout  le  temps  donc  que  Lémoc  vé- 
cut, fut  sept  cent  soixante^llx-fiept  ans  ; 
puis  il  mourut 

32  Et  Noé^  âgé  de  dnq  cents  ans,  ^a- 
gendra  Sem,  Cam,  et  Japoct. 


t,  i; 
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éeskammes;  VArcktJmU. 

/VB  u  aniva  «^laod  les  hommes  eurent 
^^ct-mmesicé  à  ie  multipiier  sur  la  terre, 
ft  qcl^  etBvot  ecgnxiré  des  611e0  : 

3  Lr«  Sta  de  Di«i  voyant  que  les  filles 
dnbc^iEcws  0mfnlheileSy  en  prirent  pour 
hsn  kasatSt  <^  toatea  celles  qa*ils  cImm- 


3  ExT*ÈUnid  dit  :  Mon  Esprit  oeoon- 
tesUra  çoéâ  à  toirjoiirs  avec  ha  bommes  ; 
«r son Km^iUfue chair:  Lemjoon 
à(K  Krc3!t  de  SX  vÎDZts  ans. 

¥  Ijb  es  tnnpE-Il,  iTy  avoit  de»  Géans 
ra-  h  terre»  et  cela  après  crae  le»  fils  de 
Dfeu  3e  fcreot  joiols  avec  les  filles  des 
boffioes,  et  quMles  leur  eurent  dooné  des 
o^ms:  Ce «Qfd  cet  puiseai»  hommes  qui 
àelwt  temppoNf  âé  dee  ^ens  de  reDoin. 

&  EtVElerDel  voyant  aoe  la  malice 
4b  boaaaes  éleài  très-^çranoe  «ur  la  terre, 
et  fte  taa^  I^ma^inatioa  des  peittiées  de 
^/oa  tma  ^€kii  que  mai  «ai  tout  temps  : 
6  n  le  repentit  à^rcir  feit  Phomme 
nr  k  (env,  et  S  oi  eut  un  g^aaà  déplai- 
vàm!  Fnaoœor. 

TYX  YhtmA  (fit;  J^exterminerai  de 
jwy  la  terre  ks  boamaes  que  ^'ai  créés, 
4e^  les  hommes  juqa^au  bétad,  jusqu'à 
ta<<  ce  qm  ee  nîeot,  même  jusqu'aux 
«8^a  des  cieuz,  car  je  me  repene  de  les 

ÎMak  îfeé  trouva  pr»»  devant  l'Ê- 

■Bsel. 

9  Ce  jn^  Û3  les  |Ciiêratîoiu  de  Noé  : 
iwé  lot  DD  homme  jufltte  ef  plein  d^ité- 
P«É  «n  wn  teiDfn,  marchant  avec  Dieu. 

^&Moé  eut  trcM  fils,  Sein,Cam  et 
«sport. 

II  Et  b^re  étoit  eorronqne  devant 
Dni}  ci  lemp^  d'extorsîoD. 

^2  Dieu  donc  regarda  la  terre,  et  void 
elte  étoit  corrompue  ;  car  toute  chair 
VKtA  corrompu  fa  vcâe  sur  la  terre. 

13  Et  Dieu  dit  à  Noé:  Lafindetoute 
«aff  est  vemie  devant  moi;  car  ils  ont 
^fBx^  \a  \jtxn  dVxtocnon^  aiost  je  les 

ofctnniù  avT^^  terre. 
14fîus-/oi  noean:^  de  ho»  de  gopber  : 

To  feras  l^utbe  par  loges,  et  tu  Tenjuiras 
«e  {Htime  par  dedans  et  jgar  ddiors. 

13  Et  tu  là  ieras  aizsi  :  La  longueur 
de  rjuthe  «rs  de  trob  cents  coudées, 
sa  lar^çur  de  doqoante  coudées,  et  sa 
hauteur  de  troite  coudées. 

W  Tu  donneras  du  jour  &  l'arche  ;  tu 
*»  «w  comble  d^ne  coudée  deAouteur, 

#  .*?^^  porte  de  l'ardie  àson  côté, 
<t  ta  la  ^nu  avec  un  bas  toge,  un  second 
««htwiènic. 
17  Et  void,  je  fierai  venir  un  déluge 

K?"^**  tmi^  pour  détruire  toute 
Jj^"  9»  «  esprit  (k  vie  en  soi  sous  ks 
V<™>  «tout  ce  qui  al  mr  la  terre  ex- 


18  Mais  j'établirai  mon  alHaDce  a^cc 
toi  ;  et  tu  entreras  dans  I*arciie,  toi,  les 
fils,  ta  fonme,  et  les  iiemmes  de  tes  fils 
avec  toi. 

19  £t  de  tout  ce  qui  a  vie  d'entre  toute 
chair,  tu  en  feras  entrer  deux  de  cbaqtie 
esftite  dans  Tarcte,  pour  les  conserver  en 
vje  avec  toi  ^  savoir,  le  mâle  et  U  femelle  ; 

20  Des  oueaux,  selon  leur  espèce  ;  de» 
bétes,  selon  leur  espèce  ;  H  de  toi»  Us  emi- 
maux  qui  se  meuvent,  selon  leur  esp^e  ; 
il  y  entrera,  de  tous,  deux  de  chaqtu  ujpict 
avec  loi,  afin  que  tu  lt$  conserve»  en  *Te. 

^  21  Prends  au^i  avec  toi  de  toute  nour- 
riture qu'on  mange,  et  fais-en  ta  provirioa, 
afin  qu'elle  serve  pour  ta  nourriture  et 
pour  celle  da  anunaxtx. 

22  Et  Noé  fit  toutes  les  choses  que  Dieu 
lui  avoit  commandées  ^  il  ^  fit  ainsi. 

CIUPITRE  VII. 

Le  Dêluf^. 
PT  l'Etemel  dh  à  Moé  -.  Entre,  toi  et 
-■-'  toute  ta  maison,  dans  Tarche  ;  car 
je  t'ai  vu  juste  de\  ant  moi  en  op  temps. 

2  Tu  prendras  de  toutes  les  hêtes  nettes, 
sept  de  chaque  espdce,  le  mâle  et  la  fe- 
mfUe  ;  mais  des  bêtes  qui  ne  soni  point 
nettes,  une  couple,  le  mâle  et  la  femille. 
^  3  Tu  prendras  aussi  des  oieeaux  des 
cieujc,  sept  de  diaque  espèce,  le  mâle  et 
la  feroelfe,  a6n  d'en  consnver  la  race  sur 
toute  la  terre. 

4  Car  dans  sept  jOurs  je  ferai  pleuvoir 
sur  louU  la  terre,  pendant  quarante  jour» 
et  quarante  nuits,  et  j'extermine  rai  de 
dessus  la  terre,  toute  chose  qui  subsiste 
ci  que  j'ai  faite. 

ô  Et  IVoé  fit  toutes  la  ehosts  que  l'É- 
temel lui  avoit  commandées. 

6  Et  Noé  iiaillgé  6e  six  cents  ans 
quand  le  Déluge  des  eaux  vint  «ur  la  terre. 

7  Noé  donc  entra,  et  ses  fi  Ih,  sa  femme, 
et  les  femmes  de  ses  fils  avec  lui,  dans 
l'arthe,  à  caa«e  des  eaux  du  déluge  ; 

5  II  y  entra  aussi  des  bê*.es  nettes,  et 
des  bêtes  qui  ne  sont  point  nette*,  et  d«9 
oiseaux,  et  de  tout  ce  qui  se  meut  sur  la 
terre: 

0  Elles  entrèrent  deux  ft  detix  vers  Noé 
dans  l'arche  ;  savoir,  le  mâle  et  la  fcimdle, 
comme  Dieu  lui  avoit  commandé. 

10  Et  il  arriva  qu'au  septième  jour  les 
eaux  du  Déluge  furent  sur  la  terre. 

11  Et  l'an  six  cent  de  la  vie  de  Noé, 
au  second  mois,  au  dix-septième  jour  du 
mois,  en  ce  jour-là  toutes  les  fontaines  do 
grand  abyuie  furent  rompues,  et  les 
bondes  des  cieux  furent  ouverte», 

12  Et  la  jAiûe  tomba  «ur  la  terre  pen- 
dant quarante  jours  et  quarante  nuito. 

13  En  ce  même  jour-là,  Noé,  Sem, 
Cam  et  Japhet,  fils  de  Noé,  entrèn'ot 

Idans  l'ardie,  avec  la  Ffrmme  de  Noé,  et 
les  trois  femmet  de  ses  fîh  uvec  eux }     ^ 


GENESE  XI 


De  là  ei£  rmu  ce  fti^oa  dH  : 
Nimrod  le  pansant  chaanur  de- 
vant rÉtenel. 

10  Et  le  commencement  de  fon  règne 
fot  Babd,  Êrec,  Aocad  et  Calné  au  pay$ 
deScinhar. 

11  II  lortit  de  ce  pay»-là  en  As^rie,  et 
n  b&tît  Ninive,  et  les  raes  de  la  ville,  et 
Calah: 

12  Et  Bésen,  entre  Ninive  et  Calah, 
fut  td  une  Jurande  ville. 

13  Et  MGtsraJfm  engendra  Iiidim,  Hài- 
namiinj  Ltahabim,  Naphtubiro, 

14  Fnthrunnij  Casluhim  (demyiels  sont 
sortis  les  Philistins)  et  Caphtorim. 

15  Et  Canaan  engendra  Sidon  son  JiU 
atoé,  et  Heth  ; 

IQ  Les  JébiuîenB,  les  Amorrhéens,  les 
Guir|rasciens. 

17  Les  Héviens,  les  Harkiens  et  les 
Siniens. 

18  Les  Ârvadiens,  les  Tsemariens  et 
les  Hamatiens.  Et  ensuite  les  fiuniUes 
ées  Cananéens  ce  sont  dÏBpcnêeB, 

}9^  Et  les  limites  des  Cananéens  furent 
deiMÎs  Sidon,  quand  on  vient  vers  Guérac, 
jurâues  en  Gaza,  «a  timnt  vers  Sodome 
et  Oomorre,  Adma  et  Tsebcnbi  jusqu'à 
Lésa. 

20  Ce  soni  là  les  enfans  de  Cam,  selon 
leurs  familles  et  ieurs  langues,  leurs  terres 
d  leurs  nations. 

21  Et  des  «i^msnaauirent  à  Sem,  père 
de  tous  les  enmns  d'Héber,  et  firère  de 
Japhet,  qui  itoU  \eplus  grand. 

22  Les  enfkns  aime  &  Sem,  nni  Hé- 
lam,  Assur,  Arpasçad,  Lud  et  Aram. 

23  Et  les  enfans  d*Aram,  Hus,  Hul, 
Guetheret  Mas. 

24  Et  Arpasçad  engendra  Scdah,  et 
Scelah  eogendra  Héber. 

25  Et  à  Héber  naquirent  deux  fils  ;  le 
nom  de  l*un^  Péleg;  car  en  ton  temps 
la  terre  fut  partagée;  et  le  nom  de  son 
frère/îrf  Joktan. 

26  Et  Joktan  entendra  Almodad,  Sce- 
kpb,  Hatsarmavetn  et  Jerah, 

27  Hadoram,  Usai,  Dlkla, 

28  HobaL  AbimaeL  Seeba, 

29  06r,  Havila  et  Jobab.  Tous  cettx4à 
uni  les  enfans  de  Joktan. 

30  Et  leur  demeure  étoit  depuis  Mesça, 
quand  on  vient  en  Sephar,  montai 
d'Orient. 

31  Ce  mU  là  les  enfiuis  de  Sem,  selon 
leurs  fimilles  d  leurs  langues,  leurs  terres 
H  laira  nations. 

32  Telles  «mf  donc  les  fiunîUes  des 
enfins  de  Noé,  selon  leur  postérité,  dans 
leurs  nations  ;  et  c^ai  de  ceux-là  mie  se 
tant  formées  les  Dations  oui  <Mit  été  di»- 
pertées  lur  la  terre  après  le  Déluge. 


CHAPlTftE  XL 

TourdeBabd:  OénêalogUdeSmtmS^MSf^ 
Abram. 
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ALORS  toute  la  terre  avoit  un 
lanMc  et  une  même  parole. 

2  Mais  11  arriva,  comme  ils 
d'Orient,  qu'ils  trouvèrent  une 
au  pavs  ae  Sdnhar,  oà  ils  hafattèn&â^ 

3  Et  ils  se  dh«nt  l'un  à  l'autre  =    4 
ions,  fiaons  des  brioues.  et  les 
fieu.    Et  ils  eurent  des  briques  aa 
pierre,  et  le  bitume  leur  lut  au 
mortier. 

4  Et  ils  se  dirent:  Venei;  ^îitiiMrrrd 
nous  une  Ville  et  une  Tour,  de  laoaxej 
le  tommet  ndt  jusqu'au»  cieui,  aequefog 
nous  de  la  réputation,  de  peur  que  waoi 
ne  sovons  diwô^  sur  toute  la  terre. 

5  Alors  l'Éternel  descendit  pour  vo 
laVHleetlaTourqaebàtissoientlcss  0 
deshoaun^. 

6  Etl^î^amél  dit:  Voici,  Oi  ne  .0001 

E'un  peu]>Ie,  et  tous  ont  une  m^m 
igUBj  et  ils  commencent  à  travailliez 
et  mamtenant  rien  ne  les  empêeiaeart 
iPtadaiiar  ce  qu'ils  ont  prq^té. 

7  Venea  dgsic,  descendons  et  coofi 
dons  là  leur  langage,  afin  qu'ils  ne  8% 
tendent  point  les  uns  les  autres. 

8  Aina  l^Ëtenid  les  dispersa  de  là  _ 
toute  la  terre,  et  ils  cessèrent  de  bfttif  la 

vnie. 

9  C-est  pourquoi  son  nom  iut  apoel^ 
Bsâ)eL  car  l'Etemel  y  confondit  le  lan- 
gage de  toute  la  terre,  et  là  il  les  âm- 
pemsur  toute  la  terre. 

10  Cesf  ici  la  postérité  de  Sem.  Seaou 
ftgé  de  cent  ans,  engendra  Aipacsçac^ 
deux  ans  ^^s  le  Déluge. 

11  Et  Sem,  après  qu'il  eut  engendr6 
Arpacaçad.  vécut  dnq  cents  ans;  et  M 
engendra  aes  fils  et  des  filles. 

12  Et  Arpacsçad  vécut  trente-cinq  au^ 
et  il  enzenura  Scdah.  • 

13  Et  Arpacaçad,  après  qu'il  eut  e^ 
gendre  Scelah,  vécut  quatre  cent  trois 
ans:  et  il  ensendra  des  fils  et  des  filles. 

14  Et  Scdah  ayant  vécu  trente  ans, 
encendra  Héber. 

15  Et  Scelah,  après  qu'il  eut  engenàt^ 
Héber,  vécut  quatre  cent  trois  ans;  et 
il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

16  Et  Héber  a^antvécu  trent&qoatn 
ans,  engendra  Péi^. 

17  Et  Héber,  après  qu'il  eut  eqgendré 
Péleg,  vécut  Quatre  cent  trois  ans;  etfl 
en£endra  des  fils  et  des  filles. 

18  Péleff  aussi  vécut  trente  ans,  et  fl 
engendra  Béhu. 

19  Et  Pélec  après  qu'il  eut  eogendié 
Réhu,  vécut  deux  cent  neqf  ans;  et  i 
engendra  des  fils  et  des  filles. 

20  Béhu  aussi  ayant  vécu  trente<ta 
ans,  enfQodra  Séit^g. 
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21  B  Rébc,  Mçrfs  «pa'fl  eut  CDgendréjcn  la  plaine  de  Morf  »  eî  il  y  mmi  alpr» 
S^n-^  5pé-iit  ckair  cent  sept  zbê',  et  il  des  Cananéens  tlan^  ce  paj-?. 
«»««*5Élri  des  fils  et  des  fillc<«.  7  Et  rÉtcrDel  nmwrul  ft   Abrani,  €t 


22  !â  Séro^,  ayant  vécu  trente  aes, 
admira.  IVacor. 

i>  lit  tàérof,  aps^s  qu'il  eot  engendré 
|lb«*or,  vécut  cknix  cents  ans;  et  il  eo- 
S^cdr?  des  ^5  et  des  fJiep. 

£4  Et  iVaccff,  avant  vécu  vingtnaeuf 
as,  «î^jodra  Taré. 

2^  lit  Nacnr.  aprèf  qu'il  eut  enj^^radré 
Taré,  Técal  cent  dix-neuf  ans  ;  et  il  en- 
^pstin  étui  fus  et  des  tilles. 

26  Tué  attfïii  vécut  soixante  et  dix 
ûrs,  et  a  engendra  Abram,  ^'acor  et 

IT  Et  rVs^  id  la  poictérité  de  Taré  : 
T;iré  enfendj*.à  Abram,  ^acor  et  Uann, 
et  H  iran  eïic»iidra  Lot. 

ISi  El  H'^rao  njounit  en  la  présence  de 
Tué  «on  p^re.  au  pajrsde  sa  sai&^aoce,  à 
Irrdch  CiidéeiPù 

IS  Et  Abram  et  Nafor  prirmt  des 


p|Mrul 

hri  dit:  Je  donnerai  ce  p-ays  il  ta  porté- 
n^é.  Et  Abnrni  drem.i  lit  un  autel  à 
l'Étemel,  qui  lui  étoit  appiinL 

8  Et  il  pami  de  !i  vers  la  raont^^e 
qui  est  ^  l'oritîiit  d*^  Béth-rl,  et  il  y  teridit 
-es  tentcf,  ayant  Bctli-<1  i  l'occident,  et 
Hr»ï  à  l'orient  [1  drp^sa  encore  li  un 
autel,à  rÉlernel,  et  il  invoqua  le  nom 
de  l'Été;  nel. 

9  Fui«  Abram  partit  de  là,  mircbaot 
touj(/uf%  et  îi\iwi;«j.Mit  ver*  le  midi. 

10  M  îis  la  fariiiiK»  f  Unt  pnr\'fniie  an 
pay»,  Abnim  dt-soTidit  en  F-c^pU"  \rnir 
y  demeimT  quiUpir.  temps;  car  la  lamine 
£UAt  irninde  au  pavfl. 

11  Et  comnu  i[  ét^it  pr?f>  d'entrer  rti 
EîO'pte,  il  dit  à  Sa  ni  «a  (♦•rrme:  Voici, 
je  sais  que  lu  m  «iw  b^ll;'  ftuiine. 

Vl  Et  il  îinivera,  que    Inf  qtie  lei 
EiTv  pti^n»  t'Hun>nt  vue,  Wn  diront  :  Cfttf 


feioaca:  le  nom  de  la  iemme  d'AbramlIa  leiiinie  de  cri  hnmmt-là,  et  xh  me  tu 
fvi  i!irai;  et  ie  nom  de  la  femme  dejeront  j  nini*»  ils  te  la ïA*eroirt  vivre. 
jYacor/îî/ Milca,  elle  de  Haran,  père  de  1     13  iJiis  cif/ixc^  je  te  nrie,  qut  tu  ei  ma 

p^^rtir,  afin  que  je  .ool«i  bien  tr.iité  à  caow» 
d«*  U)i.  et  ^iC'Aà  me  sauvent  la  vîe  i  ta 
coii'-ifK'ralion. 

14  II  arriva  donc,  r\\^t  qn'Abnun  fut 
venu  en  l-^y7»te,  qu?'  le*  E^ryptiem  virent 
qup  cette  iVnune  êtAt  fort  belle. 

15  Ije»;  principaux  de  la  our  de  Pha- 
raon \\  viîvnt  -aiN-pî,  et  la  loiidrrnt  de- 
vant h  R'ti ;  et  file  fut  riiîoée  jkntr  êir€ 
mentt  dans  la  ront<i<^)ti  de  Pharaon  ; 

16  Lequel  fit  du  bien  i  A  brun,  à  caii« 
d'elle;  de  sorte  qu'il  en  eut  des  brrhii, 
des  bcnifn,  des  àiiCH,  des  scrvittHjr»",  des 
êcrvante»,  de?»  âiipsw»s  et  de^  cii.iincaux. 

17  Maw  l'Étemel  frappa  de  grandci 
plaies  Pharaon  et  sa  maLon,  &  cause  de 
Saraï  femme  d'Abram. 

IB  Alors  Pharaon  appela  Abrnni,  et  hd 
dit  :  Qu'erf-cc  quf  in  m'as  fait  :'  Que  ne 
m'as-tu  averti  qu'elle  êtmi  ta  femme  !^ 

19  Pourquoi  as-tu  dit,  c'eî(  ma  otput? 
Et  je  l'avoîj»  priw  pour  être  ma  femme; 
mais  maintenant,  7oici  ta  fcmuic,  prends- 
Ul,  et  t'en  va. 

20  Et  il  donna  charj^e  ft  ses  geiîs,  d'aller 
reconduire  Abrorri,  sa  femme  et  tout  U 
qui  lui  afpartemAL 

CHAPITRE  Xllf.  • 
Pfwnessts  de.  DUu  à  Àhram. 
4  BRAM  donc  liant  sorti  de  l'Egypte, 
^*-  monta  ver»  le  midi,  lui,  sa  femmerl 
tout  ce  qu'il  fMsêdnit,  et  I/)t  éùiii  avec  lui. 

2  Et  Abram  éloii  trëe- riche  en  bétail^ 
en  ar^nt,  d  en  or. 

3  Et 


MUci  et  de  Ji*ra. 

"^  M  li»  fcmï  étoit  stérile,  et  elle 
n'svM  print  d't-iiiant. 

31  tri  Taré  jrît  son  fih  Ahram,  et  IM 
il»  de  «M  Êis,  IfifuH  itoil  (ils  de  Haran, 
it  Sirû  sa  belîe-iîlle,  fenune  d'Abrim 
ïflo  ''43;  et  ik  «Hlirent  enî»«-mble  d'I.'r 
^  C^\d^*^K,  pcmr  aller  au  pavs  de 
tasiaii.  Va  ils  vinrent  jusques  à  Oaraii, 
et  hi  V  deaoeurèreBt 

^  Et  /«  joun  de  Taré  furent  deux 
ccat  diiq  aaâ  ;  (Am  il  naourot  à  Carao. 

CHAPITRE  XII. 

VocaHaii  d?  Àhram. 

"P  T  l'Étemel  avoit  dit  à  Abram  :  Sors 
«p-^  de  tcm  pays,  et  de  ton  part^tage,  et 
de  la  uaison  de  tou  père  d  ^ens  au  pays 
Qoe  je  te  montrerai. 

2  Et  ^  te  ferai  âÊVttâr  one  grande 
i»^»n-,  ïe  tebécânL,et  ^  rendrai  ton 

nom  p^^âA,  et  ta  seras  béDédirf  ion. 

.  ^  ^^qirai  csnx  qui  te  béniront,  et 
je  msudirpi  eewe  an  te  maudiront;  et 
toateg  kt  ônalics  de  la  terre  seront  bé- 
naentoL 

4  A}wam  doue  flortit,  coonne  l'Étemel 
à  wi^^  <iit  et  Lot  alla  avec  lui.  Et 
Aiwam  Ihii  ù^  de  poivante  et  quinze 
Mit  quand  ii  sortit  de  Carin. 

5  ^i>^aiR  prit  anaei  Sitraï  ta  feonnc  et 
m  fils  de  son  frère,  «t  tout  le  bien  qu'ils 
«voient  Rcqiii?,  et  les  pervonses  qu'ik 
«voient  eues  à  Caran  ;  et  iLi  sortirent 

P*fV!«ï»'  an  pays  de  Canaan,  et  ils  y       3  Et  il  s'en  retourna  par  le  tnëfon 
ftiu^CTcnt  l  chemin  quHl  état  renn,  du  midi  ju^qulL 

o  f^t  Abram  pafsa  au  travers  de  cclBetli-el,  ja«^'au  lieu  oâ  il  avoit  drgsé 
P^P^aqocil  au  ueu  de  Sldica,  et  ]u,qncs  l  ses  tentes  au  cooimeocemicot,  entre  Betk- 

13  UlctHaï:  B 
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4  Dans  lé  mim  Hhû  tè  Mi  1*aiitel 
ni*&  y  avoit  Htf  au  commcnoeiiieDt,  et 
mi  Abnun  avoit  invoqué  le  nom  de 
roternel. 

5  Liot  aossii  <]tn  mardioit  avm  Abreni) 
wrdà.  des  brebis,  des  bœnft,  et  des  tentes. 

6  Et  le  payt  ne  les  poovoit  porter, 
BOUT  nmtmr  demeorer  ememblej  car 
mar  bien  étoit  d  grand,  qu^  ne  poo- 
voient  demeurer  l*un  avec  ranfare. 

7  Ce  oui  exdta  une  qoereUe  entre  les 
ftcreers  au  bétail  d*Abim,  et  les  bei^gen 
^  bétail  de  Lot  fin  ce  tempsJè  les 
Ofinenéena  et  les  Pbérésiais  demâiroîent 
anpayi. 

9  Et  Abram  dit  i  Lot:  Je  te  prîe^ 
qu*ll  n^^  ait  point  de  dispute  entre  noi  et 
toi,  ni  entre  mes  beigers  et  les  tiens  $  car 
Bdus  tomma  frères. 

9  Tout  le  pays  vMM  pas  ft  ta  dispo* 
sitionP  Séjparê^oi,  je  te  pne,d*aveeaMi: 
S!  tu  chBuit  la  gaocbe,  je  prendrai  U 
droite  ;  et  â  Ai  prmit  la  mtnte,  je  m%n 
irai  ft  lagaucbe. 

10  Alors  Lot  élevant  les  yeox,  vit 
ioute  U  plaine  du  Jourdain,  qui  (avant 
m^  rÊtemel  détruisit  Sodooe  et  Oo- 
morre)  étoit  arrosée  par-tout,  jusque 
ce  ou*OD  vknne  ft  Tsohar,  cooune  un 
jardm  de  l'Etemel,  et  comne  le  paya 
d'Ecmte. 

iTÉt  Lot  dMiflit  pc«r  arâ  toute  la 

5 laine  du  Jourdain,  et  il  alla  da  cété 
'orient:  ainsi   Hs  se  séparèfcnt  IVn 
d'avec  IVuitre. 

,12  Abram  donc  deateora  an  paya  de 
Canaan:  et  Lot  dmeora  dans  lei  VSles 
de  la  plaioe,  et  il  y  dressa  ses  tente» 
josqu'à  SedoBW. 

13  Or  les  babitans  de  SodomeMiisnl 
BÏédians,  et  tb  OoitrA  de  grands  pé- 
cbemrs  eontoi  l'ËlemeL 

14  Et  l'Étemel  dit  à  Abram.  (après 
qjpe  Lot  se  fiit  séparé  d'avec  lut  :)  Lève 
maintenant  tes  yenx,  et  regarde  du  lieu 
od  tn  es,  vers  le  scptcntifon,  le  aûdi, 
Torient,  et  l'occident 

l&  Car  je  te  donnerai^  etàta  postérité 
pour  jamais,  tout  le  pays  que  tu  vois. 

16  Et  je  ferai  fus  ta  postérité  sera 
comme  la  poussière  de  la  terre:  Qnesi 
quelqu'un  peut  compter  la  pousnère  de  la 
tare,  il  comptera  aussi  te  postérité. 

17  Lève-toi  donc  et  promène  toi  dans 
le  pays,  dans  sa  longueur  et  dans  sa 
Hnmu*}  car  le  te  le  donnerai 

^18  Abram  donc  ayant  remué  ses  tentes. 


mnt  demeurer  dans  les  plidnes  dft  A^bnvé 
cui  rH  en  Hébron,  et  il  bâtit  là  un  aoiel 
il'Èteniel. 

CIL\PITRE  XIV. 
Abtian  et  MdàdUdtc 

IL  arriva  au  temps  d'AmraplieL  Roi 
^  «dnhar,  4*Ai30c,  JEM  d'^Iasar, 
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de  K«doi4alianBv  Aoi  d^alaiii,  «fc   «I« 

TÎdbal,  Roi  des  Nations; 

2  Qu'ils  firent  la  guerre  contre 
Roi  de  Sodome,  contre  Bir^b,  Roi 
CkMnotre,  eonfrs  Sdnab.  Roi  d'Adzxxst^ 
conire  Bcemeber,  Roi  de  Ts^iolm,  C2^ 
eatért  &  Roi  de  Bélab,  oui  ai  Tsohar. 

3  Tous  cerner  se  joignirent  dans    lat 
vallée  de  Sîddini,  qui  at la  Mer  aalée. 

4  Ds  avoient  été  asnôettis  douce  : 
Kedoiv|ahflmer:  mais  an  trehnènaft 
s'étQÎent  révoltés. 

5  A  la  qnatonième  année  doue 
dor-lahomer   vint,  avec  les  Rois  - 
j'iMaïf  jmxda  ft  lui  ;  et  ils  battirent 
Re{Mtos  en  Hasctax»th  de  CamaiiBi,  les 
Zuâins  en  Ham,  les  Enins  dans  la  plaine 
deKiijathaïro; 

6  Et  les  Uorietts  dans  leur  montaient 
de  Sehir,  jusqu'aux  campagnes  de  Parao, 
annkssus  du  désert 

7  Pois  ils  retournèrent  et  vinrent  ^ 
Hen  de  Miscpat,  qui  eil  Kadès.  et  Um 
battirent  tout  le  pays  des  Hamaléldles, 
et  des  Amorrfaéens,  qui  faabîtoieot  daoa  . 
Ifetsataon-tamar. 

8  Alon  le  Roi  de  Sodome,  le  Roâ  de 
Oonorre,  k  Roi  d'Adma,  le  Roi  de 
Tseb<d'm,  et  le  Roi  de  Bélah,  qui  esf 
IMwr,  sortirent,  et  rangèrent  Itura 
traiq;ies  dans  b  vallée  de  Siddim,  contre 

9  Cts^irdtrCi  contre  Kedor-lalionier, 
Roi  de  Helam,  conirc  Tidhal,  Roi  dea 
Nations,  csalre  Amraphel,  Roi  de  Scin> 
bar,  et  mén  Agoe,  Roi  d'Ellassar, 
quatre  Rois  contre  dnq. 

10  OtU  y  AvâdbmslavaUéedeSÉd- 
dim  beaucoup  de  puits  de  bitume.  Et 
les  Rois  de  Sodome  et  de  Gomorre  s'en- 
Adrent,  ety  tombèrent,  et  ceux  de  kurs 
gens  qui  échappèrent  s'enfuirent  sur  la 

11  ïês  Roiê  prirent  donc  toutes  lea 
ricbeases  de  Sodome  et  de  Gomone,  et 
tous  lewB  vivres,  puis  Ub  se  retirèrent 

12  lis  prirent  aussi  Lot,  fils  da  frère 
d'Alnram,  qui  demeuroit  dans  Sodome,  et 
knd  son  bien,  et  ils  s'en  allèrent 

13  C/hAomme  qui  s'étoit  sauvé  m  vint 
avertir  Abram  Hébreu,  qui  demeuroit 
dans  les  plaines  de  Mamre  Amorrhéenj 
frère  d'ËsooL  et  frère  de  Hancr,  qui 
avoient  fiiit  alliBnce  avec  Abram. 

14  Onand  donc  Abram  eut  apfns  que 
sott  frère  avoit  été  lait  prisonnier,  il  anna 
trois  oent  dix-huit  de  ses  terviteuns  fict 
4i0ÎeN(  nés  dans  sa  n^son;  et  il  pour- 
suivit eei  Rois  josqu*ft  Dan. 

\5  Et  ajani  partagé  m  itxntm,  U  sê 
jeto  sur  les  Bbù  datant  la  nmt,  lui  et  set 
serviteurs,  et  les  battit,  et  les  poun^vit 
iusqu'à  Hobar,  qui  est  ft  la  gauche  de 
0ania9. 

16  Et  il  rantfna  toatei  les  ridie«ii 
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âpr.  M  MrvsoKeXvpliemie.  et  kMloiin«i 
pour  Gemme  à  Ahraa  son  nnn,  après  quHl 
eut  demeuré  dbc  aoB  au  pays  de  Canaan. 

4  n  vint  donc  vers  Âgar,  et  elle  coi^ 
çxt  EtJgarwùynat  «ju^tdle  avoit  eon- 
qa,  méprifla  ta.  maîtresBc. 

5  Akfn  8an£  dit  &  Abnun:  L^outrtge 
qo*oD  me  fiût  r^aUtit  sur  toi.  J^ai  mu 
ma  terraote  dans  ton  st^Jn;  mais  depuôs 
qa^elle  a  vu  qa^elle  étoit  emeii^  elle 
me  regarde  avec  mépris.  Que  PÊterod 
toit  Jwe  entre  moi  et  toi. 

6  AlorB  Abram  répondit  à  Saraï: 
Vcici,  ta  servante  est  entre  tes  mains  ; 
traite-la  eomme  il  te  idaira.  Saraif  donc 
la  maltraita;  et  elle  sVnfuit  de  devant 
^e. 

7  Mais  PAnge  de  PÊtemd  la  trouva 
auprès  d'une  foutaine  d'eau  au  désert, 
grès  de  la  fontaine  fid  tdva  chemin  de 

8  Et  il  lut  dit:  Agar,  servante  de 
Saraï,  d'où  viens-tu?  et  où  vas-tu.^  Et 
elle  répondit:  Je  fuis  de  devant  Saraif 
mamaltresK.  . 

9  Et  l'Ange  de  l'Etemel  lui  <Ut:  Re- 
tourne à  ta  maîtrasse,  et  t'humilie  sous 
elle. 

lÔ  L'Anode  l'Éternel  lui  dit  encore: 
Je  midtiidierai  kUemeni  ta  postérité, 
Qu'elle  ne  se  pourra  compter,'  tant  elle 
sera  grancfe.  '        . 

H  L'Aj«edel'Êtenid  lui  dit  wam: 
Voici,  tu  os  ooiiqu,flt  tuenfeniteraajB^ 
quie  tu  appelleras  Ismaël;  earUÊtanel 
a  entendu  Al  «oàr  dons  ton  afflietioD. 

12  Et  n  sera  semMii&èim&oe  sau- 
vage: Il  lèvera  sa  main  contre  tous,  et 
totti  inenmt  la  main  contre  lui;  et  il 
dressera  ses  tentes  aux  yeux  de  tout  ses 
frères. 

13  Alors  elle  açpela  le  nom  de  l'E- 
temel qui  lui  parioit  :  Tu  es  le  Dieu  Fort 
qHÎ  m^  vue.  Car  die  dit  :  N'ai^  pas 
aussi  vu  id  celui  qui  me  voyoit.^ 

14  Cest  pourquoi  oa  appela  ce  puits, 
le  puits  du  vivant  qui  me  voit  II  eà 
entre  Kadès  et  Béred. 

15  Agar  donc  enfanta  un  fils  à  Abram. 
Et  Abram  appela  son  fik,  qu'Agar  lui 
avoit  en&nté,  ismaël. 

16  Or  Abram  éàit  âgé  de  quatre- 
v%igt-nx  ans,  quand  Apr  lui  cnfiuita 


3  Akn  Abram  tomba  sur  wtt  Ikflfr;  ^ 
Dieu  lui  parla  etlviéSi'. 

4  Quani  ft  moi,  voici,  mon  alUaocte  e^ 
avec  toi,  et  tu  deviendras  père  d*aœ 
nmltitude  de  nations. 

5  Et  tu  ne  seras  phn  appelé  Abram, 
vasM  ton  nom  sera  Abraham  ;  car  .fe  l'ki  i 
établi  jpour  On  ie  père  d'une  multitude 
de  nations. 

6  Et  je  te  (erai  croître  trè»-aboodattt^ 
ment,  et  je  te  ferai  desenir  des  natîoiia  ^ 
m6me  des  Rois  sortiroot  de  toi. 

7  J'établirai  donc  moo  alliance  entre* 
moi  et  toi,  et  entre  ta  postérité  après  toi 
dans  leim  âges,  potnr  êire  une  alliance 
étemelle;  a&ioiieie  sois  ton  IKeu,  et  Ct 
Dieu  de  ta  postérité  après  toi. 

8  Et  ^  te  dcHmeraa,  et  ft  ta  postérité 
après  toi,  le  pavs  oè  tu  demcnres  tommm 
étranger,  tout  ie  pays  de  Canaan,  en  pos- 
session perpétnelle;  et  je  leur  serai  DieiK 

9  Diai  oit  encore  à  Abraham  ;  Mais 
toi,  tu  carderas  mon  alliance*  toi  et  ta 
postérité  après  toi  dans  leurs  «es. 

10  C*eat  m  l'allianoeoue  j'ai  faite  artfe 
vous  et  avec  ta  postérité  après  toi:  Vous 
la  garderas  :  Tout  mâle  d'entre  vous  sera 
chvonds.: 

11  Vous  cirooncirei  la  diaîr  de  votre 
pr^puoe,  et  cela  sera  pour  un  signe  de 
iwbaœ  fut  eii  entre  moi  et  vous. 

12  Tout  enfant  mêle  de  huit  jours  ««ra 
circoncis  parmi  voutdans  vos  géôérstioni, 
UnU  ceha  fui  esi  né  en  la  maison,  911e 
l'eseioseachetépar  argent  de  tout  étraQgev 
qui  o'ot  point  de  ta  race* 

13  On  ne  manquera  donc  point  de  dr- 
condure  tétd  ^  oiné  dans  ta  maison,  et 
€6bii  9u»  es(  acheté  de  ton  ar^nt  ;  et  mon 
alliance  sera  dans  votre  diair,  pour  «1rs 


CHAPITRE  XVn. 
iNeiicsf^irMs  4s  nsuresu  l'ottùmcs fu'i/ 
mHÙiraUieafMeAbramfdki  promûtes 
&u^lm.anei»/mimi  tt^pBUsrVentmmrmr^ 
ti  lui  change  jsn  nom. 

PUIS  Abnm  étant  figé  de  9uatre>vingt 
dix-neuf  ans,  l'Eteniel  lui  appanit  et 
Imdit:  Jesutsle  Dicn  ForlfTout-Puissant: 
Marche  devant  maltoet  et  en  intégrité. 

2  Et  je  ferai  alliance  avec  toi,  et  je  te 
Bultiplionu  très-aboodammoit. 
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une  alltaoee  perpétudle. 

14  Et  le  m&le  incircomâfl,  duquel  ia 
chair  du  pré|iicc  n'aura  point  été  dr- 
ooncite,  sera  rtftrandié  dâ  milieD  de  sss 
peuples  ;  parce  ^'il  aura  violé  mon  all»> 
anse. 

15  Dieu  dit  ausâ  à  Abraham:  Qmia 
à  Saru  ta  femme,  tn  ne  l'appdleraspftfi 
SaxàS,  mais  son  nom  sera  8ara. 

16  Et  je  la  bénirai,  et  raême  je  t» 
do^nesai  d'elle  un  fils.  Je  h  bénirai,  et 
éûm  deviend^  des  nations  ;  eidet  roisde 
peuples  soitiront  d'dle. 

17  Alon  Abraham  se  prostenn  la  faos 
en  Umi  et  il  sonrit  en  disant  en  son 
coair:  Naîtrait^  ^mjiis  à  un  bomoie 
ftgé  de  cent  ans?  Et  &ira,Bgéedeqaa^ 
tre^i^t-dix  ans,  aurottrelle  ud  coftintF 

18  &  Abraham  dit  i  Dieu:  Je  te  prie 
qu'lsmftël  vive  de^rant  toi. 

19  Et  Dieu  dit:  GertaioemfDt,  Sara 
ta  femme  t'enfantera  un  fils,  et  tn  l'sp* 
pelleras  Isaac,  et  pétali^irai  moo  alliance 
perpétuelle  pour  sa  postérité  aprîii  lui. 

W  Je  t'ai  aussi  exaucé  toudnot  k* 
maël:  Voici,  je  1%  béoi,  et  je  fe  ferai 
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.  17  fit  Abvftfem  f€poiat,àiasaài  VoU 
a,  maiotenant  j*ai  dim  la  hardiesie  de 
parier  au  Seigneur,  h{«n  que  je  tiems  ^uc 
poudre  et  fue  cendre. 

^  28  P&it-être  en  manquera-t-^l  cinq  des 
Cinquante  juitn  «  détniinu^tu-toute  la 
vifle  pour  cinq  ^  rmnquemmdf  Et  il 
fm  répondit  :  Je  ne  ia  dlltruirai  point  li 
yy  trouve  quarantc-cinçï  juâes. 

2B  Et  Abraham  oontioua  de  lui  parler, 
«disant:  Peut-être  ne  s»taitPDuvera4-il 
fue  quarante?  Et  U  dit:  Je  ne  détruirai 
point  la  ville  à  cause  de  ces  quarante. 

30  Et  Abraham  dit.  Je  prie  le  Seig- 
neur de  ne  s'irriter  pB«  n  je  parle  enare: 
Peut^tre  s'en  tTouvera-t41  trente.  Et 
il  dit:  Je  ne  ta  détruirai  point  si  j>  en 
■trouve  trente. 

^  31  Et  Abraham  dît  :  Voici,  maintemat 
^1  pris  ia  Aardte&«  de  parler  au  Seigneur  : 
Peut-être  s'en  trouvera-t^ii  vingt FÎEt  il 
dit  :  Je  ne  la  détruirai  point  à  cause  de 
«wviMit 

^^  Et  Abraham  dît  :  Je  prie  çue  le 
Seigneur  ne  se  fâche  point  j  je  parlerai 
encore  une  seule  fois  :  Peut-être  iy  « 
tpouvera-t-il  dix  ?  Et  il  dit  :  Je  ne  to 


détruirai  point  &  cause  de  cet  dix 
33  Et  l'Étemel  s'en  alla  quand  il  eut 


ecflsé  de  parler  à  Abraham.  Et  Abnhaio 
retourna  en  son  lied. 

CHAPITRE  XIX. 
SodmedOnôk. 

OR,  mr  le  soir,  les  deux  Anges  vinrent 
iSodome.  EtLot^^ifiltoÛHniisà 
la  porte  de  Sodome  la  ayant  vus,  se  leva 
pour  aller  au-devant  d'eux,  et  il  se  pros- 
terna le  visage  en  terre. 

2  Et  il  Uwr  dit  :  Voici,  fe  nras  crie, 
Messieurs,  retires-voos  mauitaBant  dans 
la  maison  de  voire  serviteur,  et  y  logez 
rfiJU  nuit;  laves  aussi  vos  pieds  ;  et  vous 
vous  lèverez  de  ton  matin,  et  vous  cootin- 
uerez votre diemÎD.  Non, dirent-ils; mais 
nous  jmioerons  cette  nmi  daas  la  rue. 

3  Mais  il  les  pressa  tant,  qu'ils  se  re- 
Urèreut  ches  lui.  Et  quand  i)s  furent 
entrés  dans  sa  maison,  il  leur  fit  un  fèstio, 
et  fit  cuire  des  pains  sans  levain,  et  ils 
mangé  l'ent. 

4  Mais  avant  qu'ils  scellassent  c^ueber, 
les  hommes  de  la  ville,  kis  lioramos,  (ttt^'e, 
de  Sodome,  environnèrent  la  maison,  ae- 
fyitt  les  jihia  jeunes  jusf]ues  aux  vieillardi^, 
tout  le  peuple,  depuis  un  boat  itufu'd 
Vttuttt  * 

5  Et  appelant  Lot,  ils  \m  dlrentt  Oà 
saiU  ces  mrâames  qui  sont  venus  cette  nuit 
'riex  toi  P  Fais-les  sortir,  afin  que  nous 
Itf  connoissions. 

6  Alors  T>(A  sortît  éfe  m  «Ktâm,  peur 
tour  parler  ft  la  porte;  et  ayant  formé  la 
VOtW  l|pi^sof| 


7  niwdit:^VWls«ic»»«Éto»^, 
ue  leur  laites  çomi  de  mal  ; 

8  Void,  j'ot  deux  filles  qui  n'ont  ponnt 
encore  connu  d'bomme  ;  je  vous  les  ame- 
nenii,  et  vous  les  traiterez  comme  il  vou« 
plaira,  pourvu  que  vous  ne  Êusics  pékMt 
de  mal  à.  ca  hommes;  parce  qu'ils  sont 
venus  à  l'ombre  de  mon  toit 

9  Et  ils  ^  dirent:  Retire-toi  de  la. 
Ils  dirent  encore:  Cet  homme  seul  eat 
venu  pour  habiter  ta  comme  étrai^er, 
et  il  nms  jugera?  Maintenant  noos  te 
troiteroos  phis  mol  qu'eux.  Et  ils  hâ-- 
soient  violence  &  Lott  et  s^pprochèrcsit 
pour  rompre  la  porte. 

10  Ma»  ces  noomes  avançant  leurv 
mains,  firent  rentrer  i<ot  dans  la  maisoirx 
et  termftreat  U  porte. 

11  Ils  frappèrent  ensuite  d'éblooiav* 
ment  les  hoâimes  oui  &oiml  è  la  porte  ds 
la  maison,  depuis  le  pUu  petit  jusqu*«i 
pktt  grand,  de  sorte  qu'ils  se  lassèrent  U 
chcrdierla  porte. 

12  Alofs  ces  hommes  dirent*ft  Loi? 
Qui  ahkt  encore  id  «ut  VerparHenne  ;  vu 
un  cendre,  ou  des  fils,  ou  des  ôUes.  ou 

2ueT<iue  afrtre  de  tes  meAes^dans  la  viue  .* 
'ais4ef  sortir  de  ce  lieu. 
23  Car  nous  allons  détruire  ce  lien; 
parce  que  le  cri  <io  péchés  de  ses  kabUm» 
s'est  élevé  devant  l'Etemel,  et  il  nous  m 
envc^^  pour  le  détraire. 

14  Lot  dooe  sortit,  et  paria  à  ses  gen» 
dres  qui  dévoient  prendre  ses  filles,  et 
leur  djt:  Leves^ous,  sortex  de  ce  Heu  ; 
car  l*Ëteniel  v%  détruire  la  vâle.  Mais 
il  sembloit  A  ses  gcsidres  qu'il  se  moquolK 

15  Et  sitôt  que  l*Âibe  du  jour  fiit 
levée,  les  Anges  pressèrent  Lot,  disani: 
Lève-toi  ;  proids  ta  femme  et  tes  dens 
fiUes  qui  se  trouvent  iei^  de  peur  <]ue  tit 
ne  périsses  dans  la  punition  çt»  je  «iid* 
faire  de  la  viUe. 

16  fô  comme  il  tardoit,  ces  hommes 
le  prirent  par  la  main  ;  ils  priretU  ausii 
par  la  main  r>  femme  et  ses  deux  fiDe^ 
parce  que  l'Êtemd  l'épaignoit;  et  ils 
l'emmenèrent,  et  le  ourent  hcnr  de  fas 
viUet 

17  Or.  dès  qu'ils  les  eurent  tût  sortir 
dêlatMe,  t*tm  éPeu»  dinz  Sauve  ta  vie», 
ne  regarde  point  derrière  toi,  et  ne 
t'anrète  en  ancon  emhaU  de-U  plaine; 
sauve-toi  sur  la  montagne,  de  peur  qofr 
tunepérisKs. 

18  Et  Lot  leur  répondit  t  Non»  SeigMor, 
je4e  BTÎP. 

19  Void,  ton  serviteur  a  lyahitenant 
trouvé  grâce  devant  toi,  et  ta  as  sIpiaUî 
ta  miséricorde  envers  moi,  en  me  sauvant 
la  vie.  Main  je  ne  nte  poorrai  sauver 
sur  la  montagne  qœ  le  mai  ne  m^ 
et  eue  Je  n*^  meure. 


id 


^m^ttelgn^ 


ab  Void,  je  te  prie,  Uyaià  près  une 
viUe  od  jcinMn'enfur,  et  elleedystiaiç 
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boeufs,  des  servlteun  et  des  servnnte^f  et 
et  il  ta  donna  à  Abraham,  et  lui  reiidit 
Sara  sa  femme. 

15  Et  il  &!»  dit  :  Voicif  mon  pays  est  à 
ta.  disposition  ;  habite  od  il  te  plain*.. 

16  Et  il  dit  &  San  :  J*ai  domié  à  Ion 
firère  mille  fièua  d*argent  ;  voici,  il  Vesl 
uo  voile  sur  les  yeux  devant  toun  eam 
cnii  jjnl  avec  toi,  et  devant  tous  Us  auirts. 
C'est  ainsi  mi*cUe  fut  reprise. 

17^  Et  Aonham  pria  Dieu  ;  et  Diru 
guérit  Abimélec,  sa  femme,  et  ses  ser- 
vantes, et  ellM  enfantèrent. 

18  Car  PÊtemel  avoit  entièrement 
noda  stérile  toute  la  maison  d*Abimé- 
kc,  ft  cause  de  Sara,  femme  d'Abraham. 

CHAPITRE  XXÎ. 

Aoûsonce  dflnac. 

ET  PÊtemd  visita  Sara,  comme  il 
Tavoit  dit,  et  il  Uii  fit  ainsi  qu*il  en 
avoit  parié. 

2  Sara  donc  coDQiit,  et  enfanta  un  fils 
à  Abraham  en  sa  vieillesse,  dans  la  saison 
que  Dieu  lui  avoit  dite. 

3  Et  Abraham  appela  son  fils  (qui  lui 
étoit  né,  et  que  Sara  lui  avoit  enunté,) 


4  Et  Abraham  cireonrit  son  fils  Isaac 
tgé  de  huit  jouxB,  comme  Dieu  lui  avoit 
commandé. 

5  Or  Abraham  tkiU  ftgé  de  cent  ans, 
quand  Isaac  son  fils  lui  naquit 

6  Et  Bara  dit:  Dieu  m*a  donné  tm 
tujd  de  rire;  tous  ceitf  qui  rapprendront, 
rinmt  avec  moi. 

7  Elle  dH  aussi:  Qui  e6t dît  à  Abra- 
ham, que  Sara  aDaiteroit  des  enfansp  car 
je  liei  ai  ei^uité  un  fib  en  sa  vieillesse. 

8  Et  rcofeni  ci6t,  et  fut  sevré.  Et 
Abraham  fit  un  grand  fSestin  au  jour 
quMsaae  M.  sevré. 

9  St  8ai»  vit  que  le  fiU  d^Agar  Egyp- 
tienne, qu*elle  avoit  co&nlé  à  Abraham, 
fcmoquoit 

.  10  Et  die  dit  à  Abrahan:  Chasse 
«ette  servante  et  sod  fils;  car  le  tils  de 
cette  servante  n*béritera  point  avec  mon 
^Qs^avec  Isaac 

11  Et  cela  déplot  fort  ft  Abraham,  à 
l*occasioB  de  9on  fils. 

12  Mais  Dieu  dit ft  Abraham:  N'aie 
■oint  fie  chagrin  à  IVKcasion  de  cet  en- 
fuit, ni  de  ta  servante.  Dans  toutes  lu 
cAosejque  tediraSatBfObélsàsa  parole; 
car  t'*ed  en  Isaac  fus  ta  postérité  sera 
afnelée  dt  Im  nom. 

19  Et  touiefbifl  je  ferai  aussi  devenir 
le  fils  de  la  servante  use  nation,  parce 
qu*il  cj(  de  ta  race. 

14  Alors  Abraham  se  leva  de  bon 
Batin,  et  mit  du  pain  et  une  bouteille 
4Vau«  et  il  les  donna  ft  Acar,  en  Ut  met- 
tetnt  sur  son  épaule  ;  tl  nâ  donna  aussi 
son  enfant  et  h  mvoya,    Etdksemit 


en  diemin,  et  fut  êfnnte  an  àémcrt 
Beerscebah.  ^^ 

15  Or,  quand  l*eau  de  la  hoateill^  mM 
manqué,  elle  mit  ion  en^t  sous  qifi 
arbrisseau.  ^B 

16  Et  elle  s'éloigna  <ie  lut  ft  la  distanOT 
d*un  trait  d'arc,  et  s'assit  vis-ft-vis  z  esnr 
elle  dit:  Que  ie  ne  voie  point  moursrceiC 
enfant    Et  s'êtant  assise  vis-ft-via,  rSk^^ 
éleva  sa  vmx,  et  pleura.  ' 

17  Et  Dieu  entendit  la  voixdoJennD 
gar<;on;  et  l'Am^  de  Dieu  appela  dfli» 
cieux  T^^ar,  et  mi  dit  :  Qu*a»4u  Assmirl^ 
Ne  crains  point,  car  Dieu  a  enten«i  w 
voix  du  jeune  garçon,  dut  Heu  où  il  ejf . 

18  Lève-toi,  lève  ce  jeune  garçon,  «t 

§^  reodfr4e  par  la  main  ^  car  je  le  *        ' 
evenir  une  grande  nation. 

19  Et  Dieu  ouvrit  ses  veux;  et 
ayant  vu  un  puits  d'eau  sy  en  alla,  eft 
remplit  la  bouteille  d^ean,  et  domia  ^ 
boire  ft  oejeune  garçon. 

20  Et  I^en  fut  avec  «e  jeune  garçon^ 
qui  devint  grand,  et  habita  an  aéaert; 
et  il  fut  tireur  d'arc. 

21  Et  il  demeura  au  désert  de  Pararv. 
Et  sa  mère  lui  prit  une  femme  du  payv 
d'EoTite. 

!a  Et  il  arriva  qn^  ce  tempa-Ift, 
Abimékc,  acamaagné  de  Picol,  chef  de 
son  armée,  parla  ft  Abraham,  disant  :  ~ 
Dieu  ot  avec  toi,  dans  toutes  les  (hous 
que  tu  fais. 

23  Maintenant  donc,  jure-moi  par  U 
mm  dt  Dieu,  que  tu  ne  me  mentiras 
point,  ni  ft  mes  enfai.8,  ni  aux  enfens  de 
mes  enfhns,  H  fus  tu  me  traiteras,  et  le 
pays  auquel  tu  as  habité  comme  étranger, 
avec  la  même  bonté  avec  laquelle  je  vai 
traité. 

24  Et  Abraham  répondit:  Je  fs  :e 
jurerai. 

23  Mais  Abraham  fit  ses  plaintes  ft 
AHimélee,  ft  l'occasion  dhm  puits  d'eau, 
dont  les  serviteurs  d'Abimélee  B*étoiettt 
emparé  par  violence. 

26  EtAbhnélecdHt  Je  n'ai  point» 
qui  a  fait  cela  ;  tu  ne  m'en  as  point  aoni 
averti,  el  je  n'en  ai  point  oin  jnrlsr  jusqoei 
ft  ce  jour. 

27  Alors  Abraham  prit  des  brebis  et 
des  boeufs,  et  le*  donna  ft  Abimélec»  et 
ils  firent  aUianoe  ensemble. 

28  EX  Abraham  mit  ft  part  sept  jeunci 
fafebts  de  m  beigerie. 

20  Et  Abiméîec  dit  ft  Abraham  :  Que 
eeiilenf  dxrt  ces  sept  brebis  que  tu  as 
mises  ft  part? 

30  Et  il  répondit  :  Ccsf  «me  tn  prah 
dras  cet  sept  jeunes  brebis  de  ma  maio^ 
afin  qu'elles  me  servent  de  témoignait 
que  j'ai  creusé  ce  puits. 

31  C'est  pourquoi  on  appela  ce  lieo^ 
Beer-scebah  ;  cnr  totu  deux  y  jurèrent 

32  Ui  tiailéreatdoncr"' "^ 
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Ptàië  Abiraélec  9e  Icra  arec 
Pieoi,  dse£  de  êoa  annfe,  et  ili  retoomè- 
reslaipar»  des  PbilU?iii!i. 

33  Et  Àbr^sÂam  planta  nno  chêinie  eu 
Be^-seebrih,  <»t:  ij  iavoqin  îà  le  nom  de 
l'Éîawel,  îe  Dieu  Fort  clttemiié. 

-*!  Et  Abraiiaoi  bahîta  Ior)ir-t.»mj» 
caH^K  étra^^er  aa  pays  de«  Fràliélinà. 

CHAPITRE  y^SAL 

XL  WTÎva  airèfr  ce»  cliow^,  que  Dieu 
1  ^pro«jT3  AWalmii,  et  lui  dit:  Abni- 
ks:^:  et  ïl  répOfiJil  :   Me  voici. 

:;  IXeu  bd  dit  cnoM*  :  Praidi  main- 
*j«3at  ti»  6il«,  ton  uTiiifjf,  cehà.  que  tu 
ii'iJBesi  jwnar,  [s:^.ac  ;  et  va-l-en  au  pays 
•ic^Ibrija,  poor  l*oifrir  11  csD  hoJoou^te, 
^x  \i£e  des  ir.j:>ntaj!:ae9  que  je  tc^  dirai. 

3  Abnihrun  donc  s'étant  levé  de  boD 

SÂtiiu  bàti  eoD  jine,  rt  prit  deux  de  ie» 

•eviifrfjTs  avec  lui,  et  lioac  son  filj».     Kt 

lyMSS.  fe-^^le  boU  pour  Tholocuisrte,  il 

CL-  aài  ea  c^eroin,  et  a^ea  alla  au  lieu  que 

Diea  bà  avoil  dit. 

A  Â21  trcBiâèBie  jcnr,  Abraham  le>-ant 
K^  yeoT,  vH  le  Mea  dî?  loin. 

>  Et  â  dit  à  se»  serviteurs  :  demeurez 

ici  avec  l'ouïe.     Nous  mareberoas  i*eii< 

liaxil  d  m(Â  ia9qaes>l4,  cl  aoos  adoreroa* 

^Eiaradi   eoBite  ooim  revieixlroDs  à 

^  Et  ACbc^isa  prit  le  boifl  de  l'iio- 
lopusit,  e%  U-aài  mxc  Iszbc  ton  fils  ;  et 
peit  ie^  eaa  main,  et  no  ooateau  et 
lia  t'en  aiiêreat  iouâ  deux  enacinhle. 

1  âVois  Inae  paria  à  Abraham  son 
pèn>,  et  dit:  MoD  père.  Abraham  ré- 
P^fijt  :  Me  voiti,  moQ  fik.  Et  il  dit  ; 
Void  le  f^ii  et  k  boii  ;  mÙE  od  eif  la 
attr  poar  V  holocauste  ? 

3  El  AUaliam  répondit  :  Mon  ^h, 
IKed  ge  pourvoira  lui-même  pour  l*ho> 
\?c»uste.     £t  ils  marchoient  Unu  deux 

9  &.  étant  veni3  an  Iku  qoe  Dieu  lui 

'a:->*<:]>Vl  dkt^  kHr^hsin  boljl  \à  on  autel,  et 

i-as^palebois,  tt  il  lia  Jjaacsoa  fili,  et 

'e  mît  sur  ie  Zkw  fuVZ  osni;  dreu^  sur 

10  ïhâs  khni&m  avançant  sa  maio, 
prit  le  ccufeau  pour  éeorgcr  soo  fils. 

11  ybÛÊ  l*Atiffi  de  r£teniel  lui  cria 
(^p£  cietrc,  dis^^nt:  Abrahain,  Abraham. 
Lî  il  répondit  ;  Me  voici. 

12  £i  il  ^  dît  :  Ne  mets  {las  ta  main 
BIT  i'oiijat,  et  œ  lui  fais  poiat  de  mal. 
On*  zBoioteDint  j*ai  comni  que  tu  crains 
pKA,  puii^e  tu  n'as  point  épargné  ton 
ÛiSj  ton  imique,  pom*  moi. 

\3  ÏJt  Ahral»m  levant  ses  yeux  re- 

C>^rda;  et  Tc»ci  derrière  2m  un  bélier, 

^  Ait  retenu  4   un  buisson  par  ler 

coroek  Alws  Abraham  %Ua  prendre  le 
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bélier,  et  Poffrit  en  Iiokwanste  à  la  pl^MC 

de  son  6b. 

14  Et  Abraham  appela  ce  lieo-li^ 
l*Etf'nu'l  9  prKirvoira.  Cest  pourqrioi 
on  dit  aujourd'hui.:  Il  y  géra  pour>u  «ir 
b  nwiDtxsnie  de  l'Ett-mel. 

13  El  TAnj^c  de  rLlerocl  cria  des 
Cieux  à  AhnilLiin  [x>ur  la  tecoude  loin  .- 

\ô  DisTint :  J*ai  juré  par  œoiniéQje, 
dit  l'Eternel  :  Parce  que  tu  a^  fait  c*  la, 
et  tptt  tn  n'as  point  épargné  ton  ûU,  ton 
inique: 

17  (>rtaiDomnLt  je  (e  bénirai,  et  je 
muitmijenti  très-ih-oadauinM'nt  ta  pos- 
térité, comme  les  éuùl»«  d<*^  ci*nix,  rt 
ctHnme  le  saMf  qui  nt  Kur  le  boa!  de  la 
mer  ;  et  ta  po»térité  pos^-deia  la  porte 
de  fies  ennt'jub'. 

Itf  Et  toutes  les  Dit  ions  de  la  terre 
Raront  bénies  en  ta  postC-rité  ;  parce  qu« 
tu  as  o})éi  à  m-i  voix. 

19  Ainti  Abraluim  retourna  vers  N»t 
seniteurs;  et  ils  se  lr\è\ciit  et  s*en 
^lièrtut  (iiionihie  en  Béer-f«fbalj j  car 
Abniliam  bahitoit  en  Déer-^ocbab. 

20  Or,  après  ce^  cbosef^U,  qxuLiu*tm 
rinl  rapporttT  à  Abraham,  diî^nt  :  Voici, 
Milcn  a  au«ii  culaaté  des  enfans  A  ^acor 
ton  frère  ;  . 

21  Savoir:  Hutj»,  son  premier  né,  Bu»^ 
sœi  frère,  et  Kénniel,  père  d'Aram  : 

21  Et  Késed,  Uaio,  Fildas,  Jftdiapli, 
et  BéUuiël. 

'n  Et  Béthuel  a  en|rpndré  Reherm. 
Mil'.'a  enfanta  ces  huit,  à  I^acor,  frère 
d'Abraham. 

24  Et  sa  concubine,  nommée  Réuma, 
enÊinta  aussi  TéUih,  Gaiuim,  Tahis,  et 
Mahaca. 

CHAPITRE  XXin. 

Mcri  de  Sara. 

/"^VR  Sarm  véait  cent  vinjçt-fcpt  ans  ;  ce 
V^  sari  là  les  luiuées  de  i^a  ^ie, 

2  Et  elle  mouiiit  en  Kî»j:ïtb-Arbo^ 
qui  esi  Hébron,  au  paya  de  Canann.  Et 
Abraham  y  vint  pour  eu  faire  le  deuil,  et- 
pour  la  pleurer. 

3  Et  s'étant  levé  de  devant  son  mort, 
il  parla  aux  Hétliiens,  disant  : 

4  Je  svis  Étranger  et  habitant  onnoi 
vous  ;  douoes-moi  une  possession  ou  j'aie 
droit  de  (ML'pulcre  parmi  vous,  iithi  que 
j'enterre  mon  mort,  tt  que  je  V6U  de  de- 
vant mes  yeux. 

6  Et  les  Hétliiens  répondirent  à  Abra- 
ham, et  lui  dirent  : 

6  Monseigneur,  6toutc-nous:  Tu  n 
parmi  nous  un  grand  Fnnce:  Enterre 
ton  mort  dans  celui  de  nos  sépulcres  qui 
te  plaira  le  plosi.  Nul  de  nous  ne  te 
refiisera  son  sépulcre,  afin  que  tu  y  en- 
terres ton  nsort. 

7  Alors  Abraham  se  leva,  et  se  pro»^ 
tema  devant  le  peuple  du  pays,  CcÀ  •»• 
dire,  devant  les  Uêthiens  i 
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d  Bfc  a  leur  éSt  :  S*il  root  pbît,  que 
i^enterre  oioq  mort,  «<  fue  jfe  l^ôft  de 
devant  mei  yeuxy  éoouteMDoi,  et  inter- 
eédei  pour  moi  enven  Héphron,  fils  de 
Tsofau  : 

9  Afin  qu*n  me  donne  sa  carerne  de 
Macpèb,  qui  ei<  à  ^extrémité  de  son 
.^ttnp.  Qu*il  me  la  cède  devant  vous, 
pour  le  prix  qu*d]e  vaut:  d  que  je  la 
possède,  pour  enjoirt  un  sépulcre. 

10  Or  HépbroD  UoU  aais  parmi  les 
Héthiens.  Héphroo  donc,  Héthieo,  r6- 
pondit  à  Abraham  (en  la  frUenu  des 
Héthiens  91»  Técoutoient;  savoir,  de 
tous  ceux  9111  entroieot  par  la  porte  de 
sa  ville,)  disant  : 

11  Non,  Monseigneur,  éooute-moi  :  Je 
te  donae  le  champ,  je  te  donne  aussi  la 
•aveme  qui  ▼  esi;  Je  te  la  donne  en  prê- 
«Moe  des  ennns  de  mon  peuple  ;  enterres 
3^  ton  mort 

12  Et  Abraham  se  prosterna  devant  le 
peuple  du  pafs: 

13  Et  il  lAiia  à  Héphron,  devant  bnU 
le  peuple  du  pajrs,  et  dit:  Mais  1^  U 
mt^  je  te  prie,  éoout&moi  :  Je  donnerai 
rai^t  du  champ;  recois-fo  de  moi  et 
j*y  enterrerai  mon  mort. 

14  Et  H^ijbroo  répondit  à  Abraham, 
disant: 

U  Monseigneur,  éooute-moi  :  La  terre 
.txaif  quatre  cents  sides  d*aiient  entre 
moi  et  toi  ;  nmis  qu*ei<-oe  que  celaP  En- 
terre donc  ton  mort. 

16  Et  Abraham  ajant  entendu  Hé- 
phron, lui  paya  l'argent  dont  il  avoit 
parlé  en  présence  des  Héthiens  ;  «avoir, 
quatre  cents  sides  d^argent,  qui  avoient 
coun  entre  les  marchands. 

17  Et  le  champ  d*Hêphron,  qui  tiaù 
à  Macpéla,  au-devant  de  Mamré,  tant  le 
diamp  que  la  caverne  qui  y  itoU,  et  tous 
les  arbres  qui  itaicni  dans  le  dmmp,  et 
dans  tous  ses  confins  tout  autour, 

18  Fut  acquis  en  propriété  ft  Abra- 
ham, en  présence  des  Héthiens:  sanÀr, 
de  tous  ceux  qui  entroient  par  la  porte 
de  la  ville. 

19  Et  après  cela  Abraham  eotcrra 
Sara,  sa  feoime,dans  la  caverne  du  cliamj^ 
de  Macpéla,  au-devant  de  Mamré,  qui 
est  Hébron,  au  pays  de  Canaan. 

20  Le  champ  donc  et  la  caverne  qui  y 
est,  fut  assuré  par  les  Héthiens  à  Abra- 
kkam,  afin  qu^t^  U  possédât  pour  y  fairt 
«m  sépulcre. 

CHAPITRE  XXIV. 

Mariage  d^Iaaae  avec  RAeeca. 

*  "C^T  Abraham  dewot  vJeux  tt  avancé 
jTj  en  &gei  et  PEtcmel  avoit  béui 
Abraham  en  toutes  ckosts. 

2  Abraham  donc  dit  au  plus  anden 
des  gerviteurs  de  sa  maison,  qui  avoit  le. 
fouvenieoient  de  tout  ce  <^  lui  itpparU 


noiL-  Mets,  )c  te  prie^  ta  malo  soCz^ 
cuiese; 

3  Et  je  te  ferai  jorer  par  1 
Dieu  des  deux,  et  le  Dieu  de  la. 
que  tu  ne  nroidras  point  de  femme 
mon  fils,  des  filles  des  Cananéens, 
lesquels  j*habite. 

.  4  Mais  tu  t*en  iras  en  mon  pajr 
vers  mon  parentage,  et  tu  2^  prendras 
femme  à  mon  fils  Isaac 

5  Et  ce  serviteur  lui  répondit: 
être  que  la  femme  ne  voudra  point 
suivre  en  ce  pays.    Me  £uidra-t-il 
œssairement  remcner  ton  fib  au 
d^oO  tu  essorti.^ 

6  Abraham  lui  dit  :  Garde-toi 
remener  mon  fils. 

7  L*  Etemel,  le  Dieu  des  deux,  qui 

pris  de  lamaisoodemonçère,et<ni  aea: 
de  mon  parentage,  et  qui  mSi  parle,   < 
juré,  disant:  Je  donnerai  ft  ta  potfiér^t^ 
ce  paysj  enverra  lui-même  son  Ange  c~ 
vaot  toi,  et  tu  prendras  une  femme  de 
psM-là  pour  mou  fils. 

o  Que  si  la  femme  ne  veut  pas 
suivre,  tu  seras  quitte  de  ce  scnnent  çeg-^ 
^U/ms/airt.     Quoi  quHZ  en  sotf,  oq 
remène  point  là  mon  filF. 

9  Alors  le  sénateur  mit  sa  main  9009 
la  cuisse  d*Abraham  son  maître,  et  e^eo- 
gagea  par  serment  à/mie  œ  fu^  oirà  dit. 
.  10  Et  le  serviteur  ajrant  pris  dix  cha- 
meaux d^entre  ceux  de  son  maître,  se  mit 
en  chemin  ;  car  U  awU  tout  le  bien  de 
son  maître  en  son  oouvoir.  ïi  partit 
donc,  et  s*en  alla  en  Mésopotamie,  en  1» 
ville  de  Naoor. 

11  Et  il  fit  reposer  les  chameaux  Air 
leurs  genoux  hors  de  la  ville,  près  d^n 
puits  â*eau.  sur  le  soir,  au  .temps  que 
celles  md  aUoieni  puiser  (U'Veau  sortoient. 

12  Et  il  dit:  O  Etemel!  Dieu  d'A- 
braham  mon  nnître,  £us  que  j*aie  wu 
kewreuu  rencontre  ai^ourd'hui,  et  aott 
favorable  à  mon  Seigneur  Abraham. 

13  Void,  je  suis  ^s  de  cette  fontaine,  * 
et  les  filles  des  habitans  de  la  ville  sor- 
tiront pour  piiser  de  l*eau. 

14  Fais  aouc  qifô  la  jtnme  fille  à  1^ 
quelle  je  dirai:  Baisse,  je  te  prie,  ta 
crudie,  afin  que  je  boive;  et  fia  tne  ré- 
pondra :  Bois;  et  même  je  donnerai  t 
boire  à  tes  diameaux,  mil  celle  que  te  as 
destinée  à  ton  serviteur  Isaac  :  et  je  oon- 
noftrai  mr  là  que  tu  as  été  mvorable  I 
mon  Seigneur. 

13  Et^avant  qu'il  eut  achevé  dépl- 
ier, void  Rebecca,  fille  de  Béthuel,  fi]s 
de  Milca,  femme  de  Nacor,  frère  d*  Abra- 
ham, sortoit,  dyznt  sa  crudie  sur  son 
épaule. 

16  Et  la  JNrane  fille  &aU  très4>e]}e  ï 
voir;  elle  ihil  vierge,  et  nul  honune  ne 
Ta  voit  conniic.    Elle  descendit  donc  à  la 
fontaine,  et  ayant  rempli  la  cn]di€»eCe  ' 
remontoit. 
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ujcii^jc^si:*  AAV* 


Èawel»  le  9md  de  bûA  naître  Abraham, 
^i  mSi  conduit  pir  le  droit  chemin,  afin 
91e  je  prisw  la  filIc  du  frère  de  mon 
Seigneur  pour  son  fils. 

49  Maintenant  donc,  si  voim  êtes  véri- 
tfitblement  poriù  à  fiirc  cette  |râce  &  mon 
Seiiçoew,  dédarcz-temoi  ;  si  non,  faites- 
ài  moi  au2$i  savoir  ;  et  je  me  tournerai  à 
droite,  ou  à  gaoche. 

50  El  LAbin  et  Bélhuel  répondirent, 
ctisint  :  Cette  affaire  est  procéoee  de  l'E- 
tAToel  :  nous  ne  te  pouvons  dire  m  bien 
mi  mal. 

51  Voici,  Rebecca  est  entre  tes  mains, 

S'enda4(i  et  Vm  va,  et  quVlle  soit  la 
rame  du  fils  de  ton  Seigneur,  comme 
l'Étemel  en  a  parlé. 

52  Et  austdlot  que  le  serviteur  d'Abra- 
tïam  cul  ouï  leur? jp.iroles,  il  se  prosterna 
eo  erre  devant  rÉtemel. 

53  Le  serviteur  tira  ensuite  des  biguet' 
d'argent  et  d'or,  et  des  habit^  et  Us 
donna  ft  Rebecca:  Il  donna  aussi  Ae» 
prisens  eKcpiis  à  son  frère  et  à  sa  mère. 

54  Et  il  mangèrent  et  burent,  lui  et 
les  gens  qui  ££ncni  avec  lui.  et  ils  y 
logèrent  cette  nuit.  Et  quand  ils  furent 
levés  de  bon  matin,  le  serviieur  dit  : 
Renvo\ez-moi  à  mon  Seigneur. 

55  Et  le  fi-ère  et  la  raere  lui  dirent  : 
Que  la  lllle  demeure  avec  ikh»  au  moins 
dix  jours,  ci  api-ès  ^^Ile  »'€n  ira. 

56  Et  il  leur  dit:  Ne  me  retardez 
point  ;  putiKiue  PÊtciiiel  a  fait  prospérer 
mon  \'oyage.  Renvoyez-moi  j  que  je 
ux^m  aille  à  mon  Seigneur. 

57  Alors  ils  diicnt  :  Appelons  la  fille, 
et  sacitons  de  sa  propre  bouche  fud  est 
ion  scniitntrU. 

53  Ils  appelèrent  d<M)e  Rebecca,  et  lui 
dirent  :  Veux-tu  aller  avec  cet  homme  ? 
Et  elle  rétjondit:  J'irai. 

59  Ainsi  ils  laissèrent  aller  Rebecca 
leur  sœur,  et  sa  nourrice,  avec  le  servi- 
teur d'Abraham,  et  ses  gens. 

60  Et  ils  bénirent  Rebecca,  et  lui 
dirent  :  Tu  ts  notre  sœur  j  sois  ftriiJU.  en 
mille  et  mille  f  6t^rations  et  que  ta  jpos- 
têrité  possède  la  porte  de  ses  ennemi. 

61  Et  Rebecca  et  ses  scrvaules,  se 
levèrent  et  monté retit  mr  les  chameaux, 
et  suivirent  cjt  homme-là.\  Ce  serviteur 
donc  prit  Rebecca,  et  s'en  alla. 

G2  Or  Isaac  revcnoit  du  puitji  du  Vivant 
qui  me  vent  ;  car  il  dcmcuroit  au  pa}^  du 
midi. 

63  Et  Isaac  étoit  sorti  aux  champs  sur 
le  soir  pour  prier;  et  levant  les  yeux 
il  r^arda,  et  vqjcl  des  chameaux  qui 
▼enoient. 

64  Rebecca  au%ii  levant  les  yeux  vit 
baac,  et  se  jeta  en  bas  de  de^ui  le  cha- 
Bieau. 

65  (Car  elle  avolt  dit  au  serviteur: 
Ctd  e5f  cet  homme-li  qui  vient  \%.  loag  du 
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champ  aunlevant  de  nous?  fit  le 

teur  avoit  répondu  :  Cerf  mou  Sei^nc^uBV 

et  elle  prit  un  voile,  et  s'en  couvi-it. 

66  Et  le  serviteur  récita  à  Isaac  totaX^ 
les  fboees  qu'il  avoit  faites. 

67  Alors  isaac  mena  Rebecca  dark9  1 
lente  de  Sara  sa  mère  ;  et  il  la  prit  pc^«.: 
sa  femme,  et  il  l'aima.-  Ainsi  Iko&c  « 
consola  de  Iol  mort  de  sa  mère. 

CHAPITRE  XXV. 

Mari  d^Jhraham;  nœ'jsrmce  d*Esau  «£  ^ 
Jacob. 

OR  Abraliam  prit  une  autre  fcmxn^ 
nommée  Kétura, 

2  Qui  lui  enfanta  Zirorao,  JoksçaiEz, 
.Medan,  Madian,  Jirçb  ik,  et  Scuab, 

3  Et  Jokeçan  engendra  Sceha  et  I>e^ 
Jon.  Et  les  enfana  de  Dedan  furent 
As8<;.urim.  Letustlm  et  Leiimmim. 

4  Et  les  enfans  de  Madian  /tarettZ 
Hepha,  Hépher,  Hanoe,  Abidak,  Eicla- 
ha.    Tous  ceux-là  tont  enfans  de  Kéturru. 

5  Et  Abraham  donna  tout  ce  qui  lux 

6  Mais  il  fit  des  présens  aux  fils  de  »cm 
concubines,  et  les  sépara,  durant  sa  vie, 
de  son  fils  Isaac,  uj  enwyani  ven  le 
levant,  au  pays  d'orient. 

7  Et  tond  le  temps  que  vécut  Abraham, 
fui  de  cent  soixante  et  quinze  aiu. 

8  Abraham  donc,  ayant  perdu  ses 
forces,  mourut  dans  une  heureuse  vieil- 
lesse, (tmU  fort  iigê  et  rassasié  de  joun, 
et  il  fut  recueilli  vers  ses  peuples. 

9  Et  Isaac  et  Ismaël,  ses  fils,  l'enten- 
rèrent  dans  la  caverne  de  Macpéla  :  an 
champ  d'Uéphron,  fils  de  Tsohar  Hethi- 
en,  qui  est  vit-à-vis  de  M^imré  : 

10  Qui  esl  le  champ  qu'Abraham  a- 
voit  acheté  des  Héthiens.  Ce  fiji  donc 
là  que  fut  enterré  Abraham,  avec  Sara 
sa  Kmme. 

H  Or,  après  la  mort  d'Abraham,  Diea 
bénit  I^ac  son  fils.  Et  isaac  babitoit 
près  du  çoits  du  Vivant  qui  me  voit 

12  Voici  le  dénombrement  des  eo&nis 
d'ismiël,  fils  d'Abraham,  qu'Agar,Ë;[;yp- 
tiemie,  servait  de  Sara,  avoit  enaoté  à 
Abraham. 

13  Et  voici  les  noms  dont  ils  ont  ttl 
nommée  dans  leurs  générations  :  Le  we- 
mier-né  d'Irataël,  ISîlb^th;  puisKérar, 
Adbéel,  Mibsam. 

14  Micicmah,  Duma,  Massa; 

U  Haoar,  Teu»,  Jetur,  Napbis  et 
Kedma. 

16  Ce  «ni  là  kf  enCuM  d'bmaël,  et 
ce  jonilà  leurs  muns  selon  loirs  vili^ig», 
et  selon  leurs  cl>âteaux  ;  ojmf  iU  kt 
douze  Pnnœs  de  leurs  peuples. 

17  Et  le  temps  de  la  vi«  d^if raaël  f\i 
de  cent  trente-sept  ans.  Après  çi», 
ayant  çerdu  se^  force»,  il  mourut  et  'fo$. 
nacudlVi  vers  ics  peup^. 


GENESE  XXTI. 


%9I  £1  10  aJiam»  nabiiêrait  depuis 

Tlai>il»  joÊÇfi^  dçor,  <]u>  a(  vît-à-rn  de 

l'^EjSTPftev    quiLDd  on  rient  vers  Aanir. 

Cm  ie  r*^  f«  ^toit  édui  à  IsmaH,  ikH 

&  la.  vue  cle  toof  ses  frères. 

19  Vbââ  qods  furad  aawi  les  en&m 
^*&33c,  £b  d'Abrabam  :  Abnham  en- 


SO  Et  Isaac  6tort  ft^  de  quarante  ai» 
çjQtfid  il  épousa  Rebecca,  fiUe  de  Bë- 
tbea^  STTÎen,  de  Paddai>-Aram,  sœur  de 


21  Ex,  faoac  prûi  mstamment  rÊterr^I 
MOT  SB  fasaoe,  parce  qa*eUe  tkiH  stérile. 
JE^  rÉteof4  fut  fléchi  par  tes  jméres,  et 
JKeèecta  la  linBBie  conçut 

2S  Mai»  les  cn&ns  e*cntrepou<JBOÎeat 

icoorestre;  eteUe<fit:  Shiet<  ainsi, 

naii^?   £t  elle  alla  ooBRilter 

^terneL 

23  Et  VBUrnA  U  dit:  Dnn  nations 
ssftf  ^os  ton  vcBtre,  et  deux  peiqples  sor- 
fiÊr^al  de  tes  oatraîllea,  d  seront  divisés. 
Un  de  cet  penses  sera  {dos  fort  gue 
l^astre  ;    et  le  flliis  grand  servira  au 


2i  Et  loravoe  le  teasps  <]n*d]e  devoit 
arffWB  hri  fat  arrivé,  voici,ii  jfmwi/deta 


2$  Cdsifisiaortit  le  premier  éSEmirom 
«f  tant  skIm,  coane  un  nantean  dé  poil  ; 
'^VmàènsA  EsBii. 

tt  «  ayrès,  sortit  ioa  fî^re^  tnant  de 
anùaktakiB  d'Evii:  Ceat  poarqooi 
il  fîil.appdè  Jacobu  Et  Isaac  &bU\^ 
de  sobaate  ans»  quand  ib  iiïU|iBrent. 

27  JD^wf^  Jes  enfens  devinrent  srands, 
ttEwiiétBitanhaMedMweur,  ef  oomnie 
de  caiapapie  ;  mais  Jacoib  âbâ  on  hoame 
MQpfe,  se  tenant  dans  les  testes. 

â  Et  Jsaac  «noit  Etatf;  cwlavenai< 
son  âsiCn viande;  Mais&ebeocaaimoit 
Jaccib. 

2BOr,comBie  Jaeob  eoiioit  dp  potage, 
Esaii  survint  des  channn,  êknijhn  las. 

WEtBnii£tàlac)(À:  Donne-moi i 
■tuyer,  je  te  prie^  de  ce  potage  roux-Ii; 
qjy^w/iri  ba.  Ccrt  pour  cda  ^u^on 
r«ppàa  Eâma. 

31  Mais  Juo6  hâ  dit:   Vends-moi 
moennadtoB  droit  d^aîame. 

32  Bt  EbU  rêpoo^:  Void,  jem*en 
^  noonr;  de  <iaoi  me  mvîra  le  droit 
d*Bf liesse. 

33  ^  Jacob  dit  :  Jare4noi  miôoiird*hui. 
Et  il  fan  jure  ;  aind  il  vendit  son  drmt 
d'aioesve  à  Jacob. 

3i  Et  iaeob  donna  4  Eiail  du  pain  et 
Kjotaj^  de  lentilles  ;  et  il  maiûea  et 
^et  se  leva,  et  s*en  aUa.  Ainn  Esaii 
iB^prisa  «n  droit  d^ifnesie. 

CHAPITRE  XXVI. 

OPronesK  de  IHeu  à  Imat. 
B  il  7  eut  une  Cumne  an  paye^ootrc 
la  prexmère  Eumoe.  qui  avoit  été 
2» 


du  temps  d^Abrabam.  E|  Isinr  r^ca 
aUa  vers  Abimélec,  Roi  des  PbilUlim,  à 
Guénr. 

2  Car  ^Eternel  loi  étoit  apparu,  i*r 
hd  avoit  dit  :  Ne  desceods  point  «x 
^HJpte;  demeure  au  pays  que  )e  U 
dirai. 

3  FaÎ9  quHqm  séjour  dans  ce  pays,  H 
je  serai  avec  toi,  et  je  te  bénirai.  Car 
je  te  donnerai,  et  à  ta  postérité,  totjs  c«i 
ra^s-d,  et  je  ratifierai  le  ijermeot  que  j*^ 
rait  à  ton  père  Abraham. 

4  Et  iemaJtiplierai  ta  postérité  comnl!^ 
les  étoiles  des  cieux,  et  je  donnerai  à  ta 
postérité  ces  pays:  et  toutes  le*  mtion* 
de  la  terre  seront  Dénies  en  ta  postérité. 

5  Parce  qu* Abraham  a  obéi  à  ma  voii, 
et  a  gardé  ce  que  je  J^i  avois  ordoooé. 
mes  commandemena,  mes  statuts  et  me» 
lois. 

6  l!<aac  donc  denMnm  à  Guérar. 

7  Et  <{uand  les  gens  du  lieu  s'enquirenl 
qui  timt  sa  femqie,  il  répondit  :  C'«4<  mA 
MFur  ;  car  il  craigDoit  de  dire  :  Û^at  m% 
femme,  de  peur,  disoU-il,  que  peutnêtre 
les  habitans  du  lieu  ne  me  tucmt  à  cnufe 
de  Rebecca;  car  elle  Hait  belle  i  voir. 

8  Or  il  arriva,  smrès  quHl  e\il  pascé 
qtie]<]ue8  jours,  quTAbimélec.  Roi  des 
Philistins^  regardoit  par  la  Koêtre,  et 
voici,  il  vit  I^^iac  qui  se  joooit  avec  Re- 
becca saficmme. 

9  Alors  Abiwélec  appela  Isaac.  et  lid 
dit  :  Certainement,  voici,  c^at  ta  lemmr  - 
et  c(Mmnent  as-tu  oit  :  C*al  ma  sœur  ?  f  ^ 
Isaac  lui  répondit  :  Parée  oue  j*ai  dit  en 
moi  même:  Il  est  à  eraimn  que  je  ne 
meure  %  cause  d*elle. 

10  Et  Abimélec  dit:  Que  nous  as-tn 
fiiitP  //  i*en  est  peu  faliu  que  Quelqu'un 
do  peuple  f^ait  couciié  avec  ta  femme,  et 
fuetunenous  aies  fait  tomber  dansai 
^nmrf  péché. 

11  Abimélec  donc  fit  une  mdosnance 
à  tout  le  peuple,  «fisant  :  Celui  qid  touch- 
era cet  homme,  ou  sa  femme,  sera  cer- 
tainonent  pum  de  mort 

12  Et  Isaac  sema  en  eette  terre-lâ,  et 
il  reMieillit  cette  année-là  le  centuple^ 
car  l^Etemel  le  bénit 

13  Cet  homme  donc  devint  grand,  rt 
smbien  alloit  totigours  en  augmentant, 
jnsqu^à  ce  qn*il  fût  devenu  fort  riche. 

14  Et  il  eut  des  tmipeauiL  de  breliîs 
et  de  bcnifs,  et  un  grand  nomore  de  ser- 
viteurs ;  u  qtdjii  que  les  Philiftios  lui 
portèrent  envie. 

15  Tellement  qu'ils  bouchèrent  Ici  puits 
que  les  serviteurs  de  son  père  avoient 
creusés,  du  tempe  de  son  père  Abraham,  et 
ils  les  remplirent  de  terre. 

16  Abimélec  aussi  dit  à  Isaac  :  Retire- 
toi  d^avec  nous  ;  car  tu  es .  devenu  beau- 
com)  plus  puissant  que  nous. 

17  Isaac  donc  partit  de  Ûi,  et  f^* 
C     . 
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t«MitilH»1ft  vaflée  àa  GuCrar,  et  ln-4 
hiU  là. 

13  Et  hmae  cnom  encore  kt  poîte 
(Hea«  qo*oo  «voit  cremé»  ila  team  d*A- 
bAtaus  son  pèm,  et  nie  les  nâ^kiiSm 
«Toicnt  bouchés,  tpré*  m  mort  d*Aim- 
haai  ;  et  il  leur  donna  les  mènes  nom» 
éMqneii  son  père  les  «voit  8|ipdéaL 

10  Les  ferviteun  d>Ianc  uinsinut 
donc  dan»  cette  YmUée,  et  y  trouvèrent 
tm  puits  d^ewi  viiMe. 

20  Maïs  les  bevgot  de  Chaérar  eortni 
ojpriqne  démêlé  arec  les  beifen  d'hase, 
dsMuit;  L^esa  td à  noos:  cw  pourquoi 
il  appela  le  puits,  Hesek;  pane  ^Hls 
aament  «onteité  avec  lui  on  Af^  di  ce 

21  Ensuite  ilf  creosèreatimeutre  puits, 
anrleqatl  wmà  ils  seqpMeUèMit^  «til 
Iwia  Sitnah. 

a  Oit  paurqooi  H  parât  de  là,  et 
ovnaa  m  aotie  puits,  pour  leqpel  ils  ne 
dîf|«AièDent  point}  c*est  pouroaoi  il  l*ap- 
pela,  nefaoboth,  dissat:  UepnÎB  que 
maintenant  Pfiteincl  nous  a  mis  an 
iane,  nous  fnietâfierons  dans  ce  poyv. 
^  Et  de  là  û  monta  à  Bêerscébah. 

24  Et  PEtemel  hn  apparat  en  la  même 
ont,  et  fia  dit  :  Jestns  le  Dieu  d'Abra- 
ham ton  père, ne crainB point;  car JejNÛ 
avec  toi,  et  je  te  bénirai,  et  je  multiplie- 
rai  ta  postérité,  à  cause  d'Aorsham  mon 
se^tviteur. 

^  Alan  il  bâtit  là  un  aotcl.  et  ayant 
Invoqué  le  nom  de  l'fiteroel,  il  y  dressa 
ses  tentea;  et  les  serviteurs  d*lsaae  y 
cnsusèreat  un  puits. 

26Ët  Abimélec  vint  à  lui  de  Goénir, 
et  AèuBt,  son  ami,  et  Picol,  chef  de  son 


Maïs  biac  leur  dit:   Pterquoi 
vws  moi,  puisque  vous  me 
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28  £t  Bs  répendireiit:  Nous  avons  vu 
«airement  qoe  l*£teniel  est  avec  toi,  et 


96  Et  H  rkppeb  BéUtm,    0^m«  pcnr 
cela4«e  la  ville  a  étf  nommée 
bah  jnsqo^à  ce  jour. 

31  Or  EsaiiTftgé  de 
épousa  Judith.  ISIe  de  Bwn,  m^rm 
et  Bosmalh,  ffile  d^Ekm,  Héthieai  ; 

36  (tui-camèrentuneyWtgtaMliai 
tume  d^esprit  à  Isaae  et  à  Birbesca. 


E' 


CHAPITRE  XXVH. 

MtokUnL 

T  il  iriivtt  qaand  baae  ftit 

^^>**)^  ^  <H^  M*  ycuK  fbresit  ai 

ternis  qu*u  ne  -pouvoit  pins  vois,  ouHl 
npelR  fisslî,  son  «Is  ataé,  et  loi  <iH: 
Mon  fils;  et  il  hii  répondit:  Me  wici. 

2  Et  à  M  dHi  VoidrraaiBtCBBiit 
snb/ort  âgé,  d  je  ne  sais  point  le  ' 
ma  nioft* 

3  Maintenaot-done,  jeteprie, 
tes  arases,  ton  earfoois  et  ton  arc,  et 
v»-t<n  aux  cbam|B|  et  psemlMBKndéia 


4  Et  apprête  m'en  des  viandes  d^ 
pédt,eommeJe«ssaimefet  1.. 
mm,  afin  que  je  asange,  et  qaemoo! 
te  bénisse,  avant  que  Je  mause. 

5  Or  Rebeccaéecâitoit,  pemlant  qu*Isaac 
paikHtà£aatfson.ils.  Esaii  donc  s'en 
alla  aux  champs  pour  prendre^lftcbasBe 
qùtl^iuê  cAose  fÎTii  p6t  apporter. 

6  Et  Rcheeca  parla  à  Jacob  son«s» 
et  lui  dit:  Voiei^  J*ai  entendu  ton  père, 
oui  poiioit  à  Esiui  loo  frère,  et  fui  II» 
&oit: 

7  Apporte-moi  de   la   wnaiaon,  et 


8  Maintenant  donc,  ason  fili,  obéît-à 


haïsses,  et  qiue  vous  m'ayes  chassé  d'avccjma  parole,  d  faii  es  que  je  te  vais  com*' 


9  Va  nmittteaent  à  la  bei^gerie,  et 
prends  làdenx  des  meilleun  chemsux, 


nous  avous  uit  :  (^o'il  y  ait  maintenant  et  j'en  apprêterai  des  viandes  d'appétit 
lin  serment  otec  vnprhaHm  entre  nous,  ""  '     ' 

c'^mLà^tiret  entre  nous  et  toi;  et  nous 
traiterons  alliance  avec  toi. 

29  6i  jatmis  tu  nous  fais  «icam  mal, 
comme  noos  ne  t'avons  point  tmiehé.  ^ét 
fbmrae  nous  ne  t'avons  mit  que  du  raen, 


pmv ton p^ comme  illtf  aime. 

10  Et  tu  let  porteras  à  ton  j)ére,afii 
qu'il  £Bs.maoge,  d  qu'il  te  bérasse  avant 
sa  mort. 

11  Et  Jaooh  répondH  à  Bebecca  m 
,  mère:  Voici, EsatfmeoirèieedfortTehi, 

t*ayant  laissé  aller  en  paix,  toi,  qui  eflet  je  n'ai  point  de  poil. 

mmntenant bénide l'Etènel.  12 Si  mon  père  vient  à  me  tater.ii 


30  Et  il  lenr  fit  ou  festin,  et  Hs  man- 
gèrent et  burent 

31  Et  as  le  levèrent  de  bon  matin,  et 
ib  B'tnptgèrent  l'un  et  l'autre  par  ser- 
mmt.  VvHf  I»ac  les  renvoya,  et  ils  s'en 
allèrent  d'avec  kii  en  paix. 

33  U  arriva  en  ce  mhw  jour,  que  les 
serviteurs  d'isaac  vinrent  hu  paner  de  ce 
roi|s  qu'ils  avoient  creusé,  lui  disant: 
ymis  9  riRs  titfuvé  de  Tear. 
,    -T5 


me  recardcra  comme  «n  Aoiww  gm'  Va 
wuhi  &omper,  et  j'attircfai  sur  Boi  m 
malédictioD,  et  mm  point  «bénédicdon. 

laEtaamèrehiidit:  Man  tbifie 
cdU  malédiction  ^ns  tn  crsmCiiDâair 
moi  ;  obéis  sealement  à  ma  parole,  et 
va  preodre-ce  fue  i<  f 4sî  dit 

14  II  s'en  alla  dune,  et  il  le  mit,  et 
l'apporta  à  sa  mère:  et  sa  awie  cw 
apprêta  dea  viandes  d^sp^éti^i  tifff^ 
Ifon  père  ka  aliUoit, 


]i  nûsGO,  et  eO»  iii  revêtit  Jacob 
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i$  Dt  die  couvrit  de  peaux  de  diev- 
lesnÛBi  A;  aon.^  et  mid  cuo, 

17  Eawute  cAe  deona  à  sm  fil»  JmoH 
^wsr  ri&ade^  «Tafipétit,  et  k  fom  qu'elle 

\è  U  T«i  dsoc  vmn  md  père,  et  da'l 
&L    M»  père;  J3t  fl  tépmdk:  Me 
«rkâ^  ^<»^  mOBfili? 

19  Eâ  Jacob  dit  à  md  père:  Jb  mû 
/^aâi,  i»  il»  allié;  j'ai  &H  ce  qne  tu 
m'^xvoi»  ranncMidé.  Lève-toi,  ie  t«  prie, 
if  iiiriiili  tfii.  fî  minp-  rir  mi  rrnifr.  nfin 
ç3^  tes  4bw  se  béntiie. 

a»Etl9aaeditèMntts:  Oa^erfcedp 
C  iwiaf  fit  af-%B  m  tmiver  ti  tôt,  moa 
£^  ?  Et  B  £;  :  L'&cTDel  toB  £Keo  mfm 
s  fifctt  rcor9fltner. 

21  Et  I^aar  dit  à  Jacob:  Mon  t^ 
«VPtocIUh.^  je  te  ;«,  et  jç  ie  t&tcrai^ 
<ili  fw  K  locM  ri  ta  et moo  il»  £eaii  loi- 
^■jï^,  OQ  «  iii  w  r*f  pa». 

:ir  Jbc36  4'»^  «approcha  de  M*  père 
feaae,  wâ  Pavant  tiité,  dit:  Cette  voh 
^  h  rcâ  f^  ^aceb  :  noâi  ces  anias  mni 
k«  KTTÙnf  d'EflaS. 

23  £k  il  )e  méconmit  ;  nrK!i  Bnfnf 
I^Mnft  vcfcies,  cuawm  les  maii»  de  soo 
ii^re  E^.  K  i)  le  MnH. 

31  Q  &t  door:  St-ki  mm  Us  Eaaii 
3^êm^?  îlr^ttftsdll;  Je/«i«M. 

ti^UàddÀ  sum  :  Appûrte-moi  à  nrm* 
^  de  ta_diaf«e,  aÂi  ^K  omi  94IK  te 

B  lti&  spfcvta'âuaâ  da  vin,  et 


b  Chase  de  SQ»  fib,  ttlft  ^st  Xok 

\  ne  béoiœ. 

32  Et  haac  son  n^iv  In!  dit  :  Qni  fv 
ty?  Btildit:  Je«uwtoafil«aii^E««H 

33  Et  Inac  sentit  une  extraordinaire 
émoCioo  :  et  il  dit  :  Qui  aUHcAtd  donr 
ttSàà  m  a  pris  de  la  chaise,  et  m^en  a 
apport,  et  j'ai  minjïé  de  tout  ctmiHl  rn^rn 
prfMmUy  avant  90e  ta  riD««es  Y  ^  je 
l*a)  béni  :  et  aiv^  tera-t-il  béni. 

34  Et  aii«sitdt  qa'Ësaii  eut  onten  \m 
les  paires  d«  toa  père,  iij^Ha  ao  cri  fort 
Crand,  et  trè^^itner.  Et  il  dit  è  *oa 
père:  Doone-m<M  ausii  ta  bêoédictk», 
mon  père. 

33  Mais  il  dit  :  Ton  frère  «l'eut  Tetai 
«rpveDdre,  et  il  a  emporté  ta  bénédio- 
tioo. 

36  £t  EmU  dit:  Oed  avec  raitoo 
ftt'oo  Ta  appelé  Jaoob  :  car  S  m'a  dPjà 
HpplaA^  aeox  fois:  il  m'a  enlevé  moi» 
droit  d'a!ne?«»  ;  et  voici,  maintenant  il  a 
easporté  mi  bénédiction.  Eînmite  il  dit  : 
I^f'âf-ta  point  ré^en'é  de  oénédictioa 
peurnoiP 

37  Et  Inar  répondit  t  GmH,  et  hd 
dit:  Voici,  je  l'ai  établi  ton  SeifÇDeor,  et 
je  loi  li  donn^  tous  ses  fiére^  pour  «er- 
viteors  :  et  je  l'ai  fourni  de  frorosnt  et 
da  neiUeur  via.    Et  que  te  ferai  je  donc, 

38  Et  BsaH  dit  à  son  père:  N*aji^tD 
qa*iioe  bènédictiaa,  rorm  père  P  Béni*- 
moi  ausB,  rooa  père.  Et  EsaU  élevact 
sa  voix,  i^eyra. 

39  £^  Isaac  wm  pè»«  ripondit,  et  lui 

<Ut;  Vçid,  lideawKNredMoivitvri 


&t  u  ud  ai  apporta,  et  ^il  eA[rairpas,arr»s^delaro9éedetaeQZ(l^e9 


haut 

40  Et  ta  vivras  par  ton  épée,  et  ta 
servira.^  à  ton  frère:  mau  U  Utrm  vien- 
dra, qa^étant  deveoa  maître,  tu  oriwTAi 
son  jÔKg,  rt  le  stanuras  de  dessus  ton  coa. 

41  F^  Esaii  ba'ùsoit  Jacob  à  ruise  de 


tuoua: 

ahôL 

26  Ma  Isae  son  père  hn  cfit:  Ap- 
^Todie-tol,  je  te  prie,  et  tvens  me  baùer, 
Btoo£k. 

27  Ct  3  iPatyfocUa  de  lui,  et  le  baisa. 
Et  base  aérant  senti  lV>dasr  de  ses  ha- [ta  bénédiction  que  soo  père  lui  avoit 
bili,  le  bémi,  en  disant  :  Votd,  l'odeur  donnée  :  et  il  dit  en  boa  coeur  :  Les  joare 
demrev^  eilco3ttielV»deard'andiaiBp  du  daiii  de  mon  nère  apnrodkent:  eto- 
<^raU9raâ.a.YAs&.  brs Je  tœrai  Jac<n>  mon  frère. 

^  Qge  ISeo  te  dcme  de  h  rosée  des  42  Et  on  rapporta  à  Rebeoca  les  dis- 
cien  ef  de  jt^fnwdeJk  terre,  et  une  cours  d^Esali,  sonflb  aîné  ;  etdleen- 
^fSidr  aboitâaooe  ât  frotsent,  ct  du  rayn,  appeler  Jacob  son  second  (Us,  ct 
BBlleer vmf  elle  l^dH:   Voici,  Esail  ton  frère  se 

29  Qœ  les  peiqies  te  servent,  et  que  console  doni  ttsplranct  qaSl  a  de  te  tuer. 
kl  ntio»  fe  ntosteineut  devmit  toi  f  43  Maintenant  donc,  mon  fils,  obéis  i 
9o0  fe  loaltre  de  tes  frères,  et  que  les  ma  parole  :  I^ve-toi,  K  sauve-toi  à  Ca- 
fb  de  ta  mère  fs  prosternent  devant  toi!  ran,venLaban  mon  frère; 
(baeonqoe  ix  ffncafira,  soâ  maudit  ;  et  44  Et  demeure  avec  loi  quelquetempr, 
^sicQD^  te  béniia,  sod  beiâ  !  jnsqui  ce  que  la  fureur  de  ton  frère  se 

30  Et  u  arriva  anssitM  qnlsaae  oit  passe; 

séie?é  de  bénir  Jacob,  Jacob  étant  è  46  Et  une  sa  colère  s'àppabe  envers 
(Qsesvti  de  devait  son  père  Isaac,  91e  toi.  et  quSlaît  oublié  les e/boses  que  tu  lai 
soB&ère  EfeaH  rerint  de  tt.  chasse.  as  Faites.    J'enverwi  enstpte  pour  te  tirer 

31  H  apprêta  aq«si  des  viandes  d'ap-  de  Yk,    pourquoi  î^erois-je  privée  de  vous 
p^tft:  et  ftf  ayant  apportées  à  soo  père,  dena  en  un  «n^  jour  P 
Hltti£t:QaeB6iipèieKkve,cti&tttfe     46  £^  Rébecca  dit  à  Itaac  ;  Id  vie 
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jM^est  deomue  èaaaytmti  ft  cause  de  ces 
Tléthiennes.  Si  Jacoh  prend  pour  femme 
qnelqaHme  de  ce»  Hethiennes,  comme 
Âml  les  filks  de  œ  pays,  àqaoime<er<la 
vie. 

CHAPITRE  XXVIÎI. 


^'oyage  de  Jatob. 

ISA  AC  donc  appela  Jacob,  et  le  bénit,  et 
lui  fit  ce  commandeoient:  Ne  prcodE 
point  de  femme  d^entre  les  filles  de  Ga- 
uaan. 

2  Lère-toî  :  va  en  Paddan-An^m,  &  la 
■nison  de  Béthael,  père  de  ta  mère,  et 
de  là  prend»-toi  une  femme  des  tilles  de 
Laban,  frère  de  ta  mère. 

3  Et  que  le  Dieu  Port,  Tout-PUissant. 
te  bénisse  :  qu^l  te  fasse  croître,  et  qu*ii 
multiplie  ta  ract,  afin  que  tu  deviennes 
une  asB^nblée  de  peuples  ! 

4  Et  qu^il  te  donne  la  bénédiction 
d*Abraham,  i  toi  et  à  ta  partéritê  avec 
toi,  afin  que  tu  obtiennes  en  liérita^  le 
pftyi<Hl  tu  as  été  étranger,  que  Dieu  a 
4imné  a  Abraham  ! 

â  Isaac  donc  fit  partir  Jacob,  qui  s^en 
alla  en  Paddan-Aram,  vers  Ls^n,  fils  de 
BêthueL,  Syrien,  frère  de  Rebecca,  mère 
de  Jacob  et  d^Esaiî. 

6  Et  EsaU  vit  qu'Isaac  avoH  béni  Ja- 
cob, et  qu'il  Tavoit  envoyé  en  Paddan- 
Aregm,  afin  qu*Q  prit  une  femme  de  ce 
paya-ii  pour  lui  ;  eA  qu*il  lui  avoît  fait 
CQ  canmandement  en  le  bémssant:  Ne 
jurent  point  die  femme  d*entre  les  filles 
^eCauMum; 

7  Et  que  Jacob  avoit  obéi  à  son  père 
et  è  sa  mère,  et  s'en  étoit  allé  en  Pad- 
dan-Aram. 

8  Esaii  voyant  donc  que  les  filles  de 
CaÂaan  déulaisoient  è  IshÂc  son  i^re, 

9  S'en  alla  vers  Ismaël,  et  prit  pour 
femme  (outre  les  autres  mt'il  atwif)  Ma- 
balath,  fille  d'Ismaël,  fils  d'Abraham, 
sœur  de  Nêbajoth. 

10  Jacob  donc  partit  de  Béei^seébah, 
et  s'en  alla  à  Caran. 

11  Et  il  se  rencontra  en  un  certain 
lieu,  oA  fl  passa  la  nuit,  parce  que  le 
sdà  etoit  couché.  Il  prit  donc  des 
pierres  du  lieu,  et  en  fit  son  chevet,  et  il 
^'endormit  au  même  lieu. 

12  Alors  il  songea,  et  dam  son  tonee 
il  vit  une  échelle,  qid  Hait  apputyée  sur  la 
terre,  et  dont  le  haut  touehoit  jusqu'aux 
deux,  et  les  Angei  de  Dieu  montoient  et 
desooidoient  par  cette  tchdU. 

13  11  vit  aussi  l'Etemel  qui  se  toioit 
sur  Vichdh,  et  pd  bd  dit  :  Je  suif  l'Eter- 
nel, le  Dieu  d'Abraham  ton  père,  et  le 
Dieu  d^Isaac:  Je  te  donnerai,  et  à  ta 
BostérHé,  la  terre  sur  laquelle  tu  dors. 

H  £t  ta  postérité  tera  comme  la 
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poussière  de  la  terre  ;  et  tut  Véiesoânas 
de  l'occident  i  l'orient,  et  du  septentriastf 
au  midi;  et  toutes  les  familles  de  lat 
terre  seront  bénies  en  toi  dans  ta  poeté^ 
rite. 

15  Et  voici,  je  siû  avec  toi,  et  je  te 
garderai  par-tout  où  tu  iras;  et  j€  te 
ramènerai  en  œ  ^^  ;  car  ie  ne  t'aban- 
donnerai poiaty  que  je  n*aie  mit 
t'ai  dit 


ce  que  je 


16  Et  <^fiand  Jacob  fut  réveillé^e  son. 
sommeil,  il  dit:  Certainement l'Êtçroel 
est  en  ce  lieu-d,  et  je  n'en  savoîs  rien  ! 

17  Et  il  eut  peur,  et  dit  :  Que  ce  lieti 
eif  vénérable  !  U'ed  ici  la  maison  de  Dieo, 
et  c'est  ici  la  porte  des  deux  ! 

18  Et  Jacob  $e  leva  de  bon  matin,  et. 
prit  la  pierre  dont  il  avoit  fait  son  chevet, 
et  la  dressa  pour  monument  ;  et  il  versa 
de  l'huile  sur  le  sommet  de  c«tte  pterrc» 

19  Et  n  appela  ce  lieo-là  Béth-el,  àti 
lieu  qu'auparavaut  cette  ville  s'appelaît 
Lus. 

2D  Et  Jacob  fit  on  voeu,  en  disant  :  9§ 
Dieu  est  avec  mm,  et  s'il  me  garde  dans 
le  voyage  que  Je  fais  :  S'il  me  donne  du 
pain  à  manger,  et  des  habits  pour  me 
vêtir. 

21  Et  si  je  retourne  en  paix  à  la  mai> 
son  de  mon  père,  certainement  l'Etemel 
me  sera  Dieu. 

22  Et  cette  pierre,  que  j'ai  dressée 
crnnme  un  monument,  sera  la  msusoo  de. 
Diea  ;  et  je  te  donnerai  entièrement  la^ 
dîlne  de  tout  ce  que  tu  m'auras  donné. 

CHAPITRE  XXIX. 

Jateè  orrwe  cka  I/Aan  son  ondt,  H  4 
tpoust  tes  deuxJUUsy  Lêa  et  RadwL 

JACOB  donc  se  mit  en  chemin,  et  s*eB 
alla  au  pays  des  orientaux. 

2  Et  il  regarda,  et  void,  tl  vif  un  puHW 
dans  un  chnm^  et  là  même,  trob  trouH 
peaux  de  brebis,  qui  se  reposoient  pr^s 
du  puits:  car  on  y  abreuvût  les  trou- 
peaux, ei  tZ  «  avoU  une  grosse  perre  sur 
l'ouverture  du  putts. 

3  Et  lorsque  tous  les  troupeaux  éloient 
assemblés,  on  rouloit  la  pierre  de  dessiia 
l'ouverture  du  puits,  et  on  y  abreuvoit  lea 
troupeaux;  et  emtole  on  remcttoit  Ift 
pierre  en  son  lieu,  sur  l'ouverture  du 
puits. 

4  Et  Jacob  leur  dit:  Mes  frères,  d'oà 
âe»-vous?  Et  ils  répondirent;  Nom 
tHimtes  de  Càran. 

5  Et  il  leur  dit:  Ne  connobse»-voo« 
pmnt  iaban,  fils  de  Nacor  ?  Et  ils  ré- 
pondirent :  Nous  k  connmssons. 

8  Et  il  leur  dit:  fiTe  porie-i-JX  bien!  |l« 
bd  répondirent:  Il  h  porte  bien:  et 
voîd  Racbel  sa  fille,  ^to  vient  avec  le 
troupeau. 
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*7  Eti  dît  :  V<At,  U  est  enoore  grand 
yMxr,  2  n'crf  pis  ti-mpa  de  raineiitr  les 
troi^icam:  Aoreuvec  les  troupeaux,  el 
bi  msit'aez  paître. 

8  li*  rf  fKWMfîrent  :  Noos  ne  pouvore  fr 
/m%,  jiTKpi'i.  re  que  tou*  1«  troupeaux 

KH^t  ai«»»mMé5,  et  qu'on  ait  6lé  la 
jfere  de  de»«u5  l'ouverture  du  puils  ;  alin 
fàhreuver  les  tiTPupeaux. 

9  &  comme  il  parloit  encore  avec 
tSLt  Kiciiel  arriva  avec  le  troup^u  dp 
aOB  pèr«  ;  rar  elle  élait  bergère. 

^  Ex  àîSt  «pic  Jacob  eut  vu  Rachel 
fik  de  l^han,  frère  de  sa  m^re,  et  le 
treapeaa  le  Laban,  frère  de  sa  mère,  il 
f^P^îftchx,  3  roola  la  paerre  de  dessus 
JWrerare  du  puît^  et  il  abreuva  le 
Iroupctu  de  Laban,  frëre  de  sa  mère. 

11  Ex  l^etth  baisa  Rachel,  et  élevant 
B  voix,  îl  pleura. 

12  Et  Jacob  apfdt  i  Rîchel,  quMl 
Ubil  frère  de  aoo  père",  et  qu*il  Hoit  Hi? 
^  Uriierca  ;  €t  elle  courut  le  rapporter 

\^  tx  vx^^i  t^ae  Ijaban  eut  appris 
iea  artivà^^fa  de  Jacoh,  fils  de  aa  Boeur,  il 
«jonjt  ou^iersnt  de  lui,  Pembracia,  et  le 
)»ka,  et  le  ^  venir  «kins  ^i  maison  ;  et 
JoTob  T^cdta  ilaban  toutce  qui  lui  étoit 
arrivé. 

14  Et  lAban  lui  dit:  CertaiBement, 
ta  a  mnn  on  et  n»  chair  ;  et  il  demeura 
wec  hà  un  nais  entier, 

Vi  X^cèi  <|uDi  Laban  dit  à  Jacob  :  Me 
«rvffà*^  TrtC*  a»nau  récompenFe,  parce 
<<Qe  tu  a  !B.ii  &ère?  Di;»-!nai  quel  jera 
t/K  salaire. 

16  Or  Laban  avoH  deux  fille»,  dont 
l^iiofe  t^ap{)ek>tt  lÀ»,  et  la  plus  jeune 
Sad^. 

1"  Mais  I/a  «twi  1«  jnenx  tendres  ; 
^  Radif'l  avoit  b  taSle  belle,  et  elle 
Hmi  Wi\e  i  vrâr. 

18  Et  Jacoh  ùosÀX  Rachel,  et  H  dit  : 
Je  te  sen-irai  sept  ans  pour  Rachel,  ta 
çiii?  jwine  fille. 

19  Et  La1»o  répoo£t  :  Il  mut  mieux 
<?»  )p  te  Va  donne,  qoe  n  je  la  donnois  à 
nû'iuiTç-  ànooffe  avec  moi. 

'-S>  Jacob  donc  «mii  sept  ans  pour 

Racbi'J.  qui  ne  ha  «mb/érent  que  comme 
p«i  Je/w/rs.  prae  qu'A  l*ahiioit. 

21  U  Jacob  dît  à  Laban  :  Domte-moi 
H»  /«mne;  car  mon  temps  est  accompli, 
et  .K-  viendrai  vers  elle. 

12  Lafaan  donc  a««orobla  tous  les  gens 
Aq  ii4^  et  fit  un  fertin. 

23  Mais  quand  le  soir  fot  vtm^  il  prit 
lÀ  sa  fiOe,  et  Ihunena  à  Jacob,  qui  vint 

2^^  FS  Lahafl  donna  Zilpa,  ?a  çenrante, 
a  Ua  sa  fille  pour  servante. 

25  Mais  auLmatiu,  voici,  Jacoh  rwm- 
^  fut  eetiU  Lâa  ;  et  il  dit  à  Uban  : 
<«i'«ke  )ue  tu  m'a»  fcùt?  N'ai-je  paj- 
29 


On  oe  fait  pa« 
ditnoer  la  {Âus 


servi  chcx  toi  poiir  Radiel ?  El  pourquoi 

m'a5-tu  trompe  .^ 

12G  I^iban  répondit  : 
:iin«i  ànnâ  oe  heu,  de 
jf-une,  avant  l*aâoéc. 

27  Achève  la  semaine  de  celle-ci,  ri 
nous  te  donnerons  auwi  l'autre,  pour  1<» 
SL-i  vice  qi)«:  tu  feras  cucorc  chez  moi  sept 
autre*»  année?». 

28  Jjicob  donc  fit  ainçî,  et  îl  ache\-a 
h  scoiaiue  de  Léa  :  et  JL/iban  lui  donna 
aus«;i  k  femme,  Rarhel  «.»  fille. 

29  Et  Lab.io  doniu  Bll)ia  sa  servante, 
i  Rachel  «a  tille,  pour  servante. 

30  11  vint  donc  au-'^i  ver»  Rachel,  et  il 
aiina  plus  Radiel  que  Léa  ;  et  il  servit  ^ 
diez  Labnn  encore  »opt  autrt-s  années. 

31  Et  l'Etemel  voyant  que  Léa  fUrii 
haïe,  la  rendit  féconde;  mais  Racbtl 
éttni  «térilc. 

32  Et  Léa  conçut  et  enfanta  ira  ni/>, 
qu^'elle  appela  Ruben.  Car  elle  dit  ; 
Parce  que  l'Etemel  areiçardé  raon  attlk- 
tJon,  DTuiintenant  mon  mari  m'aimera. 

33  Elle  com;ut  encore,  et  enfanta  un 
fil«,  et  dit  :  Parce  que  rÊterael  a  enteo* 
du  qtie  yétois  haïe,  il  m'a  encore  donné 
cejtls:  ei  elle  l'appela  Siméoo. 

34  Et  elle  corn;  ut  encore,  et  en&nta 
un  fiU.  et  dit  :  Maiiiteiunt  mon  mari 
sera  plus  uni  à  moi  ;  car  je  lui  ai  doimP» 
trois  tîls  ;  CTest  pourquoi  od  Pai^U 
Lévi. 

2b  De  plus,  elle  con<nit  et  accoucha 
d'un  tîls.  et  dit:  A  prévoit  je  louerai 
l'Eleniel:  C'est  pourquoi  elle  l'appela 
Juda,  et  elle  cessa  d'avoir  d^  e&fanv. 

CH.\P1TRE  XXX. 

ConvenHon  entre  Laban  et  Jaenb. 

lORS  Rachel  voyant  qu'elle  ne 

donnent  point  d'enfant  à  Jacob, 

porta  envie  &  Liéa  sa  Fœiîr;  et  dit  à 

Jacob  :  Donne-moi  des  ealan«,  autrement 

je  «uis  morte. 

2  Et  Jacob  se  mit  fort  en  co!ére  contre 
Rachel,  et  dit:  Tt  .mis je  au  lieu  d»i 
Dieu  ?  Cbû  Va  empêché  d'avoir  des  en- 
fan?? 

3  Et  elle  dit  :  Voici  ma  »en'ante  BîT- 
ha;  viens  vers  elle,  et  elle  cnf  mîera  snr 
mes  genoux,  et  j'aurai  des  enfans  pai 
elle. 

4  Elle  lui  donna  donc  Bîîha,  sa  sn  - 
vnnte,  pour  femme;  et  Jacob  vint  vert 
elle. 

5  Et  BiUia  conçut,  et  enfanta  un  ùli  è. 
Jacob. 

6  Et  Rachel  dit:  Dieu  a  jugé  en  ma 
faveur,  et  il  a  aussi  exaucé  ma  voix  en 
me  donnant  un  Gl?  ;  et  elle  l'p.ppela  Dm. 

7  Et  Bilha,  servante  de  Radirl,  con- 

5 ut  encore,  et  enfanta  un  second  Gl»  *• 
aroS. 

8  Et  Rachel  dit:  .Pai  forlemcat  IviUif 
C'J 
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oiatrê  ica  scsr;  aoNî  ai-je  eu  la  vio> 
t/ûrê  ;  et  elTe  donna  ft  cet  cr^fimt  le  nooi 
de  Nephthali. 

9  Alors  Léa  voyant  mi*eîle  avoit  cessé 
^avcnrdes  ctti&as,  prit  Zikia  sa  servante, 
f>t  In  «ioima  à  Jacob  poar  fenune. 


10  Et  ZUpa^  servante  de  Léa,  eofauiia.  je  vinsse,  mais  toi  kim  s'est  fort 


un  fih  à  Jacob. 

11  Et  Lêa  dit*:  ^Cne  troupe  est  vt- 
rivée  tet  elle  l'appela  Gad. 

12  Zllpri,  servante  de  Lia,  enfanta 
enfïoreun  second  fik  ft  Jaoob. 

13  Et  liéa  dit  :  Otsi  pour  me  rtnàrt 
Wén-hetireufle  ;  car  les  filles  me  diront 
Msa^bearctise;  et  elle  l^appeia  Ascer. 

14  Et  Ruben  étant  allé  aux  damps^ 
an  temps  de  la  moisson  des  blés,  y  trouva 
des  mandragores,  et  les  apporta  i  L6a 
fca  rat-re.  Et  Rachel  dit  à  Léa  :  Donne- 
moi,  je  te  prie,  des  mandragores  de  ton 
£ls. 

15  Et  elle  lui  répondit  :  Bsl-ee  peu  de 
chose  que  tu  m^aics  ôtô  mon  mari,  que 
tu  veuilles  encore  prendre  les  mandra- 
Cqres  de  mon  filsP  Et  liacbel  dit:  Que 
Xirob  dorme  donc  cette  nuit  ax^ec  loi, 
pour  les  mandragores  de  ton  fils. 

TO  Loi^  donc  que  Jacob  revint  des 
^Jiamps  au  soir,  Xîéa  alla  au-devant  de 
lui,  et  hd  dit  :  Tu  viendras  vcpj  moi  j 
«ér  je  t'ai  loué  pour  les  mandragores  de 
mon  fils;  et  H  dormit  avec  elle  cette 
«uif-îà. 

17  Et  Bien  cxaoça  Léa,  et  elle  ecwv- 
Cit,  et  enfanta  à  Jarob  un  cinquième  ûls. 

13  Et  elle  dit  :  We-u  m'a  recompensée, 
aprt- j  que  j'ai  donn6  ma  servante  à  mon 
marvç  et  eile  l'8|>pela  Isesichar. 

19  Et  Léa  conçut  encore,  et  donna  un 
sixième  (lis  à  Jacob. 

!20  Et  Lêa  dit:  IHen  ia*a  donné  un 
^00  douaire  :  Maintmant  mon  maii  *v 
meurera  avec  moi  j  car  je  lui  ai  dotmé 
six  eotans.    Elle  l'appela  Zabnlon. 

21  EuFuite  elle  enfanta  une  fille,  et 
•  De  l'appela  Rina. 


salaire  cm  tu  €K%es  de  «m^  c^  J^  Jr  i« 
donnenil. 

29  Et  il  lui  répondit:  Ta  sab  coœizMï 
je  t'ai  servi,  et  ce  qu'est  devenu  too  trêt^ii 
avec  moi. 

30xCartu  avois  peu  da  chue,  avmt. 


*fiteniel  t'a  béni  aussitôt  que  j'o» 

e  pied  c^  loi;  et  BMJnteBant,  qsiarHt 

ferai-^e   aussi   qttdfue   chom   pour     ma 

maison  P 

31  Et  Loto»  Air  dit:  Quête 
rai-jeP  Et  Jaoob  répondit  :  Tu 
donneras  rien  ;  maù  si  ta  fiûs  ceA^  Je 
paîtrai  eneope  tes  troupeaux,  el  Je  &» 
garderai. 

32  Je  pâssmi  aujourd'hui  pamù  t^m 
trouçeauff,  <f  je  mettrai  à  nart  toute»  le^ 
brebis  picotées  et  tadtetées^  et  toos  les 
agneaux  roux,  et  les  cl^vres 
et  pieolêe*  eiltrf  les  dtèvres;  et  ee 
là  mon  salaire. 

33  Et  à  l'avaûn  nM  JnsUoe  mB  fen- 
dra témoignage  :  Quand  ta  viiBdraa  wm- 
«onnoftre  mon  salaire,  tout  m  qui  ne  $f^om 
point  pi«oCé  ou  tacheté  entre  m  ehèvrcft, 
et  i<nU  ftqm,  ne  fera  pdnt  r«ax  entre  le» 
agneaux,  sem  lemt  jKmr  ua  lardn,  s'il  est 
ihnivi  chefl  mot 

34  Alors  Laban  htî  dît  :  Je  le  vno>-f 
je  k  souhaite  :  qu6  la  <htm  êoît  «XMfltte 
tu  £'ae  dit. 

33  Et  en  ce  jour^ll,  il  séjpafa  les  bouet 
marqtfcfcét  et  tachetés  ;  et  kratas  Ib« 
chèvres  picotées  et  tachetées,  toutes  illls» 
où  ti  y  am(  da  btemci  et  tôQ»  les  agocanix 
TOUX  ;  et  il  fes  mît  entre  les  maim  de  Mf 
fils. 

36  Et  il  mit  VeoÊtê  d«  trois  ioui^éai 
de  chemin  entre  hn  «t  Jaoob.  Et  Jaoob 
paissoit  le  rettte  des  t^ouijatfut  dé  Labttk 

3?  Mais  Jacob  piit  des  verass  ^tA(^ 
de  peuplier,  de  coudrii?,  et  de  miBù^ppet^ 
cl  il  eb  ftta  les  ééorwa,  ea  désoavtnit  le 
blanc  qui  Ua^  aux  vei'ge». 

38  Et  il  mit  les  verges  qu^  snwitMK 


22  Et  Dieu  se  soii^nt  de  Rarbel,  et  lé^  atHlevatit  dès  troupeaux,  dans  tes 


IHeu  l'ayant  exaucée,  la  rendit  féconde. 

23  Aîors  elle  con*;ut,  et  enfanta  nn  fik, 
r>  dit  :  Dieu  a  6té  maa  opprobre. 

24  Et  elle  l'appeci  Joff.ïh,  eu  disant: 
I  Vtlt^înï'îî  me  donne  encore  un  autre  Jil». 

25  r.t  ï^prôs  que  R-ichel  eirt  enfanté 
Joseph,  Jalx)b  dit  à  J/ibad  :  Donne-moi 
mon  congé,  afin  que  ju  Teîoaroe  en  mon 
lieu,  et  en  mon  fays. 

2t}  Donoc-^net  me^femme*  et  mes  eo- 
fans  pour  )e?qoel5  je  t'ai  pervi,  et  je  m'en 
irai^  car  tu  s^  Je  service  que  je  t'ai 
Tçnuu. 

27  Et  lahan  hû  répondit  :  jEeoule,  ^ 
te  crie,  si  j'ai  trouvé  grâce  devant  toi  : 
J'ai  reconnu  par  expérience  que  l'Etemel 
m'a  béui  &  cause  de  toi. 

:&  nh»  m  aoni: 
70 


auges  et  jlcs  abveunroirs  ofl  las  brebis 
venoient  noire;  et  dles  caltroieiit  ea 
chatoiiis  quand  elles  venoknt  boire. 

39  Liés  brebis  done  entroient  en  dis> 
leur,  à  /iciifu«^  verges,  et  elles  fiwoiei|t 
des  brelM  marquetées,  picotées  et  tadke- 
t«es. 

40  Et  Jacob  partagea  les  «gnaanx^  et 
(H  qp^  ïo%  htéa»  do  troupeau  de  Laban 
avouent  en  vue  les  ^rsMs  imrqaetées,  et 
tout  tt  fui  étotf  rom;  et  ii  mit  ses  trou- 
peaux à  port,  et  na-ras  lait  point  aopréi 
des  troupeaux  de  Lalma. 

41  Et  îLarrivoit,  que  toutes  les  fais 
que  les  brebis  hfctiws  vaooient  en  cte* 
ieurv  Jâcob  raettoît  les  verses  dans  i« 
abreuvofrs,  devant  les  yeux  do  troupeau, 

Vwutt^^m»  le  [afin  qu'elles  entrassent  en  eh»Ii*iir,  en  H* 
'firikmi  les  rc^. 
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3*2  Mou  (fut  cmhn  que  tu  trouveras 
ttimr  tes  Dieux,  ne  vive  point.  Recon- 
nois  devant  dob  firèrcfl  sSl  y  a  quelque  chose 
qui  t^appartieune  chez  moi,  et  nrends^. 
Car  Jacob  ignoroit  que  Rachcl  les  eût 
dérobés. 

33  Alors  Lahan  vint  dans  la  tente  de 
Jacob,  et  dans  celle  de  Léa,  et  dans  la 
tente  des  deux  servantes,  et  11  ne  les 
trouva  point.  Or  étant  sorti  de  la  tente 
de  Léa.  il  entra  dans  la  tente  de  RacheL 

S4  Mais  Rachel  prit  les  idoles,  et  les 
avant  mises  dans  le  b&t  d^un  diameau, 
elle  6*as8it  dessus.  Et  Laban  fouilla 
toute  la  tante,  et  ne  les  trouva  point 

35  Et  elle  dit  à  son  père  :  Que  mon 
Seigneur  ne  se  fiche  pomt,  de  ce  que  je 
tte  me  puis  lever  devant  lui  :  car  j*ai  ce  que 
les  femmes  ont  accoutumé  d^avoir.  E^  il 
fouilla  ;  mais  il  ne  trouva  point  les  mar- 
laouscts. 

36  Et  Jacob  se  mit  en  colère,  et  que- 
rella Laban,  et  prenant  la'parole,  il  loi 
dit:  Quel  ejimon  crime .^  Quel  ed  mon 
péché,  pour  me  poonuivre  ainsi  avec  tant 
de  chaleur. 

37  Tu  as  fouillé  tout  mon  ménage  : 
Qn*as-tu  trouvé  de  tous  les  meubles  de 
ta  nnJson  ?  Fais-le  voir  ici  devant  mes 
frères  et  devant  les  tiens,  et  qu^ils  soient 
jug^  entre  nous  deux. 

33  J'ot  été  avec  toi  ces  vingt  ans  passés; 
tes  brebis  et  tes  chèvres  n*ont  point  avoi^ 


té  ;  je  n*ai  point  mangé  les  moutons  de  .passèrent  la  nuit  sur  la  mcntagne. 


1^ 


tes  troupeaux. 

39  Qt4e  xH/ y  en  a  ctt  fin  oûnf  ^déchi- 
rées par  Us  lietes  tauvaçes,  je  ne  te  to  ai 
KÛnt  rapportées  j*eo  ai  moi  même  porté 
le  dommag^e,  e<  tu  me  les  redemindois  ; 
même  ce  qui  ami  Ui  dérobé,  soit  de  jour, 
soit  de  nuit. 

40  Le  h&Ie  me  consumoit  le  jour,  et  la 
lée  pendant  la  nuit;  et  le  sommeil 
yoitdemesyeux. 

41  Je  t*ai  servi  ces  vingt  ans  jMUféi  dans 
ta  maison  ;  quatorze  ans  pour  tes  deuK 
filles,  et  six  pour  tes  troupeaux,  et  tu  m*as 
changé  dix  fois  mon  salaire. 

42  Si  le  Dieu  de  mon  père,  le  Dieu 
d* Abraham,  et  la  trsyewc  uMsaac,  n*eût 
été  pour  moi,  sua  doute  tu  m'eusse 
maintenant  renvoyé  A.  vide.  Mais  Dieu 
a  regardé  mon  afluction  et  le  travail  de 
mes  mains  ;  et  il  t^a  repris  la  nuit  passée. 

43  Et  Laban  répondit  &  Jacob,  et  dit  : 
Ces  filles  sont  mes  filles,  ces  enfans  sont 
mes  enfans,  et  ces  troupeaux  sotU  mes  trou- 
peaux, et  tout  ce  que  tu  vois  est  à  moi.  Et 
que  feroi»je  ainourd^hui  i^  mes  tiUes,  ou 
îax  enfans  qu^eues  ont  enfantés  ? 

44  Maintenant  donc,  viens;  traitons 
ensemble  une  alliance  ^ui  serve  de  té- 
moiimaee  entre  toi  et  moi. 

45  Et  Jacob  prit  une  pierre,  et  la  dressa 
P9ifr  mQUUment, 


46  Et  il  dit  à  ses  frères: 
pierres;  et  ayant  apporté  des  pterrt! 
en  firent  un  monceau  et  mangërent  si 
monceau  de  piarres, 

47  Et  Laban  Pappela  JégarSahadu^ 
et  Jacob  l'appela  Galh^d. 

48  Après  cela  Laban  dit  :  Ce  monci 
sera  aiigourd'hui  témoin  entre  moi  et 
c'est  pourquoi  il  fut  nommé  Galhed. 

49  jRi^  aussi  (OSDf/é  Mit^pa;  parce 
Laban  dit  :  Que  PÉtemel  veifle  »iir  i 
et  sur  toi,  quand  nous  nous  ierons  ret^ 
l'un  et  l'autre. 

50  Si  tu  maltraites  mes  fillcR,  et  si 
prends  une  autre  femme  que  mes  fiJJeai 
n'jf  atmt  personne  am  en  sait  témoin  eni 
nous.  Regarde;  Dieu  «oti  témoin  eut 
moi  et  toi. 

5!  Et  Laban  dit  encore  à  Jacob:  t{ 
garde  ce  monceau  de  pierres,  et  vois 
monument  que  j*ai  dressé  entre  moi  et  t<^ 

52  Ce  m(»ceau  et  ce  monument  serct 
témoins,  que  je  ne  passerai  point  ce  mol 
ceau  dé  pierres  powallark  toi;  etqu^ous 
tu  ne  passeras  point  ce  monceau  et  « 
monument  pour  mé  vetthr/nra  do  mal. 

53  Que  le  Dieu  d'Abraham  et  le  Pte^ 
de  Nacor,  le  Dieu  de  leur  père  juge  entr« 
nous  !  Et  Jaoob  jura  parla  firayeur  d*l8da< 
son  père. 

54  Et  Jacob  oflErit  un  sacrifice  sur  Ti^ 
montagne;  et  il  invita  ses  frères  à  manger 
du  pain.    Ils  mangèrent  donc  du  pain,  et 


55  Et  Laban  se  levant  de  Ixm  matin» 
baisa  ses  fils  et  ses  filles,  et  les  bénh,  et 
s'en  alla.  Ainsi  Laban  s'en  retom^ 
che/lui. 

CHAPITRE  XXXI!. 

Un  Ange  luUe  avec  Jacob^  U  bimt,  hd 
donne  le  nom  d*Jsraël,  et  Vassurt  que. 
Dieu  le  proUgera, 

ET  Jacob  continua  son  chemin,  et  les 
Anges  de  Dieu  vinrent  au  devant 
li. 

2  Et  nussitdt  que  Jacob  les  ent  nis,  il 
dit  :  C^cst  ici  le  camp  de  Dieu;  et  11  appela 
ce  b'cu-là  ]VIaban<\|im. 

3  Et  Jacob  envoya  des  messagers  de- 
vant lui  vei's  Esaii  son  frère,  au  pays  àa 
Séhir,  au  territoire  de  Tldumée. 

4  Et  il  leur  donna  ce  couuoanJemmt, 
di!»nt  :  Vous  parlerez  aimû  à  Esaii  mon 
Seigneur:  Ainû  a  dit  ton  serviteur  Jacob: 
J'ai  habité  comme  étranger  diez  Laban, 
et  j't/ ai  demeuré  jusqu'à  préseot 

5  Et  j'ai  des  boeufs,  de^  aocsjde^brehis, 
des  serviteurs  et  des  sei-vantea;  et  j'en  voie 
des  gens  pour  Tanooncer  &  mou  SÔigneuTi 
afin  de  trouver  grâce  devaût  lui. 

6  Et  Ic3  muAsagers  retoumèrout  à  h' 
cçb,  disant  ;  ?îous  îOinmcB  vcuusverî  ton 
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E^Bs;  et  le 


voki  qui  vkot  ou  de- 
<iu:itre  cfaaia  baromeè 


'«re 

«&i4âe  toi, 
«vec  sci 

7  Akn  Jacob  eat  une  grande  çeur,  et 
^i  îat  fcrt  en  peine;  c*est  pourquoi  ayant 
fSitÂSc  k  peop^  qui  /t^  avec  lui,  et  les 
*tnàK,  et  ks  boeufs;,  d  les  cl^ameaux  en 
<£^ax  jh&ndef,  1!  dit  : 

8  ^  E^H  rieot  alhiçuer  une  de  ce« 
r*2ée%  et  U  frappe,  Taotre,  qui  demeu- 
rfî»  de  reste,  échappera. 

9  iacfÀôit  au5si  :  O  Dieu  de  mon  père 
^ihrabaa!  Keu  de  maa  père  I»aac  !  O 
\À£r»\  çs  B^as  dit:  RetxMinie  en  ton 
ftj^,  cî  iu  Iku  de  ta  lai'wanre,  et  je  te 
iicrilàa  bien! 

\Û  Je  suis  trop  petit  au  prix  de  toutes 
'^  hv^m,  et  de  la  vérité  que  tu  as  j2;ardée 
ias  tapromtsst^  ùavern  ton  serviteur;  car 
i  ii  paséé  avcsc  iiicm  biton  ce  JUuve  du 
Joiodaic;  mais  maîatrruBt  je  retourne 
ivec  ca  deux  bandese. 

U  Je  te  pcie,  délivTe-ax>i  de  la  main 
ieiETiQ  frèie  Eaif  ;  car  je  crains  qu^tl  ne 
msK  et  qa^Il  ae  me  fnipoe,  ti  qu'il  nt 
Miki  mtffi  la  raèie  avec  les  eofuns. 

U  Ceçeodaat  tu  as  dit  :  Certainement 
«te ferai  <fa  tâen,  et  je  ferai  devaûr  ta 
postérité  ocsHDele  lable  de  la  mer,  qu'on 
scRuraît  eonq^er,  à  caaise  de  ton  grand 

V3  Et  il  psasi  la  mût  en  ce  Ueu-Ià  :  et 
^prltàe  ce  qiù  kn  vint  A  la  main,  jmtr 
o^/m  m  présent  à  Es^m  m»  frère. 

14  Deux  asvâs  djèvres,  râigt  boucs, 
éenxcote  brdÏMa,  TÎn^  moutons. 

15  Treole  ^noeUes  de  chameaux  qui 
>ll>itMnL  avec  ktoi  petite;  quarante 
jeomvMéfefi,  dix  jeuDet  taufq»ujr,  vingt 
îwmet  binons. 

lô  Et  U  mit  entre  les  mains  de  tes 
Kmtflm,  ch'ique  troupeau  à  part,  et 
leur  dit-.  Paa^2  devant  moi,  et  faites 
fk^il  9  oS  de  la  diitance  entre  un  trou- 
pau  et  l'autre. 

n  Et  il  donna  cet  ordre  an  premier, 
finot:  Quand  EsaU  mon  frère  te  ren- 

dNAicn^ct  t£  (Vsmaodefa:  K  oui  «-tu, 

do^T^it^ct  ^qtù  sont  ces  «Mes  ou» 

«rtdevant  toi? 
J8 ,41(w  fai  <firaf  ;  Je  nos  à  ton  ser- 

mror Jactrf»  ;  CWon  pr^t  quHl  envoie 

■aaÔBoa  Seigneur;  et  il  rÛTU  lui-même 
tpreiDow. 

19  n  fit  le  m&ne  commandement  au 
««M,  et  le  même  au  troisième,  e<  le 
^^}  tow  ceux  am  aHoîcnt  après  les 
■'^lopcauxj,  disant  :  Vous  tiendrez  ces  dis- 
*ogï4  Eiiif,  quand  vou«r  le  rencontrerez  •, 

«  Et  rous  «firesï  :  Votô,  même  ton 
*"*Mr  Jacob  €»f  derrière  nou?.  Car  il 
«Kj:  Je  ra^paifierai  par  ce  présent  qui 
y*  dwittt  BKB,  et  après  cela  je  verrai  sa 
"^.i  PBit^tre  qu'il  me  regardera  &vo- 
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21  Le  présent  donc  marcha  devant  lui  l 
mais  il  demeura  cette  nui i- là  avec  M 
troupe. 

22  Et  «'étant  levé  cette  nuit-là,  il  prit 
ses  deux fem Oies, et  ses  deux  servatiîe*,  et 
«es  oote  enhus,  et  il  passa  le  gué  de  Jab- 
bok. 

23  II  les  prit  donc,  et  leur  St  paasrr  le 
torrent  II  dt  au^  passer  lofui  u  (,U'ii 
acoil. 

24  Or  Jftcob  étant  demeuré  seul  un 
Homme  lutta  avec  lui  jusqu'à  ce  que 
i'aube  du  jour  fût  levée. 

2i  Et  quand  cd  Hummelà  vit  qu'il  ne 
pouvoit  le  vaincre,  il  loucha  l'endroit  de 
remboîture  de  sa  hanche  :  ainei  l'eiuhoî- 
ture  de  Toi  de  la  hanche,  de  Jacob  fui  dé  - 
mii«,  pendant  que  CHutnmt  luitott  arec 
lui. 

26  Et  cd  Hommt  lui  dit  :  Laii*^-moîL 
car  l'aube  du  iour  est  levée.  Mais  il 
dit  -.  Je  ue  te  Uiiiâenii  poiut,  que  tu  ne 
m'aies  béni. 

27  Et  iJ  lui  dit  :  Quel  ed  ton  nom  ? 
Ek  il  répondit  :  Jacob. 

28  Alors  il  lui  dit .  Ton  nom  ne  i«Ta 
plus  Jacob.  m:iis  I«r<iël  ;  cir  tu  as  été  le 
ui;iître  en  luUemi  avec  Dieu  et  avec  les 
hommes,  et  ki  ae  été  le  plus  fort. 

29  Et  Jacob  rinterrojçrM,  disant:  Je 
te  prie,  apijrendsmiA  tou  nom.  Et  il 
répondit:  rourquc»!  dcmaodcs-tu  mon 
nom.^    Et  n  le  biiiit  là. 

30  Et  Jacob  noiiuna  le  lieu,  Pénie I  ; 
car  dii-t/,  j'ai  vu  Dit-u  lace  à  face,  et 
mon  ame  a  été  délivrée. 

31  Et  le  ro1«m1  se  leva  aussitôt  qu'il 
eut  paséé  Péoiel,  et  d  étoit  boiteiw 
d'une  hanche. 

32  C'est  pourquoi  jijpqii'i  ce  jour  1«< 
enfans  d'I.srdël  ne  uLu»;;cnl  point  du  mus- 
cle retirant,  qui  tst  à  l'endroit  de  Vfia- 
lK>îlure  de  la  iranthe  ;  parceqr»e  cd  Hmt.- 
melà  touciia  rtndroit  de  l'tiiîhoilure  de 
la  hanche  de  Jacob,  à  iVodiuit  du  m;.s- 
cie  retirant. 

CHAPÏTKH  XXXÏII. 
VtrUrevue  dt  Jac>b  et  d'Esaif» 

ET  Jacob  Itvant  Ips  yeu.x,  regarda. 
Et  voici,  Essai/  venoit.  et  quatre 
cents  hommf^  avf'c  lui.  Alors  il  divisii 
Sfs  enfilas  en  trois  bandes^  foua  Léa,  soui 
Rachel,  et  sous  le<j  deux  Hcrvante.'. 

2  Et  il  mit  à  la  tête  les  .'«rvanles  ax'ec 
leurs  enRifis;  Léa  et  sts  enfaiw  apiè/, 
et  Rachel  et  Joseph  au  dernier  rang. 

3  Et  il  passa  devant  eux,  et  se  pro- 
sterna en  terre  sept  fois,  jwqu'à  ce  qu'il 
se  fût  approché  de  son  frère. 

4  Mais  EsaK  courut  au-devant  de  luf,  ' 
et  Pembrai*.''*,  et  se  jetant  à  son  cou,  il 
le  bais-u  et  ils  plairèrent. 

5  Et  levant  sefl  ^eux,  il  vît  lef  femmes 
et  les  en&ns,  et  il  dit  :   ftui  sont  ceu« 
là?    SwU-iL'àtoi?  Et  il  répondit.  C«- 
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âoMiWeatet  qoê  Bien  parwgiâoe  a 
éomét  à  too  servHear. 

6  Et  les  servantes  s^^pprocbèreot, 
cUës  et  leurs  enCms,  et  se  prastcïroèrbnt. 

7  LÀê,  aussi  s^approcha,  et  ses  eoÊuit, 
et  ils  se  prosteriKrent  Et  ensuite  Jo- 
■eph  et  Ridiel  s^approdièrent,  et  ils  se 
^rostenièrent  outô. 

8  Et  il  dit:  Que  veiuvtu  foiré  avec 
toot  ce  camp  que  j*ai  rencontré  ?  Et  il 
tépoodit:  &€d  poor  trouver  grftce  de- 
vant non  Seineur. 

9  Et  Esaii  oit:  J*eo  ai  aboodammoat, 
■ton  frère.    Girde  ««  qui  est  à  toi. 

10  Et  Jacob  répondit:  Non,  je  te 
irie;  si  oniatenant  j^ai  trouvé  grâce  de- 
vant toi,  reQOM  ce  présent  de  ma  main  ; 
oar  j*ai  vu  ta  face,  comme  si  j*eus9e  vu 
Ix  face  de  IKeu  j  et  tu  as  été  appaisé  en- 

11  Reçois,  ^  te  mie,  le  présent  qui 
t*a  été  oflbrtj  car  Qiea  m*cn  a  donné, 
^par  sa  gr&ce,  et  j*ai  de  tout  11  le  pros- 
la  ikmc  ianf  çpi'if  <s  prit 

12  Et  Emu  dit  :  FartoM  et  marehons, 
et  je  miirdierai  devant  toi. 

13  Et  Jaaé  dit:  Mon  Seigneur  sait 
que  ces  enfasi  nid  tendras,  et  je  mil 
chargé  de  brebu  et  de  vacbts  qui  al- 
laita; que  si  on  les  presse  d*un  seul 
jnur.tout  le  trouptau  rnoonra. 

14  Je  te  prie,  que  mon  Seigneur  mv- 
ehe  devant  ton  serviteur  ;  et  }e  m*en 
liai  <0a(  doucement,  an  pas  du  bétail  qui 
ni  devant  mos  et  de  ces  petits  ettlaas, 
Ju^u^à  ce  que  j*arriva  «bai  mon  8ei- 
gnew,  à  Sémr. 

15  Et  Etati  dit:  Je  te  pria,  que  je 
ùaae  demeurer  avec  toi  amlmt»unt  dêf 
■MU  qui  jpm(avecjngs.  Et -h  répondit: 
Pourquoi  ce»  P  Js  Uprie,  que  je  trouve 
giftce  avec  mon  Seigneur. 

16  AinN  Esaii i*ai  retonma  ce  jouri 
Sébir^par  le  même  chemin  m^  ét$U  «eau. 

17  m  Jacob  s*en  alla  à  Soc«)th,  et  il 
V  bâtit  une  maison  pour  soi,  et  H  y  fit 
a<^  cabanes  pour  son  bétail:  e^est  pour- 
quoi il  nomma  le  Keu  Suaeotb» 

It  Et  Jacob  arriva  en  bonne  santé  à 
l\  ville  de  Sicbem,  au  paya  de  Gunasy 
venant  de  BiddaiK>AniBi,  et  Hie  enmpa 
éivantia  ville. 

10  Ensuite  il  adieta  de  la  mafai  des 
•aftuis  d*Hémar,  p9re  de  Sidiem,  me 
Mtion  du  champ  dans  lequel  il  «voit 
ares8é»ataate,€(  Umpeyê  eaaA  intos 
d*ai|[ent 

ao  Et  il  dresm  U  on  antel,  qn^  ap- 
pela le  Dieu  Port,  le  Dieud'lsr^ 

CHAPITRE  XXXtV. 

Dim  aiimi€fttr  Siiktwi. 

OR  Dîna,  fiA  IM  la  flUe  que  Léa 
avoH  «nlantée  i  Jaoob,  sortit  poor 
«ftfkiflktdttpaw.. 


2£tSsd]«,  tHê 
prince  du  pays,  la  vît,  et  la 
cha  avec  elle,  et  lui  fit  viol^snce. 

3  Et  soa  ooBur  demeura 
taché  à  Dina,  fille  de  JtMQl  , 
la  jeune  fille,  et  il  hii  paria 
cceur. 

4  Siobem  aumi  parli  à 
père,  et  /ai  dit:   PresKk  cette    fiUc 
foi»  qm]^  Vme  poor  £einme. 

5  Or  Jicob  apprit  qiiil  avoifc     vi 
Dîna  sa  SUe  :  et  ses  fils  étoietit  acnr^c 
bétail  auxcbimpSk    AinÀ  Jacob   sse 
jusqu'à  ce  ûu*ii9  tuawnt  revenu». 

6  Alon  Hémo7,  pire  de  Sichem,  v 
pour  parler  à  J-icoS. 

7  Et  aussitôt  que  le«  cnf  jsw  de  Jmc 
eurent  aœris  ce  fKt  ééait  arrivé,  ■!«  j 
vinrent  des  chan^n,  et  ^ifeot  tactr^aa 
menl  U^és  et  fort  irrité»,  à  cai»e  «te  IM 
tkmin&uneoiitcstAtMme  avoit  «nrnmii 
contre  Israël,  en  coodiuat  avec  la  ^i* 
de  Jacob  :  ce  qui  ne  se  devoh  point  fmir* 

8  Et  Hémor  leur  parla  «t  iatr  cirt 
Skbem,  mon  éls,  a  boancoup  d*»&bctioi 
pour  votre  (Ule  ;  doooes4a  lui,  je  vom^ 
prie,  jMur  femme. 

9  BtaUies-voM  avec  nous;  dôna^at 
nous  vas  iHes,et  prcBesDW  fifi»  psot 


10  Et  habitez  avec  nous,  et  W  par* 
sera  à  w»trc  diaposifeioii  :  demeures-^  ^t 
y  trafiquas,  et  le  paméAtJ. 

IlSWMa  aasii  dit  au  père  et  aux 
firères  de  la  fiUe  :  ^e  je  trouve  grftc» 
devant  wons,  et  je  deoneMÎ  And  œ  qsie 
vous  me  dires. 

12  fmpases-mfii  Mi  fpnpA  dosoré,  et 
de  #rmidir  présens^  et  je  lei  àomend 
comme  vous  me  dires  ;  et  domeMUoi  la 
jenoe  fille  pour  femme. 

13  Alon  hm  wêbH»  de  Jacob  r^o- 
direot  à^SJdiem  et  à  HéoMT  son  père,  e< 
parlant  à  «tstwtn  d^les  tramper,  parée 
qu*U  avait  violé  £Kn%  leur  ssor. 

14  Ils  leur  dirent  :  PVous  ne  pouvoitt 
fiiiis  «ela,  «  éoaner  notre  ssur  i  on 

tnme  Ikcbeomit  ;  ear  ce  noet  lasif  uo 
opprobre. 

15  JMbôt  aooB  cwamHienn  I  ce  fiee 
VOUÉ  wa^si,  ssw  aetts  mwrftfnn,  à  vms 
deveaez  semblables  à  neos,  en  dreoe- 
cisaat  teas  les  miles  fiâ  sswl  panai  vous. 

16  Alors  nous  vons  dosniTMii  nos 
lâles,  et  nous  pwndioas  les  vlhtt  poor 
nous;  et  ooes  liabiteiuus  aveevov,ef 
nom  ne  serons  phif^irtmpciyle. 

17  Mâb  4  van  ne  vôoki  ptsieoo* 
ter  la  ifi'siswffc  qmt  nom  ttm  fémm 
j'étre  circoncis,  nods  prcndrom  notre 
4 le,  et  neuaoouB  cairom. 

18  Bt  leurs  discoors  piveatt  Wmt 
et  à  Siebem,  «i  d*Hémor. 

19  Etlejenne  homme  ne  diiRm  p^ 
%  Lire  œ  qii^oii  Ixi  avoit  propùié;  «o^ 
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ré  4e  ton  ceux 


de 

et  Skbi-iB  sw  fil, 
i4ia  pvtede  leur  TÎIle,  et  par- 

vflle,  et  ioir 


aCctceoMÎ  amttjmrt  paHÎbles;  ili 

lmHi£e«É»a  (Bys, 
£t  voici,  le  payt 
pande  éteodoe  pour  eox, 
niMs  leur? 
et  —  lBTdu«Mi*is   lo  Dâtres. 
£MasJkw  i<— ftiroB*  d'habiter 
vwe  aaa  pair  «t*itre  ^\m  jrw/  (vni^, 
""   ^        ""      qœ  tout  n&le  fin  r.^ 

ai  svrI 


bies^et  fontf^ 

eetU?   satnârc- 
tiiB  et  qgfiim  dasearest  wce  noef. 

tt  Et  ta»  tnar  qm  «ortoient  par  la 

pRtedekBvJile,  obéirent  à  H^mor  et 

à  SkÉEB  joa  ttt,  et  tout  oiSkle  où  tor- 

.{^  pB-  h  fote  de  leur   ville,  lot  cir- 

26  &  3  amva  aotroiei?nae  jour,  lar;^ 
^'3i  étaient  àsa*  im.  àtMÛenr^  que  énn 
éa  eÉizaa  de  Jacob,  l^lBBeon  et  LfvK 
Miftt  ^  IMna,  ayaiift  prie  leur  épée, 
tnfilwal  faardaMcnt  daas  la  ville,  et 
W^csàtoQiieiaâin. 
ft  iW  laèRat  ansi,  sn  traneb&ilt  de 
et  SkbciB  «00  ^  et  ils 
lasBÎKiB  de  &c1kbi, et 


de  Jacooce  jetetent 
élétué«,  ei^lïreirt 
~  violé  leur 
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,    ^     CHAPITBE  XXKV. 

iRllRiditàiaeob:  Unr^4ott«)ate 


O 


sy 


tmaotrl  an  Dîea  Fort  qru  t^opparut  !of«ç:e 
tu  fu; 019  de  devant  EMi  ton  frète. 

2  Jaoob  doQc  dit  à  sa  fomilk  et  i  tna 
cntx  qiii  ^'eN<  avec  lui  :  Otes  let  Dirat 
dee  étranfen  qoi  srmt  au  milieu  de  rou«, 
et  ptiriâez-rooF,  et  changez  de  rctrsiens. 

u  Et  levons-Doos  et  nKnrtorj  à  B^tivK>lj 
et  je  fierai  là  iia  autel  au  Dîea  Fort  qui 
w'a  répondu  su  jour  de  na  détrrmr^  et 
«yut  a  élé  avec  moi  pendant  mon  voy^^^ 

4  Alors  ils  donnèrent  à  Jacc^  tous  ieii 
Dieux  des  étrangers,  qu'ib  avoient,  et  ]e<« 
bafçaes  qoi  itairtU  prnduu  à  Ifurs  orriJiç*. 
et  il  lefl  enterra  sous  im  dbêne  qui  ^ira 
auprèfl  de  Sicfaem. 

5  Ensuite  ils  partirent.  Et  Dieu  finrppt 
de  tfrmir  k»  villw  qui  tkiaé  niitiur 
d>iix,  MkmnU  qu'ils  ne  paunuivirent 
point  les  CK^n*  de  Jacob. 

6  Aîau  Jaeob  et  tout  te  peuple  qai  lisH 
avec  hil,  vint  %.  Lus,  qui  est  aa  (ays  da 
Canaan,  et  qui  e^  apptU  Béth-eL 

7  £t  a  y  bfttit  un  autH,  et  il  araela 
ce  liru^é,  JjSeu  Fort  de  héih^el:  car  Ihf^ 
loi  ftoit  apparu  là,  lorsqu'il  /uyoit  de 
dc^vant  wn  frère. 

B  Alars  mounit  Debora,  la  nourrice  de 
Rebecca  ;  et  elle  fnt  «iscveKe  au-denmu» 
de  Béth-el,  sous  un  chêne  qui  tut  appifié 
Allooheootb. 

9  £t  Dira  apparat  encore  à  Jacob, 
lorrau^il  venoit  oe  Paddan^AnuD,  ct'U 
le  bepit. 

10  Et  illui  «fit  :  Ton  nom  <rf  Jacob  ; 
mais  tu  ne  feraii  plus  appelé  Jacob  ;  car 
ton  ncm  eera  hniëL  et  li  appela  eou  ocra 
Isntë). 

]  1  Dieu  hii  dit  aussi  :  Je  ms  le  Dtca 
Port,  Tout  Ptonaat:  Augmente  et  mul- 
tiplie :  Une  aatioo,  même  une  multitude 
de  nations  m^Kroot  de  toi, des  Rois  même 
sortiront  de  toi. 

12  Et  kte  dOMMcal  le  pn^s  que  i*ai 
doané  4  Abraham  et  è  IssMCj  et  je  le  oao- 
Bwai  4  ta  postérité  après  toi. 

13  Bi  Ineu  remonta  d*avcc  bû  do  fie» 
oft  il  lut  avoit  parlé. 

14  Et  Jacob  dressa  m  «ommieut  «A 
lieu  od  J^im  kd  «voit  parlé  ;  on  mono- 

de  picnres:  et  il   ft  dessus  aae 
panÎQB,  et  7  lé^it  de  fhaUe. 

15  Jaeob  dooe  appeb  le  lieu  où  Dieu 
hiî«itttBarié,Bé£el. 

18  £t&^paMveBtde6étb^,et  il  f 
asoift  «Mom  piéfÊt  petit  espace  d?  paye 
pour  vMîr  à  Sphrat,  lortqoe  Racl»d 
eniuxta,  et  die  fut  dans  un  grand  travail. 

17  Et  cfiOBie  elle  avoti  beaucoup  de 
-peine  àeoBoiidier,  b  sage  lenane  lui  dit  : 
Neetami  pofeBt,  ou*  tu  Boras  encore  on  éU. 

18  Et  eo  tapirast,  car  elle  «tourot^ 
eue  nosma  Penfiiot  Beno-m,  mais  loo 
père  l*appda  Benjamin.  ,     ^ 

10  Cest  ainsi  nie  ooiinit  Bncbci,  et 
eile  fut  enseveiia  au  «heflia  d^ETb*^ 
[qoi  ffC  Beth-Uhcni. 
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S^  Et  Jftcob' dressa  un  monument  sur 
ta  sêpuHare  ;  d  c'est  le  monument  de  la 
«épdture  de  Rachel,  qui  mbside  encore 
amourdîiui. 

21  Après  cda  Israël  mrtit,  et  il  dressa 
ses  tentes  au-deli  de  M igdal-Heder. 

22  Et  il  arriva,  pendant  qu'Israël  de- 
meuroit  en  ce  pays-là,  que  Kubâi  vint, 
et  coucha  avec  Bilha,  concubine  de  son 
père  j  et  Israël  en  Ait  averti.  Or  Jaoob 
%voit  douxe  fila. 

23  Les  fils  de  L6a'  êlmetU  Rnben,  pre- 
mier^ de  Jaoob,  Stméon,  Levi,  Juda, 
Issacar  et  Zabulon. 

24  Les  fils  de  R^chel,  Joseph,  et  Ben- 
jamin. 

25  Les  fils  dé  Bilha,  servante  de  Ra- 
cihel,  Dan  et  Nepthali. 

2B  Les  fils  de  Zilpa,  servante  de  Léa, 
Cad  et  Asœr.  Ce  tant  là  les  en&ns  de 
Jacob,  qui  lui  naquiroit  en  Paddan- 
Aram. 

27  Et  Jacob  vint  à  Isaac  son  père  en 
laplainede  Mamrë  en  Kiijatbarbah,  quij 


«l'E 


10  Ce  «ml  ici  Ut 

d*Esau)  EUphas,  iOsde  Hads^ 
d*£safa';  Réhuël,  filsdeBasmaU», 
d'Esah*. 

II    Et  les  enfant  d^EUplias 
Théman,  Omar,  Tsepho,  GattiaBff 
nas. 

12  Et  Tinuteh  fut  concuMne 
^as,  fils  d'Esau,  et  enfanta 
Eliphas.    Ce«m(làk8en£u»  de 
fiamne  d'Esaii. 

13  Et  ce  tont  m  les  enfansde 
Nahaih,  Zérah,  Sçamma,  etMksu 
ci  furent   enfiins  de  Basmatii, 
d'Esatf. 

14  Et  ceux-ci  furent  les  enfiu»  <f 
Ubama,  fille  de  Hana,  «lâls-fiUe  de 
bon.  d  femme  d*Esaa,  qui  < 
Esatt,  J6bu,  Jahlam  et  Korah. 

15  Ce  loiif  id  les  dues  des .  «TKsfSaxv 
d*Esaîi.    Des  enfens  d*£liphas 
né  d^Esaij;  le  duc  Théman,'  le 
Omar,  le  duc  Tsepbo,  le  ckie  Kenax. 

16  Le  doc  Konib,  le  duc  Gathans^ 


est  Hébron,  od  Abraham  et  Isaac  avoientldoe  Hamalek.    Ce  tant  là  les  dues  cf  * 
habité  comme  étrangers.  Ilipbas  au  pays  d*£dom,  qui  /um%t 

28  Et  le  tenq»  que  vicut  Isaa*,  fut  fans  de  Hada. 


cent  quatre-vingts  ans. 

29  Ainsi  Isaac  ayant  perdu  ses  forces, 
mourut,  et  fut  recueilli  avec  ses  peuples, 
ftjçé  et  rassasié  de  Jours;  et  Esau  et 
4acob  ses  fils  l'ensevelirent 

CHAPITRE  XXXVI. 

Jte  dinombrtmaU  des  âestmdau  i*EmUy 
Jrère  de  Jacob. 

CE  smU  ici  les  générations  d'Esaii, 
oui  est  Bdom. 

2  EsaU  prit  ses  feomies  des  filles  de 
Canaan  ;  lovocr,  Hada,  fille  d'Elon,  Bé- 
thien,  et  Aholibama,  fille  d^Haaa,  $t 
jMtite  fille  de  Tsibhoo,  Hévien. 

3  il  prie  aussi  Basmath,  fille  d'bmaël 
soeur  de  lîébtgoth. 

4  Et  Hada  enfanta  à  Esaii  Eliphas: 
et  Basmath  enfanta  Réhuël. 

5  Et  Aholibama  enfanta  Jébus,  et 
Jahlam  et  Korah.  Ce  sord  là  les  enfans 
4*Esaii,  qui  lui  naqi^rent  au  pays  de 
C^aan. 

6  Et  EsaU,  prit  ses  femmes  et  ses  fil« 
et  ses  filles,  et  toutes  les  pennooes  de  sa 
maison,  et  tous  ses  trcHipeaux,  et  ses 
bêtes  et  tout  le  bioi  miUl  avoit  acquit 
au  p^ys  de  Canaan,  et  u  s'en  alla  en  «a 
citfrepays,  loin  de  Jaoob  son  frère. 

7  Cfar  leurs  bietu  étoient  st  grands, 
quHls  n'eussent  pas  pu  demeurer  en- 
semble; et  le  pfiys  où  ils  habitoient 
comme  étrangers  ne  les  eât  pas  pu  con- 
tenir, à  cause  de  leurs  troupeaux. 

8  Aimi  Esafa*  habita  sur  la  montagne 
de  Séhlr.    Esau,  est  Edom. 

9  Ce  S0nl  ici  les  générations  d'Esaii, 
r^re  des  Idoméens,  «ur  la  montagne  de 


17  Et  ce  i09d  id  Us ducsàmeafn»  <3^ 
Réhuël,  filsd'Esatt:  le  ducNahath,    1g 
due  Zérah,  le  duc  S^mma,  ef  le  daac 
Misa.    Ce  isnC  a  les  ducs  joriii  de  Ré- 
huël au  paTs  d'Edom,  qui  /mesU  enfs 
de  Basmath,  femme  d'Esaîf. 

18  Et  oe  «Mit  id  les  dua  des 
d' Aholibama,   femme  d'Esali;  le 
Jéhns,  le  due  Jahlam,  le  duc  Koran,  qui 
sont  des  dues  s(»iis  d' Aholibama,  fille  de 
Hana,  femme  d'Eaii. 

19  Ce  «Mit  là  les  en&n  d'Esaii,  qm  ett 
fîdom,  et  ce  «Mit  là  leurs  Dues. 

20  Ce  tant  ici  les  enfans  de  Séhir 
Horien,  qui  avoient  habité  au  fayn  :  Lo- 
tan,  Srôbal,  Msibhon  et  Hana. 

21  Disçon,  Etseret  Disqan,  gin  «nsf 
les  dues  des  Horiens,  enûms  de  Séhir,  an 
pays  d*Edom. 

22  Et  ksen&nsde  Lotan,  (vrentHorl 
etHeman;  etTimoahâ»i<  seeurdeLo- 
tan. 

23  Et  ce  SDfif  id  les  eninM  de  Scobal: 
ffelvaa,  Manahath,  Hébal,  Sep^  et 
Onam. 

24  Et  ce  soid  id  les  «ifans  de  Tsib- 
hop  :  Aja  et  Hana.  Ce  Hana  est  cetui 
qui  trouva  les  mulets  au  désert,  quand  il 
paissoit  les  tœs  dk  Tsibhoo  son  père. 

25  Et  ce  sont  Id  les  entras  de  Hana: 
Divçon  et  Aholibama,  fille  de  Hana. 

26  Et  ce  sont  id  les  ei&ns  de  Disçon:* 
Heradan,  Esçban,  Jithran  et  Kéran. 

27  Et  ce  sotd  id  les  enfans  d'Etsèr! 
Bilhan,  Zahavan,  et  Hakan. 

28  jS^  ce  lofrf  id  les  enfans  de  Disçon 
Hutset  Aran. 

29  CcMiiiidlesdocidcsHorienitle 
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4kK  Ifba,  %e  dûc  S<;cbal,  k  duc  Ttyb- 
iatm,  ie  doc  Uaiia; 

30  Le  àax  LHzpçoo,  le  doc  EUer,  le  duc 
Pti-aa.  Ce  sim/  iâ  le*  docs  des  Korieni!, 
«ofSEsr  Os  âsioi/  ftabiiâ  au  pays  de  Séhir. 

31  &  ee  scxni  îd  les  roia  qui  ont  régçu^ 
as  pAjs   d^fAiota,   avant  qiï'aueun 

il  9xr  ietf  eo^nà  d'Israël  -. 
Bélah  dcfloc»  fiU  (le  Béhor,  ré>gi»  en 
,  et  te  Dom  de  sa  rille  étjit  Diuïnba.. 

33  YX  BClah  mourut  ;  et  Jobab,  ûh  de 
Zênk  de  B*>tfra,  réf  na.  eo  ?^  place. 

34  £t  iubab  mouiut  ;  et  Hosçanif  du 
p^  àes  ThénramiPti,  réçoa  en  i>a  place. 

«i»  £t  Uu^^ani  im^irut  ;  et  Had-ad,  fil^ 
d»?  B^id,  régra  cj  «ô  place;  rf  il  dét't 
M^drm  mm  territoire  de  2iloab;  et  le 
Bflsi  de  n  ville  éiml  Hveith. 

36  Et  liadad  mourut  j^  et  Ssmla  de 
ftlâ^ireka  rf^na  en  n  place. 

'Jî  ExSàuda  luûtirot^  et  S<;<iul  de  Re- 
boboth  àa  ô«jve,  régna  en  «a  place. 

^  El  SçaîB  moarut  ;  et  Bahalh;utao, 
iia  ^  Hâcklior,  r^-jP»a  en  k»  place. 

J9  Et  Bfthal-hauan,  ftls  de  Hickhor, 
Rioaruè;  et  H^dar  réçim  en  ea  pUce;  et 
U"  Msn  de  u  vHle  était  Pahu;  et  le  nom 
è^  a  Usaac^  Méh6tr\béei,  ç-ui  linii  fJie 
de  Matred,  e^  priiU  tille  de  Mé^aimb. 

40  Et  ce  s-mt  ici  its  noms  des  daes 
à^'Esrûi,  srioQ  lom  fkmilicîs.  scion  k-urn 
Ueux,  lekiQ  tetira  ooms  :  le  duc  llmnaJi, 
^Ji  àk  Haïra,  le  doc  Jetebt» 

'11  L£  èjc  Abolibaoïa,  le  duc  Ela,  le 

>       42  Ijp  due  Kênes,  le  doc  Théman,  le 
àueMUUssr, 

43  Le  duc  Maiçdiel»  ei  le  doc  irurun. 
Ce  mA  là  Ln*  ducs  d^Eklom,  selon  leurs 
df'nicura.  au  pays  de  leur  pœijession. 
Vùi  Etaii  fui  /ui  le  père  des  idumécos. 

CHAPITRE  XXXVII. 
Joi^f-  tu  tamgBg;  tendu  et  mené  en 

||a  Jacob  demeura  au  paya  où  son 
\J  père  avoit  tkabiiê  onfune  étranger, 
t  «jt^wtnre,  ftu  payi  àe  (Canaan. 

*i  Ëltxjià  re  «jui  arma  doTu  la  famille 
de  Jacob.  JoseTpfc,  £Êai  S^  de  dix-Fcpt 
-  afiVpei!KOi>  ie«  liioupeaux  avec  Ëe§  frères, 
^^  iaiœ  earcoo  enire  ka  enfans  de 
flflM,  et  nitrë  ks  enfana  de  Ziip;i, 
"iaaiesdesQD  pèr&  Et  J<»eph  rappor- 
ta à  leur  père  leuiï  méckans  diîicouf». 

3  (k  Israë]  aixooit  JosufAi  plud  qiu. 
*<w  sesmtira  fils,  (iorce  qu*il  Pavoit  eu 
«a  a  yJeOese^  et  il  lui  ffl..ufia  robe  bi- 
pnée. 

4  El  «ea  irères  voyoïnt  que  leur  père 
l'UBioil  pl^4|o*ciix  tO(us  le  haïssoient, 
^  QepomrMeBthB  parles  sans  ai^^ur. 
^  et  Jœeplieut  un  soase.  qtrU  récita 
«•Mfrères;  ce  mJU  qu*ilB le bajieut 
Qiowt  ftwiif  wy  phg. 
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6  n  leur  dit  dooc:  tîcjytc^,  3e  v«t 
prie,  le  Kmgc  qu<' j'ai  eu. 

7  Voici,   uoua   liions  d«^  gerbes  ; 
milieu  d'un  ciiainp,  tt  aJor.- 17  rne  *f»nf  » 
7U«  ma  gerbe  se  leva  et  h:  tint  debout,  tz 
que  vos   gerbes  reuvircwinèrent,    et  v 

roifprorterDèrtat  dt^ant  uia  p^ri^e. 

B  Alors:  «es  flores  lui  dirent:  Jlf-^c 
roi»-Uj  doncfur  lious?  Et  ils  le  liaïr»'nt 
encore  plus  pour  wla  toog^  s,  et  {«our  >es 
jnroles. 

9  11  eut  encore  un  autre  sonçe,  qu'ît 
récita  k  .m^s  frère«,  et  il  leur  dit  ;  Vc'iri, 
j'ai  eu  encore  un  soajîe  :  Il  me  .sembloit 
que  le  wltil  et  la  luii*-  et  otuc  étoile?  te 
prostenK>ient  devant  nK)i. 

10  Et  ijuand  il  U  ri^-cita  i  *on  père,  et 
ft  ses  frère»;,  ?on  pèrv  le  reprit,  et  lui  dit  : 
(lue  veut  àirt  ce  «>nffo  que  lu  uî<  eii^ 
Faudra-t-il  que  noai  venions  moi,  1» 
mère,  et  te»  trèr«^  nous  proitirner  de- 
vant toi  P 

11  Et  res  frères  eurf^nt  de  Ton  vie 
contre  lui  ;  maiâ  son  père  reteuoit  ^es 
diMXMjrs. 

12  Or  ECft  frères  j«*cn  aII?MPnt  paître 
le»  troiipeaux  de  leur  père  à  bichem. 

13  F.t  Israël  dit  à  Jos^^ph  :  'Je*  fièrcî! 
ne  paissentili?  pas  lu  Uouptaux  ft  >^i 
cbeni  ?  Viens,  «îm.-  je  t'cn\  oie  vers  eujc 
Et  il  lui  répondit  :  Me  voici. 

^  14  Et  il  lui  dit  :  Va  rviinteoiot  :  vcî^ 
si  tes»  frères  et  les  trotincHiuc  m:  porttijl 
bien^  et  rapporte-moi  ce  qui  se  p.js-c. 
Ain*-i  il  Penvoya  de  la  vallée  d'Uébion, 
et  il  vint  jwtqti^k  Sichera. 

15  Et  UQ  honuue  le  trouva  errant  par 
les  champs  ;  et  cet  homme  i'interrog .a, 
et  lui  dit  :  Que  cIieiTlie?»-lu  ? 

10  Et  il  ripondh:  Je  cherche  rncg 
fcères:  Je  te  prit:,  eiLMÛgQe-moi  où  ils 
passent. 

17  Ki  l'homme  dît:  n<i  pont  partis 
d'ici  ;  et  j'ai  enlciulu  qu'il"»  disoient . 
Allons  à  Dotixain.  Jo8ei>h  donc  hîU 
np)è.s  fies  fièreg,  et  il  liis  trouva  à  Uo- 
thaïn. 

18  Et  ils  le  virent  de  loin.  Et  avant 
qu'il  s'approchât  d'eux,  iL«  conspirèrent 
contre  lui,  pour  le  ructli*e  à  morL 

19  Et  iht  se  dirent  l'un  k  l'autre: 
Voici,  ce  maître  songeur  vient. 

20  Maintenaiit  donc,  venez,  tuons^lf , 
et  le  jetons»  dans  une  de  ces  rû.«^.">e.H,  et 
nous  dirons  <^'une  mauvaiiie  bête  l'a  dt--- 
voré  ;  et  noua  verrons  u  que  devieudroii  !. 
pes  .'ongeh. 

21  Rubtv  entendit  ala,  et  le  délivra 
de  leurs  mains,  disant  :  Ne  lui  ôtou'i 
point  la  vie. 

22  Kubcn  leur  dit  encore  :  Ne  répî*n* 
des  point  le  ^ang;  j^tez-le  dans  c*  ttti 
fo?se,  qui  est  au  uéseii.  et  ne  mctt»--» 
point  U  main  sur  lui.    il  dUwit  uU,  ai  <» 


^ 


GENESE  XXXVIII. 


quIÛ  le  délivrât  ile  kiirs  mains,  pour  le 
raidre  à  son  père. 

23  Aitftntftt  donc  oue  Joseph  fut  venu 
à  ses  frèies.  ils  le  dépouillèrent  de  ra 
robe,  de  cme  robe  bigarrée  qui  était  sur 
lui. 

24  Et  ils  le  saisirent,  et  te  jetèrent 
dans  la  fçÉse.  Or  la  fosse  étoit  vide,  «f  t/ 
^y  flwie  point  d^eau. 

25  £nâiite  ib  s^aastîrent  pour  manger 
du  pain.  Et  levant  les  yeux  ils  regar- 
dèrent, et  voici  une  troupe  d^Imnaëutês 
çut  passoierUf  d  qui  venoicnt  de  Galaad  ; 
«  leurs  chnnicaux  portoientdes  drogues, 
et  du  baume,  et  de  la  niirrlie,  cl  ils 
alloient  porter  ces  dwses  en  E^^nke. 

28  fit  Juda  dit  à  ses  frères  :  Be  quoi 
noua  Bervira-i41  de  tuer  notre  frère,  et 
de  cacher  son  sang  ? 
,  27  Vene»,  et  vendons-le  à  ces  ÎFmaël- 
ites,  et  ne  mettons  point  notre  main  sur 
lui  ;  car  il  et(  notre  frère  d  notre  chair. 
Et  ses  frères  Ivi  obéirent 

^2B  Et  comme  les  marchands  Madia- 
nîtes  passoient,  ils  tirèrent  et  firent  re- 
monter Joseph  de  la  Ibese,  et  ils  le  ven- 
dirent aux  umaëlites  vinj^  jièca  d'ar- 
gent^ et  ces  gcTu-Ift  emmenèrent  Ji^eph 
en  Eigvpte. 

29  Et  Rubon  retourna  à  la  fosse,  et 
voîd,  Jiopeidi  n'y  ifoit  plus.  Alors  il 
oechva  ses  vêtemens  ; 

^30  Et  il  retourna  vers  ses  frères,  et  il 
dît:  L'enfant  ne  se  trouxe  point;  et  moi, 
rmL  où  irai-jej' 

31  Et  ils  prirent  la  robe  de  Joseph,  et 
ayant  tné  un  bouc  d'entre  les  chèvres, 
ils  trempèrent  la  robe  dans  le  sang  ^ 
èoue. 

32  Ensuite  ils  envoyèrent  la  robe  bi- 
Ojrée  à  leur  père,  et  bd  firent  dire  : 
Noos  avons  trouvé  ceci  ;  reconnois  main- 
tenant à  c'esfla  robe  de  ton  ffls,  ou  non. 

33  fit  il  la  reconnut,  et  dit:  C'est  la 
robe  de  mon  fils;  une  mauvaise  bête 
Ta  dévoré  ;  certainement,  Joseph  a  été 
dédiirS. 

31^  Et  Jacob  déchira  tes  vètemens,  et 
il  mit  un  sac  sur  ses  reins,  et  il  pleura 
H>n  fils  plusieurs  jours. 

33  Et  tous  ses  fils,  et  toutes  ses  filles 
vinrent  pour  le  consoler;  mais  il  rejeta 
tauU  consolation,  et  il  dit  :  Certainement 
je  descendrai  vers  mon  fils  dans  le  se* 
l)ulcre  en  pleurant  Cesl  ainsi  qujt  son 
père  le  pleuroit. 

36  Et  les  Madianites  le  vendirent  en 
î^crpte  à  Potiphar,  eunuque  de  Pharaon, 
privât  de  l'hôtel. 


CHAPITRE  XXXVUI. 

Le  wariof»  ék  itado,  d  VinealU  quHl 
cotrmnt  avec  Tauur  m  bdtèjifft. 

rà  arriva   qu'en   ce   temps-là  Juda' 
deseoidit  d'avec  ses  frères,  et  se  r»- 
3Ç 


tira  vers  un  homme  fiackiUaimte, 
mé  Hira. 

2  Et  Juda  y  vît  la  fille  d'un 

nommée  Sçuâh,  et  il  la  prit,  et  vitxt 
elle. 

3  Et  elle  conçut  et  enfanta  un  fits« 
on  le  non-.Tia  Her. 

4  Et  elle  conf;ut  encore,  et  enCantaa. 
fils,  et  elle  le  nomma  Onan. 

5  Elle  en(anta  encore  un  fil?,  et  ell^  I-.-- 
nomma  S^la.  Et  Juda  étoit  &  Ké^îAr» 
quand  elle  accoucha  de  celui  cj. 

6  Et  Juda  fît  épouser  à  lier,  son  pav^- 
mier-né,  une  fille  nommée  Tamar, 

7  Mais  Her,  le  premier-né  de  JucF-»^ 
étoit  méchant  devant  l'Etemel,  et  1      ^ 
tcniel  le  fit  mourir. 

8  Alors  Juda  dit  à  Onan  :  Vicrw 
la  femme  de  ton  frère,  et  prends-Ià  ^ 
femme,  commt  éimtt  son  otau/rir^^ 
suscite  des  enfans  à  ton  frère. 

9  Mais  Onan  sachant  que  les  enfa.^^ 
ne  so-oicnt  pas  à  lui,  se  souiUoit  toutes* 
les  fois  qu*il  venoit  ven  la  fomtue  de  «o«a 
frère,  afin  qu'il  ne  donnât  pas  des  en&nsc 
à  9aa  frère. 

10  Et  ce  qu'il  fai-oit  déplut  i  l'Êtcr-  - 
nel;  c'est  pourquoi  il  le  fit  mourir. 

11  Et  Juda  dit  à  Tamar,  sa  belle-fille  . 
I>emeurc  vetive  dans  la  maison  de  ton 
père,  juMucs  à  ce  que  89^11,  mon  fils, 
soit  epnQ.  Car  Juia  disoit  :  Il  fixui 
promue  garéU  qu'il  ne  meure.  au?si  bien 

3 lie  ses  frères.    Tamar  s'en  alla  donc,  et 
emeura  dans  la  maison  de  «on  père. 

12  Et  après  plusieurs  jours,  la  fille  de 
Sçuah,  femme  de  Judah,  moimit  Juda 
depuis  s'étant  consolé,  monta  vers  les 
tondeurs  de  ses  brebis  à  Timnath,  avec 
Hira  Hadullamite,  son  initme  ami. 

13  Et  quelqu'un  fit  savoir  à  Tamar  ce 
qtd  se  pasint,  et  lut  dit  :  Voici,  ton  beau- 
père  monte  à  Timnatfa,  pour  tondre  see 
brebis. 

14  Alors  elle  quitta  ses  halnts  de 
veuve,  et  se  couvrit  d'un  voile,  et  s'en 
enveloppa,  et  s'assit  dans  un  carrefour, 
qui  étoU  sur  le  chemin  HrmU  à  Timnath  ; 
parce  qu'elle  voyoit  que  Sqela  étoîi  de- 
venu grand,  et  ^'elle  ne  lui  avoit  point 
été  domiée  pour  femme. 

13  Et  jjuand  Juda  la  vit,  il  s'imâgim 
que  c*iknt  une  prostituée  ;  car  elle  avoit 
couvert  son  visaj^e. 

16  Et  il  se  détourna  vers  elle  au  che- 
min où  die  ëlmtj  et  il  dit  :  Permets,  je  te 
prie,  que  je  vienne  vers  toi  ;  car  fl  ne 
savoît  pas  çiue  cefutsà  belle-fille,  fît 
elle  répondit  !  Que  me  donneras-to,  afin 
que  tu  viemiai  vm  moî? 

17  Et  il  dit  :  Je  renverrai  un  chevreau 
da  troupeau.  Et.elle  répondit  :  Ceiem 
donc  à  cette  eon^tHcm,  que  tu  me  donnes 
desffges,  Jusqœi  ft  ce  que  tu  m'cBvQ^ 
ce  mtvftstf. 


GENESE  XXXIX. 


IS 


&  fl  dit:  Que]  gaf;e  tsl-cr  quf' je | Tacheta  des  Ismaélite?,  qii  Ty  avokiit 
terû?    Et  elle  rêpandit  :    Tonldmenê. 
ton  moacboir,  et  toà  bâtao,  qt»?      2  Et  I^Etemel 
:    Et  il  ^  lui  <kiiiia,  et  il 


B 


tu  9  SX   SUD  -.       Jm«*.    u   Md    JUi   um.>ua0| 

eâe  :  el  elle  ccmçat  de  lui. 
elle  «  leva  et  <ea  allti,  et 
voile  die  repiit  ecs 

3  £^  Joda  euvoya  an  chevreau  du 
THadiiIkunite  son  inthru 

ac la  trouva 


qa'tl  reprit  le  ^.^p 
i  cette  fiEsmae;  mais  il  a 


21  £<  3  lulemi^ea  les  hommes  du  lieu 
elle  anû  (U^  disant:  Où  cd  cette 


<*toit  avec  JowtiIi;  A 
prospéroit  liaru  toii/c«  «es  qffidru^  et  il  de- 
meuroit  dauà  la  iiidiâoa  de  ton  maître, 
Egyptien. 

3  Et  fon  maître  vit  oiie  r&ternel  ikni 
Avec  lui,  et  que  l'Étemel  faiï»oitprofi>érei- 
Unjtes  choçes  entre  ses  mains. 

4  Joeejïh  donc  trouv.i  grâce  dcva^jt  «on 
maître  j*  et  il  le  '  •    -- 
Pét;ihlit  sur  r^ 


Bcn  ojt  ;  et  «m  fnaitrt 


de  i^uiv^ajse  vie,  qui  Ikit  dans  Ir- 

le  diemin  ?    Et  ils  ré|X)n- 

n  B>  a  jMXDt  en  id  de  Coxime 


itiaifon,  et  lui  rcjiiit>€ji 
nuin  tout  et  qui  lui  appartonoit. 
:  I     5  Et  il  aniva,  depui»  qu'il  lui  rat  remii 
e  Foin  de  ««.inaisorî,  et  de  tout  u  qu'il 


avoit,  que  rÊlemcl  bénit  la  maison  de 
re/  Epji'ptieti,  i  cau««  de  Jo  eph.  Et  la 
bCD^dlcticwi  de  l'£t»Tnol  fut  fur  toutes 
Urs  choses  qui  étoient  à  lui,  tant  dans  sa 
maison,  qu'aux  chainp§. 

6  Et  û  remit  tout  ce  qui  fU/it  à  lui 
entre  les  mains  de  Jo>t^{)b  ;  IdUnunl  qu'il 
n£  s'IiiformoJt  de  rien,  i-inoo  du  pain  (jn'tl 
maijgeoit.  Or  Joseph  étoit  de  btiJe  taille, 
et  biriu  à  voir. 

7  II  arriva  donc  apr?s  ces  diOMa,  que 
la  femme  de  son  miiîtrc  jeta  les  yeux  eut 

24  Or  il  arriva  qo'envifon  trois  moli  Joseph,  btlvi  dit:  Coucîie  avee  moi 


SEtarcflNiraaàJoda,etild2t:  Je 
■e  ï*9i  pcflot  tPDizTée,  et  même  les  gens 
éa  bru  mVsdt  dit  :  D  n'y  a  point  eu  ici 
de  fesme  de  nauvaise  vie. 

23  Et  Jab  dit:  Qa*eCe  sarde  2e  go^t, 
4t  pcfS'  w  ooos  œ  toxaSioos  dans  le 
mépris.  Void,  je  lut  ai  envoyé  ce 
Gàêrreaa  ;  bbû  to  ne  I*a«  point  trouvée 


ftris,  on  fit  on  ranpcNrt  â  Juda,  di*^ajil  : 
amar,  ta  belle- iule,  est  tombée  dan«:  la 
ptâknSse,  et  voiei,  elle  est  même  ec- 
«»le.  Et  Joda  dît  :  Faites-la  sortir,  et 
^r^'cSeiQstbriiCe. 
29  âcflOBieao  la  Ikîfoit  iortir,  elle 
en  à  iOB, beau-père  :  Je  mns 
de  ntonome  aoqud  appariien- 
e»  dmu.  Elle  dit  aom  :  Recon- 
te  prie,  àqoi  oCce  cachet,  ce 
eteebftUm. 
3B  Alon  Joda  ks  ayant  reconmv,  dit  : 
Bk  est  plui  jote  qne  moi  :  Ool  parce 
«ne  je  ne  Pai  point  donnée  i  8ç€la  mon 
ni.    Et  il  ne  U  comot  plus. 

27  Et  comme  dk  éUnt  sur  le  p(m)t 
d^aceoueher,  îl  parat  qui!  j^aoaU  deux 
joneamc  dan  son  ventre  ; 

S  Et  dam  le  ten^  qa*dle  cnikntoit, 
fim  d'eux  donna  \â  nxûn  :  et  la  sage 
ieaone  la  prit,  et  jlia  tdi^d*6carlate, 
disut:  C4;&ii-d «ortie premier. 

V  Mak  cet  tadaat  avant  retirS  sa 
naÔLvoîd,  son  frè»  sortit  Et  elle  dit: 
aiKifebrèdiea»«a&itc!  Labrècbejoif 
for  t».    Et  OD  le  nomma  Phares. 

»  Eoaite  aon  fitre  sortit,  qoS  avmt 
«r  la  main  le  ^  d*6cariate,  et  oo  le 
Zara. 

CHAPITRE  XXXIX. 


ienti. 


QVkSm  en  eut  amené  Joseph 


en 
Egypte,    Fotiphar,    eunuque   de 
Pbiraon,  pr(vdt  de  Tbôtel.  Egyptien,  Ijusqu 

39  miisoi^ 


8  3lai9  il  U  refujia,  et  il  dit  21  la  femme 
de  son  maître:  Voici,  mon  maître  u^ 
prend  aucune  connoiin^anco  du  cho^s  qtiî 
sfmt  Sanf  sa  maÎMon,  et  il  m*a  remis  en 
main  tout  ce  qui  lui  appart^t. 

9  li  D^jy  m  a  point  de  ^lus  grand  dans 
oc^Lte  mauon  que  om^,  et  il  ne  m'a  rien 
interdit  que  toi,  parce  que  tu  es  «  femme  : 
Comment  (erois-je  un  si  grand  mal,  ctr 
pécberois^'e  contre  Dieu  P 

10  ^t  Bien  qu^elle  m  parlât  à  Joseph 
tous  le^  jours^  cependant  il  ne  voulut  point 
récoutâ',  m  coucher  auprès  d'elle,  ni 
être  avec  elle. 

11  Mais  il  arriva,  un  jour  qu'Q  étoit 
venu  à  la  maison,  pour  faire  ce  qu'il 
avoit  à  faire,  et  qu*u  v^jf  amii  aucun  des 
domestiques  dans  la  maison, 

12  Qu^elle  le  prit  par  sa  robe  et  hn 
dit:  Couche  avec  moi  \  mais  il  lui  laissa 
sa  robe  entre  les  mains,  et  s^enfuit  et 
sortit  du  logis. 

13  Alors,  aoffiitftt  quVUe  eut  vu  qu*(l 
lu!  avoit  laissé  sa  robe,  et  fuHl  s'etoit 
enfui  dehors, 

14  Elle  appela  les  gens  de  la  maison, 
et  leur  parla,  disant  :  Voyes,  on  nous  a 
amené  un  homme  hébreu,  pour  nous 
déshonorer  ;  il  est  venn  à  moi  pour 
coucher  avec  moi  ;  mais  j*ai  crié  i  l^ute 
voix. 

\ô  Et  aussitôt  qu^il  a  entendu  que  j'ai 
élevé  ma  voix,  et  que  j'ai  crié,  il  m'**^ 
laissé  son  habit,  et  il  s^est  enfui,  et  est 
sorti  du  logis.  . 

16  Et  aie  garda  l'habit  de  Joseph, 
jusqu'à  ce  que  ion  maître  fût  revenu  é.  i* 


6EKE3E  XL. 


n  ÂlûfB  eHe  lui  paria  «n  ces  termes, 
(ïl«abt  :  Jje  serviteur  hébreu,  qœ  ta  noa^ 
as  amené,  est  vemi  à  moi,  pour  me  dés- 
Uoooier. 

18  Miais  comme  j*al  flevê  ma  v<û]C,  et 
<]ui<  j«â  crié,  il  m*a  laissé  son  baînt,  et 


s'^Bt-eofulikWs. 

19  ÀuBsitôt  que  le  maître  de  Joseph 
eut  mteadu  les  paroles  de  sa  femme,  qui 
lui  dit:  Toa  serviteur  m*a  (ait  œ  oue Je 
Vax  dit,  il  entra  dans  une  Krand  colère. 

20  Aînâi  le  maître  de  Joseph  le  prit, 
et  le  ftùt  dans  une  étroite  prison^  dans  le 
lieu  où  les  priiionniers  du  roi  êkiwt  ren- 
CerxnSs.    Il  fut  donc  là  en  prison. 

,21  Ma»  PEtemel  fut  avec  Jos^  et 
il  étendit  m  bonté  sur  lui,  et  il  lui  fit 
trouver  grftœ  taven  le  maître  de  la 
prison. 

22  Et  le  maître  de  la  prisoQ  remit  i 
Joseph  le  soin  de  tous  les  urisonmers  qui 
ifoiaU  dans  la  prison  ;  et  u  ne  se  faisoit 
rien  que  par  son  ordre. 

23  El  le  maître  de  la  prison  ne  re 
>t>voiit  rien  de  tout  ce  que  Joseph  avolt 
coîre  les  mains»  P^rœ  que  rÊteroel  ëfoU 
avec  lui  ;  et^us  i^Citemel  le  fidsoit  pros- 
K'rer  en  kml  «e  qu^îl  entrqireooit 

CHAPITBEXL. 

Jbsep^  taejiiqi^  htumga  dt  deux  ^fiders 
dePharaon^  ikitmm  ftiton  avtc  bjL 

\  PRES  ces  choses,  il  vriva  .;im 
J\,  PéchaBiOD  du  roi  d*CVpnpto  et  le 
pooetier  offaoftërent  le  roi  d*£^ypte  leur 
^kneur. 

2  Et-Pteraon  se  mit  en  colère  oootre 
œs  deux  eunuques  f  e'ssf^Ulû^oootreion 
^rand  érhanton,  et  contre  wn  maître 
tianetîer. 

3  Et  il  les  fit  mettre  «n  garde  dans  la 
xnaâioa  du  prévdtde  lliètcl,  dons  la  pri- 
floa  étxioite,  «m  Heu  oè  Joseph  Uni  ren- 
fermé. 

4  C4fe.prév6tdeVkdtel.k8mHeitre 
lesmams  «e  Joaeph,  qui  les  servoit^  et  ils 
lurc&t  fUsIgiiBi  jouri  eu  prisoB. 

5  Et  tous  deux  firent  un  8oaKe,chKun 
«naneialmâmiît,^ chacun seton la  tig 
«^featifln  de  ton  songe:  tml  l^échaoson 


eimlique.    EtSûêèfiàledjâiii'Ijem  ^ 

pirations  ne  «tentiettt<ïUes  pas  de  XXeuP 
Je  vous  prie,  rédtez-to  moi. 

0  Et  le  grand  échanson 
songe  à  Joseph,  et  lui  dit  :'/{  me 
en  songeant,  que  je  voyois  un  sep'd^ 
moi. 

lO'Et mis  ee  sep  aWd  trois 
Or  il  semoloit  qn^il  vouloit  fleurir,  ^ 
i&eur  SQitoît,  ef  9Ke  seë  grappes  a  voient 
des  raisins  mûrs. 

11  Et  la  coupe  d6 Pharaon #loCl  en  fifti, 
main  ;  et  je  nrenbis  les  raisins,  et  je  le* 
pressois  dans  la  coupe  de  Pharaon,  c€  Je 
fiii  donooif  la  coupe  en  sa  main. 

12  EtJoKphluidit:  Vdd  PinterprC- 
tation  de  ion  mn^:  Les  trois  sarment 
soni  trois  jours. 

13  Dans  trois  jours,  Pharaon  élever» 
ta  tëte^et  t»  rétablira  en  ton  yressstesr 
état,  et  tu  donneras  la  coupe  à  Pbaraoa 
en  sa  main,  selon  tan  premier  enfdoi, 
lorsque  tu  étols  échanson. 

14  Mids  souviens-toi  de  mm  quand  c;^ 


KsûrI/n^  tristes. 

7  fô  il  intcn^ya  et$  eanumies  de 
Pharaon,  qui  UriiaU  avec  lui  dans  kt 
arisoD-dosofrMattre,  et  Jmr  dit:  D*oik 


«Mfil  9ii«  vous  fltwf  aujourd'hui  jimaovalÉl    23  Cependaot-kiCrMid  échanson  ms  se 
risageP  •   souvint  p(»nt  de  Joseph,  mais  il  P^uKia. 

8  £t  ils  lui  répondirent:  NoHsavoM 
m  dstf  Ji<BW,  et  il  »V«-permnDe  gai  lei 
'4%  ' 


■bonheur  te  sera  arrivé,  et  aie,  je^  te  prie, 
la  bonté  de  £àire  mention  de  moi  à  Fhar- 
raoo,  et  fiiif-moi  sortir  de  cette  maison. 

15  Car  certainement  j*ai  été  dérob6 
diipavs  des  Hébreux,  et  même  je  n^ai 
rien  Elit  ici  qui  dût  me  &ire  mettre  6a 
cette  fosse. 

16  Alors  le  maître  panetier  voyant  i^e 
Joiàk  avmt  inteipréte  ce  smgeAà  en  bien, 
loi  oit  :  J'ai  aussi  songé,  et  iTme  sembloH 
qu'ail  jf  a9aà  trois  corbeilles  blanches  sur 
ma  tête: 

17  Et  dans  la  phn  haute  corbeille  «7  p 
avjUd^  toutes  «sras  de  viandes,  du  métier 
de  boulanger,  pour  l%araoQ;  et  les 
oûeaux  les  maqgeoient  dans  la  corbeille 
qui  Stmi  sur  ma  tête. 

la  Bt  Jo«eph  répondit  et  dit:  Voîei 
Piaterprétation  de  ce  «sn^:  Les  trtOls 
oorbesUe»  ssn/ trob  jours. 

K)  Dans  troiâ  jours  Pharaon  élevesa  ta 
tête  de  dessus  tm,  et  te  fera  poudre  à  un 
boi^  od  kl  oiseaux  ■aageroot  ta  chair 
deécssustoL 

20  Et  «a  troîsidme  jour,  ^  ^loil  le 
jour  de  k  naîssanee  de  Pharaon,  U  ni 
fit  un  festin  &  tous  «es  serviteurs,  ftt  il  fit 
sortir  de  prison  le  .grand  éohJmBoo,  et  le 


quelepaDetierduroîd*Eg]^pte,qui^l9<eR<  maître  »pâiff9tier,  f«i  iâsianl  du  nombre 
rcaferanés  dsm  la  priMB. 
«  AImi  Josrph,  venant  ks 


(le  ses  serviteUTH. 

.   .  31  Et  il  rétaUit  le  grand  échaoson 

flMtin,'et'ies  rogâréant,  fcottrqua  qu'ilsldans  son  olfiee d^éebanoB,  et  il  présents 


la  coupe  il  Pharaon. 

22  Mais  il  fit  pendre  le  maître  panoi. 
tier,  selon  que  Joiei^  Hur  Avoit  mt^- 
prété  lemt  $angesn 


«ENESE  XLL 


CSAPITRE  XlÂ. 

eu.  dmx  tmgttt  Ju^Us 


11  ;f  Alâ  an  bout  «te  deux  ans  eeticTs, 

^u^  ^t€»t  pfèe  éa  Beuve. 

2  Ëi-  vœci,  «epC  jtamds  vachca,  bdks  ft 
g.i<MÊ9KM  et  «1  c3mbcHapi»nt,  mootoient 
da  âeu«c  et  na'Hfoient  dans  dcè 


t&  Es  «<oîci,  K(A  autres  jeanm  vache?, 

^n'ii^rB  i  vQ«r,  et  nsi^res,  Bic»toîait  lM>r8 

^  ÊetTPe  ^rc§  Ik  mutrts,  et  ae  leooieDt 

ssi|vè!  ^  autres  jomes  vacbes  sur  le 

béni  du  âeuve. 

4  El  kt^i  }euiies  vadso,  laides  à  voir, 
et  ^kûert^  manirèfent  la  wpt  jeunes 
v^Acbes  beU)e«  à  voir,  et  grafisea.  Alon 
F&iràrgî  l'éveilla. 

^  £t  il  se  rcndiSTnft,  et  songea  jmtr  la 
fceoade  foii.    Et  illia  sembloit  que  sept 
é^  bkfi  Bourrig  et  beaux,  tortoieut 
é^a&wimt  tufaii. 

6  EerjkU  i^  tmfteaMtniqae  sept  autres 
f pii,  isttocef  et  fiélris  par  le  vent  crOricnt,. 
girajokat  aprè?  ceui-li. 

7  fit  le?  épi*  mÎDces  en^outirent  les 
•ept  éj/is  bkm  nourris  et  pleim  de  grains. 
Bl  Plûrâoo  i'értuUa.    Et  voilà  le  songe. 

8  Et  «or  le  matio  son  e«Kit  fut  effrayé, 

H.  il  eiiTo>'u  any-ier  touà  les  magicieiu  et 

i*ï»  "&  «agfâ  cTRcyptej  et  leur  récita  ses 

*>f<i|r<;  m^  Q.  n'ji  otc^  persaone  qui  ks 

lui  bîrrpr^làt 

9  JLiCTs  le  gnad  éelrnnïxin  parla  à 
Vîaraon,  dlâiot:  Je  me  fouvieos  au- 
jgard*hai  de  mes  Suites  ; 

10  Lorifve  Pharaon  se  mit  en  colère 
cootre  fie»  «arvîteurB,  et  nous  fit  mettre 
\e  gnovl  panetier  et  moi  en  prison  daK 
la  maiioii  du  prévôt  de  Phôtd  ; 

11  Alors  cou<  fîmea  lui  et  moi  un 
«Ki^  en  une  mimt  mit,  riiaoeun  son- 
gtant  ce  qui  bd  €d  arrioci  selon  l*inter- 
prétaiion  fus  miuâ  fid  énmU  de  nos 
ionges. 

12  Or  il  9  mmï  \à  avec  nous  on  jeune 
WHume  l^brea»  «erfiteor  àa  prévôt  de 
Vkâtel,  et  DOW  ià  réétimes  nos  songes, 
et  U  D0tt?  les  mterftéta^  dooDsnt  à  cha- 
ean  rklerjaétaikm  fw  co/tûavnl  à  ton 
fonge. 

13  Et  la  chose  est  arrivée  eomme  il 
DOBi*  l'avoit  interprétée  :  car  U  rm.  me 
rétabiit  eu  nma  premier  état,  et  fit  pendre 
Vautre. 

14  Alors  FhanoB  envoya  appeler  Jo- 
we^  et  on  )e  fit  sortir  en  hftte  de  la  pri- 
son, on  k  rua^  et  oo  le  ^  drauger  de 
vêtewPtKi:  ensuite  il  vint  vers  Pharaon. 

b  YX  Pharaon  dît  à  Joseph  :  J*ai  ûiit 
1»  iO!ige,  et  U  n*3f  m  personne  qui  l'in- 
terprète. Or  j*ai  appns  çue  tu  sais  irii' 
èùn  iolerpféler  des  songes. 
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16  Et  Josepfa  répondit  à  Paraao,dîftt>t  : 
Ce  sera  Dieu,  et  non  pas  moi,  qui  répondra 
bmckanà  ce  qui  amceme  la  pro^périxé  as 
Pharaon. 

17  Et  Pharaon  dit  à  Joseph  :  Comme 
le  BODgeois,  il  me  sembloit  que  j'étois  sur 
le  bord  du  fleuve. 

IS  £t  voici,  sept  jeunes  vaches  groMes^ 
d  en  embonpoint,  et  fort  belles,  sortoient 
du  fleuve  et  paissoieot  dans  les  manôi. 

19  fit  voici,  sept  autres  jeunes  vacnes 
nwntoicnt  après  celles-là,  ch^lives,  û 
laide?,  et  d  maigr»,  que  je  nVo  ai  jamais 
vu  de  M-mbLibles  en  laideur  dam  tout  le 
çayt  d'Ep-pte. 

*J0  >lajs  les  jftmes  vaches  roaigrw  et 
laides  dévorèrent  les  sept  preaiièru» 
jeunes  vaches  grasses  ; 

21  Qui  entrèrent  d^ns  leur  ventre,  sans 
qu*oo  connût  qu'elleii  y  bissent  ectréci  t 
car  elles  êlaiaU  aussi  laides  i  voir  qu^au 
commencement.    Alor»  je  me  réveillai. 

22  Je  vis  ausfi  en  songt^-antj  et  il  mi- 
«enibloit  que  sept  épis  sortoient  d'un 
même  tuyau,  pleins  de  fpyxm  et  beaux. 

23  Puifl  voici,  wpt  épîs,  petits,  miiices 
e<  flétris  par  le  vent  d'Orient,  qui  gt-jr- 
mèrent  après. 

24  Mais  les  épis  minces  engloutirent  les 
sept  beaux  épis.  P^ij'ai  dit  c«»nga  aux 
mapcieiiâ  •  mds  aucun  ne  me  /ei  a  e^p  i< 
querf. 

25  Et  Joseph  répondît  à  Pharaon  :  Ce 
qu'a  fîoi^é  Pharaon  «'ftrf  qu'une  mêi/te 
cJtnse:  Dieu  a  décUiê  à  Piiuîuon  ce  qu  il 
s'en  va  faire. 

26  Les  sept  belles  jeunes  vache»  »tU 
sept  ans  :  et  les  jiept  be:iux  épis  sotU  sept 
ans  :  c'erf  un  mfmt  wjDge. 

27  Et  les  sept  Jeunes  vache?  mnigre*  r! 
laides,  qui  moiitoient  aprèi»  cp'1e*-là,  .«wt/ 
sept  ans;  et  les  wpt  épis  vides  et  Û('ttis 
pair  le  vent  d'Orient,  seront  sept  ans  de 
famine. 

28  Cerf  ee  que  j'ai  dit  ft  Pharaon  ; 
«nmr,  que  IKeu  a  iait  voir  à,  Pharaoo  ce 
qu'il  s'en  va  fAire. 

29  Voici,  sept  ans  viennent,  aux  qxuli 
U  y  aura  une  gr  tnde  abotuLuice  dans  tout 
le  pays  d'Egypte. 

âo  Et  ces  œirt^eî-U  seront  guivî^g  de 
sept  aas  de  famine.  Alo;^  on  oubliera 
toute  l'ahondnnce  pr^c^</f7rfc  au  pays 
d'Egypte,  et  la  famine  consumera  le  ]»ay*. 

31  Et  on  ne  reconnoîtra  plu?  la  pVe- 
mire  abondance  du  pay»,  à  cause  de  I«i 
iHinine  ^t  tiendra  aprè^;  car  elle  sera 
très-grandf*. 

32  Et  qunnt  à  ce  que  le  son«:e  a  ^té 
réitéré  ft  Pharaon  pour  la  sccornie  fois, 
f 'crf  que  la  chose  cH  arrêtée  de  Dieu,  et 
que  Dieu  l'accomplira  bientôt. 


J 


33  Or.  maiutcnant,  que  Pharaon  d)0]' 
RMwe  \m  nomnie  entendu  et  s'^ge,  et  qu'il 
l'établiïsc  sur  te  p;»y>-  d'E^y^W;.  . 


ïï'î 


GSK&îtB  JiîÂl. 


^JP^7tà*^Bgyçte,éiaruïi  lea  sept  amées 


gowrçnMurdHJii,  lui  enranta. 

51   'fit    JOÊtÇh    DOmiKl    le    Im^^tMMMmsm-mmm.^ 

ManuBé  :  Car  Dieu,  dîMI,  ai*a  fiût  oublMV 
tooi  mm  ln«aiBE,«t4a«lala 


SiJSt  jqonMi  «iMflR  toiii  les  t4vK« 
de  oa  boanei  aonées  qoi  viendront,  et 
4W  letMfB^  amariMra  ^IbtMMre  whu 
ta  {MMMwede  Phakuoa,  fw*r  noBriitare 
daat  let  ▼Hles.-et  •qtt'oo  te  garde. 
^3B  £t«ee  irivree-Nl  Msront  pour  la  pro- 
mÊiaa  du  oayi)  dtirant  les  se^  années  de 
tamlne  qui  seront  au  pays  d  Egypte,  afin 
Me  le  payt-ne  «oit  pas  eonsoue  par  la 

37  Êt4adioieplatlPbanu»oet^toQ8 
Misenriteurs. 

^38  JSt  Pharaon  *(8t  à  ses  serviteofs: 
rjMrriOna-noos  trouver  un  homme  son- 
blaMei  ertuW,  qui  sflllVîsprit^ Dieu? 

99  Bt  Pharaon tlit IL  Joseph:  Puisque 
Dieu  «%  lut  eonooftre  toutes  ces  thnet. 
u  ti^apenmnt  qui  wU  sî  entendu  ni  n 
tageqoetoi. 

40  IHi  seras  sur  tna  maison,  et  tout 
non  peuple  te  baisera  la  bouche:  Jeftrftuadublé.    JStlafiunoeaagmciitoit 


serai  aeolamait  fkm  grmà  que  t«fi  quant 
ao  trdne. 
^  Pharaon  dit  encore  t  Jotetah  :  Re- 
je  Vai  établi  sur  tout  le  pays 


ilors  Pliaraon  8ta  son  anneau  de 
*a  main,  et  le  mit  en  celle  de  Joseph,  et 
\\  le  fit  revêtir  d«babits  de  Un  fin,  et  Uii 
luH  uff  coUier  d*or  au  cou. 
43  Et  il  le  fit  monter  sur  un  éhar,  ^ 


44  Et  Pharaon  mt  i  Joseph  :  Je  suû 
Pharaon  ;  mais  sans  toi  nul  ne  lèvera 
H  main  ni  le  pied  dans  tout  le  pays 
^PEsyote. 

45  Et  Pharaon  appelle  nom  de  Joseph 

*ftaphenath•I^lhaDiealL  et  Q  loi  donna 

ycur  femme  Asenatfa,  fille  de  Pbiipherahy  ^nbà, 
Cpuvemeur  d*On.    Et  J^Kpb  ^tai  tcriter 
»  pays  d*Egypte. 

4G  OrJowph  êkd  Sgé  de  trente  ans, 
çand  il  se  présenta  devant  Pharaon,  roi 
^Egypte.  Etant  sorti  de  devnnt  Pha- 
Taon  il  passa  par  tout  le  pays  d'Ëgypta. 

47  Et  la  terre  rapporta  n^s-abonnam- 
-vent  ifamnit  les  sept  années  de  fertilité. 

43  Et  Joseph  amassa  tous  les  vivres 
de  ces  années,  oui  furent  au  pays  d'Egypte, 
.et  il  resserra  les  vivres  aans  les  villes; 
jmroîr,  en  claque  ville  les  vivres  du  ter- 
ritoire d^entour. 

49  Joseph  donc  «tt*?i«»  une  i^raadp 

quantité  de  blé,  comme  le  sable  de  la 

per;  tellement  qu^  cessa  de  U  mesurer, 

^|arcequ\/éto*  sans  nombre.  . 

.  10  fit  avant  que  K  piaïuiit  année  de 


%lniw«t,2l 


na%iiit  ém 


52  Et  il  nomoa  le  aeeond, 

Gêrmii,m4l,v^§Ê^timâaÈmi 
demenaffiietiaB. 

d3  éAon  finirait  let  i0|A 
l*aboodaaee    qui   «voit    été 
d'f^Kyfite. 

64  Et  tes  aept  «naéci  de  la 
coudWBoèreMt,  cuman)  J<s<ph 
prêdH.    Et  la  ftMioe  «rt  dans 
pays,  mads  il  y  avoit  du  pakidmu  tovt  fes 

pays  <ras^r*^  ^  _ 

&ô  Ensuite  tout  le  pa3«  d'fi^yi» 
aSmo  j  et  le  peuple -eiiaÉ  Pharaon 
oimr -du  pain.    Et  Pharaon  répondit 
tous  lu  Eryptiens:  Allei  4 
bites  ce  qu^  vous  dira. 

56  La  fomine  donc  étant  dans  tont  l* 
pays,  Joseph  ouvrit  tous  tmgratien  qoâ 
Stekitt  cbet  les  Egyptéens,  et  il  laur  f^ 


au  pays  d^fto^pte. 

57  On  vM«Mt  aosri  de  tout  pavs  ^ 
Bgytitewn  Joseph,  poura^beter  du  M^, 
eur  &  femioe  étoit  fort  grande  par  toalie 
la^teire. 

CHAPITRE  XUT. 
lMJik4AJmohntmuntatkderdiikUp% 
EgyP^  ^  ^  prisa^iad  devant  Joaefà, 
Jmmk  m rmtrmoàf  mm  U  mudemm 
fot  à  cmmoUn'à  «mv. 

ET  Jacob,  sachant  quH  y  avoHda 
blé  à  vendre  en  wpte,  dit  i  se* 
fils:  Pburqaoi  vous  regarde»^MB  lasiMi 
les  autres? 

2  llleurdlteneore;  Vokâ,  J'ai  aRiib 
où^l  y  a  du  blé  &  vendre  en  fiMilt; 
descendei-y,  pow  eA  acheter,  ta  qu* 
nous  vivions,  et  giM  nous 


3  Alors  dix  frères  de  JoMph  dsNe 
rent  nom*  acheter  du  blé  en  Egypte. 

4  Mais  Jaeob  irtjumya  fânt  Beni^ 

frères;' 


mioj  (Vère  de  Jesenh,  ««^eejnfefrè 
il  disoit  eii  mi  même.  ^  R  J^*^ 
fttnt  que  yisi^m  awiidwiit-iiwsÉrfneJui 
arrive.  '^ 

3  Et  les  fils  d^lsrail  «rrir^itat  «i 
Bg^y  pour  acheter  dii  Mf,  avec  coui 
om  jf  aHoieot;  csrla  bodae  étoit  dttit 
ht  pays  de  Ganaan. 

4A  Or  Joseph  oommabADitdaw  Je  pays, 
ef  t>Mlltti <Mi  feitCHtHliirtiibiMr k>^ à 
tous  les  peuples  des  paKrs.  Les  frères  de 
Joseph  vmreot  donc,  ^ -te  froiteniènnt 
devant  lui,  la  bce  en  terre. 

7  fit  Joseph  ayant  vu  ses  Crèrce,  te 
reeoBOttt;   mais  il  ceotiefit  l*étiao|tf 


H  avec  cix,  «t  il  lev  p«lt  wdMMOt^vft 


GENCSC  KUL 


km£m£À 


?    Et  i». 
^àc  Canon,  pour 

9e»  (cères: 


ttBiCBZoele 

$  AJbd  JcMrph  m  MMiv^nt  éa  mmg^ 
«rt  mi  feiis,  et  leur  dît:  Vous  Hn 
mtmfÊÊmi  irvu»  êtes  >«au9  pour  épier 
lai&âKfeiioles  du  paya. 
Wfit  &  loi  répondirefit  :  Non,  Moo- 

Htom  ioat  venus 
da  Tivrea. 
U  Ita*  «MHMt  txMB  rnfhan  d*aa  seul 

gf!z»  de  bien  ;  tt;i 
ae  aont  poîBt  de»  esfiom, 
ISËlillBQr dit-:  Ceian^cjlpu;  ma» 
èlraTCTspoor  reuLarcïtKr  kb  Ikux 
fti^da  pays. 

13  Et  Al  r^xmdireiii  :  IVons  jdummi 
deoR  6%Ra,  tes  tenritecrm  ei^ians  d^un 
sêae  faoïBBie,  au  pays^  Canaan  ;  doat 
kfbaj^mt  tat  ai^oimnMi  «vee  notre 

.  UEiJoeepkileardit:  CVadèMqne 
sevcoi  ai^;  Vous  c<e>  de?  eupioos. 
^^  ÏP**"^ épwa«-éi»  par  ce  neym.* 
Vi*«  nonott^  à  vous  sortes  d'iâ,  que 
yqtfeymeree  ne  aoit  venu  id. 
16  BiffOfu-cift  on  d'entre  vous  qui 
faère;  mais  voua  serez  fxi- 
.  «i  S^prouverai  jpor  ce  mitytn, 
•»  v«aa*eadit  la  vérité;  Autremeat, 
^ivt  PhariCKi,  ffiie  voue  «te»  def  ennoQs. 

•■  J"»*.  POW  trois  JOQIV. 

«^  aa  tfoÉBème  jour,  Joeeph  l«ir 
w:fUes «Kl,  et rcMta vivres  ;  je  crains 

i^ffî  TWiSlattnadebient  ooelHio 
{r  ^on»  ^  «tt  (£m,  deneive  Ëé  chu» 
«tciiQa,  ctaUcavouf-en,  enpoctesdu 
f^fL?'*' '■■''"■'*  te  &■■*«  de  vos  (ifc^ 

2ft  fô  ■MiMi  aui  -votre  kune  kère, 

'  Ti^?^^"  •■'I"*  '^  pMoiea  ont  été 
^ntabld;  ti  ynm  ne  ■Hwrres  poiax. 


^?. Bt  a>  «  dÔMÎc^  1\B  à  l*àiitre; 
«Mwfc  an»  mmm  coapiUes  à  Pé^ 
g™  de  Bode  wre,-  eu- nous  avons  vu 
^^^^  Sétek,  qanà  ïiwM  âe- 
™5>l^iBB:  el  naui  ne  i*avofDa  point 
nof  iioor  csela  fve  nova  bou& 


^£eBobeokaar  répondit,  dinnt: 
«t  vomiiaoafijpm Um-.  I«e  aaaioet- 
acédwAQntreceteDÊuit:  £t 


•JJ  ■«.•'•BOnlitna  pool  ;  c'iîtt  pour 
«ip??*  m  faagvBut  est  redemandé. 
iJ^y.ne  nvoaeDt  pat  que  Joseph 
3^wnt  f  patoe  i|D*il  leur  jpKvioit  par 
«s  DTKacffleBt. 

^  ^  il  ae  détomnn  d^anprés  4eui, 
sétaak  relouroé  vers 


^i)nv 


4» 
43 


Siinéon  d'cntrVvs,  et  le  fit  fier  dervit 
it-ur»  vtjox. 

^  £t  Jufeph  oonummd'i  qu\in  rtoivilit 
It-UJi» 64C8 de  blé,  el tju'ont reuiii  l'irieat 
diQrilesacde  cbauim  d'eux,  el  qu'où  leur 
donnai  de  U  provij<ion  pour  IctircLKcia 
Eic'atœifiu  fut  ^t 

26  iU  chai^èreat  donc  luir  blé  sur 
\tAiT*  «jwai,  et  s'en  aiîèrraL 

27  £t  Tun  <!rna>  ouvrit  son  tac  dcot 
dociuer  à  Duuiger  ft  bou  aoc  dans  f'riô* 
ieJlerie  :  aioi¥  il  vit  ton  argcs*!,  qui  iùnt 
a  l^eotree  de  êoo  aoc 

28  £i  il  dit  à  ?ef  frèir^  :  Mon  arprenl 
m'a  flû  reiMkj  :  et  t^o  efftt,  le  void  d^jis 
iDon  sac.  £t  iU  furent  cvoimc  hors  d*eux- 
iiiéoies,  et  li  frayeur  U-s  iiâi*itj  se  diiaùt 
i'un  à  Tautrc  :  QJu^ij^ce  eue  Diai  u^m  a 
lait? 

20  £t  ils  vinrent  au  pjyn  de  Canaan 
ven  Jacob  leur  père;  et  ili  hii  nuxt»- 
tèrent  toutes  lu  Jmm  qui  leur  ikikaU 
aJTivées.  di&mt  : 

30  L'uomiue  qui  commande  dbns  Ind 
le  pav's  nous  a  p:irlé  k>rt  niUexuent,  et 
noiii»  a  prie  pour  dta  efpioiui. 

31  Mais  uous  lui  ayous  répondu  :  IVom 
tofnma  des  gens  de  bien,  noué  ue  hOiumvt 
point  des  espions. 

:j2  ?kous  f^^i^ni  douce  fibres,  eofans  de 
ootre  p6t-e;  l'un  u^esl  f^us,  et  le  pUu 
jeunne  tsi  aujourd'hui  avec  notie  père  au 
pays  de  Canaan. 

S3  Et  cet  homme,  qui  ai  le  St'ifiTipnr 
du  p:)ys«  nous  a  dit  :  Je  coonoîtrai  »,  oict 
que  vous  êUs  des  eeos  de  bien  ;  L^i «-ef* 
OHM  Tun  de  vos  frei^.'s,  et  {reocs  du  bli^ 
pfm  de  pfurwir  à  la  ûoni  de  vu(»I<iaiilk», 
et  vous  en  allez. 

34  £t  &nieco2-Doi  votre  jeune  frêne. 
Alors  je  oouDoîLmi  que  vous  uV(ù«  po;nt 
des  espions,  mais  des  zeiu  de  bien  ;  e<  je 
vous  rendrai  votre  Irèie,  et  vous  tni* 
fiqueres  au  pays. 

36  Et  coounc  ils  vidoient  leurs  saeik 
void,  chacun  kvu-Da  le  paqut;t  de  «on  ar- 

rt  dans  bOD  sac  ;  et  ils  virent  les  paquets 
leur  argent,  eux  el  leur  père,  «d  iii 
eurent  peur. 

36  Aioi^  Jacob  leur  père  leur  dit: 
Vous  m'avei  privé  «T^omy  Joseph 
ii?€dplmt  et  Siméoo  u^eai  j>hL%  et  vous 
voulez  emmener  Benj  unin  !  Tontes  cea 
choses  sont  faUa  contre  moi. 

37  £t  Rubeo  parla  ft  son  père,  et  Ud 
dit  :  Fais  mourir  mes  deux  entnns,  si  je 
ne  te  le  ramène  ;  «onfie-le  moi,  et  je  te 
le  nuneuerai. 

38  Et  il  répondit  :  Mon  fîli  ne  descen- 
dra point  avec^  voos  ;  car  son  frère  est 
mort,  et  çduid  ci^  resté  seul.  Si 
<piel(^  accident  martd  lui  arrivoit  ù^m 
le  diemin  par  où  vous  irea,  vous  feiic;* 
detooKlre  ines  cheveux  blancs  avec  d(m 


f(  fl^  (eur.ddçs.ls  s^j^vkre. 


âSNESE  xun. 


tOArffBE'JtUil. 

Jaaè  &tmi  amimM  par  la  fomine  de 
rtnwyer  tesJUsmJEgjffUt  cmwmtqw 
Banamn  y  aSU  tnec  eux. 

('\R  la  famine  étoit  fort  gmnde  sur  la 
J  terre. 

2  £t  comme  Um  aifmu  de  Jaeob  earent 
adievé  de  manger  les  vivres  qu^ils 
avoient  anportês  d^Egypte,  leur  père 
leur  dit  :  Ketoumez,  pour  nous  acheter 
un  peu  de  vivres. 

3  Et  Juda  lui  répondit,  et  im  dit:  Cet 
homme-li  nous  a  fort  protesté,  disant: 
Tous  ne  verres  point  mon  visage,  que 
votre  frère  ne  soit  avec  vous. 

4  Si  donc  tu  envoies  notre  frère  avec 
nous,  nous  deseendrons  m  Eg}ffttf  et  nous 
t*aeheteronB  des  vivres. 

5  Mais  si  tu  ne  renvoies  pas.  nous  n^ 
descendrons  point;  car  cet  uomme-la 
Doi»  a  dit  :  Vous  ne  verrez  point  mon 
visace,  que  votre  frtre  ne  ssft  avec  vous. 

6£t  Jsroëldit:  Pourouoi  m^vez-vous 
fait  ce  tort,  de  déclarer  i  cet  homme  que 
vous  aviez  encore  un  frère  P 

7  Et  ils  répondirent  :  Cet  homme-là 
s^est  enquis  avec  soin  de  nous  etde  notre 
parentage,  et  nnus  a  dit  :  Votre  père  vit- 
jrencorc  ?  N*aveZ"Vous  point  de  frère  P 
Et  nous  k  lui  avons  déclaré,  selon  qu*il 
Tums  avoit  demandé.  Pouvions-nous  sa- 
voir qu'il  diroit  :  Faites  descendre  votre 
frère? 

8  Et  Joda  dit  à  IsraSl  son  père:  En- 
voie Penftint  avec  moi,  et  nous  nous 
raettrons  en  chemin,  et  nous  nous  en 
iroos,  et  nous  vivrons  et  ne  mourrons 
point,  ni  nous,  m  td  aussi,  ni  nos  pdtits- 
enfans. 

9  J'en  réponds  :  redemaado-le  moi  :  Si 
je  ne  te  le  ramène,  et  n  Je  ne  te  le  repa-é- 
fcntp,  je  serai  toujours  sujet  ft  la  peme 
çuetii  voudras  mHmpoBtr. 

10  Que  si  nous  n'eussions  pas  tard  dif- 
féré, œrtatnemeBt  nous  senons  d^à  de 
retour  une  seconde  fois. 

11  Alors  Israël  leur  père  leur  dit;  Si 
fil  ^hote  va  ainsi,  fait«4e.  Prenez  des 
choses  les  {dus  estimées  du  pm  daiu  vos 
\-aisseaux,  et  portez  à  cet  nomme  un 
présent,  quelque  peu  de  baume,  etqud- 
que  peu  de  miel,  des  drogues,  de  la 
myrrhe,  des  dattes,  et  des  amandes  : 

12  £t  prenez  de  l'argent  au  double  en 
vos  mains;  et  rraortez  cehii  mi  a  €t£ 
remis  t  l*enti4e  de  vos  «aos  :  Frut-étre 
cela  8'*e$t.Ufdt  par  erreur. 

13  Prenez  aussi  votre  frère,  ai  vous 
mettez  en  chemin,  d  retournez  vers  cet 
homme. 

U  Le  Dieu  Fort,  Tout-IHiissant,  vous 
Cuee  trouver  grâce  devant  cet  homme-là, 
afin  qu'il  vous  rdAche  votre  autre  frère, 
et  Benmmin  !  Et  é'Ufaut  que  je  sois 
pnvé  vaifiÊnSf  que  i'oi  wo»  pmé^ 


15  Alora  usprirBBc  le  fucsciit^ 
prisdel*araeifet  au  doubueen  leun 
et  Beqjamin,  ils  se  mirent  en  cbemSa, 
ils  descendirent  en  Egypte.    Pam  iJ« 
présentèrent  devant  Jos^. 

16  Alors  Joseph  vit  Bei^andn 
eux.  cft  dit  à  ton  maltre-d'bétdl:  J 
cesRonuDes  dans  la  maison  et  tue 

rie  èds,  et  Papprête  ;  car  Us  mangcrMt 
midi  avec  moi. 

17  Et  l'homme  fit  comme  Josmh  hti. 
avoH  dit  ;  et  amena  ces  hmnmes  rasas  1« 
maison  de*  Joseph. 

18  Et  ces  hommeB4à  eurent  peur  dm 
ce  qn'oD  les  oondulsoit  dans  la  maison  de 
Jo^h,  et  ils  dirent  :  Nous  sommes  sume*- 
nés  à  cause  de  l'argent  fH  fut  remis  nm 
nos  sacs,  dans  notre  premier  voyait.  Coi 
hammt  wtd  se  déchai^r  et  se  jeter  rit 
nous,  nous  prendre  pour  esclaves,  et  «s 
sststr  lie  nos  ânes. 

19  Ensuite  ils  s'apixodièrent  du  xmif-' 
tre-d'hôtel  de  Jœepn,  et  lui  parlèrent  à. 
la  porte  de  la  maison  : 

20  Difiaat  :  Hélas,  Monseigneur  !  nou^ 
descendîmes  la  première  Mb  pour  acbo- 
ter  des  viwh>^  * 

21  Et  lorsque  nous  arrivâmes  à  l'bdtel>- 
lerie,  et  que  nous  enraes  ouvert  nos  lacs, 
voici,  l*ai^gent  dtt  chacun  dt  nous  éUÀt  it 
l'es^trée  de  8on«ac,  notre  wèmt  argeat^ 
sdoD  son  pmds,  et  nous  l'avons  rapporté 
en  nos  mains. 

22  £t  nous  avons  apporté  d'autre  aiv 
gent  en  nos  mains,  pour  acheter  det 
vivres  ;  mais  nous  ne  savons  qui  a  pu  re- 
mettre notre  areent  «ians  nos  sacs. 

23  Et  il  dit:  T<mi  va  bien  pour  voua i 
ne  craignez  pomt:  votre  Dieu  et  le  Dieu 
de  votre  p^  vous  a  donné  un  trésotr 
dans  V09  sacs  ;  Votre  argent  m^a  bitn  étér 
remis.    Et  il  leur  amena  .Sunéon. 

24  Et  cet  homme  les  £t  entrer  dans  ht 
maison  de  Joseph,  et  il  leur  donna  d« 
l'eau,  et  ils  lavèrent  leurs  pieds  ;  U  donna 
aussi  à  manger  à  leurs  ànés. 

25  Et  ils  préparèrent  Uur  présent^  en   , 
attendant  if»  Joaefkx  revint  sur  le  midi  : 
car  ik  avoiest  appris  qu'ils  mang^tûeni 
là. 

26  Alors  Joseph  revint  à  la  maison,  et 
ils  lui  présentèrent  dàm  la  maison  le 
présent  qoSls  avoieni  en  leurs  mains,  et 
ils  se  prosternèrent  devant  lui  jusqu'en 
terre. 

27  Et  il  s'^xiuit  d'eux  comment  fls  se 
portoieot,  et  il  Uur  dit  :  Votre  père,  ce 
bon  vieillard  dont  vous  m'avez  lÂrlé,  se 
porte-t-il  bien  ?    Vit-il  encore  P 

28  Et  ils  répondirent:  Ton  serviteur, 

oo^  P^f^  ^  po"!^  ^^^'^  i  ^^  y^^  «icord. 
Et  se  oalssant  profoodéuusit,  ils  se  pro»- 
tenièrent 

'JSà  Et  /sscM  élevant  ses  jeax  vît  Be^- 
jabiùo  80p.  frère,  fils  de  sa  père,  et  dit: 


GENESE  XLV. 


irons  y  écèteDÂre;  mais  sî  notre  jeune 
Irère  çei  arec  dous,  nous  y  desceodrons  ; 


37  Et  ton  eervitcar,  mon  père,  nous 
répondit:  Vous  eavei  que  ma  femme 
Bi*a  enfanté  deux  a^tmx, 

23  L'un  s'en  est  allé,  et  j'ai  dît  :  Cer- 
tainement il  a  été  décniré,  et  je  ne  l'ai 
iK>intvujusçueB  à  présent 

29  Que  n  vous  m'ôtcz  anssî  celui-ci, 
et  que  qudûue  accident  marid  Im  arrive, 
vous  feràs  descendre  mes  chex'cux  blancs 
avec  douleur  dans  le  sépulcre. 

30  MaintMiant  donc,  quand  je  serai 
venu  vers  ton  serviteur,  mon  père,  si 
lé  jeune  honunef  dont  l'ame  est  liée 
étroitement  avec  la  âenne,  n'crt  point 
avecn<Hi5, 

^l  U  arrivera  qu'auisitdt  qu'il  aura 
vu  que  le  jeune  homme  n'y  sera  pas, 
il  mourra.  Ainsi  tes  serviteurs  feront 
descendre  avec  douleur  les  dicveux 
blancs  de  ton  gervHeur,  notre  père,  daoà 
le  sépulcre. 

32  De  plus,  ton  serviteur  a  répondu 
pour  ramener  le  jeune  bomrae^  pour 
obUgtr  mon  père  a  U  laisser  aUer  ;  et 
il  a  dit  :  Si  je  ne  te  le  ramène,  je  terai 
toii^ra  si^t  ft  la  peine  que  mon  père 
wtiira  mSmpoter. 

33  Ainsi,  maintenant,  je  te  prie,  que 
ton  serviteur  soit  l'escUve  de  Moaâei* 
(oeur,  nu  lieu  du  jeune  homme,  et  qull 
<«monte  avec  ses  frères. 

34  Car  comment  remonterai  je  ver» 
MMD  père,  si  le  jeune  homme  n'esf  avec 
moi  P  Jk!  que  je  ne  voie  point  l'aflUic- 
tioD  de  mon  père. 

CHAPITRE  XLV. 

J9»6ph  ttfaU  coimoîln  à  se» frères. 

ALORS  Joseph  de  put  plus  se  reto 
mr  devant  tous  cetuc  qui  étoient  là 
pi^sens,  et  il  cria  :  Faites  soiiir  tout  le 
noûde.^  Et  nul  ne  demeura  avec  lui, 
qaand  il  se  6tcbnnottre  à  ses  frères. 

2  Et  en  pleurant  il  éleva  sa  voix,  et 
les  Egyptiens  {'entendirent,  et  la  maison 
dePbamon  Tonît  aussi. 

3  Josoih  dit  i  ses  frères:  Je  suis  Jo- 
■»h  :  Mon  çèrè  vit-il  encore  ^  Mais  ses 
frères  ne  lui  pouvoient  répondre*,  car 
ils  étoient  troa^és  de  sa  présence. 

4  Joseph  dit  eneore  à  ses  frères  :  Je 
TOiv  prie,  approches-vous  de  moi.  Et 
ils  s'Épproehèreot,  et  il  leur  dit  :  Je  suis 
Jos^  votre  frère,  que  vous  avec  vendu 
pour  itft  mené  en  Egypte. 

6  Et  maintenant  ne  vous  affiges  point, 
et  o'ayei  point  de  regret  de  ce  que  vous 
m'a^  vMu  pour  titre  mnmê  id^  puis- 
que Dieu  m'a  tnvoyé  devant  vous  pour 
lareoQservatkm  de  to<revie. 

^ÇirvftdfU  y  a  d^  deax  an^ui 
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^ 


la  famine  esf  sur  la  terre,  et  il  ^ 

encore  cinq,  pendant  lesquels  on  _ 

ear  nous  ne  pouvons  pas  voir  cet  homme,) m  ni  labourer  ni  moî^ouner.  i 

que  notre  jcnine  firère  ne  siÀi  divec  nous.      7  Mms  Dieu  m'a  envoyé  devmn^  "vxxà 

«.  .  -A.^-  ^^  _  _  j.^^  subditcr  sur  La.    terri 


[KHir  vous  faire  suosi^ter  sur 

et  vous  faire  vivre  par  une  gratfMle  <l< 

livrance. 

8  Maintenant  donc,  ce  n'esf  paâ  wtus 
7UZ  m^avez  envoyé  ici  ;  ndis  c*e9t  ZKeu 
qui  m'a  établi  poiu-  père  ft  JHiarsAOO*  e 
pour  Seigneur  sur  toute  sa  maiaoïii,  ei 
IM/ur  conmiander  dam  tout  le  pays 
d'ESTte. 

9^Hatez-vous  d'aller  vers  mon  pfti^j 
et  dite^lui  :  Ainsi  a  dit  ton  fils  Jomepb  i 
Dieu  m'a  établi  Seîzneur  sur  toute  x'^ 
gypte;  desceiida  Snc  vers  moi,  «t 
t'arrêtes  pdnt. 

!Q  Et  tu  habiteras  dans  la  terre 
Ooscen,  et  tu  Beras  près  de  moi,  toi, 
enfaas,  et  les  en&ns  de  tes  cnEans, 
troupeaux,  et  tes  bceufr,  et  tout  cm    qui 
est  à  toi. 

11  Et  je  t'entretiendrai  là,  car  il  ^  m 
encore  cinq  années  de  famine,  de  peur 
que  tu  ne  périsses  par  \è,  paxrmetS^ 
toi  et  ta  maÛKXi,  et  tout  oe  oui  cif  à 

12  Et  voici,  vous  voyet  de  vos  ve 
et  Bogamin,  mon  frère,  voU  aussi  oe 
yeux,  c'c5<  moi  qui  vous  parle  de 
propre  boudie. 

13  Rapportes  donc  i  mon  père  qodle 
tai  ma  gknre  en  Egypte,  et  tout  ca  i^êm 
voua  avez  vu;  et  n&téz-vous  de  fiur» 
descendre  ici  mon  père. 

14  Alors  il  se  jeta  sur  le  cou  dé  Ben- 
jnmîn,  son  frère,  et  pleura.  Beiganiio 
pleiira  aussi  sur  son  cou. 

1^  £t  U  baisa  tous  ses  frères,  et  pleo- 
ra  sur  eux.  Après  cela  ses  frères  par- 
lèrent avec  lui. 

16  Aussitôt  on    entendit   un  ^:ranâ 
bruit  dans  la  maison  de  Pharaon,  etoà 
dit:  Les  frèits  de  Joseph  sont  vem», 
Ce  qui  plut  fort  à  Pharaon  et  à  set  ser- 
viteurs. 

17  Alors  niaraoa  dit  ft  Joseph  :  IXs 
à  ta  frères  ;  Faites  ceci  ;  cbaigei  vos 
bêtes,  et  ailes,  retournez  au  pays  de 
Canaan. 

13  Et  prencK  votre  père  et  vos  fi- 
miUes,  et  revenei  veramoii  et  je  vaut  * 
donnerai  du  môUeor  du  payitl'&pte; 
et  vous  mangerez  la  graisse  de  la  tore.    > 

19  Or  tu  h&la  jwmwrwt  de  oomntn* 
d^.    Faites  ceci,  prenei  avec  vous,  du 
pays  d'Ëjçypte,  des  chariots   pour  vos 
petha  enfans,  et  pour  vos  feinoMs,  et    - 
amenez  votre  père,  ^  venez. 

20  Ne  vedettes  point  vet  meuhlêi; 
car  le  meilleur  de  tout  le  pays  d'Egypte 
5eraà  vous. 

21' Et  les  enfiins  d'Israël  firent  ce  fMJ 
Imr  awit  it^  iiltM  JoBesh  leer  dâab»? 
dea  chariots,  Bclon  l'ordre  fuHl  ntit 
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•^Ç9  de  Rsaraca  :  3  lecr  dcoca  ao^  de  1  d'Israël,  qui  TÎorat  en  Egypte: 
i^xrrmaa  pnartc  dàemîn.  et  irs  cn^aw.    Le  prexuier-o6  de 

22  £(  0  leur  dœmm  î  tom  des  robe?|/u/  Ruh^-n. 

Benjamin  il  domta 


4?    Tccbïege,   et    à 

Ttm  ta^  fiéca  dirigent,  et  cinq  robes 

23  Q  enroT»  arsâ  à  mn  père  dix  Inès 
■ïirgfs     des    ^/«»     excellentes    chose* 

'<fy  ami  en  EsT*^  ^  dix  Inesa^, 
>'ii  pofnc^St  da  mê^  da  piin,  et  dt- 
-i  aourilure  4  foo  père  pour  le  che- 

ÎA  H  rwswa  donc  ses»  frèret,  qui  par- 

*>tBâ,  et  i  few  dit  :   îî«  tous  querel- 

!:bs  ^'^  en  chCTQÎn. 

15  AijN  il»  reinontèreint  d'Egypte,  et 

fflreali  Jacob  leur  père  au  pays  df 

^  EX'ûs  hà  firent  ce  rapport,  et  ftn 
•ïreîrf:  Joseph  TÎt  encore;  et  même  il 
fi^enaa^dÊ!^  nsr  tnat  le  î«y«  d'Egypte. 
F>.  fl  tpffiba  prrse^  en  délaiUaoce,  bien 
•ïïSl  ae  Wî  cTDt  point, 

T«  ^îfe  ki  dirent  toatet  lef  paioleê 
'n»Jœ*j^kïff  avoit  dites.  Et  il  vit 
lft<  dnncts  que  Josaet^  avoit  envoyéf 
^«w  ïe  porter.  Et  TEsprit  revint  â  Ja- 
!X^  kor  père,  ^ 

S  AiOT9  hnil  cfit  :  C*«si  ar^  Jo- 
«ffe,  rai  fils  ^  encore  :  J*irai,  et  je 
V&'WTÛavaBtqQeje  meure. 

CiUPiTIffi  XLVl. 
F«m  de  htek,  fin  «'en  oOs  du  pap^  dt 
CnooRfCa  E^fie;  acte  toute  a»  fa- 
mille, 

ISRAËL  dene  partit  arec  fout  ce  qui 
hâ^pRiennC,  et  vînt  ft  Bécr^cébah, 
âoAn  dei  acnfiecs  sa  Dieu  de  son 
fitt  baac 

2  Bt  Di(S  paiia  à  Israël,  en  vitâon  de 
wnt,  i&aot:  Jacob,  Jacob.  Et  11  ré- 
pond :  Me  void. 

ajldit  encore:  Je  jwû  te  Dieu  Port, 
»P^  4e  ton  père  :  Ke  cnûnt  point  de 
^fmtîfi  en  Ëcypte;  <ar  je  t'y  ferai 
^P'eaxruBe  grande  natkm. 

4  Je  teendrai  avec  toi  ca  Bcynte, 
H)^V«a  %erû  «nn  iriûnataaât  re- 
*aiter;et  Joaepb  BMtInM  main  nir 
toyeur. 

^AJaw  Jbioè  partit  de  Bler-Bcfbah, 
mka esiau  d*linâ  mirent  Jacob  leur 
g^^t  <t  Jeun  petits  en&na,  et  leur^ 
"■BBo^  nr  dw  cfaariote  que  Pbaiaon 
tvait  CMrt)^  poorfe  porter. 
,  albeBMiHnèicDtaMD  leor  bétail  et 
te  MW  (ju'Hs  avotent  acquis  ou  pays  de 
^^»na»t  fit  iaoob  et  toute  la  ÊuniUe 
awc  te  vinrent  en  Esrpte- 

7  «il  amena  avec  soi  en  Egypte  ses 
«nm^etla  enfen  de  eei  edans:  sea 
«»»»«t  Va  aies  d»  aea  fillee,  et  toute 

0€^ 
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9  Et   ]e9  enfuis   de    Ruhcn   IkÀetai 
Hênoc,  Pallu,  HeLTOo  et  Carnii. 

10  Et  les  enriitt  de  ^iniéon  ihient 
Jêmuel,  Jamin,  Ohad,  Jalin,  Tiobar  ^ 
b<;aiil,  tils  d*une  Canarérnoe, 

11  Et  les  cnfan?  rîc  L6\i  /IptoU  Gurr- 
sçon,  Kehath,  cl  Mérari. 

12  Et  les  enfaiM  de  Joda  HuiaU  Her, 
Orcuï,  Scela,  Fharca  et  Zara.  Mais 
Her  et  Onan  mcxirureot  au  pays  de 
Canaan.  Les  enC-^ns  auaii  de  Itiarex 
fBr**nt  Hefsron  et  Hamul. 

13  Et  les  enfen^  d'Jsâacar  itoiaU  To- 
lah,  VnvTL,  Job  et  Siniron. 

14  Et  les  enian.4  de  Zabnlon  ikdcfd 
Sered,  Elon  et  Jahléd. 

15  Ce  sont  là  les  tiifans  de  Lfn,  qoVllê 
enfanta  à  Jacoh  en  PaJdan-Amm,  aver 
Dini  sa  fille  ;  tes  Tils  et  ki  tillet  (taient 
en  tout  trente  troia  personnes. 

16  Et  les  eotsaw  df  Oad  tUnml  T^ph- 
jon,  Ha^',  S<;uai,  Et*bon,  116 ri,  A/otit 
et  Areli. 

17  Et  les  enfjn«  d'Ascer  fUdrnt  JImna. 
Jiscua,  Jwqui,  Bériha  et  San  Ifur  «our. 
.Lesenfamde  Bériha,  Héberet  Malkic). 

18  Ce  $otU  1&  les  enfea<<  de  Zilf«,  q«e 
Laban  avoit  dcmnée  à  Léa  sa  tillo  ;  et 
elle  les  enfanta  à  Jaoob,  d  its  fàxMicnt 
seize  personnes. 

19  Les  enians  de  Rachel,  (rmine  de 
Jacob, /icrenl  Joseph  et  Benjamin. 

20  Et  Joseph  eut  des  fils  au  piys 
d'Ecypte  ;  mtoir^  Mana.«9ié  rt  Ephniïin, 
qu*Asenatb.  fille  de  Potiphcsah,  gouver- 
nair  d'On,  lui  enfanta. 

21  Et  les  enfans  de  Beiûan)în  Ornent 
BHah,  Beker,  As^hd,  Guéraj  Mahantan, 
Ehi,  Ros,  Mupiûm  et  Hiippim,  et  Ard. 

22  Ce  tant  là  les  enCans  de  Rachel. 
qu'elle  enfanta  à  Jaoob  ;  qui  iMtf  en  toiK 
quatorze  personnes. 

23  Et  les  enûuis  de  Dan  OxÂad  Ho»- 
cîm. 

24  Et  les  enfans  de  Nephtliali  Koient 
Jatrfel,  Guni,  Jetser  et  Sallejn. 

25  Ce  sord  là  les  enfans  de  Bilha,  que 
Laban  donna  à  Rachel  sa  fille^  et  elle 
les  enfanta  i  Jacob;  Uijhûoieni  sept 
personnes  ei^  tout. 

26  Toutes  les  personnes  qui  vinrent  en 
Egypte  qiti  e^pparfenaienl  i  Jacob,  d  oui 
étoicnt  nées  de  loi,  (sang  los  femmes  oet 
enfons  de  Jaoob)  éfetcnf  en  tout  soixante- 
six. 

27  E)t  les  enfans  de  Joseph,  qui  loi 
étoient  nés  en  Egypte,  furent  deux  per- 
sonnes. Toutes  lei  perumnes  dmc  de 
la  maison  de  Jacob,  qui  vinrent  ca 
Egypte,  furent  soixante  et  dix. 

28  Or  Jacob  envoya  Juda  devant  loi 
ver»  Joflepii,  pour  l^arcrtir  dt  venir  aw 
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vinroit 


iHetwit  d$  lui  en  Gobqch.     Ha 
donc  dam  la  ccmtiée  de  OcMceo. 

28  Et  4ose|]^  fit  attdtf  foaehariot,  et 
monta  pour  aQer  avi-devant  d^boatSl  son 
p^,  ^X^(*:'<:^t  et  9ç  fit  voir.ft.  lai,  et  il 
8^  Jeta  sur  soa  -cou^  et  pleur»  quelque 
temps  flur  soi^  coq. 

sa£t  Israël  dit  A  Joeef^:,  Que  je 
meore  à  prfscnt,  puisque  j*ai  vu  too 
nuafe.  ^  que  Jtu  vis  encore. 

31  Pui9  Jo«e{ii  dit  à  se*  frère^et  à  la 
Ënnille  de  son  ^re  :  Je  rempoterai^  et 
je  ferai  savoir  i  Pharaon  votre  orriUe^  et 
je  lui  dirai  :  Mes  frôres  et  la  funûlle  de 
mon  père,  qui  (bAmi^^j»  dû  Canaan, 
«ont  venus  vers  mol  : 

32  Etce*i  hommes  tmi  bei^ertu  car  ih 
srî  sont  ioig^mri  mêlés  de  bewi:  ainei 
iU  ont  amené  leurs  brebis  et  leurs  doquIs, 
t:t  tout  ce  qui  £ki.l  &  eux. 

33  Or  il  arrivera  «jue  Pharaon,  vous 
fen  appeler,  et  ums  du^i  Qwel  tA  votre 
mjitiefP 

3^^!  Alors  vous  dire»  :  Tes  serviteurs  se 
font  tofujcun  mêlés  de  bétail,  dès  leur 
jeunesse^  jusqu^i  maintenant  tant  nous 
flue  no^  pores:  afip  que  voua demeuriea 
dans  la^terre  ae  CÏQsceo.  Car  les  Egyp- 
UcQS  <m<  en  abominoUoiv  les  bergeis. 

CHAPITRE  XLVn. 

Joseph  présente  ses /rires  et  eruuiUsm  vert 
ft  Phtawn^  ma  km  pemui  d'hfunkT 
dans  lepa}f3  (uj  Goscen, 

ET  Joseiïh  vmt,  e^ût  entendre  ctla  à 
Pharaon^  disant:  Mou  père,  mes 
ffôre^^  avrc  leurs  troupeaux  et  leuj» 
boeufs,  et  tout  ce  qui  est  à  euK^  soot  venus, 
du  pa^  de  Caaaai)  i  et  .voKâ,  ils  tord 
d  jLOS,  &  eonlnêe  d^  Qoscen. 

2  Bt  il  çrit  une-iiartîe  do  ses  frère»  ; 
(il  enpril  ^q)  et  îlU»  pr6«eati  à  Pha- 
iaon. 

3  tX  Pharaon  dit  aux  Crôres  de  Jo^t  : 
Quell^  £st  votro  ooquuation;  Ils  répon- 
dirent ÎL  Pharaon:  Tes  uervifeurs  «tut 
bergers^  comme  ord  éli  jc^.pèi'es. 

I^lts  dirent  aii^.  à  Fliaraou  :  Nous 
sov^nçs.  vcaïus  habiter,  cmmne,  élrap^crs, 
dans  ce  j^ys  ;  car  il  n^y  a  point  de  p&ture 
pour  Ic^  troupp^vuY  qui  apfartitmymt  & 
'les  serviteurs  ;  et  niSme  il  y  a  uoç  grdnde 
iamioe^ui  v^èe  de  C^^naan.  Mtthiteaaat 
doflc,,noiy  Ce, prions  quêtes  serviteurs 
demeurent  dans, la  contrée  de  Gosccn. 

5  Et  PIiaraoQ  parla  à  Joseph,  dlsfmt  : 
Ton  père  et'  ecs  frères  soot  venus  vers 
toi: 

C  Xa  pays.  d^Blgrote  e^^  i  ta  disposi 
lion:  Fais  liajbitei:  V>rt  père  et  tes  frères 
dayns  le  m^il^cur  exidiwl  ài-f»y^  ;  quMU 
demeurent  ^ans  la  terre  de  Ûoscen.    Eit, 
si  tu  coooots  q^^il  y  ait  pa^i  eux  de? 


7  AktsJâseplianiemJacDb  mattt»^ 
et  leprétcnta  à  Pharaon.  E«t  Jm^ 
bénit  Pharaon. 

8  EtPhaiaoo  ditiJaeqb;  Qnd  € 
as-tu? 

9>  Jacob 'répondit  à  Pharaon  :  X 
jours  des  aaoéei  de.  mes  pélecioAgeB  ^ 
cent  trente  ans  ;  les  jours  de»  nnwgf  ^ 
ma  vie  ont  été  courts  ci  mauieaÎ09 
n*ont  çcnnt  atteiat  les  jour*  des  ajoA^ 
delanedemesp^reSfdiitenaps  de  Ibu^ 
pélerinaeei. 

:    10  Jaœb  dooebénit  Ph&xaOD  ;  et  scnrC 
de  devant  lui. 

IL  Et  Joseph  assipaa  uœ  dcmeurig 
Km  père  et  à  ses  frères,  et  il  Icor  doKxxs 
une  possesuon  au  pays  d'Egypte,  daBti  1 
meilleur  .enciroâ  du  pars,  dans  la  contre  i 
de  J^mosea,  selon  rorojre  qu^en.OBvi 
dMinf  Pharaon. 

12  Et  Joseph  entretint  de  palj)  eo« 
père,  et  ses  frères,  et  toute  la  zuaiaoi| 
de  «on  pÇr^  seloa  le  nombre  de  laaari 
famiUcs, 

13  Or  U  fCjf  vtxni  point  â^  pain  daxM 
tout  le  pays,  car  la  fiunine  étoit  trè£' 

Sande.    El  le  paj^  d^Kgypte  et  le  pa>^ 
!  Canaan  ae  savoieotque  folre^  à.  caiM&e 
delafiunioe. 

14  Et  Joseph  amassa  tout   Pargent^ 
quHxi  trouva  dans  le  pays  d*Ezypte,  et 
au  pays  de  Canaan*  pour  le  blé  qu'on 
achetoit  %  et  il  pocU  cet  argent  à  Pndtcl 
de  Pharaon^ 

.  \5  Et  Targent  du  pays  d^E^ypte  et  do 
pus  de»  Canaan  manqua.  Et  tous  les 
Eg^tiens  vim'ent  à  Joseph,  dînant  < 
Boim^^aous  du  .pain  ',  et  poucquoi  mour- 

E'oiis-nous  devant  tes  yeux,  parce  qt«& 
snKBt  a  maaqjué  ? 

16  Joseph  rêppQdit:  Donnee-votre  bé- 
tail, et  je  vous  en  donnerai  pour  votre 
bétail,  puisque  l'argent  a  manqué. 

17  AlorB  lU  amenèrent  à  JOH^ph  leur 
bétail;  et.  Jopeph  leur  donna  du  pain^ 

a  des  chevaux,  pour  d^  troupeaux  de 
is.  pour  des  troupeaux  de  bœuTs,  et 
pour  des^nef*  Ainsi  il  leur  fournit,  dti 
pajn  .pouf  tous,  leurf  troupeaux  oeUe 
«limé^à. 

18,  Cattç.  aqnée  fiaiçj  ils  reviareot 
IVnné^  suivanifL  et  lui  dirent:  Nous,'n« 
cacherons  point  a  Monseigneur  que  Tar* 
gent,et  les  troupeaux  de  béteà  ont  man- 
qué ;  7W  esL  faire  lu  ovvas  de  Mou- 
seigii€)ir  ;  il  ne,  resta  rien  a  rrpadre  à 
Mon^^ueur,  t^ue  nos  corps  et  no«  terres, 

19  Pourquoi  ^apuiTmQis-iKMis  dc^'aot 
tes  yeux  ?  Quant  i  i^om  et  1  nos  tmes» 
aebote^ioup,  et.  nous  et  noa  teires^  peur 
dd  pam,  et  nous  .scrpai  .seryiteim  de 
Ph^KHOps^  et  nofi  terres  termt  à  liuL 
Oonne-mmi  aussi  de  quoi  semer,  afin  que 


eens  forts  et  romu^  tu  Us  étabOxas  suc  nous  viv^xis  ^t^Ojji^ouriçua  poiotctquc 


toSEs  mes  troupeaux. 


Ja  terre  ne  soii  pomt^désolée. 


GENilSB  XUX. 


•- 1?  AlcMS  JoMph  vQvaat  «nie  too  père 
meUdt  sa  Biaia  dnnle  sur  la  tête  a*B- 
phraïm,  en  eut  du  dépUifir  :  etjsoutenaDt 
ia  main4ie  scm  père,  il  tâcha  de  la  lever 
de  denus  la  tête  a^Ephrù'qm  fcur  la 
fiKtfre  sur  la  tête  de  Manaasé. 

18  Et  Joseph  dit  1 900  i^re:  Ce  n'esi 
ma  ainsi*  mon  p&re:  cas  celui-ci  al 
raîné  :  mets  ta  main  droite  nir  ta  tête. 

19  Mais  Mm  père  refusa  de  UJmrt, 
disant  :  Je  U  sais  tient  mon  fils,  je  le  tais 
hUn.  Celui-ci  deviendra  tuissi  un  peuple, 
et  œ&ne  il  sera  grand  ;  mais  toutefois  son 
frère,  quiedle ^et, sera  plus erand  que 
lia,  et  sa  postérité  sera  une  muUitude  de 
nations. 

20  Et  en  ce  jour-Ii  il  les  bénit,  et  dit  : 
IfOtiël  bénira  en  toi,  disant  :  Dieu  te  fasse 
comme  &  Ephraïm  et  à  Manassé  !  Ainsi 
il  mit  Ephn^im  devant  Manassé. 

21  Et  Israël  dit  à  Joseçh  :  Voici,  je 
m^en  wais  mourir  ^  mais  Dieu  sera  avec 
vous,  et  vous  fera  retourner  au  pays  de 
vojipèm. 

22  Et  je  te  donne,  de  plus  qu^à  tes 
frères,  cette  part  de  mon  èiaiy  que  j^ai 
gagnée,  avec  mon  épée  et  mon  arc,  sur 
les  Amorrliéens. 


10  Le  soeptie  ne  seza  poiat 
Juda,  ni  le  législateur  d*eotre  m 
iusqu*à  ce  que  le  Sdlo  viome  ; 
lui  ouVnggnrfioU  Rassemblée  des 

11  iTt  attache  à  la  vigne  bod 
le  petit  de  son  fruesse  à  un  fort       _ 
U  lavera  son  vêtement  dans  le,  vîib^ 
manteau  dans  le  sang  des  ralsioa. 

12  /{ a  les  yeux  vermeils  de 
dents  blanches  de  lait. 

13  ZâBULON  se  logera  aa  _  _ 
mers,  et  il  sera  au  port  cfes  navirn^ 
cdtés  s'iUndnmt  vers  Sidon. 

14  ISSACAR  «a<  un  an&  gros  ^ 
gui  se  tient  couché  entre  les  lûu 
étahles. 

Id  II  a  vu  que  le  repos  Uoit  bon* 
le  pays  ikdl  délicieux  ;  iW    * 
épaule  pour  porter,  et  il  s*; 
fâyer  les  tributs. 


as6iQettJx:a.  d 


CHAPITRE  XUX. 

Bénéâic^tms  profh&iqua  de  Jacob  h  cha- 
cun de  sesJUs. 
ET  Jacob  appela  ses  fils,  et  dit:  As; 
semblez-vous,  et  je  vous  déclarerai 
ce  qui  vous  doit  arriver  aux  derniers 
jours. 

2  Asscmblcz-voup;  et  écoutez  :  FUs  de 
Jacob,  écoutez,  di»-je^  Israël,  votre  père. 

3  RUBEN,  tu  es  mon  premier-né,  ma 
force,  et  le  commencement  de  ma  vi- 
gueur: grand  en  dienité,  grand  en  force. 

4  Tu  Va  débordé  conune  Peau:  Tu 
Ik^auras  point  k  nrééminence,  car  tu  as 
monté  sur  la  couclie  de  ton  père,  et  tu  as 
souillé  mon  lit  en  y  montant 

5  SIMEON  et  LÊVI  md  frères,  in 
strumens  de  violence  dam  leurs  demeures 


16  DAN  jugera  son  peui^e,  aussi 
que  les  autres  tribus  d^israël. 


6  Que  mon  ame  n*cntre  point  dans 
leur  conseil  secret  ;  que  ma  gloire  ne  soit 
point  jointe  à  leur  assemblée  ;  car  ils  ont 
tué  le»  gens  en  leur  colère,  et  ils  ont  en- 
levé des  bœu&  pour  leur  plaisir. 

7  Que  leur  colère  uni  maudite,  car  eUe 
a  iu  violente  :  et  leur  fureur,  car  elle  a 
6té  nide  :  Je  les  diviserai  en  Jacob,  et 
les  dispen«rai  en  Israël. 

8  JUDA,  Quard  h  toi,  tes  frères  te 
loueront;  ta  main  stra  sur  le  cou  de  tes 
ennemis  ;  les  fils  de  ton  père  se  prosterne- 
ront devant  toi. 

9  Juda  est  un  jeune  lion  :  Mon  fils,  tu 
rs  revenu  de  déchirer  fa  pme;  il  s*est 
courbé  ets^cst  couché  comme  un  lion 
0ut  erf  en  taforce^  et  oomine  us  vieux 
lî^:  Qol  le  réveillerai' 

M) 


17  Dan  sera  m\  seipentsur  le  c 

d  un  céraste  dans  le  sentier,  mordsLot^ 
p&turoos  du  cheval,  afin  que  celai  <2<il  le 
monte  tombe  I  la  renverse. 

18  O  Eleniel  \  J*ai  attendu  ton  «nlu^ 

19  Qmmt  à  GAD,  des  troupes  v£€99- 
drcnt  le  ravager:  mais  ouin  il  ravs^^^ena 
à  la  fin. 

aOLe  painfWiaembvd'ASCER  9era 
excellent,  et  même  il  fournira  les  àélioBS 
royales.      

21  NEFHTHALI  esl  une  biche l&cb€e, 
il  &'it  de  l)eaux  discours. 

22  JOSEPH  esi  un  rameau  fertile, 
rameau  fertile  près  d^une  tcMitaine  : 
braïKrhes  ont  couvert  la  muraille. 

23  On  lui  a  domié  beaiKOUp  d*< 
tûmes  :  on  a  tiré  contre  kd,  et  les  archers 
ont  été  ses  ennemis. 

24  Mais  son  arc  est  demeuré  en  jor 
force,  et  ses  bras  et  ses  mains  oot  été 
renforcés  par  la  main  du  puissant  de 
oob  ;  qui  Va  aussi/aU  être  le  pasteur  < 
{ûerre  d^Israël. 

S.I     23  Cela  est  ^mKédé  du  Dieu  Fort  <Ie  ton 
)s  père,  qin  t^aidera,  et  du  Tout-Puiasant, 


un 


c<la 


<^ui  te  comblera  des  bénédictions  des 
cieux  en  haut,  des  bénédictions  de  V«r 
bîme  en  t»8,  (les  bénédictions  dtihtU  des 
mamdles  et  de  la  matrice. 

26  Les  bénédictions  de  ton  père  ont 
surpassé  les  bénédictions  de  ceux  qm 
ra^ont  engendré,  quand  on  rtmmienii 
jiisqu^au  bout  oes  collines  étemellaf.' 
Elles  seront  sur  la  tête  de  Joseph,  et  sur 
le  sommet  de  la  tête  de  ceiiâ  fui  esi  Na* 
sarieo  entre  ses  frères. 

27  BâV  JAMIiV  vt  un  loun  qui  déchi- 
rera :  Au  matin  il  dévwera  la  {HrcHe,  et 
sur  le  soir  il  partagera  le  butin. 

28  Ce  «on/ là  les  douze  tribus  d'braâ  ; 
et  c'esC  ce  que  leur  dit  leur  père  en,  W 
bénissant;  U  bénît  chacun  a*eax^.U 
bênédlctloQ  (}ul  lui  étoit  propre. 


GENESE  L. 


3  R  'h^  fit  an^si  ce  f  onunandement^ 
«t  IcBT  dÀ  :  Je  ni^eii  vTiis  être  rpcoenii 
Tcn  BUB  peuple  ;  enterreat-moi  avec  mc9 
jfeg».  dios  b  caverne  qcn  esf  ao  champ 

9B  DUK  ia  caTeme  qui  erf  an  cbamp 
4e  MacpélB«  qoi  €ti  Tn-â-vi?  de  Mamré, 
88  (nj9  de  Caoaaxi  ;  Intinelle  Abnih:im 
«eqail  <i1iépltroa^  Héthi^n,  avec  le 
U  posséder  comme  U  Utu  de 


31  Oallà  fs'oD  a  enterré  Abraham 
vr^%«n  A  femme;  c*est  là  ^t*on  a  en- 
fore  fiaae  et  Rebecca  sa  femme  ;  c'est 
!âfiÊej''M  enterré  L^a. 

31!  Oa  a  acqujâ  des^  Hëthiena  le  champ, 

33  Et  gdand  Jaeoh  eut  adwrê  de  don- 
ner «s  ordre9  fc  ses  âs^  Q  retira  sef  pieds 
ia\^  el  expéra  j  alnâ  il  fut  recueilli  vers 
tapasples. 

CHAPITRE  L. 
Xurf  «le  JacD6  ef  ^  Joseph. 

AlOBS  }o!e|;À  se  jeta  Hir  la  tice 
de  son  père,  et  pleura  sur  kii,  et  le 

-  £.t  lo^eph  commande  aus  médecins 
fi'fl  ci»«f  i  soo  service,  d'embaimier  9on 
T^;   et  les  médecins    embaumèrent 

3  lU  09  employa  quarante  jourv  à 
Voéuiiiwr  ;  car  c*étoit  la  coutume 
tfw^aner  la  corpt  pendiiil  auanmle 

«nrs.    Yi  Vu  E^rpticna  eu  brent  le 

«niJ  soixante  et  dix  jour§. 

^Or,  k  temjB  âa  deuil  étant  passé, 
fc*5h  ^^a  I  cfur  qiui  Ibnent  de  la  mai- 
Joo«Pt»Taoo,  disant:  Je  vous  prie,  si 
ju  trouvé  grice  envers  vous,  feites  savoir 
«câiPbaraon; 

.  5  Que  moQ  père  m'a  Imt  jarer»  et  m*a 
fit:  Voiri,  je  m'en  vaus  mourir;  tu 
itfen^everiTas  dans  le  FéEulcrc  que  je  me 
iw  ^cqpjs  ao  pays  de  Ciunan.     Main- 

Iraaiit  donc,  je  te  prie,  que  j'y  monte, 

*t  que  j'y  enterre  mon  père;  et  je  re- 

▼wodrai, 

^  ^JCVot^OB  réponfit:  Monte,  et 
**evete  ton  père^  coome  il  t'y  a  engagé 
F*r  tenaettt 

7  Afers  JoÊcpb  jnoofa  poor  enterrer 
"»  pwe,  et  touf  les  serw-itcurs  de  Pha- 
ï*»»  te  anciens  de  la  nmison  de  Pha- 
raon, et  tous  les  anciens  du  pays  d'E- 
&Jte  mootèPBnt  avec  Im* 

»  Et  toute  la  msÛMm  de  Joseph  et  ses 
22»  rt  la  maison  de  wn  père  ywrmr 
»'w'«iaiL  kissant  seolement  leurs  petite 
25*»  et  leoTB  troopeaux,  et  leurs  bœufs, 
«wb  terre  de  Oosçen. 
^  lient  SUBI  avec  lui  des  dwriote,  et 
"*•  SB»  ^  theval,  tellement  qu'il  y  eut 
*',yUwieann^ 

Mé    Et  lorsqu'ils  furent  venu»  i  l'ake 
^Alad,  ^«c  oa-deUt da  Jourdafe,  ils 
^1 


firent  de  fort  gmndes  et  extraorrtiDutr» 
lamentatiooi  ;  et  Jaaeph  pleura  sou  pèrt 
pendant  (»ept  jour3. 

Il  Et  les  Cananéens,  bnbitîiw  en 
pays,  noyant  ce  deuil  &\om  l'aire  d'Atad, 
dirent  :  Voili  un  grand  deuil  parmi  le^i 
Egyptiens.  Ost  pourquoi  ToiVe  fut 
nommée  Abel-Mitsraim  :  Elle  ed  ao- 
delà  du  Jourdain. 

12  Lbs  fils  de  Jaro6  accomplirent  donc 
aina  ce  qu'il  leur  avoit  commandé. 

13  Car  «s  61g  le  tmosportèrent  v\ 
pays  de  Canaan,  et  l'en3ievi»Urcnt  dam 
la  caverne  du  champ  de  Macjjéla,  vis- 
à-vis  de  Mamré  :  laquelle  Ahrabim 
avoit  acqul-*  d'Héphron,  Héthion.  avec 
le  champ,  pour  le  posséder  cwamtt  U  limk 
de  «m  sépulcre. 

14  Et  après  que  Joseph  eut  enrfîveli 
son  père,  il  retourna  en  K-'yptp  a  ver 
ses  fr?re«,  et  tous  ceux  qui  éloirat  ni'Jû- 
tés  avec  lui  pour  entcrnr  son  père. 

15  Mai?!  les  frères  cle  Jo^ej)li  voynnt 
que  lour  jn^re  éfoit  mortj  -dir*»nt  tnirt 
eux:  Peut-être  que  J(»epli  aura  de  U 
haine  contre  non?,  et  ne  m'nq'i^ra  point 
de  nou^  rer»dre  tout  le  mal  que  noj§ 
lui  avons  f^it. 

Iti  Col  pourquoi  ils  envoyèrent  dirr 
à  Jo«eph  :  'i  oa  pèn*,  nvaut  de  mourir, 
nous  a  fait  ce  commandement. 

17  Vous  parlerez  ainsi  à  Jofeph  :  Je 
te  jwie,  pardonne  mainteinnt  à  tes 
frères  itur  crime  et  leur  |>éché  ;  car 
ils  t'ont  fiiit  du  mal.  Or,  miinfrwinc 
je  te  sup])lie,  pardonne  cette  iniquité 
aux  serviteurs  du  Dieu  de  ton  père. 
.Mais  Joseph  pleura  quand  oo  lui  fit  a 
discours. 

18  Et  ses  frères  étant  venus  ven  lui, 
se  jetèrent  à  res  pieds,  et  lui  dirent  ; 
Voici,  nou."  sommes  tes  serviteurs. 

19  Et  Joseph  leur  dit:  Ne  cnijrrîc» 
point  :  car  wts  je  en  la  place  de  Dî^mi  !' 

'20  Vous  aviez  di-««fîn  de  n*'  ('ùrv  du 
mal  ;  mais  Oi^^u  a  pensé  en  bion,  pour 
me  faire  fc  que  vt/ui  r^yn  luaintenr.ni, 
et  comerver  pco"  nwni  Hifjyeii  la  vie  à  un 
grand  peuple. 

21  Ne  craigncî!  donc  point  mainte- 
nant :  Je  vous  entretiendrai,  voi;  »*l  vn3 
famiil*^.  Fit  il  les  consola,  et  leur  paii» 
selon  leur  co>ur. 

22  Joseph   donc  demeura  dan^    l'K 
zypte,  lui  et  la  maison  de  son  p^^e,  et 
Il  vécut  cent  dix  ans, 

23  KtJweph  vit  le?  mfin'd^Ephr^irn 
jusqu'à  la  trolKièine  eénfralinn.  Makir 
nas>-8i,  fils  de  Manasse,  eut  lirs  enfans  çut 
furent  élevés  sur  les  genoux  de  Joseph. 

24  Joseph  dît  ensuite  à  se«  frètes. 
Je  m'en  vais  moin*ir,  et  Dieu  ne  man- 


quera point  de  vous  vieitcr,  et  i\   vovi^ 
fera  remonter        ce  pays,  eu  p^ys  ^}^'^^ 


I 


A 


ËXODG  I,  H. 

MBtkdiikmnu   kMahua,  à  faMcliooivyuci^  et  olm  mil  lijiMmii 

Û  Et  JoMpb  et  jurer  la  tahja  d'It-l    36  Puù  Jowcè  mounil,  M    de  x 
i>in,  at  lacr  iit^   '^■^"'■"■roml  Keu  disua;  ctoa  {'anbaoniu,  a  on    1^  i 
*daju  un  ttrcucU  co  £cypl& 


I.' EXODE, 

SECOND  LIVRE  DE  MOYBE. 


&i,K 


CHATITIŒ  I. 
jrimin  ttimdHfHalimia  tefiaa  tli- 
'  n  ^i]f<i.    Cnm^i  de  PAmm. 
~1E  nil  là  la  doow  du  enfei»  (f  Is- 
\  qui  cnbtrent  ea  F^Tpte  avec 
Il  ]i  cntrircnt  ducun  srae  k 

rtJoda. 

'J  iHicar,  ;eabukn,  et  BBokmiD. 

4  Dan,  et  NephthaU,  Gad,  et  Aicer. 

b  ToutFa  la  ptmum  qui  ttwea 
nfct  de  JdTob  étoieat  urimiitic  et  dût 
avec  Jcs^'i  «ui  étoit  en  Egypte. 

B  Or  JaKi)hinO(init,et  tojaiaCrèrei, 


et  multipllireiit  ntnoldi 

ilt  l'acotireqt  et  devinrent  .. ..  . 

tellement  que  te  nyf  en  fut  nmpli 

8  Depui»  il  s'élev»    -   

nir  l'&gj'ple,  gui  d' 

BEtadit  &  ion  pomle;  Void,  (e 
pnvle  det  enfiuw  dlmel  al  plu  grand 
d  Idui  puitKut  que  «mu. 

10  XuDtz  éme  ■•  suinoos  prudcnini 
aTBC  lui,  de  peur  quil  oe  te  miiltipli 


bit  c^  d'avoir  laiâie  vivt« 

letOi? 

IB  Et  la  «a      "  -       -      - 

Fhan 


gypte;  i 


nicndraa 


I  :  PiS  que  lea  Iboma  dei  lU- 
'  -^  point  comme  crilei  ^^- 
„  r„ ,  ^  jUea  ml  vitouieuieii  «Dm 
lont  accouchta  >T«nt.que  la  «agefrmiBa 
rieme  ren  ello. 

ao  Et  Dlen  Bt  du  hîai  un  c«- 
bnimaj  et  le  pei^  mnltiplii,  et  W- 
rint  titepuîsaïut 

SI  Et    per 
cmignireat  I 

Zi  Alon  nuraoa  It  ce  conmaMto' 
wnt  1  tout  Km  »upti!,et  dit;  Jeta 
«ta  le  Si'uve  toui  Ira  fili  ijui  oallnali 
uui  biaci  rivre  louta  lei  flllci. 

CBAPITHE  IL 
tUsonce  da  JfojiK,  amnt  lo-  la  JUk  tt 

OR  un  homme  de  la  mai«oa  de  Uri 
alla,  et  «pou»  une  fille  de  UtU 

2  loqiKlle  ccaiçut  et  en&nla  ua  m, 
t  voyiuit  C|u'i)  Ont  beau,  de  le  mchi 
ndant  troia  jmnL 

3  Maia  ne  le  pouvant  teiir  caiM 
plui  JoDg-tempa,  elle  prit  un  coAct  fid 
de  jonca,  et  l'ôiduiiit  de  Utuma  et  de 
poiii  ensuite  die  j  mit  I>tnlu)l,  ct.l) 
poaa  panni  da  roKaux  tur  le  boid  it 

Et  B  a<Fnr  ae  tenait  loîn  pour  wiét 


EXODE  iir. 


\-ii  le  oc^iret  au  milkHi  des  roseaax,  elle 
■MBtwiu  une  àse  les  elles  pour  le  prendre. 

6  Bt  ravanl  oovai  eUc  vit  IVuÊust. 
IX  rmâ,  rei^uil  pienrait  EUe  ea  fut 
Oeadiée  de  coœpasâao  et  elle  dit  :  C*tst 
im  des  «^f^rag  dû  Hébreux. 

7  Akn  la  sceor  it  Tcn/ant  tiSti  la  fille 
4e  PtarM»  :  Ini-je  appeler  une  nour- 
à»  d^eatre  ki  fenônfs  des  Uébieiu,  et 
«^  f'aU^àitera  cet  enfant? 

ft  EL  H  Sfle  de  Pharaon  Inî  r^Mndit  : 
>îa.    £it  la  jeune  fille  a^en  alla,  et  iHiela 
laK&eder*eo&nt 

9£t  iadllede  PhanKakii  dît:  Em- 
-pete  cet  ex^ast  et  me  l^allaite,  et  je  (c 
éû&MtTAÎ  b»  elaire;  et  la  fesaioe  prit 
l^esbot,  et  l^alhita. 

10  £t  qtGod  reofiuit  fiitdeveoa  grand j 

e^  ^^aa^fia  à  la  fille  de  Pharaco,  qui 

V^udoçâa  poar  aoo  fils  :  et  elle  le  nomma 

Uis^se,  ffAne  ((fitreilie)  «jue  je  Pal  tiré 

éaesuic 

11  El  îl  anira,  ioraqne  Mo^ae  fot  de- 

VBH£nu2d.<pi*3  fortit  vers  ses  frèreSf 

et  qu^  rrt  kun  travaiuc  ;  il  vit  ausû  un 

Egyptiea  q^  trsppoit  un  Hébreu  d*entrc 

isfffr». 

12  Eka7antr^:irdéQàet]&,etvo]f^t 
qa'il  n'y  âml  persoaoe.  il  tua  PEgyptien, 
tt  le  cicba  dans  le  nble. 

13  Et  il  âortit  le  «coud  jour,  et  void, 
ieux  bo!]»n(9  Hébreux  se  querelloient; 
et  3  <fit  i  aâsà.  ffà  avoH  le  tort  :  Pour- 
qam  frafjps-ta  Ion  prochain  V 

14  M^  a  iw  répoodit  :  Qui  t*a  établi 
frîwx  et  J\^  sur  noos  I'  Est-ce  oue  tu 
reui  me  taer,  comme  tu  as  tué  PË^p- 
tâfn  ?  Et  Moy^e  craignott,  et  il  dit  :  Cer- 
tabaoeot  le  Eût  est  connu. 

\ù  Or  Pharaon  ayant  appris  ce&it-là, 
cbercha  à  £aire  Boounr  Merise.  MaJb 
Moyae  s^enluît  de  devant  Pharaon,  et 
s'arrêta  au  {oys  de  Madian,  et  s^astdt 
aiQB^  dhm  pmts. 

16  Or  le  ^criâcateur  de  Madian  cmni 
•est  Slkft,  cjm  Tiarent  pmser  <fe  Tcou,  et 
f^tsx  Ten^JLutexil.  \ei  aupa,  pHv  abreuver 
le  troi^ieau  de  kur  pèra 

17  Maif  des  hergpn  «imnrent,  et  les 
.dBJS^ïot  Alors  Mayte  se  leva  et  les 
gaJTiBtJtf  et  abreuva  loir  troiqîciu. 
.  '  18  Et  qmnd  elîes  forent  retournées 
cbez  Réhuei  korpère,  il  leur  (tit  :  Com- 
jBoit  ëU^-vous  revemies  sitdt  aujour- 
tfhni? 

19  EHes  répondireot:  Un  homme 
f^^en  nous  a  délivrées  de  la  main  des 
hègfr»  ;  et  même  noua  n  puisé  aboodani> 
■rat  de  reoK,  et  a  abreuvé  le  troupeau. 
.  20  Vlors  il  dit  à  fes  tUles  :  ElMat- 
3?  Poorquoi  av^ez-vous  ainsi  la'i^  cet 
tkmatt^  Âppeles-le,  et  qu*U  maos^  du 
pain. 


aivec  cet  homme  là,  qui  doosa  ttphqft 
sa  fîUe  ft.  Moyae. 

22  Et  elle  en&atm  m  fiK  et  1  k 
OQBmm  GnerEqom;  car,  dit-il,  j*aî  tb' 
joumé  dans  im  pays  étnu^er. 

23  Or  il  afnvm  Vm^AeniçÊ  après,  qoe 
k  Roi  d*£^]rpÉe  mourut  ;  et  ks  ensuit 
d^fsraël,  qu  léroimotent  à  cause  de  la 
servitude  êà  iU  iioitnL,  crièrent,  et  le  cri 
queb  servitude  kur/aûini  ptnmr  nioola 
jiisqQ*à  Dieu. 

24  Dieu  donc  entendit  leur;  gémisse' 
;  et  Dieu  se  souvint  de  l'.illinnre 

mi*U  omit  faile  avec  Abraham,  Isaac  et 
Jacob. 

25  Ainsi  Dieu  refxrda  ks  eohm  d'b- 
mël,  et  comuA  ieair  âot 

CHAPITRE  ni. 

AfpariÊiandeDieuàMrfyuittnMunhtismi 
erdtnt. 

OR  Moyse  paii^soit  k  troupeau  de 
Jétiiro  son  benu-pèrc,  Sacnficatttir 
de  Madian  ;  et  menant  k  troupi^au  der- 
rière k  désert  il  vint  à  ia  montagne  de 
Dieu  jusqu'à  Horeb. 

2  Et  \\\n%c  de  PEtcmrl  lui  apparut 
dans  une  flamme  de  feu,  du  milieu  d'un 
buisson  ;  et  il  regarda,  et  void.  k  bui^aon 
étoit  tout  en  feu,  mais  il  ne  se  cousuuMiit 
point 

3  Alors  Moj^se  dit  :  Je  me  détournerai 
maintenant^  et  je  venii  cette  gran  le  vini^m, 
ef  pourquoi  k  buisson  ne  we  consume 
poiut. 

A  Et  l'Etemel  vit  que  Movft  s'étoît 
détourné  pour  regarder;  et  Dieu  l'ap- 
pela du  milieu  du  buisson,  dl^int .  Mo>  ^* 
Movsr.    Et  il  répondit  :  Me  voici. 

**Et  ZWmdit  :  NMpprodie  point  d'ici  : 
Décliauwe  les  souliers  de  tes  pit-ds  ;  car 
le  lieu  oâ  tu  es  arrêté  ai  une  terre  p  linle. 

6  II  dit  auFsi  :  Je  *iit»  le  Dieu  de  ton 
père,  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'iinac, 
et  le  Dieu  de  Jacob.  Et  Mo.r«p  caclia 
wn  visage,  pi^rce  qu'il  craifnoit  de  re- 
garder vtij  Dieu. 

7  Et  l'Etemel  dit:  J'ai  trèîhbien  vu 
l'affliction  de  mon  peuple  qui  rsi  en 
Egypte  ;  et  j'ai  entendu  le  cri  quSls  f^^nt 
jçw  à  cause  de  leun  exacteurs,  et  j'ai 
connu  leurs  douleurs. 

8  Aittsi  mis  je  descendu  pour  le  déliv- 
rer de  la  main  des  Egyptien^  et  pouv  le 
Élire  remonter  de  ce  piy^-là,  en  un  p^ys 
bon  et  spacieux,  en  un  pays  oD  coulent  le 
lait,  et  le  miel  ;  au  lieu  ôû  iovd  le»!  C'a- 
nanéens  le»  Hétbiens  ks  Amorrbérns, 
les  Phéréziens,  les  Hé  viens,  et  ks  Je  bu- 
siens. 

9  Et  maintenant,  void,  le  cri  des  en- 
fans  d'Israël  est  venu  jusques  à  moi  ;  et 
j'ai  vu  ausri  la  mamère  dont  les  Egyp" 
tiens  les  oppriment 


a  Et  ViTpe  cposeDl^  I  ^OOearerl    10  Maintenant  donc,  vien»,  «l  je  ^'<^"' 


#iRBlv«raFterMR^ètlitfetirefatvwi  aarvoiflg,  et  «r  f«i  Hkêt 


it 


peuple,  lavoir,  lei  oiiutt  d*faraifl,  bon 

TTÀÎon  Mojrae  répondit  à  Dnh  :  Qoi 
n(t5^'e  moi,  que  j'aille  ven  PharMo,  et 
<MM  je  retjvi  Mi  eafons  éHtnXi  non 

WÈiDimiàU  Fô,  car  )e  «rai  avec 
t«i  ;  et  Ui  oMTOf  œ  Mie  que  ^«il  laoi 
fmV$Â€moyê:  Omaà  tu  ottrai  retiré 
mon  peuple  bon  d^Ëgypte^  vout  Krvim 
IMeo  p«èf  4e  celte  moatagne. 

ISEtMoyiedkàDiea:  V<Heî,^iMiil 
Je  wnii  MOU  ven  kt  edhai  dHiraill,  et 
fwe  je  leur  aurai  dit:  Le  Dieu  de  rm 
pèies  Bi)»CRvo3ré  ven  vknu  :  Alors  s'ils 
MedÎMOtiQueleiC  toa  mm?  QjÊ^km 
AÊia^je? 

U  AlorsDtpuditàMK»^:  JESUfôldit  m«in,et]aiiiat,  et  dferede^riiit 
OËLUI  OUI  fiST.     H  dit  flom!  "MYCMe^wT saiiL 

diras  atnn  aux  enfensd'UraSl:  Calnifiitl     à  FêU  weêa^immd  ewa,  afin   «lo^ils 
fôT  m'a  envvpé  vers  vous. 


CHAPITRE  IV. 

ver  ^tttuc  MMMi  iNérHHl 

"TW  Mof»  fépeaifit,  et  «fit  s 
JCi  voîd,  Us  ne  mecroiroot  pu 
ils  o*obéirqBt  point  4  na  paiol*  ; 
diront  :I^fitenel  M  t^ert  point  i 

S  Et  l^âtonel  loi  dit  :  OaVii-eA  «tee  A 
«statamainP    Ilrépoiidit:  Ctee v 

3ndH:  Jette-lm  par  «erre  :  Et 
jcteearterre,  eteUe  devint  uni 
et  Mme  i^miiiHt  de  devant  œ ... ^ 

4  Ak>n  l'Etemel  dH  à  MoTHs;  Blenifii 
ta  maio,  et  saîiis  sa  queue.    Ettil 


16  Dieu  dk  encore  à  Moype;Tn  diras 
ainsi  aux enÊins  d'Israël  :  L'ÉTERNEL, 
4e  Dieu  dempères,leDicud'Abrah»a[i, 
le  Dieu  d'isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob  m'a 
aaVQfé  vers  vous:  c'aiC  id  non  nom 
^tera^cment.  et  c'ciC  id  nwn  Btémorial 
^Arbs  tons  les  affres* 

16  Va,  et  asseniUe  les  anoeoB  d'Israël, 
etleordis:  L'Eterodt  le  Dieu  de  vos 
aères  m'est  apparu,  le  Dieu  d'Abraham, 
«mnnc,  et  ^  Jacob,  et  la'a  dit:  Cer^ 
tainaaant  je  vous  ai  visités,  et  j^ii  vu  ee 
qu'on  vous  fait  «  Egypte. 

17  Et  j'ai  dit:  Je  vous  ferai  remonter 

*4e  l'Egypte  od  vous  êtes  alig^s,  au  pays 

«des  Cananéens,  des  HétUeos,  dee  Anior- 

i-héens,  des  Pnérésiens,  des  Héviens,  et 

•  des  Jébusicffis.  dans  et  pays  od  coulent  le 
lait,  et  le  miel. 

18  Et  as  obéiront  à  ta  BRTDle  ;  et  tu 
Sras,  toi  et  les  andens  d'Israël,  vm  le 
Roi  d'Ëcy^ite.  et  vous  kii  dira  :  L'Eter- 
jsel,  kl  Ifieu  des  Hébreux  est  venu  au- 
devant  de  0009.  Miûnttnant  donc  nous 
te  prions  que  nous  allions  le  chonfai  de 
trois  jours  au  désert,  et  <iue  nous  lacrifi- 
ions  à  l'Etemtl  notre  Dieu. 

19  Or  je  sais  q»e  le  Roi  d'Egvple  ne 
vous  permettra  peut  de  voos  en  aOer,  si 
non  par  main-forte. 

aO  Mais  j'étendrai  ma  m^  et  je 
frapperai  l'Egypte  par  toutes  les  mer^ 
veuies  oœ  je  usai  an  miliio  d^Ue  ;  et 
api^  «la  il  voqs  laissem  aUer. 

21  Et  je  fisrai  que  ce  peuple  trouvera 
•IpfAee  «nven  les  Egyptiens,  et  il  arrivera 
■  4|ue  quand  voos  partifcay  vous  ne  vous  en 
irespMntàvide. 

22  Mais  cbaque  femme  doit  demander 
à  sa  voisine,  et  à  liiAtene  de  «a  maison, 
dtf  vaisseaux  d'atigent  et  des  vaisseaux 
d'or,  et  des  vêteaieBs,  que  voas  mettro 


croieat  que  l'EtemeL  le  Dieu  de  feota 
pèias,  le  Dieu  d'AMabam,   le 
dUsaac,  et  le  Dieu  de  Jacob,  t'est 
para* 

6  L'Êtenel  hn  dit  enoorej 
mnfetenant  ta  main  dans  ton  sein.  Fit 
il  mit  sa  main  dans  son  sein .  IMia  il  la 
tira;  "et  void.  sa  main  itoU  étoide  de 
lèpre  ooamie  la  ndse. 

'JFamDinLSt'.  Remets  ta  main 
ton  sdn  :  Et  il  remit  n  main  dans 
sein:  Et  l'avant  retirée  hors  de  son  seio. 
voicit  ^  ètoit  redevenoe  comme  aoa 
oMlrediûr. 

8  Qne  s'il  arrive  qu^  ne  te  croient 
point,  et  n'obéissent  point  à  la  voix  du 
premier  prodige,  ils  croiront  i la  ~^^ 
du  HLicoaQ- 

9  Et  s'il  arrive  qn'Hs  ne  te 
xânt  à  ces  deux  prodiges,  et  fnKLt  n'o- 
>éissent  pas  à  ta  parole,  tu  praidras  de 
'eau  du  6euve,  et  tu  is  lépandras  sor 
a  terre,  et  les  eaux  que  tu  aoras  prisn 
du  fleuve  deviendront  du  sang  air  la 
ieiTO* 

10  Et  Moyse  lépondit  à  I*Ctend  : 
Hélas,  Sdgoenr!  m  d'hier,  ni  d'avant 
hier,  je  nejiiif  point  un  boanne  fuidl  k 
parme  otsle,  même  depuis  <^  ta  ai 
parlé  à  ton  serviteur:  car  j'ei  la  bouche 
et  la  langue  pesante. 

11  EtrËtemel  hndit:  Qma&Hk 
bouche  de  l^bomme?  Ou  qui  a  (ait  le 
muet  ou  le  sourd,  eu  kvQVaiit,oa  Vbt 
vende  ?  If'sif-es  pas  mol,  nÈtenel  P 

12  Va  donc  maintenant,  et  j^  wni 
avec  ta  boudie,  et  je  t^enaeigneni  ee  qœ 
tu  aoras  t  dire. 

ISEtifeyKrépoiidit:  Héht,Seif;Denr! 
Bavoie,  je  te  prie,  cdui  que  ta  dû 
envoyer. 

14  Et  la  coldre  de  rÊtaadft'flÉbnsi 
contre  Mgyse,  et  il  fta  dit:  Aaroo  le 
LMte  D'c2apuieoMi«!>  JNiM^M 


EXODE  V. 


trr^bkn.  EitmêiBelevoici  qui 
âort  ^a-dr\  arit  <ie  toi,  et  quand  il  te  ver- 
r^  il  ^  rê^oiiira  din«  iOD  cœur. 

l^  Ta  iui  parieras  donc,  et  tu  mettrai! 
Hm  pKroèes  ^  a  bcuctie,  et  je  serai  avec 
ta  èoocàe  et  avec  la  sietioe,  et  je  vous 
cesù^ata^  ce  que  rooâ  aorez  à  fnjre. 

16  fk  A  pBJ-ie^  pour  toi  au  peuple,  et 
MoA  û  Ben,  ta  bouche,  et  la  lui  seras  à 

X2  Ta  freodru  anin  eette  T^oge  en  ta 
fcaqwiie  tu  feras  œs  (irodis». 
tt  Ak«  >loxae  s'en  alla»  et  retourna 
Jéiàru,  90D  heaa-{^r^  et  il  loi  dit . 
^  tt  fâo,  que  je  m*ea  aille,  et  que  je 

frères  qui  tmi  eu 


31  Et  ie  peuple  crjt:  et  ils  apprirm? 
que  l'Eternel  avoit  viaité  les  is-S^ng 
trisracl,  et  qu'il  avoit  vu  I(ur  aîRî»  iif>ii  ; 
et,  se  {xoetenuuit  en  ttmy  iU  /'adorèrenU 

CHAPITRE  V. 

Moyu  d  Aaren  dtmmând  à  PMarmn  lé 
UbrrU  dts  t9[fons  é'I$nèL 

APRES  cela  Mov-se  et  Aaroo  vinmtt 
et  dirent  &  Phanon  :  Ainii  a  dit 
i'Êiemel,  le  Diea  d'I^^raël:  I^Um»  ai;#r 
mon  peuple,  afia  qu'il  me  célèbre  nue 
fête  tolmonelle  au  dé^rt. 

2  Mai<;  Pimraoo  dit  :  Qui  etf  PÊtrr- 
nH,  que  j'oWibse  à  sa  voïk,  pour  hi*ser 
•Hier  l^riifl  i'  Je  necoanoij  point  \  Lut- 
uel,  et  je  ne  bi<<<ienU  point  aller  Nr.^i»!. 

3  Et  ils  dirrut  :  le  Dieu  de;  HC-hreux 
c«t  venu  au-devaut  de  ooim  ;  ikxw  te 
prioa-4  que  noua  aîlicni  mamtenanl  te 
chi^min  de  trois  ji»ur»  au  drj»ert,  et  qiie 
nous  Kicritions  &  l'r'ljemel  notre  l)i<  u, 
de  p»nir  gn'il  ne  «e  ^tte  aur  nous,  jar  là, 
mortiilite  ou  par  l'epéa 

4  Et  le  Roi  d'Ef^pte  leur  dit  :  Maym 
et  Aaron,  pourquoi  détoume^-voiu  le 
peuple  de  son  omrageP  Ailes  mnnté- 
fiant  à  votre  trai'ail. 

à  PliaPHon  dit  au»i:  Voici,  le  penpie 
de  ce  pciys  est  maintenant  en  (rr.irid 
nonibrt^,  et  vous  les  Lûtes  ciidmer  de  leur 
travail  : 

0  Pharaon  commanda  ce  ^our-Ià  même 
aux  exacteurfl  <fui  (knimi  mir  k*  puupie,  et 
à  i^îiComnii!«*^»ire!«,  di<ai)t: 

7  Vous  ne  donnerez  plus  de  paille  I  ce 
23  FXK  V^  dit  :  Lai«9e  aller  mon  (ll&,j  peuple,  pour  faire  de^  briqum,  comme 


Ecvpte,  pour  voir  s'ilii  Yrrent  eaoore. 
EàJétmo  loi  dît  :  Va  ea  pais. 
19  Or  L'£ternei  dit  à  Mojse,  an  patu 

di  Madiaa :  Va,  H  retounie  eo  Eppte  ; 

car  ma  ceux  qai  ciserciuMnit  ta  vie  scmt 

2d  Aîm«i  Mofie  prit  ta  (emme  et  ses 
ife.  et  le^  iait  mr  un  ine,  et  retouroa  au 
fskys  d'E^vfjs,  Et  Moy&e  prit  aussi  la 
vcree  dvùi«a  eo  sa  maiii. 

21  L'Eierr^el  avoit  dit  auisi  i  Moyse: 
P&i»que  tu  t'«»  vas,  et  que  tu  retourner 
«  Egypte,  preodj  irarde  i  tcwa  les  mi- 
r»cies  i^sp  j\û  mis  en  ta  main  ;  Tu  les 
kr^  devsjt  Pbaraon  ;  mai**  j'eudurcirai 
«Dc  oeoT,  et  il  ne  labsera  point  aller  le 
feu,4e. 

22  Tu  issm  éamc  à  Pharaon  :  Ainsi  a 
dr't  VÈttntl;  kraël  al  mon  fibs  moo 
^efaJer-D^. 


a^  qu'iime  serve;  et  tu  as  refusé  de  le  auparavnut  :  mais  cjuUls  aillent  et  qu'ils 
U»er  alicT.     Voiô,  je  m'en  vais  Caire  M'iuiiaMent  de  la  paille, 
aiotfrir  ton  6l«,  ton  premier-iié.  8  Cependant  vous  letir  imposerez  la 

24  Or  il  arriva  que  comme  M<A^  iimt  quantité  de  hriqutf*  qu'ils  faïKiicnt  au- 
«T  le  cbemia,  d^ns  une  hôtellerie,  l'É-  paravant,  san*»  en  n>?t  diminwr  ;  c:u-  ils 
♦emel  le  resicontra,  et  eborha  de  lefiaire  sont  gens  de  loii^Ir  ;  aii"$^i  crif  ntils,  disant  : 
mourir.  AUohk,  d,  sacrifions  à  notre  Dieu. 

2â  Et  Séphora  rait  un  couteau  tran-      9  Qu'on  accable  ces  gens  de  travaux, 

casant,  et  en  coupa  le  prépi.K!e  de  son  fil?,  et  qu'ils  s'y  occupent,  et  qu'ils  ne  s'a- 

el  U  ieU  ^  »e%  pieds  «t  dit  :  Certaine-  mu«ent  point  à  des  parole»  de  ineivcmees. 

metil  Uà  «n'es  tm  époux  de  sang.  10  Alors  les  exacteun»  du  peuple,  et 

î»  Alors  PEirrml  Je  Jaéva.     Et  5/-  ms  coniniii'saire:*  sortirent,  et  dirent  au 

^Asra  dit  :  7\t  m^es  im  époux  de  sang,  à  |:)euple  :  Ainsi  a  dit  Phamon  :  ie  œ  vous 

•oosp  de  la  rireODctsmn.  donnerai  pluK  de  paille. 

27  Et  l'Eternel  dit  à  Aaron:  Va-t-en  11  Allez  vous  mêmes  ri  prene»  de  la 
«t-devant  de  Moyse,  an  désert.  Il  ^  \^\Vc  où  vous  en  trouverez;  quoiqu'on 
«Uadeoe,  et  leroMoatra  en  lamcHïtagne  ne  diminue  rien  de  votre  tmvail. 

de  Dmi,  et  il  le  baissi.  j     12  Alors  le  peiinle  se  Té|)aiulit  par  tout 

28  Et  Morse  ra^^rta  à  Anron  toute«  le   pays    d'Eî^ple,    pour   amasser  du 
1(9  paroles  (fe  l'Étemel,  qui  l'avoit  en- 


voré,  et  tons  les  prodiges  qq^U  lui  avoit 
commande  defmre. 
29  Moyse  doue  ponmiivit  9on  chemin 


chaume  au  lieu  de  la  paille. 

13  £t  les  exarteurs  ks  preisoîent, 
«lisant:  Achevez  vos  oavrajres,  chaque 
jour,  comme  qua^d  la  paille  vous  étoit 


am  Aaroo  :  et  ils  as^emHlèTent  tous  les  fcwmk. 
-iDww  d«  enfans  d'Israël.  14  Même  les  eommisnùres  des  cnfans 

»a  Aaron  dit  toutes  les  paroles  que  d'Israël,  que  les  exacteiu^  de  Pharaon 
î»Éîeniel  avoit  dites  à  Moyse,  et  fit  les  avoient  étabr»  sor  eux,  furent  battus  ;  et 
YfodiseiAevuiilepcuiÂe.  Ion  Uur  dit:  Pourquoi  t'avcarvous  P»9 

5$ 


EXODE  Vt. 


n^îbevé  Tolre  tâche  4e  (aire  ùob  briquet. 
Ider  et  uijouzd*!!!!!,  coame  aaparavant  v 
.  15  Alor»  les  commwwiireg  des  en&ns 
d*In-aël  vinrent  crier  i  Pharaon,  dnaot  : 
Pourquoi  &ii-tu  aioû  i  tef  Benritéurs  ? 

16  Oq  ne  donne  point  de  paille  à  teslje  vousâemi  Dieu,  et  vous  o 
fcmtears,  etloii<|^oaaoas  dit:  Faiteape  ndi  PÊternel  votre^  Oî 
des  briques.    Et  vtnd,  tes  serviteurs  iMtf 
Jbattus,  et  tn  m  wyûfe  la  fuite  i  ton 


et  an  m  imfvU  la  £uite  i 

17  Et  il  rénondit  :  Vous  Hes  de  loisir, 
«met  ka  de  loisir:  c'est  pourquoi  vous 
dites:  Alonsj sacrinons à rÊteniel. 

18  Or  maintenant,  allea,  travaillez; 
mr  on  ne  vous  donnera  point  de  paille, 
et  V9UI  raodres  iot^fsurt  la  tn^me  quantité 
de  briooes. 

19  Et  les  commissaires  des  en£ins 
d'Israël  virent  qu'ils  ttoiaU  dans  un  mau- 
vais êtai;  puisqu*OD  disoit  :  Voast  nedi- 
minueres  nm  de  vos  briques  de  la  tâche 
de  chaque  jour. 

aO  Et  en  sortant  d'auprds  de  Pharaon, 
ils  rencontrèrent  Moysc  et  Aaron  qui  se 
trouvèrent  devant  eux. 

21  Et  ils  leur  dirent:  Que  PÊtemel 
vous  regarde,  et  en  juçe;  tm  que  vous 
nous  avez  mis  en  mauvaise  odeur  devant 
'Fhara<Mi  et  devant  ses  serviteurs:  en 
leur  mettant  l'épée  i  la  main  pour  nous 
tuer. 

22  Alors  Moyse  retourna  vers  PEtei^ 
neL  et  dit  :  Seigneur,  pourquoi  as-tu  fait 
maltraiter  ce  peuple?  Pourquoi  m'a»-tu 
envoyé  •'  ^ 

23  Car  depuis  que  je  suis  venu  ven 
I%araoo.  pour  parler  en  ton  nom,  U  a 
nialtraité  œ  peuple,  et  tu  n'as  point  dé- 
livré ton  peuple. 

CHAPITRE  VI. 

Di^i/aU  assurer  lestr/im%  (PJsnSl  de 

leur  diHvrance. 
TjlT  l'Éternel  dit  à  Moyse  :  Mainte- 
JTj  nant  tu  verras  ce  que  je  ferai  à 
Pharaon,  car  il  les  laissera  aller,  y  itani 
«onlnutU  par  une  main  forte  ;  même  am- 
trmni  par  une  main  forte,  il  les  chassera 
de  aon  pays. 

2  Dieu  parU  encore  à  Mo^rse,  et  lui 
dit:  JertmrÊtemel. 

3  Je  suis  \pparu  comme  le  Dieu  Fort, 
Tout-Pui^ant,  à  Abraham,  à  tsaac  et  i 
Jacob  ;  mais  je  n'ai  jmint  été  connu 

,d^eux  par  mon  nom  d'Stemel.^ 

4  Et  j'ai  aussi  établi  mon  alliance  avec 
eux  pour  leur  donner  le  pays  de  Canaan, 
.ow  «d  le  pays  où  ils  ont  voyagé,  auquel 
us  ont  habite  comme  étrangers. 

5  Aussi  j'ai  entoida  les  sanglots  des 
«nCains  d'Israël,  que  les  E^^yptiens  tien- 
nent QscLives;  et  je  me  suis  souvenu  de 
Aon  alliance, 

6  C'est  pourquoi  dis  aux  enfons  d'Is- 
raël: Je  mil  l'Éternel,  Je  vous  retirerai 
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de  dessous  les  charMs  des 
vous  délivrerai  de  leur 
vous  rachèterai  ft  bras  étendu, 
grands  jugemens. 
7  Et  je  vous  prendrai  pour 


»oJ 


Dieu,   qui 

retûne  de  dessous  les  chai^^  dès 
tiens. 

8  Et  .je  vous  ferai  entrer  aa  pays, 
lequel  j'ai  levé  ma  maia,  que  je  le 
nerois  à  Abraham,  i  bakc,  et  à 
et  je  ^raus  le  donnerai  en  '  ' 
tuu  l'Etemel. 

9  .Moyâe  donc  parla  ainsi  aux 
d'I^ël;   mais  ils   n'écoutèrent 
Mo:K8eT  i  cause  de  l'angoisse  de 
esprit,  et  à  cause  de  la  servitude  cmà 
étoieaL 

10  Et  l'Étemel  parla  à  Moyse,  di 

11  Va,  ci  dis  à  Pharaon,  Roid'Eo^j 
qu'il  laisse  sortir  lesenCua  d'Israël 
son  pays. 

12  Alors  Moyse  parla  devant  l'Btor" 
nel,  et  dit:  Void,  les  enPans  d'Israë'l  n« 
m'ont  point  écouté;  et  comment  Piiak- 
raon  ro'écoutera-t-il,  moi  qui  itâs  incita 
concis  de  lèvres  ? 

13  Cependant  l'Etemel  parla  à  Mo\^ 
et  à  Aaron,  et  leur  donna  ordre  d'nflar 
fnwver  Iës  enCans  d'Israël,  et  Pharaon, 
Roi  d'Egypte,  pour  retirer  les  eofana 
d'Israël  m  pays  d'Egypte. 

14  Ce  sont  ici  les  chds  des  maisons  de 
leurs  i^res.  Les  enCans  de  Ruben,  prc- 
mier-né  d'Israël,  Hénoc  et  PaUu^  Heta- 
ron  et  Carmi.  Ce  sani  là  les  familles  de 
Ruben. 

15  Et  les  enfansde  Siméon,  Jému^ 
Jamin,  Ohad,  Jakin,  Tsohar,  etS<;iiiB, 
fib  d'une  Cananéenne.  Ce  êont  Ift  lee 
^milles  de  Siméon. 

16  Et  ce  $ant  ici  les  noms  desenfans  de 
Lévi,  selon  leun  générations,  Guerscom, 
Kebatfa  et  Méran.  Et  les  années  de  la 
vie  de  Lévi/wreni  cent  trente-8«t. 

17  Les  eoians  de  Guersçom,  liboi  et 
Sdmhi,  selon  lenrs  (amilles. 

18  Et  les  enlaos  de  Kébath,  Hamram, 
Jithsh&r,  Hébron  et  Huziel.  Et  les 
années  de  la  vie  de  Kehath  Jureni  oeot 
trente- trob. 

19  Et  les  enfans  de  Mérari,  Malhi  et 
Ma«cî.  Ce  son<  Ift  les  familles  de  Lévi, 
î«elon  leurs  générations. 

20  Or  Hamram  prit  Jokbed  a  tant^ 
pour  femme,  oui  lui  enfanta  Aaron  et 
Moyse.  Et  les  années  de  la  vie  de 
Hararam  fwrad  cent  trente-sept 

21  Et  les  eofoos  de  Jitshar,  Coré, 
N^^  et  25cri 

22  Et  les  enfiun  de  Huâel,  Misçael, 
Eltsaphan,  et  Sithri. 

23  Et  Aaron  épousa Eliscébih,  fille ite 
Haauninadïib,  foeot  de  If abaaoa,  et  # 


£»)D£  VII. 


Àbiba,  Etëazar  et 


LT- 

^  ks  ecËuB  de  Coré,  Amr,  El- 
et  Abiasph.     Ce  «mf  là  ks  £i- 
giïltnr  <k»  CoritKS. 

femme  une 

Isi  eoèota  Fhinées.    Ce  sont  Ift  Irs 

des  p£f«  dn  Lévitet,  sdoo  ktirp 


ir,  fib  d^Aaron,  prit 
des  Elles  de  PutMei, 


Or  c*ai  li  cet  Aaroq,  et  c'esf  ce 

^Sfîyw«  auxquels  TÊteniel  dit  :  Retirez 
d'Israël  du  pay»  d*£^g7pte,  le- 


:rr  Ce/annd  eux  qoi  pnrlènent  à  Pha- 
,  Rcn  d'EWpte,  pour  retirer  les  eo- 
(TUraël  J* Egypte  :  c'at  ce  MojM, 
et  c'crf  orf  AansL 

28  n  arriva  doue  qo^  joor  que  VE- 

tead  paria  i  Mo}ne  au  pays  d^Egyptc  ; 

28  Cboad,  «iù;^  rflU-roel  parla  à 

)&>pe,difaat:  Je  niir  l'Etemel  :  Dis  à 

l^moix.  Roi  d'Egypte,  toutes /et  jnro^ 

30  JUonMo^  est  dernnt  rÊtemcl  : 
Vota,  jp  nâa  lœiiroDcifl  de  lèVres,  et 
AacMD  ■i*écoutei»4-il  ? 


'^'' 


CHAPITRE  VIÏ. 

KuufJil  cssfCore  tcfs  m  /wt 

<i  c«  Prmctwmml  rrfuMidt 

la  aifans  tt'Itrallj  Moysf 

t  préMom  «Dfi  Mfon  en  un 

âe  «I  (hangnUa  eaux  m 

jo^  à  fàfid  la  iutndiie  des  dix 

akèséaidDumfrt^pfaVEgypU.   Mais 

lamagidau  et  PharmnK^ax^ad  contn- 

fiU  ai  deux  mawdt$y  ce  FrmcepcnUia 

dÊBO  Mirixiuiian. 

irvr  rÉternel  cBt  à  Movw  :  Voici,  je 

Ji  t'ai  étahli  pTur  tnar  fti  ptoce  de 

Sw  vers  Ptsiaoo,  et  A^oo  t<in  frère 

•teri  ton  Pîîroï^ète. 

2TadiTas  toutes /i^'cAv^i?  mie  je  t»aimij, ,  ^ , ,  .. 

conn&)ii(lées,  et  .\aron  ton  frère  triera  le«  Fp'ptieos  se  tmvaillcroat   beaniamp 

à  Ph?nai,  aSn  q^'^  K»iiî*-fi  aller  les  f  d-  ;H>ur  boire  de«  eaux  du  Of^uve. 

fana  d*lfra€l  hors' àe«<m  pjya.  Ifl  I.*Êtemel  dit  auwi  à  Moyie;  Dis 

3  Mais  yroduTOT»!  il:  ccpur  de  Pha-'  à  Varoo,  prends  ta  verge,  et  etciWi  ta 

non,  ^  ^  nîuit'ipîirTaî  mn  prodiges  et  niv^in  *Bur  les  eaux  des  Eflyptiens,  but 

nés  Blinde*  la  pars  d*E^[yç^e,  \  leurs  nvière?,  sur  leur»  ruiffeaux,  et  rit 

4  R  Fftmon  ne  vom  Moùlei^  point  ;  jletirs  noRrais,  et  sur  tous  les  anws  de 

nais  y  netini  ma  amn  pur  l»G^  pte, 


8  Et  VÈterad  pMia  à  Moyie  et  i 
Aaron,  dis-iot  : 

9  Quand  Pharson  vou^  parient,  ri 
«rnitdira:  Faites  oo  Biiraele;  alors  tu 
diras  à  Aaron  :  prends  ta  rem^  et  ta 
jette  devant  Phanoo,  d  elle  oevkndrm 
uD  dm£pQ. 

10  Moyse donc, et  Aaronviomit  vm 
Pharaon,  et  firent  oonsne  rÊternel  avoH 
ooaim.inoé.  £t  Aaron  jeta  sa  vei^  de- 
vant Pharaon,  et  devant  ses  serviteun, 
et  elle  devint  uu  dragon. 

11  Mais  Pburuou  fit  menir  ami  les 
*)gcs,  et  les  enchanteurs  ;  et  ces  ma^ 
riens  d^Cf^^pte  firent  la  s^ae  tkom  par 
leurs  encUantemens 

12  Ils  jetèrent  done  diaecoi  leun 
verïjp^  et  elles  devinrent  des  dncons  ; 
mai<  la  rerge  d'Airon  engloutit  leurs 
ver^e^. 

13  Ëtleca?nrde  Pharaon  sVndurat, 
et  il  ne  les  écouta  point,  sekm  que  rÉ- 
ternel en  avoit  parle. 

14  EtPfitcmelditàMovfe:  Le  error 
de  Pharaon  est  appesanti  ;  tl  •  refusé  de 
lainer  aller  le  icu;jtJe. 

15  Va-t-en  ciës  le  matin  vers  Pha- 
raon; voiri,  il  .«ui-tjni  vers  Peau;  tu 
te  pTOwntfrafl  df>nc  devant  hri  sur  le 
rivage  du  fît' uve;  et  tu  pr*»idras  enta 
main  la  verge  qui  a  éié  rbaiî&6e  en  ser- 

1»  Et  Ui  lui  diras:  l'Ètemd,  le  DieO 
des  Hébreux  m'avcrit  envoyé  vtr»  toi, 
distant:  Laine  aller  mon  peuple,  nâo 
qu*i]  me  serve  au  déaert:  et  voici,  tu ae 
m*HS  point  écouté  jufiuu'uâ. 

17  Ainsi  a  dit  PEfemel:  A  ced  ta 
sain'as  gne  je  mis  PEtemel:  Voici,  je 
m'en  vais  /rapper  de  la  verge  qui  «si  en 
ma  main  les  eaux  du  fleuve  ;  et  dla 
seront  changéf^  on  sang. 

18  Et  le  poisson  qui  est  dans  le  fleovCt, 
mourra,  et  le  fleuve  deviendra  puant,  et 


^  trtûer^i  mes  armée^  wwrtr,  nnu 
peupK  les  enfaos  d'I&raël,  du  pays  «l'II- 
jypte  Dor  de  grands  â]g*rmens. 

3  Alors  lei  Egyptiens  sauront  que  y 
fût  ^Éternel  ;  quaitd  j'iurii  étcnlu  nr 
mi4isur  VEéypte,  et  qiie  f  aurai  rctir» 
WseoEuad^I^raël  d'entr'eux. 

J  Moyse  donc,  et  Aaron  firent  comme 
I^Eteniel  leur  avœt  commamlé  ;  ils  6reii( 
ama. 

7  Or  Moyse.  HmC  d^  de  quatre-vin£t>! 
am,  et  Aaroo   de   <ntatro-vi]^  trois. 


leurs 
sng;^ 


eaux;   et   elles    deviendront   du 
et  il  y  aura  du  sanç,  par-tout  le 

I  avK  d^ Egypte,  dans  Us  vaisuaux  de  hfM 

et  de  raerre. 

20  moyse  donc  et  AiroD  firent  com- 
me l'Etemel  avoit  commandé.  £t 
Aiirtm  ayant  levé  sa  verge,  oi  frappa 
l«^  eaux  dvi  fleuve;  I%araon  et  ses  ser- 
vait ours  le  voyant  ;  et  toutes  le»  eaux 
qui  Uoiad  au  fleuve  ftirent  changées  en 
<*îing. 

21  Le  poisson  aussi  qtd  ^toildans  le 

t  fleuve,  mourut;  et  le  floive  en  devmt 
puswt,  teHenwpit  que  ki  Bgyptiena  J»» 


.*  ^ 


BXODE  ¥in. 


MOvoSett  boire  d«i  eaux  du  fleuve;  et 
iPy  eut  du  sai^  par-tout  le  pajs  d*& 
gpyte. 

22  Les  magiciens  d^ESgypte  firent  la 
même  dkoti  par  leun  enchantemeos. 
Et  le  eoeor  de  Pharaon  s'endurcit;  tel- 
kment  qu'il  ne  les  écouta  pcnnt,  selon 
^e  l'Êtemél  m  avoit  parlé. 

23  Et  Pharaon  leur  avant  tourné  2e 
éin  vint  en  sa  malfon,  et  n'appliqua  point 
eicore  son  cœur  à  cela. 

24  Or  tous  les  Egyptiens  creusèrent 
autour  du  fleuve  pour  trouner  de  l'oau  à 
boire,  parce  qu'Q  ne  pouvoient  pas  boire 
de  Peau  du  fleuve. 

25  Et  il  se  passa  sept  jours,  depuis 
que  l'Eternel  eul  frappé  le  neuve. 

CHAPITRE  Vin. 

Mo^ frappe  PEgypUdelauconékplaU^ 
qui/Mi  cêlU  des  grenmtUUt;  de  la  iroi- 
sUrm^  ijui  fut  ceUe  des  p(nix,d  qw  Us 
inag^eienM  ne  pureni  cmttyéirt^  et  de 
la  quatrième^  qidful  cette  des  insectes. 

\  PRES  cela  l'Étemel  dit  à  Movse  : 
.£\.  Va  vers  Pharaon,  et  lui  dis  :  Ainâ 
a  ait  l'Etemel  :  Laisse  aller  mon  peuple, 
afin  qu'il  me  serve. 

2  ^ue  si  tu  refuses  de  le  laissa"  aller, 
voici,  je  m'en  vais  frapper  de  grenouilles 
tous  tes  pays. 

3  Et  le  fleuve  produira  une  ù^fimti 
de  erenouSUes,  qui  monteront  et  enlre^ 
ront  dans  ta  maison,  et  dans  la  chimbre 
oè  tu  couches^  et  sur  ton  lit,  el  dans  la 
maison  de  tes  serviteurs,  et  parmi  foui 
ton  peuple,  et  dans  tes  foun,  et  dans  tes 
mets. 

4  Ainsi  les  grenotdllei  monteront  sur 
loi,  sur  ton  peuple,  et  sur  tous  tes  servi- 
teurs.   .  ^ 

5  L'Etemel  dmic  dit  &  Moyse  :  Dis  à 
Aaron:  Eitendsta  mam  avec  ta  verge 
for  les  fleuves,  sur  les  rivières,  et  î«ur  les 
marais,  et  hk  monter  les  grenouilles  sur 
le  pays  d'Egypte. 

6  Ainn  Aaron  étendit  sa  main  sur  le«. 
eaux  de  l'Egypte,  et  les  grenouilles 
Montèrent  et  couvnrent  le   pays  d'E- 


«^B 


ESt  les  Magiciens  firent  la  même 
dtose  par  loirs  eochantemens,  et  firent 
monter  des  grenouilki  sur  le  pays  d'E- 

8  Xlors  Pharaon  appela  Moyse  et 
Aaron,  et  dit:  Fléchisses  l'Eteniel  par 
tas  prière»,  afin  qu'il  retire  les  grenouilles 
de  oesBus  moi  et  de  dessus  mon  peuple  ; 
et  je  laisserai  aller  le  peuple,  afin  qu'iU 
gacri^ent  i  l'Etf-mel. 

9  Et  Moyse  dit  i  Pharaon  :  Glorifie- 
toS  sur  moi  :  Pour  quel  temps  fléchirai- 
je,  par  mes  prières,  VEtemel,  pour  toi  et 
pour  tes  serviteurs,  et  pour  ton  peuple, 
lia  m%  «DrteroBine  les  grenouUlet  ki» 
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de  toi,  et  de  tei  nwitoiwP  II 
meurent  que  dans  le  fleuve. 

19  Alors  il  répondit  :   Pour 
Et  Af()j|fedit:  il  sera  fait  seloo 
rôle,  aJBa  que  tu  saches  qu'tf  n'y  a 
que  l'Etemel,  notre  Dieu. 

11  Les  grenoudles  donc  se 
de  toi,  etdt  tes  maisons,  et  de 
teurs,  et  de  toooeuple;  iln'en 
ra  que  dans  k  fleuve. 

12  Alors  Moyse  et  Aaron  «orti 
d'avec  Pharaon.^    Et  Moyse  cria  à    1 
temel.  à  l'occasion  des  grenoaillm  «i« 
avoit  biit  venir  sur  Pharaon. 

13  Et  l'Etemel  fit  sdon  U.  parol<^ 
Moyse.    Ainsi   les  grenouilles 
rent,  tetkmenl  fu'>éUesmJwreni  plus 
les  maisons,  ni  dans  les  villages,  bî  ^  lak 
campagne. 

14  Et  ils  les  amassèrent  par 
et  la  terre  en  devint  puante. 

15  Mais  Pharaon  vojraot  qu'il  avoi^ 
du  relâche,  a^)pesantit  son  oonir,  et 
les  écouta  pomt,  selon  que  l'Éternel 
avcMt  Darlé 

16  Et  rÎÊtemel  dità  Moyse:  Dû 
.\aron:  Etends  ta  vei^ge,  et  frappe   I 
poussière  de  la  terre,  et  die  deviend 
des  poux  par-tout  le  ppiys  d'E!gypte. 

17  Et  fls  firent  amsi  :  Aaron  étcndiC 
sa  main  avec  sa  verge,  et  frappa  ba 
poussière  de  la  (erre,  et  die  devint  des 

Çmx,  sur  les  hommes  et  sur  les  bêtef  s 
oute  la   poussière  du  pays  devint  dm 
poux  dans  tout  le  pays  d'EÉrpte. 

18  Et  les  magiciens  voulurent  fiiire  la 
w^me  chose  par  leurs  enchantemou,  pour 

Koduire  des  poux;  mais  il  ne  purent. 
H  poux  donc  furent,  tant  sur  les  book- 
mes  que  sur  les  bêtes. 

19  Alors  les  mtgiciem  dirent  à  Pha- 
raon :  C'esl  ici  le  doigt  de  Dieu.  Toute- 
fois le  coeur  de  Pharaon  s'endoroit,  etfl 
ne  les  écouta  point,  selon  que  l'ËtefDd 
en  avoit  parlé. 

20  Puisl'Eti-mel  dit  à  Moyse:  Lève- 
toi  de  bon  matin,  et  te  i^sente  di?vaat 
Pharaon.  Voici,  il  sortira  vers  l'eau; 
et  tu  lui  diras:  Ain»  a  dit  l'Etemel, 
laisse  aller  mon  peuple^  afin  qu'il  me  serve. 

21  Car  si  tu  iK  laisses  pas  aller  mon 
paiple,  voici,  je  m'en  vais  envoyer  contre 
toi,  contre  tes  Benriteura,  contre  ton  peo* 
pie  et  contre  tes  maisons,  un  mélai^ 
i'msec(ei  ;  et  les  maisons  des  Egyptiens 
-seront  remplies  de  ce  mélange,  et  la 
terre  ausn  sur  laquelle  ils  serow. 

22  Mais  je  distinguerai  en  ce  jdur4l 
la  terre  de  Oosçen,  oâ  se  tient  mon  pen- 

{)lc,  tellement  qu'il  n'y  aura  nul  né* 
iogo  dHmedesj  afin  que  tu  saches  que  je 
sutsl'Etfîmel,  le  Dieu  de  toute  la  tcrrt. 

23  E!t  je  mettrai  de  la  diflPérence  eatn 
ton  peuple  et  mott  peuple.  Dotsaifi  ce 
prodige  lef^rtw 


EXODE  IX. 


%i  El  PÉtend  le  fit  klnsl  :   Et  un 
(rsad  Biéiaœe  «Ttnjecia  entra  dans  la 
wmée  Fforamn,  et  dmts  ofcayie  mai- 
<1e  «es    wa-viteuw,  et  dam  tout  le 
Lateirebit  gjàtéede  ce 


Flianflo  appela  Moyat  et 
^  dit:  AUes,  aacrifics  i  votre 
eepayf. 

X  Mais  Moyie  dit  :  Il  ne  Kroit  pas  i 
fOÊÇoe  de  &îre  ^io'î  ;  car  ce  lue  nous 
«BiSenaB»  i  rËterne),  notre  Diai^  «e- 
«■ftiva  abanioatk»  pour  les  Ëgvpticw. 
Vàd.  9  nous  facriticffis  l^àbofflioatioD 
àta  E^pxB»  devant  leurs  yeux,  i^ 
■BB  In^deroient-îk  pa«? 

27  ^ouB  inns  le  cbemin  de  trois 
JotffsBu  dêtert,  et  note  waarÊeroo»  à 
rEtavel,  notre  Dku,   comme  il  nous 

S  Alcn  Pharaon  dit:  Je  vous  lai^ 
KtâuDer  pour  sacrifier  au  désert  à  l^E- 
^tnAy  votre  Dieu,  poumt  seoleroent 
«|K  Tooft  B^alfiez  pas  plus  loin.  Flé- 
tbisses  rKiaml,   pour  moi,    par    vos 

29  Et  5foî^e  dit  :  Void,  je  sorf»  dV 
v«tci,el  jr'âédiirai  p»r  wières  PÊter- 
mI,  aÊo  que  le  mélADgc  a*instdea  se  re- 
tire demain  de  Pharaon,  de  les  sem- 
tciixs,et  de  son  peuple.  Mais  que  Piin- 
caoa  ne  eontinue  point  &  se  moquer,  en 
K  bioani  point  aller  le  peuple  pour  sa- 
cnâeràrÊteraeL 

30  Akm  Moyse  sortit  d^avec  Pha- 
noB,  etSédût  J^£temel  par  prière«. 

31  l/Étend  fit  selon  kt  parole  de 
MoTse  :  Et  le  mélange  dHnsectes  ec  re- 
tin  de  I^araoïi,  d  <£  ses  serviteurs  et 
desi»pen{^;  fl  ne  resta  pas  un  seul 


f^rptiens  ;  en  sorte  que  rien  de  ce  ^  cil 
aiuenfan*d''lsraël  ne  mourra. 

ù  £t  rÊtcmel.  assigna  un  tenue,  di- 
sant :  Demaki  rEteraei  fiera  ceci  dans  i« 

pay».  ^ 

C  L*Cteroel  donc  fit  cela  d^  le  len- 
demaifl  ;  et  tout  le  bétail  des  Egyptif  ns 
mourut  ;  mai*  du  bétail  des  enfaii.<i  d*l»- 
raël,  n  n^tn  mourut  pas  une  teule  béU. 

7  Et  Pharaon  envoya  voir;  et  voici, 
il  n*»  ami  pas  une  u\Ué  hiU  morte  du 
bétail  da  enfam  d'Intel.  Toute-fois  le 
cœur  de  Pharaon  s^appesantit,  et  il  ne 
laissa  point  aj)er  le  peuple. 

8  Alors  PEteroel  dit  à  Moyse  et  à 
Aaroo  :  Prenes  plein  vos  mains  de  cen- 
dres de  fournaise  :  et  que  Moyse  les 
répande  ven  lei  deux  en  la  présence  de 
Pharaon: 

9  Et  res  cendrts  deviendront  de  la 
poumère  sur  tout  le  pays  d'Ef^yptp; 
et  il  h'va  fera  des  ulcères  boor^ton- 
nans  en  pustules,  tant  sur  le«  Loaim*^ 
que  t<ur  lêi  bêtes,  dans  tout  le  pays  d 'E- 
gj'pte. 

10  Ils  prirent  donc  de  la  cendre  de 
fooniaif^e,  et  se  tinrent  devant  Pburaon  : 
et  Moyw?  la  répandit  vers  le»  cif  ux,  et 
il  s'en  forma  des  ulcères  bourpïoiinîîns 


32  Mais  Riaraoo  appesantit  foo  cœur 
«Kore  cette  fois,  et  oe  taifsa  point  aller 
Itpesaçie. 

CHAPFTRE  DL 

I>ûtt  ff^Tf^   ^EgSSit  dt  la  âfiMième 
jjimju,  cpo  fvt  la  morfaïKU  sur  k  bétail }\ 
de  la  suriéne,  91a  fvi  rdti  ât$  tdfères; 
.  ddili  yptiHiK,  qui /ut  un  vrage,  ac- 
amfRgJtl  dt  grêle  d  de  iamwrr^. 

AWRSVÉtenel  dit  i  Moyser  V» 
vers  }%araon,  et  lui  dis  :  Ainsi  ^ 
«Il  i'Êterael,  le  Dieu  des  Hébreux  : 
UuBK  aller  mon  peuple,  afin  qu'il  me 


en  pustulo,  dans  les  hommes  et  dans  les 

11  Et  les  mapcîen»  ne  purent  fc  te- 
nir devant  Moy^e,  à  cau''e  dcM  ulcèns; 
car  les  mancieiiH  avoient  des  ulcères, 
comnie  touMts  Ep  ptîens. 

12  Et  rÉternel  endurcit  le  ccew  de 
Pharaon  ;  et  il  ne  les  écouta  point, 
selon  que  TEtemel  m  avoit  parlé  ft 
Moy«e. 

13  Puis  l'Etemel  dit  à  Moyse  :  Lèvc- 
toî  de  bon  matin,  et  te  prétteutâ*  devant 
Pharaon,  et  lui  dis  ;  Ainsi  a  dit  rEternel, 
le  Dieu  des  Hébreux;  laisse  aller  mon 
peuple,  afin  qu'il  me  serve. 

14  Car,  i  ce  coup,  je  vais  faire  venir 
toutes  mes  plaies  dans  ton  cceur,  et  sur 
tes  serviteurs,  et  sur  ton  peuple  ;  afin  que 
tu  saches  qu'u  n't/  en  a  point  de  liemblar 


2  Car  ii  tn  refines  de  k  laisser  aller  et 
dtakretieas  encore, 

3  VmcJ,  la  osûo  de  PEtemeJ  sera  sur 


bl»ft  moi  sur  la  terre. 

13  Car,  maintenant,  si  j*eusK  étendu 
ma  main,  je  t'aurois  frappé  de  morUiiité. 
toi  et  ton  peuple,  et  tu  aurois  été  eS&cé 
de  la  terre. 

16  Mais  certaineniet  je  t'ai  foit  rab- 
sister  |iouv  ce  si<;ef,  afin  que  tu  fasses  voir 
niH  pui!«sance,  et  afin  que  mon  nom  soit 
célébré  par  toute  la  terre. 

17  T 'él?ve  tn  encore  contre  mon  peu- 
ple, pour  ne  le  laisses  point  aller  ? 


taobitaU  mi  est  aux  champs,  sur  les  cfae-  ;  18  Voici,  je  m'en  v-ais  faire  pleuvoir 
San,  sur  les  ftn«,  les  chameaux,  les  demain  à  cette  même  heure  une  «i 
b«fii  et  les  iHvbia  ;  mnoirj  une  très-  crosse  erêle,  qu'il  n'y  en  a  point  e» 
gnsdemqrtalîté.  de   seoàblable    en    Egypte,    depuis    If 

4  Et  l'Éternel  dWUiiiaefsi  le  bétail Ijonr  qu'elle  ^  6tâ  fondée  jusques  à  vt*-- 
des  iaraëlitet ,  d'avec  le -béii^  des  E- [sent. 


EXODB  X< 


llL|Mif«Mnl  40M»  envoie  nmoai^ 
bkr  ton  bftail,  et  tout  oe  que  tu  04  à  la 
caouKifD»;  car  lAgfëVeCoDHMra  sur  tous 
hBnonuBestet  ■  Eur  ht»  bêtes  qui  te  trou- 
veront i  la  campagne,  et  qu'on  n^auni 
pu  ftit  retirer  dau*  la  nialaon,  et  ils 


flU  Celot  dei  eei^-iteura  de^Phoraon, 
qai  «raigiioit  la  paroW  de  l*Btemel,  fit 
proniiliteuieat  retirer,  dans  les  foaÎMXis, 
set  serviteur»  et  ses  bêtoe. 

21  Mais  celui  qui  n^^Iiqua  point 
•on  oœur  &  la  parole  de  rËteriiel,  laissa 
•es  serviteurs  et  ses  bêtes  i  la  casipai^. 

22  AIonr£toraelditàM(^F»i  Étende 
taimio  vers  les  cicux,  et  il  y  aura  de  la 
ttéle  rar  tout  le  pavs  d'Egyiite,  sur  les 
iommes  et  sur  les  bdtes,  et  sur  toute?* 
les  berbcs  des  champs,  au  pays  d*E- 
«ypte. 

23  Moyse  donc  éfeed^t  sa-  verge  vers 
les  deux,  et  rÊteroel  6t  tonuer  et  grêler, 
c^lefeu  se  prom«ioit  sur  la*  terre,  et 
rËteracl  Ht  pleuvoir  de  la  grêle  sui*  le 

d'Egy 
îîtU 


gi€le,  et  H  jyiuîciietonba'pltysvttr  I 
terre. 

34  EA  Pharaon  voyant  que  la  pkiicv 
^'êlei,  et  les  tonnerres  «voient  cemeé,  €x*\ 
Unoa  encèro  i  pécher,  et  il  BmM  «■■  1 1 1 
son  cœur,  lui  et  ses  gerviteurs. 

3$  Le  c4Bur  donc  de  PharaoB  a^BHlai 
cit.  et  il  ne  laisa  point  aller  les  ecHbk^ 
d'Israël,  sekn  que  rfiterael  eis  m^roi 
parlé  4  Moyse. 

CHAPITRB  X 
^'^  f^ipl»  VEgwte   dt  la  kmîi 

cela  ïneu  envoya  la  neuvième  i4tde^  mg\ 
/lUcdU  daUnières,  PtmramenJkÀ 
kUemmt  t€uckê^  qu^tleanieniU  ^ue'la^ 
ItroêlUes  sortitwU,  pofwrvu  qmt  leur  bê-^ 
tmi  ruiât  t  Mais  itfo^se  n*ayani  pas 
vwkk  aceepter  ceUt  amtUtion,  rhmmn^ 
lui  vrdanna  de  ne  phu  se  prfyenUr  dtr- 
Tfmibti. 

ET  l'Étemel  dit  4  Moyse:  Va  ver» 
Fhnraonj  car  j'ai  up$eaanti   soo 

coïur.  et  le  conir  de  ses  serviteurs,  afin 
i_i —  j_  !„•  i^  pro- 


pays d'iîio'ptc. 

24  Et  U  y  eut  de  la  grêle,  avec  dulqiie  Je  mette  au  dedans  de  loi  les 
£ni  mclÔ  paim  la  grêle,  qui  était  n  pro-  digcs  que  je  m'm  wns/edre. 
dîgieuHe,  quHl  n*y  en  n  point  f»u  de  sem- 
blable datw  toul  le  pays  d'Egypte,  depuis 
qu'elle  étoit  devenue  nation. 

25  Et  la  grêle  frappa  dans  tout  le 
pays  d'KgypUî  tout  ce  qui  £L/it  aux 
champs,  depuis  les  hommes  jusqu'aux 
bêtes.  La  grêle  frappa  ansn  toutes  iet; 
herbes  des  champs,  et  orisa  tous  les  ar- 
bres des  champs. 

28  II  n*y  eul  que  la  contrée  de  Gos- 


2  Et  aiia  que  ti»  racontes,  ton  fîls  et 
le  fils  de  ton  fils  reiitendant,  ce  <jue  j'au- 
rai fût  en  Egypte,  et  les  prodigee  qua 
J'aurai  laitu  au  mîUeu  d'eux}  et  tous 
f^urez  que  je>stas  l'Êtemd. 

3  Moyse  donc  et  i^aron  vinimt  veri 
Pliaraon,  et  Im  dirent  :  Ainsi  a  dit  l'E- 
ternel le  Dieu  des  Hébreu*  :  Josques  à 
quand  refii!ien»s-tQ  de  fbumJlier  dcvast 
mafaceP    Laisse  aller  mon  peuple,  afin 


çen,  où  éUÀmt  \'S  enfans  d'Israël,  od  il  t  qu'il  me  serve. 

n'y  eut  point  de  grêle.  |     4  Car  si  tu  refuses  de  laisser  aller  raoït 


'27  Alors  Pharaon  envoya  appeler 
Moyse  et  Aar^  et  leur  dit  :  J'ai  {léché 
ebtte  fois  :  I/Êtemel  fsf  juste,  mais  moi 
eï  moa  peuple  mm»  tommes  mécliaw. 

28  Fléchisses  par  prières  l'Éternel  ; 
que  re  tmi  assez,  d  que  Dieu  ne  fawe 
plus  toaoer  ni  grêler;  car  Je  v«ds  hdsee- 
nti  aller,  et  on  ne  vous  arrêtera  plus, 

29  Alors  Moyse  dit  :  Auifoiîtât  que  je 
serai  sorti  de  Ta  ville,  j'étendrai  mes 
mains  vers  PÉtemel;  ef  les  tonnent^ 
cesseront,  et  il  n'y  aura  plus  de  grêle 
afin  ouc  ta  saches  que  la  terre  esi  à  l'B- 
temd. 

85  Mais  qwnd  à  toi  et  d  tes  sénateurs, 
e  siis  que  vous  ne  craindrez  pas  encore 
'Etemel  Dieu. 

31  Or  le  lin  et  Porçe  avoient  été 
friippés.  Car  l'orge  iiad  eo  épis,  et  le 
lin  liait  en  tuywi. 

32  Maîjî  l<^blé  et  l'épeautre  ne  fiu*ent 
point  frappés,  parce  qu'ils  iUAad  ca- 
eb^s. 


{ 


3ti  Moyse  donc  étant  sorti  de  la  ville, 
d'avec  Pharaon,  élendit  w»  mains  ft  PÊ- 
t^wnd;  et  les  tonnerres  c«s?rent,  et  la 

I»  f 


peuple,  voici,  je  vhîh  faire  venir  demaÎQ 
des  sauterelles  en  tes  pays  : 

5  Qui  couvriront  toute  la  surface  de 
la  terre,  tellement  qu'on  ne  pourra  voir 
la  tpjTe;  qui  broulrrcwtle  reste  deœ 
qui  est  échappé,  que  la  grêle  vousa  lais^ 
se  ;  qui  brouteront  tous  les  arbres  qui 
poussent  dans  les  ciinmps  : 

6  Et  «Tui  rempliront  tes  maisons,  et  ki 
maisons  de  tous  tes  serviteurs,  et  les 
maisons  dé  tous  les  Egyptiens;  a  que 
tes  p&res  n'ont  point  vu,  ui  les  pères  de 
tes  pères,  de^^uis  1*;  jour  qu'ils  ont  été 
sur  fa  terre,  jusqu'à  ce  jour.  Et  ayant 
tourné  (e  dtû  à  Pharaon,  il  sortit  ii^^ytc 
hd. 

^  7  Et  les  serviteurs  de  FhapoD  lui 
dirent:  Ju^ues  à  quand  celui-ci  doim 
sera-t-il  en  t^ége.^  Lais^  aQer  ces 
gens,  et  qu'ils  servent  l'Etemel  leur 
ÎKeH.  Ne  voisin  pas  d^  que  l'Eg]^ 
est  perdue? 

8  Alors  on  fit  revenir  MOyse  et  Ssam* 
vers  Pjiaraoo,  et  il  leur  dît  :  Ailes,  «r- 
ves  l'Etenie)  votre  Dlço,    Qui  mtimf% 
ceux  qui  IroBt? 


EXODE  XI. 


%  B  M*?"?*  ^pondît  :  TÇon?  irons 
ST'e^  no*  j  ?uxïe5  geos  et  nos  vi»iilUml«;, 
aTçe  wcM  fiïi  et  nos  lil!e«,  avtt  nofc 
hrehe  et  dos  bcpofc  ;  car  dous  ceotu 
à  £/itâ«r  oae  fête  fcolenmelle  à  rKtcr- 
liel 

It>  A*ors  n  leur  dit:  Ainiî  rÊferwl 
*îit  irre  tc»î5,  comiue  je  vtus  lal-s-mi 
•cikr»  ^  oas  rt.  TfM  f^Rtîts-t-nfaiw.  lUgar 
en,  cskT  le  mal  crf  devant  vou?. 

\l  II  n'ÉR  sera  fv^s  ainsi  ;    itfflù  vous 
«drrj  ticsaeiue*,  allez  oi;iiotena]it  et  ser- 
vez r  Lttrmt  i  ;  fax  c'^eU  ce  que  vous  dc^ 
lai^skz.    £t  oo  les  cba^sa  de  devant 

12  Aîorsl'Eteroe!  dît  à  Mj>vfe:  Eteridf 

ti  enm  sur    le   jhvb  d*'Ké\pte,    jjour 

/«ft  rfTwr  les  •aulentile»,   aiin  qu'elle* 

iaoût**nl    «ar     le    pays    d*Ej5>yte,    eî 

bpcsTJ-ot  toute  î*herbe  de  la   lerre,  d 

lOLt  (!t  qoe  U  If  rcic  a  Lii*^  de  rt^le. 

13  Mc'.ae  dooc  ét*-ndit  ta  verge  ^ur 
k  pip  d'EçvjAc,  et  l'Etemel  fit  |yri*«>er 
KT  le  pays  \jd  veat   oriental,  tCHit  ce 

iour-îi  d  toct"^  la   nuit;    d  au  iD-.ïtio 
ie  reut  cci&iud  avoit  amené  ieg  saute- 

14  Et  D  £î  mrmter  les  ratilen  lies  njr 
vxrt  îe  pqvf  d'Impie,  et  il  U$  jjoia 
iiTiJ  toute?  les  coulrées  d'Eg^/ate  ;  c/i« 
ihmrsU  CB  trèî-frind  nombre,  il  n'y  en 
•.•v'jil  pûltil  tu  avant  ell*-»  de  gemMa- 
\iit%  H  ii  n'y  fa  aur*  poiat  de  «^Uiîjla- 
i)l<^.<  a.'srès  e'Jfc». 

!j  Et  *^Ues  «wjvrirent  la  surface  de 
tout  le  pari;  fei'-*^me2t  que  la  terre  en 
fut  couverte;  et  eiles  broutèrent  toute 
J'wjbr;  de  la  terre,  et  t*Hit  le  fruit  de^ 
arbret,  <^jtr  la  ji^rêîe  avolt  laiiiié,  et  il  ne 
di  ir^ira  :jua»ije  verdure  auf  arbres,  ni 
aiiT  bf  rbês  dts  champs  daûs  tout  le  pays 

16  A'.ors  I%araon  fît  appeler  en  dili 
fWKe  MovTap  et  Aaron,  et  dit  :  J'ai  pé- 
ciît  r^lQt^é  l'Etemel  votre  Dieu  et  con- 
ta»: voua. 


51  fpaiise$  qu^OQ  les  piûme  toucher  di  ht 
nutin. 

22  Moyse  dooc  (tendit  ra  main  ver^ 
Icscicux;  et  ii  y  eut  àijs  ténèbre»  fort 
obfcun,:*  dans  tout  le  payé  d'Egp/lfi, 
peiid  irt  troif^  jours. 

2:3  De  sorti  qxtc  l'on  ne  se  voyoit  pas 
l'un  l'iiutre,  et  nul  ne  te  leva  du  lieu 
iH  il  (tiM,  pendant  troi«  ioiirg  ;  mais 
tous  les  enfao^  d'Israël  jouirent  de  la  lu- 
mière diiis  //•  lûu  dt  leiirî-  denieurt*. 

24  Alors  Pirrini/>n  HpjM'U  iVldV^e,  et 
dit:  Allez,  Fer vex  rLurml;  que  seole- 
nient  vm  lirtbi»  et  vc>*;  houfs  d«Hneti- 
rent  ;  niêoie  \  o»  pctil^-enfans  iront  avec 
vou-». 

23  Mais  Moy«e  répondit:  Tu  noui 
laHser.is  au?*î»i  prendre  le«  Hacri^icea  et 
le;;  lioloduste;*  que  nc>U3  ferons  %i  rfAemel 
notre  Dk'u. 

26  Et  même  no*  troupeaux  viendront 
avec  no.i>,  «-ani;  qu'il  m  demeure  un  ou'jle  ; 
car  nou;i  en  prendrons  pour  *»enii  iLieJoe! 
notre  Dieu  ;  et  nou"  ne  «ivonn  p  m  avec 
quoi  nou^  dcvoas  servir  l'Eterner,  jusqu'à 
ce  que  nop  '•ovons  pan emis  en  ce  lit-u  là. 

27  Mai-i  l'i'itemf  1  endurcit  if  ctetjr  tle 
Pharaon,  d<'  «ortc  qu'il  ne  voulut  point 
les  laisser  aller. 

28  Et  Pliaraon  lui  dît  :  Retîre-toi  de 
devant  moi,  d  donne  toi  garde  de  voir 
tlavantaec  ma  face  ;  car  au  jour  que  tu 
verras  ma  face  tu  mourrai. 

29  Alon«  Moy«c  réjnntlit  ;  Tu  as  bien 
dit  :  Je  ne  verrai  plui^  j.uiiais  ta  face. 

CH.VPITRE  XI 

Diru  dit  à  Moyte  (pfil  aUnt  cnvtver  la 
éintmt^fi  la  d^rmire  pUrU  sur  VEi^ypU^ 
qui  sernt  aile  de.  la  vuri  dfs  prniii» ts- 
n{s,  cl  qiCitprfs  cria  k  ptizpU  d'Jsrail 
Mrtirr/U  avrc  lihrrié  ;  ei  il  mdunni  quA 
Us  IsrarUtes  empruntent  des  vai'^uujux 
d'or  d  d^orj^ml  des  E^yptitns,  d  qu'Us 
les  eniporltfà. 

r^VL  l'fetemel  avoit  dit  à  Moyse  :  Je 


ferai  venir  encore  une  plaie  sur 


M  Or,  inaiTiten':»Trt,  je  te  prie,   par- 
âouTy-uïoi  mon  v*cUé,  fpoVrôent  pocir 

a^neiVw;  et  ûtclth^cz  l'Ltemnï  voi^t-  Pharaon,  et  fur  l'E^vpte;  et  après  cela 
l^eu  foj  pTièees^  aii/i  qu'il  retire  de  de-^-i  il  vous  laissera  aller  d'ici  ;  ii  î»>i  lais^ra 
r^,  r,..^:  ^.u,^^»  ^...** .  I  ijgj.  tout-à-iait,  d  certainement  il  voté 


sas  ntos  Kuleiûf^t  cette  mort 

/j  /]  5?rtit  dooc  d'avec   Pharaon,  et 
féclîil  l'Ét*»rDel  parprlèret. 

19  Et  l'ÉtemcJ  Ct  lever  un  vent  con 

triire,  trè>-forî,  occidental,  qui  eol«5va 

le^  cautcrclle*,  et    les  enfon<;a  dans  la 

ïa*r  rxiçe  :   Il  ne  re^tta   pas  une  stult 

nuuErçilê  dans  toutes  Vea  contrées  de  PE- 

'JO  Main  PEtemd  endurcît  le  erfur  d^ 
Fmnm.  et  il  ne  laissa  point  aller  le» 
cofiœ  d'Israël. 

21  k\on  l'É'çmel  dit  à  MoyR  '  : 
Et«Dd«ta  main  ver»  les  dntx,  et  qu'il  y 
ail  de*  iénêbnn  but, le  paya  d'Jigypte, 


cliaiscra. 

2  Parle  maintenant,  te  peuple  IVnteu- 
ihrni,  afin  que  chacun  demande  à  H)a 
voisin,  et  chacune  à  sa  voijiine,  des  vai»- 
"scaux  d'argent,  et  des  vai&>eaux  d'or. 

3  Et  l'Éleniel  avoit  liait  trouver  grâce 
au  peunle  devant  leu  Egyptiens.  Et 
■i:ê  ne  Moyse  itoit  esHmt  comme  tm  ibft 
rtajid  homme  au  {«aysi  d'Egypte,  uiit  par 
'.'S   acrvjteura  de  Pharaon,  que  par  le 

"1  KlMovsc'lît.  .Vinaiaditl'Êtemeî: 
.^u^  le  i4uiuit  je  pafiiMx-^.ù  a^  travert  dfc 
l'Egypte  : 


EXODE  XIL 


.ys 


b  Et  tout  prenûer-né  mourra  au 
«l*Egypte.  depuis  le  premier-né  de 
raoïi,  qid  devait^  être  assis  sur  son  trône. 
jusques  ju  pnemicr-né  de  la  servante  quj 
eM  an  moulin;  même  tout  premier-né 
desbétet. 

6  Et  il  y  aura  un  «grand  cri  dans  tout 
le  pays  d'Egj'pte,  çu'il  nW  en  eut  jamais, 
et  yu'ii  n'y  en  aura  jamais  de  semnlable, 

7  Mab  parmi  tous  les  cnfeus  d^Israel, 
un  chien  ne  remuera  point  aa  langue, 
depuis  ]*h(Hnme  jusqu'aux  bêtes;  afin 
que  vous  sachiez  aue  Dieu  aura  rois  de 
la  différenoe  entre  les  Egyptiens,  et  les 
Israëlites. 

ft  Et  tous  tes  serviieun  viendront  ven» 
tacij  et  se  prosterneront  devant  moij 
disant:  Sors,  toi,  et  tout  le  peuple  qm 
est  fious  toi  :  et  après  cela  je  sortirai. 
Ainsi  Moi/K  sortit  d'avec  Miaraon  d.ins 
une  très-grande  indignation. 

9  L'Éternel  donc  avoit  dit  ft  ^Toyec  : 
Fbaraon  ne  vous  écoutera  point;  afin 
que  mes  mimcles  eo^ut  Diult]]>liCs  ddCF 
le  pays  d' Egypte. 

10  Et  jMôvît,  et  .A^ron  firent  tous  ces 
miracles-là  rfevant  FJiaraon.  Et  l'Eter- 
nel endurcit  le  conu-  de  Pharaon,  telle- 
ment qu'il  ne  lai?-sa  point  aller  le«  enfans 
d'Israël  hors  de  son  pays. 


CHAPITRE  XII. 

îndihâiim  <2e  la  Pâqut.  Mort  des  vn- 
mierMUs.  Dlpcàri  du  peuple  hors 
d:*Egypte, 

IT  l'Êtemcl  avoit  parlé  à  Moyse,  et 
I  à  Aaron  au  pays  d'Egypte,  OLsant  : 

2  Ce  mois  vous  stm  le  commeuceuiait 
des  mois:  U  vous  itra  le  premier  des  mois 
de  l'année. 

3  Parlez  à  toute  l'assemblée  d'Israël, 
disant  :  Qu'au  dixième  jour  de  ce  mois, 
chacun  d'eux  prenne  un  agneau,  ou  un 
rhevrtttu^  selon  les  familles  des  pères  :  un 
agneau  ou  vn  chevreau,  dnaam  pour  ta 
i^amille. 

4  Mais  si  la  Caimille  est  moindre  qu'il 
ne  faut,  pomr  manger  un  agneau  (m  toi 
thevrmu,  qu'il  çremie  son  voisin,  qui  est 
près  de  sa  maison,  selon  le  nombre  des 
perKMiQes,  vous  compterez  combien  U  en 
faudra  pour  manger  un  agneau  ou  un 
thevreaui  ayant  égard  &  ce  que  chacun  de 
vous  oeut  manger. 

5  Or  l'anieau,  ou  k  ditcreau^  sera  sans 
défaut,  niiie,  à  de  l'année:  vous  le 
prendre!  d'entre  lei  brebis  ou  a'entre  lea 
dièvrcs. 

6  Et  vous  le  tiendrez  en  ^de  jusqu'au 


le  linteau  de  la  poKe  des  maÎMa 
le  m  iiigeront. 

8  Et  ils  en  manderont  la  chair  iS 
feu,  cette  nuit-U  ;  ils  la  mangeront 
des  pains  sans  le>'ain,  et  avec  des  Â 
amères. 

9  N'en  mandez  rien  i  demi  cuit,  ni  9 
aii  été  bouilli  dans  l'eau,  mais  gti'iZ  ^c 
rôti  au  feu;  sa  tête  avec  ses  jambes»  < 
ses  entrailles. 

10  Et  n'en  laissez  rien  de  reste  jaM]if< 
nu  matin  ;  mais  s'il  eu  reste  qucic^u 
chose  au  matin  vous  U  brûlerez  au  feux^ 

1  i  Et  voub  le  mangerez  ainsi  avec  x'c 
reins  ceints,  vos  souliers  en  vos  p«ed%  e 
votre  bâton  en  votre  main,  et  voua  1< 
mangerez  à  la  hSUe  :  C'e^la  PSLqœ  d^ 
l'Etemel.  ^ 

12  r-ir  je  passerai  cette  nuit-là  par  le 
pays  d'Egypte,  et  îe  fropperai  tout  pre- 
mier-né au  pays  d'Egypte,  depuis  le* 
hommes  jusques  aax  bêtcji  :  et  j'exei-cemi 
•1^  jiigemens  air  toas  Ifâ  dieux  de  i*£i- 
ffvpte  :  Je  fins  l'ÉtemcL 

13  Et  le  sang  sera  pour  signe  sur  lei; 
maisons  où  vous  seres;  car  ^  verrai  l#» 
"s^ng,  et  je  {ja^serai  nar  deanif  voa5,  et  il 
n'v  aura  point  de  juaie  parmi  vous  pour 
détruire,  lorsque  je  frapperai  ' 


le 


payv 


e. 


14  Et  ce  jour  vous  sera  en  mémorial, 
et  vous  le  célébrerez  comme  une  fête 
solennelle  à  l'Êtemcl,  dan<«  V08  ftftes; 
vous  le  célébrerez  comme  vnefê^  soten- 
neUt,  nar  une  ordonnance  perpétuelle. 

15  Vous  mangerez  pendant  sept  jour» 

ET  l'Etemcl  avoit  parlé  à  Mcn^se,  et  des  pains  sans  levain  ;  mais  vous  6teres 
^  Aaron  au  pays  d'Egypte,  OLsant  :  dh  le  premier  jour  le  levain  de  vos 

maisons  Car  si  quelqu'un  mange  do 
pain  levé,  depuis  le  premier  jour  jusqu'au 
septième,  cette  personne-là  sera  retrao- 
cbée  d'Israël. 

16  Au  premier  jour  t7  y  aura  une  sainte 
convocation  ;  il  y  en  aura  aussi  une  au 
i*eptiéme  jour:  11  ne  se  fera  aucune 
oeuvre  en  ce  jour4à  ;  seulement  on  vous 
apprêtera  ce  que  chaque  personne  doit 
manger. 

17  Vous  observerez  donc  les  pÛM 
sans  levain;  car  en  ce  même  jourH 
j'aurai  retire  vos  troiqpes  du  pays  d'E- 
gypte :  Vous  observerez  ce  jour-là  daa 
vos  âges,  par  ordonnance  perpétuelle. 

18  Au  premier  mois,  au  quatorzième 
jour  du  mois,  vous  mangerez  le  soir  da 
pains  sans  levain,  jusques  au  vingt-unième 
Jour  do  mois,  au  soir. 

19  II  ne  se  trouvera  point  de  levais 
dans  vos  maisons,  pendant  sept  jouri: 
car  si  quelqu'un  mange  du  pain  levé 

quatorzième  jour  de  ce  mois,  et 'toute  lai  cette   personne-là  sera  retranchée  de 
ocmgrégation   de    l'assemblée    d'Israël  l'asseml)lée  d'Israël,  tant  celui  q^û  ht 


pégorgera  entre  les  deux  vêpres. 

7  Et  ils  prendront  de  sm  sang,  et  ils 
ie  OKtlraDt  sur  les  deux  poteaux,  et  pxr 


bite  comme  étranger,  que  cefut  quieiitiê 
au  pays. 
20  Vous  ne  naûBgerez  point  de  piîn 


EXODE  Xlf. 


>Ct(;  â&BS  iotiâ  l»  lîeiix  oâ  voiu  de- 
«ein^rex  tous  mangerez  des  pains  saD« 

21  31nyi»e  «fonc  appela  tous  les  ancIeiL« 
if  Ïsiac2,  rt  leur  <lit  :  Choirtïsî*ez,  el  prio- 
ns DO  pdif  i'rpirt  Us  brebis  ou  d^mtrt 
fes  <*frrt3,  sekn  vos  faniiliea»  et  égorgez 

2i  Et  voia  prendrez  un  bouquet  d*hy 

■>pc,  v«»  k  tremiDcrez  dans  k*  ^ng  qi» 

«m  dM2  un  î»5eia,  et  vou*<  arroserez  ilu 

tar*  c^i  «Tff  au  ba^?in  le  lîntep.u,  et  les 

àtu\  pc^eaas  :  et  nul  de  vous  ae  sortira 

de  b  pâte  de  sa  maison,  ju^jues  au 

13  C^r  l'Êîrmel  passera  pour  fmpner 
rtçypie,  et  il  vora  le  sang  *w  le  lin- 
teau, et  aàn  ô«ix  poteaux,  et  l'Éternel 
pB9*Ta  pT-d*^os  la  porte,  et  ne  per- 
Bîrttra  point  que  le  destructeur  eulre 
dac5  To»  ia2L<«2s.  pour  frapper. 

24  V'oœ  garderei  ceci  oîojme  une  or- 
iixr^iKt  ptfpétuelle  pour  vous,  et  pour 

25  ^ia&d  dtfflc  voixs  fierez  entrés  an 
pars  que  l'£t«T)el  vous  doniwra,  aelon 
fo'ïi  e?i  2  piflé,  vous  obseivcrez  cette 

it   Et  qî.-and  vos  eirfans  vous  dîroot: 
ftœ  vf4t  à^rdfu  cette  cérémonie  ? 

|i7  Alor-  vt  us  répcHKirez  :  C^tsi  le  sa- 
tnêof  ds  U  Pàqœ  à  l'Êlemel,  qui  passa 
«a  E<yçt«  par-dessus  les  nmi*^ons  des 
ei^xï*  d'Israël,  q-jand  il  frappa  TEgypte, 
rtfii5]pré*nfa  dos  maisons.  Alors  le 
pe^^  .«*icc//n3  et  se  pro*tema. 

28  A/ft-i  /es  enfans  d'F-raël  s'en  allè- 
rent^ et  giml  comme  l'Étemel  i'avoit 
«tXEsmapdé  à  Mo7<e  et  à  Aaron  ;  ils  h 
ÉTPnt  aiïM. 

;2J  Et  il  arrrra  qu*t  minuit  rÉtcmcl 
fri^  loo!»  IfT!  M-t-miera  né«  du  piys 
tfE^X^te,  d^^jjîsîe  premier-né  de  rha- 
taori,  Tia  dcxuit  éirt  a?5Î3  Rir  »on  trône, 
^jsqu'aux  pTï-mii-rt-i»^  des  captifs  qui 
t^.f^d  d  ai?  la  prison,  arec  tCHU  les  pre- 
iiùrrs  nfs  àâ*  bêtes. 

'JO  El  W^araon  se  ^eva  de  nuit,  lui  et 
se!  sernlearâ,  et  t«is  ie*  f^-ptiens  j  e^ 
U  y  put  uo  yçrajod  m  en  £gypte  :  parc 
9aV?z}>  <m^0«n0icinaiK>n  où  tt  n'jr  eu/ 
im  mort. 

31  H  appela  donc  Mojtc  et  Aaron  de 

itiit,  et  dit  :  Levez- vous,  iorla  du  milieu 

de  mon  peoî4e,  tant  vous,  que  les  enfin. 

d'lT?c1,  et  vous  en  allez;  servez  l'Éler- 

&d,  maane  vous  en  avez  parlé. 

^  Prenez  aiesi  vos  orebis  et  vo? 
omà,  selon  que  vous  m  avez  parlé,  et 
TOP  eo  allez,  et  me  bénissez  aussi. 

33  Et  les  Eç7pti«N  fon;oient  le  peu- 
ple, tt  se  hâtoient  de  les  feire  sortir  du 
pa)"?'.  car  ils  disoieott  Nous  tfmmus  touf 
aiort*. 

3i  bt  peuple  donc  prit  ia  pftte,  avant 
03 


f qu'elle  fût  levée,  ar.int  Inir*  'tuius  îéf^ 
avec  leurs  vêteme»*  «ur  Je^  ép.iiile*. 

3lJ  Or  les  eiil.îii:»  d'Nraël  avolent  £ai*. 
wlon  ce  que  Moy«?e  leur  avoit  dit,  et 
HVoientem;>runté  de»  Ejîjptje.'w  df^  vaîj- 
-eaux  d'art^eut  et  d'or,  et  de*  ^éle.'uen-». 

r*î  Et  rÈtemel  avoit  f iit  trmn-tr  grare 
au  peuple  auprès  des  Emplit  n<i,  qui  les 
leuravcient  prêté?;  dt  sorte  qu'il- dé - 
IKKiillèrent  \ti-  Ez^plieft». 

37  Ai  us;  les  enfao--»  d'Israël  fiant  partis 
de  Rahnie^.x,  vinrent  à  Succclb,  euviron 
ix  cent  mille  hcmracs  de  pitd,  sans  le* 
petits  «ifan*. 

iëi  11  îVu  alla  au5fi  avec  etrx  un  p-dué 
ama»?  df  LnUts  smlcj  de  f;tiii,  et  de  I>i»bts 
t't  de  hfjutJ-,  et  de  fort  ;^rjiitj"  trout>e:iux- 

rî9  Et  pçirce  qu'ils  avoi«-nt  élé  cl:  i3<-éji 
d'EÊ^'pt^,  et  qu'il»  n'avoi<  nt  pas  »ri  tar- 
der plus  lryn%-ltmpi^  et  qu'iU  ne  n'r'oirnt 
apprêté  aucune  provlâioo.  iU  cuisirent 
jrar  gàlKiux,  t<an*-  levHin,  la  pât»-  qa'Jj 
avoîtiit  emportée  t^'Egyplej  car  lii  ne 
l'avoient  pi»int  fait  lever. 

40  Or  la  deme-ure  qwe  leî  enfans  d'Iif 
raël  .^.rcnt  en  Egypte,/^/  c!e  quatre  ctn* 
trente  an«. 

41  II  arriva  df  ne  au  bout  d*»  quatre 
cect  trente  ai;?  ;  il  arriva,  JiA-Jf,  en  ce 
propre  jour-là,  que  tcule,-<  le^  ticujx.^  de 
i'Elemcl  Kortirc.it  du  pays  d'Epy(  te. 

42  C'«i<  la  niiit  qu^m  doit  oU^'n  cr  à 
Vhimneur  de  l'Étemel  ;  parce  qu'alors 
il  les  retira  du  pnys  d'Egypte:  Ce  Me 
miit-là  doit  être  obwrvée  à  ihounevr  de 
l'Étemel,  par  tous  les  eofaui  d'isriël  en 
leurs  âf^ei». 

43  L'Etemel  dit  au^PÎ  I  !\Toy»e  et  à 
Aaron  :  CVrf  ici  l'orcloDuan^'e  de  lu 
l'aque:  Nid 'étraneer  n'en  inaneera. 

44  Mais  tout  enclave  qu'on  aura  achet(S 
par  argent  sera  circonci*^,  H  alofb  il  eii 
mangera. 

45  L'étranger  et  le  mercenaire  n'en 
mangeront  point. 

4(»  On  la  man2;pra  dftns  une  nûmr, 
mai?on,  et  vous  nVinjjorttrez  pr/nit  de  sri 
çjiair  liorH  d«*  la  maison,  et  vous  n'en 
rasferez  point  le=  oy. 

47  Toute  l'assroihlée  d'Israël  h  fen», 

48  €lue  i\  tpjvlqnt  é'nngir  qnî.  h  'bito; 
•  hez  toi  veut  Cin-  la^  Pâque  à  l'I^lerneJ, 
que  tout  mâle  qui  lui  aypnriûnt  ^^oit  cir 
roncis,  et  aloni  il  s'nppnvh'ni  peur  b. 
iVire,  et  il  fera  comni»?  celui  ç\ii  est  né 
iUm  le  pays;  mais  nul  bcirconcis  n'en 
imngera. 

49  II  y  aura  une  même  loi  pour  rdu* 
qui  est  né  au  p-iys,  et  pour  i*étrang,er  qui 
fiabitc  Twrmi  vous. 

50  To«H  Ifi   enfaTTs  d'I<T-.:'cl    Cncn\ 
comme  l'Étemel    ov/it    commaiwîé    *' 
Moyse  et  à  Aiiron  ;  ils  Grf-nt  ain?i. 
51  11  arriva  donc  eji  ce  même  ioair^.». 

3 lie  l'Étemrl  retira  le*  enfanH  d'b^*'* 
u  paya  d'Egy/e,  sulca  leuri  bande?. 


EXODE  XIII,  XIV* 


GHAFITRE  XUL 

Jlf oiM  rêUin  h  loi  touc/unii  Vobservatian 
^  delà  Pâpte  ;  il  prcscrii  celk  de  la  tan- 
^ieraiwH  des  jartmien-nés.  Il  marmie 
ensuite,  qwe  Ùm^  votibd  ifue  la  er^ims 
^lsra£l  prissent  le  chermn  du  disert, 
Êprès  quSUfureni  tortis  d'Egypte, 

ET  rÉtemei  parla  i  Moyse,   dî> 
saut: 

2  ^nctifie-moi  tout  premler-nê,  tout 
oe  qui  naf  t  le  premier  parmi  les  enÊms 
^Isr^I,  kmi  des  hommes  que  des  bêtes; 
car  m  est  k  moi. 

3  Et  Mo^sc  dît  au  peuple  :  Souvenez- 
▼ous  de  cejour-I&  auqocl  vous  êtes  sortis 
é'Ëgrptc,  de  la  maison  de  servitude; 
•ar  rJÈtemel  vous  en  a  retirés 


en  a  retires  à  mam- 
forte;  et  qu^oo  ne  m^inge  point  de  pain 

4  Vous  sortez  at^}ourd*hui,  au  mois  que 
les  épis  mûrissent 

5  Quand  donc  TÊteniel  t*aara  intro- 
duit au  pays  des  Cananéens,  des  Hé 
thiens,  dès  Amorrbéens,  des  Héviene,  et 
des  Jébusiens,  qu*i1  a  juré  &  tes  pères  de 
te  donner,  dam  u  pays  cd  coulent  le  lait 
et  le  miel  ;  alors  tu  feras  ce  service  en 
^  mots. 

6  Pendant  sept  joui^B,  tu  mangeras  des 
pAÎns  sans  levain,  et  au  septième  jour 
il  y  aura  une  fStc  solennelle  à  PÊtemel. 

7  On  mangera  pendant  sept  jours  de« 
pains  sans  levain  ;  et  on  ne  verra  point 
chez  toi  de  piin  levé;  et  même  on  oe 
verra  point  de  levain  dans  toutes  tes 
contrées. 

8  £:t  ce  jour-là  tu  feras  entendre  ces 
dittsei  à  tes  enians,  en  disant  :  Ced  it/dit 
à  cause  de  ce  oue  rÊteroel  uk  ât  lors- 
qu'il me  retira  de  l'E^pte. 

9  Et  ceci  te  sera  j;)our  signe  sur  ta 
main,  et  pour  mémonal  entre  tes  yeux  ; 
afin  que  la  loi  de  TÊ^nel  soit  en  ta 
bouche  :  parce  que  PEtemel  t'aura  re- 
tiré d'Egypte  par  main  forte. 

10  Tu  garderas  donc  cette  ordonnance 
en  sa  saison  tous  les  ans. 

11  Aussi  quand  l'Étemel  t'aura  intro- 
duit au  psLTt  des  Cananéens,  selon  qu'il 
te  Ta  iure  et  i  tes  pdrcs,  et  qu'a  te 
l'aura  donné:  . 

12  Alors  tu  présenteitis  à  l'Etemel 
tout  œ  qui  naît  le  premier,  même  tous 
les  premiers-nés  des  hêtes;  œ  que  tu 
auras  de  mSde  sera  à  l'Etemel. 

13  Mais  tu  rachèteras,  avec  un  aeneau 
m  tm  duvrtaa^  tous  les  premiers  nés  de? 
ânesscs  ;  et  si  tu  ne  (es  rachètes  pas,  tu 
leur  couperas  le  cou.  INi  rachèteras 
aassi  tout  pranler-oé  des  hommes  d'entre 
tnenSuis. 

14  Et  quand  ton  fils  t'interrogera  un 
jour,  eo  disant:  Qu(\  veul  <Krs  œdp 
Alon tu hû  diru:  L'Éternel  mib a re- 


tirés  par  main  folie  iiwi  d'£gnpÉi^» 
maison  deservitnd?. 

15  Car  il  arriva  qoe  quand 
s'endurqt  pour  ne  nous   ' 
aller,  l'Etemel  tua  tous  les  . 
dans  le  nays  d'Egypte,  depUM 
miers-nes  des  hcMnmea,  juâqu^miuc 
miers-nés  des  bêtes:  C'est  pour< 
sacrifie  à  l'Eternel  tous  les 
naissent  les  premiers,  et  je  rachète 
les  premiers-nés  de  »ie8  enfana. 

16  Ced  te  sera  donc  pour  un   ' 
ta  main,  et  p^o*  des  tronteaux 
yeux,  que  l'Étemel  nous  a  retirés 
gypte  par  main-Corte. 

17  Or  quand  Pharaon  eut  laissé 
le  peuple.  Dieu  ne  les  conduisit  poin^ 
le  chemin  du  pays  dc^i  Philistins,   " 
qu'il  ftd  le   pliw  proche.     Car 
disoit:  Iledà  crotndrc  que  le  peopl 
se  repente,  quand  il  verra  la  gacrrcs, 
qu'il  ne  retourne  en  Eçfpte, 

18  Mais  Dieu  fît  dire  un  dreuit 
peuple  par  le  chemin  du  désert. 
Mer  rougie.     Ainsi  les  enfiios  d'I 
montèrent  en  armes  du  pays  d 

19  Et  Moyse  avoit  pris  avec  kd 
de  Joseph;  parce  que  Joteati  avoit  ^:k- 
pre<3iémeot  tait  jurer  les  eonns  d'Isra^S^ 
eo  Uyr  disant  :  Certainement  Dieu  v 
visitera:  Vous  transporterez  donc  avi 
vous  mes  08  d'ici. 

20  Et  ils  partirent  de  Succoth,  et 
campèrent  à  Ëtham,  ^  est  au  bout  «iu 
désert. 

21  Et  l'Eternel  mnrchoft  devant  eux, 
le  jour  dans  une  colonne  de  nuée,  pom 
les  conduire  par  le  chemin;  et  la  waaâit 
dans  une  colonne  de  feu,  pour  les 
édairer,  afhi  qu'ils  marchassent  jour  c^ 
nuit 

22  £i  il  ne  retira  point  la  colonne  de 
nuée  pendant  le  ^ynir,  ni  la  colonae  de 
leu  pendant  la  nuit,  de  devant  le  peo^^ 


CHAPITRE  XIV. 

Pharaon  ayant  voulu  pntnuivre  let  er/iaiM 
cC/iraèT,  tist  noyé  avte  indê  stn  flmf  e 
dans  la  Mer  rwgt,  que  lu  IsraiUÈeÊ 
avaient  pa$9ie  à  puai  »ee. 

ET  l'Etemel   parla   à  Moyse,  di- 
sant: 

2  Parle  aux  enfiins  dMsraëL  qu'ils  se 
détournent,  et  qu'ils  campent  devant  Pi- 
hafairoth,  entre  Migdol  et  la  Mer,  vis-à- 
vis  de  Babal-TséiMion  :  Voue  camperez 
vis-i-vis  de  ce  lie»HiL  près  de  la  Mer. 

3  Alors  Pharaon  oira  des  enfiuis  d'Is- 
raël :  Ils  tomi  embarrassés  dans  le  pays| 
le  désert  les  a  enfemés. 

4  Et  j'endurcirai  le  ooeor  de  Fbaraon, 
et  il  vous  poursuivra  ;  mais  je  serai  glo- 
rifié en  Pharaon,  et  dans  toute  son  ajv 
méc  :  et  les  Égyptiens  sauront  que  |x 
mifl'ÊtvrQd.    £t  Us  firent  ainsi. 


EXODE  XV. 


5  fe  f3  aï^oit  rapporté  an  Roi  d'FV 
rjvAe^  ifUiT  hù  peuple  ^'eiifuyoît.  Fit  U 
nsMT  «i'  Hur^on  et  de  «es  stTviterii-s  fuJ 
la«îé  i  i'éîTarcI  dti  peuple:  Et  il»- 
tkftaî,-  Qii^e^*  ce  qfie  ikou?»  avons  fail,  qi»f 
^ro?  irrat»  bî*«f^  aller  I^Taelv  tellement 

g  Alr^â  il  et  atteler  son  chariot,  et  il 
3Tt  son  peuple  avec  lui . 

7  ïi  7«-it  0»^^:  *ix  ceiit?  chariotc  d'élite, 
pt  yxi  Ua  cnonotj  d'^E.^ljte,  sur  tout 
WKpsrW  ii  nsfoii  dirfi  csïpitiiine«. 

5i  fcs  \Êî^n«l  endurcit    le  tfpvr  de 
nsrac«.  Kn  d'F^zypte,   qui  pourstiivil 
Its  esias  d-l'^raël.     Or  le»  etifans  d'Is- 
T^i  fégifsi  *of  lis  à  main-levée. 

I  Leî  Eçrpîiei»  donc  les  pourenivi- 
re*  ;  «^  tous  tes  chevaux  d*-5  cnariot,-»  de 
l^rrïofi.  «e>  ffpii'»  de  chevsJ  et  son  ar- 
rskf.  l«  'itteiçoirenU  rorruru  Us  (Uji'vt 
•aiDpé»  prè«  de  b\  Mer,  vfre  Pi-harii- 
Tûiii,  vi^i-ïi»  de  feb-îl-Tséphcxi. 

W  El  cootroe  Pii.iriîon  élnit  déjA 
|KTr^,\e*  T^èii»  d'I^T^iël  levèrmit  leur» 
jei.%  rt  i(Â6,  les  Eïypjjen^  ma  revoient 
ari^^i  eux.  Lp?  enfiui«»  d*Ismcl  donc 
«i»vnt  vav  fiwt  grande  peur,  et  crièrent 
à  i'^cineJ. 

II  llj  direRt  »j3!:i   à.   MoT«e:    Esl-ct 

^W  b'v  «»•»<   pioîfit    de    sépulcre    en 

Hry^î»,  «lue  tu  nous  aiesi  emmenés  pour 

«ïïM-.ir  aq    «J^^rt!*       QuVi^ce  quf.    In 

•«•x*  rt  bit,  de  nous  avoir  lait  sortir 

12  N'of^^  pa«  ce  qiie  nous  te  disions 
fly  F^^ypjfy  dkint  :  Lai-^^^e-nou?,  et  q'U' 
*fcH  s^nrioQs  les  Rgyiîtiens?  Car  ii 
«Bd  merç  qoe  ro»)^  les  scrvioois  que  si 
ao««  mo'irions  &q  dé-«rt. 

13  Et  Moyçe  dit  au  people  :  Ne 
■ruerez  point;  ^rjetez-vou",  et  voyez 
Ii  .'éjivTP.jice  de  rÊ'.erneL,  qu'il  voiw  ac- 
cordera an^ourd'iiui  ;  car  pntr  les  Eeyp- 
^»tis  qiie  voua  avez  vufi  aujourd'hui, 
▼oyit  IV?  \^  vt^rrez  i»V.»  jamais. 

14  L'Etemel  coaibatlra  pour  vous,  et 
Wîas  d«nnciirerei  dans  k;  fileoce. 

\=>  Or  VtACTua  avoA  dit  i  Moyse: 
yje  cries-tu  i  iDoi  ?  Birie  aux  «tfans 
C'Isriéî  U  4is~Uur  qnHb  rauchent. 

J6*  &  tm  élève  ta  verçe,  et  étends  ta 
^/n  ^r  ia  mer,  et  h  fetj.t  ;  et  qii«  les 
eîf  tt-i  d^/«raël  entrent  au  milieu  de  la 
i»ràsec. 

n  Ct  (^mt  à  moi,  voici.  Je  x'ais  en- 
toinur  fe  c.wr  de»  E^çyptiens  :  afin  qu'ib 
Z^^'i!?^  ^prè.t  eux,  «À  je  senû  gloriiié 
^a  huraoo,  et  dam  toute  son  armée, 
Wi»  v-i  chariots,  et  dans  ses  gens  de 
CDe.-.J. 

.l'i  Kt  les  Egyptiens  saaront  que  je 
^'-  'f^Toel,  qmnd  j'aurai  été  gloriné 
«/w  i^non,  dans  sea  chariots,  et  dans 
K3  fPTiS  de  iihrvaJ. 

*'  £t  l'Arg'»  de  Dieu,  q»M  aîloit  de- 
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[vant  le  camp  d'fsmKI,  partit  ct  *'eo  alla 
dern^rc  eux  ;  ct  la  colonne  de  nute  paf- 
tlt  «ledevnnt  eux, et  !*e  tjnl  dtTrièr*»  ^-mx: 

20  Et  elle  vint  entre  l».*  caïup  df>  EsOjv 
tiens  et  le  cairp  d'I^raëJ.  Elle  t'*it 
donc  ttiix  Vfis  uF»e  nuée  et  une  oSsctmté, 
et  pntr  //■?  auirf^  e'iU'.  \i*t  éciairoit  la 
nuit;  et  ils  ne  s"'appr«xl.èreîil  point  las 
uns  d»s  autres  deti'iîe  la  nmt. 

lil  Or  xMov-f'dvoit  éiendu  m  maiofur 
!a  m-^r;  et  l'.^Jttrnt'l  ftl  rerrifer '.:i  n>jr 
tnn'.e  Ih  n:'*,  u-ir  rn  ver.î  dV»rier/  ^ni 
rX-ii  vf  }:î^a:*-nt  :  et  ii  u.il  la  ratr  à  r^';, 
et  Jes  »-^!ix  =*"  iVnilif^ftt. 

21'  Et  le«  *»ri*  !a^  (i*I-rr.è'1  cnlr^rcnt  au 
milieu  de  la  :.vr  i  :pî  :  et  >>  e.jux  îtu. 
%erv>icnt  de  niir  à,  droite  <t  à  gaii<*î.e. 

23  Et  it'«  Ei:>pti>:,s  (;iji  /fj  fH^'i:-?«ii 
'/oient  entrèrent  après  eux  an  mi'.'ti  de 
la   raer  :    jcixnV,    tr.i»   lc=    chcvau<    di; 
Pharaon,  ses  chiiriote,  ct  ses  gens  de 
ciieval. 

24  Mnî^  il  arriva,  que  ?ut  la  veHle  du 
matin,  rEtemel,  ftmit  d-in^^  la  co]  nr,^ 
de  feu  et  dma  I.i  nuée,  re:r'«rdi  k  caicp 

jdes  Rjr^t)?iens.  et  le Tnitrn déroute. 

*  'JJj  Et* il  ôîa  le-i  roue?  de  fes  chnriot', 
et  fit  qu'on  les  menoit  bim  pcf^imment. 
Alors  les  E^i^Tïti*  ru»  dirent  :  Eiiîuyon*- 
nou:*  de  devant  k-4  kniëîites  ;  cir  TE- 
t«^mel  coin]>at  pour  eux  contre  les  t- 
gj'ptiens. 

20  Et  rÊtemeldit  àMoyw.  Etende 
ta  main  sur  la  mer,  et  lej  eaux  re- 
tourneront «ur  les  Egyptiens  mr  leur» 
chariot^,  et  fur  leu:<  Rrusde  cheval. 

27  Movïie  donc  étendit  sa  m-iia  mr  la. 
mer,  et  h  nier  reto'ima  avec  impétuo- 
sité, comm?  le  nr.ttin  venoit  :  Et  h?s 
R«rvptien«  tuyant,  la  r^ncr-ntrèn-nt.  Xm 
?i  VÊtemel  jeta  les  Ejr>'ptien-s  au  milieu 
de  la  mer. 

28  Car  les  eaiLX  retournèrent  et  cou- 
vrirent lea  ch  iriots  et  les  gens  de  chevjl 
de  toute  Panure  de  riiar>(»a,  qnî 
étoient  entré?  aprè-^  le»  Isratlita  dani 
la  mer  ;  d  il  n'en  n>:ta  ms  un  seul. 

20  Mai?  h^  enfau*^  d'i?raël  niirch?- 
rent  au  rniVirii  de  la  mer  i  «rc  ;  et  les 
eaux  leur  serwiad  de  mur  à  droite  et  à 
ifancljc. 

:^  I/Kteniel  done  en  ce  jour-lft  d^.i- 
vra  Israël   de  la   main  dei    E2r)P'i'*'»' 
Et  Ifraël  vit  !»;<!  E;o'i'^»'^"3  morts  iur  le 
boni  d<i  kl  mer. 

31  .\in«i  Israël  vit  la  jîxsnde  puî?*tincft 
que  rÊteruel  avoit  employé»*  contre  î'.^ 
Egyptiens;  et  le  peuple  craicruit  PE- 
lerîiel,  et  ils  crurent  à  l'Eleruel  et  k 
Moj'sc  son  serviteur. 

CHAPITRE  XV. 
LtCantiqtUQm  Us  Israi'.litts  rJvaxftfOf^ 

ttprè'i  mu  Plinrar/n  eut  lU  nihmn^é.  . 

k  LOBS  Moy*e  et  les  enfms  ^y^^^2Li 

1.  «hantèrent  ce  Cantique  à  TEtcfC':^^ 
F  2 


^ 


EXODE  XTI. 

ctflf  dirent:  Je  ebsutmi  à  PÊtempl,t£mlieumit^ta  m  nréiAré 


hautement  élevé  :  Il  a  ^lé 
le  èbeval  et  celui  qOi  le 


«w  il  s'est 
dans  In  mer 
■KMitoit. 

2  L'Éternel  erf  ma  force  et  ma  lou- 
ange, et  il  a  été  mon  libérateur  :  (Pesi 
mon  Dieu  Fort  ;  je  lui  drefserai  un  ta- 
Itemaclc  :  c^td  le  Dieu  de  mon  père  ;  je 
Pcxaltcmî. 

3  L'Eternel  eif  un  grand  Gnerrierf  90d 
nom  td  l'Eternel. 

4  Ha  jeté  dans  la  mer  le«  chariots 
dePbaraoD  et  son  armée;  L'élite  de 
K8  capitaines  a  étS  lubmergée  dans  la 
Ader  rouge. 

5  \jtn  gouffres  les  ont  couverts;  ik 
Font  descendus  au  fond  du  taux^  com- 
me une  pierre.      . 

6  Ta  droite,  6  Etemd  !  a  été  déda- 
r/>e  magni  tique  en  force.  Ta  droite,  ô 
Btemei  !  a  briFé  l'ennemi. 

7  Tu  as  niîné,  par  la  grandeur  de  ta 
majesté»  ceux  qui  s'élevoimt  contre^toi. 


Tu  ns  em'oyé   ti  colère,  qui  les  a  con- 
sumés c(Mnme  dn  chaume. 

8  Par  le  fsouffkï  de  ta  colère  les  eaux 
ont  été  amonctrlôcs  ;  les  eaux  courantes 
FC  sont  arrêtées  comme  un  monceau; 
I^  gouffres  ont  gelé  au  milieu  de  la 
mer. 

9  L'ennemi   disoît  :   Je    poursuivrai, 
•j'atteindrai  ;   je    partagerai  1«    butin  : 

mon  ame  en  sera  assouvie  :    Je  tirerai 
mon  épée  ;  ma  main  les  détruira. 

10  Tu  as  Eoufl^é  de  ton  vent  ;  la  mer 
I  ■*  a  couvris;    ils  ont   été  enfoncés 

•comme  du  plomb  au  plus  profond  des 
eaux. 

11  Qui  êif  semblable  &  toi  parmi  les 
fbrts,  ^  6  Eternel  !  Qui  est  comme  toi, 
■mgnifioue  e»  sainteté,  redoutable, 
a^t  de  louange,  d  qui  fait  des  mer- 
veilles? 

12  Tu  as  étendu  ta  droite;  la  terre 
les  a  engloutis. 

la  Tu  as  conduit  par  ta  nûsérioorâe 
ce  peuple  91M  tu  as  racheté  ;  tu  l'as  con- 
duit par  ta  force  à  la  demeure  de  ta 
Sainteté. 

14  Les  peuples  Tont  entendu^  H  ils  en 
•nt  tremblé  ;  la  douleur  a  saisi  les  ha- 
foitnns  de  h  Palestine. 

15  Aloi-B  les  piinces  d'Edom  ont  été 
Iroublés,  d  le  tremblement  saisira  les 
puissans  de  Moab  ;  tous  les  habitans  de 
Canaan  se  ondront, 

16  La  fiayeur  et  l'épouvante  tom- 
keiont  sur  eux  :  par  la  grMideur  de 
ton  bras,  ils  seront  rendus  stupides 
comme  une  pierre,  jusqu'à  te  que  ton 
peuple,  6  Etemel,  soit  passé  ;  ju8<ju'i  ce 
^ue  ton 
pusse. 

17  Tu  les  Introduiras  et  tu  les  plan- 
teAs  )mr  1»  boiiUd^  de  tbo  bériîag^^oyse  et  Aarm. 


meure,  6  Éterôel  ]  omt  le 

beignôir,  oue  tes  mains  ont  étnt:» là  . 

18  L'Etemel  régnera  4  jasnaÂv 
perpétuité. 

19  Car  le  cheval  de  PharaoïB 
tré,  avec  son  chariot  et.^es  gjpn 
val^  dans  la  mer;  et  l'Eternel 
toimier  sur  eux  le»  eaux  de 
mais  les  entans  d'Israël  ont 
sec  an  milieu  de  la  n^r. 

20  Et   Marie   la   propbétesae^ 
d'Aaroo,  nrit  un  tambour  en 
et  toutes  les  femstes  sortirent 
avec  des  tambours  et  des  flfites.' 

21  Et  Marie  leur  répondoit:  Chazrt^ 
ii  PEteniel,  car  il  s'est  bautemenC  ^i 
vé  ;  il  a  ieté  dans  la  mer  le  ehevs^  e 
edui  qui  le  montoit. 

22  PuiKMojseBt  partir  les  fsEra^lituf 
de  la  Mer  rouge  ;  et  ils  tirèrent  v^en  X 
désert  de  Sçur  ;  et,  aj'nat  marché  troii 
jours  par  le  désert,  ils  ne  trouiroicsiJ 
point  d'eau, 

Zl  De  li  ils  vim«nt  it  Meni,  mai^  Jla 
ne  pouvoient  boire  des  eaox  de 


parce  qu'elles  MaU  amères  :    c'est 
cela  çuece  Ueufat  ai^é  Mam. 
*M  Alors  le  peuple  mnrmura 
Moyse,  disant  :  que  boirpnHKM»  ?        ^ 

25  Etifc^cna  à  l'Etemel^  et  l'é- 
temel lui  enseigna  un  otrlmn  boit,  quVJ 
jeti  dans  les  eaux;  et  les  eaux  de- 
vinrent douces.  Ce  fui  là  çu'il  lui  pro- 
pesa des  erdonnanœi  et  des  statuts^  efr 
ce /îil  là  ouest  qu'il  l'éproava. 

26  Et  il  hd  dit:  Si iu  écoutée  attca- 
tivemcnt  la  voix  de  l'Eternel  ton  Dksu, 
et  A  tnfais  ce  qui  est  droit  devant  li|t  ; 
sitn  prêtei  Poreille  à  ses  conunanda- 
oiens,  et  n  tu  gardes  toutes  ses  ordon- 
nances, je  ne  ferai  venir  sur  toi  i 
des  langueurs  que  j'ai  bit  venir  tufV 
gypte;  car  Je  nos  l'Eternel  qui  te 
riL 

27  Ftaif  ib  vinrent  à  Elim,  t^^ly 
avait  doa%  fontaines  d^eau,  et  loisiate 
et  dix  pahnes  ;   et  ils  campèrent   là 
auprès  dîfis  eaux. 

CHAPITRE  ^VI. 

Lta  Israi'Hla  murmumU  conlre  JtfcgM, 
parç€guHU  n'^avmnl  pat  de  quoi  mon 

fer'f  Dieu  leur  cnroie  des  anlks  d  dt 
i  manne^  qui  fui  leurimariimt^  dans 
Udisert^ptndaniquttranUam. 

ET  toute  l'assemblée  des  enfons  d'Is- 
raël étant  partie  d'EKm,  vintao 
désert  de  Sin,  qm  «d  entre  Elim  et  Si- 
naf.  au  ouinsienic  jour  du  second  ims 
après  qu'ils  furent  sortis  dn  pays  d^ 

peuple,  que  tû  as  acquis,  8oiV<gypte.  .  ,^    .        ,      ... 

v^  tu^^  ^*^         "^2  Et  toute  l'assemblée  df  en&os  dl^ 

raël  murmura,  dam  %t  désert,  cMtet 
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.';  Et  ]£s  cciâjis  d^ifrac]  leur  dirent  : 
Al*î  (?»  Bc  5ominf»«-nou3  morU  p-^r  lu 
msin  d«*  i*JÉlU:îi3i-l  au  fuyp  d'Egjple, 
qsMod  DotCT  éticT.te  a«si«  près  dt^  po- 
lées  ée  rh:iir,  qct^nd  Qoua  niangi(K)v 
mirv  «uui  de  pain  !  Car  voin  nous 
arta  s^nr^Tîéii  danâ  ce  dé-frt  pour  Paiii 
iBOurir  de  (afin  toiiîe  cette  as^iraibiée. 

4  .\ior?  l'Élerneldil  à  xMoyse:  \'oin, 

]^  riH  -^oBs   f^îre  p!«jvoir  desdfux  du 

^kk,  ft  ie  pfTrpîe  e^wtim.et  «n  rrciieil- 

fera  ptïcr  fii3qiie    jour  ce   qu'il  lui  en 

feaa^  siLqu**  j-»  reprenne,  s*il  xoarchera, 

-  «3  itoc  ù:>!i5  àaa  loi.  t 

i  A/4«  i€  =130^1  ne  joiir,  qu'ils  apipre 
fip*  «  qall»  gurt«fit  upporté,  et  qu'il  } 
êRaiil*  fkxjole    ùe  «  qu'ils  recueille- 
vcct  ctKMn^-  jour. 

6  Mo>sp  donc  et  Airon  dir^ot  à  tous 
%a  Ri^'îtB  d*J«raël  :  Ce  soir  vous  paiirtv 
ÇKV^lenKL  ro«iji  a  tit  êa  du  i>a>'s  d'£ 

T  Fa  an  matin,  vmr'  werrez  la  çloirf 
èpVtuTtxl:  c?r  TÉ'^cmel  a  enUndn 
ttv  BauiBUFef  eonire  ici-  Et,  tn  fjjli, 
Çii  J9>wrî£»  nous,  <|ue  tous  nuinDurie-/. 
C0ctrv?n<jîi*? 

%  Y*  Mqvïc  dît  *7icor«  ;  Ce  iem  quand 

l^!r-TT»l  roo*  aijra  donné  ce  M>ir  df 

fectïairà  nregfr,  e-t  qu'au  m-iitiu  il  venu 

X'CTx  nss2i*i(\  d*î    p:iiD,   parce   qu'il  a 

«Ifadu  *os    BKjrraurtfi,     par     Ic^queU 

^co*  ara  manuiifé   contre    lui.      Oj 

<çâ  9nnr;^iin  !'     Vo^   murmures  iie 


>^  p»nnjtre  nou?,  mais  il  sont  contre 

9  Et  Miyvsp  dit  à  Aviron  :  DU  &  toute 
î'ascmjlée  d-n  «.-nfaas  d'IîTiiëi  :  Ap^ 
pradjes^toœ  de  l-i  présence  de  l'Eter- 
■d,  car  il  a  eisicnda  va»  journuires. 

10  Or  n  arriva  qnV.uapî^ôt  qu'Aaron 
■«4  (Ai\fe  à  toute  l'afsseoiblée  des  enfan^ 
ë'ItraëU  ils  rcçardèrenf,  verB  le  d^.«ert, 
•t  voki,  U  fUnre  de  i'Êteniel  se  mon- 
%%  dacâ  i?.  buée. 

11  Et  rfetcracl  porli  à  Mayse,  dî- 


Et  MoyhC  leur  dit  :  CV-/  iii  le  ^n  que 

"•^'•t  n»el  \onè  a  c'oiiré  •   "■  •- — 


failli. èurt-r. 


:'El. 

IG  Co^  ici  ce  qoe  irrtii.,[  a  rrrc 
m,«mJé  :  Que  cîi.'.cifii  rn  r<  ru.  iiU- :uit«ût 
qo'ii  lui  m  f.iut  p"ur  fon  ui: ' ni^i  r,  ui 
liouïer  jiar  lêtf,  >«-lon  li»  i.r.mhif  <!*•  vos 
porsonrKX;  cîmoiu  m  prend i a  jioi.r  coir 
qui  «nri/  d.ir»:  e^  Uiitc. 

17  L*-s  entajii»ci*i!.r.iël  f.rrnt  t'en.'  afrv 
«i  :  et  (£i  uns  ai  iicuiilâiuil  pius,  /c> 
orutrtt  II  »i!fi.^ 

18  El  ilp  /«  njcsiirc>ieiit  p.»r  hon»«r,  cf, 
ctlui  qui  «71  nvoil  r*nuilli  b«  .im  •rip» 
n'en  avciî  p.'*  plus  ^'i7  nt  lui  a>jaUiii; 
cl,  n  lui  qui  w»  3Voil  rrru'-j'/h"  peu,  u Va 
'ivoit  }Oa;  iMoiiiS  ;  nmii  c\\:\xmu  m  rc- 
cuiilicil  M:iou  câ  qu'il  en  pouvoit  aiao- 

19  Et  Movfe  îeur  a  voit  dit  :  Quff 
r*  •  >.ouae  n'eu  lai&ie  de  res  *■  ju-squca  an 
nutiii. 

Lt)  M-.tîi«  il  y  tn  (Mt  qui  n'ohéirertt 
I  oint  à  Moyse  ;  cir  qu«  lqn»*>-urj.<4  c <i 
itwrvi'rpnt  JK^ques  lîu  nnlin  ;  et  il  i'y 
»  nj^eudra  lUr*  vrr»,  et  iWe  fuoil  ;  tr 
Moyj>e  WL  uiit  eu  grunde  colère  contre 
eux. 

21  A\usi  chacun  en  reçue  ilîcif  to«î» 
Ir.-!  m  itiiK  autiinl  qii^H  Itci  tn  fi.lL.ii  ;ku.' 
mir-^tr  ;  c^r,  lor?  qi;e  l.i  rli  l'.eur  ai 
mlt-il  éloit  vcuuc,  file  «se  foiido.t. 

'^1  Kt,  au  sixtùju*  jour,  ïU   retLC.Î 
Knut  du  piiu   au  douSle,  d»-».*    hvn.^i-* 


1er  i 


iw>ur    rimcan.     Alor>  les  ii:i;i*!ri:»iix  te 
do> 

jTKladit:  ï)tx\v.\ii\  td  le  rtjjf*,  ie 


es  n:i;i*!pai!X 
vinrcut  \■o^.^v  le  r3p;o:1( 

Cfcrf  ce  qij.» 


12  l*ai  culenAa  \çn  naxnsiures  des  en- 

|Jijjii?\«TaîÊ\ :   i^rie-lcur,  et  leur  dis: 

EEtreledeoT  >*^?np*,  vou?  mangerez 

«e  la  (Aair,  et,  fro  matin,  vous  gérez  ra»- 

i9saé!,de  pain:  et  v^ous  saorex  que  je 

»j/'£teniel  votre  Dieu. 

13  Le  «oir  d<»ic,  iï  mofitâ  deg  cailles 
iraowvrimrt  le  eamp;  et,  1«  m.itiu,  il 
7  tilt  une  coocèe  de  roaée  &  i*entuiu-  du 

14  £t  cette  couche  de  roe^e  étant  éva- 
*•**  voici  fur  le  déaert  une  petite 
2^  KBide,  meoue  conuoe  de  la  gelée 
■oicheairki.  terre. 

W  Ce  (fie  le»  ralami  d^kmël  ayant 
'»."»«  dirent  Tmiià  l'autre:  Qu'eJ^ 
ce  »b?  cw  ils  L2  savoicot  oi  que  c't  loit 


l':i'S»iiih!ût 
Mo>se. 
y.i  Et  il  leur  répondît 

me  ; 

ôabbnt  sîiiijt  à  l'Eto-rnel:  f  .litescirif*  <:« 
que  vf»u«  r.vez  à  cuin-,  ti  fait»  s  bt;uiliir 
re  que  vous  ,:vfz  à  luii'e  boL'iliir;  et  ?cr- 
rea  tour  ce  qi:i  wri  de  surplus,  pour  (e 
çpnlcr  jusqr.t  H  r.u  matin. 

iI4  1!«  ie  serrer*  ut  à^inc  ju.-îques  au 
malin,  couuut;  Aïoys?^  Tavoit  lomiuandé  ; 
et  il  ne  puoii  poiut,  cl  il  n'y  eut  poiitl 
de  ver?. 

2b  Aîo-.g  Moy?e 


jourd'lmi:  cur  c'm/ 


n'y 


dit  :  Manjjez-le  ^i- 
,v.ui«  ......  w^.  *  —  Hujourd'i'iuj  le  repos 

de    rÈteracI.     Aujc»ind'hui    vous  n'en 
trouverez  rioint  daut»  les  champs. 

*Jii  Pemlaiil  fcix  jours  vouî  le  rrcueille- 
re>î  ;  mais  le  septième  est  le  Sabbat  j  il 
{/laura  point  en  zc  jour-là. 

27  Et  au  Fcplièmc  jour,  quclqiufiim 
du  peuple  Fortireut  pour  cri  rtcutillii*, 
inaiîj  ilij  u'c/i  trouvèrent  point 

28  Aloi-8  rÊtei-ncl  dit  i  Moysc  :  Jun- 
ques  à  quand  refuserez- vous  de  garder 
mes  comniandemenB  et  me?  lois  ? 

29  Coiii-idérez  que  l'Étemel  a  établi 
pafini  vous  le  Sabbat  ;  c'est  pourquoi 
il  vous  donne  au  «ixiôine  jour  du  pai» 
pour  d«rc  jours  :   que  chacun  demeure 
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«a  MB  lieu  ;  que  mAae  sorte  de  «on  lieu 
le  septièiiie  jour. 

^  30  Le  peuple  donc  le  reposa  au  sep- 
tiëme  jour. 

31  Et  la  maitOD  d^braël  nomim  œ 
p/tm,  Maooe  ;  et  elle  êêoU  comme  de  la 
semence  de  coriandre  ;  eUe  HaU  blanche, 
et  elle  awit  le  goût  des  beignets  au  mi^l. 

32  Et  Moyse  dit:  Voia  ce  quePE- 
temel  a  commandé  :  Qu^oo  eo  remplisse 
un  borner,  pouf'  U  garder  dans  vos  ages; 
afin  qu'on  voie  le  pain  que  je  vous  ai 
fiût  n^ger  au  désert,  après  que  je  vous 
ai  retirés  du  pays  d^Ë^pte. 

33  Moyse  donc  dit  &  Âaron  :  Prends 


une  cruche,  et  mcts-y  un  pl^n  borner  de 
manne,  et  le  pose  devant  rÉtei 
être  gardé  dans  vos  âees. 


34  Et  selon  ce  que  le  Seigneur  avoit 
commandé  à  Moyse,  Aaron  posa  la 
«rudu  devant  le  témoignage,  afin  qu*elle 
fDt  gardée. 

35  Et  les  cnTani  d'Israël  mangèrent 
la  mnpne  pendant  quarante  ans,  jurqu*à 
ce  qu'ils  fussent  parvenus  au  pays  çuHls 
dmiml  bsibiter;  ils  mangèrent  tU^je 
la  mnnne,  jusqu'à  ce  qu'ils  fuss^^eot  par- 
venus aux  frontières  du  pay«  de  Canaan. 

36  Or  un  borner  est  la  dixième  partie 
'un  épba. 

CHAPITRE  XVII. 
Mm/se  rmorU  U  ndracU  de  Veau  mu 
jjieujUxrtirâu  rocher  pourappaiser 
Us  murmura  du  peuple-,  et  la  victoire 
que  les  errons  d*Israël  rempmriirent 
sur  Us  AmaUkUa. 

TOUTE  l'assemblée  des  enflins  d'Is- 
raël partit  du  dééert  de  Sin.  selon 
leurs  traités,  suivant  le  comiotnndement 
dcrEtemel;  et  ils  campèrent  en  Ré- 
nhidim,  où  U  n'^  amU  point  d'eau  à 
ooirevtTur  le  peuple. 

2  Et  le  peimle  querella  Movse,  et  ils 
hn  dirent  -.  Donnez-uous  de  l'eau  -pour 
^irc.  Et  Moyse  leur  dit:  Pourquoi 
me  ancrelle^-vous  .î*  Pourquoi  tentea- 
vous  rEtemel  H 

3  Le  peuple  donc  eut  soif  dan*  ce  lieu, 
poer faute  d'eau  ;  et  mnsi  le  peunlc  mur- 
mura  contre  Moyse,  disant:  Pourquoi 
■ous  as-tu  fait  monter  hors  d'Egypte, 
pour  nous  faire  mourir  de  soif,  nous  et 
DOS  enfao^  etnos  troopcmix? 

4  Et  Moyte  cria  à  l'Étemel,  disant  : 
Que  ferdi-je  à  ce  ponde  ?  l\  s'en  £aut 
jeu  qu'il:*  ne  me  lapident. 

5  Et  l'Étemel  répondit  i  Moyse  : 
Passe  devant  le  peuple,  et  prends  avec 
toi  des  anciens  d'Israël  ;  et  prends  en 
ta  main  lu  verge  dont  tu  (rappas  le  fleuve, 
at  marche. 

6  Voici,  je  vais  me  tenir  U  devant 
toi  sur  un  rocbcr,  en  Uoreb,  et  tu 
frapperas  le  rocher,    et    il  en  sortira 
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des  eaux,  et  k  peuple  botca.  hS*>^ 
donc  fit  ainsi  à  la  vue  des  ancien*  <1 
raël. 

7  Et  il  nomma  le  lieu  Maa«a,  et   Ai 
riba,  &  cause  du  débat  des  exifans  <1' 
raël,  et  parce  qu'ils  avoient   tent/â^  1' 
temel,  en  disant:    l'Etemel     est-iJ 
milieu  de  nous,  ou  n'3/  esi<l  pas  P 

8  Alors  Hamalek  vînt  et  liirra  fa 
taille  i  Israël,  à  Rephidim. 

0  Et  Moyi^e  dit  à  Josué  :  Oboûi 
nous  des  hommes,  et  sors  pour  000 
battre  contre  Hamalek  ;  d  je  me  tia 
drai  demain  au  sommet  du  cdteau,  et  l 
vers»  de  Dieu  sera  en  ma  maio. 

10  Et  Josué  di  comme  Moyse  Je  TiJ 
avoit  commundéj  eu  combattaDt  fioatn 
Hamukk.  Mais  Moyse,  Aaroo,  cj 
Uur  montèrent  au  sommet  du  cdteau. 

11  Et  il  arrivoiL  que  lorsque  A^oj-n 
élevoit  sa  main,  Israël  alors  étoil  Jg 
plus  fort  ;  mais  quand  il  faitoit  reposer 
sa  main,  alors  Uamalek  étoit  le  plus 
fort. 

12  Et  les  mains  de  Moyse  Ua/U  tieve- 
nues  j)esantee,  ih  prirent  une  jpâerj-e,  et 
la  mirent  sous  lui,  et  il  s'assit  dnwas^ 
Aaron  et  Hur  soulenoieot  ausn  9eif 
mïiiiis,  l'un  de<;à,  et  l'autre  delà;  aiiKti 
sen  mains  huent  fermes  jusqu'au  toleQ 
couchant 

13  Aind  Josué  déHt  Hamalek  et  «oa 
peuple  au  ni  de  l'épée. 

14  Alors  l'Ëlernel  dit  à  Moyse  :  Ecrik 
ceci  pour  mémoire  dans  un  livre  {  et 
âiis  entendre  à  Josué  que  i'cfiacerai  en* 
tièrement  la  mémoire  d'Uamalek  de 
des-sous  les  cieux. 

15  Et  yipym  bâtit  un  autd,  ef  le 
nomma  :  r£teinel  mon  étendîud. 

16  H  dit  aussi  :  Parce  que,  la  main^ 
£t£  Usée  sur  le  trône  de  l'Etemel,  l'é- 
temel a  guerre  oontre  Hamalek  d^âge 
en  âge. 

CHAPITRE  XVIII. 

Jiikro,  bampère  de  Moyse,  lui  antèiU 
sa/emme  d  ses  dtuxJUs;  d  il  lui  «iv 
salU  d'étabUr  des  fxigt^  ci  des  CA<ft, 
pour  U  ffjuxaiMtmenJl  du  pcu^  d'/f- 
racl  ;  ce  que  Moyze  Jit 

JÊTHBO,  Sacrificateur  de  MadiaA, 
beau<^re  de  Movse,  ayant  entcnda 
toutes  Us  chiosts  ouc  rÊtemel  avoit  feitet 
à  Mpvse,  et  à  Israël  son  peuple,  Mosir, 
que  l'Éternel  avoit  retiré  Israël  de  l'E- 
gypte. 

2  Prit  Séphora,  la  femme  de  Moyie, 
après  qu'n  l'eut  renvoyée  ; 

3  Et  les  deux  fils  de  cette  fcamn^  l'un 
desquels  s'appeloit  (iuervçom,  (parce 
qu'il  avoit  dit  :  J'ai  été  voyageur  dans 
un  pavs  étranger.) 

4  Et  le  ffccond  EUhe^tri  car  le  iHcv 

\ 
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et  tt>*w»  T^re,  dfô-ii,  »*«  H£  «n  aide,  et 
a'a  <^>-r.i^  d^  rC-po^  df*  Fljaraon. 

i  ié'JiTo  dooc,  oeau-p^re  de  Moyse, 
viat  v«5s  kai,  avpr  «e«  enCans  et  «  feiumc 
^a  déîdt,  r^  il  £iu«<  campé  prêt  de  la 
5>eîiî3Ç3e  do  Dieu- 

6  El  U  et  dirp  i  Movse  ;  Cerf  Jéthro 
■f^ï  bc33-përe  qtii  vi«-r:t  vtre  toi,  avec  ta 
!"c?siir  rt  ses5  dtux  61?  avec  elle. 

1  Ex  Wcff^e  portit  au-de%Tint  de  foii 

brjKi-père.     trt     s'étint     proetenié.     If 

^u;»^  ;  <t  \îj  s'cnqïiifrtit  Tiui  de  Pautr** 

t!Oi»-sa^  laer   prospérité  ;    enFuit»;    ÎL- 

eaûjf-TT^t  ^3»  Vi  tente.  ■  * 

3  &  Mo}^^  raovila  à  wn  bcau-p^r»- 
îK^es  tti  r^i!^<çi  que  l'Étfrnel  avoil 
Lùiit  à  1*1147300  et  îiux  Egyptien*  en 
fTST'ir  d''l?r^ëi,  ri  tout  le  Inivail  qu'iL" 
««r-ftrGt  «odl»  rt  por  le  rÎKniîa,  et  cvm- 
mad  i'Éî*=Tnel  ki  avoit  délivmu 

n  t'  l^lhro  «e  réjouit  de  tont  le  hien 
«fc  VDe^el  avoit  êiit  à  IfhicI,  paire 
qt;'^  kl  aToii  délîvréf  de  b  main  dc5 

JO  U  Jéthrodit  :  Béni  »!  P Etcmd,  qt:i 
*^«i3  3  fifth-rh  dr  la  m^in  dea  Egyptit  a^, 
H  6e  in  soia  de  Ph^nton,  c/  qui  a  déli- 
Ti€  le  pctiple  de  la  piji«ïsaDC5ed'i*£vpte. 

il  Je  a^Koois  œintemnt  oue  l'Kten- 
ad  erf  gnod  par-dr-^iu  tou«i  le?  Ditiix  : 
4sr  CD  ceU  mime  qu'ils  ne  sont  inso'tin- 
«al  éVevé-^,  ilaeu  fe  dtaus  <vr  eux. 

12  létkîo  beau-père  de  Mov.«e  prit 

■aw-i,  ^o«r  f^Kr  à  Dieu,  un  hctiorriU'tc 

el  des  ssaiocf*^  et  Aaron  et  ton»  U^ 

anrwaf  cf^isrLë3  vinrent   pour    m%n2;er 

avec  ie  bczu-père  de  Moyse,  en  la  pré- 

teocrdt  Di€ii 

W  Le  lendeiBÛD,  ronanc  Moy^e  fiê- 
iroit  pcMjr^ii<f*^  le  peiipl*»,  et  çtw  lo  peu 
^ïe  se  tfïïoit  devant  Moysp,  depLÎs  le 
mlin  JQsqu^u  foir  ? 

14  Le  ^-x^au-pv^re  d<î  Moy?G  aynnt  vu 
tcît  et  qu'H  frt'àjcrtt  au  pitiple,  Lui  dit  : 
Chi'oi-oc  que  lu  feL*  ai:  peuple  ?  D'où 
riml  ipu.  tu  «s  «f-ol  a^^^is,  «ît  çue  tout  le 
pt'i»^.i-  y  tient  dt^'aut  t<ji,  dipuiâ  Je  mu- 
tin V,l-r«i''An  ïo\t? 

\b  Va  Mo>-5e  répoîhlit  à  jon  heaiv 
père  :  C«rf  gur  /<?  pc^iple  rient  i  moi, 
pwir  <^tnqitérir  de  Dieu. 

;/;  QuiinU  j7«  oet  tfiulfie  muse,  ils 
vi<»nD^trt  à  moi.  Aior«  jp  iug**  en<re 
IhiQ  et  l'outrï»,  et  je  /<Txr  {ai?  enter.dir 
]ts  ofd«î03nct-<  de  Dieu  et  m^  ]oU. 

17  Mais  le  b.'-au-j-ère  de  Moysc  lui 
&.:  Tti  ne  f  li*  pKi3  bien. 

U  Ort»ineînent  tti  toeromber^?,  et 
Uà,  et  Diènie  ce  peuple  qui  est  avec  toi  ; 
Offe^est  trop  pci>^nt  pf)ur  toi,  ei  tu  ne 
aonàr  6»  ire  cela  toi  vîuI. 

19  Ecoute  donc  mon    conpci!  :  Je  te 
ccn^oHeraî,  et  Dmi  *t;ra  avec  toi.    Sois 
pour  le  peuple  auprè«  de  Dieu,  et  rap- 
poiU  les  causes  à  Dieu  ; 
.  i?9 


20  In5tnii#4ef  dn  ordornanna  et  d^- 

loi-:  :  et  falf  !.  iir  entendit'  la  \o\*}  ^^r  ia 
quelle  ils  doi\  ent  marciier,  cl  ce  qu'ita 
auroal  à  fiiire. 

21  Et  choi;iA-toi  dV-ntre  tout  h»  i^upU 
des  hoîiiru*-*  vt-rtueut,  rniienaiit  buii, 
dfA  hoirH4je«!  véritables,  baissant  Icçuu 
dé>!ioi)ntte;  et  tt-ahîi>  mr  eux  àts  cltefy 
de  niiiier?,  den  chvf»  decfntuw»,  d«a 
cfiif^  de  cin*;ii3jitaine»,  et  d«  ch»JJi  de 
liix^iin**: 

22  Et  qi:*il3  jji^nt  le  perjpîe  en  tout 
tn«pc;  mîii?»  qu'il*  te  mjjportt  M  toute» 
i«\^  j^TTHrie-"  atF.iJte»,  et  qu'il*  jifg«>nt  toulrti 
le^  p<'litc-R  cnir«»^.  Airri  11^  le  sculigt*- 
roiit,  et  ils  [k')rtf*ront  une  parht  dt  la 
char^t  avec  loi, 

'Zi  Si  î«  fiiii  ola,  et  Dieu  te  le  rom- 
mondr,  tu  tKHirTPS  Mjh.-i*l«  r  ;  et  uieL'ie 
tout  le  peuple  arrivt  r<i  heartrut>en]c'nt  «m 
«m  lit-o. 

21  ?tloyiie  donc  obéit  ik  U  parole  de 
«on  bt-au-iière,  et  tit  tout  ce  qu'il  l\d 
avdît  dit. 

13  Ainsi  yioy^.  cbo\f\t  de  fout  ffrncl, 
dns  hommfs  vertuMix,  et  il  W  établit 
chefg  Mjr  le  [jciipl»»,  cl)f4%  de  nili^'n:,  z\w^ 
de  centaifi»-^,  chci'â  de  rinquaotaioc:!,  el 
chefs  de  di\aitH^<t  ; 

2b  Qui  devolert  jiir.or  le  peuple  c% 
tout  temps  ;  mais  il*  devoiint  raiJjxïrlei" 
les  cho^i-ï  ilijlkilri  à  AJ(yBe,  cl  jugcir 
tïMifr*  Us  W'tites  afl'.iiref". 

27  Et  Nloyse  laispi  aller  fon  beaib- 
p&re,  qui  sVn  retoumi  c n  son  pa>'8. 

CHAIMJKE  XJX. 
Le  pntple d''Iimù't  t'Unt  Lrriil au  dùeri 
dr.  SinaT,  Mo}^  levr  (Ut  ffiit  Dlrv  \n\k- 
hÀl  innicT  ciiitmre  nv<c  tur^  el  il  b  ur 
orfVmne  de  t*  scncH/;*  r.  et  de  se  mfpnrtr 
pntr  intendre  la  puhvccEm  Je  la  Ion. 
TrtÀs  joitrs  aprèt  Ijiru  dcvend  sur  le 
muni  de  Sirun,  une  d»:s  muripus  dt  ai 
ptiisscvct  d  dt  ya  muicUé. 

AV  pmm'rr  i<r)tr  iki  troisir'me  moi«, 
aj>rî;.-  que  Îct  enfin?  d'Un^'el  furent 
aoi-tis  au  p. y»  d'E;:yptp,  en  ce  même 
jour-là  ils  vinrent  au  t!i'*i*rt  de  Sinaï. 

2  Etant  <U>i)c  pniiJ«  de  Répliid!:n,  il* 
vinrent  au  d^<ert  de  i^hm,  et  i!«.  cam- 
pèrent au  dP-ert  :  If-r/cl,  disje^  campa 
vis-à-vi<i  de  la  monti;gne. 

'.i  Et  Moy«e  uianla  vers  Dieu;  car 
rÉieniel  Tavoit  appelé  de  la  uionbiçre, 
pour  lui  diiv:  Tu  parleras  ain.<«i  à  Li 
aiiison  de  J.iroh,  et  tu  (<:  feraa  entendre 
aux  enfaos  d'Isrr.ël  : 

4  Voua  avea  vu  ce  que  j'ai  fait  phk 
Egyptiens,  et  ipte  je  votif  ai  portés  comme 
Hur  des  ailes  d'Higle,  et  fftie  je  vous  ai 
fait  venir  ver»  moi. 

5  M-*iutenaiit  donc  m  vous  obéîws  •• 
ma  voix,  et  si  vo'is  perdez  mon  aUiaiice, 
vous  eerez  auwi  dVntre  tous  k s  peupw;^ 
Ujon  plus  précieux  joya»^  bien  «\ut  tou- 

)b  tPTje  is'ajfpartienj;^^ 
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d  Bt  vous  lae  sera  tm  Ro^nme  de 
Sarrificatieuni,  et  une  nation  sainte.  Ce 
soni  là  les  difvoun  que  tu  tiendras  aux 
eniàos  d*Iflraël. 

7  Et  M<^c  vint,  et  appela  les  anciens 
du  peu[^e,  et  prnposa  devant  eux  toutes 
les  choses  que  l*ËterDel  lui  avoit  com- 
mandées. 

8  Alors  tout  le  peuple  d*un  commun 
accord  répoirdit,  et  dit:  Nous  ferons 
tout  ce  que  l'Etemel  a  dit.  Et  JVf  oysc 
rapporta  &  PÊtemel  iovUes  ks  paroles  du 
peuple.    . 

9  Et  l'Étemel  dit  à  Moyse  :  Voici,  je 
viendrai  à  toi  dans  une  (paisse  nu^, 
mfin  que  le  peuple  entende  quand  je  te 
parierai,  et  9U*il  croie  aussi  toi^tirs  ce 
fUé  tu  bd  diras;  car  Moyse  avoit  rap- 
porté à  l'Étemel  les  paroles  au  peunle. 

10  L*ÊterDel  dît  aussi  à  Moy;"*  :  Va- 
t'en  vers  le  peofde,  et  sanctiile-le^  au- 
jourd'hui et  demain,  et  qu'ils  bveut 
leurs  vêtemens  ; 

11  Et  qu'ils  soient  tous  piêts  pour  le 
tn^tème  jour;  car  au  troisième  jour 
t'Êtemel  descendra  sur  la  montagne  de 
dinaï,  à  la  vue  de  tout  le  peuple. 

12  Or  tu  prescriras  aes  bornes  au 
peuple  tout  à  l'entour,  et  tu  diras: 
DoôoeE-vous  iiarde  de  monter  sur  la 
montarne,  et  d'en  toucher  aucunt  ex- 
trémité. Quiconque  touchera  la  mon- 
tagne sera  puni  de  mort  : 

13  Avcunt  main  ne  la  touchera  :  soit 
bête,  soit  liomme.  certainement  il  sera 
hijNdé,  on  percé  ae  flèches  ;  il  ne  vivra 
point  Quand  le  comet  se  renforcera, 
ils  monteront  vers  la  mont;)eBC. 

M  Et  Moyse  descendit  de  la  mon- 
tiffie  vers  le  peuple,  et  il  sanctiBa  le 
peuple,  et  ils  lavèrent  leurs  vëteroens. 

\5  Et  il  dit  au  peuple:  Soyea  bms 
prêts  pour  le  troisième  jour,  d  ne  vous 
approches  d^aucune  femme. 

16  Et  le  troisième  jour  au  matin  il  y 
eut  des  tonnerres,  des  éclaire,  et  une 
grosse  nuée  sur  la  roontacne,  avec  un 
son  très-fort  de  cornet,  dont  tout  le 
peuple  oui  itoU  au  camp  fut  efirayé. 

17  Ajors  Moyie  fit  sortir  du  camp  le 
peuple  au  devant  de  Dieu  ;  et  ils  s'ar- 
r^tèrerlt  tu  pied  de  la  montagne. 

*-18  Or  I*t  mont  de  Sinaï  etoit  tout  en 
fmnée,  par^  que  l'Eteroel  y  étoit  des- 
cendu dnns  1*1  feu  ;  et  sa  fumée  montoit 
«omme  la  fbmée  d'une  fournaise,  et 
toute  la  montagne  trembloit  fort. 

19  Et  comme  le  son  du  «Mtiet  se  ren- 
Ibrçoit  de  ohis  en  plus,  Mojnie  parla,  el 
Dieu  lui  repondit  par  une  voix. 

20  L'Étemel  donc  étant  descendu  sur 
la  montagne  de  Sinaf,  sur  le  sommet  de 
la  montagne,  il  appela  Moyse  au  sommet 
de  la  montagne  ;  et  Moyse  y  monta. 

21  Etl'Eteniel  dit  a  Moyse:   Dot- 


L-L^ 


cends,  somme  le  peuple,  qu^ 

point  la  bomm^  qfin  de  mofder  ve 
terael,  pour  vou*;  de  peur  qu'mi 
nombre  d'entre  eux  ne  périsse. 

22  Et  même  que  les  SacriScateur  m   c; 
s'approchent  de  l'Étemel  se  sancC 
de  peur  que  l'Etemel  ne  se  jette  su 

23  Et  Moyw  dit  à  l'Éternel  :  L 
pie  ne  pourra  pas  monter  sur  la 
tagne  de  SInaî,  parce  que  ta  oc 
sommés,  disant:  Mets  des  bornes 
montagne,  et  la  sanctifie. 

24  Et  kÉtemel  lui  dit  :  Va, 
et  tu  mJPteras,  toi  et  Anron  avec 
mais  que  les  Sacrificateurs  et  le  peupi 
rompetij  point  la  InmeSj   pour 
vers  l'Étemel,  de  peur  qu'il  ne 
sur  eux. 

25  Mory«e  donc  descendit   vers 
peuple,  et  il  U  leur  dit 

CHAPITRE  XX. 

Ditu  jnihUe  Us  dix  conmtandemens  tMc 
loi.    Le  peuple  ai  ^ffrayi  à  Voide  <fe  _ 
voix  de  Dieu.    Diru  dfjfmd  de /aire  «sCc 
idoks,  et  il  frwrk  la.  tâoniàre  de  '•*^^* 
la  tmUU. 
A  L0R3  Dieu  prononça  toutes 

J\,  paroles,  disant  : 

2  Je  ntû  l'Étemel  ton  Dieu,  qui  1*: 
tiré  du  pays  d'Egyi^,  de  la  maison  d<e 
servîtuae  : 

3  Tu  n'auras  point  d^tres  Dieux  de- 
vant ma  fiîice. 

4  Tu  ne  feras  point  d'image  taillée,  ai 
aucune  ressemblance  du  cmsa  qui  aonê 
là  haut  dans  les  deux,  ni  ici  bas  sur  la 
terre,  ni  dans  les  eaux  sous  la  terre  : 

5  Tu  ne  te  prosterneras  point  devant 
elles,  et  tu  ne  les  serviras  (K>int  ;  car  je 
nos  l'Étemel  ton  Dieu,  le  Dieu  Fort, 
Jaloux,  qui  punis  l'im'onité  des  père»  fur 
Irs  enf^'us,  en  la  troisième  et  qmtrième 
génération  de  ceux  qui  me  htiïsstnt: 

6  Et  qui  fait  miséricorde  en  mille  ^ 
néra&tm^  &  ceux  qui  m'aiment,  et  qur 
gardent  mes  commandemens. 

7  Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  l'E- 
temel ton  Dieu  en  v?io  ;  car  l'Eternel 
ne  tiendra  point  pour  innocent  celui  qor 
aura  pris  son  nom  en  v^iin. 

8  Souviens-toi  du  jour  du  repos  pour  le 
sanctifier. 

9  1^1  travailleras  six  jours,  et  tu  ferw. 
toute  ton  œuvre  ; 

10  Mais  le  septième  jour  est  le  repos 
de  l'Étemel  ton  Dieu  :  Tu  ne  feras  au- 
cune ceuvrre  m  es  jtnir4àf  fd  toi.  ni  ton 
61s,  ni  ta  fUle,  m  ton  serviteur,  ni  ta  se^ 
vante,  ni  ton  bétail,  ni  ton  étranger,  qui 
etf  dans  tes  m>rtes. 

1 1  Car  l'Étemel  a  Aût  eo  six  jours  les 
cieux,  la  terre,  la  mer,  et  tout  ce  oui  «f. 
«1  eux,  et  11  s'est  reposé  le  septièae 
jour  ;  c'est  pourouoi  l'Étemel  a  M  It 
jour  de  repou»,  et  l'a  lajKtiâé, 
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12  Booare  Lcm  ;xrc  et  ta  mère,  afin 
c^4ie  te«  )OJT^  smicat  proloo^^  »ur  la 
«ire  <^  i'£len»el  ton   Dieu  te  douœ. 

13  Ta  BC  Uicra5  point. 

14  Ta  X  coxtucetînis  point  adoitère. 
l>Tu  œ  dérobera?  point. 

lè  Ta  ne  diras  point  de  &ux  témoi- 
^î^coBtTD  ton  prochiiîn. 

n  Tu  w  coDvoilersji  point  la.  maison 
detJBpiodrsla;  Tu  n*.-  eoQvoiteras  point 
U  ftm^  de  too  prochain,  ni  ton  »er>'i- 
tfog,  ai  B  <«?nrai)ie,  ni  son  bcpuf,  lû  son 
îar,  Bft  lucoae  cAoïc  qui  et/  &  ton  pro- 
ckik.  ( 

Q  Ot  U^  Leï  peuple  entendoit  les 
lnB€3Tf?  rt  le  pon  du  cornet,  et  voyoit 
kl  bra^o»,  et  la  monta|:Qe  nimante,  et 
Bis  de  rraiûU",  il  ne  teooit  loin. 

IV  Cet  pourquoi  il?»  dirent  à  Moyw  : 

Wriratec  n©*î«  toi-m^nif,  cl  non»  écvu 

taras;  siajs  qoe  Dkni  ne  parie  point 

£T«  Dcsïs,  ds  pc^jr  q»»e  nous  ne  mourioD^. 

ï»  Akon  Movse   dit  au   peuple:    IVe 

zrÀipfz  ^i7d  ^  car  Dieu  est  venu  pour 

TCTî»  épîTHîvtf,  et  aiîn  que  ea  crainte 

trit  àf^.-3nt  rous,  rf  qtie  vous  ne  péchiez 

-j  Lp  T^nplç  donc  5C  tîot  loin  ;  mai? 

y\-iyv   ^'irçrocha   de    l'obscurité    où 

0ico/Ul. 

p.  \X  \]ÎAen»\  dit   à   Moyse  :    Tu 

^lir»  aÎBQ  aox  eofans   d'Ifraci:    Vou-» 

«▼ta  ^a  qK  je  voos  ai  parlé  de»  vieux. 

2a  Vcw  œ  vous  ferez  jioint  avec  moi 
<fe  (&»x  d^irpiïl,  ^  vous  ne  vous  ferez 
point  de  dieta  (m. 

^  I>f  me  Saaa  on  auteî  de  terre,  swr 
Ki?id  la  acrifio^  tes  hokxrau<rs^  et 
te  obktwcB  de  prospérité,  tes  brebM  et 
îa  UiiTfatn  :  En  tout  lieu  où  je  mettrai 
»  méaioire  de  mon  nom,  je  viendrai  à 
fn»et>1eV>hBraL 

ii  Qne  à  tu  me  tû»  un  autel  de 
pierres,  tn  ne  le«  taîUerai  point:  si  tu 
levwi  \ft  fer  dessus,  ta  le  eouiDeroM. 

28  Et  tu  ne  moDteras  point  à  mon  au 
t«  par  des  deçré«,  de  peur  que  ta  nudité 
le  ¥»v  àâcouvefle  en  jj  mrolant 

CHAHTRBXir. 

CDwms  kù  poHù'quts. 
tt  tBtd  ki  lois  que  tu  lair  propo- 

2  Si  tu  lehétfis  un  exUve  Hébreu,  il 
2*"^",«w  ans,  et  au  eeplième  il  sor- 
^  Pfw  «ir*  libre,  tans  riiin  payer. 

3  b'jl  est  WDu  avec  foo  corps  stule- 
""■M  Eortira  avec  son  corp8  ;  a^il  avoil 
^B^ïMoK,  »  iêmme  aussi  Bortira  avec 

f  S  800  maître  lui  a  donné  une  femme, 
^  ffii  ait  niante  des  fili  ou  des  filles, 
•a  J^BBe  et  lee  caifans  seront  à  son 
Baiint  ;  mais  il  sortira  avec  son  corpg. 

^  w%  a  l'6«rlave  dit:  J^ahne  mon 
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maître,  mA  foosmie,  et  niiSB  eoCuM  ;  je  k 

sortirai  jwint  pcntr  être  libre. 

b  Alors  »oQ  maître  le  fera  venir  de- 
\-ant  le«  juges,  et  le  fera  approche  i  dt-  la 
porte  ou  du  poteau  ;  et  «cw  m^iltrt  lui 
Licrcer.i  roreiîle  avec  un  poinçon  j  et  il 
le  {iervira  à  toujoun. 

7  m  quelqu'un  vend  sa  fille  pour  être 
e^fclave,  elle  ne  sortira  point  coum)e  les 
erclavw  son«it. 

8  Si  elle  déplah  à  son  maître,  qui  ne 
»e  fiera  pomt  fiancé  avec  elle,  il  la  fera 
racheter  ;  mais  il  n'aura  point  le  pouvoir 
de  ia  vendre  à  un  peuple  étranger,  apr(« 
lui  avoir  été  pt^ritle. 

9  Mais  s'il  Vd  fiancée  &  eod  Gis,  il  bli 
fera  selon  le  droit  àei  files. 

10  Que  p'il  t/fprend  une  autre  po«ir  lu}, 
il  ne  retranchera  rien  de  ra  nourriture, 
de  ses  habits,  ni  de  Tamitié  qui  lui  <jC 
dut. 

11  S'il  ne  lui  fait  paf  ces  troLs  chasià, 
elle  sortira  Kin«  payer  aucun  argent. 

12  5i  quelqu'un  frappe  un  iiommc,  et 
qu'il  fTi  meure,  on  le  punira  de  mort. 

13  Que  8'il  ne  /ma  point  dre«»é  d'em- 
bûche, mais  que  Dieu  /'ait  fait  rencon- 
trer ?om  sa  main;  je  t'établirai  un  lieu 
od  il  E'cnfuira. 

14  Maifl  rf  auelqu'un  s'est  élevé  de 
propo»;  délibéré  contre  ion  prodiain, 
pour  le  tuer  par  finesse,  tu  le  tireras 
m^Tm  de  mon  autel,  afm  qu'il  meure. 

1^  Celui  qui  auia  frappé  son  père  ou 
sa  m?i"e  sera  puni  de  mort. 

IH  Si  quelqu'un  dérobe  un  homme  et 
le  vend,  ou  s'il  est  trouvé  entre  ses 
mains,  on  le  pumrA  de  mort 

17  Celui  qui  aura  maudit  son  père  OQ 
sa  ni^re,  Mrra  puni  de  mort. 

18  Si  quelques-uns  ont  eu  querelle,  et 
que  l'un  ait  fraj^  l'autre  d'une  pinrre, 
ou  du  poing,  dont  il  ne  soit  point  mort  ; 
mais  qu''U  soil  obligé  dt  ne  mettre  au  lit  ; 

19  S'il  se  lève,  et  marche  dehors,  s^ap- 
jniyant  sur  son  bâton,  celui  qui  Taura 
frappé,  sera  quitte  de  la  peine  j  toutefois 
il  le  dédommagera  ^xmr  ce  qu'il  a  clK>m- 
mé,  et  le  fera  guénr  entièrement. 

20  Si  quelqu'un  a  frappé  son  serviteur 
ou  sa  servante  d'un  bâton,  et  qu'il  soit 
mort  sous  sa  main,  on  ne  manquera 
point  d'en  faire  la  punition.       " 

21  Mais  s'il  survit  un  jour  ou  deux,  on 
n'en  fera  pas  la  punitloo,  car  c'est  sou 
argent. 

22  Si  des  hommes  se  battent,  et  frap- 
pent une  femme  enceinte,  et  qu'elle  en 
accouche,  et  que  cependant  Vaccidmt  ne 
soit  point  mortel  :  Que  ceiui  fui  Vafrav- 
pie  iroit  condamné  i  l'amende  que  U' 
mari  de  la  femme  lui  impOM'ra  ;  et  il  l^ 

1  donner  a    Eclon    çu'oi   ordmntrtrnt    l*' 
jugea. 


fia  Mw  tî  VmëUmi  est  mortel,  tu 
ioaneras  vie  pour  vie, 

21  (£U  po«ir  œxl,  deat  pour  dent,  maiu 
fOur  maiii,  pied  pwr  pied, 

*25  Brthjre  pour  bi-fflurc,  plaie  pour 
plaie,  meurtrissure  pour  meurtrissure. 

2G  Si  quelqu'un  frappe  l'œil  de  son 
serviteur,  ou  Pœil  do  ri  icrvante,  et 
kwr  ^Àe  Vml,  il  les  laisstaM  aller  libres 
pour  leur  onH. 

27  Que  «'il  fait  tomber  un?  dent  à  son 
ittriteur  ou  à  sa  servante,  il  les  luispe- 
nt  aller  libres  pour  leur  dent 

23  Si  un  hasaS  heurte  de  sa  corne  un 
bomroe  ou  imc  fcmni^,  et  ifue  htpersonni 
en  meure,  le  bieuf  sera  lapidé  sans  au- 
cune reiiuHsion,  rt  on  ne  mangnra  point 
de  fa  càdir,  et  le  maître  du  boeuf  sera 
^braufl. 

29  Mais  fi  le  bœuf  avott  auparavant 
accoutumé  de  heurter  de  sa  corne,  et  que 
•ou  maîtîe  en  tÛi  étf  averti  avtcwtÂa- 
lofûm,  et  qu'il  ne  l'efit  pomt  retirer mé, 
en  sorte  qu'il  tue  un  homme  ou  une  fem- 
me, le  bonif  sera  lapidé  \  et  même  ou 
fera  mourir  son  maître. 

30  Que  si  an  lui  impofc  un  prix  pour 
■e  racheter,  il  dotmem  la  ran^n  Je  sa 
vir»,  selon  tout  ce  qui  lui  wra  imposé. 

31  Si  Ia  bœuf  mwrte  de  ««a  corne  un 
^b  ou  une  fiile,  on  le  traitera  ^on 
«ette  tn^me  loi. 

32  Si  le  boeuf  heurte  de  sa  corne  nn 
esdav^  soit  homme  ou  femme  ;  cdid  à 
çui  e.»l  le  hosuff  donnera  trente  <iicu»  d'ar- 
%t  nt  à  son  maître,  et  le  bœuf  sera  lapi- 
dé. 

33  Si  que1qu*un  ouvre  une  fosse,  on  si 
quelqu'un  creuse  ifne  foA«  et  ne  la  cou- 
\Te  point,  et  çu'il  y  tombe  un  boeuf  ou 
uo  9ne, 

"M  Le  maître  de  la  fosse  lui  en  fera 
satisfactîoot  H  rendra  l'iu^cent  &  leur  maî- 
tre; mais  ce  qui  est  mort  sera  poinr  lui. 

33  Et  si  le  Doeuf  de  quelqu'un  blefve  le 
bœuf  de  son  prochain,  et  ^u'il  en  meure, 
ils  vendront  le  bœuf  vivant,  et  ils  en 
partageront  l'argent,  et  ils  partageront 
le  mort. 

36  Mais  s'il  est  notoire  que  le  bœuf 
avoit  auparavant  accoutumé  de  heurter 
corne,  et  çue  le  maître  ne  l'ait 
garde,    il  r««tituera  bœuf  pour 
mab  le  ho^f  mort  sera  pour  lui. 

CHAPITRE  XXII. 


EXODE  XXIÏ. 

(^r  h  Dieu. 

Si  quelqu'un  dérobe  on  boetil^  oo 
agneau,  et  qu'il  le  tue,  ou  ^u*!] 
vende,  il  restituera  cinq  boéafs  pour 
bœuf^  quatre  agneaux  pour  l'a^nesiu. 

2  (Si  le  larron  est  trouvé  perçant,  cît  \ 
frappé  &  mort,  celui  (pd  tcrurajrrappé^ 
sera  point  coupable  de  meurtre. 

3  Mais  si  le  soleil  «it  levé  sur  lai, 
sera  coupable  de  meurtre.)  Il  fera  d'j^ 
une  entière  restitution;  ef  s^l  n'ajpos  di 
qufM,  il  sera  vendu  pour  sc«  larcm. 

4  Si  cfrqui  est  dérobé  est  trour^  ^ 
vaut  entre  ses  mains,  sent  boraf,  mt  fta 
soit  menue  bête,  il  rendra  le  double. 

5  Si  quelqu'un  fait  du  dé^t  dans  u 
champ,  ou  dans  une  vigne,  en  l&chzuit  s 
bête,  qui  paisse  dam  le  champ  d'autru| 
il  rendra  du  meilleur  de  scm  champ,  c 
du  meilleur  de  sa  vigne. 

6  Si  le  feu  sort,  et  qu'il  trouve  de 
épines,  et  que  le  blé  qui  est  en  ta^s  cm 
celui  qui  est  sur  la  plante  ou  le  chanij 
soit  cmisumé,  celui  qui  aura  allumé  U 
feu,  rendm  entièrement  ce  çtà  en  aunt 
êU  brûlé. 

7  Si  quelqu'un  donne  l  son  prodiaia 
de  l'.irg^t,  ou  des  vaisseaux  à  garder, 
et  qu'on  les  dérobe  et  enlève  de  sa  nani- 
son.  si  l'on  découvre  le  larron,  il  retidru 
le  double. 

8  Mais  si  le  larron  ne  se  trouve  point, 
on  fera  venir  le  maître  de  la  maison  de- 


de  sa 
Ttoiut 
Wuf, 


Il  esf  pffrli  dans  ce  chavilrt  de  la  jnmi- 
iion  de  eevr  qui  d^robent^  ou  tmi  cmi- 
serd  du  dégâ(;  ddela  restihulm  à  lai     13  ^i  en  effet  elle  u  été  déchirée  jmt 


vant  les  juges,  wnar  jurer  s'il  n'a  poûil 
mis  sa  main  sur  le  bien  de  son  procnam. 

9  Quand  il  sera  çfueslùm  de  quelque 
chose  oh  il  y  ail  prévarication,  touchant 
un  bœuf,  ou  un  iuie,  ou  une  menue  bête^ 
ou  un  habit,  même  touchant  toute  autre 
chc^e  perdue^  dont  ^leiigti'tm  dira  qu'eUe 
lui  ttppnrticni;  la  cau^  des  deux  partiu 
viendra  devant  les  juges  ;  dt  œ^ut  que  kt 
iuges  auront  condamné,  rendra  le  dou- 
ble à  son  prochain. 

10  Si  quelqu'un  donne  à  garder  ft  aom 
prochain  ([udqus  Une,  quekfue  boeuf,  im^ 
que  menue  ou  grosse  bete,  et  qu'eBe 
meure,  ou  qu'elle  se  soit  câfsé  ouetfut 
Tnemi^re,  on  qti\on  l'ait  oiinu;aee  sdOi 
que  personne  l'ait  vu  ; 

11  Le  serment  de  rÉtemcl  intervîcB- 
dra  entre  les  denx  parties^  pour  saeair 
<i'il  n'a  point  mis  sa  main  sur  le  bien  de 
Fon  prochain  ;  et  le  maître  du  la  bHe  se 
(vxitentem  du  serment^  et  Vaute  ne  II 
rendra  point. 

ri  Mais  si  en  effet  elle  lui  a  été  dé- 
robée, il  la  rendra  à  son  maître. 


quelle  ils  smî  lanu.  On  y  Ut  enwfe 
eejc  lais  imchanl  les  c/mes  qui  oni  Ht 
4nise3  en  dipôi^  ou  prêtées;  twchnnl 
Vimpwrcii^  tidâtatric^  Voppre^Aun.  Vu- 
s>wr€t  U  ràpexX  diyaux  megittraù:  et 
1 


Us  bêles  sauvages^  il  Iui.cn  apportera  des 
preuves,  ef  no  rendra  point  ctfdaUi 
aécliiré. 

U  Si  quelqu'un  empnmte  desonpro- 
chaio  ^iwi^ut  bBiCf  et  qu'elle  se  cteie 


EXODE  XXIII. 


memêrt^  eo  q^jWk  Bieare,  (wol     de  rtpot;  tt  Us  trois  trrmâuflità  dM 
n V  é^U  po  Dt    présvnt,)   û   m:       Jw/s,  qm  éùveni  la   î'àijui.  la  PtnU 


asitr^Qi'm  prtiat  à  U  r  ndrc 

L^  ^*£»  si  soii  mutTL-  v  erf  présent,  il 
ae  L  .-«-u«Iï-.  f*jiiit  ;  à  eili'  a  ^/t  lou«e, 
ocT  ^  >_fT  t  ^eùvnnti  «on  louage, 

te  "^â  quoio-j'un  Hihoroe  une  vierge, 
^  u'ié^loil  puloi  .  iift*e,  el  couche  avec 
t  .le.  U  tici  qu-ii  la  doic,  2a  prtntmt  pour 

VT  JÎ3i»  à  le  pèr«?  de  la  /ilU  refuw 
m.b«>>3i&r:tt  de  la  lui  donner,  il  lui  coiui, 
tcra  cs^s^  d*arg€iit  qu'on  en  d^nnt  pour 

fa?  Te  fie  buterai  p«int  vivre  la  »r- 

lîl  i^à  aura  en  la  compagnie  d^one 
WètK,  #«fr3.  ^jurù  de  mort. 

20  CiHui  qui  sacriLe  è  d*/m/rcs  dieux 
OB-à  rÊH  rriei    s£-ai,    eera  détruit  à  Ui 

'J  Ta  iK*  fouiens  point,  ni  n*oppri- 
aer**  poist  i'élraujçer;  Cir  vous  avex 
été  ttr^Kîer;  su  pays  d'E^cypte. 

a2  V  ocfc  n"  iisigerea  aucune  veuve  ni 


XJ  à  voiK  les  a*'' 


24  Alors  ton  cclè 
n»?  tocrai  par  Pépée;  et  vos  fenunl-s 
■tT«;t  v«rvc«,  et  »o^  enraji3  oqihcliiis. 

*à  "éi  tu  ^ttet  df"  l'argent  à  mon  pani- 
fie, aa  ÇHUîTre  fw  esf  avec  toi,  tu  n'en 
î«Tas  jftŒït  avec  lui  à  la  Cîi(;on  dt>s  umu- 
**^,-  c^CQSiÉ  kâbnpoMrres  point  d'in- 
tirèt. 

28  S  fa  nrencfe  «i  ça^  le  vêtement 
oe  ton  jjwo^îuiD,  ta  îç  luj  reodnis  avant 
^  ie  œlai  «oit  couché  ; 

27  Car  c'a*  sa  setiie  couverture,  c'*»/ 
WD^êieffleQt  pour  coucFnir  «a  peau.  Où 
«oriiertKt-il  ?  S'A  arrive  dww  qu'il  crie 
ipMT'ij  je  rnOesdiai  at»si  ^  car  je  tuis 
ïniséncordieux. 

3  la  iK  œédinàs  pobt  des  juees,  et 
^  w  maudiras  poial  le  tnînce  de  ton 

21»  Tui«  âifféTCi^  pobt  dt  nCqJ^T 
it  loa  ^OHmdanoe»  et  de  tes  liqueurs  ;  tu 

"*!L/^°T^  ^ /Tnew:«r  irf  de  te«  (ils. 

aO  Tu  fera*  6  czème  duat  de  ton 
ftœur  ddcU  looiae  hétc  ;  il  sck*  wpl 
yjyrs  av«  ffi  mère,  e(  ao  huitième  jour 
lu  V»  ic  donneras. 

31  Vouf  aie  serex  saintfi,  et  vous  ne 
oaïatrtt  pont  de  la  chair  dédiirée  auK 
^a»j«^teè€fex  $sasc(iQu^  mais  voui. 
«/^tkres  auxchicnâ. 


rô^r',  ee  io./V<c  A^5  TuàcrruifUs.  Dieu 
pnnrmt  ensuis f  d^tntyiyer  *m  ^ngt  pour 
inirinluirt  U  peuplt  d' Israël  dans  U  jmxa 
dt'  Ccrumu  d  d'm  détruirr  lu  hnM/aht 
peu  àjtfu  ;  d  i7  d//,nd  à  ce  p€uple  dUrn- 
iitr^  d  mfrne  dr  loUnr^  en  aucwu  ma- 
ttiir*'^  lHdJùiri€  des  Canmitna. 
f^^V  ne  Rm«  rii  poiut  de  f;ujx  bruit,  et 

J.    tu  ne  le  joimin^î*  point  avec  le  nié- 
clianL,  jjour  être  faux  témoin. 

2  Tu  ne  wàvra*  poiot  la  multitude 
pour^inrc  le  Di?l;  et  lorsque  tu  pronou- 
ceraf  dyn«  un  iirtx-é»-,  lu  ne  te  uétour.ie- 
nu5  point  peur  niivre  le  plus  ^diui  noo»- 
hrvjuAqti^i.  pervertir  U  droit. 

3  '1  u  ne  tdvoriM^rae  point  le  paavre  en 
'^n  procès. 

4  Si  tu  rencontrcg  le  bceuf  de  ton  en- 
neiui,  ou  von  ane  ég;  ir(*,  tu  ue  manque- 
r<if»  point  de  le  lui  nimner. 

b  Si  lu  vois  rûne  de  celui  qin'  te  hait, 
.ib;:tiu  R.u>  ^n  fardeau,  donne  toi  gar- 
de de  l'abuntionner,  tu  ne  le  laiiserai 
P<>Int  là. 


^.Ijp,  rf  qu'Us  crient  6  Tu  ne  pervertiras  point,  dans 
nlj'enl^drai  leurcriipror^H,  le  droit  de  T  indigent  oui  a 
Akre  s'aiiuinera,  et  jel/m/iVu  de  toi. 


est  au 

7  'lu  t'éloi^enw  de  ttniie  parole  faus- 
se: et  tu  ne  feraejioint  mourir  Tinnocint 
et  le  ju>te;  car  je  ne  juctilierai  point  ie 
niétli-tnl. 

8  Tu  ne  prendras  point  de  présent; 
car  le  présent  avtuçlc  les  jtlui  édairéiu 
et  pervertit  le^  parole»  des  juste;». 


CHAPITRE  XXIII. 

Uslrnsfie  Dieu  ^mcrît  ici  cmetmeni 
fa  ohmi,  h  drnttue^  VfquiU  d  Vhu- 
nmaii,    bt  dtvir  dtsj%ige.n.     L'oft^fr 
■Cmi  Ai  iovr  du  Suibal  et  de  Ctamie 
7^ 


9  Tu  n'oppiimem*  point  l'étrangler; 
car  vous  uavez  ce  que  c'est  pu  d'ètrt 
étranger;  parce  que  vouf  ovea  été 
étranger»  an  pays  d'flrvpte. 

10  Pendant  six  nnn^es  tu  «emeras  te 
terre,  et  tu  en  recueil Iophe  le  reveou. 

11  Maif  en  la  neptiènie  annlu  tu  lui 
donner.is  du  relâche  et  tu  la  laisf^eraf 
rcjKieer,  alin  que  les  pauvret  d«  ton 
|)euplc  en  mangent,  et  yu«  les  bêtes  det 
cliamps  mHnteut  ee  qm  restera.     Tu  en 

ert«  de  même  de  ta  vigne  d  de  im 
oliviers. 

12  Sir  jours  durant  tu  travaillerai; 
mais  au  8C;ptièmc  jour  tu  te  re^ioseras  ; 
a'n  que  ton  bœuf  et  ton  aiie  se  reposent- 
'*t  que  le  fiLf  de  ta  servante  et  Pétringec 
repreunent  lairs  forces. 

13  Vou.^  iirendrez  g-arde  I  toute*  Ut 
choses  que  je  vous  ai  comma»déai.  Vous 
ne  feie^  point  menlifui  du  nom  des  «li-  ux 
^•f  larifrere,  et  même  on  ne  l'entendra  ijoint 
HoTlir  de  1 1  bouche. 

n  Tu  me  célébreras  une  fête  polen- 
nelle  trois  foin  l';<nnée. 

15  Tu  garderas  U  fct/»  soUmnelle  de« 
piiDB  wnji  levain;  ta  nianj:;erîsdP8  p-iit» 
■•  ^v.f  lev.viii  ^iend.»nt  frpt  jtm,-,  coinnif  js 
t^ai  commandé,  duns  la  Baiaun  éi  datiê  ^ 

a 


ËXODE  xxir. 


àibis  que  lies  épis  mdrissent;  car  en  ce 
fnoù-tô  tu  es  iwirti  d*£S^pte,  et  duI  oe  se 
présentera  devant  nii  lace  i  vide  ; 

16  Et  la  tête  aolenoelle  de  U  moisson  : 
samnr,  des  première  fruits  de  ton  travail, 
âe  et  que  tu  auras  semé  au  champ  ;  et  k 
fête  Holennellc  de  la  récolte,  à  Ta  fin  de 
rannéc,  quand  tu  auras  recueilli  du 
fliamp  leafruih  dt  ton  travail. 

17  Trois  fois  Pdimée  tous  les  mâks 
fui  tatU  parmi  voik  se  présenteront  de- 
vant le  Seiencuf,  rEtemel. 

18  Tu  n*oH*riras  çoiot  avec  du  pain 
terê,  le  sang  de  la  victime  qvi  mVji(  m- 
wolie  ;  et  on  ne  gardera  point  1a  graisse 
du  sacriSce  de  ma  fëtc  solennelle,  la  nuit 
Jorau'au  matin. 

19  Tu  apporteras  en  la  maiion  de 
VÉtprncl  ton  Dieu,  les  prémices  de»  prt- 
inîers  fruits  de  ta  terre.  T  •'  ne  fera« 
point  cuire  le  cbe\Teau  ao  lait  de  sa 
mère. 

20  Voici,  j^envoie  un  Ance  devant  toi, 
Hfin  qu^il  te  d^irJe  dans  le  chenûn,  rt 
qu*il  t^introduibe  au  lieu  q^ie  je  t'ai 
préparé. 

21  Prends  garde  i  ta  présence,  et 
ieoute  SA  voix,  et  ne  Tirrite  point  ;  car 
il  ne  pardonnera  point  votre  péché,  parce 
^e  mon  nom  tst  en  lui. 

22  Mais  à  tu  éoontes  atteotivement  m 
yrràx^  et  fi  tu  Eus  tout  ce  que  je  fa  dirai, 
^  serai  Pcnnemi  de  U^  enoemis,  et 
J*aflligerai  ceux  qui  Vaffligcront 

•  23  Car  mon  Ange  nnrcbera  devant 
toi,  et  il  iHiDtrodoira  au  payt  des  Amor- 
^héens,  det  Héthien»,  des  Phéréziens, 
dçs  Cananéens,  des  Hevient  et  des  Jébo- 
àens,  et  je  les  exten&tnerai. 
24  Tu  ne  te  prosterneras  poiAt  devant 


nombre,  et  fue  td  te  meltes  en  iioésf 

du  pays.  ^ 

31  Et  je  mettrai  tes  Hmltca  dcp»cj:x-= 
Mer  rouge  jusqu'à  la  mer  des  PhilXs'C  * 
et  depuis  le  deisert  ju^u'au  fleuve  ^  <: 
je  livrerai  entre  tes  mains  les  lial>^  t^i 
du  pays,  et  je  les  diasserai  de  devais  ^  't. 

32  Tu  ne  traiteras  point  d^alIFg»»- 
avec  eux,  ni  avec  leurs  dieax. 

33  Ils  B*habiteront  point  en  loa  j^w^^ 
de  peur  qu'ils  ne  te  fassent  pécher  ^'  »^'»  t 
moi;  car  tu  servirois  leurs  dieux,  e^  «^c 
te  seroit  un  piège* 

CHAPITRE  XXTV. 

Mopse  traitt  alKanet  ovec  U  peuple 
ntëlj  d  Vengagê  xlermdkmmt  à 

ver  Us  lois  dé  DUu.    Il  m'mU  e 

nar  1b  fnarU  tU  Stnalif  où  il  fui  fuorvsyaj 

jwTS  d  qwKranin.  nmU  $am  nu ~-     — 

àoère^  oomme  ceh  td  dii  au 
XXXlV.  de  ce  hvrt.   Pendant  ce  i 
là  IXm  ad  donne  le  modèle  du 
nack  qu'on  demi  dnsser^  eidetoutcM 
pnrtics. 
r>f£// dit  aussi  iMojve:  MoMe 

•^^  PEteroel,  toi  et  Aaroo,  Kadab 

Abihu,  et  soixante  et  dix  des         * 

d'israil  i 


loin. 


et  tcm  vous  profteroerez 


leurs  dieux,  tu  ne  les  serviras  pcnnt,  et  tir  de  PÊterAef  ;  et  s'e 
ii*imiteras  point  leurs  oeuvres;  mais  tn  tin  il  bfttit  un  autel 

fes  détruiras  entièrement,  et  ta  briseras  *'  * "* '" 

Intièrement  leurs  statpes. 

25  Vous  serv-îres  PÉtemd  votre  IKen^ 
H  il  bénira  ton  pain  et  tes  eaiix  ;  j'dterAÎ 
les  Aialadies  du  milieu  de  toi  ; 

26  n  n*y  aura  point  en  ton  pa.j^^  âe/e- 
mdU  md  avorte,  wiçuLboU  stérile  ;  j*ae- 
tômplirai  le  nombre  de  tes  jours. 
t  27  J'enverrai  ma  frayetu'  devant  toi, 
et  je  mettrai  en  déroute  tout  le  peuple 
««n  .lequel  tu  arriveran,  et  je  ferai  que 
tous  les  ennemis  tovmeront  k  dos  de- 
ifkoi  Un. 

28  Eti'envetTaS  deiJ^lôQft  devant 
|6i,  qtû  chasseront  les  HévSens,  les  Ca- 
âhnéens,  et  les  Hétbiens  de  devant  toi. 

29  Je  ne  les  cbMserai  point  de  devant 
toi  dans  une  ana6^  de  peur  que  le  om 
ne  devienne  un  désert,  et  que  les  neos 
As  ch.\imM  ne  se  multipUent  contre  toi. 

.30  Meù  je  Us  cbàsscffai  peu.t  pini  de 
ilirabt  tbi,  Jusqu'à  ce  que  ta  «roîM  eu 


2  Et  Mope  s^pprodien  teol  de  fti-^ 
temel:  ma»  eux  ne  »'*m  aivrocberoïkft 
point,  et  le  peuple  ne  inontêrm 
avec.  lui. 

3  Alors  Moy«e  vioUt  cftj^dla  

peutde  toutes  lerparoles  de  liUeroel^  «t 
toutes  jst lois.  Et  toutle  peuple  rraosi- 
dit  dHm  oommim  accord,  et  mt:  Iiooi 
ferons  toutes  les  choses  que  I^Ëterael  • 
dites. 

4  Qr  Mqyse  écrivit  toutes  les  pardi» 
étant  levéi  de  bon  no*- 

80U8  la  montag^ie,  et 
il  dressa  douxenierres  pour  tnomtmad, 
pour  les  douxe  Tribus  d'Israël 

5  Et  il  envoya  les  jeunes  cens  des  en- 
fhbs  d'Israël  qui  offrirent  des  noiocaustei, 
et  fifi  pré«entftrent  dçi  «acriâcei  dé  pro»- 
périté  à  PEtemel  ;  jowir.  des  veaux. 

6  Et  Moyse  prit  la  uwitié  du  sang,  et 
le  mit  dans  des  bassins;  et  il  répandit 
iWre  nMÎitié  sur  Pautet 

7  Ensuite  il  prit,  le  livre  de  l^aUiàttdB. 
et  il  te  lut,  le  peuple  ^écou^nt,  oui  dit: 
Noue  ferons  tout  ce  que  l'Etemel  a  dit; 
et  nous  obéirons. 

t£sr6pa»- 

SSIIf 

que  risternej  a  iraiiee  avec 
vous,  selon  toutes  ces  parcje»-It. 

9  Et  Moyfie,  Aaron,  mdab,  Abiln. 
et,  les  jMNxaote  etdix  des  anciens  d'Israël 
montèrent:   . 

10  Et  i^  virent  le  Ijiêii  d^lsiaSI,  et 
sous  ses  pieds  il  if  amU  comme  ^  ou- 
vrage de  carreaux  de  saphir,  quiraiftD» 
Uoft  au  dd  bnpÊM  t$l  waéù. 


EXODE  XXV. 


11  fô  il    »  mit   potot  «a  maio  sur 
çui  aroîent  éxé  choi«i««  d'enîre  le^ 

œiLaosd'i^rael;  ainsi  Us  virent  ihea,  et 
ih  maafèreat  et  burent. 

12  &  i'£'.*mel  dit  à  MoTse:  Monte 
nn  lErt  «ir  la  montag-iic,  et  deir.eure 
Bi  eî  je  te  donncnu  de*  table»  de  pierre, 
ft  h  ici  et  leè  ecnnnniuieiueiis  que  J'ai 
écnîs,  pour  les  enseigner. 

la  Alcrs  Mor!*e  «e  l«*va,  et  Josué  qui 

k  îCToh.  et  Mox«  monta  nir  Li  mon- 

iÉsne  de  I^  'i. 

M  Et  fl  dit  aire  anrîcrHi  d'Israël:  De- 

yà  es  nooF  attmdani^  jusqu'à  ce 

fç  8CC5  p^oumion?  vers  vou*  ;  et  voici, 

et  Eiif  sm/  avee  rotis;  quiconque 

«n  qufdqt^  aîSûre,    qu^i  t'adre^dc*  à 

"15  Mov?c  èoDC  nooRta  mrr  la  moo- 
€4  ane  ooée  eouvrit  la  montagne. 
K  Et  la  çloire  de  l'Etemel  demeura 
WB  la  msmûzme  de  Siuni,  et  la  nuée  la 
tDuvTit  p^ndartt  n%  jinir»  ;  et  au  iteptièaie 
}R^  il  %^^  Mojse  iki  milieu  de  la 
aeée. 


9  Selon  tout  ce  qne  je  te  ^•ai1  TWîntfB* 
$€7w»  le  modèle  du  psivillon,  et>elii  le 
module  de  tous  k»  ujrtLusiiin  :  Voui  (K 

.  ferez  ain^i. 

10  Ils  feront  donc  une  Arche  de  boîi 
de  îsittim  ;  sa  looi^ut-ur  arra  de  deux  cr««i- 
dées  et  demie,  ai  larçeur  d'une  coudé* 
et  demie,  et  &a  hauteur  d'une  coudée  et 
demie. 

1 1  Tu  la  couvriras  d*or  fr^pur  ;  tu  la 
couvriras  par  dehon  et  par  dedaiw,  et  ta 
feras  au  dc&au  un  courouoeujeol  d'or 
tout  autour. 

IL'  Et  tu  fondraf  quatre  aimeaox  d*or« 
que  tu  mettra <ï  aux  qimtre  coin»  ;  «/«wV, 
<ieux  anneaux  à  Tun  de  ses  côtés,  et  deux 
autres  à  l'autre  côté. 

13  Tu  ftra«  auîsi  des  barres  de  bois  de 
SittinJ,  et  tu  1«  couvrira*  d'or. 

IJ  Élnniitc  tu  feras  en'rer  le?  barre» 
dnnf  le«  «nufaux  aux  côt^s  de  I^arcbcia 
pour  la  porter  avec  elle*. 

15  Les  barres  seront  dans  les  anneaoK 
de  l'arche,  ff  oo  ne  to  en  tinra  point 

IG  £t  tu  mettras  dans  Parclie  h  té- 
moiçnaffe  que  je  te  donoerat . 

17  Tu  ferj^  auf  «  le  prO;>itiatoire  d'<ir 
pur,  dont  la  louffueur  ura  de  deux  coiK 
dées  et  demie,  et  la  largeur  d'une  oo»- 
déc  et  demie. 

18  Et  lu  ferai  deux  chéruKnf  d'or  ; 
B"4*t^^*  tparaiite  jours  et  quarante] tu  les  fera«5  d'ouvmge  fait  au  mju-te^iu, 
*^^*                          -    —                             aux  deux  bouts dn  ptopiti,tt</ire 


J7  Btce  qn'oo  voyoll  d*  la  gloire  de 
rr^eroel,  an  sommet  «le  la  montagne, 
AÀI  ccffQtBk^tffi  fea  cooeomant,  aux  ycox 
éo  cî^iT»  d'ia-diél. 

'  B  Et  .Moyae  entra  ànn»  la  nuée,  et 
W^y.  V.2  îa'  !ï50DtagiK?  ;  et  il  fut  «ur  la 


•g'/.*. 

CHAPITRE  XXV. 
/?;>»  CûfmmTmU  à   Mou»    d*txorier  le 


19  Fais  donc  un  ch/^rwbin  au  bout  de 
drcà,  et  l'autre  cliérubin  au  bo;it  de 
delà-  Vous  ferez  les  ct«énjbin««,  tiréidu 


?fiipé'e  à  CiTifribtstr  prntr  la  am.fntfh'<ml  propitiatoire,  sur 5es  deux  bouts  j 
tfuTc5f»T.*i:,  ff -:i  donne  IcTnafâU  de      'M  Et    les    chérubiin    ét»Mjdront  le^ 
rnrV,  d  éit  jrropili^taire  qui  Ut  enu-  ailep  en  haut,  couvi-ant  de  leurs  aile*»  le 
nviî;  di  In  tdift  ncr  lamuUe  il  devrÀi  v  propi<îatoire,  et  leurs  ftices  »tr*mi  vi?-l- 


<nw  cmibiudUfivnt  du  pfii^  qu*(m 
^î«l,  tel  i»iiu  de  jrropoktion  ;  k  du 
«ond^T. 

ET  l-Èlemd   parla   &   Mofse,  di- 
wot: 
-  P:i:ie  aux  nrânm  dMffa^l,  et  qu'on 
Çe^  ttne  oflifsrde  >xir  moi  ;  vou^?  «v 
«vre»   TnoQ   oîfr^u«\«;  de  tout   bomnie 
Qwv^\fc  wtur  we  T'offrira  ToWntairement. 
3JEt  c'«jf  id  Vo^ntmfe  que  voui  m- 
cerrre  d'fus,  de  l'or,  de  l'argent,  de 

•#  De  rbraclnthc,  de  Técilarte,   du 
«ï^uog,  do  tn  lin,  dM  poils  de  chèvre  ; 
>  De*  p^aux  de  Aontoti  teinte*  eu 


j?fwaro«iatiquef  pour  ITiurie  de  Tonc 
^aî.^  drospiM  pour  le  parfuïû  ;  ' 
^  'D»i  jMerres  d*onyx,  et  des  pieirres  de 
"^ô,  pour  l'éplTOd  et  pour  le  pec- 


famp 
tcn^ 


.^P  ils  me  (eTontnn  sanctuaire,  et 
!oi<y:teai  an  mine*!  d'eux  ■: 


v\9  Tune  de  l'autre  î    et  le  reff^ird  des 
chénibinfl  sera  vers  le  propitiatoire. 

21  Et  tu  po^ras  le  propiiritoire  en 
haut  !«ur  l'arche,  et  tu  uicliras  dans 
Parchc  le  témoignage  que  Je  le  di.»niie-* 
rai. 

22  Et  je  me  tro'iverai  là  aree  toi,  et 
je  te,  dirai  de  de*«us  le  propitiatoire, 
d'entre  les  deux  chérubhw  qui  itnîU  »ur 
l'arche  du  téniojgnagej  toutes  les  dfm» 
qtiejete  coaiiminderai  pour  les  enfdoii 
d'Israël. 

*£i  Tu  fera?  aussi  une  table  de  bois  de. 
Sittim  ;  sa  lou^ieur  sero  de  deux  coa- 
déesj'sa  largeur,  d'une  coudée,  et  sa  hau- 
teur, d'une  coudée  et  demie. 

*l\  Tu  la  couvriras  d'or  pur,  et  tt- 
y  feras  Un  couronnement  d'or  &  l'es- 
tour.  '  ■ 

25  Tu  y  feras  anssi  à  l'i»ntour  ot>*. 
clôture  de  quatre  doigts,  et  &  l'entour  de 
sa  clôtiu^,  tu  feras  un  couronnenaent 
d'or. 

26  Tu  y  feras  aussi  quatre  arutf^'rf 
d'or,  que  tu  mettras  aux  qiîitrc  ctJiy», 
qui  BiTifnl  i.  sec  q--i3.t!i;  pied» 
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27  ïja»  OBoeatit  9etônt  à  l^eodroit  de; 
]a  dSture,  pour  y  mettre  les  barres,  afin 
4e  porter  la  table 

^  Tu  feras  le?  barres  de  bois  de  Sit- 
tim,  et  tu  les  couvriras  d^or,  afin  qu^oQ 
porte  la  table  avec  elles. 

29  Tu  feras  aussi  sfe)  plats,  ses  tasses, 
M9  gobelets,  et  ses  bassins  avec  lesquels 
•B  fera  les  aspersions;  tu  les  ftras  d*or 
jwr. 

dO  Et  tu  mettras  sur  cette  table  le 
pain  qm  sera  exposé  o(»itiDuellexnent  de- 
vantmoL 

31  Tu  feras  aussi  un  chandelier  d^or 
Wir  ;  le  chandelier  sera  façoooé  au  mar- 
teau ;  sa  tige  et  ses  branches,  i^es  plats, 
Mipoanincaui,  et  ses  fleurs  en  sortiront. 

32  n  sortira  six  branches  de  ses  côtés; 
frob  branches  o'un  côlé  du  chandelier, 
et  troit  autres  de  l*aotre  «dté  du  chan 
délier. 

,33  II  y  aura^  à  une  des  branches, 
trois  plats  en  forme  d^amandc,  un  pom- 
.aeau  et  une  fleur;  à  Pautre  branche, 
il  y  auta  trois  plats  eu  forme  d'amande^ 
VKk  pommeau  et  une  fleur;  U  en  sera  ainsi 
aux  six  branches  naissantes  du  chande- 
lier. 

Z^  Ily  aura  aussi  ao  chandelier,  quatre 
fkts  en  forme  d^aœande,  ses  pommeaux 
et  ses  fleurs. 

35  Un  pommeau  sous  deux  branches 
Orées  du  chandelier,  un  autre  pommeau 
sous  deux  autres  branches  éùrta  du  chan- 
delier, et  un  autre  pommeau  sous  deux 
aiUres  branches  Urées  du  chandelier: 
Uen  sera  ainsi  des  six  branches  nais- 
notes  du  chandelier. 

36  Leura  pommeaux  et  leurs  branches 
en  sortiront,  d  tout  le  dmndelier  sera  une 
seuk  ^içe  faite  au  marteau,  et  d'or  pur. 

37  Fais  aussi  les  sept  liûnpcs,  et  on 
les  allumera  au  dessus,  afin  qu^elle* 
éclairent  vis-à-vis  du  chandelier. 

38  Et  ses  moudiettes,  et  ses  petits 
plats,  destinés  à  recevoir  ce  qui  tombe 
aes  lampe?,  seroni  dV  pur. 

39  On  le  fera,  avec  toutes  ses  parties, 
dUm  talent  d*or  pur. 

40  R^^arde  dmic,  et  fais  selon  le 
modèle  qui  t^a  été  montré  sur  la  mon- 
tagne. 

CHAPITRE  XXVI. 
MoiHe  du  Tabernacle, 

TU  feras  aussi  le  panllon  de  dix  pièces 
de  fin  lin  retors,  d'hyacinthe,  d'é- 
oarlate  et  de  cramoisi;  d  tu  les  feras 
atmêes  de  chérubins  d'un  ouvrage  ex- 

2  La  longueur  d'une  pièce  sera  de 
TÎngi-huît  coudées  ;  et,  la  laraeur  de  la 
même  {âèce,  de  quatre  coudées  :  toutes 
les  pièces  auront  une  même  mesure. 

3  Cinq  de  ces  pièces  seront  joistes 
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l'une  à  l'antre,  et  Us  cinq  antres  «cr 
aussi  jointes  l'une  à  l'autre. 

4  Fais  aussi  des  l.icets  d'hTVcînl 
sur  le  bord  d'une  pièce,  au  Dord  ^ 
premier  aasemblo^e  ;  et  tu  feras  ai 
au  bord  de  la  dcarmère  pièce  daofi  l*au 
aseemblaee. 

5  Tu  feras  donc  cinquante  lacete 
chaque  pièce,  et  tu  feras  cinquante     ' 
cetà  au  hoiii  de  la  pièce  qui  es£  dajis 
second  assemblage  :   les  lacets  seront 
l'opposite  l'un  de  l'autre. 

é  Tu  feras  aussi  cinquante  croch»  i 
d'or,  et  tu  attacheras  les  pièces  Vuni 
l'autre  avec  les  crochets  ;  ainei  il   t 
aura  çu'un  seul  paviUcMi. 

7  Tu  feras  au^  des  pièces  de  poUs 
chèvre,  pour  «ïw  de  tabernacle  pc 
dessus  le  paviUion.    Ta  feras  oose 
ces  pièces. 

B  La  longueur  d'une  pièce   sera   t\ 
trente  coudées,  et  sa  lai^gcur  de  qunt 
coudée;  les  onze  pièces  otmml  une  met 
mesure. 

0  £t  tu  joindras  cinq  de  cet  pièees 
part,  et  les  six  outrei  pièces  ft  part;  ma 
tu  redoubleras  la  oiième  pièce  sur    I 
devant  du  tabernacle. 

10  Tu  feras  aussi  dnçoante  lacets  9u, 
le  bord  de  l'une  des  pièces  ;   jowtr, 
la  dernière  fia  «(  attachée;  etcinqoaot 
lacets  sur  le  bord  de  l'autre  pièce  çai  q 
attachée. 

11  Tu  feras  ansn  cinquante  crodiefj 
d'airain,  et  tu  feras  entrer  les  crochet^ 
dans  les  lacets,  et  tu  assembleras  afncj 
le  tabernacle,  tellement  çull  n'y  en  aiix^ 
^*un. 

12  Mais  le  surplus  qui  flottera    dd 

Sièces  du  tabomide;   jatvtr,  la  moiti^ 
'une  ];»èce  qui  sera  de  reste,  flottera  aux 
le  derrière  du  pavillon 

13  Et  une  coudée  d'un  cfité,  et  uzi« 
coudée  de  l'autre,  de  ce  qui  sera  ^c  «ur- 
plus  dans  la  longueur  des  pièces  du  ta- 
banade,  flottera  aux  cfltés  du  pavilloo» 
ci  et  là  pour  le  couvrir. 

14  Tu  feras  encore  pour  ce  tabnna- 
de,  une  couverture  de  peaux  de  bélier, 
teintes  en  rouge,  et  une  couverture  de 
peaux  de  couleur  d'hyacinthe  par  dean 
sus. 

M  Et  tu  feras,  pour  le  pavilloQ,  de^ 
ais  de  bois  de  Sittim,  qu'on  fera  te&ii^ 
debout 

16  La  longueur  d'un  ais  sera  de  diic 
coudées,  et  la  largjeur  du  même  ais^ 
d'une  coudée  et  demie. 

M  II  y  aura  deux  tenons  .dans  dmqric 
ais,  en  £a<;on  d'échelon  l'un  a|vès 
l'autre  ;  d  tu  feras  de  même  de  tous  les 
ais  dupavillon. 

18  Tu  feras  donc  les  ais  du  pavilloD  ; 
«mw;,  vingt  ais  an  cSté  qui  regarde  W3 
leMiiî. 


ËXODË  XXVllI. 


U  Bt  à  l'aube  cdté,  qmnze  audits 
de courtract,  mm  leini  troi»  colomm  et 
Uttrg  tToh>  soabaticaiieiiB 

lA  Us oum aKmi  une  Upinerie  pour 
la  porte  du  parrU,  de  TÎogt  coudées, 
/ait*  d*byaciati>e,  d^écsuiate,  de  cramoi- 
ii,  et  de  6n  lin  retors,  ouvr^  de  bro- 
derie, à  quatre  colonnes  et  quatre  soo- 
kusemenf. 

17  Toutes  les  colonne»  du  parvis  ttrmt 
ceintes  à  l'entour  d'un  lilet  d'argent,  et 
Xéan  crochets  $mmt  d'argent,  mais  leurs 
toabassemens  savjtl  d'airahi. 

18  La  loueueur  du  parvis  «en  de  cent 
coudées  ;  la  lai^geur  stra  de  doquante,  de 
chaque  côté,  et  la  b-iuteur  de  cinq  cou- 
dées. //  sera  de  fin  lin  n^tors,  et  U«  sou 
basiemens  des  colonnes  s&vnt  d'aire. 

19  Que  tons  les  ustensiles  du  pavillon, 
pour  tout  son  service,  et  tons  ses  pieux, 
avec  les  pieux  du  parvis  tritfnt  d'airain. 

20  T(i  ccmunandcrM  aosti  anx  enfanc 
d'IrraKl,  qu'ils  t'amortent  d«  l'iiuile 
d'olive  neige,  pour  le  laminaire,  afin  de 
Gûre  Inire  les  lampes  continuellement. 


en 

noir  Jjusqu^j 


«i'iistignation,  bon  le  voile  qui  «^4  devant 
le  témoîjnwgc:  Ce  sera  une  ordonn:^ncc 
pcrpéîupilr,  qui  itra  gardée  p^  les  en- 
tnti  d*israuël  li'ins  leurs  {générations. 

CHAPITRE  XXVIH. 

pieu  thfÀzil  Âarrni  et  H*fih  pow  exercer 
le  tacerdûcty  et  il  yrescrala  tnoaohe  dont 
Jarçn  urail  rfivtit  IwsquSi  eiUbrwmi 
Ce  service.  H  rè^le  ausd  kt  vùmnens 
éh»  ttuttfs  Sacrifwkwn, 

FAIS  Vkuvl  epproclicr  de  tôt  Aaroo 
ton  fi  ère,  uvce  ses  fils  d'entre  tn 
«QÊins  d'Lra);^,  pour  m'exerœr  la  sacrt- 
i?\B,ture  ;  savoir^  Aaron,  et  Nadab,  Abi- 
4U,  Eléuer  et  lUuimar,  tils  d' Aaron. 

^  Et  tu  fi Tjs  i  Anron  ton  frèie  des 
vitemens  sacrés,  peur  u  gloire  et  pour 
ton  ornement 

3  Et  tu  parler jf>  à  toutes  les  personnes 
JatcUigeotêi'.  à  (vus  ctnix  que  j'ai  rempli 
«te  l'esprit  de  science,  afin  qu'ils  fessent 
4£s  vètcmens  à  Aaron  pour  le  consacrer. 
et  qa'Aarou  m'exerce  la  sacrificature. 

4  Kt  ce  tord  ici  les  vitemcus  qu'ils  fe- 
ront: Le  Rectoral,  l'éphod,  te  rochet, 
û  tiuiique  brod^o,  U  tiare,  et  la  ccin- 
tere.  Ils  feront  donc  les  vêU-mcu?  sa- 
«rés  &  Aaroo  toa  frérc,  et  l  ses    Is, 

*  fOur  m'cxcraer  li  Sacriiicature. 

ù  Ei  \ii  prendront  de  l'or,  de  l'hya- 
lintlie,  «le  récurkile,  du  cramoisi,  et  du 
in  Un. 

6  Et  ils  feroni  l'éphod  d'or,  d'bya- 
linthe,  d'éoarlalc,  de  cnunolÂ.  et  de  fin 
Ua  retors,  d'ouvrage  exqub. 


dront  par  les  deux  bouts,  et  A  MSjl  t 
joint. 

8  La  odature   brodée    dont    il 
cvtnt,  et  qui  sera  pir  desaii^    wem 
même  ouvrage,  al  de   la    même  jr 
d'or,  d^h^raontbe,   d'écarlate,    de   • 
moisi,  et  de  fin  lin  retors. 

9  Et  tu  prendras  deux  picnres  d'oi 
et  tu  graveras  sur  dies  les   noms 
enfin»  d'JtraëL 

10  U  y  aura  six  de  leurs  noms  bot 

K'erre,  et  les  six  autres  nonas  sêtmtt 
iutre  pierre,  selon  Vcrdrt  de  Usar  n 
sance. 

U  Tu  graveras  twr  lec  ëean  pien 
d'ouvrage  de  lapidaire,  de  gravure 
caclMt,  In  noins  de?  cnfanH  d'Israël 
tu  lec  enchisseros  dans  de  l'or.^ 

12  Et  tu  mettras  les  deux  picmpst, 
les  épaulettes  de  Pépbod,    q/in  fM'« 
soieni  àta  pierres  de  ménorial  pour 
eoians  d'Israël,    Car  Aaron  porter»  (ei 
noms  sur  les  deux  épouk^»,  devant  VÛt 
uel,  pour  srrvrr  de  mémorial. 

13  Tu  feras  audâ  des  agraâ^  d'or  ; 
1^  Et  deux  chaînettes  de  fin  or  ftbou 

en  façon  de  cordon,  et  ta  mettras  1 
chaînettes  aind  fiûtes  &  oordoo  daiis  1 
agrafBr^ 

13  Tu  feras  aussi  le  pectoral  du  jui^ 

ment  d'ouvraee  de    broderie,     «omn 

,  l'ouvrage  de  l^pbod,  d'or,  d'byadiitii 

d'écarnite^  de  cramoÎBi,  et  de  fin  lin  r 

tors. 


gui 
dhj 


Iti  II  sera  carré,  d  doubla;  m  Jo 

Mir  sera  d'une  paume^  et  sa  lai^get 
*une  paume. 

17  Et  tu  feras  son  remplage  de  pîerr 
ries  à  quatre  rangs  de  pterres.  Ju  pr 
rmer  rang  on  mdtra  ime  sardoiae,  uc 
topaze,  une  émeraude. 

13  Ju  second  rang,  use  escarboudc 
un  saphir,  et  uu  jaspe. 

19  Ju  troisième  rang,  un  figare,  asu 
ag^the,  et  une  améth}rrte. 

20  Et  m<  quatrième  raniç,  la  dnyoo 
lytbc,  un  ooyx,  et  un  béni,  qm  scroa 
eachâssées  dans  de  l'dr,  tàoA  leur 
remplages. 

21  E!t  il  y  aara  de  ce»  pierrei,  téha 
les  noms  dcsenfeos  d'Israël,  douseseio^ 
leurs  noms:  on grwera  snr  chaorned^el 
les,  de  gravure  de  cachet,  un  nom,  t 
elles  seront  pour  les  donze  tribus. 

22  Tu  feras  doue  pour  le  pedonl  da 
chafiiettes  à  bouts,  en  fi^on  de  cordoii 
fttt  5«rpnt  d'or  pur. 

23  Et  ta  feras  sur  le  pectoral  dem 
anneaux  d'or;  et  tu  mettras  les  dera 
anneaux  aux  deux  extréœiléff  dapeétoral. 

24  Et  ta  meftrps  les  deux  chatnettei 
d*er,  Ihites  ft  cordon,  daoS  les  dCox 
anueanx  t  l'extrémité  da  pectoral 

25  Et  tu  mettras  les  deux  oalres  boofi 


7  il  atfa  dnix  ^ukitcs»  qiiiieioin>(doi  deuzcbaSDetlo,  feitM  à'WidoB^  ikbi 
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et  rautd. 

13  Tu  prendras  auMÎ  toute  la  g;raiMH' 
^  courre  les  entmîlles,  h  laie  qui  tfl 
mxr  le  foie,  les  deux  ro£(K>ns  et  la  ^rais^e 
oui  ed  dessus,  et  tu  £i  feras  filmer  tur 
l*autel. 

14  Mais  ta  brûleras  au  foc  la  choir  du 
veau,  sa  peau,  et  «a  fiente,  bon  du 
ieamp  ;  c^<^  un  sacrifice  pour  le  p^ohé. 

li  Tu  prendras  ansii  l*un  desi  béliers, 
et  Aaron  et  ses  fils  mettront  leura  mainf 
sur  la  tête  du  bélier. 

16  EîofUite  tu  égorgerai  le  bélier,  et, 
prenant  son  sau^r,  tu  U  répaudiiu  car 
Wutel  tout  autour. 

17  Après  tu  couperas  le  bélier  mr 
■orceaux,  et,  ayant  lavé  ^ci  cntraîile« 

et  ses  jambes,  tu  Us  mettra^-  fur  les  par- , ^ 

ties  <fue  tu  aurut  ainsi  e.vp(fj^  et  sur  sa  dam  ccf  vêtanens 
tête.  30  Cthd  de  ses 


12  Ensuite  tu  prendras  du  sanr  du  |    26  Tu  prendras  assu  la  poKrfcN 
veau,  et  tu  2e  mettras  avec  ton  d(Mgt  bélier  des  conséeratioti»,  qfii 
èur  les  cornes  de  Pautel.  È\tr^  quoi  tu 
répandras  tout  le  rtate  au  Êùng  au  pcd 


Aaron,  et  tu  la  toornoyerasen  oflTrJ 
tofli  noyée  deraot  PÊtcmel,  et  die 
pour  ta  part 

27  Tu  sanetiBeras  doDC  la  poitrlni 
l'oflTrjnde  toumo>-ée,  et  l^épaalet  <îe 
îraode  é)e\'6e,  tant  ce  qui  aura  #t^  t 
noyé,  que  ce  qui  aura  été  élevé  da  b4 
des  cont^crations,  de  ce  qui  eat  p 
Aaron,  et  de  ce  oui  eif  pour  ses  filB« 

28  Et  que  cela  soit  par  ordomi^^i 
p^rpiétuelle  pour  Aaron  et  pour  »^a 
«nwV,  de  et  qui  sera  offert  par  le»  en» 
dMftriiël;  carc*est  onc  offrande  &Iev 
quand  il  y  aura  une  offirande  élev#o. 
ivèr,  de  re^  qui  smi  finies  wsrlm  eoi 


d'Ismël,  de  leurs  sacrifices  depro^p^rj 
leur  offrande élex'ée  sera  à  l'Câeniel. 


29  Et  les  saints  vêtement  qui 
pour  Aaron,  seront  pour  ses  enfan«  ap 
lui,  afin  qu^ils  soient  oints  et 


18  Rt  tu  fera*  fumci  tout  le  hr4ier  sur 
l'autel  ;  c*cj£  un  holocauste  à  PÉtemel, 
c*cj<  une  agréable  odeur,  c*e^  une  of- 
frande faite  par  feu  à  l*Étcmel. 

19  Après  tu  prendi*^  l'autre  hllîer,  et 
Aaron  et  ses  fils  mettront  leurs  mains 
aur  ra  tête. 

20  Et  tu  égorgeras  le  bélier,  et  pre- 
nant de  son  sanz,  tu  h  mettras  sur  le 
mol  de  Poreilîe  droite  d'Aaron,  sur  le 
mol  de  PoreiUc  droite  de  ses  fils,  sur  le 

'  pouce  de  leur  main  droite,  et  sur  te  eros 
doigt  de  leur  (ûed  droit,  et  tti  répandras 
le  reHe  du  sang  sur  P.iutel  tout  autour. 

21  Et  tu  prendras  du  sang  qui  fera  sur 
l*autftl,  et  de  Phuile  de  l'onction,  et  tu 
en  feras  aspersion  sur  Aaron,  et  sur  .ws 
vêtemens,  sur  ses  fils  et  sur  les  vête- 
mens  de  ses  fils  avec  lui.  Jin%  et  luii 
et  SCS  vêtemens  et  ses  61s,  et  les  vête- 
mens de  ses  fils  seront  consacrés  a\'ec  lui. 

22  Tu  prendras  aussi  la  (graisse  du 
bélier,  sa  queue,  la  praissc  qui  couvre  les 
entrailles,  la  taie  cHi  foie,  bai  deux  ro- 
gnons, la  graisse  qui  es<  dessus,  et  Pép^iule 
droite  ;  car  c'eJl  le  bélier  de»  consécra 
tions. 

23  7V  prendras  aurai  une  miche  de 
pain,  un  gâteau  de  pain  à  Thuile,  et  un 
beignet  de  la  corbeille  oïl  seront  ^  cJioses 
fans  levain,  ei  qui  sera  devant  t*Éta'nelj 

24  Et  tu  métras  tout^  ces  choses  mr 
les  paumes  des  mains  d'Aaron,  et  sur  les 
paumes  des  mains  de  ses  fils,  et  tu  le?" 
toumoreras  en  offiraDde  toumoyée  de- 
vant l'Etemel. 

2^  Et  Icp  recevant  de  leurs  mains,  tu 
fes  feras  fumer  sur  l'autel,  sur  l'holo- 
eauste,  pour  être  une  bonne  odeur  de- 
vant l'Éternel  ;  c'est  on  sacrifice  fait  par 
fco  ft  l'Eteroel. 


fils  qui  sera  wnerîB^ 

•       •  a  A         tt 
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teur  en  sa  place,  ff  qui  viendra  au  tsàb 
nacle  d'assignation  pour  faire  le  ser-vj 
au  tieu  talût,  en  sera  revêtu  pendant  e^c 
jours. 

^  31  Tu  prendra?  le  bélier  des  consêtri 
tîons,  et  tu  feras  bouiiiir  sa  chair  dams 
lieu  saint 

32  Et  Aaron  et  ses  fils  mangeroQt, 
l'entrée  d»  tabernacle  d^assiçiatioa, 
chair  du  bélier,  et  le  pain  qui  sera  doj 
la  corbeille. 

33  Ils  mangeront  donc  ces  thù&esy  pi 
lesquelles  la  propitiation  aura  été  fait 
ponr  les  consacrer  et  poor  les  nnctîfier 
mais  ^étranger  n'en  mangeM  ptMnt,  parc 
qu'elles  sont  consacrées. 

34  Que  s'il  demeure  de  reste  de  I; 
chair  des  consécrations,  et  du  pain 
jusqu'au  lendemain,  tu  broieras^  ce  reste 
là  au  feu.  On  n'en  mi  ngera  point,  parce 
que  c'esf  une  chose  conwcrée. 

33  Tu  feras  donc  ainsi  à  Aaron  et  1 
ses  onfans,  selon  toutes  les  choses  que  j« 
t'ai  commindées;  tu  les  oonucrenu 
pendant  sept  jnars. 

36  Tu  sacnficras,  poor  le  pécfai,  tooi 
les  jours  un  veauj  pour  en  faire  la  propi- 
tiation, et  tu  offriras,  pour  l'autel,  un  aa- 
nrifiee  pour  le  péché,  en  faisant  propi- 
tiation pour  lui,  et  tu  l'oindras  pour  le 
consacrer. 

37  Pendant  sept  joors,  tu  fms  props- 
tiation  poor  l'autel,  et  tu  le  consacreras  j 
et  l'autel  sera  %me  cksst  très-sainte;  tout 
re  qui  touchera  l'autel  sem  saint 

3fi  Or  c'est  ici  ce  que  tu  fera»  sur  l'au- 
tel, c'erfi'o^V  chaque  iour,  oontinuéUe- 
ment,  deux  agneaux  de  l'année. 

20  Tu  sacnùeras  l'un  det» 


agneaux  au 
matin,  et  l'atiire  agneau  fsitrc  les  deux 
vipres. 


BXODE  XXXI. 


!«i  plut  exmibe^f  et.  la  ayrrSc  franclie 
pdcD'  doti  ceiits  tkmi  dû  cùmunoinD 


odoriférant  pour  la  moitié  ;  naoïr,  pour 
detix  cent  dn^iiaote  ;  et  du  ixwnu  aro- 
AUtique  poor  deux  cent  ciotliuiite  ; 

'24  De»  cane  pour  ômioeut^  mles^ 
«ejoo  le  dde  do  i^mtuaire,  et  uahia 
4^Miile  d*oÛve: 

23  Et  tu  en  fênis  de  VhuHt  pour  Todc- 
tiion  «oiotef  on  oigiu^meot  ccÔMiofié  pdf 
•rt  de  panoroeur;  u  acra  Imile  de 
l^octkmni&te. 

25  Et  tu  co  oindraa  le  tabernacle 

^naàmtàaa  et  Paithe  du  témoi^o^ge  ; 

^*J7'lM  table  et  tom  set  uxteufcjles,  le 

chandeiter  et  ks  oatriviks,  et  Tautcl  du 

paùTUkn'; 

'^28  £t  IHotel  des  holocaw>tei),  et  tous 
#«8  u^bsidlès,  la  cdrc  et  son  souSosse- 
rtiént 

'"2d  Àinri  ta  iei  ooniacrerafl,  et  ils 
•eroiit  laéi  tkbtt  t^H-aainte  ;  tout  ce  qui 
1e3  toQcbera  sera  niot 

-'30  Tu  oindrai  autâ  Aaron  et  aes  fils, 
«t  ta  kf  oomacrâras  pouf  ntVa^erecr  li 
ttcrificKlttfe. 

^^  Tu  barlens  encore  aux  en^nii 
d*Isnin,  oiiant  :  Ce  ne  tera  une  huile 
4*o(icfioo  aacréedans  vbÉ  li|^ 
^Z£  Oo  n'en  oindra  pouit  la  chair 
dVnteuh  tiomioe,  et  roua  n*en  ferea  point 
4Viiitre  de  même  oomiMMitioD;  elle  ed 
aainu.  elle  roui  sera  aainte 

"33  Quicûnaue  fera  âne  eompontioD 
atmblable,  ^  qui  en  mettra  aur  où 
étranger,  lera  retranché  d^entrc  ses 
peuples.^ 

'34  I/Êtemel  dit  auisî  à  Mo^ae  : 
Prends  des  aromates;  IsMûr,  du  stade, 
de  Ponyx,  du  galbauum,  I6  tout  préparé, 
et  de  l^ccm  pur  ;  le  tout  en  poids  égal. 

35  Et  tu  en  fenu  un  parfum  aroma- 
tique, selon  l'art  du  parraro^Hir:  TV  y 
«Kttm  du  seL  «^^  fun^  «^  pur  d  saint 

38  Et  qnana  tu  Pauns  pilé  bien  menu, 
ta  en  neltras  an  taSemacIe  d^.is^igaa- 
tkm,derant  te  témmcnnge,  o<l  je  me 
trouverai  avec  toi:  Ce  vouj  sera  wu 
mte  trèa-saiùte. 

37  Et  ^uant  mf  parllun  que  tu  feras, 
▼oai  ne  TOUS  en  ferea  point  de  eembîv 
^be  compoaition.  Ce  te  sera  tene  &um 
cônsncree  t  PEtcmcL 

33  Quiconque  en  anra  fait  de  sembla- 
ble pour  en  sentir  Podcur,  sera  rcthio- 
tihé  d*^ti^  ses  peuples. 

CHAPITEE  XXXL 

DUntunt^ntUt  immitn qm dtmùrU  Ira- 

-  taiU&r  aus  mvraga  niotaairm  paw 

U    tabtrnaeU.     If  riiiire   lu  bd   ^ 

yrescHwt  ViAiervaiim  du  SabbaL    II 

dorme  à  IfoyM  Us  deux  tahUs  de  la  bi 

T  'Kernel  paiU  ai:s«î  i  Moyse 
JU  et^utdit: 


noavn 
ma  de  H 


2  Reeirde,  }»ai  a 
BethstlIellefiJsd^Ui 
la  tribu  de  Juda  : 

3  Et  Je  Paî  rempli  de  Pcspi 
Dieu,  en  indusUie,  en  totelligi^r» 
science,  pour  louiei  séries  «Poovrag 

4  Pour  inventer  tout  et  ^"^oa 
feire  en  or«  en  argent  H  eo  aîrahi  : 

5  Dana  la  sculpture  dea  pierres 
Us  mettre  en  rnivrCy  et  dans  la'  me 
ue/pour  trafailler  en  toute  aorte 
vrage. 

6  Et  v<Rd,  «e  lui  ai  donné  pour 
[jHÇnon  AhoILîn,  fils  d*Ahinumc,  < 
trinu  de  Dao;  et  j*ai  mis  de  IHnci 
daa^  le  coeur  de  tout  homme  intrlii 
a6o  qu*tl3  fanent  toutes  Us  chotet  qi 
l'ai  connu m-Jô  de  flirt  : 

7  iSamr,  te  tabemaele  d'aaai^n^i 
Parabedu  témoignage,  et  lepropitiw 

3ui  est  au-<Ie}^ji*,  et  tous  lea  v$tn 
n  tibenncle  ; 

8  Et  U  table  et  ious  ses  nstenaili 
le  chandelier  pur.  et  tous  ses  ttftex» 
et  Pautel  dO'  parfum; 

9  Et  Pautel  de  Pholocan^  et  tou! 
ostensiles,  la  cure  et  son  soubasseini 

10  Et  les  vêlemcn*  du  service  j 
v€tenMBa  saints  d' Aaron  Sacriûcil 
et  les  vetémeus  de  ses  fila,  pour  e^Lc 
la  saoriBcature  ; 

1!  EtPhuiledePonctioçuetlepar 
des  choses  anWnàtiques  pour  le  sanctua 
Et  ils  feront  toutes  Us  thoaes  qae  je 
commandé  de/iÉirt, 

12  L'Étemel  parla  encore  &  Moj 
disant: 

13  Tta  diras  encore  aux  enfens  d 
raël  :  Outre  nia  tous  garderez  i 
sabbats  ;  car  c'est  un  signe  entre  moi 
voiis^tts  vo^  Rges,  afin  que  tous  sarh 
que  je  mis  PEtemcl  qui  voua  «>nc'îij< 

14  G;\rde2  donc  le  sabbat,  car  il  ri 
doit  être  saint  (^coaqoe  le  viol'' 
sera  pMom  dé  mort  ;  même  (juiconque  fr 
aucune  «euvre  en  ce  j^urlà  sera  rrtra 
ché  du  milieu  de'  ses  peuples'. 

13  On  travaillera  pendant  six  joui 
mais  au  septième  jour  c>^  \t  sabbat 
rei)0-,  consacré  à  PEtemcl:  Qiûcooq 
fera  ùucw^  t£uvn:  au  jour  du  repos  se 
puni  de  Wbrt 

16  Ainsi  les  enfons  d*!sniël  gardere 
le  sabbat,  t^our  célébrer  le  jour  du  i 
nos  d^ns  leurs  Sfcs,  par  une  alliance  p( 
pétudle,        -^ 

17  €♦«*  un  signe  entre  moi  et  les  f 
fan8d'I>Taël  à  perpéluité;  car  PEU 
ncl  a  fait  en  six  jour)  les.  deux  et  lateri 
et  il  a  cepé  au  septième,  et  il  s>3t  r 
posé, 

18  Et  après  que  Dfeti  eut  achevé  « 
psrîer  avec  Mov^sc  $or  la  nnootijçne  t 
Sîniï,  il  lA  d^nw  lei  dcu|  tiîncs  c' 


EXODB  XXXïIf. 


■9lt  le  Dira  d^Iim^  :  Qae  chacun  mette 
■on  épée  à  son  côté  ;  jrissez  et  rep^is^es 
de  porte  en  porte  par  le  ciinp,  et  que 
oi^iicuQ  de  voiu  tue  «oa  (rêrt,  «on  ami,  et 
ton  vo'iaiù, 

23  Ut  les  eofana  de  Lévi  firent  ce  que 
M<^«e  Uur  avoît  dit  ^  et  eu  ce  juar~Ii  il 
y  etii  environ  troit  mille  hommea  du 
peuple  <flu  L-érirent 

^  Car  Moysc  avoit  dit:  Coniacrea 
at\jourd*hui  vos  mains  à  rÉternel,  chn- 
«on  de  voiiSf  même  en  tuant  non  Ûh^  et 
100  Airère,  a  in  quVinourd^liui  voun  at- 
tiriez sur  vous  la  béiiediction. 

^  Elt  le  lendeuLÛn  Moyse  dit  au 
peuple  :  Vous  ivcz  coaunls  un  gnind  pé- 
ehé  ;  mais  je  monterai  |l  cette  heure  vers 
l*É)temeI  ;  je  lerai  peut-être  ^iropitiatiofl 
pour  votre  pécUé. 

31  Mo/>»e  donc  retourna  vers  TÊter- 
nel  ;  et  dit  :  ll^las  !  je  te  prie;  ce  peuple 
a  commis  un  grand  pédié,  eu  se  idia^nt 
-  des  dieuK  d^or. 

32  M-ùiiy  maintenintj  p-irdonne-feur 
leur  pédié,  ou  ctTice  moi  m  ûoteaint  de 
ton  livTC  qut;  tu  as  écrit. 

33  Et  rÉtia-nel  répondit  i  Mory^w: 
Celui  qui  anra  pèche  coatre  moi,  je 
l'efftcerai  de  mon  livre. 

34  V\  maintenu  Qt,  conduis  le  peuple 
au  lieu  duquel  je  t^ii  parlé.  Volet,  mou 
An^  ira  Jev  mt  toi  ;  et  au  jour  que  je 
ferai  la  vengeance,  je  punirai  kur  eux  leur 
péché. 

35  Ainsi  rÊtemeî  frappa  le  peuple, 
parce  qu'ils  avoîent  été  auteurs  ou  veau 
^^Aaron  avoit  fait 


CHAPITRE  XXXIII. 

L'hwniUation  du  vtv.pU  d'Israël,  em'èi 
miHl  eut  cmnims  ridtlâlrie  du  venu  d^yr. 
Moyst  ptie  Dieu  encore  une/i'is  dtpir 
donner  aux  hraëlitts^  et  d^être  ioujour$ 
avec  eux.  H  le  prk  de  lui  /aire  voir 
n  glaire. 

Î[^T  rEterncl  dît  à  Moyse  :  Va,  monU» 
j  dld,  toi  et  le  peuple  que  tu  aa  fait 
Bouter  du  pays  d'Egypte,  aupuyi.du- 
«uel  j*:iL jure  à  Abrabim,  Isa^u:  et  Juoob. 
dÎKmt:  Je  le  donner  ii  &  la  po^ténté. 

2  Et  jVnverrai  un  .\nge  dc^'ant  toi,  ci 
je  chasserai  les  Can.iueen"*,  les  Amor 
rhéena,  les  Hétiens,  les  Phérldenj,  lea 
Héviens  et  les  Jébniiem  j 

3  Pour  voui  cmduîrt  au  piyt  oâ 
coulent  le  lait  et  le  miel  j  car  je  ne  mon- 
terai point  au  milieu  de  toi,  parce  que  tu 
a  un  peuple  de  cou  roide,  de  peur  que 
je  ne  te  con-ume  en  chemin. 

4  Et  le  peuple  entendant  ce^  p^roi»^ 
fâcheuses  en  gémit  ^  et  nul  d*cntr'eux  ne 
mit  SCS  om^^nen?  sur  soi. 

5  Car  l'Éttrncl  avoît  dit  à  Moyse* 
IMa  aux  enfana  d'Israël:  Vou-  êtes  un 
feasic  de  coo  roide:  je  monterai  en  un 
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moment  au  millra  de  teî,  -et  _ 
aumeral.    Maintenant  donc,   dtx: 
nemcDâ  de  dcsus  toi,  et  je  verr«i.i 
je  te  ferai. 

6  Ainsi  les  cofana  d*l«raël  te  «I 
lèrent  de  leurs  omemens  vers  Izi 
tague  d'Horeb. 

7  Et  MoyK  prit  le  Tabem.'icle 
le  dressa  hors  du  cnmp,  Téioiçru 
cirap,  et  il  Ihippela  le  TnbemacJ* 
higuation,  et  tous  ceux  qui  dierchoic^ 
tetiel  sortoicot  vers  le  Tabcraa«:J  * 
^gniti<Hi,  qui  iiaU  bon  du  camp. 

8  Et  aus5ilM  que  Moy^ie  sortoj 
le  Tabernacle,  tout  le  peuple  ae    1 
et  chacun  se  t^oit  à  l'eati*^  de  s^ 
et  rcrirdoit  Âloyse  par  derrière,  J*j 
ce  qu'il  entrât  dans  le  Tabernacle. 

9  Et  au8}»îlôt  que  Moyse  êtoit 
dans  le  Tabernacle,  la  colonoe    ^ 
nuée  deîiccudoit  et  s'arrêtoit  à  la    j 
du  Ta^iemacle,  et  VEtenuJ  parlolt 
Movpe. 

10  Et  tout  le  peuple  voyant  la  col 
de  la  nuée  qui  s'airètoit  à  la  porfj 
T  ibcmaclp,  se  levoit,  et  chacun  »e  jj 
temoit  ft  la  porte  de  sa  tente. 

11  Et  l'Etemel  parloit  à  Moyse  fa 
face,  connue  un  homme  parle  avec 
intime  and:   puis  Mo^  retonmoit 
ciinp;  mali  K)n  serviteur  Jo(v^,  fili 
iVua,  jeune  hoaime,  ne  quittoit  poic 

i:;  Moyse  dit  à  VÊtemel  :  Rcgaitl^ 
m"* M  dit  :  Fats  monter  ce  peuple  ;  et 
ne  m'as  point  fait  oonnAître  cam,  que 
dou  envoyer  avec  moL  Cependant 
as  dit:  Je  te  connois  pr  ton  nom, 
même  tu  as  trouvé  grâce  devant  u 
yeoîc- 

13  Maintenant  donc,  je  te  prie,  n  f 
trouvé  gr&ce  devant  tes  yeux,  mon  ti 
aK)i  ton  cbemio,  afin  que  je  te  connoi.*» 
elque  je  trouve  grice  devant  tes  >y'«j 
coivddère  aussi  que  cette  natioa  est  to 
peuple. 

14  Et  VEttmd  dit:  Ma  (ace  ira;  i 
je  te  donnerai  cbi  repod. 

\à  Et  Moy^e  lui  dit:  Si  ta  fiice  i] 
vient,  ne  xkms  fais  point  monter  d'ici. 

■  16  Car  à  quoi  connoftra-t-on  que  noti 
ivons  trouve  grâce  di-.vant  tisyeux,  \ 
moi  et  ton  peuple  p  Né  sera  u  pas  omi 


peupler  we  sera  u  pas  qmni 
tu  marcheras  avec  nous''  Car  «mt*  \ 
moi  et  ton  peu[^  nou6  seroD#  en  admi 
ration,  plus  que  tous  les  peuples  qui  son 
sur  la  tei  r'\  ' 

17  Et  l'Êtemeî  <jit  t  Moyse:  Je  ferai 
aussi  ce  que  tu  di.o  ;  car  tu  as  tro'ivl 
g'-&ce  dev^dnt  mes  yeux  ;  et  je  t'ai  conin| 
itrv  Vm  nom. 

1 3  Mfyse^  dit  aussi  :  Je  te  prie,  fais  moi 
oir  ta  gloire. 

10  Et  Diiu  répondit  :  Je  ferai  passer 
toute  an  bonté  devant  ta  face  i  je  otemi 
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22  Tu  feras  la  tètt  solennelle  âen  kv 
maines  au  ten^  dts  premiers  fruits  de 
]a  moiscon  du  frooieat:  et  la  rSte  solen- 
nelle delà  récolte  à  la  révolution  de 
Taimée,    * 

23  Tous  les  mâles  d'entre  vous  cora- 
paraitront  trois  foi«j  l'an  devant  le  Do 
uainati^r,  l'Êt#*nieî,  le  Dieu  d'Israël. 

24  Cnr  ii  déposséderai  les  niiîous  df 
devant  toi,  et  j'(^tendrai  tes  Umite?,  tt 
nul  ne  formera  den  dessema  coulrti  ton 
p^ys,  lorMjuc  tu  monter.is  pour  te  pré- 
senter troi«  foiâ  l'an  devant  l'Éteriîel  ton 
Dieu. 

2d  Tu  n'offriras  point  le  sB^ng  de  mon 
tacriâce  avpc  du  ç-'in  levé  ;  on  ne  pir- 
dera  rien  du  sacrifice  de  la  fête  noîen- 
nelle  de  Pàque  jusqu'au  in.itin. 

26  Tu  aptxjrteras  les  préuiices  des 
premiers  fruits  de  la  terre  dans  la  iiiaison 
de^  l'Éternel  ton  Dieu.  Tu  ne  fer.is 
point  cuire  le  chevreau  dans  le  lait  de 
sa  mère. 

'fîternel 


CHAPITRE  XXXV. 

RivêUti.m  de  la  id  au  Sabbat.       L 
jrtmdi  ^  ioïil  le  peupk  Jk  pour  U 

bcmark. 

71  /l  OYSE  d<mc  aïiscuibla  toot  le  z 
I?  1    pie  dw  enfans  dU&raëL    et    i 

dit  :  Co  sont  ici  les  choses  que  l'Êtei 

a  commandé  de  faire  : 

2  On  tra\-aillera  pendant   six  Jou 
maig  le  septième  jour  sera   saint, 
c*est  h  S-'bbvit  dti  repos  consacré  4.  1 
teruel  :  (Quiconque  travaillera  en  ce^ 
là^  sera  pimi  «le  mort. 

3  \'^oU3  n'aîîumcrez  point  de   fco  di 
aucune    de  vos   demeures    le  Jour 
repos. 

4  Et  Moyse  pnrla  ft  toute  l'a^sembl 
des  enfaii«t  d*l  racl,  tt  i^ir  dit;  C 
ici  ce  que  l'£terucl  vous  a  coiDiiiaiuj 
diluant: 

3  Prenez  deu  qui  ett  dits  vous  u 
oflninde  élevée  i^our  i'^Itemel  :  Qi 
conque  sera  de  bonne  volonté  apporter 


27    L'Rternel    dit   aii«i    i  Moyse .-       -, ^^ 

Eeri?  ces  parol^s^  car  c''esi  «.uw-înt  la[|î«n«"  cette  offrande  &  PÉtem^  de  !'« 
teneur  de  ces  piroles  que  j'ai    traKé  d^'  l'.irgcnt,  et  de  Pairain. 
aUiance  avec  toi etaveclsraë! 


23  Et  Moyst  demeura  là  avec  PÉter^ 
nd,  quarante  jour:'^  et  quarante  nuit?, 
sans  nianper  du  pain  et  !«an^  */oire  dt 
PeaO  ;  et  {"EUjnd  écrivit  sur  1»  ?  tai)]es 
les  paroles  de  l'alliance  j  savoir^  ks  ù'^ 
parole.«i. 

.  20  Or  lorsque  Moysc  descendit  de  la 
montaiïno  de  Kinaï,  hivinl  en  ?i  main  les 
deux  tailles  du  témoignagr  ;  lor%  disje^ 
qu'il  de.  a  ndit  de  la  monta t::i*?,  il  ne  «"'ap- 
per«^t  point  que  la  peau  de  fotî  viçagt; 
étoit  deveuue  toute  ra^onn^ntc,  pen- 
dant mi'il  park>it  avec  Dieti. 

30  mais  Aaron  et  toivs  les  enfans  d'Is- 
raël ayant  vu  Moyfc,  et  s'étant  appen;u 
que  la  peau  de  son  >  isage  étoit  toute 
xayoraiante,  ils  craignirent  d'approcher 
de  lui 

31  Alors  Mo^  les  appela  ;  et  Aaron 
et  tous  les  prmcipaux  de  l'assemblée 
revinrent  vers  lui  ;  et  Moyte  leur  parla. 

32  Apr^s  cela  tous  les  enCui^  d'Israël 
s'approcnèrent,  et  il  leur  connnnnda 
toutes  Us  choats  que  l'Eternel  lui  avoh 
dites  sur  la  montagne  de  Sinaï. 

33  Ainsi  Moyse  adieva  de  leur  parler. 
(Or  il  avoit  mis  un  voile  sur  pa  face.) 

34  Et  quand  Moyse  enlroit  ven  PE- 
tertûd  pour  parla*  avec  lui,  il  dtoit  le 
voile,  ju8<m'à  ce  qu'il  sortit  du  Tabcr- 
nààt;  et  étant  sorti,  3  disoit  aux  enfans 
d'Israël  cê  qui  lui  avoit  été  commandé 

3^  Ek  les  ^ans  d'Israël  avoient  vu 

rie  visage  de  Moyse,  soiutr.  la  peau 
ton  visage  étoit  rayonoante:  c'est 


poorqocHMo^  remettoit  le 
son  visage,  jusqu'à  ce  qu'il 
p<w  parler  avec  PJBftmc?. 


voile  snr 
retoiun&t 


6  De  Phj-aciutlic,  de  Pécarlate,  <i 
cr.imoi.i,  du  fin  lin,  dM  poils  de  ch^vn 

7  Des  peaux  de  nxHjtou  teintes  r 
rou^"^,  et  des  ik^auk  de  couleur  d'h^.i 
cljitîif,  du  bois  de  h'iltjm. 

8  De  l'huile  pour  le  lujninnirc.  de 
choses  aroniatiqurs  po«ir  Phuilc  de  l'ooc 
(io:i,  et  pour  le  parfum  des  dioses  aro 
Diatiques, 

9  Dch  pierres  d'onjTJ.  et  des  pâerre^ 
de  rcmnlagc,  pour  l'éphod  et  pour  U 
pectoral. 

10  Et  tous  les  haanmts  intelligens  dVo- 
tre  vous  vicnditMt,  ei  feront  tout  ce  que 
l'Éternel  a  crmoia:idé  : 

11  Sitvavr^  le  pavillon,  «on  taberoacle,i 
et  sa  couverture,  ses  anue^iux,  ses  ais, 
ses  barres,  ses  piliers,  et  %s  soubasse- 
mens; 

12  L'ardie  et  ses  barres,  le  propltf- 
atoirc,  et  le  voile  pour  tendre  dmd 
Varcht,  , 

13  La  table  et  ses  barres,  et  tous  ses 
ustensiles,  et  le  pain  de  popontioni         i 

14  Et  le  chandelier  au  luminaire,  set 
ustensiles,  ses  lampes,  et  PhuHe  du  lu- 
minaire ; 

13  f^  l'autel  du  parAim  et  ses  barres; 
l*buile  de  Ponction,  le  ^parfum  des  choses 
aromatiques,  et  la  tapisserie jxnir  taidrt 
à  Pentiee;  savoir j  i  l'entrée  du  pavil- 
Ion:  , 

16  L'autel  de  l'holocauste,  ra  ^nU^ 
d'airain,  «es  barres  et  tous  ses  usteonles  j, 
la  cuve  et  son  soUbasôement  ; 

17  Lescourtinesdu  parvis^  ses  pilier?, 
SCS  soubassemens,  et  U  tapuscâie  four 
tendre  i  la  porte  du  parvis  ; 

18  Éi  les  pieux  du  pavilloo,  et  \» 
pieux  du  par\Vi  et  leur  cordage  i 
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ijïèce  et  quatre  couJécâ,  toutes  les  piëeet 
'nvoitnt  une  même  mesure. 

tO  Et  ils  joignirent  dnq  pîëcet  l'une  i 
l'autre,  «t  cinq  autres  pièces  l'une  t  Tau- 
tre. 

II  Et  i!«  firent  d*^  lacct<;  d'hyacinthe 
sur  le  bord  d'une  pî^e  :  wr-nr,  au  bord 
de  celle  md  iloii  atturhée,  iU  en  firent 
ainsi  uu  oord  de  la  d  Tolôre  pièce,  dans 
îe  sccortd  assemblage. 
^  12  Us  firent  cinquante  lacnti  en  une 
pièce,  et  cînqu-înte  lacclf  au  bord  de  la 
t>î&ce  qui  Unit  dans  l'autre  assemblage, 
Tw  hceta  étaut  &  Topposite  l'un  de 
l'autre» 

13  PuÎB  on  fit  cinquante  crochets  d'or, 
et  on  attacha  les  piôcc'<»  l'une  à  l'autre 
avec  Icâ  croclieia  j  ainsi  il  n*y  eut  ^'un 
pavillon. 

14  Puis  on  fit  dea  pi?CM  ék  pjils  de 
chèvre,  pour  wvîr  de  Tabernacle  par 
de«FU9  le  pa\-iUoiL  On  fit  donc  onze  de 
cet  pièce*. 

15  La  lo?igueur'  d'une  pièce  était  de 
trente  eoadf*es,  et  la  larçeur  de  la  même 
inèce,  de  quatre  coudêèi,  ci  les  ou» 
i'ièces  avaient  une  même  nifeure. 

16  £t  on  afiHembla  cinq  dt  ces  pièces  i 
part,  et  le?  six  autrts  fùècee  ft  part 

17  On  fit  aussi  cinquante  lacets  sur  le 
bord  de  Vune  dus  pièces  f  savoir^  à  la  dcr- 
mère  pièce  ^  êloU  att  ichêe,  et  cin- 
quante lacets  sur  le  bord  de  l'antre  pi^» 
^i  Wnt  attachée. 

18  On  fit  ausd  cinquante  crocheta 
d'airain,  pour  attacher  le  Tabernacle, 
afîji  qu'il  n'y  en  eût  yw'un. 

19  fit  on  fit  pour  le  Tabernacle  une 
couverture  de  peaux  de  mouton  teintes 
en  rougo,  et  une  couverture  de  peiux 
enUe^îV)'  d'hyacinthe  par  de$.fufl. 

20  Et  on  fit  pour  le  pivillon,  diîs  aia 
de  bois  de  Sittîni,  qu'on  ilt  tenir  debout 

21  lia  lonmeur  d'Lin  aia  étjU  de  dix 
coudées,  et  la  larçeur  du  me  nie  ais, 
d'une  couJée  et  demie. 

22  II  y  avoit  Jeux  teaoa.^  à  cliaqu^î  ais, 
en  façon  d'échelon  l'un  après  l'autre  j  on 
fit  aîufi  de  tous  le»  ais  du  pavillon. 

23  On  nt  donc  les  aïs  pour  le  pavillon  : 
sawir^  vingt  aïs  au  côtô  qui  regordoit 
droit  versïc  Midi. 

*M  Et,  au-dcjk'oua  des  vingt  aïs  on  fit 
quarante  soubas:»cracn3  d'^eiit  j  deux 
iKDobassemcns  iû'js  un  ait  pour  ses  dmix 
traons,  et  deux  soubasscmeai  sous  l'au- 
tre aig  po*ir  ses  deux  tenon?. 

25  On  fit  aus?i  vinrt  ais  &  l'autre  cÔtÔ 
du  pavillon  du  côté  du  Septentrion. 

2B  Et  leurs  quarante  Koubassemens 
4'argent,  deux  EOubaascmcn^i  sous  un  ais, 
et  d»*ux  soubissemens»  sous  l'autre  ais. 
'  27  Et  pour  le  Tond  du  pavillon  vers 
l'océldent,  on  fit  six  ais. 

28  Et  on  Qt  deux  ais  pour  les  encoig- 


rOQKa  du  pavilloD  aux  deax  €6t4 

fvnd; 

20  Qui  étoient  égaux  par  le  h 
qui  étoient  joints  et  unis  par  le 
avec  un  annenu  ;  ci  on  SU  aiiui  dea 
ijùmd  ftment  aux  deux  cncoi|pMii^ 

3u  11  y  avoit  donc  huit  aia  et 
soubas-îcmcns    d'aracut  ;     «apotr, 
so»iha<scm<nî!<  sous  chaque  ai»».  i 

31  Et  on  fit  cinq  b;irres  de  hc\ 
Sitlim,  pour  les  aia  de  l'un  des  col 
pavillon  ; 

32  Et  cinq  barres  pour  les  aj 
l^autfe  côté  du  pavillon  :  On  JU 
cinq  banvs  pour  le»  ai^  du  j^villon 
le  fond,  vers  le  c6U  de  rooculent. 

33  Et  on  fit  que  la  hàrrc  du  r^ 
passoit  par  le  milieu  des  ain,  deptj 
bout  jusqu'à  l'autre. 

34  Et  on  couvrit  d'or  les  ai»,  et  i 
leurs  anneau:c  d'or,  pour  ^  ûiire  pi 
les  barres,  et  ils  couvrirent  d'oi 
hirrep. 

35  On  fit  aussi  le  votle  d'hraci^ 
d'ôrarlate,  de  cramoisi,  et  de  fiu 
retors  :  on  le  fit  d'ouvrage  de  brod< 
semi  de  chérubins, 

36  Et  on  lui  fit  quatre  colonnes  dt 
de  Sittim,  qu*on  couvrit  d'or,  ayoM  l 
crochets  d'or;  et  on  leur  fomut  qui 
soubasscmenB  d'argent 

37  On  fit  ausd  à  l'entrée  du  tabei 
de  une  tapisserie  d'hyacinthe,  d'écarl 
de  cmmoisî,  et  de  fin  lin  retm^  d 
vrage  de  broderie. 

S»  Oit  ^  aussi  les  cinq  eolqones  ^ 
leurs  crocnets  j  et  on  couvrit  d'or  L 
diapiteaux  et  leur»  filets  ;  nfiaù  L 
cinq  soubassemens  êtdetd  d'airain. 
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Descriplim  de.  ce  mi  était  dam  le  Ta\ 
ntcte^   Varche  rt'/ïWittnc*,  la  ig^le 
pitm  de  prnp-mlitm^  le  chancelier, 
Vaidd  dcî  pa^ums. 

PUIS  Bethsaiéd  ï\t  l'arche  en  boi* 
SltUm  :  ga  longu'nir  êtnit  de  d« 
coudées  et  demie;  sa  largeur,  A\ 
coadf  e  et  demie,  et  su  hautfur,  d't 
coudée  et  demie. 

2  Et  il  la  couvrit  par  dedans  et  | 
dehors  d'or  pur,  et  il  y  fit  un  couron 
ment  d'or  ft  rentotir. 

3  Et  il  y  rondtt  quatre  anneaux  di 
pntr  tes  mettn  aux  qnatr»  coins  :  snvi 
deux  anne^ix  à  Tim  do  ses  ç$tés, 
deux  autres  à  l'autre  côté. 

4  n  fit  aiis^i  des  barres  de  bois 
Sittîm,  et  il  les  couvrit  d'or. 

5  Et  il  fit  entrer  les  barres  dans  ] 
iinncaux  aux  côtés  de  l'arche,  pour  p< 
ter  l'arclie. 

6  II  fit  aussi  le  projntiatoire  d'or  p< 
Joot  la  longueur  eùni  de  deux  coudées 
demie,   et  la  largeur  d'une  coid^c 
demie. 
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v'in^  soubanemeiii  cTairaîn;  mais  les  (sanctuaire,  qui  étoit  de  V^r  jd*a 
çrodiete  dei  pilâen  «  leurs  fiiets  étoieni  fut  de  viugt-oeof  taleiw  et  de  « 


d^ATgent. 

11  Et  pour  le  côté  du  iepteiitrion,  il 
JU  aum  d'antnM  e^itrHnea  de  cent  cou- 
dées, d  leurs  vii^t  pilien  et  leurs  vingt 
soubas«etncns  d'airaia;  mm  les  crocheli 
des  pilier  et  leur»  fUeU  ihUnt  d^lrgent. 

12  Et  iwir  le  cdté  de  VocddeDl,  il  y 
«w^  àci  courtines  de  cinquante  coudées, 
leurs  dix  juliers  et  leurs  dix  soahasw- 
raen^;  \ei  cnxîhets  des  pUien  et  leurs 
t'iet?  i'uimt  dWgent. 

13  Et  pour  k  côté  de  l'orii^nt,  àrtnl 
vtn  le  l<iVTiiit,  U  y  mil  des  cointines  qui 
«ment  cinquante  coudées. 

14  il  JU  pour  l*un  des  côtés  quinte 
roudfea  de  ci>urtiues,  d  leurs  trois  pàliere 
^vec  leurs  troin  vjuhassemens. 

15  Et  pom*  l'autre  côté,  HJU  aiwr 
quin^»i  coudée?  de  courtines,  (/jAn  qu^il  y 
en  eùi  auLnt  de  <;ti  (\\ie  de  là  de  la  porte 
du  parvis)  cl  leurs  trois  piliers  avec  leui'? 
Uow  ?ou));^sjemenF, 


trente  skies,  selon  le  sicle  du  «an 

25  Et  Paréent  de  ceux  de  l'as* 
Ttti  fwrtnf  dénombrés,  fut  de  «j 
lens,  et  mille  s^t  cent  soi^^nte  e-^ 
dcks,  selon  le  sicle  du  ranctuairej 

26  Un  demi-sicle  par  tête,  ia, 
d'un  sicle,  «Ion  le  sanctuaire  d 
ceux  qui  pas^rent  par  le  déDoaihr| 
depuis  Vk^  de  vni«;t  |ans  et  aii^ 
fiàtni  six  cent  trois  mille  cim 
cinquantp. 

27  n  y  eut  donc  cent  talées  d^ 
pour  fondre  les  soubassemena  du  i 
aire  et  les  wxibassemeus  du  voile  ; 
cent  souba«?eniens  de  cent  taleos  ; 
lent  jiour  chaque  soubassement. 

28  Mais  des  mille  sept  cent  soix^ 
qumze  dclcu.,  il  fit  les  crocbets  pq 
piliers,  et  il  couvrit  leurs  dinpitcai 
il  en  fit  des  fllptu  à  Pentnir. 

29  L'airain  de  Toffrande  /ut  de 
I  ante  et  dix  talens,  et  deux  mille  q 


Iti  Tooton  Icj  courtines  du  pirvi.%  qui  cents  sicles; 
itaient  tout  ti  Ttatour,  illafd  dwc  de      VO  Dont  on  6t  les  soubas^enicns  « 


TiD  In  leto)-*. 

n  Ilfith'i  £ou!>.^^Kmens  dis  pilier?, 
d*a>rain,  Us  c\\tc\nz*s  ;.c-î  jiliei^  ot  1rs 
Û!e(  ^  (i^arç--  ni  ;  tl  lr:u  i  cJiaplte  \u'i/»*r»,ti' 
rouvert  u^dt^'nt,  tX  tous  ît^  "piliers 
J'areitt  cei.its  à  Ve>J  itr  d^un  îilet  d*ar- 
^cnt. 

13  Efîa  tapitsçrie  de  l;i  f  nrte  du  par- 
vî.«  ét'flt  d'hyafinlhe»  dN'caîIiie  et  dr 
cramoisi,  et  d»*  tui  lin  rotoi-p,  d'cuvra^c 
*if  brcjdeiie,  de  la  lor5»iciir  d»*  v\r.^  eoti- 
dce»,  et  de  la  hau'.ëiir  ';r;iîi'  {Lnl  A  la 
'ir-^cur)  de  cinq  couûéw,  it-pondinl  aux 
COU!  tifies  ('tU  im  vis. 

10  Et  ses  quatre  pilîcrs  avec  leirrs 
quatre  «ou'mss/iiu'Ds  htiofU  c^'oiniîn,  d 


porte  du  Tabernacle  d'oM^^atioc 
Tautel  d'airain,  avec  sa  grille  d'aira 
tou-»  Icf  ustensiles  de  Tautel; 

31   Et  tous  les  soubaasiTOPns  tV 
porte  du  pirvis,  et  tous  les  pieux  di 
villon,  it  tous  les  pieux  du  pan  is 
autour. 

CH.\P1TRE  XXXIX. 

C^î  rhapHre  ccmtienl  vne  dcscriptùm 
vêlemau  iarrfs.  ^  Le  Tahruarle  f 
ach'rê»  la  ouvriers  eut  y  cvAtni^ 
tmlU  le  frfimiircrtt  a  Mi^K. 

ILS  tircut  aussi  d'hyacinthe,  d'écar! 
et  de  crainoi?!,  les  vttcjnetis  du  • 
vic.\  iK>ur  faire  le  service  ou  t.uictuai 


>'n-g  c^ociietii  (Î'VjjjU  d'jfj^t;  la  cou- jet  il'»' (Irrnt  IfS   vtteniens  r»cH*s    < 
v^  ilui  p  p  \jivi  de  leurs  chapiteaux  et  icuTi  !  f 'aient  pour   Aaron,   comme 


*iLf«i  i'fl'^i  d'an^T»t 

20  £t  t('UH  \vÀ  pieux  do  Tabernacle  et 
du  p^rvi-*  à  i't'itoar  ttoic^ii  d'airain. 

tl  Ci;/  ici  l'i  c^nupte  dt?  c*  qid/ut  cm- 
pUrift'  au  ï-nvlUon  ;  savoir,  au  pavillon  du 
î truoit-M ^^(î,  couiijie  K«  ccmpte  r»  fut  f:iit, 
wivnnt  1^  comuf'Ddtment  de  Moyse;  à 
«lu  j'.  furuht  crnpioyô*  hî>  LC* vîtes,  scu.-*  la 
cocduite  d'ithinar,  fils  d' Aaron,  sacrifr- 
oatHir. 

22  Jî^lhsaléfcl,  fus  d'Uri,  fils  de  Hor, 
de  Id  tr.Il>u  fie  Juiia,  fit  toutes /«♦«Aosrt!  ses  dcjx  bout» 


l'Étç." 


Ç."l 


(avoitconiraindé  à  Âlo^se. 

2  On  t^t  donc  l'éphod  d'or,  d'hy 
cin'be,  d'éorlatc,  de  cramoiâi  tt  de 
lin  rct<ir*;. 

3  (Or  on  f  tendit  des  lima  d'or,  et 
&5  cîuifa  pur  CIcts  fiour  la  brocher  a\ 
l*hy;icinthe,  a^'ec  l'f'carlate,  avec  le  ci 
DTio'isi  et  avec  le  £a  lin,  u'ounage 

4  On  fit  à  l'épliod  des  épaulettcs  <\ 
s*attachoîent,  idltmerd  ^l'il  étoit  joint 


mz    rntemel    avoit  commandées    à 

23  £i  avec  hu  Ab<.liab,  fils  d'Aliifa- 
mac,  de  la  tribu  de  Dan,  d  le;*  ouvriers, 
rt  ceux  qui  tirw^aillDÎont  en  ouvra^  ex- 
«joîp,  et  les  brod«irn  en  hyacinthe,  écar- 
itile,  çiamoisi  et  fin  lin. 

24  Tout  l'or  qui  fui  employé  pour 
Touvrage  :  Mvotr,  pour  tout  l'ouvrage  du 

-  yo 


»^  Et  H  ceinture  brodée,  de  laquelle 
ibÀt  caint,  iirte  de  H  même  w?ce  tl  <. 
même  ouvrage;  tmiir^  d'or,  d'iivaciothi 
d'écarlnte,  de  craraoïfi  et  de  en  lin  n 
tors,  comme  rÊteruel  avoit  coaimind 
à  Movsr. 

(J  On  agença  aussi  les  pierres  d'onj 
encbStfljfées  dans  des   ohatoi»  (C<it^  i 


EXODE  XL. 


41  lîes  vêtcsBeoi  du  service  pour  &ire 
le  lervioe  au  sanctuaire,  les  ssunts  rête- 
tnent  pour  Aaroa  sacrificateur  ;  les  vête- 
ttem  de  les  &Is  pour  exercer  la  sacriû- 
cature. 

42  Les  eoÊtiiR  dMsraël  firent  dmvc  tout 
l*ouvraee  comme  PÊteroel  Tavolt  com- 
mandé t  Moyse. 

43  Et  M075C  vit  tout  Pouvrnge,  et 
voici,  on  Tavoit  feit  tel  que  ^Eternel 
Tavoit  commandé,  ou  Tavoit  (ait  ainsi  ; 
et  Moyse  les  bénit. 

CHAPITRE  XL. 

X>tVi*  mrmira^  par  des  marques  visîblei  de 
M  prisencCy  çu'i/  agrêifU  tout  ce  qvi  avcit 
tU  faity  d  mCil  voubU  désormais  habi- 
ter dans  et  liai  llL  et  conduire  Us  eti/ans 
d'Israël  preriend  ou  iU  iroiaU.  C*cst  ici 
qutjiwji  U  livre  de  VEjcodt. 

Tj^TVÉtemcl  parla  à  Moyse,  di«ant: 
wrj    2  Au  premier  jour  du   premier 

moiâ  tu  drci^t-eraa  le  pavilUm  du  Tabei^ 

Bade  d*as£ig(iatlon. 

"   3  Et  tu  y  mettms  l'arche  du  témoi- 

gnagc.  au  devant  de  laquelle  tu  mettras 

le  voile. 

4  Tu  apporteras  aussi  1p  table,  et  tu  y 
arrangeraji  ce  qui  y  doit  être  arrange  ; 
tu  apporteras  aumi  le  chandelier,  et  tu 
èo  allumerai  lc3  Umpes. 

5  Tu  mettras  au9«i  Pautel  d^or,  pour 
le  parfum,  au-devant  de  Parche  du  té- 
moignage ;  et  tu  mettiLis  la  tapisseiie  à 
l'entrée  du  pavillon.  ^ 

6  Tu  mettras  aussi  l'autel  de  l'holo- 
•auste  viik-à-vlfl  de  l'entrée  du  pavltloo 

.«tu  Tabernacle  d'ntd^nation. 

7  Tu  mettras  au«i  la  cuve  entre  le 
Tabernacle  d'AS.-Hfnatioa  et  l'autel,  et  tu 
y  mettras  de  Tuiu. 

8  Tu  y  mettras  ausn  le  parvis  tout  à 
l'eotour,  et  tu  mettras  la  tapijf  erie  à  la 
porte  du  parvis. 

0  Tu  prindi^as  aoni  de  l'huile  de 
Tonction,  et  tu  en  oindra<^  le  pavillon,  et 
tout  ce  qui  y  erf,  et  tu  le  confacrwa?,  et 
tous  ses  us^nsiles,  et  il  «em  consacré. 

10  Tu  oindras  auwi  Pautel  de  Tliolo- 
«enste  et  tous  sim  u^emiles,  et  tu  consa- 
orer.is  l'autel,  et  l'autel  sera  irès-s-iiut 

11  Et  tu  oindras  la  cuve  et  son  sou- 
bassement, et  tu  la  consacreras. 

12  Tu  fcms  au8?i  approcher  Aaron  et 
•es  fis  à  l'entrée  du  Tabernacle  d'as- 
•ipiHtion,  et  tu  les  laveras  d'eau. 

13  Elt  tu  revêUi-as  Aaron  des  saints 
fitcmcns,  et  tu  l'oindras,  et  le  coosacre- 
rat,  et  il  m'exercera  la  y.uaifîciture. 

14  Et  tu  feras  approcher  ses  fils,  que 
to  revêtiras  de  chemises; 

15  Et  tu  les  olryir.is,  comme  tu  auras 
•ict  leur  p^rc,  et  ils  m'exerceront  la  sa- 
CTiScature  ;  et  leur  onction  «-ervira  pour 
la  ncrificature  à  tovgoun  d'â^  cd  &ge. 


L 


16  Ce  que  Moyse  fit  selon  lotit* 
(Aoses  que  T  Eternel  avoit  commnm 
il  les  fit  ainsi. 

17  Car  au  premier  jour  âa  prc 
mois,  dans  la  seconde  année,  le  pa% 
fut  dres?é. 

13  Et  Moyse  dressa  le  pavîllo 
mit  les  soubnssemens,  et  en  posa  l** 
eo  mit  les  barres,  et  en  dressa  le»  x» 

19  Et  il  étendit  le  Tabermide  f 
pavillon,  et  il  mît  la  couverture  cIl 
bemacle  au  de^us  du  paviUdti  pt 
haut,  comme  rÊtemd  Tavoit  ootu 
dé  &  Moyse. 

20  II  prit  auiisi  et  il  posa  le  tt 
enage  dans  l'.orche,  et  il  mit  lc«  bar 
l'arche;  il  mit  aussi  le  propitiatoir 
l'arche  par  le  haut 

21  Et  il  apporta  l'arche  dans  le  i 
Ion,  et  pora.  W  voile  de  tapisserie, 
mit  au-devant  de  l' irche  du  témoicci 
comme  Dieu  Tavoit  commandé  à  M< 

22  II  mit  auw>i  la  table  du  Tabem 
d'^8«ignHtion,  au  côté  du  pavillon 
le  septentrion,  hors  du  voile. 

23  Et  il  arrangeai  dessus  des  rani 
de  pains  devant  l'Étemet,  comme 
ternel  Tavoit  comrar.n'lé  à  Moyse. 

21  II  mit  aussi  le  chandelier  au  Ta 
nafle  <ra9«ignatioiï,  vîs-i-vis  de  la  tîi 
au  côté  du  pavillon,  vers  le  Midi. 

25  Et  il  alluma  les  lampei  dc^ 
l'Éternel,  comme  l'Etemel  raroit  < 
mandé  à  Moyse. 

26  11  posa  aussi  l'autel  d'or  \Q  T\ 
uacle  d' issiznition,  devant  le  voîle  ; 

27  Et  il  fit  fumer  «ur  VnuUi  le  r«. 
des  choses  lu^m.iliqiies,  comme  rÉ 
nel  Ta  voit  comni  mdé  à  Moypc. 

23  II  mit  aufsi  la  tapisserie  de  l 
trée  pour  le  pi  vil  Ion. 

29  II  mil  aussi  l'autel  de  l'holoc.'i 
à  l'entrée  du  pavillon  du  Tftbem.i 
d'as?igaation,  et  il  offrit  snr  l'ffuy  V 
locAu?te,  et  le  (liteau,  comme  l'Etrr 
Tavoit  comuundé  i  Moyse. 

30  11  i»o!«a  auMÎ  U  cuve  entre  le  ' 
bemacle  d'awignation  et  l'dUtd,  el 
mit  de  l'eau  pour  Invw. 

31  Et  Moyse  et  Aorou  avec  ses  fih 
lavèrent  leurs  uvirn«,  et  leurs  pseds. 

32  Et  quand  ils  eiitroif^nt  auTabf  i 
de  d'aiiîd^ation,  et  qu'ils  upjwochoi 
de  Z'antel,  ils  se  lavoient,  selon  I 
l'Eternel  Tavoit  commandé  i  Moyw 

33  II  diessa  aussi  le  pnrvig  tout  aut 
du  pavillon  et  de  l'autel,  et  il  piit  la 
i)iî»gerie  de  la  porte  du  parvis.  »  A 
Moyse  acheva  l'ouvrafc. 

34  Et  la  nuée  oMiMit  le  Tabcms 
d'asîiçnatîon,  et  la  gloire  de  VÈiei 
rtmpUt  le  pavillon. 

35  Tellement  que  Moyse  no  put 
trer  au  Tabernacle  d'a^iination,  car 
D()ée  se  teooit  dessus,  M  U  gloire 
i'£tcrQcl  rempUgwit  k  pavillon. 


LEVITIQUE  III. 


l'huile  dooi  le  gâteau  aura  été  fuit,  avec 
tout  reocnis  qui  étoit  sur  le  frilteau,  et 
il  fera  foiser  pon  mémorial  «ûr  l*autel; 
t'^est  une  o {[ruide  fiiite  par  feu,  en  boune 
odeur  à  l'Étemel. 

3  Mai»  ce  qui  restera  dn  çâlran  sera 
pourAaronet  f«  fil»;  c'esrnno  chose 
tris  sainte,  comme  venant  des  olTrandes 
faites  par  feu  à  l'Éternel 

4  Et  qu^nd  tu  offrirai  une  offrande 
de  ce  ^'  e5<  cuit  au  four,  ^fut  tr  fciml  des 
K&teaux  tans  levaio,  de  One  farine,  pétri* 
avec  de  l'huile,  et  des  beignet*  sans 
levain,  oîot*  ou  arrotls  d'huile. 

^  Et  ai  ton  offrande  al  de  gjltcau 
twi  flur  la  plaque,  elle  sen  de  6ne  tariuo, 
pétrie  dans  l'huile,  sans  levain. 

6  £(  to  la  mettras  par  moirrauv,  pt 
tB  veraeran  sur  elle  de  l'huile  ;  car  c^e5f 
tmc  qffrwndt  de  e&teau. 

7  Et  sn  ton  offi-ande  ef(  un  f^trau  de 
poêle,  elle  sera  fkite  de  fine  farine  avec 
de  l'huile. 

8  Et  tu  apporteras  le  eâtcau,  qui  sera 
Ikit  de  ocsc^Mef-là,  à  rÊtempl,  et  on  le 
présentera  au  sacriScatcur,  qui  l'appor 
lera  vers  l'<iutel. 

9  Et  le  sucriiicateur  en  lavera  son  m^- 
inorial,  et  U  fera  fumer  sur  l'autel  :  c^c^^ 
une  offinnde  feite  par  feu,  en  bonne 
odeur  à  l'Étemel. 

10  Et  ce  qui  rc:»tera  du  gâteau  xra 
pour  Âaron  et  se»  fila  :  C^i  une  chose 
très  sainti*,  am  vitni  des  offrandes  faite? 
par  feu  à  l'Étemel. 

11  Quelque  çjkXxMi  que  vous  offriez  à 
rEtemel,  il  ne  sera  point  fiiit  avec  du 
levain  j  car  vous  ne  fer^  rien  fumer, 
dnns  aucune  offrande  *aite  yexr  feu  & 
l'Éternel,  oâ  iZ  y  ail  du  levain  ou  du  miel. 

12  Voo»  puùvet  les  offrir  dans  l'of- 
frande des  prémices  à  l'Eterarl  ;  ninis 
ils  ne  seront  point  mis  xur  l'autel  anume. 
ime  obltHon  u'agréai^le  odeur. 

13  Tu  saleras  aui«i  de  sel  toute  of 
Crande  de  j^teau,  et  tu  ne  laisseras  point 
manquer  le  sel  de  l'alliance  de  ton  uir.u 
de  dc8§us  ton  ^tean  ;  nvn'i  dans  toutes 
tes  oblations  tu  offriras  du  sel. 

14  Et  si  tu  offres  le  ^tean  dw  pre- 
miers fraits  à  l'Étemel,  tu  otfViraf  pour 
le  gâteau  de  tes  premiers  fmit«,  des  é^9 
qiu  commencent  &  mfirir,  rôtis  au  feu  ; 
fBVotr,  les  crains  de  qwïiitJtn^^w  égrenés. 

15  Et  tu  mettras  de  l'huile  «ur  le 


'un 


recmiiwiixnict^  U  pour  ohi 

SI  l'otVraode  de  quplqu'i 
criîice  do  proj^jx'Tiléf»    «< 
de  çros  bétail,  soit  iriàle,  soit 
l'otTrim   tans  déiaut  devant. 

2  Et  il  mettra  »  niaio  aur 
son  oiTiunde^  et  on  l'éporgi?ra 
du    tihcmacle    d'n»8ignaliou« 
iîlsd'Airon  sacriticitrur»  ré 
î»a«g  sur  l'autol,  à  l'entour. 

3  Pui»  on  offrira,  du  nacriCc- 
péritéf,  une  o'arandc  faite 
l'Etemel  ;  savoir^  la  grai«se 
le?i  l'nti-ailles,  et  toute  la  graix-M 
sur  les  entra  iîifff.  «J 

4  K'  les  dcuv  rognons,  avec 
qui  cal  deiMU?,  jiisijues  sur  les  flr 
5terd  la  taie  qiJ  ck  sur  le  foie   €0 
rognons. 

3  Et  les  (ils  d'AATon  fi-ront  fi 
cela  sur  l'autel,  rir  rholocàu^ 
mribn  sur  le  bois  et  s.ir  le  feu  ; 
offrande  dite  par  feu,  de  bonne 
rÉtemcl. 

G  Que  si  son  offrande  toi  rf» 
bétiil,  pour  le  é^acrifire  de  pmtpéx; 
l'ÉtemeL  5«/î7ffu'i7ç/5-e  un  nmie  i, 
femelle,  il  l'offnra  sans  défiauit. 

7  S'il  oflre  un  agneau  pour  m 
t'rande,  il  l'offrira  devaiit  l'Étemel. 

8  Et  il  mettra  sa  main  sur  la  ti 
son  otiB-ande,  et  on  l'é^orgera  dcv 
Tabemacle  d'assignation.  £t  le 
d* Aaron  répandront  le  sang  tur  V 
i  l'entour. 

9  Et  il  offrira,  du  sacrifiée  de 
pérîtes,  une  offrande  laite  par.  feu  è 
tcmel,  en  ôtmt  «i  graisse,  et  m  c^ 
entière  jusqucs  conti*e  l'échioe,  f 
graisse  qui  couvre  les  cntraiUea,  et  ! 
ui  zraie%  qui  est  sur  les  entrailles  ; 

10  Et  les  deux  rognons  avec  la  gr 
qui  est  do^us,  jusqucs  sur  le»  Û^c 
il  ôtera  la  taie  qui  e^  sur  le  Ibie  ei 
les  replions. 

11  Et  le  sacrificateur  fera  fumer 
cela  ?ur  l'autel.    Oest  uoe  viaiMle  i 
frande  faite  par  feu  i  rEtemel. 

12  Que  si  Kon  off'rande  esltfmtrt 
chèvre?,  il  l'offrira  devant  l'Ëtorncl 

13  Et  il  mettra  m  main  sot  m  tête,  c 
l'égorgera  devant  le  Tabermcle  d' 
gnation;  et  les  enfans  d'Aïutra  réj 
dront  son  sang  sur  l'auleLà  l'entour. 

M   En<>uite  il  offrira  «on  ûSna 


tfitûou^  tu  mettras  aussi  de  l'encens  des-tCe^  im  sacrifice  fait  par  feu  i  l'Éter 
sus  :  cor  c'est  une  qffrande  de  gâteau.          U  offrira  donc  la  graiâse  ^i  couvre 
16  Et  le  sacrificateur  fera  fumer  ton    ^    *"      -^a...    i_  

mémorial,  qui  sera  vris  de  ses  grains 
broyés,  et  de  son  huile,  avec  tout  l'en- 
cens; c'est  une  offVande  faite  par  feu  à 
l'ÉtenieL 

CHAPITRE  m. 
SfWfifes  de  fTospirUit  que  Us  fsnieliks 
fmUri  fmr  Umoigner  à  Dieu  Um 


H 


entrailles,  et  toute  la  gnusse  qui  est 
le?  entrailles  ; 

15  Et  les  deux  rognons,  et  la  gru 
qui  est  dessous,  jasqu*^  "jur  le«  flancs,  t 
otera  la  taie  ^  eJi  sur  le  foie  e<  sur 
rognons. 

IG  Et  le  sacrificatejtffan  fumer  toi 
|ce«  choi€$là  sur  Vaatel  j  CVjiunc  viai 


lEVlïIQUE  V. 


iMfitnt  qOf'Iqu'un   des   commàndemens  i  cadavre  deo  rcptilctîatfaoïdet,  1 
dé  PEtcrnel,  et  m  amm-zthrrd  dei  cftofdt  i^e  s'en  soit  pas  apperçù,  il  sera. 


qu*on  ne  doit  pas  faire,  et  qu'il  se  toit 
reudu  coujnhle  : 

28  Kt  qu'oa  Pavertî^ise  du  péohÉ  qu'il 
a  coinnii.'S  il  amènera  foû  cUJPAïuk  d'une 
jeune  ckùvre,  s.iiL^  défaut,  pour  le  pécLé 
i|u"'il  a  commis; 

2n  Et  il  nK  ttra  «a  main  sur  la  tête  df 
PoffVànde  poor  le  péch^,  et  on  écorgci'a 
l'offrinde  pour  le  péché,  au  neu  de 
riiolocau*.te. 

30  Ensuite  le  S.u'iîScatc«r  prfiuîm  du 
■ahg  de  la  chitrc  "avec  Fon  doi^çt,  vt  il  le 
ir.f'ttra  »sur  le  rornc-'  de  i'autt  1  de  l*ljo- 


souiUé  et  cocin-Mè. 
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cOL'ii;.. 
i^rKi  il 


3  Ou  qu^rKl  il  aura  touché  la  w^ 
de  i'IiouiQ.e,^  de  quelque  mank^ji 
^  «ût  -ouilt»j  j  foît  qu'il  ne  c'en  ^ 
ippf*r<;ij,  eolt  qu'il  Idit  connu^  | 
coupable. 

4  Ou  qmnd  qurt^iA  ner?onne  m.  ni 
en  piTonon^ml  de  sei  lèvres  -wm  j^ 
de  faire  du  mai  ou  dâ  bien,  seloK&  ' 
que  l'homme  prononce  en  jup^n 
qu*il  ne  s'en  «cit  point  apperqu,  «ol 
u  ait  pris  garde,  il  sera  coupal>l 
I*un  de  CCS  points. 

5  Quand  dose  quelqu^on  sera  «*oj 
dans  l'un  de  ces  poinUAk^  il  coq 


locauste  ;  et  il  î(;:«mh'a  tout  U  ruU  de 
M)tî  snng  ;mi  pir-d  de  P.iutol  ; 

31  Et  il  fîtini  to'ile  m  graisse,  commp  «'n  quoi  il  aura  pévbê. 
©n  ôte  lijçreis^.o  d'^  d-.A-m:  le  «icrifice  dt-      fi  Et  îl  amènera  Tofl 
pro.-îjiérites:  ;   et  le  S.icrific>itt'ur  la  fera 
fufner  pur  l'autel,    eu   hoimc  otleur  à. 
rÉlei  n^l,  et  il  fera  p?  opitiatioo  pour  lui, 
ti  il  l*ji  f-evi  mrdonpC-. 

32  Que  hM  nni.'^nff  un  apioau  pour  fer-i  propitîaf 'oh  pour  loi  de  pon   ij 
l*obîa*i)n  do  son  pécîié,  ce  Kra  une  ft--      7  Et  s'il  n'a  pas  It»  moyen  de  1 3 


amènera  l'offrande  de  »o\ 
&  l'Etemel,   i>our  le  péché   qit^ij 
cotnini»  ;   sa^'ir^  une  femelle  dti 
p^.ui,    toit    une    hitr-bje,    ou    uo«^ 
chèvre  pour  le  péché  ;  et  le  Saori  dl 


rerHe  sain*  dér.iul  q'i'Il  amener . 

rtî  Et  il  mettr.i  fA  main  j^ur  î  1  l^te  de 
l'offrande  pour  le  |ifcl;é,  et  on  réo:or- 

fera  potir  Icpérli',  au   lieu  oil  l'on 
gocj^e  riiolocTiUste 

34  Pui-  le  î^acriP.catcir  preaîra  avec 
son  do'^:  au  «^n;;  de  roffiande  pour  le  qui  offrira   premi^TcrneBl  f-rhit    cj 


péché,  ti  i\  ïe  mettra  sur  lej»  comeF  de 
l'aîitel  de  l'hbl.Tcau«»te,  et  îl  répandra 
tout  le  rc$lô  <U  son  sang  a^j  pied  de 
l'autel. 

35  Et  n  ôtera  tout*»  w  gmii^e,  comme 
on  aie  11  frmisse  de  raj^irnu  du  sacrifice 
de  pro^i^ériiC'^,  et  le  Sacrificateur  les  fera 
fmiicr  eui"  Tautel,  fnr  les  sacritice'i  de 
l]ftte:Tiel  fcîf»  par  feu;  et  il  fera  pro;à 


pas  le  moyen 
IIP'"  brebis  ou  une  chèvre^  il  anpoi- 
i'Êtemel,  pour  osTr-tode  du  aélit 
aura  commis,  dot jx  tout  terelîcg,  ou 
pî^ceonneaux  ;  l'im  pour  ToUVamlc* 
le  péelié,  et  l'.mtre  i^nor  l'holocaol 
3  Et  il  le«  j^ppoTteri  au  8»crflîcu 


tiatioji  pour  lui,  du  péché  qu'D  aurajcauî'te,  «eîon  l'ordonn.^noe;  et  le  S 
commis;  et  11  lui  jeri  pardonne.  Rcateur  fera  pour  lui  la  propitintion 

eu  VPi™&  V.  le  péché  qu'il  aura  eommis,  et  îf  lui 

Dieu  ordomie  h  jnmîtîim  de  renx  ywr,  pordonu'». 
étant  tngaf^i^s  pir  icmejii  à  dire  Vi      1 1  Que  «i  celui  qui  aura  péché  n'a 
ririU^  ne  Caicndnt  pas  fait.    Il  p-es-  le  n'.oyen  detï-oiirer  deuxtourtereUfi 


pour  le  péché;  et  il  leur  eniaiuc 
tê.e  avec  l'on^ie,  ven  le  cwo,  Sii 
scpircr. 

9  Ennîlte  il  fera  n/tpersioa,  fu 
côté  de  l'ieitcl,  du  sang  de  l'olli 
pour  le  péché  ;  et  on  exprimera  <i 
restera  ou  saof  ru  pied  de  l'autel 
c'cjt/  une  offrande  pour  le  j)6ché. 

10  Et  de  l'autre  il  en  fera  an    1 


nit  tnsidfé  Li  rrum'ht  dani  Ufcdl'/it 
Jatrr.  Vcxpicdlyn  pnir  rrvx  qui  tn.roinii 
touché  ttjw  chxsf  souillie;^  pnnur^  cnit 
-Jin  rtyant  fait  des  stmvnihwonxidf.ris 
•w  les  auniîcTtt  p,n  ticamplis  ;  ei  fnfin^ 
pmvr  ceux  nid  'pno'  errtur  aur^cfd  r»:- 
/cr:»  dts  cnoics  a^ywu:rCts  à  DitVy  ou 
viifU  çu^/ffu'tm  de  ses  comrnandemnu. 

LORSQUE  quelqu'un  aura  ^  péehé, 
pour  n'avoir  pas  déclaré  celui  qu'il  a 
(«tendu  md  fcl  oit  un  serihent,  et  une 
choK  dont  il  aura  lU  témoin,  (foit  pour 
i»avoir  vue,  soit  pour  /'avoir  me,)  il 
portera  son  iniquité. 


deax  pijteonneiux,  il  appwtera  pouï 
offrande  la  dixième  partie  d'on  éph 
îine  farine,  et  tw  mettra  pw  eîic  ni  lu 
ni  encens  ;  car  c'est  une  offrinde  pc| 
péché. 

12  11  l'apportera  au  SncrifieateurJ 
en  prendra  une  poiî;aée  pour  méuîi 
ât*  cette  i^randc^  et  ta  ter\  f«ifueii 
l'autel,  siir  les  sacrifices  q^d»mtU'i*^ 
fen  à  l'Eternel;  tar  c^est  uuô  oflfrj 
pour  le  péché. 

13  Ainsi  le  Sacrifie:) teur  fera  pro^J 
tion  ï>our  lui,  ponr  le  péclié  qu'il  j 
commis  en  l'une  de  cen  rAtMeç-là  ;  ti 
lui  sera  pitrdonné  ;  et  le  rr^te  Fen  r! 


2  Ou  quand  qiLaVjut  personne  aura 
touclié  une  chose  iKHjillée,  soit  le  ca-  leSacriScateur,  conimc^tontuneoflTn^ 
davre  des  aninnux  immondes,  eoit  le  de  câteau. 

cadavi-e  «les   bêtés  îmmondef,   soit  le      14  L'Êterocl  parla  aussi  à  Moj 

96  MiKint: 


LEVlTICèUE   VIL 

fa>te  parle  fÎMi  à  fÉtmiel  ;  c^ 
criliceiKnir  le  délit. 

6  Tout  maïc  d'entre  1rs  Socrin 
en  nmnsem  ;  il  lera  niaiig6  au  liei 
car  c'«F  tmc  ckott  tr  è»  sainte.  1 

7  L'ofimode  pour  le  délit  «efi 
blable  à  TotlnuKle  pour  le  f  lé-cbl 
aura  une  même  loi  peur  les  «Icscd 
Jicts;  la  viclimt  ?t^^a«\i&iArs%,  '«1 
ficitrur  qui  aura  faitpropitisilion  $ 

8  Et  le  8ucritkratcur  qui   offre 
caustepour  quclqu^un,  uuni  la    | 
U  victime  de  IMioIocauKto  qu'il  aura 

9  £t  tout  gâtrau  cuit  au  ibur,| 
som  apprêté  dam  la   poêle,  ou 
plaauc,   appartiendra   au    Sacrifl 
qui  roffire. 

10  Et  tout  gâteau  p^tii  à  VIhé 
sec,  «era  pour  tout  les  fils  d^Amn 
tant  à  l*un  qu'à  Pautre. 

11  Etc'es^ici  la  loi  du  «Rcril 
(»x)spérit6s  qu^onoUiiia  à  PKtentt 

VZ  Si  que2<iu^aD  l'offre  pour  i 
p*&ces,  il  offrira,  avec  le  iacrific4 
tion  de  frrâo^,  des  tourteaux  sAns  ! 
pétris  à  l*hu)le,  et  des  beignets  «ai 


fils  qu^  offriront  à  rÊtcrm^,  au 
jour  qu^ll  sera  ofnt  Ltitr  t^l^ande  or- 
dfamire  $era  un  dixième  d'éptui  de  6ne 
farine  de  gâteau  ;  la  moitié  le  matin  ; 
IHHitre  moitié  le  mir. 

21  Elle  sera  ap|)rêlét?  sur  une  plaque 
lyec  de  l*huile  :  tu  l'apporteras  amsi 
risaolée  ;  et  ta  omiras  les  nièces  cuites  du 
gjàteau  en  bonne  odeur  à  l'Étemel. 

22  Et  celui  d'entre  ses  iib  qui  sera 
oint  pour  SacriHcatetir  en  sa  place,  fera 
cette  offirtmde  par  une  ordonnance  per- 

rituelle  'j  on  la  fera  fumer  toute  entière 
l'Etemel. 

23  Tout  le  g&temi  du  SacriBcatcnr 
sera  ron^tiraé  sans  en  mançer. 

21  L*ÊtemeI  parU  auf«  à  Moyse,  di- 
sant : 

25  Parie  i  ^Taroo  et  à  ses  fils  et  Uur 
éit  :  Vtst  ici  la  loi  du  sacrifice  pour  le 
péché:  la  victime  du  sacrifice  voar  le 
péché  sera  égorgée  devant  l'Etemel, 
«lans  U  même  Heu  od  la  tictime  de  l*ho- 
loGBinte  sera  immolée;  car  c*«sf  une 
chose  très-sahite. 

SB  Le  Sacrificateur  qui  oflKra  IW- 
frande  pour  le  péché  la  mangera  ;  elle  vuin,  oinu  d'Iiuilc,  et  de  îa  fleur  do 


se  mangera  au  lieu  sarat,  au  parvis  du 
Tabernacle  d'assignation. 

27  Quiconque  touchera  sa  chair  sera 
safakt;  et  sSl  en  rfjaillit  quelque  sane 
sur  le  vêtement,  le  vtifmtni  sur  lequel 
sera  tombé  k  mng  sera  lavé  dans  le 
lieu  saint. 

28  Et  le  iraissean  de  terre  dans  Ic^ 
<|Qel  on  lH\ura  Ihit  bouillir  sera  cassé  ; 
mais  si  on  l*a  Eût  bouillir  dans  on  vais- 
seau d*airaÎD,  il  sera  écuré  et  lavé  dans 
l'csu* 

29  Tout  m&le  d'entre  les  Sacriâca- 
tsnrs  en  mangera  ;  c'est  une  chose  très- 
miate, 

30  On  ne  mangera  pcnot  de  victùne 
poar  le  pé^é  dont  on  portera  le  sang 
dtBs  le  Tabernacle  d'aFsignation,  ponr 
fiiire  propittatioD  au  Sanctuaire  ;  muii 
die  set^  brfiléeau  feu. 

CHAPITRE  VU. 

Ordonnances  iauchani  Us  sacrifices, 

C'KSTki  la  loi  de  l'ohlation  cour  le 
délit  ;  c'fjrf  ime  cAose  trèt-sainte. 

2  Au  même  lieu,  oâ  Ton  égorpnti 
l'holocauste,  on  égoigera  la  vtdSme 
pour  le  délit  ;  et  on  répandra  le  sang  sur 
l'autelil'enlour, 

3  Ensuite  on  offKra  toute  la  graisse, 
avec  sa  queue,  et  laide  la  graisse  qui 
couvre  les  entrailles; 

4  Et  on  m  dtera  les  deux  rognons, 
ctiagimiswoiiictt  mr  «ux  juaquessur 
les  flancs,  et  la  taie  fu«  <i<  sur  le  foie  et 
•or  Us  deux  rognons. 

5  Et  le  Sacnt^teur  fera  fumer  latitet 
Cf  I  ntiosislà  sur    l'aofcsl,  «a  ^i^ande 


rissolée  en  touvteaux  pétris  i  l'huil 

13  11  ofirira,  avec  cet  tourteau 
pain  kvé  pour  son  offrande,  avec 
cri Ike  d'action  de  grâces  pour  «es 
pérîtes. 

14  Et  il  en  ofTiira  uoe  pièce  de  i 
]os  sortes,  qu'il  otfrira  pour  une  ob) 
élevée  i  l'Etemel  j  d  c^2ffapnartii 
au  Sacri^.tcur,  an  répandra  le  sai 
sacrifice  de  prospérités. 

15  Mais  la  coair  du  sacrifice  d'à 
de  grîœs  de  ses  prospérités  seru 
gée  au  jour  «qu'elle  sera  oiferte  ;  oo 
uissera  rien  nsqu'au  mails. 

16  Que  Ei  le  sacrilke  do  «on  offr 
est  un  vceu,  ou  une  offifande  volont 
il  sera  mangé  au  jour  qu'on  aura  o 
son  sacrif'ce  ;  et  s'il  y  en  aqnelqoe  n 
oo  le  mangera  le  lendemain. 

17  Mais  ce  qui  sera  demeuré  de  i 
de  la  chair  du  sacrifàee,  sera  bruit 
feu  le  troisième  jour 

18  Que  si  on  mange  de  la  di^ii 
sacrifice  de  ses  |M«epéritéè  an  tro:^ 
jour,  eekn  qui  l'aura  oflert  ne  sera  \ 
agréée  d  il  ne  lui  sera  point  alloua 
sera  une  abomination  ;  et  la  pcrs* 
qui  en  aura  mangé  en  portera  la  \n 

19  Et  la  chair  Je  ce  sacrifie^  q«ii 
toudié  quelque  chou  de  souillé,  d 
mangera  point,  mais  elle  sera  hrAlé^ 
feu  :    Cependant   quiconque    sera 
mangera  de  cette  cualr^là. 

20  Car  l'homme  qui  maneera  à 
diair  du  sac^ce  de  prospérités, 
afpartimt  i  l'Etemel,  et  qui  lenisoa 
cet  homme,  dit^'e,  sera  retranché  d*e 

peuples. 


JLBVITIQUE  IX. 


carnes  de  iHMrtel  tout  autour  j  et  ayant 
&it  propitlation  pour  l*auiel,  il  rép^Miit 
le  rtsU  <fu  fting  au  pied  de  Pautel:  aiiisi 
U  le  coDâacn  pour  v  feire  la  pronitiation. 

16  11  prit  toute  la  çraisBe  €|ui  itoU  sur 
les  enf  nulles,  et  la  taie  du  foie,  les  deux 
roçiûcM  avec  leurcmisse,  eiMaym  Us 
IttTumer  sur  Tautel. 

17  Mais  il  fît  brûler  nu  feu,  hors  du 
camp,  le  veau  avec  sa  peiwi,  sa  chair  et 
sa  fiente,  comme  PEt^ruel  lui  avoitcom- 
loandé. 

13  II  fit  aussi  a{q[>rocber  le  bélier  de 
rholocauste  j  et  Aaron  et  ses  fils  mirent 
leurs  mains  sur  L\  tête  du  bélier. 

19  Et  Moysc  /'ayant  égorgé,  répandit 
le  sang  iRir  Pautel  tout  autour. 

20  Puis  il  le  mit  eu  pièces,  et  en  fit 
fumer  la  lête,  les  pièces,  et  la  fressure. 

21  £t  il  lava  d'eau  les  eutrailles  et  le; 
jambes,  et  il  fit  ftimer  tout  le  bélier  sur 
r:<ulel }  car  c'éloii  un  holocauste  d^agré 
able  odeur:  c'étot<  une  offrande  teke 

Kr  £eu  à  rEti:roeL  comme  rÉtemel 
voit  commandé  à  Moyse. 
2i  \i  fit  aussi  approcher  Pautre  bélier  ; 
lawnV,  le  bélier  des  cooâécratioB8,  et 
Anron  et  ses  fils  mirent  les  mains  sur  la 
têle  du  bélier. 

23  EtMoyse  Tayant  égorcé,  prit  de 
ton  iaQ£,  et  U  nùt  sur  le  sm)!  de  l*oreiile 
droite  d* Aaron,  et  sur  le  pouce  de  sa 
main  di-oite,  et  sur  le  gros  orteil  de  son 
pied  droit. 

24  il  fit  atml  approcher  le»  fils  d^ Aa- 
ron, et  mit  du  mime  sang  sur  le  mol  de 
leur  oreille  droite,  et  sur  le  pouce  de 
leur  main  droite,  et  sur  le  gros  orteil  de 
leur  pied  droit  :  et  il  répandit  le  reste  du 
saqç  .«ur  Pautel  tout  à  l'entour. 

jLf  Après  il  prit  la  graisse,  la  queue,  et 
toute  la  graisse  (]ui  »i  sur  les  entrailles, 
et  la  taie  du  foie,  et  les  deux  rognons 
^vec  leur  graine,  et  Tépaulc  droite. 

26  11  prit  aussi  de  la  corbeille  des 
pains  sans  levain,  qià  Uoiait  devant 
r£tenieL  un  ^teau  sans  levain,  et  un 
gâteau  de  oam  fait  &  Phuile,  et  un 
beignet,  et  k*  mit  sur  les  graisses  et  sur 
Téraule  droite. 

27  Ensuite  il  mit  tout  eela  sur  les 
paumes  des  mains  d* Aaron,  et  sur  les 
f^mtw  des  mains  de  ses  fib^  et  il  Us 
iauma  H  les  éleva  es  oflfrande  élevée 
devant  PÉteroel. 

25  Puis  Moyse  les  reçut  d'entre  leurs 
mains,  et  Us  fit  fianer  sur  Pautel,  sur 
rholocauste;  cor  ee  soiU  les  eonsécra- 
tioai  d'agréable  odeur,  c'eii  le  sacrifice 
&it  par  le  feu  à  l*Efcemei. 

28  Moyse  prît  ausù  la  poitrine  du 
bélier  des  consécrations,  et  il  Téleva 
devant  Plitemel  ;  M  ce  fut  la  portion  de 
M<^Be,  comme  l'Etemel  lui  «voit  com- 

W 


90  EtMoyieprk  <lel%iiftto<f^ 
tion,  et  du  ssmg  qui  &mt  sur  i*eiuli 
Cii  aspernoo  sur  Aaron  Hmar  M 
meus  sur  ses  fils,  et  t-ur  les  vêteu 
oes  fils  avec  hn.  Ainsi  il  consacra 
et  ses  vêteinens,  ses  fils,  et  les 
de  ses  fils  avec  lut 

31  Ensuite  Moyw  dH  k 
ses  fils:  Faites  bouillir  hi  chair  1 
trée  du  Tabernacle  d'asmrnatJl 
vous  la  maîtres  Ift,  avec  le  p:l 
est  dans  la  corbeille  des  cooaécri 
comme  U  ékigneur  me  /*a  commatj 
difant  :  Aaron  et  ses  fib  man^eru 
choses. 

32  Mais  vous  brtilerea  au  feu  ^ 
^n  demeuré  de  reste  de  la  chaii^ 
pain. 

33  fit  vous  ne  sorHres  de  sept  Joj 
rentrée  du  Tabemade  d'asatiçiii 
jusqu'au  temps  que  les  jours  de  voi 
sécrations  soient  aeoomplb  ;  car  oi^ 
consacrera peadaatsept  jours. 

34  Li^Etemel  a  oonmandé  del 
tout  ee  quHm  lait  dans  ce 
(aire  proptiation  poor  vous; 

35  Vous  demeureres  donc  A  Vei 
du  Tabernacle  d*an(ignatiaD,  sept  j 
jour  et  nuH,  et  vous  observerea  ce 
PEtemel  voue  a  onlomié  d\>b^ 
n^n  que  vous  ne  mouriei  pas;  c»r  il 
été  ainsi  commandé. 

38  Donc  Aaroo  et  ses  fib  firent  u 
les  choses  que  l'Etemel  avtnt  coou 
dées  à  Moyse. 

CHAPITRE  IX. 

^crsR  sttfasU  4ié  emmarê.  tjffirt  de»  à 
JUes^  ùmi  pour  soi-même  ate  poM 
petipfe.  Ce  fid  étmU  fûL  iXm  d^ 
dts  marques  de  son  opfremm  en 
jmraiswiU  dans  sa  giôtre  ei  m  enscH 


d'Israël. 

2  Et  il  dit  à  Aaron:  Prends  un  vi 
du   troupeau  pour   l'offrande   pour 
pédié,  et  un  bélier  pour  l'iKMOcaU 
knu  dettac  mus  délaot,  et  amène-ies 
vaut  l'Étemel. 

3  Et  tu  parlerai  aux  eofane  d'Isr) 
disant  :  Prenei  un  jeime  bouc  pour  ] 
frande  pour  le  péché,  un  veau  et 
agneau,  tous  deujc  de  l'année,  qui  sÀ 
sam  défaut,  poui*  l'holocauste  ;  I 

4  Et  un  taureau  et  un  bélier  pouij 
sacrifice  de  i»x>spérités,  pour  sacril 
devant  l'Étemel,  et  un  Cadeau  pétH 
l'huile:  car  au^jourd'hui  l'Étemel  v( 
apparoitra. 

ô  Us  prirent  donc  lescktsesqae Moj 
avoit  eomroandées,  et  Us  amenèrent  i 
vaut  le  Tabernacle  d'assignation;  ; 
toute  l'aç>ierab)ée  s'approcha,  et  se  tj 
devant  l'Eteng»!, 
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les  ordoonances 
proooocées  pai 


cifeiif  d^IffOn  tontes 
que  PEternel  leur  • 
JMoyse. 

12  Et  Moyae  dit  à  Aait».  et  à  EIê> 
ftzar  et  Ithaniar  ses  fils,  qui  ilûierU  de- 
Dieurés  de  reste  î  Preoea  l*oflPhiiide  du 
ffftteau,  qui  est  deraenré  de  reste  des  oi- 
uandes  de  rÊterael  fiiites  par  le  feu,  et 
mangef  la  «n  pain  sans  levîûn  aiqipèt  de 
iHiQtel  :  c*e5/  une  chast  très-sainte. 

13  Vous  la  mangeres  au  lieu  saint  ; 
psTce que  c*eK  l{i  portion  qui  t*e<>t  assignée 
et  à  tes  fils,  des  o&andea  foites  par  le 
feu  fc  'Eternel  ;  car  cela.  m*a  été  ainsi 
eommandé. 

14  VouR  mangerez  ausn  la  poitrine 
oui  est  tournée,  et  Pépaule  qu*on  élève, 
dans  un  lieu  pur,  toi,  tes  «ils,  et  tes  filles 
avec  toi  j  car  ce^  cfuKes^à  Tont  été  don- 
nées des  ntcrifices  de  prospérités  des  en- 
bx\9  d'Israël,  pour  û,  portion  et  pour 
celle  de  tes  etifaos. 

15  Ils  apporteront  l*épaule  qu*On 
élève,  et  la  poitrine  qu^oo  tourne  avec 
les  offrandes  des  graisses  &ttes  par  feu, 

Sour  Us  Mre  tourow  en  ofirHnde  élevée 
evaot  rÉtemel  :  et  cela  t^nppartiendTv, 
et  à  tes  Gis  avec  toi,  par  une  ordonnance 
perpétnellc,  conunc  rÉtemel  Ta  com- 
mandé. 

Iti  Or  Mojrse  cherehoît  soigneosemeot 
le  bouc  de  l'offrande,  pour  le  pé^rhé  ; 
mais  voici,  il  avoit  été  orillé,  et  Moy$e 
se  mit  en  rolère  contre  Elé^zar  et  Itm- 
mar,  les  fils  d'AnroïT,  qui  étoient  de- 
meurés de  rerte,  disant: 

17  Pourquoi  n*avef-TOfM  pas  mangé 
dans  le  lieu  s^nt  l'off'mnde  po-tr  le  ï^- 
ché?  Car  c*erf  tme  choie  trè^-saiote  ^ 
puisqu'elle  vous  a  été  donnée  pour  ôtcr 
riniaaîté  de  l'assemblée,  nfii/iJc  foire 
propitintion  pour  eux  devant  l'Étemel. 

18  Voici,  bOn  sang  n'a  poini  été  porté 
daus  le  sanctuaire;  ne  manquez  donc 
plus  d  la  manger  dnn?  le  heu  saint, 
comme  îe  Tavois  commandé. 

19  AJbrs  Anron  répondit  ft  Moyse: 
Voici,  ils  ont  aujourd'hui  offert  leur  of- 
frande pour  le  péché;  et  lenr  holocauste 
Rêvant  l'Été  nel,  et  ces  choses  me  sont 
arrivées.  Si  j'eusse  mangé  aiyourd'hui 
VofFrande  pour  le  pécbé,  eeia  HHril  plu 
4  l'Étt  ruef? 

20  Et  Mo/sc  fi^rant  entendu,  ap- 
prouva C€  quhl  avait  fait. 


CHAPITRE  XI. 

La  lui  touchant  Ic^  'ip^'.^tvt  nds  tt  la 
anirmvjn  soudllés, 

IpT  l'Éternel  pirh  4  Moysc  et  à  Aa- 
li  ron,  leur  dJMnt: 
2  Parlez  aux  cnl^xns  d*I?rAÎsl,  et  dites- 
IrJT  :  Ce  sont  ici  le  s  iinimpjix  dont  voi» 
raiin2;nrcz,  d*entre  toutes  ks  bêtes  qui 
jmt  siir  la  terre. 

in 


3  Vous  marier»  d*eB^«  les  j 
^uoire /Âftis  de  toutes  ceUet  qui  ont 
divisé,  et  qui  ont  le  pie4  fourché 
ruminent.  i 

4  Mais  vous  ne  mangeres  p< 
celles  qni  ruminent  seulement ^  oui 
l'oi^le  divisé  seulement;  eoinme^ 
meau,  car  il  rumine  btett^  mais 
point  l'ongle  divisé  ;  il  ihmu  est 

5  Et  le  upin  ;  car  il  rumine  bU 
il  n'a  point  Toi^le  divisé;  il  i 
touillé. 

6  Et  le  lièvre:  car  il  nimin 
msûs  il  n'a  point  i'ongle  divisé  ;  ] 
est  souillé. 

7  Et  le  poureeaii,  car  il  a  Hai  j 
divisé,  et  le  pied  fourdié.  mais  il 
minejpas;  il  vous  est  souillé.  | 

8  VoQs  ne  mai^erez  point  d 
chair,  même  vous  ne  toudieres  p 
leur  diair  morte  ;  ils  vous  sont  s^ 

9  Vous  manceres  de  ceci  d'enti 
es  qui  esf  dans  les  eaux:  Vous  ma 
de  tout  ce  qui  a  des  najgeoîres 
écaiQcs  dans  la  eaux,  suU  dans  Ij 
s(Mt  dans  la  fleuves. 

10  Mais  vous  ne  mangerez  pas 
qm  n'a  point  de  na^edres  ni  ci'ê< 
soit  dans  la  mer,  sœt  dins  les  âi 
tant  de  tout  reptile  des  eaux,  que  d< 
chose  viv-iiotc  qui  est  daus  les  eaiu| 
vous  sent  m  abomination. 

1 1  Elles  vom  seront  donc  en  ah^ 
tion;  vous  ne  manières  point  d^ 
chair,  et  vous  tien(U'ez  pour  une 
abominable  leur  chair  morte. 

12  Tout  ce  donc  qui  vit  dans  lei 
et  n'a  point  de  nagetnies  et  d'éi 
vous  sera  en  abomination. 

13  Et  d'entre  les  oiseaux  vous 
drea  ceux-ci  pour  abominables;  oi 
umn^m  ^int  :  ils  STfU  en  abomins 
sawvr.  l'aigle,  l'orphraie,  le  fiuiconl 

14  Le  vautour,  et  le  miiao,  seloi 
espèce. 

15  Tout  corbeau  selon  son  espèce 

16  I/e  diat-huant,  la  hulotte,  \i 
cou,  et  l'épervier,  selon  leur  espèce 

17  La  choucte,  le  plongeon,  le  1 
IH  Le  eigiie,  le  oonnorant,  le  pc 
10  I^  cigogne,  et  le  héron,  seloi 

esjièce  :  la  huppe,  et  la  chauve^souj 

20  Li  tout  reptile  volant,  qui  ni 
sur  quatre  pieds,  vous  sera  en  abd 
tion. 

21  Mais  vain  ce  fue  voos  manzei 
toute  hêt4^  qui  vole^  qui  marche  i  (| 
piedi,  e/  qui  a  des  mmbes  sur  ses 
ponr  sauter  avec  eues  sur  la  terre. 

22  Ce  xni  ici  ceux  dont  vous  nj 
rez;  SBrw»«V»  l'ajrf>e  selon  son  csçèi 
folhnm  selon  son  esnèce,  le  hargol 
son  espèce,  et  le  habag  selon  son  h 

23  Mail  toute  (ndrf  bête  qui  vo 
qui  a  quatre  pieds,  vous  Stn  m  a| 
flatiOB. 
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ncAU,  ou  une  lourterelK  m  oSr.inde 
uQur  le  péché,  i  VetiUéc  au  Tabcmac'.e 

£Et  If  Sucrjficxkur  offrira  ceW  devant 
teruel,  et  iciri  prQ^thition  pour  clie. 


et  elle  »era 
sang.    Telle 


o.ttoyée   (  .  fhix  de  son 
e><  la  1  >i  dt:  celle  qiii  en- 
fjmfe  un  ip&le  ou  une  'ille. 

8  Que  À  elle  u^a  pas  le  aooyeii  de  trou 
ver  un  apjiu,  alo«  elle  prendra  deux 
iourlerclles,  ou  deux  |Mgeouns.iUx,  Pun 
pour  rholocau0te,  et  l^autrc  en  otfrandc 
pour  le  yéc\\i  f  et  le  Sacriiicaleur  fera 
propi*.iatiOO  pottr  elle,  et  elle  sera  mmi 
puri£ue. 

CHAPITRE  XIII. 

Dt  la  tipre^  tt  de  la  manièrt  éant  la 
SacrlficaUun  devaient  juger  de  ccUt 
tnaladie. 

T  'ETERNEL  parla  auni  àMoysect 

-*-*  ft  Aaroiu  disant: 

2  Lonfqo*il  y  aura  dan«  la  peau  de  h 
chair  d'un  iiomme  une  Uun^'ur  ou  do  1 1 
^le,  ou  un  bouton,  et  que  celi  paroftrt 
dius  li  peui  de  ra  cliair,  comme  une 
pUJe  de  lèpre,  oo  Paroènera  à  Aatxm, 
.Sacriâcntcur,  ou  à  Tun  de  8C«  tili,  Sacri- 
Hcateara. 

3  Alors  le  S^vcrificatcur  regarJnn  la 

5)Uie  duiâ  11  peiu  Je  la  chnir  de  cH 
umrjHt  et  n  le  poil  de  la  pl^ie  o»t  dtf 
venu  blanc,  et  fi  H  pl.iie,  i  li  voir,  fît 
plus  enfoncée  que  la  poau  de  sa  ciiair, 
il  dielarera  que  c'eU  uœ  plaie  de  lèpr;. 
Ainsi  le  Sicriâcatcur  le  rcgtrdera,  et  le 
jPSera  souillé, 

4  M  ûs  si  le  bouton  es<  blanc  dans  la 
peau  d^  sa  chair,  et  fu^à  It  voir  il  nt* 
sait  pas  plus  enfoncé  que  la  peau,  et  ni 
800  poil  n'est  pas  dtn^enu  blanc,  le  Sacj'i 
fK?  itcur  fera  renfermer  pendant  sept  jours 
cdià  md  a  la  plaie. 

5  Et  le  Sacrifie  iteur  la  regardera  an 
sepli^iw  jour  ;  et  j'il  voit  que  1 1  plaio 
»c  '»o)t  arrêtée,  fi  qu'elle  n'ait  point  cru 
àrxm  la  pc\w,  !e  Sjicûlcateurlc  fera  rcn- 
fenn  *r  pcniint  sept  autres  jours. 

ti  Et  le  Sicnicatcur  la  rojÇirJ.Ta  en- 
core au  sp^ptièmiî  jjor  d*apj-è.s.  Et  »'jl 
voit  que  la  plaie  s'crt  retirée,  et  ^<'t»llc 
n*  s*f^  pas  plus  répondue  sur  la  peau,  1- 
Sicriîlcateur  le  jugera  pur;  c'crf  d»»  la 
giîe  11  laversi  ses  vêtcmens,  et  il  sera 
pur. 

7  Mais  si  la  gale  a  cm  en  CTiiî»lq\!»  sorte 
qur  C4*  soit  sur  bi  P<?hu,  aprè^  qu*tl  aun 
(lié  rti^ardé  par  le  SacriScateur  pour  être 
iu^C*  par.  et  qu'il  aura  été  regardé  pour 
U  Kc^'onoc  fois  par  le  Sacri6caleur  ; 

3  lie  S iciif^c  itour  U  rejçardeia  encore  ; 
«t  s'il  voit  tjîie  la  gale  ait  cru  sur  la 
pcair,  le  Sacrificateur  le  jouera  souillé  ; 
c'c,t  de  U  ièpw. 
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9  Ciunni  il  y  aura  une  pl«ûe 
en  un  homme,  on  'arueacra.   a 
ca'eur, 

10  Qui  U  regardera  ;  et  s*îl  v 
V  ait  une  turomr  blanclie  dajos   1 
1  que  le  ooil  ?oit  devenu  blanc, 
Iifirnsitae  1  \  chair  vive  dms  la 

11  C*eriuae  lèpre  invétérée 
m.ui  de  sa  chair  ;  et  le  Sacri 
j  igtra  fiouplé,  d  ne  le  f?ra  poîntï] 
lu.r;  car  il  eUjugi  souillé.  -I 

12  Si  la  lèpre  boutonne  fort 
neau,  et  çM'rlie  couvre  toute  la 
Il  pl.iitî,  depuis  la  lêle  de  cet  h 
iu^u'A  se»  pieds,  uutant  qu*en 
voir  le  SicriluMÎour. 

13  Le  Sacri  '-c^ittair  ^  regarder 
voit  que  La  lèpre  ait  couvert    1 
t*hair  de  cet  hjntmt^  alors  il  jiige 
c^ltd  qui  a  la  plaie  ;  la  pUria  est  d> 
toute  ni  anche  j  il  evt  pur. 

14  Mais  le  jour  auquel  on  aara 
la  chair  vive,  il  sera  ttnu  pmtr  êou 

15  Alors  le  Sicriôcatour  reçtir 
diair  vive,  et  le  ju^ra  «niillé  j  la. 
vive  est  souillée  :  C\c$l  de  li  I^jvt». 

IB  Que  si  la  chair  vive  se  chnii^ 
devient  blanche,  alors  il  viendra,  vâc 
3  icriîicvUeur;  | 

17  El  Ifi  Sacrificatein*  le  rejpirderad 
j'il  voit  que  la  plaie  soit  dere 
blanche,  le  Sacri  Scatcur  jugera  net  ci 
çwt  a  \-\  plaie  ;  il  est  not 

18  Si  la  chair  a  eu  dans  sa  peau 
ulcère  qui  soit  guéri  ; 

19  Et  qu'au  Reu  otf  diAl  l'n^cJre,  i 
ût  une  tumrur  blanche,  oo  une  puî^t 
blanc! te  rous^'âtre,  il  t*^.ra  regardé  pai 
Sacri'icatrur. 

1.0  iiC  Sacri ftcaleoT  donc  fa  regardr 
et  *'il  remarque  qu'à  la  voir,  ellr  i 
plus  enfoncée  qne  la  peau,  et  çfrc  son  p 
soit  devenu  blanc,  alors  le  S  tcrifîcate 
le  jugera  souillé  ;  cV'jf  une  plaie  de  lèpr 
lu  Upre  a  bojtonn^  daai  l*ulcèi^. 

21  Que  si  ie  Sicrif-cattair,  la  regardan 
voit  qtie  le  poil  ne  snii  point  dertr 
b'anr,  et  qu'eue  ne  eott  pas  pluf  cnfoncî 
que  la  p^  lU  ;  m  lie  çî/'eUe  se  soit  reli  t 
le  Sacrificateur  le  fera  renfermer  pecila 
sepijorr?. 

22  Que  n  elle  s'est  éten  lue  en  qiclc]!] 
sort<.*  que  ce  foit  sur  I  ;  i«  u,  le  Sic. j 
cateur  le  jugera  «oui 'lé;  v^est  une  plai 

'23  M.iis  si  le  bouton  s'arrête  rn  « 
lieu,  ne  croies tnt  pont,  c'«i/  un  f* 
d'uKère;  ainsi  le  Sacriîîcatear  le  ju£(  ; 
net 

24  Que  «î  la  chair  a  dans  sa  pc.tu  uz 
inflammation  de  tVu,  et  çué  îa  (Aair  vi> 
de  la  p  Tlio  enf!  imm6e  soit  on  boute 
blanc  rott»  âtre,  ou  blanc  scwicTnr.nf / 

2â  Le  SarrifiCHtr-nr  le  regarden  ;  ( 
s'il  v<Ml  que  le  poil  soit  devenu  blai 
dans  le  bouton,  et  qu'&  le  vcur  â  «e 
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vêtement,  oadani  la  doîne,  ou  d^xa  la 
tramef  ou  daiu  quelque  avire  chose  qui 
toit  ^te  de  peau  ; 

54  Le  Sacrificitcur  comm^tîera  qu*oD 
îave  Vendrait  où  est  la  l^icho,  et  le  fera 
«ufenner  pendant  sent  autr^  jouis. 

â^  Que  n  le  Sacrificateur,  a|)rës  qu*oo 
«uira  fait  laver  la  tache,  la  i^ardc,  et 
voit  que  la  tache  n^a  point  changé  de 
couleuTi  et  fU*cUc  n'e«t  ooiiit  crue,  c'est 
aine  c^e  souillée  ;  tu  la  onUcraa  au  feu  ; 
c'^est  une  enfonçure  co  son  envers,  ou  en 
tion  endroit  jjclé. 

56  Que  81  le  SacriScateur  regarde,  et 
\t)it  que  la  txcbe  sVst  retirée  après  qti'on 
Ta  fait  laver,  il  hi  déchirera  du  vêtenicnt, 
ou  de  la  peau,  ou  de  la  chaîne,  ou  de  la 
tram». 

57  Que  û  elle  paroît  encore  au  vête- 
ment, ou  dans  la  chaîne  ou  d^uis  la 
trame,  ou  dans  quelque  atUre  chose  çiui 
•(Mi  laite  de  peau,  c'est  une  llprt  qui  h 
boutonné  :  Vous  brûlerez  au  feu  la  chose 
où  eit  la  tiche. 

58  Mciis  si  tu  as  lavé  le  vêtement,  ou 
la  diaînCy  an  la  trame,  ou  qu^ilqae  autre 
chose  qui  soit  faite  de  peûu,  et  que  li 
tache  s*eD  soit  allée,  il  sera  encore  lavé, 
et  sera  net. 

59  Telle  est  la  loi  de  la  tache  de  la 
ïèpre  du  vêtement  de  laine,  ou  de  lin, 
ou  de  la  chaîne,  ou  de  la  traîne^  ou  de 

Suelquo  chose  que  co  soit  qui  î^oit  fedtc 
e  peau,  pour  la  ju^er  nette,  ou  souillée. 

CHAWTRE  XIV. 

Dieu  prescrit  ce  qui  devoit  être  observé 
pour  la  pur^atimi  des  lépreux,  aussi 
bien  mte  pour  cfJlc  des  maisins  qui 
floiml  inftcUts  de  la  Uprc, 

T  ^ÉTERNEL  parla  aussi  à  Moyse, 
-L^  disant: 

2  C*ef>t  ici  la  loi  du  lépreux,  pour  le 
jour  de  U  purification;  11  sera  aim-né  au 
SacrlHcateur  : 

3  Et  le  SacriScitcur  sortira  hors  du 
camp,^  et  U  regirdera;  et  i^il  voit  que 
U  plaie  de  lalèprf?  sent  guorie  au  léproux  ; 

4  Le  Sacriiîcitcur  commindera  qu'on 
prenne,  pour  celui  qui  doit  être  nettoyé, 
deux  passereaux  vivans  et  uot^,  av^^c  du 
bois  de  cèdre,  6t  du  cramoisi,  et  d  j  Vhy- 
•ope; 

5  Et  le  Sacrificateur  commindcn 
^*on  coupe  la  gorge  à  l'un  dci  p^s^e- 
reaux,  sur  uo  vaisseau  de  terre,  sur  de 
l'eau  vive, 

6  Jprèi  il  prendra  le  poîivrcaii  viv  int 
le  bois  de  cèdre,  le  cramoisi,  et  Tbys- 
•opoj  ot  il  trempera  toutes  ces  rAoscî, 
avec  le  passereau  vivant,  dans  le  satig; 
de  Vautre  pi^ereau,  qui  aura  (U  égor^' 
sur  de  l'e  w  vive  ; 

7  Et  il  en  f'tn  napcrbion  sept  fi»i«  «ij. 
fdvi  *qiii  doit  ctn-  déclaré  pur  de  la 
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lèpre,   et   il   le  déclarera  psr; 
laisiera  aller  le  paetcnsMi  vivant  {] 
cbainps. 

8  Et  celui  qui  doit  être  dédaH 
Uverases  vêtement,  il  rasera  tou 
poil,  il  se  lavera  d'eaut  ^  il  ^^^ 
et  cnfultc  il  entrera  au  camp;  n 
demeurera  hors  de  sa  tente  pùidan 
jours. 

9  Et  au  Feçtiènie  jour,  il  raseri 
wn  poil,  celui  de  ea  tête,  de  aa.  h 
d«s  soiircils  de  f.'s  yeux,  et  e^n 
son  poil;  puis  il  lavera  ses  vetemi 
sa  clialr  ;  ainsi  il  sera  déclaré  pur. 

10  Et  »u  huitiôm?  jour,  il  pr 
deux  agneaux  «ai»  dél^ut,  uxi«  brtîl 
rann^c  sinA  <l<''fuit,  trois  dixiènii 
>lne  farine  à  /Are  le  gHgag,  pé 
l'huile^  fct  un  log  dMiuiW. 

11  Lt  le  8acri(icat(nir qui  fait  la  i 
cation,  présen'r.ra  celui  qui  doit 
déclaré  |Hir,  et  ces  tha^^lày  d< 
l'Etemel,  à  l'entrée  du  Tabcr 
d'a»#^gnatiiM). 

12  Ensuite  le  Sacrificateur  pn 
l*un  du«  a^neau^:,  et  roQrira  en  o^ 
pour  le  délit,  nvec  un  log  d'ÉMnle,  el 
toumjr  ces  du%ts  deva&  1*£ttniei 
ohlntioo  élf  vée. 

Jo  Puis  il  égorgera  fagoeauau  li* 
Poo  égorge  VoITrande  pour  le  pfidi' 
i'holoctuste,  dans  \n  lieu  saint  ; 
l'offrande  pour  le  délit  ^fpahiox 
Sacrificateur,  comme  l'offrande  pot 
péc'iié  :  c'ejf  une  diote  trèn-MÙsiie. 

U  Et  le  Sucrikateur  prendra  du 
de  ^offrande  pour  le  délit,  H  U  m\ 
sur  le  mol  do  l'orcilkr  droite  de  celui 
doit  être  déclaré  pur,  et  iiur  le  pouC 
sa  main  droite,  et  sur  le  gros  doig 
son  pied  droit. 

15  Eiwuite  le  Sacrificateur  prrmJr: 
riiuile  du  log,  et  en  vej>cia  dans 
ptumc  de  sa  main  jnuiche. 

10    Et   le  Sacridcateur  trcmpfr» 
doigt  de  sa  mam.  droite  danv  l^huUe 
^  uaus  F^  n^da  gauche,  et  fera  a«i 
sion  de  rhuilc  avec  son  doigt  »ept 
devint  J'Étemtî.  , 

17  Et  du  re«t<?  do  Thuile  qui  sera  « 
sa  maist  le  Çacri*îcateur  *n  mettra  fu 
mol  de  l'oreille  d.'xxtc  d*î  celui  qui 
être  décl-iré  pur*  et  fut  Le  pouœ  il 
m»în  droite,  et  sur  lu  gro*  oo^  dt» 
pied  droit,  bur  le  sang  de  l'oITmAde  \ 
io  délit 

18  Mais  le  Sacrificateur  mettra  «u 
lêtî^  de  celui  qui  doit  €  tre  déclaré  i 
v  »*  qui  w?n  resté  de  l'huile  fiur  sa  m 
?t  ainsi  le  Sacrifjcjteur  fera  propitl  i 
■XHir  lui  dev  mt  l'Étemel. 

IP  Ensuite  le  S  icrificnteur  oîTrin»  V 

■  inde  pour  le  péché,  et  (t*ra  propitial 

.v'Mir  relui  qui  doit  être  nettoyé  de 

r'rfii*Iure;  et  ensuite  il  égonerarhc 

vsuifte. 


LEViTIQUE  XV. 


▼fttt,  et  trempera  le  tout  dans  le  sang 
dû  paiiereau  ^^on  aura  Égorgé,  et  daof 
Peau  vive  ;  puis  il  fera  atpemion,  dans 
la  maitoDy  sept  fois. 

62  11  purifiera  donc  la  maison,  avec  le 
BU^  du  pa3s^cau,  et  avec  l*eau  vive,  et 
avec  le  pa^ereau  vivant,  le  bois  de  cèdre, 
IHiyssope  et  le  cramoisi. 

53  Après  cela,  il  laissera  aller  le  pas- 
sereau vivant  hors  de  la  ville,  par  le» 
chcunps,  et  il  fera  propitiation  pour  la 
maisoQ.  et  elle  sera  nette. 

54  Telle  «rt  la  loi  de  toute  plaie  de 
lèpre  et  de  teigne; 

55  Dç  lèpre  de  vêtement  et  de  maison, 

56  De  tumeur  de  ^le  et  de  bouton  ; 

57  Pour  enseigner  en  qxul  temps  une 
chou  est  souiUôe,  et  en  aiul  temps  tUe  esl 
aette.    Telle  est  la  loi  ae  la  lèpre. 

CHAPITRE  XV. 

Lois  Unuhant  Us  somilttra  dss  hommes  ti 
deaftmaie»^  et  lanumière  dit  Us  enpuri- 

L'ÊTERNEI^  parla  aussi  à  Moyse  et 
à  Aaron,  disant  : 
2  Parlez  aux  eofans  dMsraël,  et  dite«- 
leur  :  Tout  homme  (|ui  perd,  sera  souillé 
i  cau<!e  de  sa  ^le. 


3  £t  c*est  ici  la  perte  çuile  rendra 
CHiillé:  Quand  il  perdra,  ou  quand  sa 
/erte  «era  retenue,  il  sera  souillé. 

4  Tout  lit  sur  lequel  aura  couché  c«Iui 
qui  perd,  sera  souillé  j  et  toute  choie  sur 
laquelle  il  sa  sera  a.-Qis,  sera  souillée. 

5  Uuîco.i(j[UC  uu>si  t'juchera  sou  lit 
lavera  ses  vctemcit'?;  et  se,  lavera  daiài; 
Peau,  et  sera  souillé  jusquViu  soir. 

6  Et  qui  s'a-^seyera  sur  une  chose  sur 
laquelle  celui  qui  perd  ne  8(ua  assis,  lave- 
ra ses  vêtemeiûi,  et  se  lavera  dans  Peau, 
ctscra  souillé  jusqu^au  soir. 

7  £t  celui  oui  touchera  la  chair  de 
cchû  qui  perd,  lavera  ses  vëtemons,  et  se 
lavera  dans  Peau,  et  sera  souille  jusqu^au 
•oir. 

8  Et  si  celui  (jui  perd  craclie  sur  celui 
qm  est  net,  celui  qui  iUÂi  nd  lavera  se?: 
vëtemens,  et  *e  Livera  daus  Peau,  et  sera 
touillé  jusqu^au  soir. 

9  Toute  monture  aussi  que  celui  qui 
p«d  aura  oKNitée  sera  souillée. 

10  Et  quiconque  touchera  quelque 
chose  qui  aura  été  sous  lui,  sera  souillé 
juiqu^au  soir  :  Et  Quiconque  portera  ces 
dwes^  lavera  ses  vetemeiis,  et  se  lavera 
dans  Peau,  et  sera  souillé  iusqu*au  soir 


13  Or,  quand  celai  qui  perd 
fié  de  sa  perte,  il  comotera 
pour  sa  purification,  et  lavera 
mens,  et  lavera  sa  diair  avoc 
vive,  et  ainai  il  sera  net. 

14  £t  au  huitième  jour,  il 
pour   lui   deux   tourtereUei, 
pigeonneaux,  et  il  viendra  devant 
ncl,  à  Pentrée  du  Tabernacle  <à^\         _ 
tion,  et  il  les  domiera  au  Sacriâcafteur. 

15  Alors  le  Sacrificateur  les 
Puu  en  offrande  pour  le  péché,  et  1*« 
en  holocauste  :  Ainsi  le  aaert&aatem*. 
propiliatiou  pour  lui  devant  P 
cause  de  sa  perte. 

16  LMiomme  aussi  duquel  la 
sortie,  lavera  ^  dans  Peaii^  toutb 
et  sera  souillé  juj»qu*au  4oir. 

17  Et  tout  habit,  ou  toute  peair» 
laquelle  il  y  aura  de  cette  pêi-te, 
lavée  dans  Peau,  et  sera  touilie  u  j 
soir. 

18  Même  la  Ceoune  dont  un  tel 
me  aura  la  compagnie,  se  Uvera 
Pe  ui  avec  son  mari,  et  wtt»,  souillée 
qu*au  soir. 

19  Et   qu:«nd   une   fensie  aura 
rt^len,  elle  ^era  i^éparée  sept  jourv. 

jquicouque  la  toucuera  sera  souillé 


j»*- 


JU 


qu*au  soir. 

20  Et  toute  cAofe  sur  la  quelle  elle  aurm 
couché,  donuit  na  séparation,  sera  eouU' 
lée  ;  et  toute  cftue  ^iir  laquelle  ello  aura 
été  assise  sera  souillée. 

21  Quiconoue  aussi  toudicra  le  Ut  de 
cette /e;nme  lavera  ses  vêtemeos,  et  «a 
lavera  dans  Peau,  et  sera  souillé  Jusqu^au 
KMr. 

22  Et  quiconque  touchera  une  chote 
sur  laquelle  elle  se  sera  assise,  lavera 


vêtemens.  et  se  lavera^  dans  Peau,  et  il 
sera*  souillé  juscju^au  soir. 

23  Même  si  quclqu*un  touche  le  lit^ 
ou  quflmi'autre  chose  sur  hunjcUe  elle 
aura  été  assise,  il  sera  souille  jusqo'aa. 
soir. 

24  Et  si  quelqu^un  a  habité  avec  elle, 
pendant  le  temia  de  ses  rè^ea,  iX  ^tera 
souillé  sept  jours  j  et  tout  lit  sur  lequel 
il  dormira  sera  souillé. 

23  De  même  quand  une  femme  aura 
une  perte  de  sang  plusieurs  jours,  sans 
que  ce  JM<  le  tempt  de  ses  mois,  ou 
quand  die  perdra  ^îuê  long  temf*  fisê  le 
ianps  de  ses  mow,  elle  ten  souiUér, 
comme  au  temps  de  sa  aéparatioo,  tout 
le  temps  de  sa  perte. 

26  Tout  lit  sur  lequel  elle  coudien, 
pendant  tout  le  tempe  de  sa  perte,  Int 
sera  comme  le  lit  de  sa  tépuwoo  ;  £t 
toute  choee  sur  laquelle  elle  s^assied  lerm 
souillée^  oommejmir  la  touiUure  de  m 
séparation. 

,_  r-. ,  v-i-"' ^' ^  ^^    quicoDquc  aura  touché   oet 

tout  vjutjeau  de  bon  sera  lavé  dans  Peau,  chotu^  lav«ra  ses  vt  ttness,  et  m  l«v«a 
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11  Et  quiconque  aura  été  touché  pai 
cdui  oui  perd,  sans  qu*il  ait  lavé  sei> 
mains  oan^  Peau,  lavera  ses  vêtemens^  et 
9e  lavera  dans  Peau,  et  sera  souillé  jus- 
9i*au  soir. 

12  Et  le  vaisseau  de  terre,  que  celui 
qui  perd  aura  touché,  sera  cassé  ;  mai^ 


myiTiQUE  :5vii; 


M  Et  jl  cortiia  v^  Paatel  q|ii  vi 
devant  PEterncI,  et  il  fera  l*expiatioo 
iMMirkii;  et  prenant  du  saog  du  veau, 
et  du  saag  du  bouc,  il  le  mettra  sur  les 
cernes  del*autel  tout  autour. 

19  Et  il  fera  aspersion  du  sai^  avec 
iOB  doigt  sept  fois  s^^  ï'4ajUd,  et  le  net- 
toyera,  et  le  purifiera  des  souillures  des 
tohoB  d^Israèl. 

ao  £t  fjimod  il  aura  achevé  do  iaire 
expi;itî(Hi  pour  le  sanctuaire,  et  pour  le 
Tabernacle  d^assigoation,  et  pour  Tau- 
tel:  ak>rs  il  offrira  le  bcuc  vivaot 

21  Et  AaroD,  mettant  ses  deux  mains 
iur  la^  tête  du  bouc  vivant,  confessera 
aur  lui  toutes  les  iniquités  des  en(ans 
d^Israël,  et  tous  leurs  forfaits  selon  tous 
leurs  péchés,  et  les  mettra  «ir  la  tête  du 
^ouc,  et  renverra  au  déspjft  par  un  hom- 
tae  exprèi^. 

22  Le  bouc  donc  portera  sur  soi  toutes 
liurs  iniquités  dacs  une  terre  inhabitée, 
et  rAomme  lairscra  aller  le  Ixxic  par  le 
disert 

1£i  Et  Aaron  reviendra  au  Tabernacle 
d*assignation.  et  quittera  les  vctemens 
4e  Un,  dont  il  s*étoit  vêtu  qaind  il  éloU 
entré  dans  le  sanctuaire,  et  il  les  mettra 
U. 

24  II  lavera  aussi  son  corps  avec  de 
Veau  au  Ueu  saint,  et  il  ss  revêtira  de 
ses  vêtemens  ;  et  étant  sorti,  il  o0rira 
•on  holocauste^  et  Pliolocauste  du  peuple, 
et  fera  propiUation  pour  soi  et  pour  le 
fNauple. 

2j  II  fera  aussi  fumer  sur  Pautd  la 
graisse  de  Toffrande  pour  le  péché. 

26  Et  celui  qui  aura  conduit  le  bouc 
pour  Uasacel,  lavera  ses  vêtemens  et 
•on  corps  arec  de  Peau,  puis  il  rentrera 
va  cimp.  ^ 

27  Mais  QD  tirera  hors  du  camp  le 
veau  et  le  bouc  qui  avr<mi  été  qff^U  en 
cfirande  pour  le  péché,  tt  desquels  le 
«ang  aura  été  j)ortê  au  sanctuaire  pour  y 
&ire  propitiation,  et  on  brûlera  au  feu 
Jeur  peau,  leur  chair  et  leurs  excrémens. 

28  Et  celui  qui  les  aura  brÛlé:i  lavera 
•es  vêtemens  et  son  corps  ovec  de  Peau  ; 
Bpr^s  cela  il  rentrera  au  camp. 

29  Et  etd  vous  sera  pour  une  ordcm- 
nance  pcrpébjelle:  Le  dixième  jouer  du 
CAptiiîme  mois  vous  aiOigeresc  vos  âmesj 
et  vous  ne  ferez  aucune  œuvre,  ni  celui 
<iui  est  dû  pnys,  ni  Pétrapger  qui  £ût  son 
JFjour  parmi  vous. 

30  Car  en  ce  jour-Ift  l/t  Sacrifioalnar 
fera  propitiation  pour  vous,  afin  de  vom 
IMiriher  :  otnâ  vous  seres  purifiê|^de  tous 
Fos  pécnês,  en  b  présence  de  l^Eterdcl. 

31  Ce  vous  sera  donc  un  sabbat  de 
rtpos,  et  vous  aOligcrez  vos  âmes  ;  c'^tst 
4me  ordonnance  perpétuelle. 

'32  Et  le  Sacriucdieur  qu^oo  aura  oint, 
^et  Qu*oa  aura  consacré  pour  exercer  la 
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sacrifiçature  à  la  place  de  eei^  p^r^ 
propitiation,  s^étant  revêtu  dos  vêt« 
de  un:  savoir,  des  vêtemens  ssa.cr&^ 

33  Et  il  fera  expiation  pour   le 
sanctuaire,  pour  le  Tabernacle  <11 
nation,   pour  Tautel.   pour  les    sa 
cateura,  et  pour  tout  le  peuple  de 
semblée.  ^ 

34  Ceci  donc  vous  sera  poiir  une 
donoancc  perpétuelle,  jpour  faii^  pi 
tiation  pour  hs  enfims  d^lsrai^l  de  | 
leurs  péchés  une  folt  Vannée.  J£t  o 
comme  TÊtcmcl  Tavoit  coinmaryl^ 
Moyse. 

CHAPITRE  XVII. 

DUu  dffend  d^qffrir  âa  mcrifieesÉtOIrl 
qtL^à  Vcntrie  (tu  7\ibemKle^  et  à  «Ci 
hts  qu'à  lui.     Il  ê4fmi 


num^er  du  sang^  c(  de  manttr  des  bê 
quipaiimi  morta  d^tU»mimes^  mu  ^ 
mxicnt  (t£  dtchirêes  par  la  bêteg  jwtfl 
ges. 

L»£TERNEL  parla  auoî  à  Moni 
disant:  ^ 

2  Parle  à  Aaron  et  I  ses  61s,  et  â  (ou 
les  enlanj^^dMirael,  et  leur  dis:  CVs^  ici 
ce  que  PEteroel  a  coomiandé,  dwatnt: 

3  81  quelqu^un  de  la  maison  disnifl, 
ayant  égorge  on  taureau,  on  un  atgptenu, 
ou  une  oièvre  dans  le  camp,  ou  l^j^t 
immolé  )ion  du  camp, 

4  He  Ta  point  amené  ft  Pefitrée  du 
Tabernacle  dja^goation,  pour  en  faire 
PoflQrande  à  PEtemel,  devant  le  paviUor^ 
de  rjËtemel,  ce  sang  sera  imputé  ft  ce' 
homme-li  ;  û  a  répandu  es  >ai)|^  ;  sosi 
cet  homme  sera  retranché  da  aiiliettde 
son  peuple  ; 

5  Afin  que  les  enfmnfld^lsTRëlamêiEDt 
letvs  sacritîcea  qu*ib  offrent  à  la  cBO- 
pague,  quUls  les  amènent  i  PÊtemd,  à 
rentrée  du  Tabernacle  d'assignation, 
vers  le  Sacri6cateur,  et  qu'ils  les  «cri- 
fient  en  sacriéces  de  prospérités  à  Pater- 
nel; 

6  Et  que  le  SacriHcateur  répande  le 
sang  ^r  Pautel  de  PÊtemel,  i  rentrée 
du  Tabernacle  d^uEsigoatioa,  et  tm 
fumer  la  graltse  eu  booue  odeur  i 
l'Etemel  ; 

7  Et  qu*îl8  n'offrent  plus  leurs  sacriC- 
ces  aux  démons,  auxquels  ils  se  MOt 
prostitués.  Que  ce  leur  soit  une  onloO- 
mnce  perpétuelle  dans  leurs  S^ges. 

8  Tu  leur  diras  donc:  Quiconque dfic 
enC&ns  d'Israël,  ou  des  étrangers  oui  to 
Imr  séjour  parmi  eux,  aura  offert  m 
holocauste  ou  un  sacrifce, 

9  Et  9KÎ  ne  l'aura  point  amoM  pour  1« 
sacrifier  à  l'Eternel,  l  l'entrée  du  Taber- 
nacle d'assignation,  cet  homme-ll  soa 
retranché  d'entre  ses  peimlcs. 

10  Si  qiidqu'un  de  la  famille  d'IsraSl, 
ou  des  étrangers  qui  font  kw  séjour 


LEYITIQUE  XIX. 


Mdioas  que  je  tû  dMMer  de  deruil 
vous; 

2i  De  quoi  la  terre  s  été  Bouillie,  et 
je  punù  sur  eUe  goo  iniquité,  et  la  terre 
vomit  les  habitaos. 

28  Mais  pour  vous,  vous  gardera  mes 
ftetotfl  et  met  ordoooaiices  ;  ^  vous  ne 
ferei  aucune  de  ces  abominations-li,  m 
cêhd  TUt  est  né  au  pays,  ni  Pétraiiqger  qui 
fint  ton  séiour  parmi  vous. 

27  Car  les  gens  de  ce  pays-là,  <|ui  yoni 
êU  avant  vous,  ont  (kit  toutes  ces  abo- 
minations, et  la  terre  en  a  6té  souillée. 

29  Prencs  donc  garde  que  la  terre  ne 
vous  vomisse,  si  vous  la  souillez,  comme 
die  aura  vomi  les  nations  qui  ffonilU 
avant  vous. 

29  Car  si  quelqu^un  fait  aucune  de 
oes  abominations-là,  ces  personnes  qui 
Ui  auront  &ites  seront  retranchées  du 
milieu  de  leur  peuple. 

30  Vous  garderes  donc  et  que  jjai 
«donné  de  garder,  et  vous  ne  feres  nen 
de  ttmhlabU  à  ces  coutumies  abominables 
qui  ont  été  pratiouéea  avant  voa*.  et 
vous  ne  voua  souillerespoint  par  elles: 
Je  jim  r£temei  votre  Dieu. 

CHAPITRE  XIX. 

Ia»  Imiqwt  u  ehapiin  amâaU  itgardetU 
Vobsermiiim  du  Sabbat  d  du  fêUs: 
PidolâtrUtlUtSacri/icu.  Dieud^imd 
aux  Israrliles  de  glaner  leurs  champt  ei 
de  f^piUer  leurs  vknes;  de  dtrober, 
de  jurer,  faussenumi^  de  reUmr  le  tùlare 
des  ouvrierSf  de  faire  du  m 'lauxeourds 
ei  aux  aveugkSf  de  eommetire  des  ù^pis- 
tUes  dam  Us  pigemenSf  de  wUàre  du 
«rrtcVffn,  eldeU  knr. 

I*ÊTERNE1L  parla  auiii  à  Moyse, 
^  dis'int: 
2  Parle  à  toute  Rassemblée  des  enfiins 


d^Israin,  et  dis  leur:  Soyez  saints;  car 
je  suit  saint,  mm  qui  suis  TÊtemel  votre 
I)ieu. 

3  Que  chacun  révère  sa  mère  et  son 
pire:  et  vous  g^mleres  mes  sabbats:  Je 
suis  rÊtemel  votre  Dieu. 

4  Vous  ne  vous  toumerea  point  vers 
les  idoles,  et  vous  ne  feret  aucuns  Dieux 
de  fonte  :  Je  nds  l*Ëtcmel  votre  Dieu. 

5  Si  vmis  offres  un  sacriBce  de  prospé- 
Yités  à  PÉteroel,  vous  le  sacriSeres  de 
votre  bon  gré. 

6  On  le  mançer^  au  jour  du  sacrifice, 
Cft  le  lendemain;  mais  ce  qui  restera 
Junu'au  troisièvie  jour  sera  brûlé  au  Ceu. 

7  Ctue  si  on  en  manj^  au  troisième 
jour,  ce  sera  une  abonmiation,  d  il  ne 
sera  ooint  agréé. 

.tf  Huioonque  ausn  en  mangera,  portera 
a  pebu  de  son  iniquité  ;  «car  il  aura  pro- 
fiiOé  la  cbow  samie  de  PÊternel  ;  et  cette 
lieTsanne-là  sera  retranchée  d'entre 

Bfll'PWr»- 
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9  Et  quand  veut  hmta. 
vos  terres,  tu  n'achèveras  pcMnt  de 
soner  le  bout  de  ton  diamp,  ^ 
zlaneras  pobt  ce  qui  restera  à 
de  ta  moisson. 

^10  Et  to  ne  grapSkran  point  ta 
ni  ne  recueilleras  point  les  grains 
vime;  mots  tu  les  laissera^ au  pawrr^ 
à  Tétranger:  Je  suis  PÊternel 
Dieu. 

11  Vous  ne  déroberes  point,  et 
ne  dénierei  point  la  cAfOie  è  9m  eaé 
Cteni  ;  et  aucun  de  vous  ne  menliva  ^' 
prochain. 

12  Vous  ne  jurera  point  par  mon 
en  mentant;  car  tu  prafancross  le 
de  ton  Dieu  ;  Je  suif  rÊterneL 

13Tun*0{nrimeraspointtoo, 

et  tu  ne  2e  paieras  pomt.    Le  lalsiâre 
tonmeraenaire  ne  demeurara  poîot 
toi  jusqu'au  lendemain. 

14  Tti  ne  maudiras  point  le  soitnl, 
tu  ne  mettras  rien  devant  l'aveq^e 
puisse  le  faire  tomber  ;  mais  tu  crain 
ton  Dieu  :  Je  suis  PEtemd. 

I^  Vous  ne  ferei  pomt  d%Muité 

K'ogement;  tu  n'auras  pomt  d'ef^nl 
'a|)pareDce  du  pauvre,  et  tu  n'' 
pomt  la  personne  du  grand; 
jugeras  Justement  too  prochain. 

16  Tu  n'iras  point  médisant 
ton  peuple;  tu  ne  t'éleveratpoiat  «ptps 
le  sang  de  ton  prochain:  Je  mt  l^Éter» 
nel. 

17  Tu  ne  haïras  point  ton  frère  dais 
ton  cœur.  Tu  reprendras  avec  soin  toe 
prochain,  et  ta  ne  souffiiras  *  '  * 
péché  es  lui. 

18  Tu  ne  <s  vengeras  peht, 

Srderas  point  de  ressentiment 
I  enfans  de  ton  peuple  ;  mais  tu 
ton  prochain  eomme  toi-même:  Je 
l'Etemd. 

10  Vous  garderet  mes 
Tu  n'acooupleras  point  tes  bStes  *vee 
d'oulrci  de  diverses  espèces.  Tu  ne 
sèmeras  point  ton  champ  de  divcrna 
sortes  de  groÎNes,  et  to  ne  mettras  posnl 
sur  toi  de  vétemem  tissus  de  divenet 
sortes  ds>S^  comme  de  laine  et  de  lin. 

20  Si  quelqu'un  a  eu  la  compagnie 
d'une  (enime,  et  fus  cet  homme  Pait 
déshonorée  lorsqu'elle  HifU  servante,  si 
00  ne  l'a  point  rachetée,  et  si  la  llbeiié 
ne  lui  a  point  été  donnée,  ils  auront  le 
fouet  tous  deuœ,  nuis  on  ne  les  fera  poînt 
mourir,  car  elle  n'avoit  pas  été  affirwi- 
chîe. 

21  ISi  TAomme  amènera  son  oflfraode 
po«r  délit  à  l'Éternel,  à  l'entrée  du 
Tabernacle  d'assignation;  samir^  %m  bé- 
lier pour  le  délit. 

22  Et  le  Sacrificateur  fera  propitiatioa 
pour  lui,  à  cause  du  péché  qoHl  aura 
eonmii,  par  le  bélier  oe  iVflnnde  pour 
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il  fera  hHUê  tu  fto  aWe  fiDet,  afin  qa*un 
crime  A  énorme  ne  le  oommette  pomt  au 
milieu  de  vous. 

15  Vhoauoid  qui  le  sera  touillé  avec 
ttoe  bête,  sera  puni  de  mort;  vous  titres 
aussi  la  bâte. 

16  Et  quand  qudque  femme  se  sera 
prostituée  à  quelque  bête  que  ce  soit,  tu 
tueras  cette  femme,  avec  b  bête;  on  les 
lèra  mourir;  leur  sang  es<  sur  eux. 

17  (iuand  un  homme  aura  pris  sa  soeur, 
fille  de  son  père,  ou  6Ue  de  sa  mère,  et 
aura  vu  sa  nudité,  et  qu^elle  aura  vu  la 
■ttdité  de  son  frire^  c*<sf  ome  choi« 
îofeme  ;  aussi  seront  ils  retranchés  en  la 
nrésence  des  en&ns  de  leur  peuple  ;  il  a 
découvert  la  nudité  de  sa  scrar;  il 
^rtera  la  pdne  dt  ton  crime. 

18  Quand  un  homme  aura  couché  avec 
une  femme  qui  a  tes  mois,  et  gu*il  aura 
découvert  la  nudité  de  cette  fanme^  en 
découvrant  sonfhix,  et  Ior9qu*e11e  aura 
mua  découvert  le  flux  de  s&i»,  ils  seront 
tous  deux  retranchés  du  milieu  de  leur 
peuple, 

19  Tu  ne  découvriras  çoint  la  nudité 
de  la  sceur  de  ta  mère,  ni  de  la  soeur  de 
ton  père;  car  n  quelqu'un  découvre  la 
Aonie  de  sa  chair,  ib  porteront  tous  deux 
landnedt  leur  crime.  ^ 

20  Et  quand  un  homme  aura  couché 
avec  sa  tante,  il  a  découvert  la  nudité 
de  son  oncle;  ils  porteront  la  peine  de 
leur  péché,  et  ils  mourront  sans  enfan!». 

21  Et  quand  un  homme  aura  pris  la 
femme  de  son  frère,  c^est  une  ordure  ;  il 
a  découvert  la  honte  de  son  frère;  ils 
n*aiiront  i)oint  dVnfans. 

22  Ainsi,  gardez  tous  mes  statuts  et 
toutes  mes  onlonoances,  et  exécutez-les  ; 
«t  le  i*ys  auquvi  je  vous  fais  entrer  pour 
f  habiter,  ne  vous  vomira  point. 

23  Vous  ne  suivret  point  aosri  les 
«rJonnances  des  nations  que  je  vais 
''hasaer  de  devant  vous;  car  elles  ont 
fdit  toutes  CCS  cAotei4à,  et  je  ks  ai  eues 
en  abomination. 

24  Et  je  vous  ai  dît:  Vous  possédera 


%|ù  vous  ai  séparés  d*avec  les  autns 
peuples. 

2&  C*eit  pourquoi,  aépvtz  la  bête  nette 
d*av6c  la  souillée,  roisean  net  d*avee  le 
•ouille,  et  ne  rendei  point  abominables 
vos  personnes,  en  mangeani  des  bêtes  et 
des  oiseaux  souiUiSy  ou  aucune  cAoïe  qui 
jrampe  sur  la  terre;  jamtV,  ce  que  je 
rous  ai  sépué  d  di/endv^  comme  une 
cAoseimpore. 

26  Vous  me  sernz  donc  saints;  car  je 
mds  saint,  moi  PEteme),  et  je  vous  ai 
séparés  d'avec  les  vutrfs  pruple?,  afin 
que  vous  sovez  à  moi. 
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27  Quand  on  iMiaïae  ov 
aura  un  esprit  de  Pjrthoa,  oo 
on  les  fera  mourir  ;  on  ks  a 
pierres,  leur  sang  eii  sur  eux. 

CHAPITRE  XXI. 

Les  lais  qui  SMiittnletniêsdims 
rfgardenl  la  furdi  des  Sat 
Dieu  vrescrii  ce  qU^ 
dam  le  deuil  d  dans  Uurw 
il  ordnvme  fuVm  fasse  mmen 
des  SttcrifiièaUurs^  si  etief 
dans  IHmpureUy  d  U  difmd  de  w^een 
mi  sertice  du  Tabermebi^    ee^car 
amjfnt  quelque  dffàut  cerjmrei. 

L'ÉTERNEL  &t  auaâ  ^  Affm 
Parle  aux  Sacriflcateora  mm  er^ 
ron,  et  leur  dis,  qu''tmcun  d^eteat  «e 
sooHle  parmi  son  peuple,  pour  un  lac 

2  Sinon  pour  son  proche  parsa/t,  * 
le  touche  de  près  ;  sawiry  pour  «a  mèj 
pour  son  père,  pour  son  ms,  pour  sa  £^ 
et  pour  son  frère. 

3  Et  quant  à  sa  seeor  ▼ioree  «|<b 
touche  de  près,  d  qui  n'aura  p^sti  eu  ( 
mari,  il  se  souillera  pour  die. 

4  £<  il  ne  se  souillera  point  pamû  9< 
périple  pour  la  femme  difd  U  tera  Toar 

5  Ils  ne  rnseront  pomt  leur  tête,  rà  k 
coins  de  leur  barbe,  et  ils  ne  te  terot 
point  d*iacision  en  leur  chair. 

6  Ils  seront  si«mts  à  leur  Die»,  et  « 
profaneront  point  le  non  de  Icvr  Olen 
car  ils  oflTrent  les  sacriBoes  de  l^Eternel 
faits  pir  le  feu,  qui  sorti  la  viande  deVa 
Dieu  :  c'est  pourquoi  Bs  seront  lr<>«riutf. 

7  Ibi  n'épouseront  point*  une  feouK 
débauchée  ou  déshonorée,  et  ib  a*é^ 
pouseront  point  une  tetasot  rêpràiéa 
par  son  mari;  car  ils  sssd  coo^mt^  i 
leur  Dieu. 

8  Tu  feras  dooe  que  chmeoD  dVux  aoii 
Faint,  j«roc  qu'ils  offrent  la  viande  de 
ton  Dieu  ;  ils  te  seront  donc  stdats,  car 
jo  sws  saint,  moi  PÊieniel,  qui  voua 
sanctifie. 

9  Si  la  fille  du  Sacrificateur  se  touflle, 
en  commettant  fornication,  die  souille 
son  père  ;  qu'elle  soit  brûlée  an  fen. 

10  Et  le  souverara  SaortBcatear  d'entre 
■es  frères,  sur  la  tête  duquel  Pbn9e  de 
l'onction  aura  été  répotrane,  et  qui  se 
sera  consacré  pour  se  revêtir  des  vête- 
mens  socr^,  ne  découvrira  point  sm  tête, 
et  ne  déchirera  point  ses  vitenwsL 

11  11  n'ira  pomt  vers  auwme  peisuuue 
morte,  il  ne  se  souillera  porat  pour  son 
père,  ni  pour  ta  mère. 

12  Et  il  ne  sortira  point  du  sancCnave^ 
et  il  ne  souillera  point  le  saoctnaire  de 
son  Dieu,  parce  que  la  couronne  d  l'huile 
de  l'onction  de  son  Dieu  stnt  sur  loi:  Je 
suis  l'Etemel. 

13  II  prendra  pour  Ennme  une  vtergp. 

14  11  n'époosrra  point  uot  vfVre,  ai 
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qaMaae  éébuA  ;  e«r  elle  ne  seroit  point 
agrééi»  pour  votu. 

21  Que  n  un  homme  offre  un  sacrifice 
de  proapérités  ft  PÊternel,  en  s^acquit- 
tant  de  pulfutr^sa,  ou  en  faisant  quelque 
offrande  volonhûre,  loit  de  taureaux,  ou 
de  hrebû  ;  ce  qui  sera  funs  défaut  sera 
agréé  :  qu'il  dV  ait  aucun  défaut 

22  Voos  awrirei  point  à  TEtcnid 
ce  ftti  sera  aveugle,  ou  rompu,  on  mulilé, 
ou  qui  aura  on  porrean,  ou  de  la  rogue, 
ou  de  la  gale;  et  vous  u*en  donnerez 
point  pour  k  Kicriike  qui  se  &it  &  PÊter- 
nelpr  le  feu  sur  Tautel.  I 

23  Tu  pourras  bien  faiir  une  offrande  ^^«r  du  mois,  entre  les  deux  v 
volontaire  d*un  taureiu.  ou  d'une  brebis,  '  la  P^ue  à  l'Etemel, 
qui  a  quelque  superânité  ou  déi'aut  d  ins 
S08  membres;  mais  ils  ne  seront  poiot 
agréée»  pour  un  voeu. 

24  Vous  n'offirires  point  &  rÉtemel, 
et  vous  ne  sacrifierei  point  en  votre  p.ws, 
uru  bêlé  fut  mi  fuelfue  mfmbn  froissé, 
ou  cane,  on  arradié,  ou  taillé. 

25  Voua  ne  recevrez  point  non  plus  de 
la  main  d*OD  étranger  aucunes  de  toutes 


2  Parle  aux  tnfans  dlsrabSI,    et 

leur:  Ce  «m/ial«  fêtea    solenr^lUi 
l'Etemel,   que   vous   pubiîerex^  ji/\ 
saintes  convocations;  ce    sont    ici 
fêtes  solenneHc». 

3  On  travaillera  six  jours,  miisi 
septième  joor,  qtneslie  Sal>b»t  «lu  rc\ 
il  y  mira  nne  sainte  convocatioii  ;  >l 
ne  1ère*  aucune  ceovre;  aur  ^*Bsi  le  ^ 
bat  &  l'Eternel  dans  toutes  vos  deoieu^ 

4  Ce  sont  ici  les  fêtes  soïeODeHee 
l'Éternel,  les  saiutes  copv 
vous  publierest  en  leur  suisot» 

5  Au  pieinier  mois,  je    €iiaU€>r:uê. 


6  Et  le  quinzième  Jour  de  oe  tnè/, 
mois-]à  sera  la  fête  seleiinelle  cfes^paLj 
sans  levain  à  l'Etemel  *.  Voa?  msuiserd 
des  pains  sans  levain  sept  jours. 

7  Le  premier  jour  vous  aurc9  tnn 
sainte  convocation  :  Vous  ae  Aanez  ma 
cune  œuvre  servile  j 

8  Mais  vous  offrirez  à  l'Eï terne],  pen 
dant  sept  joon,  des  oflTranderf  fAÎfes  psr 


ces  ofcoses-ZÀ,  pvur  U%  <fj^ir  en  viande  à { le  feu  j  et  au  scjitième  iour,  U  ^  aura  une 
\otre  Dieu;  car  les  vices  qu'elles  ont  si^inte  convocation:  Vous  ne  finies  au 
xroienl  im  défaut  en  elles  ;  elles  ne  se- jeune  œuvre  «orvile. 
roient  p^s  agréées  pour  voa^.  i)  L'Etemel  piirla  aussi  à  hloyse^  dî* 

26  L'Eternel  parla  aussi  &  Moysc,  di-  sant  : 
s.iut  :  10  Parle  aux  enfans  d'Israël,  ci  dis- 

leur  :  Quiuid  vous  serez  entrés  au  psys 

?|ue  je  vous  donne,  et  que  vous  en  ouiea 
lit  la  moisson,  alors  voM 


27  Quand  un  veau,  ou  sn  arieau,  ou 
une  chèvre  seront  nés,  et  qu'us  nurout 
été  sept  jours  sous  leur  mère,  depuis  le 
huitième  jour  et  les  autrtê  suivons  après, 
ils  seront  agréables  pour  l'offrande  du 
sacriHoe  qui  se  fait  par  le  feu  à  l'Etemel. 

28  Vous  n'égorgerez  point  wam  en  un 
même  jour  la  vache  ou  la  brebis;  ou  la 
Jièvrt,  avec  son  petit 

2S^  Quand  vous  offrirez  un  sacrifioe 
d*actioo  de  grftoes  à  PÊtenielf  vous  le 
sacrîfieres  selon  votre  volonté. 

30  il  sera  mingé  le  jonr  même,  et 
vous  n'en  réserveivi  rien  jusqu'au  mi- 
tin  :  Je  suis  PEtemeL 

31  Gardes  donc  mes,  commandemoos, 
et  £ûtes-lcs  :  Je  sms  l'Etenid. 

32  Et  ne  profanez  point  le  nom  de  ma 
sainteté,  et  je  serai  sanctifié  para»  les 
rnfiuH  d'Israël:  Je  «uw  l'Etemel  qui 
\  owi  sanctifie  ; 

33  Qui  vous  !«i  retirés  da  pa3rs  d'E- 
fTpte,  pour  vous  être  Dieu:  Je  sut; 
rËterael. 

CHAPITRE  XXII!. 

Dieu  nrescril  Vohscrtatim  du  Sabbat,  de 
laftUde  Pâfuest  de  tafêU  de  VoUa^ 
tion  des  prenuers/raitSy  et  de  celle  de  la 
Pentecôte.  Jl  m^jnne  ensuite  ^u'on 
célèbre  lafSte  des  tnmpettvi,  telles  des 
jtropiiiatims  ci  cdks  da  Tabernacles. 

T 'ÉTERNEL  parla  auoi  à  Moyse.di- 
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apporteras  au 
S^criScateur  uue  poignée  clés  pnsaien 
fruits  de  votre  mouson, 

U  Et  il  tournera  celte  poigaée4l  de- 
vant l'Êteniel,  afin  quMle  soit  ajpréée 
pour  vous.  Le  Sacrificateur  la  tournera 
le  lendemain  du  sibbat. 

12  Vous  sacrîfieres  aussi,  au  jour  qae 
vous  ferez  tourner  cette  Donnée,  uo 
agnean  sans  défaut  et  dç  rannée,  en 
holocauste  i  l'Etemel. 

13  Et  son  g&teiu  sem  de  demr  dix- 
ièmes de  fine  farine,  pétrie  A  pftiûii^ 
IKmroilhiDdc  faite  par  le  feu  è  PEtemM 
en  bonne  odeur  ;  et  son  aspersion  de  vin 
sera  la  quatrième  piriie  d'un  hin. 

H  Et  vous  ne  mangerez  ni  pain,  m 
grain  rôti,  ni  grain  en  épi,  jusqu'à  ce 
même  Jour-là,  jusqu'à  ce  qne  vous  ajei 
apporté  Poffi-ande  à  votre  Dieu:  C*esl 
une  ordonnance  perpétuelle  en  vos  Iges, 
dans  toutes  vos  demeures. 

^3  Vous  compteres  aussi,  dès  le  len- 
demain du  sabbat;  sawir,  dès  le  jour 
3ue  vous  aurez  apporté  la  poignée  oi'oo 
oit  faire  tourner,  sept  semsJnes  entières. 

16  Vous  com;^erez  cinquante  jourf 
jus^u'aa  lendemain  de  la  s^tième  se- 
maine; alors  vous  offrirez  un  gàteaa 
nouveau  à  l'Etemel. 

17  Vous  apportcrcs  de  vos  deneun* 
doui  pains,  pour  m /aire  une  oSr9Siàê 
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«flttl^VVtttcai  éé  VhiiitirieffKe  pour 
re^lummaire,  povr faire brûkr lesnmpes 
coatinoelledieiit. 

5  iûronlct  arrangera dovtnilTitempl 
eontkittellemeiit,  d«iuif  le  eoir  joequ'ao 
Matân,  hors  dti  voile  du  téimng^ge, 
dam  le  Tabcniaele  d*awigitatioi}  :  e*etl 
■M  ordonnante  perpétoeUe,  çtd  fera  o^ 
#eroéed^ige  en  ftge. 

4  II  arrangera  continuelleMent  te» 
lainpeB  sur  le  chandelier  pur,  derant 

ù  Tu  prendrai)  aoni  de  la  fine  farine^ 
et  ta  en  fen»  cuira  dôme  ç&teaux  ;  dia^ 
qoe  ff&teau  fera  de  deux  divième*. 

6  Et  tu  les  escposerat  devant  PÊtemel 
{yar  deux  ran^tfes,  mr  la  table  pore,  six 
à  chaque  rangée.  - 

7  Et  tu  mettras  de  l*encen!i  pur  sur 
ehaqae  rainée,  qui  «im  on  roêinorkd  fmr 
le  potDf  ef  une  otfrandc  faite  par  le  feu  à 
l'Étemel. 

8  Oo  les  arran^wra  contiooe)Ieinent 
chaque  iour  de  Sabbat  devant  PÉtemel, 
de  la  part  den  enfaos  d'Israël;  c'erf  une 
alliuooe  jMrpétueUe. 

0  £t  ils  appartiendront  à  AaroD,  et 
à  tes  tii,  qui  lef  mangeront  dans  le 
Meu  saint;  car  ils  loi  strmU  une  chose 
1*è»«iiBte  d^oiire  les  Offrandes  de  TÉter- 
nel  Cutes  par  le  feu;  c'erf  une  ordon- 
nance neroatnelle. 

10  Or  u  orritMi  <fUB  le'Gls  d^roc  femme 
IvaïHte,  qui  £hU  aussi  fib  d*UQ  homme 
EfnrptieOi  sortit  parmi  les  ADfiuit  dMs- 
rael  ;  et  oe  fib  de  l«  femme  fsraVnte,  et 
un  homme  Israëlite  se  querellèrent  dans 
!•  camp. 

11  Et  le  ms  de  la  fienm»  I«ra«lite 
blasphéma  le  nom  de  fEttmd,  et  le 
maudit;  et  ils  l'amenèrent  à  Mo^se: 
(Or  sa  mère  shiixieloit  Scelomitb,  fBle 
de  Dihri,  de  la  tribu  de  Dan.) 

12  £t  ils  le  minent  en  prison,  jusqu'à 
œ  qu'on  leur  e6t  déclaré  ce  ifu^iLi  m 
éemefU  Jmre,  selon  la  parole  de  TÉter- 
BeL 

13  Et  l'Êiemel  parla  i  Moyse,  di 
nnt  : 

^  14  Tire  hors  du  camp  celui  qui  a  mau- 
dit ;  et  qne  tous  ceux  qui  /Vmt  entendu 
mettent  les  nrains  sur  sa  tête,  et  que 
toute  l'assemblée  le  lapide. 

15  Et  parle  aux  enfiins  d*Isra<îl,  et  dis 
Isur.'-iluicooqae  aura  maudit  ion  Dieu 
portera  la  peine  de  son  péché. 

16  Et  celui  qui  aura  blasphémé  le 
nom  de  l'Etemel  sera  puni  de  mort; 
icwte  Panemblée  ne  manquera  pas  de  le 
hpîjlor;  on  fera  mourir  et  Pétn^g^r,  et 
erlm  mù  est  né  au  pays,  qui  aura  blas- 
ptéuw  le  nom  de  VEtemel. 

17  On  punira  aussi  de  mort  celui  qui 
aura  frappé^ft  mort  qoelqtR  pereoun?  que 
ce  soit 
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IS^  Celai  qoi  atffa     _ 
mort  la  rendra,  rie  pour 

19  Et  quand  tpKdifiu  b 

un  ootr^f^  à^  son  prochain^  OA  U 
comme  il  a  &it. 

'20  Fracture  pour  fractorey  «9  ; 
œil.  dent  pour  dent;  on  loi  f-cr^  le  tsa 
mal  qu'il  aura  fait  ft  on  aiMÊrm  faonmir 

21  Cehii  donc  qui  frappera  une  bé 
mort,  en  rendra  im«  ovene  /  nsaii  od 
mourir  celui  qirî  oara  frA|ap£   us»  boa 
à  mort 


23  M  oyse  ayant  ainsi  parité  ^méx  rs£ 
d'Israël^  ds  titèmit  hors  du  cazqp  a 
qui  avoit  maudit,  et  l'asBOonudreot 
pierres.  Ainsi  les  eofans  d^lnmët  fir 
comme  rfiteind  <*av«it  eouiuii«Bié 
Moyie. 

CHAPITRE  XXV. 

Dieu  ordonne  de  laisser  rtfoser  la  torr^ 
sqdamentqd  ans;  de  téUbrer  htJmb* 
tous  Us  cinçuanle  cm:  cf   il  tègU^ 
cette  occaman^  la  monitre  d*4MeÂe&r  L 
terres,  les  muisimSy  et  les  Jcjtfle^j. 

L'ÉTERNEL  park  auns   â  Mer* 
sur  la  montagne  de  Sinmî,  dispet 

2  Parle  aux  en£ans  d'Ifniël,  et  c&kW 
Quand  vous  seres  entrés  au  pays  ^at  v 
vous  dôme,  iMeire  se  reposscia^  icTicn 
un  sabbat  à  l'Etemel. 

3  Pendant  nx  ans  tu  aemciM  ^ 
champ,  et  durant  six  ans  t«  taOleiaf  ti 
vigne,  et  tu  recueilleras  aon  rapport. 

4  Mais  en  la  septième  annécv  ily  ton 
uo  sabbat  de  rms  pour  la  terrai  i»  jo9 
un  sabbat  à  l'Etemel  :  Tu  zse  scaeat 
peint  ton  champ,  et  tu  ne  taillerat  poin*^ 
ta  vigue. 

^d  Tu  oe  muissouuuas  point  ee  qn 
viendra  de  soi-même,  deeeqmsefu  ismêé 
en  monoraiant,  et  tu  ne  vendaj^glBnu 
poitit  les  raisins  de  la  vicoe  qnr  ne  fp/a 
pomt  taillée  :  ce  sera  l'âée  du  repoi 
de  la  terre. 

6  Mais  ce  eut  prownim  de  bi  terre, 
Patmëe  du  sabnat,  vons  senrire  de  neor 
riture,  i  toi,  t  ton  sen'iteur,  à  ta  lc^ 
vante,  il  ion  mercenaire,  et  à  l'étranger, 
lesquels  habitent  avec  toi; 

7  Et  &  tes  bêtes,  et  aux  animaux  qoî 
sont  en  ton  pays  ;  tout  son  rajviort  sers 
pour  manger. 

B  Tu  coiUpteras  missi  sept  setnaiMS 
d'années  :  savoir^  sept  fbb  sept  ans,  f  t 
les  jours  de  ces  sept  semaines  d'aim^Q  te 
reviendront  à.  quarante-neuf  ans. 

9  Bt  tu  feras  sonner  la  trompette  d^ao 
son  êdatant,  lo  dixième  mtr  du  seôtJéœ 
mois;  au  jour,  êb^e,  des  propîtiatîoiB, 
vousferes  totmer  la  troiBpette parioat 
votre  [nyt. 


{.EVITIQ9E  XXVI. 


le  iBMCcnidrê  <f  I*étràn2er.  d  il  te  ta- 
vira  jiMquH  l'aimée  dn  Jobilé. 

41  AlorB  il  flortîra  d*avee  toi,  avec  ses 
«nfejM,  et  il  s'en  retournera  dans  sa 
lluBâle,  et  U  rentrera  dans  la  possession 
Ae  ses  pères. 

42  Car  ils  ma  mes  serviteurs,  parce 
qne  je  les  ai  tirés  du  pays  d^Ëgypte; 
ifcsl  pimrfÊd  Us  ne  seront  pmnt  vendus 
comme  on  vend  les  etdaves. 

43  Tn  ne  lui  seras  point  on  mattre 
rifoortox  ;  mais  tu  craindras  ton  Dieu. 

44  Et  jmcr  ttfdtdûtXxm  esclave  et 
4s  ta  servante  qm  seront  i  toi,  adUMu 
des  nations  qui  tant  autour  de  vous. 
VoiB  achèterez  d*dlei  l*œUve  et  la 


'  45  VooB  poiirres  aussi  en  adieter 
d^entre  les  enfeuM  des  étrangers  qui 
«iemeto^ent  avec  voos,  même  de  leurs 
fsmiUes  qui  ssroftf  panni  you%  <^i  leur 
seront  nées  dans  votre  pays,  et  vous  les 


rar  son  irftfo. 

47  fit  lorsque  l'étranger  00  l'habitant 
«ut  €ti  avec  toi  se  sera  enridii,  et  0ie  ton 
Mre  qvd  ta  kvee  kii  sera  devenu  si 
pauvre,  qu'il  se  sera  vendu  i  l'étranger, 
aie  i  un  habitant  qwi  est  avec  toi,  ou  à 
une  branche  de  la  fiimille  de  i'étraneer  ; 

48  Après  s'être  vendu,  ilyaura2n>t< 
et  rachat  pour  loi  ;  e<  un  de  tes  parens 
pourra  le  racheter. 

49  Ou  son  onde,  ou  le  61s  de  son  oncle, 
on  fuabu'uufrs  proche  parent  de  son 
sangt  d'entre  ceux  de  sa  famille,  le 
rachètera;  ou  s'il  peut  lui-mêoie  en 
trouver  le  vuoyeo^  hû-même  se  rachètera. 

60  Et  il  comptera  avec  celui  qui  l'aura 
acheté,  depuis  IHumée  ^'il  s'est  vendu 
â  lui«  jusqu'à  l^année  du  jobilé  ;  de  sorte 
qne  l'argent  do  prix  pour  lequel  il  sVst 
vendu  se  comptera  i  raison  on  nombre 
4m  années:  U  tempt  mà^U  aura  servi  lui 
aéra  aUoiUt  comme  les  journées  d'un 
Beroenaire. 

M  iS'ti  3^  a  encore  phisitnirB  annéea,  il 
rendra  U  mix  rfs  son  achat,  i  raison  de 
oes  onnéei-tô,  selon  le  prix  pour  lequel  il 
a  été  acheté. 

52  Et  s'il  reste  pea  d'années,  jusqu'à 
)'an  dn  iubilé,  il  comptera  avec  lui,  et  il 
■endra  u  fHae  dt  son  achat,  i  raison  des 
années  qmHl  a  terri. 

'  63  11  aura  été  avec  hii  comme  rni  mer- 
canaire  ^isi  je  kw.  d'année  en  année.  Il 
ne  dnasioera  point  sur  lui  rigoureuseoneut 
en  tapréamee. 

H  Que  s'il  n'est  pas  racheté  par 
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46  Et  voQs  les  laissera  comme  un 
héritage  i  vos  eofhns  après  vous,  afin 
qB*ils  a»  héritent  la  possendon,  Kvous 
vous  serviras  d'eux  pour  totyours  ;  mais 

Boor  ce  fui  est  de  vos  frères  les  cnfans  .  , 

d'Israël,  nul  ne  dominera  rigoureusement  fmd  en  leur  temps  :  la  terre  doamam  sq 


ouelfii'imifeeeBmq^eni,  il 

do  jubilé,  lui  et  ses  (ils  avec  loi. 

55  €}ar  les  enfims  d^Isracl 
vitéursj  ceiani  mes  serviteur» 
tirés  do  rays  d'Egypte  :  Je 
uel  votre  IXeu. 

CHAPITRE  XXVI. 

Mimu  rteommande  aux  Itraëlïêrm  ■ 
IHOotàne,  d  d^obterter  le 
leur  propoie  U$  Unêdiclùnt» 
leur  euxordermij  tHU  obéi 
tommandemeni ;  Ulmr  " 
lidUtiontfui  tamberèimt 
lesnoMad. 

VOUS  ne  vous  ferez  point  ^(Uoi 
et  vous  ne  dresserez  point  ^l'mà 
taillée,  ni  de  statue,  et  voua  ne  Mfltti 
point  de  j^crre  figurée  dan?  votxe  fnl 
pour  vous  prosterner  devant  ^Ue  |,caT| 
mit  l'Eternel  votre  Dieu. 

2  Vous  garderea  mes  sabbata^  tt  vn 
révérerea  mon  sanctuaire:  Je  «aatt  l\ 
temel. 

3  Si  vous  marchez  dans  mes  oH^ 
nances,  et  d  vckis  gardez  mes  oommaBdl 
mens,  et  si  vous  là  faites  ;  j 

4  Je  vous  donnerai  les  phiiea  qtsHI  voj 


/mut»  «^1  ««^wi    K^ui^JD  ,    «•  «criivï    iliilllW^jl  BU 

rapport,  et  les  arbres  dea  ****^"Tff  àm 
neront  leur  fruit  ' 

5  La  taiton  de  battre  les  rroôu  éam\ 
parmi  vous  jusqu'à  la  veo&nge  |  H  I^ 
vendange  durera  jusqu'aux  m  iiinilli  i 
vous  mangerez  votre  ptùn,  et  vooi  aerej 
rassasiés,  et  vous  habiteres  bOpwlb) 
dans  votre  pays. 

6  fit  je  donnerai  la  paix  au  pays,  ej 
vous  dormirez  sans  qu'aucun  «oiis  êpoo^ 
vante  j^  je  ferai  qu'il  n'y  aura  plut  de 
mauvaises  bêtes  dans  le  payrs,  et  l'épée 
ne  passera  point  par  votre  pays. 

7  M»is  voiD  pourmivres  voe  ooem^ 
et  ils  tomberont  par  l'épée  devanfvoua. 

8  Cinq  dVntre  vous  en  poomuvRMit 
cent,  et  cent  en  poursuivroBt  dix  mille; 
et  vos  ennemis  tombercait  par  l'épée  de- 
vant vous. 

9  Et  je  me  tomnerai  vers  vous,  et  je 
vous  ferai  croître  et  multiplier,  et  j^éta- 
blirai  mon  alliance  avec  voua.  * 

10  Vous  mangerez  aussi  dea  vMlles 
provisions,  et  vous  tirerez  les  vidBes 
pour  lofer  les  nouvelles. 

11  Même  je  mettrai  mon  paviOoo  as 
milieu  de  vons,  et  mon  âme  ne  vous 
auri  point  en  averàon. 

12  Muis  je  mireherai  au  milieu  de 
vous,  et  je  serai  votre  IKeu,  et  voossereat 
mon  peuple. 

13  Je  nos  rÊtemel  votre  Dieu,  qm 
vous  ai  tirés  du  pats  d'Egypte,  aiîn  que 
vous  ne  fusnez  pas  leurs  escHves;  et  j'ai 
rompu  les  Ikûs  de  votre  joug,  et  je  TWf 
ai  fkit  marcher  la  tête  levée. 


LKVITiqVE  XXVII. 

WTi  de  inn  ciMCTi'h  je  me 
n  ^Oàtc,  Je  De  h*   njetcrai 


Dce  lut  j'ai  /oite 
lesqiieli  j'ai  tirëa    .       ,  . 

i  U  vue  dà  ratiotu,  pow  ëtn 
■      ûl'Ëtenwl. 


.'il  met  CD  quelque  lorte  que  ce  ■oït  oc 
htte  pour  une  auln  Mtr,  tant  crtlall 
qua  l'mtreqoi  anratltmiieeass  plBci 

Il  Etn(yj(inDiehtteMuni«<!.dai 
0  M  lut  poiot  oAhnk  à  l'Etacw: 
préKDiciH  b  bile  démit  le  ttecrtfia 


intjl  Ici  Matau,  lefordooina- 

-  ■-^-   -  -  l'Eitïiwl  doam  rf 

li  et  lei  eD&M  d'ii^ 


I  Imi,  que  l'Ëlôwl  doam  ef 
(il  entre  lai  et  Itt  eo&M  (t'U^ 

IMAPlTaE  XXVII. 


_.._ _     «/«  la 

bm  do/nab  dt  (a  ' ^-- 

aHEL  parU  uni  1  Koywe. 

t  am  eoEun  d'IinUI, 

lod  quelqu'un  lura  lait  fudoue 

jrtaot,   lei  perMcian  un/ni  à 

Mimatioa  qne  ta  fe  .. 

iv  l'Iige  de  vingt  ani,  jisqu't 
niiante  uni.  ftn  du  priidr 
ncles  d'argent,  mIod  le  Dde 

I  li  c'iil  me  renme,  i 
a  Kra  de  trente  sidet, 
•i  cUa  de  Quelqu'un  de  lige 
uu  ju»qoï  lige  de  vingt  ani, 
:inBti(ia  que  lu  tms  ilu  mâle 
m^L  àtîn;  et  pour  aipB  taidi 


•  ttn  de  tnûs  iMet  d'argent. 
i  <'u(  de  quelqu'un  fU4_  ~'"- 


atMD,  u  ^Knlera  la  {«raonnc 
BKTlkatwr,  qm  oi  fera  l'e>- 
■eloD  c«  ^le  pourra  r ' — '"' 

c"»!  d'une  btte  dont  oo  Tosk 


e  la  dangcm  prâiil,  et  nV 
oint  un  autre  eu  w  ptae- 
m  bonne  pour  use  mamait 


il  l'ntJmatioD. 

13  Mail  ('il  la  not  ra^eteT  «fascli 
«si,  il  ajaOM*  uo  cintuièaw  |MHfa.wu 
m  ediBatïOB. 

14  Et  quaod  quelqu'ia  «m  tgenrii 


IS  Mai:  li  celui  qui  ra  eonsacrfie  veai 

racbiter  ta  naitod,  il  ■uait'^ni,  punie* 

->,   le  cinquième  de  l'argent  dr   tan 

tinatïon,  0  SBcrifiaUur  ;    et  cUe  hii 

IB  Et  lï  un  iionime  rcnncre  kl'ËtEnd 
nicJfU  fttù  du  chuDii  de  a  |iiiaii  iwiiii. 

■{me  ;  le  cbcuner  de  Kmcoce  d'ca|c  Mra 
tiliml  cinquante  ndei  d'aifpnt. 
17  Que  s'il  a  eootairf  wo  cbaaip  Hi 
'ismft  du  juttUi,  on  M  tiendra  l  toi 
utimation, 

IK  Maig  ('il  conaere  M»  ehainp  aptt 

le  jubilé,  le  Sacriûcateur  hù    Bwttnfa 

compte  rargpDt,  selon  le  nombiT  do 

aiméa  qui    restent  juaqu>a  l*aBBée  et 

t,  et  ala  lera  rabattu  de  ton  Mi- 


«t,i| 


u  ertimation,   d  il  bn 
I  l'il  De  rachète  point  le  d>aip. 


jubiK,  lera  lanS  1  rklGincL  « 
diamp  jolerdit  ;  Là  pooesHoo  en  isa 

22  Et  l'il   ^oniacre  à  l'Ëtenal  a 

'""-lUii»  de  ta  pomirioa  ; 

S  Le  Sacrinoiteur  lui  camptera  laMH- 

de  toa  estiniatioa  jusqu'à  l*am>ée  du 

jubile,  et  il  donnera  en  ce  jour  li  ceqff 
*-'  J'aunu  ettimÊ,  nfin  fut  a  «il  *■> 

•e  «acréc  (  rEiemcl. 

4  Mail -        ■ 


NOMBRES  I. 

et  oa  les  C|ircpijftr9..c^ii^>^^t^i  scion  knu-Sj     St2  Quant  au£  ùe»ccmlafs  iîe  J3' 
faiailles  d  selon  1a  iu^iI''Ou  ik  leurg  ^«n%  I  (leM  Uesc^iklaits  d'Eitliraïui,  «elor» 

géii?ration«,  leur»  r.imiile£>,  vt  le-c-i 

iléuoinbrenient  par  \ixiY  uooH  4 
Vé^c  de  vin$!:t  an<s  et  au-duMSU --- 
ceux  qui  pou\  oient  nller  à  la  guarxi 

qui  lurent  coiiiplé»,  Jurtiil  q«:ivi 
mille  rifiq  (vntg. 

;M  Di^  de>cen'!:im  de  M  inaa»^^ 
Ir>urs  gêuéniion»,  Itnirs  tuuiiUe(%  ^ 
in.iÏMMM  de  leurs  [i^r**9,  rwx  dM%â.  \ 
if  déoomhrenxwl  par  kor  «om«  «i 
i*àse  de  vingt  aa^,  et  »u-dt*9tj», 
ceux  qui  pouvoient  alîcf  i  la  gtocm 

a5  Ceux,  riiVj*,  d<*  li  tribu  dr  IV I| 
se,  qui  fui'ciit  comptés,  /urettà  l* 
detix  mille  dtnix  cents. 

3u  De!{  dcr'ccndano  de  BeQJnoatin,  i 
leur»  f^éuftraticMLs  ieuriik  fifniUe»^  <| 
m.)û:<»)i  de  leurii  ^lères,  ftttx  dêfni  4 
le  déoombrenient  par  leur  nom,  cij 
l'âge  de  vingt  ans  ^^  atMl^s^n^, 
ceux  qui  pouvoient  aller  i  I»  guatr«{ 

^  Ceux,  dtï-je,  de  la  tribu  de  H 
nïin,  qui  furent  comtés,  fmtnt  Irl 
eiiHj  mille  quatre  cent^. 

38  De»  deoceudaii^  de  Dao,  wtàan 
g^oératioit!!,  leurs  ^milleit,  et  ]r«  m.tl 
de  leurs  pères,  ceux  dmi  fmfit  \^ï/^{ 
breoicnt  par  leur  nom,  depuis  PS .] 
vin^  an»,  et  mi-demii,  tous  eeti.x 
pouvoient  aDer  4  U  gnerrv  : 

:»  Ceut,  dis-jr^  de  la  triba  de  \ 
qui  furent  comptés,  /wrtnl  soiiawle^ 
raille  !iept  cents.  •> 

40  i>^  descendons  d*Asccr,  sekm  \\ 


t£S  comptant  nom  par  nom,  dei^ui^  lVg>e 
de  vÎD^  ans,  et  au-ile.^us,  cUacun  \ttit 
lêto;  . 

19  Selon  que  PEteniel  avoit  cominan- 
Ù6  &  Moybe  :  «^  U  les  compta  au  désert 
de  âiiidï. 

'Jù  Lf.'S  desccudanti  donc  de  Ileuben, 
jpç«uiier-4i6  d'Israël,  selon  leuii  géuéra- 
tioo<i,  leurs  fimill€«,  et  U-s  niaisonn  d» 
leurs  pères,  âtrU  imjii  le  dénombrement 
par  leur  nom,  et  p-ar  teie,  c'c$^A-dirc, 
tous  les  mâle:}  de  l'âge  de  vingt  3ni«,  et 
fUi-dciiAUS,  tous  ceux  «lui  pouvoient  aller 
&  la  guerre  : 

21  Ceux,  disjty  de  la  tribu  de  Ru- 
I>en,  q«ii  furent  complÉSj/wrcîi/  quari^ple- 
tîs  mille  cinq  cents. 

22  JX*8  demanda n«  de  Sînifon,  selon 
leurs  génér.itioQ^,  loues  faniillc^,  et  lei^ 
maisons  de  leurs  père««,  ceux  qui  furmt 
compte»  p^r  leur  nom  et  pir  tête  ;  snvair^ 
tous  le<<  Dîâles  de  Page  de  viuçt  nn^,  et  hu- 
dei9us,  tous  ceux  qui  pouvoient  aller  & 
I  a  guerre  : 

23  Ceur,  dlsje^  de  la  tribn  de  Sîm^on, 
qui  furent  comptés,  furent  cinquante  neuf 
miUe  trois  C'^nt*'. 

24  Des  deKcendans  deGad,  seloo  leurs 
générations,  leura  famillef,  et  le?  nisiisoui 
de  leurs  pères,  ceux  dvrU  onJU  le  dénom- 
brement par  leiu*  nom,  depuis  Page  de 
vingt  an<s  et  au-dessus,  tous  ceuft  qui 
po»ivoient  aller  à  la  guerre  ; 

25  Ceux,  ilvhje,  de  \n  tribu  de  Gad, 
qui  furent  comytés, /urai^  quarante-cinq 
nulle  f»ix  cent  nnqinnte.  < 

.^    Dca   dc^conilans  de  Juda,    Félon  '  généralion.s  leura  Êimilk^  et 
leurs  génération?.  Ic^irs  firajlle*,  et  le«|dck'nr:}  pères,  CM(r<l!'iif  on^  iedé^j 
maisons  de  leur*  ^»è^^J^  cnut  d-mt  an  ^f.f  jbrement  p^r  leiir''nom,'<d(^)ui9  Tà^d 
Je  dénombrrracnt  pir  leur  nom,  depuU  ;  vin^  ans,  et  au-de$.«UM,  tou»^  «kuà. 
i'âgc  de  vingt  ans,    et  au-dessus,  tou^  J  pouvoient  uUer  à  la  giierct: 
ceux  qni  pouvoient  aller  4  la  guciTe:  41  Ceux,   rfi.f  j>,  de  h  triba  «TA-i 

Ti  Ceux,  «fiVjf'p,  de  la  tîTl>u  de  Juda,  qui  furent  comptés*, /wre»/  quarant^i 
qui   furent    compîfs,  fxtrtni   soixante-  un  raille  cinq  rrrits.  ^ 

quatorze  mille  six  cents.  ^1  Des  di'M-endmisdeî^i^ititab,  sel 

28  Des  descemhns  d'Is^acar,  se!bn  leurs  génération!»,  leurs  Jamiïïes,  el 
leur»  génération?,  leurs  fomilles,  et  les  maisons  de  lenrspèrcd,  ceux  Ami  on 
maisons  de  leurs  pères,  cfiu-dwn^oT»^  [le  dénombrement  par  leur  nom,  de 
iê  dênombreoient  par  leur  nom,  depuis  -  - 
l'âge  de  vingt  ans,  et  au-dessus,  tous 
ceux  qui  pouvoient  aller  i  la  gueri'e  : 

29  Oetix,  rfw-i«,  de  la  tribu  Plîwacar, 
qui  furent  comptés,  fuvtni  cinquante- 
quatre  ni3îe  qiwtre  cents. 

30  Des  descendaos  de  Zabulon,  selon, 
leurs  générations,  leurs  rmiiHc?,  et  les 
nïaiFOns  de  leurs  pères,  ctvx  dont  on  fit 
le  âénombrement  par  leur  nom,  deiwisi 
V%f^  de  vingt  ans,   et  au-de^ts,  tous 


ceux  oui  pouvoient  aller  ft  la  guerre 

31  Ceux,  diijt^  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon, qui  fiireiit  compté^  furent  cin- 
qœuite-s<T)*  raille  quatre  cents. 

V2% 


l'ftffe  de  nngt  an<,  et  au-detisus 
ceux  qni  pouvoient  aller  ft  la  guerre 
4;î  Ceux,  rfùjV,  de  la  tribu  de  JN' 
tîiali,   qni  furent  compté»,  fuPtTU 
qualité- trois  mille  quatre  cent».. 

44  Ce  TOïd  là  ceux  dont  IVÎoy?. 
.Varon  tirent  le  déwnnbrement,  Jeèdv 
principaux  d'entre  l'.n  en/mis  d'Isr.ii 
étant  ;  oti  pour  diaque  maison  de  l 
pères. 

45  Ainn  tous  ceux  des  enftos  d^hi 
dont  on  fit  le  dénorabmnent|  selon 
maisons  de  leurs  pères  tfn^w  1'»^' 
rini^  ans,  et  au-dessus,  tous  ceux  dVD 
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Ayhte,  flSf  4e  HiamiigMldal,  iii»|    7  fit  ou'îW  akot  la  «teiyt  «b!^ 
le  che*'  dei  dœeadàDê  de  Dâo  :  leur  ordcouera  de  garder^  et  ci«j 

2U  £t  «a  troupe,  et  ceux  ^ui  sont  de  toute  Tudemblte  leiu*  ofét 
«m  deoooilireoieDt,  tnU  soixaiàt«Hkux|4kr.  deraot  W  Tfthefn<irig 

eo  faÎBant  le  lerrice  du 

8  £t  <)u'il8  |p»ilQat  tôiu  le»  uï 
du  Taberoade  d*a«i(aAtioiiv  d 
leur  «era  donni  eo  cliaiiKe  p^r  I« 
d*l«ui0,pMir  fuffeie  aarrar^  -*- 

lOQ. 

9  Aum  tu  doonene  les 
AaroD  et  i  tes  fils:  Us  lui 
d>eBtR  kl  coCiM  d*iifmia. 

10  Tu  donatias  donc  la  ■orinlG 
à  Âana  et  à  tce  filt,  ai  Oe 
leur  saeerdoce.    Que 
ger  m  appradiew  oa  le 

11  EtVfeêmelpuia  à  Moyi 
sant: 

12  Voici,J'aipriilctL6TÎftcs  d 
lei  cnfans  d'IiraëU  peur  i«M»  le 
nùcrt-iiét  i|ui  BaÏMaot  watwù  lev 
d*l0nUai  «*eit  pottviuoi'' ku  liéri 
roDtimoi. 

13  Car  tout  preoMeiHié  mt^ 
depuii  oue  je  ûnippai  teoi 
p«ys  d*Eo'pte  :  Je  ae  ni 
premier-jiê  eo  ImSl,  depuis  les  bc 
jU9(|u*aiK  bêtos:  Ik  Mraat  ft.  me 
mds  i^Ëtemel. 

I     U  L*£teniel  pirkaaiHà  Moy 


txùUe  f*gi  caais 

27  £t  U  Uibu  d^Ascer  campera  au- 
près du  Daii  :  et  Paghtel,  fik  de  Hocia», 
jtra  le  chef  des  ^pi^ikImih  d'Aster. 

28  £t  sa  troupe,  et  ceux  <tui  lent  de 
Boa  dCuombremcnt,  xtU  quaraote-uu 
mille  cioQ  ceata. 

,  29  Puu  U  tr^Hi  de  N^tliali;  et 
Abirab.  ûLi  de  Uéiuo,  Mra  le  chef  4e» 
eiifHus  «le  .NepUUiiili. 

30  £t  &fc  troupe^  et  ceux  qui  foat  de 
«ou  dêDombrementi  sont  ciuquanle-troit 
juille  Quatre  œuU. 

31  Tout  ceux  dont  oo  fit  le  déoauibro' 
méat, delà  compagnie dePao, mnt cent 
vûiquAutc-g^  mille  lix  ceali;  Ik  partir 
i  cul  lei  deraîe»  des  b^oaièfti. 

'Si  Ce««illàceuxdet  eoCuis  d^kraël 
(îoiit  ou  fit  le  déDomkrcQMut,  par  ke 
mdooaê  de  leurs  pères.  Tous  ceux  qui 
tarent  compt^^  des  compagmes  selon 
jeurs  troupes/urcni  six  Cjiut  trok  niUe 
iinq  ceiit  cIuquaAle, 
.  'Si  Mais  ks  Lévites  ae  (ureot  point 
CMJiptês  avec  les  outnt  enknt  d^bvaël, 
couune  r£;enicl  Tavoit  roimnandé  à 
Moyse. 


34  £t  les  eolaiH  d^Israël  firent  toutes  désert  de  âinaL  âsant: 


i^  choses  que  PEltemel  avoit  coiuwu- 
di3ei  à  Moyse  :  U»  campèrent  ainsi»  eba- 
cuo  lieloa  leur»  bannières,  et  ils  parUreUt 
riinn,  rbacun  lelon  kurs  Cunilies,  ti  se^ 
Ion  u  maisoa  de  leun  pères» 
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U"^t  d  lu  divents  /gnUim*  du  Lé- 
dUst  jMBr  rvapbrt  au  Tuéemade  hr»- 
qu'il /gUtA  m  transporter  d'u^tiânà 
uinauift, 

CE  ijid  ici  ks  fboératiops  d* Anron  et 
df  Moyse  au  tunps  que  r£tem«f) 
j«<irii  à  Moyiktt  »ir  k  montagne  de  Sinaï. 

2  Et  ce  sont  ki  les  noms  des  eufaos 
UWaron:  N^idab,  fui  ^kti  iVtué,  Abibs, 
Til^ozar  et  Itli  >m«ir. 

U  Ce  sont  ^  là  les  noms  des  eûGuos 
(i^Aaroti,  S.icr)r.cateurB,  qui  lurent  oints, 
U  qui  t'uroQt  consacrés  pour  exercer  k 
»aocrrduoe. 

4  Ori>  idib  et  Ah'ihu  moururent  «n 
la  présence  de  rÊttriiei,  lonujiriis  offîi> 
vent  uu  feu  étraiig'^r  devant  TEteniel  au 
«Léiiert  de  Siiuï,  et  Us  n'euicnt  pobU 
d'enfans  mus  £i^;uau-  et  itbainar  exer 
uèrriit  k  sjkci'iikjitui'a  en  k  priseme 
d'Aaion  leuruëie. 

5  Mon  rEtcmel  parla  &  Mofse^  di- 
sant: 

6  Fais  appn)d)er  b  tribu  4e  L^vif  et 
ùisquVUe  se  tieiirie  devant  A2.xaD 
*Ti'tC)Veor,  a5n  au*Jklc  aervtnt. 


ib  Cooi^  m  descwkiwi  de  ] 
sat  ks  maisaos  de  kurs  pèeam  d 
kurs  fiimilks.  en  coaiptsottousJcsfi 
depuis  Tâgs  a\>o  moâs,  et  aOKlesue. 

L6  Moy^e  donc  k*  compta,  sck 
commandi^inent  derÊtemsI,  ainsi  i 
lui  avoit  été  ordonné. 

17  Ce  sont  ki  ks  fih  de  Lévi  t\ 
kun  ocBus;  sBsHIr,  Gumçoo,  Hik 
et  Mérari. 

M  Ce  sBsrf  ki  ks  noms  dsi  Blâ 
Ouerpçoo,  par  kurs  kailks»  U^ 
Scimbi. 

1»  £t  ks  fik  de  HAttKm  ^ 
familles,  iLntnt  Hamiam,.  Jiahar,  1 
hrott  et  Huskl. 

20  £t  les  fik  de  Mérui  par  knn 
milks,  ilvimi  Mabli  et  MÛd.  Ce 
U  les  fiuoilks  de  Livi  seka  toi  maû 
de  leurs  pères. 

21  De  Guersaoa  «d  «rite  k  hai 
des  libnites,  eiU  fnmilkdes  Sebibi 
Ce  ssn^  là  les  familles  «ks  Goeraçeoil 

22  Dosquelkseeuxdtmt  oa  fitk 
oombremeiit,  après  k  compta  fi0 . 
faii  de  tous  ks  mike,  dînais  l*fi^  d 
mois  et  tw-dessus,  fmtm  as  nombre 
sept  milk  cinq  cents. 

23  Les  &maies  des  QuoiQûnîies  o 
peraat  deritère  k  pariUon  v«n  1*« 
dcut. 

24  £t  £UBMpb,  fils  de  Lcin  «r> 
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4  C*«lf  id  le  «nriec  «M  ffii  4e  KChath 
ftu  Tabecaftcle  d'aadgaaUoD,  d'avoir  «nn 
A(  ItMi  ^t-saint. 

5  Quwd  le  caaq>  partira,  Aaron  et  ses 
Éb  viendront,  et  ils  détnaroot  levoik* 
àt  tapinorie,  et  ila  en  couvriront  raiche 
da  téiaoiçnii^e. 

6  fioiuite  ils  mettront  au-deatiis  une 
couverture  de  peaux  rfe  tfndmr  d*by^' 
dothe.  ils  étendront  por-denus  on  mp 
dâ  cmutur  d^kjFaciotilie,  et  ib  y  mettront 
les  barres. 

7  Et  ila  étendront  un  drap  de  tmdettr 
d*liyaeitttha  sur  la  table  da  pains  de  pro- 
position, et  ils  mettront  dessus  les  plats, 
les  tasses,  les  bassins,  et  ks  gobelets 
d'asperrioo;  et  le  pam  continuel  sera 
dessus. 

8  Et  ils  étendront  au-dessus  un  drap 
teint  en  cramoisi,  et  ils  le  couvriront 
d*iine  oooverture  de  peaui  de  amUiar 
il^yacinthe  ;  et  ils  7  miettront  ses  barres. 

9  Et  ils  prendront  un  drap  de  couleur 
d*byacinthe,  et  ils  m  couvriront  le  cban- 
ddier  du  luminaire,  avec  ses  lampes, 
ses  mouehettes.  ses  petits  plats,  et  tous 
les  vaisseaux  d*niiBle,  desquels  on  se  sert 
pour  le  chandelier. 

10  Et  ils  le  mettivati  avec  tous  ses 
vaisseaux,  dans  une  couverture  de  peaux 
de  cotdour  d^hyacintbe,  et  le  mettront  sur 
des  leviers. 

11  Et  ils  étendront  sur  l*aateU*oron 
Arap  de  cmUur  d*hyactntlie,  et  ils  le  cou- 
vriront d*une  couvertonr  de  peaux  de 
emtUur  d^hyacinthe,  et  ils  j  mettront  ses 
barres. 

12  Ils  prendront  aussi  tous  les  osteo- 
dks  du  service,  dont  on  se  seit  au  sanc- 
taaire.  et  ils  les  mettront  dans  un  drap 
d$  couleur  d*byacintbe,  et  ib  les  couvri- 
ront d*Qiie  couverture  de  peaux  de  a>w- 
isur  d^hToaintbe,  et  les  mettront  sor  des 
leviers. 

13  Et  ib  ôteront  les  cendres  de  iHui- 
tél.  et  ib  étendront  dessus  un  drap 
d'ecarlate. 

14  Et  dessus  ib  mettront  les  ustensiles 
desquds  on  se  sert  pour  I*autel;  les 
«icensoin,  les  crocbets,  les  r&cloiis,  les 
bassins,  et  tous  les  vabseaux  de  l*autet  ; 
et  ils  ètmdront  dessus  une  couverture  de 
peaux  de  cmUur  d^Lyaeinthe,  et  ils  y 
mettront  se?  barres. 

15  Lorsque  Aaron  et  ses  fSb  auront 
achevé  à*  couvrir  le  sanctuaire,  et  too« 
ses  vaisseaux,  quand  le  camp  partira,  le» 
desœndans  de  Kéiialh  vieporout  pour  U 
porter;  mai»  ils  ne  toucheront  fX)int  les 
^oses  raintes,  de  peur  qo*ib  ne  meurent. 
Oest  là  ce  que  porteront  le»  d&«reDdans 
de  Kéhitli  ■\u  T*il)iînMclc  d*nsaizi]Hlion. 

16  Or  Eléazar,  ûh  d' Aaron,  SWifica 


teur^    tira  la  commingion  de  Phuile  du 
lummaire,   du  parfum  de  droffucs,  du 
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rtteMi  continuel,  etde  t^bwl^  id<<a 
fa  ooomûsRon,  m$4e,  de  Xoat  le  | 
et  de  toutes  ks  omms  qui  mmm€  i 
mncbmke^  et  de  sas  ustanaileHB.      j 

17  L'Eteisel  paris  eneore  4t  AIj 
à  Aaron,  disant: 

18  Ne  doonei  pobt  oeeaaiosB 
race  des  familles  de  Kéhatli  «oit  I 
chée  d*entre  les  Lévites. 

19  Mais  faites-leur  eeçi,  afin 
vivent  et  ne  meurent  point  s  JL^o^ 
approcheront  des  choses  tifm  ■■■bK 
ron  et  ses  fb  viendroot,  qui  pervM 
à  chacun  son  service  et  ce  xjul 
porter: 

20  Et  ils  n^entreront  poiat  pem^ 
der  quand  on   envelopiperA    les 
saintes,  de  peur  qu'ib  ae  meamtit. 

21  L*&CTnd  parla  aasri  A  Moj 
Uàcidit:  I 

22  Fab  aussi  le  conple  des  desc^ 
de  OuersQoo,  par  les  msiaoos  de 
pères  ft  par  leurs  6mûlka; 

23  Depub  Plfe  de  trente  aas  i 
dessua.  jusque  rige  de  duquasl^ 
comptant  tous  ceux  qui  entroBt  poa4 
Leur  rang,  aftn  de  s*csB{d<9er  4  scri 
Tabemacle  d*assignation. 

24  OeHid  le  service  des  fionli^ 
Guenpçonites,  en  quoi  ib  doivcat  d 
et  ce  qu^ib  doîvem  porter: 

25  Ib  porteront  dooe  les  piènri 
pavDk»,  et  le  Taberàade  d*anipi'^ 
sa  couverture,  la  couverture  et  oà 
d'hyacinthe  qd  ed  par^iesnis,  et  h 
pissoric  de  Pentrée  du  Tabenacb  i| 
signstion. 

26  Les  courtines  éa  parvis,  et  1^^ 
pisseriede  rentrée  delà  porte  du  mi 
qui  lerven/ pour  le  panllon  et  pour  Fi^ 
tout  autour,  leurs  cordages,  et  tou^ 
ustensiles  de  leur  service,  et  tont  cd 
est  fait  pour  eux }  e''est  01  gwl  ib  I 
virent. 

27  Tout  le  service  des  deseendutsi 
GuersQon,  en  tout  ce  qo^ib  don«et  p 
ter,  et  en  tout  ce  i  qooi  ib  doivent  sen 
sera  réglé  par  les  erdrct  d^  Aaron  et 
ses  fib,  et  vous  les  charferes  de  gan 
tont  ce  qu*ib  doivent  porter. 

28  OeU  là  le  senrieedea  familles  | 
descendant  des  Ouersqonitei  su  Ta>1 
Dacle  d^assignatioi)  :  et  leur  cham  à 
«oos  ht  conduite  dMthamar  fib  d'Âarj 
Sacrificateur. 

20  Tu  comptera*  mufi  les  deacendj 
de  Mérari,  et  pur  leurs  familles  d  par 
miieous  de  leurs  pères. 

30  Tu  les  comptcr<ui  depuis  Page 
trente  a»  et  au-dessus,  jusqu'à  ViJT  i 
ciyquante  hui  ;  tous  ceux  qd  entreotj 
rang  pour  «^employer  au  service  du  1 
bemacle  dV>FRi|;natioo.  J 


31  Or  c*e«<  id  la  chaire  de  ce  qo 


auront  i  porter,  pour  tout  le  serr. 
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sacrerattt,  d  «•3»  ptétenteront  ao  Sa-^ 
crif^iteur,  iQTmppâHlttidiB. 

10  Lef  cboict  donc  qui  auroot  éti 
consicréc*  par  <iuclqu'Qo,  a{q;>jrtiendroDt 
au  Sierîficateiir^  ce  que  chacun  Iiû  aura 
dùoaé  \u)  .ippartieuilni. 

11  L*Éternd  parla  au»  àMcysef  di- 
•ant: 

12  Parle  aax  enfant  d^IiraëL,  et  dis- 
leur  :  Lori^que  1 1  femme  de  quelqu^un  se 
sera  débincnéc,  et  çii^eUe  aura  ecmmiis 
kiùe  pa'fidJe  contre  ton  mari  ; 

13  Etqtm  quelqu^UD  aura  ea  la  coin- 
(itf^ie,  en  sorte  que  ton  mari  n*cn  ait 
rien  «1,  roiw  ^Vile  §e  soit  fichée,  et 
fkVUe  ne  soit  coailMe,  et  ^Hl  n^y  aii 
point  de  témom  contr^eUe,  et  qu^We 
ti*aH  point  été  mirçrisc  : 

14  Et  fu«  iV'fprit  de  jalousie  tai*îiic 
son  vMon,  en  sorte  ouMl  aoit  jaloux  de  va 
femme,  parce  qu*clie  8*est  souillée  ;  ou 
^ue  I^espnit  de  palouse  le  soldsse  MU- 
ntnit  qu^il  "Oit  jiloux  de  aa  femme, 
encore  qu^dle  ne  se  soit  point  souillée. 

15  Cet  homme  là  fera  vemr  sa  femme 
devant  le  Sacridcatcur,  et  apportera  son 
oflHnnde  avec  elle;  vxtnr^  la  dixième 
Igfr^  d^oQ  épha  de  ^rine  d'orge  \  mai* 
i)  ne  répandra  point  d^huile  dessus,  et  il 
n'jT  mettra  point  d^eneens;  car  cVii  un 
l&teau  de  ialousi&  uo  ^&teau  de  mémo- 
ml,  pour  âéooavTn'  rinjquité. 

16  fit  le  SacriScateur  la  fera  appro- 
dMr,  et  laJRen  tenir  debont  eo  la  pré- 
•ence  de  PÊtemcL 

17  Ensuite  le  Sacrificateur  prendra  de 
l*ieaQ  sacrée,  dans  un  vaisseau  de  terre 
et  de  la  poodre  qui  sera  sur  le  pavé  du 
paviUon,  et  il  la  mettra  dans  Peui. 

*  19  I^iM  le  Saerlficfltcfir  fera  tenir  de- 
bout la  femme  en  la  présence  de  l*Êter- 
wd,  et  11  découvrira  la  tête  de  cette 
ftaime,  et  il  mettra  sur  les  paumts  du 
aaim  de  cette  Yemme,  le  f^tmi  de  mé- 
morial, qui  ei(  le  g&teau  de  j  ilou?îe.  Et 
le  Sacrineateur  aura  dans  sa  m.xia  les 
«aux  amlres,  qui  portent  la  malédiction. 

19  Et  le  SacnBcatcur  fera  iurer  k 
/*mme^  et  lui  dira:  Si  personne  n*A 
couché  avec  toi,  et  si,  itmt  tooa  h 
piAtaneede  ton  mari,  tu  ne  t^es  point 
débauchée  et  souillée,  tu  ne  recevras 
aocnn  mal  de  ees  eaux  amèrei,  qui  por- 
tent h  malédietion. 

20  Clue  si,  êlani  sous  la  puissenu  dt  ton 
«an,  tu  Tes  débauchée,  et  h  tu  t*e5 
■ouillée,  et  «ne  quelqu^autre  que  ton 
nari  ait  eooché  avec  toi  : 

21  Alors  le  Saciificatenr  fera  jurer  la 
femme  par  un  serment  d*imprécatjoa,  et 
Il  lui  dira:  Que  VÊtemel  te  Kvre,  au 
milieu  de  ton  peuple,  à  la'milédictiou  i 
laquelle  tu  t*es  assujettie,  et  qu'il  fasse 
pourrir  ta  cuisse,  et  enfler  ton  ventre. 

22  Et  que  cet  eaux-U,  qui  portent  la 
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malédictian, 

pour  te  faire  enfler  le 

pourrir  te  cnine.  Alonla.A9B!tl 
dra.  Amen,  Ameo. 

23  Ensuite  le  Saoîlleatenr  éi 
un  livre  ces  iBipréoatiûti94ft  ; 
eflùcera  avec  les  eanx  ambres. 

21  £t  il  fera  boirp  ^  hm.  fi 
eaux  amères  de  malêdieùon^  et| 
de  m-ilédidJk»  entrepont  es  ^Ui 
deviendnmi  des  taux  amècvn. 

25  lipSacnùcateiir  donc  pne»^ 
main  de  la  femme  le  g&te«it  <|e  { 
et  il  le  fera  tourner  devant  fEU 
il  l*offrira  sur  l*autel. 

26  Le  Sacrificateur  prendra  ^ 
poignée  du  g&teau  poia*  tu  jné»^ 
il  U  fera  fumer  sur  l*nutel  ;  eaanih| 
boire  les  eaux  à  la  femme. 

27  Et  après  qu^il  lui  aara.  ta 
les  e.inx,  s'il  e^t  vrai  qu'Ole  ' 
souillée  et  qu'elle  ait  coonaib  li 
fidiecontre  son  mari,  leaeaaxeoil 
ta  malédiction  entreroot  en  cUe, 
devimàront  du  eaux  anfrm;  I 
ventre  enflera,  et  ta  cixùve  |»r^ 
Aimi.  cette  finnme-li  liera  «Mpni.*j 
malédiction  A»  Mrmtné^  an  mîli 
ionpeuple.  ^ 

28  Que  ù  la  femme  ne  i^ntl 
souillée,  mais  fu'alle  aoî<  pore] 
ne  recevra  auom  mal,  et  «lie  aui 
enfans. 

20  Telle  <s<  la  loi  des  jalbiiriCi,!^ 
la  femme,  ^'  cs<  eo  ia  pmsftmm  A 
mari,  s'est  débauchée  ^  s*est  sest^^ 

30  Ou  lorvque  l^et^rit  de  idloii» 
sain  le  mari,  et  qu*étaiit  jùmt  <j 
femme,  il  l*aura  mit  venir  deviHt  VI 
ncl,  et  que  le  Sacrificateor  M  aura 
tout  ce  êtfi  esf  wdmiU  par  cette  bi.  I 

31  Et  le  mari  sera  eieapk  de  ^1 
mais  cette  femme-là  portera  son  hùqii 

CHAPITRE  VL 
la  hi  qtd  rtgank  la  NatÊfitMs. 
Ofpehit  ainsi  certaina  persomia  fie^ 
amsncroimt  à  Dieu  d^wu/v^  roi 
atUire^  tl  par  des  vmixadeims;  \ 
pmtr  un  tomps,  STàpour  imiU  Uur 
Dieu  marftu  id  à  nui  et$  wux 
Migweniy  ci  ce  qiHShdsuiattébKn 

L'ÉTERNEL  parla  ausd  à  Mo; 
disant: 

2  Parle  aux  cnCinsd'israëL  et  dis^rJ 

Lorsqu'un  homme  ou  une  mam  m| 
fait  expressément  le  voeu  d?  Jitxsrë' 
pour  se  faire  Nazaréen  à  PÊtemel  ; 

3  n  s'abstiendra  de  vin  et  de  cervoii 
et  il  ne  boira  point  de  vîm^jpd  » 
fait  de  vin,  ou  de  cervoise,  ni  dTiiw« 
lif^oeur  de  raid»,  et  il  ne  oksogcj 
poiut  de  grappes  fraSches,  ni  sèehet*  ^ 

4  Pendant  tout  le  temps  de  soo  ffs» 
réat,  il  ne  mangau  rlea  de  tptit  ce  <!<i 


NOMBRES  VU, 


1 


de  6ne  fonneip^tîclL  l*iniilE>,  } 
gât^-aii , 

21)  Lue  te9K  d'or  de  dix  gkia. 
de  (Kufum  ; 

Z7  Vn  veau  pru  du  troupeau^ 
lier,  un  agneau  <lc  Panuée,  -pour 
causle; 

Zi  Vn  jeooe  bœc,  pour  1^ 
pour  le  i)écljé  : 

20  Fa  pour  le  focriêoe  àm  prcn 
deux  taureaux*  dnq  bCUn*^  cim 
et  cinq  niçneaux  d«  l^l^oée.  1% 
i*offi-ande  d'ËJi  A  «is  de  HékuL 

30  Le  quAti  ième  joor,  ÀàtiUBr 
ï^deur,  cÉief  des  desoeudaoi  ûo. 

31  Son  oflhinde/iil  tio  -plat  êf 
du  poids  de  cent  tnentc  nctcs,  vm 
d'argent  de  soixante  et  dix  ndei 
le  sicle  du  sautrtuaiief  tooB  dcai 
de  fioc  fi&rÎDc,  pétrie  à  Ptaiilc,  ] 
g&lemi; 

32  Tne  tBsse  d'or  de  dix:  sûjos^ 
depahuDi; 

^  'Si  Un  veau  pris  du  troupoM^ 
lier,  OB  agneau  oc  i^omée,  pour 
caufftc  : 

34  Cn  jeune  bouc  poarPoakwid 
le  pécné  ; 

35  El  pour  le  sarriftec  de  ptotç 


^pa  deux  Hianotj,  et  (^tre  taoïesauxT 
«elon  leur  emploi. 

ti  Maiâ  il  dania  aux  <'e«ccndans  dt* 
]Vi6rari  qautrc  cii.iriot»,  et  huit  taurciiut, 
{«lou  leur  euiploi,  sous  la  rooduite 
d^îlbnmar,  fils  d'Aarou,  Sarriâcateur. 

9  Or  il  n'frt  doona  point  aux  descen- 
dais de  Kéii.ilh  ;  irarce  qutî  le  ecrvin 
du  nnciuMirc  éhii  de  leur  charge  j  ila  U 
portoiciit  5ur  les  épaules. 

10  Et  leî<  primipiux  offiirent  pour  la 
dédicace  d«  l'aui^-lf  au  jour  qu'il  fui 
oint;  hs  pniicip;ia\\  dis-j\  apportèrent 
leur  ofrrati  le  devant  l'auîjel. 

11  Et  l'Etemel  dit  à  Moyse,  qu'un 
des  principaux  apporte  son  oiTronde  un 
Jour,  et  un  autre  l'autre  jour,  pour  la 
dédicace  de  l'dutel. 

12  Au  premier  kmu*  donc,  Nah»?««on, 
fila  de  Hamniiuulm,  offrit  son  oblatioo 
fOùT  la  trit>u  de  Juda. 

13  Et  son  o^fraude/ui  un  plat  d'argent, 
du  poidâ  de  cent  tn*nto  sitUt,  uft  ba^isin 
d'argent,  de  soixante  et  dix  siclns  «ek» 

le  siclc  du  sam'tu.tire,  tous  deux  pleins 
de  fine  £vrinc .  pétrie  à  l'huile,  pour  le 
gâteau  ; 

14  l^ic  ta«sc  d'or  de  dix  ticla^  pleine 
de  parfum; 

13  Un  veau  pris  du  troupeau,  un  bC*»- 
Ikr,  un  agncjiu  de  l'anbée,  pour  l'ho-ideux  taurcaax,  rini|  b6lief«,r«iaq 
k>cau.yte;  \ri  chiq  agneaux  de  l\uio6«u  -  .^Vel 

Ib  \ln  jeune  bouc  pour  l'oflElanJe  pour  rofTnindc  d'Kîitsur,  lUs  de 
le  péché  :  j     3«  Le  einquilimc  janr^ 

17  Et  pour  le  stcriîîciî  de  piwpérité?,  de  IVurisç^ddai^  ehef  do 
deux  taureau  c,  cinq  hélit^r'?,  cinq  boiMN '  Slméon,  offrit 
H  cinq  agneaux-  de  i'ami6t'.    Telle /ii/      37  SaaoSrande/«rim  pMi^ 
l'olTraiMle  de  IVa]ias<ton,  fils  de  Haïuaiioa-  du  poid^  de  cent  trente  j»dîS|lil  r 
*Ia^-  ,  .        --  d'argent  de  soixante  et  t^  lîf  ju».  I 

18  liC  s«:ond  Knn-^  Natbans^ël,  m  de  le  «icle  du  sanctoaire,  toMi  "" 
Tsuliar,  chefJ*  //i  ^i6u  d'Issncar,  ofîrit;jde  fine  farine,  pétrie  à  1* 

19  Et  il  offrit  pour  son  offj-ande  un  g&tcau; 
plat  d'arffcat,  du  puitN  d-»  cent  trente      38  Une  tttsse  d'or  de  £v 
sicks  uu  Di'^in  d'arfçent  de  soixante  il  de  parfum} 
<lUsicle9,  îH'loii  le  «elc  du  siuinuiiire,!     ;©    Un  veau  pris>dtt   iftio^ui 

ài  !)élicr,  un  agneau  de  l^umée,  pDur 
locniiste; 

40  Uu  jenne  bouc,  pont  ^ffi 
pour  le  péché: 

41  Et  poiirl«  Rierinco  de  prtiv^ 
lieux  taioeaux,  cinq  hélierv,  cikta  1 
ri  cinq  agueaux  de  Pmioée.  ^ell 
roarninde  de  Scélumiel,  fils  de  H 
çaddrii.  I 

42  Le  8ixi^me  joor,  EHain^.  { 
D^luiel,  chef  des  d^ceodaiw  ik* 
qfffil. 

43  Son  offrande  fvi  \m  pbt  d^i 
du  poids  de  cent  trente  Wcle«,  itn  1 
d'argent  de  soixante  et  dix  lic^pa, 
le  sicle  du  ranctuaire,  truw  cfetkx 
de   ine  farine,  pétrie  à  llmEà»  pd 
g&tcau: 

44  Une  ta?sc  d'or  dç  dix  sidtr^  \ 
d&  parfum; 


tou4  deux  pleins  de  fine  farine,  pôlrie 
l'huile^ pour  le  ;»«.tedu  ; 

20  Lue  tasse  d'or  de  dix  gkks^  pleine 
de  parfum  ; 

21  Un  veui  pris  du  troupeau,  un  bé- 
lier, un  agneau  de  l'auuée,  pour  l'bo- 
locau»te  ; 

22  Un  jeune  bouc,  pour  l'ofl5rande  pour 
le  péclié'j 

•^  Et  pour  îp  sacrifice  de  prorpéritéis 
deux  tuurcaut,  cinq  bélier»,,  cinq  boue«, 
H  cinq  agneaux  de  l'année.  Telle  fut 
l'offmnde  do  N^thnrmcl,  fiî?  dû  Tsuhar. 

24  Le  troigièmc  jour,  Eliab.  fih»  de 
Hélon,  chef  de^  dcscendaus  de  Zabulon, 

23  Smi  oflfrandd  fui  un  plat  d'pj^t, 
du  p«>ids  de  c«nt  trente  sid*.^^  un  ba&in 
d*argentde  soixante  et  dixiicles,  selon 
1^  nclè  du  sancluaii  e,  tous  detix  pleins 

132  I: 


NOMBRES  VIH. 


H)' 


omn  «CneMB  de  l%irfci     TiSÊcJut 
iffirande  de  Ahirali.  flb  de  Héaan. 

84  TeUe>Û  1»  dMi«BC*  de  Tautel, 
md  fui  faiU  pàT  les  principaux  d'Israël, 
Imqa^ii  ftit  oint:  Douze  plati  d'a]^ 
sent,  doue  burini  d*aigCBt,  ooiize  taMes 
d'or. 

85  Chaque  plat  d'argent  Hmi  de  cent 
trente  nm,  et  chaque  bassin  de  soixante 
et  dix.  Tout  l*argeBt  des  vaineaox  mofi- 
kH  à  deux  miUe  quatre  cents  Jtdes,  sdoo 
le  lide  du  nnctuaire. 

86  Douze  tasses  d*or,  pleines  de  ]^ 
flmi,  chacune  de  dix  Acîei,  sdoo  le  sick 
du  sanctuaire.  Tout  Por  dtmc  des  tasses 
monftnf  i  six  vingt  jtclet. 

87  Tous  les  taureaux  pour  l'holocauste 
fiaient  douze  veaux,  moec  douze  bélien, 
tt  douze  agneaux  de  l'année,  avec  leurs 
ffitteaux.  et  douze  jeunes  bouo,  pour 
{'(Grande  pour  le  péché  ; 

88  Et  tous  les  taureaux  du  ftacrifice  de 
pruqjiérités  éJotml  vingt-quatre  veaux, 
avec  soixante  béliers,  soixante  boucs,  ti 
tpiixan\c  agneaux  de  l'année.  Telle  fut 
donc  la  dédicace  de  l'auto  après  qu^ 
fut  oint* 

89  Dé^  lors,  quand  Moyie  entroit  au 
Tabernacle  oHueignation,  pour  parler 
avec  IMctc,  il  entradoit  une  voix  qui  lui 
parloit  de  dessui  le  proj^tiatoire,  qui 
éltiU  sur  l'krcbe  de  témoigmtgc,  mwîTj 
d*entre  les  deux  cbérubiu^  ei  Dim  lui 
parloit 

CHAPITRE  Vni. 

Loi  Un  touchant  la  maniiit  d'allumer  lis 
lmi^padu7\ibemade.  Ia$  drinumit» 
md  forent  obê^rvêes  mur  la  amstcnh 
AOfi  deê  Lévites^  que  ÎHtu  avait  choisit 
à  la  ftlace  tk$ptetmersnés  du  vettplt 
d^InraëL,  et  qw  étooiad  $erair  dans  U 

'  Tabernacle  sovt  les  Sacrifioaieurs. 

L'ÉTERNEL  parla  aussi  &  Moyse, 
dÎKUit: 

2  Parle  à  Aaron,  et  c^lui:  Quand  tu 
allinneras  ka  lampes,  les  sept  lampes 
édairarant  vî»-à-vii  du  chandelier. 

3  fit  Aaron  U  8t  ainsi,  et  il  alluma  ses 
)a«i|»a  fout  itkrir»  vis^  vis  du  chan- 
delier, comme  rEtemol  Tavoit  oom- 
ioMidé  à  Morse. 

4  Or  le  dnndella'  Hait  dit  ainsi  :  Jl 
ékdi  d'or  battu  au  marteau,  «foidprt^ 
fut  au  martemi,  te€me  sa  tigie,  et  se» 
ileûitif  On  fit  ainsi  le  chandelier,  sdon  le 
modèle  que  l'Éternel  avoit  £iit  voir  t 
ftfoyie. 

3  Puis  l'Ëtemel  parla  A  Mofse^  di- 
«mtt 

-    6  Prends  les  Lévites  d'aatre  tes  én- 
ftuas  d*lsraVl,  et  punfie4o. 

7  Tn  leur  feras  aiod  pour  les  purifier 
'ï\i  feras  a^penion  de  l'eau  de  purific*- 
-^3^011  sur  eux,  et  ils  feiont  passer  le  ras>ir 
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(sv  toute  lev  <^afa-,  ^ikiliEV«Ri^ 

vêtemens,  et  ils  se  purifieront. 

8  Puis  ils  pieodioot  un  v«nu  ] 
troupeau,  avez  son  gftteau  de  -fine] 
pétTNcà  l'huile;  et  tu  prmâr»aun| 
veau  pds  du  tmqieau,  pour  l'o 
pour  le  péché-  J 

9  Alors  tu  feras  aj^rocher  les  1 
devant  le  Tabernacle  d'afvnpiatioj 
convoqueras  toute  l'nmemhRg  éa 
d'Israfe'I. 

10  Tu  feras,  «^u^**»  ap|iroc2{ 
Lévites  devant  l'Eternel,  et  leai 
d'Israël  mettront  leurs  bo^ds  i 
Lévites. 

11  Et  Aaron  présentera  les  Lé 
ofllhiode  devant  l'Etemel,  de  U 
eoÊms  d'Israël,  et  ils  seront  csnpic 
service  de  l'Étemel. 

12  Les  Lévites  aussi  mettroaj 
mains  sur  la  tête  des  veeuix  ;  pui^ 
sacriReras  un  en  offrande  pour  le 
et  l'autre  en  holocauste  à  rÊterad 
hire  propitiation  pour  les  L6vite« 

13  Apres  cela  tu  femt  tenir  ks  I 
devant  Aaron  et  devant  sesJb,  et 
présenteras  en  offrande  à  l'Eteme 

14  Ainsi  tu  sépareras  les  1 
d'entre  les  cpfans  d'Israël,  et  les  I 
seront  à  moi. 

15  Après  cela,  les  Lévites  viej 
pour  servir  au  Tabernacle  d'iass^ 
quand  tu  les  auras  puiifiés,  et  fûj 
auras  présentés  enofiTand&         i 

16  Car  ils  me  sont  donnés  d^i 
enrans  d'Ioraël  ;  je  les  ai  pois  pcmr 
la  place  de  tous  ceux  qui 
premiers;  sonoir,  à  la  jumct,  41  toi 
premien-oés  d'entre  les  enfens  d 

17  Car  tout  premier^^  d'en 
enTans  d'Israël  m  k  moi,  Ustipa  hc 
que  des  bêtes;  Je  me  les  smi  oon 
au  jour  que  je  frappai  tOQs  ksprej 
nés  au  pays  d'Ecypte. 

18  Or  j'ai  pris  GUMia 
de  tous  les  premierMiéid^entn 
d'Israa 

19  Et  j'ai  donné  les  Lévites  &  I 
et  à  ses  mz,  d'entre  les  eflEua  di 
pour  (aire  le  service  des  eniaos  d1 
au  Tabemade  d'asngo«tioa,  et 
faire  expiation  pour  les  enfiuM  d' 
ate  oue  les  emani  d'Israël  ne 
frappés  d'aucune  plaie,  s'ils  s^p 
osent  du  sanctuaire. 

20  Moyse  et  Aaron,  et  tonte  \\ 
blée  des  enfans  d'Israël,  firnt,  à  11 
des  Lévites,  tom  ee  ^pse  PÊkfnd 
commandé  à  Moyse  toucbnit  U 
vites:  les  enfims  d'famël  lenr 
amn. 

21  Les  LGvitet  donc  se  purifiera 
lavèrent  leurs  vêteraens;  et  Aati 
présenta  en  offiande  devant  i'Êi 
et  il  fit  jMopitiatiott  pdor  Cùs,  «finj 
purifier. 
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gui  leur  avoît  SU  dunni  par  Moyse. 

CHAPITRE  X. 

Vtrdrê  «itf  Vitu  donna  dt  fdrt  des 
,  trompettes  d'urgaiL,  qui  demaU  servir 
'  à  assemhUr  U  pea^le^  lorsqu'on  martkb- 

mii  en  guerre,  ei  dans  lesjenrs  defiU». 
.  Cmiwneni  et  dans  quel  ordre  k  JpempU 

dPlsro^l  paitU  du  âtserl  de  Sisun  fômr 

aUer  à  Fcru-n,  ayant  Varcks  de  Vtdlumce 

dtixaU  eux. 

PUIS  rËtemel  paria  i  Moyie,  di- 
nnt: 

2  Ftia-to!  deux  trompettes  d*aiTeBt, 
Çii  toiflot  battuçB  au  marteau,  et  qu'ielle» 
tt  servent  pour  convoquer  rassemblée, 
et  pour  faire  partir  le  ouup. 

3  Quand  on  eu  sonnera,  toute  l*as8eiii- 
hlle  se  rendra  vers  toi,  k  rentrée  du 
Tabernacle  d*assgoallon. 

4  Et  quand  ou  sonnera  d*uae  setsU 
Inmyelée,  les  principaux,  qui  sont  les 
dieCides  milliers  d'Israël,  s'assembleront 
Vers  toi. 

ô  Quand  vous  sooneres  d*un  son  écla- 
tant, les  compai^oies  fut  sfmt  campéw 
vers  Porient,  partiront. 

6  £t  quand  vous  fcooneres  la  seconde 
fois  d'un  son  éclatant^  les  oonipaguies  qui 
sont  canipôeu  vers  le  midi  partiront  ;  on 
sonnera  d'un  son  éclatant  lorsquellcs 
devront  partir. 

7  Et  quand  vous  convoquercj  l'assem- 
blée vous  sonnereot,  mais  non  pas  d'un 
•Qp  édatant. 

a  Or  les  fils  d*Aaren,  Sacrificateurs, 
aoioeront  des  trompettes;  ce  oui  vous 
«era  une  OMkMU^aaee  perpituelfe  d'âge 
<:nft«û. 

9  £t  quand  vous  marcherez  en  bataille 
dans  voire  pays,  contre  votre  ennemi  qui 
vous  viendra  attaquer,  vous  sonaerex  des 
(rompettc*  avec  un  son  éclatant,  et  vous 
fores  que  l'Etemel  votre  Dieu  se  sou 
viendHL  do  vous,  et  vous  «ères  délivrés 
de  vos  ennemis 

10  Et  d^uts  vos  Joors  de  joie,  dau  vos 
fêtes  tolenndlt^s,  «t  ao  commencement, 
de  vos  neiSf  vdM  sonueres  des  trom 
pettes  sur  vos  hotocaustea»  et  sur  vos  sa- 
criAees  de  prospérités,  et  elles  vous  fer- 
nroat  de  mémorial  devant  votre  IKeu  : 
Je  MÛ  l*Êtemel  votre  Dieu. 

11  Oi'il  arriva,  le  vinirtiènie  mut  du 
toÔDad  ttois  de  la  seconde  «miée,  que 
la  nuét  se  lev»  de  dcsiui  le  paviOoo  du 
témoiznace. 

12  Et  les  «n&M  d*liraKl  partirent, 
ffdon  VonÊre  de  leurs  tmit^  au  désert 
de  Sinaï  ;  et  la  nuée  se  posa  au  désert 
9e  PsfVD. 

13  Ils  nartircnt  donc  pour  la  pr^m^rt 
fâs^  pat  le  commandement  de  Vfitcracl, 
«i}*ât  rtcvnMt  par  Mo9Vf . 

laa 


UEtl»!^ 
dewendans  de  Jada  païui  ta-ivei 
selon  leurs  troupes;  et  Wihii— ii,  1 
Hamnnnadab,  conduiioit  la  bab^ 


Juda. 

\5  Et  Nathanaël,  fib  de  Tsuliai 
duisoit  la-  bande  de  la  tribo  dci  dt 
dans  d*issacar. 

16  EtEKab,  fils  de  Hékn,  coffj 
la  bande  de  la  tribu  des  danJcndB 
Zabulon. 

17  Et  le  pavillon  fut  désotseï 
puis  les  dcsoêndans  de  GœrBqen  I 
dfarwwbm  de  Mérarî,  qoi  përtoi^ 
paviDoo^  partirent. 

18  Puis  la  bannière  des  com^agn 
Reuben  partit,  selon  leors  trâ«^ 
Elitsur,  fib  de  Seédcur,  coadum 
bande  de  Reuben. 

10  Et  ScéUimiel,  fils  de  Tmnscs^ 
conduisait  la  bande  de  la  tziU 
descendans  de  Siméon. 

20  Et  Eliasaph.  fib  de  IMna, 
duisoit  la  bande  de  la  trîba  des  d€ 
dans  de  (bd. 

21  Alors  les  Kchathitea,  qui  port 
le  sanctuaire,  partirent;  cetiendar 
dressoit  le  Tabernacle,  pendant 
ceux-ci  venoient. 

22  Pub  la  bannière  4lea  eompai 
des  descendans  d'Epbraîm  partit,  < 
leiuv  troupes;   et  Ëliaçmnalii,   fil 
Hammihud,   condoisoit  la  baade 
phraïm.  i 

23  GamalieL  fis  de  Fédatiur. 
duboitU  baa^dela  tribu  des  d« 
dans  de  Manassé. 

24  Et  Âbidan,  fib  de  Guiifiiaid, 
duisoit  la  bande  de  la  tribu  des  def 
dans  de  Beqjamin. 

25  âifin.  la  bannièni  des  compRC 
rks  deseenaans  de  Dan,  mâJinsoU 
rière*carde,  partit,  selon  woii  trou 
et   Ahihéser.    fib   de   Hammbçad 
conduisoit  la  nande  de  Dan. 

2»  EtPsghîoLfi1sdell<Mf«B,eon 
!ioit  la  bande  de  la  triba  dct  deiocnd 

fil    A   MU^ 

27  Et  Ahîrah,  fib  de  HénsK  «w 
Mit  la  bande  de  la  triba  des  dvon 

de  NapfethaK. 

28  Tels  étmmt  les  déeanpfiBn» 
eo%m  d^lsmël,  seloo  Icm  tnx 
qutnd  ib  partoient 

20  Or  MoTK  ait  à  Hobab,  fil> 
Réboel,  Afodianitr,  eoo^  beon^ 
Vous  allons  au  lien  dont  rÊternel  » 
ie  vw»  le  donnerai  :  Viens  avec  i 
et  nous  te  ferons  du  bien  ;  car  l^Ett 
Hprtmûsde  /btrsdn  bient  Isiw. 

as  Et  ff'éak  lui  i^pondit  :  Je  n'.( 
point,  raab  je  m^n  irai  en  mon  p^r 
vers  mon  parentiee. 

31  Et  Mo^se  im  ditt  Je  te  pn« 
nous  lai«e  pbtnt|,  car  tu  nom  vefvir^ 
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les  yâmom  de  laanr,  tut  ^\  y  en  ait 


13  EtPEternelrépoDditàMoyie;  La 
nain  de  IMBtcmd  c«t-èUerefserr6eP  To 
imrnM  saiiitmiiiit,  û  ce  <jiie  je  t'ai  dit 
anivera,  ou  non. 

24  Moyne  donc  e*en  aUa*  et  rapporta 
Ml  peoDie  les  poroke  de  PÊtoraef  :  et  il 
awgmola  soixante-dix  iumisies  d*entrc 
lés  anciens  do  peuple,  et  B  iea  fit  tenir 
autour  du  Tabernacle. 

26  Alors  PÊtemel  deseendit  dans  la 
■née,  et  parla  i  MoyvR,  et  a^ant  mb  & 
part  de  ^esprit  oui  timt  sur  hu,  il  4e  mit 
aar  ees  soixaote-aix  hommes  anciens.  Et 
aasntdt  que  l'esprit  reposa  sur  eux,  ib 
prophétisèrent  3  mais  ils  ne  continuèrent 
paF. 

'  26  Or  il  en  étolt  àaofnsté  deux  an 
oampf  dmi  Wm  8'anp*»Ioit  Eidad,  et 
l*autre  Medad.  sur  lesqucl»  Vefpnt  re- 
pos-n  et  ils  ékimi  de  ceux  dont  Ita  wms 
evoitnt  Hi  écrite,  mais  ils  n'étoîent  pcnnt 
allés  au  Tabernacle^  et  ils  propbéti«oiciit 
ru  camp. 

27  Alors  nn  garçon  courut,  pour  U 
r.\pporter  à  Mo>!«,  disant:  Eldad  et 
Medad  ppophétisrtït  au  camp. 
•  28  Et  JoRié,  fils  de  Nuo^  Vxm  des 
iiervîteors  de  Moysc,  répondit,  disant: 
Motec,  mon  Scicneur,  empêcbc-les. 

29  Et  Moyse  lui  répondit:  Es-tu  ja- 
loux pour  moi  .P  Pliit  à  Dieu  que  tout  le 

ipfe  de  rÉtemel  f\1l  prophète,  et  que 
Ifemel  mit  ^n- Esprit  sur  eux  : 

30  Puis  Moyse  se  retira  au  camp,  hn 
et  les  anciens  d'Israël. 

31  Alors  l'Iîtemel  fit  lever  un  vent, 
q^  eiûeva  de^"  cailles  dt  delà  la  mer,  et 
md  Us  réarindît,  environ  le  chemin  d'une 
^(bumée  ae^à  et  delà  nn*  le  camp  ;  et  U 
y  en  aoaii  presque  la  hatUeur  de  deux 
coudées  sur  U  terre. 

32  .\lors  le  peuiJe,  se  levant  pendant 
es  jour-là,  et  toute  la  nuit,  et  tout  le 
.iour  suivant,  amassa  des  cailles;  celui 
oui  m  avoit  amassé  le  moins*  en  avoit 
dix  chnmers  et  ils  ks  étendirent  avec 
•om  pour  eua^  tout  autour  du  camp. 

33  Miis  lorsque  b  chair  êtoU  encore 
entre  leurs  dents,  a^nt  qu'elle  fût 
m&rhée;  la  colère  de  l'Etemel  s'embra- 
sa cootfe  le  peuple,*et  il  frappa  le  peuple 
d'une  très-grande  plaie. 

34  Et  on  noumia  ce  Ben-là  Kibroth- 
taava  ;  car  on  enseTéKt  là  le  peuple  qui 
avoit  convoité. 

^  Et  de  Kibroth  taava,  le  peuple 
fl>en  alla  à  Hatsén^  et  ils  s'arretèrefit 
à  UatséroUi. 

CHAPITRE  XIL 

Jaron  ci  Mark  ayani  munmari  tm/n 
Mvym  leur  A^^  ^orcf  piSl  Mmi 


m 


en  TtpnL  et  jiùwêu  Jrarie  oc 
mm  tl  tm  Mvra  à  Im  pn 
Mo$st, 

ALORS  Marie  et  Aaron  pa 
contre  Moyse,  à  l'occasion 
femme  qw'fl  avoit  rrise,  panai 
avoitpris trae femme  Etliimiseiin^ 

2  Et  ils  dirent:  EtUt  im  1*1 
n'a  parlé   que  par  Moyie? 
point  aussi  parlé  par  nous?     Et 
nel  Tentenait. 

3  Or  Mojrse  0oU  unboamie  tor 
plus  qu'aucun  homme  i{u*Uytûi 
terre. 

4  L'Ëtcmel  donc  dît  ifieonlî 
Moyse,  à  Aaron,  et  à  Marie  : 
vous  trois,  an  Tabemade  d'sii^ 
E!t  ils  V  adièrcnt  eux  trots. 

5  Alors  l'Étemel  desoendst  li 
colonne  de  nuée,  et  se  tint  à  Tem 
Tabernacle;  puis  il  appela  A^ 
Marie:  ils  vinrent  eux  dâs. 

6  Et  il  dit:  Ecoutes  maîntenai 
paroles  :  S'il  7  a  quelque  ptt>piièt^ 
vous,  nwi  fa  suû  l'Eternel,  je  ni 
connoftre  a  lui,  en  vision,  d  je  l 
lerai  en  songe. 

7  n  n'en  est  pas  ainsi  ds  non 
teur  Moyse,  qui  est  fidèle  dans  to^ 
maison. 

8  Je  parlé  avec  lui  boucbe  à  H 
et  il  me  voit  en  efil^t,  non  point  o^ 
ment,  ni  par  aucune  représeotaii 
l'Étemel.  Pourquoi  donc  nSivfj 
pas  craint  de  parler  oootre  moa  seH 
contre  Morse  ?  .  1 

0  Ainsi  ta  colère  de  PÊtemel  { 
ma  contr'eux  ;  et  il  s'en  alla. 

10  Car  la  nuée  5C  retira 
Tabermde  ;  et  voîcLMarie 
blancke  comme  de  la  ne^;  ei 
regardant  Marie,  la  vit  mprcise. 

11  Alors  Aaron  dît  à  Moygt:  } 
Monseq^neur,  je  te  prie,  ne  mets^ 
sur  nous  ce  péché,  car  «ai*  avon 
fbllemciit,  et  nous  avons  pérW. 

12  Je  te  prie,  qu'eBe  ne  wit 
comme  un  en/otU  mort,  dMrt  la  i 
de  la  chair  tài  déjà  consumée,  qd 
sort  du  ventre  de  sa  mère. 

13  Alors  Moyse  cria  à  PEtero 
sant:  O  Dieu  fort,  je  te  prie,  gu^ 
je  te  prie.* 

14  fit  l'Étemel  répondit  à  Mo^ 
son  père  en  colère  fui  avoôt  cra({ 
visafei  ne  aaroit-elle  pas  convei 
honte  pend^uit  sept  jours  P  Qn'eJ 
meure  donc  enfermée  sept  jours  W 
canm,  et  après  cela  elfe  y  9em  reri 

15  Ainsi  Marie  fut  enfermée  Ij 
camp  sept  jours  ;  K  le  peuple  ntl 
pmnt  derlà  juiiqu'à  ce  ^ne  Ma) 
reçie  éÊns  U  tmip. 


alla. 

imdedH 
rieMocrtéd 
îiffi;  et  1 
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Lu  EwÊnUtê,  démmigit  pttr  îts  dit 
etfion»^  muÊmurtni  œntrt  Mcyst;  ils 
pmiêta  de  rettmmer  en  EgypU^  d  iU 
tmknt  lofider  Jomi  a  Caltb  :  ntqvm 
Dieu  étant  irriU  xouhd  dttndrt  et 
peuple  i  tnait  U  fuljlichi  pat  Us  prières 
de  Mope,  et  leur  mrdmmoy  en  dicta- 
MrnI  entendant  ^^aucun  de  tous  ceux 
•M  étaient  sortit  d'Egypte^  depuis  Vigt 
m  vingt  ans  et  «tt  dmus^  n^entreroient 
«Il |M^  de  Canaan;  mah  quHb mnur- 
nient  tous  dam  te  ditert^  «t^  Josuê 
at  Calek  seuls  enirenâeni  êms  et  pam- 

<  ii.  Dieu  frappa  ensuite  de  mort  us 
dix  espions,  qui  anùnt  soulevé  le 
fou^j  et  les  cn/hm  d^ItroXl,  voymU 
me  Dieu  tkriH  irriié  eantr*ewc,  taou- 
hurent  marcher  contres  ks  Ctnmtéens, 
fuoimu  Morfse  le  leur  dtfesidUf  mais 
Us,fiirent  battus. 

ALORS  toute  l'assemblée  s'éleva,  et 
se  niit  à  jticr  des  cris,  et  le  peuple 
pleui'A  cette  nuit  là. 

2  Et  tous  les  eofans  dMsraël  murmu- 
rèrent contre  Mo>ie  et  contre  Aaron; 
vt  toute  l*a88cmtnée  leur  dit:  Plût  i 
Dûru  que  nous  fussions  morts  au  paya 
d^Egypte,  ou  en  ce  désert  !  PlÛt  i  Dieu 
c^ue  nous  Tussious  morts! 

3  Et  pourquoi  l'Éternel  nous  conduit 
il  vctn  ce  pays-là,  afin  d'y  tomber  par 
l'épée  P   Ne»  fmmes  et  nos  petits  ctifans 
«eruit  en  proie.    Ne  nous  vaudroit^lpM 
mieux  retourner  en  E^pte  ? 

4  Et  ils  te  dirent  run  à  l'autre  :  Êta- 
bli5soQS-fioos  un  chef,  et  retournons  en 
BçTïte. 

0  Alors  Moyse  et  Aaroo  tombèrent 
sur  leurs  visages  devant  toute  Rassem- 
blée des  enfans  d'irraël. 

6  Et  Josué,  fils  de  Nun,  et  Caleb,  fQs 
de  Jephunné,  qui  itoient  de  ceux  qui 
ttvoient  épié  le  pays,  déchirèrent  leurs 
vêtemcns  ; 

7  £t  ib  parlèrent  à  toute  l'assemblée 
4es  enfaos  a'isn-ël,  disant  :  te  pajrs  par 
lequel  nous  avons  pas^é  pour  l'épier  est 
UD  fort  bon  pays. 

8  Si  uouf  commet  agréables  à  l'Éter- 
nel, il  nous  fera  entrer  eo  ce  p.ty8-là,  et 
il  nou«  le  donnera  jj^  c'^est  un  pays  od 
coulent  le  lait  et  le  raieL 

0  Mais  ne  soyes  point  rritelles  contre 
l'Etemel,  et  ne  crainies  point  le  peuple 
de  ce  pays-là  ;  car  ib  seront  notre  pain  ; 
ktir  protection  s'ait  retirée  de  aeesns 
euX;  et  l'Eteroel  est  avec  nous;  ne  le:» 
crakoez  donc  point 

10  Alors  toute  l'atsemblée  parh  de  les 
lapider;  mais  U  gloire  le  l'Êlornel  ap- 
pirut  à  tf^u-  les  enf.ins  d'Israël,  au  Ta- 
•erqado  «l^ifuignnlion. 

11  Et  merael  dit  à  Moyie  :  Jflvqat 


mntasU  avec  mepru^  etputqu'à  <|ua 
eroira-t-il  point  eo  mos^  apcè»  Icm 
signes  que  l'ai  faits  au  milieu  d*eu3 

12  Je  le  frapperai  demortalit^f  e 
détruirai  ;  mais  ie  te  ferai  devrc 
peuple  plus  grand  et  plus  fort  qu*âl 

13  Et  Moyie  dit  à  PÊtèmel  : 
les  ElgyptieBs  ^euteod^oQt}   cmr 
fait  monter  oe  peuple  par  ta  for 
milieu  d'eux. 

14  Et  ils  diront  avec  les  habita 
ce  pays,  qui  auront  entendu  que  tu 
8  £<teroct  au  miliai  dece  pcûrfa,  > 
tu  apparoosâois,  6  Etemd,  viable: 
que  ta  nuée  s'arrêtoit  sur  eux,  et  c 
marchois  devant  e*,  le  jour  dans 
lonoe  de  uuée.  et  pendant  la  jniii 
la  ooloone  de  leu. 

15  Quand  tu  auras  fuit  moar 
peupl«î,  comme  un  seul  bomme 
nations,  db  je^  qui  auront  entendu  i 
de  ton  nom,  diront  : 

16  Parce  que  l'Éternel  ne  pouvo 
faire  entrer  ce  peuple  au  pays  qu'il 
juré  de  leur  donner^  il  les  a  tués  d: 
désert. 

17  Or,  maintenant,  je  te  pie«  q 
grandeur  de  la  puissance  aa  Sei; 
soit  reconnue,  comme  tu  en  ns  pasU 
dif^ant  : 

18  L'Etemel  est  lent  A  U  colèr 
abondant  en  miséricorde;  il  fUJi^ 
l'iniquité  et  le  forfait,  et  il  ne.  tient  .i^ 
ment  U  emtpahU  povr  inooc«3itj^  il  j 
l^iniquité  des  pères  sur  le*  et. 
jusqu'à  la  troisième  et  à  la  q^iXri 
ginSrtdton.  , 

19  Pardonne,  ie  te  prie,  l'iilflpit 
ce  peuple,  selon  la  graudetir  de  w  v 
ricorde,  et  comme  tu  as  pardoQué 
peuple  depuis  l'Er>'pte  ju^^^u'ici. 

20  Et  l'Etemel  dit  :  Je  leur  ai 
donné  selon  ta  parole.  1 

21  Mais  certainemenit  Je  suif  vivj 
et  la  gloire  de  r£teroel  ren^plSra  It 
la  terre:  | 

22  Que  quant  k  tous  ces  bomoa 
ont  vu  ma  gloire,  et  les  sigoes  qpt  i 
faits  en  Egypte  et  au  dé!i>ert,  et  ^  m 
déjà  tenté  dix  fois,  et  qui  n^ont  j 
obéi  à  ma  voix  ; 

23  Jamais  ils  ne  verront  le  paj 
pavois  juré  à  leurs  pères  de  leur  ( 
Tous  ceui  qui  m*ont  irrité  ne  le 
point. 

24  Mais  parce  que  mon  serviieurj 
H  été  cotiduit  d'un  antre  esprit,  l 
suivi  constamment,  je  le  ferai  aussi  i 
au  pivs  ott  n  a  été,  et  sa  postéi 
posHéoera  en  héritage. 

25  Or.  les  Uam^lélcitni  et  Ira 
néens  h  bltent  eu  la  l'allée:  Kv' 
demain  en  arrière^  et  alleit-rou 
désert  par  le  cbcmui  de  la  iner 
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•oit pour  ^fueiqu^tamace  de  praqiéritét, 
que  tu,  ttjfires  à  PEteraeL 

0  On  offrira  avec  le  veaxï  uo  g&teaa  de 
^rois  dixièmet  de  fleur  de  forine,  pétrie 
avec  la  moitié  d^tia  hin  d^buile. 

10  Et  tu  offriras  la  moitié  d'un  hia  de 
▼i&pourPafperskm,  moPraode  laite  par 
hot  de  bonne  odeur  i  rÊtemeL 

U  On  en  fiera  de  même  pour  chaque 
taureau,  chaque  bélier,  et  chaque  petit 
d^entre  les  brebis  et  d*eiitre  ks  chèvres  ; 

12  Selon  le  nombre  que  mus  en  sa- 
erîfierez,  vous  ferea  ainsi  pour  chacun; 
Mmr,  selon  leur  nombre. 

13  Tous  êmx  mn  ioni  nés  au  pays  fe- 
ront CCS  choses  de  cette  manière,  lors- 
qu'ils oQJvont  un  sacrifice  foit  par  le  feu 
C0  bonne  odeur  à  l'Etemel. 

14  Que  si  ^uetTii'étranger,  ou  qutl- 
^mdrt  parmi  vous,  qui,  faisant  son 
aéjour  avec  vous,  dans  vos  6get»  fait  im 
sacrifice  par  le  feu  en  bonne  odeur  i 
l'EtemeU  il  fera  comme  vous  feras. 

iù  O  assemblée,  il  y  aura  une  même 
Ordonnance  pour  vous,  et  pour  l'étranger 
qui  fait  son  séiour  jMMm-tNms;  U  y  aura 
ufu^mêmc  ordonnanee  perpétuelle  d'ftge 
en  âge  ;  il  en  sera  de  l'étranger  otMune 
de  vous  en  la  pi-éaenoe  de  rÊtcrael  ! 

16  n  V  aura  une  même  loi  et  une 
même  règle  pour  vous,  et  cour  l'étran- 
ger qui  fait  son  s^our  parmi  vous. 

17  L'Etemel  parla  aussi  à  Moyse,  di- 
sant: 

18  Parle  aux  enlans  d'Israël,  et  dis- 
leur :  Quand  vous  serez  entrés  au  pays 
oà  je  vous  ferai  entrer, 

19  Et  que  vous  manygerea  du  pain  du 
payn.  vous  en  oflfrires  une  offrande  élevée 
ft  l'Etemel. 

^20  Vous  oflfrîrcx  en  offirande  élevée  un 
gâteau  pour  les  prémices  de  votre  pâte  ; 
vous  l'offrirez  de  la  même  manière  que 
l'ofFran  ie  élevée  de  l'aire. 

21  Vous  donnerez  (ionc  d'âge  en  âge 
&  l'Etemel  une  offraude  élevée  des  pre- 
mices  de  votre  p&tc. 

22  Et  lorsque  vous  aurea  nunquô  pa? 
erreur,  et  qui  vous  n'aur^  pas  iait  tous 
ces  commandemens  que  l'Eternel  a  don- 
nés à  Moyse  ; 

23  Tout  ce  que  l'Etemel  vous  a  eom 
Mamdé  par  Moyse,  depuis  le  jour  qu'il 
vous  a  donné  ses  commandemens,  et 
dans  la  suite^  pour  vos  dcscendans  ; 

24  S'il  amve  que  la  chose  ait  été  (aite 
par  erreur,  sans  que  l'assemblée  l'ait  su  ; 
toutcl'assemblée  sacrifîera  en  holocauste, 
en  bonne  odeur  à  l'Êteraol,  un  veau 
pris  du  troupeau,  avec  son  gâteau  et  son 
aspersion,  selon  l'ordonnance,  et  un 
|eune  bouc  en  offrande  pour  Le  péché. 

23  Ainsi,  le  Sacrificateur  fera  propi- 
tiatioa  pour  toute  l'asseimblée  des  emns 
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d*lsrBlSf,  «(  ft  kv  sera 


cb^ 


ssAi    de 


rc 
amèncmrt  devant 
oiSrande  Md  4?^  Hrt 
par  le  fiBu  i  l^teniel,  e^ 
le  péché,  à  cause  de  leur 

26  Et  il  sera  pardonna    i 
semblée  des  «ifisns  d'h^tHl» 
ger  qui  foit  son  sC^our 
que  cda  tst  arrivi  i  tout 
erreur. 

27  Que  n  ww  seule 

Rr  erreur,  die  offrira 
innée  en  offiande  pour  li 

28  Et  le  Sacrificateur  ' 
pour  la  personne  oui 
erreur,  de  ce  qu'Ole  •« 
erreur  devant  l'Etemel; 
propitiatîQD  pour  elle  ;  et  il 
donné. 

29  II  y  aura  une  même 
qui  aura  bit  fudfm 
tant  pour  ceha  qut  td  o€ 
enfans  d'Israël,  que  peut 
fait  son  séjour  parmi  eux. 

30  Mais  pour  celui  qui 
fierté,  toii  quHl  wUvétM 
sgif  étranger,  e<^aora< 
nel^  cette  personoe-lisoï 
miheu  de  son  pem^. 

31  Car  il  a  méprisé  la 
temel,  et  il  a  enfreint 
ment  ;  cette  personne  dsnc 
ment  retranchée;  son 
elle. 

32  Or  les  enfans  d'Israël  étapc 
désert  trouvèrent  un  homme  <priiami 
soit  du  bois  le  jour  du  sabbat  ; 

33  Et  œui  qui  le  trouv%reiit^  nnn 
sant  du  bois,  l'amenèreot  à  Moyse,  f. 
Aaroo,  et  à  toute  l'anemblfte. 

34  Et  ils  le  mirent  en  priaen;  car  i 
n'avoit  pas  encore  déclstfé  «c  qa%a  1 
devoit  fiure.   ^ 

35  Alors  l'Etemel  dit  à  Moyte:  € 
punira  de  mort  cet  bonme^,  #  taet* 
l'assemblée  le  lapidera -iMndu 

36  Toute  l'assemblée  donc  k 
bon  du  cami:^  et  ils  le  lapîMical,  et  i 
mourat,  comme  l'Êt^ael  ravott  coa^ 
mandé  VMoysc. 

37  L'Êterael  paria  aoitî  àMflyw,i 
sant:  • 

38  Pkrle  am  eaGu»  d'IsrsëL  et  m 
leur,  qu'ils  se  fessent,  d'Ige  ea  afe,  de 
bandes  aux  pans  de  leun  vêteMBOi  ^ 
qu'ili  mettent  sur  les  bandes  des  puiifl 
Uurt  vêtemem  un  ooedon  «b  csiM 
d'hyacinthe. 

20  Ce  cordon  sera  sur  la  bande,  ci4> 
le  vovant,  vous  vous  souvien^et^p 
tous  les  commandemens  de  l'Eteim 
afin  que  vous  les  fiwdez,  et  que  vooi  •! 
suivies  point  Us  pemiet  de  vmre  cffor.ftt 
la  Igartmem  de  vos  yeux,  çn  vous  Mit 
tomber  dans  TiafidéUté  : 


KOMBBES  3nriL 


3B  Et  U  farbàritfMndblée,  d'waiit: 
Retirez-vous,  îe  voim  prie,  d«  tentes  de 
«w  méchaDS  bomma*^  et  ne  touches  à 
ries  qui  leur  oppartifrmê»,  de  peur  que 
vous  œ  li^^  conaoxBéi  pour  tous  leurs 
yéchét. 

27  11»  «e  retirôrent  donc  d*:iufirès  des 
teote»  de  Coré,  «le  Uathaa  et  d^ Akirain. 
fit  Datinii  «t  Abiram  «ortirent,  et  œ 
tinrent  debout  à  Centrée  de  leurs  tentes, 
avec  leofs  fenuDeSf  Icum  enfans  et  leurs 
tewUes. 

28  £t  Movne  dit:  Vous  connoîtrcs  à 
eeci,  que  rÊteroel  iB»a  envoyé  pour 
(aire  toutes  cr«  choses,  d^mjt^  »*a  tûn 

feii  de  moi  mëtue  : 

:»  Sa  ces  gi^w-Ià  meurent,  eomoie 
tous  les  hommes  meurent,  et  s%  sont 
pimîs  coBMne  tous  les  bonunes  le  Mot, 
rÊtemel  ne  m^a  noiot  envoyé, 

30  Mais  si  rÊteroel  crée  une  diose 
toute  nouvelle,  et  (^ue  la  terre  ouvre  sa 
kouche,  et  les  encloatime  avec  tout  ce 
%ui  leur  «pjNirftcm,  et  fiiMls  descendent 
vivans  dans  le  gouffre  ;  Mors  vmis  sautes 
«|ue  ces  homme*«-là  ont  irrité  rÉlernel. 

31  Et  dès  qu'il  eut  achevé  de  pronon- 
cer toutes  ces  pannes,  k  terre  qm  Ueù 
sou«euxsefoidit; 

32  fit  la  terre  sVatHeiivnnt  les  èo- 

floutit  avec  leuni  fauiillef,  et  tous  le» 
ommes  qui  lUAtnl  à  Coré,  et  tout  Umt 
bien. 

33  Ils  descendirent  donc,  eux,  et  tons 
ceux  qui  leur  (rpjmrienoierUf  vivans  dans 
le  eoiiffirc  ;  et  la  terre  les  oouvrit  ;  et 
ainn  ils  p&rireut  du  milieu  de  l^aaMOi^ 
Uée. 

34  Et  tout  Israël  qui  Hoî^antoiir  d^eux 
s^eofuit  ft  leur  cri  ;  c  »r  Os  dkoient:  Pr«>- 
ntmgvit  qiiela  terre  ne  nous  englou- 
lif^e. 

?ô  £t  le  fim  sortit  de  la  part  de 
PÉtcmel,  et  consuma  les  deux  cent 
dnquaate  bomnes  qui  €»ffiroient  le  pai^ 
fum. 

3ii  Afr&t  oda  VEtemcl  parla  à  Moyse, 
disant: 

37  Dh  3tEÎ6azer,  fdsd^Aaron,  Sacrifi- 
cateur, qa^U  ram^!*<<e  les  flilceosmn  do 
milieu  de  rembrâLsement,  et  qu^on  en 
jette  le  feu  loân  ;  car  ils  FOnt  consacrés  : 

35  Satxir^  \&  encensoirs  de  ceux  qui 
«mt  péché  sur  leurs  èine»j  et  qu^on  en 
ftsse  des  filaqnos  large»,  fmtr  couvrir 
l^iitel  \  puiftqu'il»  les  ont  offerts  devant 
l'Êt(îmeT,  ils  ft'pont  consacrée,  et  ils 
terottt  pour  sî|rne  aux  enfan;»  d'I>raël. 

39  Ainï<i  Eléa/nr,  Sacri'îrateur,  prit 
Tes  enceri^nira  d';un»in,  quo  ceux  qui 
forent  bj-G^és  a  voient  présentés,  et  oa 
en  fit  de?»  pl-iquru pmr  rouvrir  Viutel. 

40  Ctk  un  inémorinl  aux  enfanp 
d^kraëi,  afin  que  nul  étranger,  qui  n'es* 
roint  de  la  race  d'Aoron,  ne  s^pprocbe 
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poorfiikn  le  puAttn  «m  la  pr^si^'i 
l*Êtemei;  et  qu*il  ne  soit  comme  ^ 
et  «ooiOK  ceux  om  s*aaBeD»l>Idf«Qt 
lui,  ainsi  que  PËtcmei  en  «voit 
par  Moyse. 

41  Or,  dès  le  lendesiMJn.  tonte 
femMée  des  enfims  d'Israël  nm^ 
contre  Moyse  et  contre  AATons,  di^ 
Vous  ayes  ^tmoniir  te  peopte  de 
temel. 

42  Et  H  arriva,  contnne  I^asfeu] 
se  formoit  contre  Moyso  et  ci 
Aaroo,  qu'ils^  regardèrent  vert  te 
benncle  d'assignation,  et  Toici,  U  | 
le  couvrit,  et  la  g^ire  d«  rKt^ 
apparut 

43  Moyse  donc  et  Aaron  vinmtdd 
le  Tabernacle  d*assirnation. 

44  Et  Pfitemel  parla  à  Mam,  db 
Ab  Otet-voos  m  milieu  de  eettij 

sanMée,  et  je  lee  uiiWMMie>ni  eil 
moment  Alon  ils  m  prostoreèred 
visage  imUtt-itTr^. 

46  Puis  Moyse  dit  à  AaitM:  Pr^ 
reacensoir,  et  mets-r  do  fin  de  d^ 
l^aotel  ;  sKt»^  aMBi  da  partm,  e4 
pram^mont  à  l'amemblée,  et  bis  1 

S'tiatjon  pour  en^  car  one  ijttnde 
re  est  partie  de  devant  Pfilefad  : 
plaie  a  commencé» 

47  Et  Aaron  prit  t^memmir^  cmà 
Moyse  lui  avoft  dit,  et  il  oovnt 
lulieu  de  l^^ierablée:  et  voiei«  b  p] 
avoit  déjà  commencé  sur  fo  pen^ 
Alofi,  il  mit  du  partum,  et  a  M  prapi 
tion  ponr  le  peuple.  ; 

4a  Et  comme  il  se  tenoit  oCre  I 
morts  et  les  vivant  la  |rfaie  Ait  arrét^ 

49  Et  il  y  en  eut  qnatone  nulle  H 
cents  (|ui  mourarent  de  cette  plw,  oui 
ceux  qui  étoient  BM>rts  peur  k  tait 
Coré.^ 

30  Et  Aaron  retourna  vws  MoyseJ 
rentrée  du  Tinbemacie  dHissîfttati^ 
après  que  la  plaie  fut  arrêtée 

CHAPITRE  XVII, 

Dizu  C(m/!rm«,  par  un  miracle,  Is  c^ 

fu*t£  avmZfifU  i^Amm  et  di  mjmàl\ 

powr  exercer  1$  $tuxr^btuf  d  2e  patp 

saisi  de  craint^  ttcawiaU  iafimU  çù 


APRES  cela,  rÉtemetpgrift  iMor 
dLsiDt  :  I 

2  Parle  aux  enfans  d^Isretël,  et  nred 
une  verge  de  chacun  d'eux,  saoti  I 
miison  de  isters  père«;  Mmr,  doii 
verges  de  tous  ceux  <iui  mt  les  pnni 
peuK  d*entr'eux,  selon  lamsifon  de  Irtj 
pèree  ;  et  tu  écriras  le  Bom  de  chacl 
wr  sa  verge. 

3  De  plus,  tu  écriras  îe  wm  d'Aarj 
sur  la  verge  de  Lévi  ;  czrily  awra  ui 
verge  pour  chûque  ciief  de  milKm  j 
leurs  pères. 


N0MBMK3  XIX. 


hi-.mmt^  <|ttidoiv«Dl  êdcrachetéc^  4iepttis 
r»gc  d*un  moi?»  ttHMà  l'esUmatioa  que 
tu  feras,  ^  «ero  de  cinq  cictes  d'«rgeot, 
•elon  le  tide  du  sancûiaiK,  qui  ea<  de 
vuigtobolef; 

17  Mais  OQ  oe  ndietera  iioiiit  le 
prémieiHié  de  la^voehe,  ni  le  premieiHié 
4e  la  brebis,  ni  le  preaûer-né  de  la 
«Iwvre;  cor  ce  «Ma  4a  ehotei  sacrées. 
Tu  répandras  leur  sang  sur  l^tel,  et 
iti  feras  fumfer  leur  graisse  ;  c^ed  un  sacri- 
fice lait  par  le  leu  ea  bonne  -odeur  à 
l^Étemel. 

18  £t  leur  chair  t'aiiparticodnt,  cmm- 
Me  la  poitrine  qu'on  tourne  et  f/u*im  Uàtty 
«t  commu  l'épaule  droite. 

19  Je  t'ai  tioniié  (out^  les  offr-.utitv 
élevées  de^c!iOst»ï{  si.crécs  que  les  t:>',in.-; 
d'I-r.  ëi  oflnront  à  l'Éternel,  à  toi,  à  t«  s 
ail,  et  4  tfs  ùJles  avec  toi,  p-jr  une  or- 
donnance i)crt>étuplle ;  c'e.<<  uno  ;^lUKnrf 
to^*  -iciTnc  pour  toujours  devr  nt  l'Élenitl, 
peur  toi,  et  pour  ta  pa^'tërité  avec  toi. 

ÏO  Puis  l'Étemel^  dit  i  Ahtou  :  Tu 
n'ni»a%  jioint  d*  béiîtag^»  eu  kur  p^rs,  tu 
n'sfrna  joint  .te  poition  rannî  eux:  Je 
nctî  «a  uoîtion  *t  ««a  *.(*i*ta^e  au  milieu 
des  cntmi  d'hr'^c'». 

21  Et  pour  CR  qui  ^-st  ô.^s  en£ias  de 
Levi  ;  Toici,  je  i-uv  û  donné  pwtf 
hérii>?o  touùPr  hi-  dunes  d'isncl,  jiour 
le  servift  *'uqu^i  ils  »'or»t  rmolo^és»  çut 
tU  k  service  du  i^ibemacie  d'assigna- 
tion 

2"i2  Et  les  fair-r«î  d'Ismël  n'approche- 
ront i)oi«t  du  lahemacie  d'a^aignation, 
de  neui-  quHls  ne  soient  coupables  de 
pé.ii^.  ti  qu'ils  ne  mourrjfit 

2!»  Mais  \^i  Lévit»s  s'emploieront  au 
fer-MJ*-  du  Tabem«4«le  d'assignation,  et 
ib  pTrteroB^.  les  péchés  du,  ptiaU  ;  cette 
©rdonï  rince  litra  po.rpétuelie  d'ace  eu 
ftgr»  et  il  ne  posséderont  point  d'héri- 
ta^p  p'  iju  \ei  »"nfiuis  d'Israël. 

Zi  car  y^i  donné  pour  hétitaKe  aux 
Lévites,  lo»  dîmes  des  enfans  d'Israël, 


4^  vmÊÊmaamqÊmâiÊ^méêaÊà^ 
ël,  et  voQs  en  doonenes,  de  cbai 
i'oâraode  élevée  Àa  l'Êfeemel  à  à\ 
Sacrifoetoir. 

2D  Vous  ofErirei  toute  Teffi^ande 
vée  de  l'Etemel,  de  toutet  les  c^ 
qui  vous  sont  dooaées,  detooiCBç^ 
a  de  meilleur,  pour  oomuerer  la 
prise  de  k  dîme  aéioe 

30  £t  tu  leur  diras  :  Quand  voos  \ 
ofièrt  «fi  qffrunde  UwU  le  aieUkur 
dîme,  il  sera  alloué  «ik  Lévites  ctj 
U'.  revenu  de  Taire,  et  eomnw  le  ré 
de  la  cuve. 

31  £t  vous  la  maseeres  «n  tout 
vous  et  vos  familles;  car  c»«j*  ^ 
^\  'aire  pour  k  service  qut  vooA/îaiii 
1"  .bernade  d'usri^iatioa 

J.i2  Et  vous  ne  sêr«e  pofait-tfOiifR^ 
pédié,  quand  vous  aures  offert 
rtwm  de  meiliour  esi  «^ 
vous  n<>  pro£inc4nes  point  les 
crées  dee   enfiins  dMsraè'l,    et  vou| 
nMJunras  poiut. 

CHAPITRE  XIX. 
Les  cérêmoma  qui  u  peoHigittAenA  ies 
antrifice  d'im<  vaau  fViUM,  fue 
brûml,  jmir  foin^  mctc  m»  emu 
wm  eau  d&nl  an  /kÔÊoU  aiyfuiwi 
ceux  fui  étoierU  souiUit^  ^fin  à. 


fu'îls 
enfaosd'iKr-ël. 

23  Fuis  T£teruel  parla  à  Moyse,  di- 
tant  : 

2ft  Tu  perleras  aos?si  aux  Lévites,  et 
tu  leur  diras:  Qunod  vous  auree  r^ 
dc3  enfant  d'Israël,  les  dîmes  que  je 
-voûiK  ai  donné  à  prendra  d'eux  pour  votre 
hérita^**  ;  vou<  oftrir«w  de  ces  dimBi 
l*ofiraiHie  élevée  de  l'£temel  ;  savoir^  la 
dîtnc  de  la  (iime  : 

'jh  Et  voire  o^lrandc  ôlevép  vous  sera 
•Houéo,  comme  le  froment  ^  e5<  pris  de 
l^ire,  et  comme  Tûboodance  de  là  cuve 

2S  Ainici  vous  offrirez  aussi  i'oârande 
€îe\  ée  de  i'Éterael  de  toutes  voi  dunes, 

1J8 


lERNEL  peria  aum  i  MoH 
i  Aaron,  disent: 

2  C*€st  ici  uneordoBBancedela  loi 
rfitemel  a  commandé  it^»&sefvef%  dîsi^ 
Parle  aux  enf^ns  d' Israël,  et  qo*MS  tiss 
ncnt  une  jetme  vache  rouat^  cntie 
qui  n'ati  point  de  défaut,  d  qui  n 
point  porté  le  joug. 

3  £t  vous  la  doBoerex  i  Bléa^ 
S:^x!n!)cateur,   qui  la  mènera   hors 

i  campf  et  an  rfeondpem  ea  sa  préeeua 

4  Enaiite  Ëleazar,  Sacrificateur,  mi 
dra  de  son  sang  avec  son  do!^  et  îl  ^ 
sept  fois  aspersion  du  aag  vers  le  \ 
vant  du  Tabenride  d'assâgnation- 

5  £t  OB  brûlera  la  joBie  vache  en 
présence  ;  on  hr€lera  sa  peau,  sa  ch  i 
et  feon  ^aog,  avec  ©es  excremcM. 

6  Et  le  Sacrificateur  prendra  du  \ 
de  cèdre,  de  l'hyssope  et  du  eramr 
et  il  la  jetera  dans  le  feu  oûronbrûî 
la  jeune  vaclie. 

7  Puis  le  Sacrificateur  lavera  ks  v 
mens  et  sa  chair  avec  de  l'eau,  et  a 
cela  il  rentrera  au  camp;  et  le Sacriîj 
teur  sera  <«>uillé  jusqu'au  soir. 

8  Et  celui  qui  l'aura  brilée  hL\\ 
sm  vêtemens  et  son  corps  aussi  aved 
l'eau,  et  il  sera  souillé  jusqu'au  soir.  ] 

9  Et  un  homme  ^t  icm  pur  ramas^^ 
les  ceadres  de  la  jeune  vaehc,  et  i| 
mi^tra  hors  du  (»mp  en  un  lieu  mrt 
elles  seront  gardées  pour  l'assemblée 
entans   d'Israël»   aBu  d'en  faire    l> 


NOMBRES  XXI. 


AaroBi  Parce  que  ▼•us  s^res  point  era 
^  moi,  pour  me  sanctifier  devant  les 
eofaiis  o'uraël,  aussi  vota  n*întroduirez 
pomt  cette  assemblée  dans  le  pays  que 
)e  leur  ai  donné. 

13  Ce  Èinà  là  les  eaux  de  contestation, 
fXHir  lesquelles  les  enfans  d*Israël  débat- 
tirent contre  PÊtemel  ;  et  il  se  sanetifia 
«ni  eux. 

.  14  Puis  Morse  envoya  des  ambassa- 
deurs^ de  Kaoès,  au  Roi  d^Edom,  pour 
lui  dxrt:  Ainsi  a  dit  ton  frère  Israël: 
Tu  sais  tout  le  travail  que  nous  avons 
ou; 

15  Comment  nos  pères  descendirent  en 
£gypte,  où  nous  avons  demeuré  long- 
temps, et  cimmuid  les  Egyptiens  nous 
•aai  m  U  traités,  nous  et  nos  pores. 

16  Et  nous  avons  crié  A  l'Étemel,  qui 
ayant  entendu  nos  cris,  a  envoyé  son 
ange,  et  nous  a  tii-é»  de  l'Egypte.  Or 
voici,  nous  aoimmta  à  Kadès,  rîtle  q\d  t»t 
mi  bout  de  tes  frootidres  ; 

17  Je  te  prie  que  nous  passions  par  tou 
pays  nous^  ne  passicroos  point  par  les 
clûmp?,  ni  par  les  v^^nes,  et  nous  ne 
boirons  de  l*eau  d'oucim  puits;  nous 
marcherons  par  le  cb^nin  royal;  nous 
ne  nous  détournerons  ni  à  droite,  ni  A 
çauche^  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  passé 
tes  frontières. 

là  Mais  U  JRd  iTEdom  lui  dit:  Ne 
passe  point  par  mon  penpf^  de  peur  que  je 
ne  sorte  en  armes  contre  toi. 

19  Les  enfans  d'Ifvaëi  lui  répondirent  : 
Nous  monterons  par  le  grand  chemin,  et 
si  nous  buvons  de  tes  eaux,  moi  et  mes 
bêtes,  je  te  les  naierai:  FenmOt-moi 
seulement  d'y  prenare  mon  passage. 

20  Mais  U  Bai  d*Eàom  lidm.  Tu 
là'y  pasfferas  point.  Et  sur  ce&i  il  sortit 
avec  une  grande  multitude,  et  à  main 
armée,  faur  aller  i  sa  rencontre. 

21  Ainsi  Edom  ne  voulut  point  per- 
mettre à  Israël  de  passer  par  sce  fron- 
tières ;  c'est  pourquoi  Israël  se  détourna 
de  floniuM. 

22  Et  les  enfans  d^sraël,  H  toute  l'as- 
semblée, étant  partb  de  jKadès,  vinrent 
en  la  montagne  de  Hor. 

23  Alors  l'Eternel  parla  à  Moyie  et  à 
Aaron  en  la  montagne  de  Hor,  près  des 
frontières  du  pays  d^Edom,  disant  : 

24  Aaron  sera  recueilli  vers  ses  peu- 
pU^:  car  il  n'entrera  point  au  pays  que 
j*ai  donné  aux  aifans  d'Israël  ;  parce  que 
vous  avez  été  rebelles  à  mon  commande- 
ment aux  eaux  de  contestation. 

25  Prendfl  donc  Aaron  et  Eléazar  son 
fils,  et  fais  les  monter  sur  la  montaoïe 
de  Hor.  ^ 

26  Puis  fais  dépouiller  Aaron  de  ses 
vëtemens,  et  feîs-en  revêtir  Eléazar  son 
fis  ;  et  Aaron  sera  recueilli  vers  tespinsy 
et  il  moumi  là. 

148 


27  Meyie  dotte  fiteoHittt  l^âtCRKl 
avoit  commandé:  et  ils  montèrent 
la  montagne  de  Hor,  à  la  vue  de  te 
Paasemblee. 

28  Et  Moyie  fit  dépoQUIer  Aaror 
ses  vêtemens,  et  fit  revêtir  Ëié^sar 
Sis  ;  puis  Aanm  monnit  \k  siir  ie  haul 
la  ntontagne:  et  Moyse  et  KteuBtr  « 
caidirent  de  la  montagne. 

29  Et  toute  l'assemblée,  mvoir,  te 
la  maison  d'Israël,  voyant  i|Q*Aa 
étoit  mort,  le  {toirireot  pendant  tre 
jours. 

CHAPITRE  XXr. 

On  voU  id  U  eommencemeni  des  gua 
da  JtraëUUs  contre  Us  Cananteiu. 
nranà^rcful  celle  qu'^Us/vreni  m»  R» 
lîarady  uqud  iU  vainguir&tL  Emu 
Moyse  n^jwWc  Us  murmwrts  éii^pa\ 
d*Jsraël,  d  latnaùtion  que  Dism  en  i 
par  U  moyen  des  serpmtbriUtau^  Aft 
cela,  U  peupUj  mfanl  passé  aar  dii 
HewCf  vairùmi  Sihori,  Rai  des  Am 
r  A^eni,  ei  Hog,  Roi  de  Bosçan, 

r\  U  AND  le  Roi  de  Harad,  CassBé^ 
\o^  qui  habitoit  vers  le  voiàkf  app 
qu'Israël  venoit  jpar  le  chemiB  i 
espionif  il  combattit  ooAtre  IsraiS,  t\ 
en  emmena  des  orisoimiers. 

2  Alors  Israël  fit  un  vcan  i  rÉteni 
disant  :  Si  tu  livres  œ  peuple  entre  it 
mains,  je  mettrai  ses  villes  t  l*bterdit.J 

3  Et  rEtemel  exauga  la  voix  d^IsnM 
et  il  livra  sntre  ses  mmns  les  Ouanéd 
qu'il  détruisit  à  la  faqon  de  MMni]] 
avec  leurs  villes;  et  u  Domma-Ie  li<i 
Horma. 

4  Pois  ils  partirent  de  la  montagne  i 
Hor,  Imznl  vers  la  Mer  Rouge,  poj 
Élire  le  toua  du  pays  d'Edosn^  et 
peuple  perdit  oourage  par  le  dwmm.  ^ 

5  Le  peuple  donc  paria  oootze  Di*^ 
et  contre  Moyse,  d  iH:  Pourquoi  oo^ 
as-tu  &it  monter  bon  de  l'Egypte,  potl 
mourir  dans  ce  désert:  cuUn^u  poifl 
de  pain,  ni  d'eau,  et  notre  iLme  est  H 
nuyée  de  ee  pain  si  léger. 

6  Et  l'Ëterael  envoya  sur  le  pca;i 
des  serpeoi  brftlans,  qui  mordoieot  teU 
ment  le  peuple,  qu'il  en  mourut  no  grai 
nombre  de  cetu?  d'Israët 

7  Alors  le  peuple  vint  vers  Moyse,  | 
dit  !  Noos  avoo«  péché  ;  car  nous  avoi 

Krié  ^ntre  i'Êteroel,  et  contre  td 
ie  l'Étemel,  et  qu'il  dte  de  di^ 
nous  les  serpens.    Et  Moyse  pria  FO 

Sfkl'Êtemel  dit  A  Moyse:  Fi 
un  serpetd  brûlant,  et  mets-le  «ir 
perche;    et  il  arrivera  que  qwoa 
sera  mordo,  et  le  r^ardera,  sera  ç 

9  Moyse  donc  fit  un  serpeat  d'aïrai 
et  il  le  mit  sur  une  perche;  et  qH 
qmdftt  serpent  aveit  osordu  qb  boa*^ 


\ua    pniple  "î«i  e.1  sorti  4'li6ÏP«i 
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cMvra  1«  àttmÈ  de  ]&  teiro,  et  il  eft 

campé  vis-à-vôf  de  moi. 

t>  Vioni  donc  maintenoat,  je  te  prie, 
inaudis-iDoi  ce  peuple;  car  û  ed  pli»- 
puisrant  que  moi  ;  pculrêUe  <^ac  je  serai 
Je  plus  foct,  ci  f««  nouâ  le  battrooii  et 
que  je  le  chasser^ii  du  pa>^  ;  cax  ie  8aij< 
que  celui  que  tu  héuirai  sera  beoL,  et 
otiui  que  lli  mauJiras  sera  maudit 

7  Let  ancienà  de  Moab  s^cn  sUèrent 
do:ic  avec  les  anciens  de  M^Uanf  eyarU 
en  leurs  mains  de  quoi  payer  k  devin  ; 
•t  ils  vinrmt  à  Balaami  et  lui  raïqporté- 
rent  les  paroles  de  Balai*. 

8  Et  il  leur  réi)OiMiit  :  Demeurez  ià 
cette  uuît,  et  je  vwis  r^idrai  réponse, 
selon  que  ^Etemel  mesura  parle.  IX 
les  Sei|pieur:i  des  Moabites  deoieurèrent 
avec  Balaam. 

S  Ki  Dieu  vint  à  Baiaaip,  et  kd  dit  : 
Uui  iont  ces  bomnies  fuc  iu  oê  c^  4oi:' 

10  Et  Baiaam  répondit  ft  Dieu  :  Ba- 
blr,  ûls  de  Tsij>por,  Rui  de  Moab,  a 
tiivoyé  vers  moi»  pçur  mt  dJre  : 

1 1  Voici  un  ïKiUple  qui  est  Forli  d'Hi- 
jcyptp^  et  qui  a  rouvert  le  dessus  de  la 
i^rre:  Viuii  d'Hic  maintenant,  maudii>- 
le  ;  pput  être  que  je  }e  pourrai  combattrt , 
oi  fftie  je  le  cliii»erai. 

12  et  Dieu  dit  à  Balaain:  Tu  n'ira» 
point  avec  eux,  d  tu  ne  maudiras  point 
Oê*  peuple:  car  il  tJ  l>éni. 

13  Et  BAÎncun  :*^éUnt  levé  le  malin, 
dit  aux  Seigacuiv  fui  awienl  (té  anoyis 
par  B^Lvk  :  Retournez  en  voire  pom^ 
car  rËtemel  a  refusé  de  me  laisser  aller 
avec  vous. 

14  Ainsi  les  Seî^urs  des  Moabite:) 
se  levèrent,  etrevinrint  à  BaUk,  ei  di 
rcnt:  Balaam  a  refusé  de  Tenir  avec 


nous. 

i5  £t  Balak  Itd  envoya  encore, dfv 
Scign  urs  eii  plu»  grand  uooibie,  et  plu^ 
konor  Mes  que  les  [H^euiier^  ; 

16  Qui  étant  venus  à  Balaanu  lui  di- 
rent :  Ainsi  a  dit  Balak,  61e  de  Tsippor  : 
.le  te  prie,  que  rien  ne  t'empêche  de 
venir  vers  moi 

17  Car,  certainement  .je  te  ferai  beau- 
coup d'honneurs,  et  je  Ifrai  toiit  ce  que 
tu  me  diras.  Je  te  prie  donc,  viem, 
jnaudb  ce  peupl*^. 

l^l  Et  Bi!  *t)m  répondit  aux  serviteurs 
de  BAlak:  Quand  B^ilak  me  donoeroit 
sa  maison  pleine  d'or  et  d'argent,  je  ne 
pourrois  p^s  tniASgreiMcr  le  commande- 
ment de  l'Éternel  mon  Dieu,  pour  (aire 
(tunmeckueyni  petite  ni  grande. 

19  Toutefois,  je  vous  prie,  demeurez 
maintenant  ici  encore  cette  nnit,  et  je 
Sâor&i  ce  que  rÊteroel  continuera  de 
me  dire. 

20  Et  Dieu  vint  à  Balaam  la  nuit,  et 
Idi  dit  :  Puisque  ces  hommes  sent  venus 
tfappelet,  lève-toi,  e<  va-t'en  avec  «ux  :  (oei'al' 


mais  qiKit  qall  ea  aoÉk»  ta 

je  te  dirai. 

21  Ainsi  BalaaBi  se  beva  le  an 
embJLlaaoo  Spesaf,  et  s'en  alla  a| 
Seigneurs  de  Moab. 

1:2  Mais  la  colère  de  Diett  s'i 
p.irce  qu'il  s'en  alloit:  et  im  a^ 
l'LteroelVarrêta^aM  le  riiipii< 
h'oppoaer  à  Belaam.  Or  S  êlU^ 
sur  son  Ânene,  et.t(/  awU  «lanx  I 
serviteurs  avec  luL 

23  Ëil'aoesKvit  liaBg»4»il 
qui  se  teooit  dans  le  cbenûo,  «t 
HOU  ép6e  nue  eo  sa  maiov  et  ei 
Uxima  du  cheniin,  et  s'en  all«st 
champ  ;  et  Balaam  Crapça  4' 
la  ramener  dans  le  chegHa;. 

24  Mais  IWedê  PfileraÉl  M 
dans  un  sentier  de  vifoes,  «ms  av^ 
cloison  deçà,  etfone  autre  et  là. 

It5  Kt  l'iuKwe  9ymi  va  Vmi 
l'Éternel^  se  «enracootra  U  imu^ 
elle  serroit  contre  k  mmwlle  le  ^ 
Balaam,  qui  cootiooa  è  U  battivj 

j»>  Et  l'ange  oassa  pl«a.«vij 
s'ariêta  dans  ua  ueu  étn>îi'«à 
aoûilpAa  moyen  da  se  détoumd 
droite  ni  à  eauebe. 

U3  EX  Vuame  ▼ayant  V 
tertiel,  m  coocba  ^woi 
Bahaœ  t^en^orta  si^ôri  4» 
frappe  l'âaesee  d'un  b&too. 

2^  Alors  l'Éternel  ût  patiar  V 
qui  dit  à  Balaam  :  Que  t%iHje 
tu  nt'as  déjà  baiitte  trablots!* 

29  Et  ttdaa»  répondit  «  m 
OtH  parce  me  ta  m^  '■j^ 
n'ai-je  une  épée  en  ma  man^^  ti 
rois  maintenuit. 

:»  Et  l'ânesse  dit  à  Babas:  I^ 
je  pas  tan  ânesK,  qw  ta  aa  ic 
montée  d^iiii  qoe  je  Mis  :à  ta'  ji 
ce  joiirP  Ai-je  aceoutané  ^àm  te\ 
ainsi  p  Et  il  rénonéit:  Non. 

31  Alors  rK^emd  oavï^Jovri 
Balaam,  et  il  vit  l'atwde  tmerM 
se  Icnoit  dans  le  cheimn,  et  aaî  w^ 
épée  raieeneaBiainv-elEriodàBa 
liroRtema  sur  son  visage.  J 

3ïi  Et  l'ange  de  l'Êtemel  lui 
Pourquoi  a»-to  frappé  te»  âoesM 
trois  fois.^  Voici,  je  eus  sorti 
m'opposer  à  lui;  car  to  titns  un  ml 
eheoundevsmt  nioL 

33Maisl'âAe8sem%  vm«t  s' 
Uaunée  de  devaat  mm,  détè  tra 
autrement  si  eHe  ne  selQt  oétenH 
devant  »oi,  je  tHiurcâs  wén»  déj 
el  je  l'aimm  lakeée  ea  vie. 

»4   Alors   Bahipm   dk   à  Pm^ 
l'Etemel  :  J'ai  pécbé  ;  ^ra  je  ne  1 
point  4)ae  t»  te  tinsses  dsv»  le  el 
contre   moi  ;  et  nmiatonat  s'il 
friaf  t  pas  çvs  j*mih  ià  je  niVo  i 
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pim  cMtie  htM,     On  dira  en  too 
temps  <le  Jacoh  et  d'Israël:    ^^est-ce 
pu  le  Dieo  Fort  a  fait  ? 
24  Vmd^  ca  peuple  le  l^rera  oonmie 
i  vieux  lion,  et  il  e*élevera  comme  un 


QQ 


liOD  <^ui  est  dam  sa  force,  il  nese  coudie- 
ra  pomt  qu*il  n*ait  mangé  la  proie,  et  bu 
le  «ang  des  blessés  à  mort 

25  Alors  Balak  dit  i  Balaam:  Ne  le 
maudis  point,  mais  ne  le  bénis  point 


0   11 

comme 
comme 
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26  Et  Balaam  répondit  à  Balak  t  Ne 
t*ai-je  pu  dit:  Je  ferai  tout  ce  que 
rfito'nel  dira. 

27  Balak  dit  encore  à  Balaam  :  Viens 
■wintenant,  je  te  eooduirai  en  on  autre 
Heu  ;  peut-être  que  Dieu  trouvera  bon 
que  tu  ne  le  maudisses  de  It. 

28  Balak  donc  conduisit  Balaam  sur  le 
sommet  de  Pébor,  qui  regarde  vis-A  vis 
de  Jescimon. 

29  Et  Balaam  lui  dit  :  Dresse  moi  ici 
mpt  autel&  etai^réte-moi  ici  sept  veaux 
et  sept  béliers. 

30  Balak  dont  6t  comme  Balaam  hd 
avoit  dit;  puis  il  offiit  un  veau  et  un 
bélier  sur  cao^ue  antel. 

CHAPITRE  XXIV. 

BalUtam  binit  U  pmpU  ,d*Imièl  une 
êrninime  fai%  et  lui  promet  tantes  vfrtes 
ée  prospêritis.  R  donne  au  fhi  BaUtk 
im  amseU^  et  U  jfridit  ce  ^  devaU 
arriver  dîns  les  tUtla  smvans  avx 
MonbUn  et  à  éfautres  nations. 

OR  RUaam  voyant  que  l'Étemel 
vouloit  bénir  Israël,  n'alla  point, 
comme  les  autres  fois^  pour  chercher  des 
onchintemens  ;  mais  il  tourna  son  visage 
vers  le  désert; 

2  Et  élevant  ses  yeux,  il  vît  Israël 
pd  était  campé  selon  ses  tribus  ;  et  l'es- 
prit de  Dieu  fîit  sur  lui. 

3  Et  il  commença  à  haute  voix  ses 
di<wo<irw  sententieux,  et  dit:  Balaam,  fUs 
de  Béhor,  dit,  et  l'homme  qui  a  l'odl 
•uvert,  dit: 

4  Celui  qui  entend  les  paroles  du  Dieu 
Fort,  qui  voit  la  vision  du  Tout-Puissant, 
qui  tombe,  et  qui  a  les  yeux  ouvert^  dit  : 

5  Que  tes  tentes  iKmt  belles,  6  Jacob, 
et  tes  pavillons,  8  Israël  ! 

6  Ils  i»'ôt»^<*nt  comme  des  torreufi, 
comme  des  iirdins  auprès  d'un  fleuve, 
comme  les  arbres  d'aloé  aue  l'Éternel  a 

Îlantéis  comme  des  cèaret  auprès  de 
'eau. 

7  L'eau  coulera  de  ses  seaux,  sa  pos- 
térité sera  comme  de  grandes  cau':,  son 
Roi  sera  éle\'é  par-dessus  Aga^,  et  son 
royaume  sera  exalté. 

8  Le  Dieu  Porrt,  qui  ]*a  th«  de  PR- 
gvptr,  jui  etf  comme  les  forces  du 
chc'vrouil  ;  Il  conf^inora  les  nation?  qui 
ftoni  «fs  eunemîe«,  i!  hri«ra  leurs  o?,  et 
''4  percera  de  ses  flèches. 


J 
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9*«t  oooM,  il  t^A 
un  lion  91a  ed  «n.JB 
un  vieux  lion  :  Qui  l'evej 
Quiconque  te  bénit  Jern  béni,  et  c 
que  te  maudit  sera  maudit. 

10  Alors  Balak  se  mit  en  colère 
Balaam.   et  il  frappa  des  mains 
Balak  dit  à  Balaam  t  Je  t'aro 
pour  maudire  mes  enoemis,  ^ 
les  as  expressément  béms  puûr 

1 1  Or,  maintenant,  en£ws-toi 
pays.    J'avois  dit  que  je  te 
coup  d'honneurs  ;  mais  void, 
t'a  empêché  d'être  honoré. 

12  Et   Balaam   répondit  i 
N'avois-je  pas  aussi  dit  i  ttt 
que  tu  avois  envoyés  yen  moî  : 

13  Si  Balak  me  donaoît  sa 
l^eine  d'argent  et  d'or,  je  se 
pas  transgresKr  le 
rÊtemel,  pour  foire  do  bien  oa 
de   moi-même:    imRs  je  dirai  c 
l'Étemel  dira  F 

14  Maintenant  dooc,  voîô,  je 
vais   vers  mon  peuple:    Viens, 
donnerai  un  conseil,  et  jeie  ébps 
ce  peuple  fera  à  ton  pcniple  an 
temps. 

là  Alors  il  comment  à  fanstr 
ses  dncoon  sentcntieux,  et  dits  Ba 
Hls  de  Béhor,  dit,  et  1' 
l'œil  ouvert  dit  : 

16  Celui  qui  entend  les  puroli 
Dieu  Fort,  ^  a  la  scienett  da 
Haut,  fia  voit  la  vision  da  Taot 
sint,   qui    tombe,   et  qoi  a^ 
ouverts,  dit:  ••* 

17  Je  le  vois,  mais  noD  ptf  tir 
nant;  je  le  recarde,  miis  MB  pç 
près:  UDeétoUeestprooédée4e 
et  un  sceptre  t*est  élevé  #fara 
transçercera  les  diefe  de  Msrfs 
détruira  tous  les  enTuu  de  8e^ 

18  Edom  sera   possédé,  ffbir 
possédé  pas  ses  ennemis^  €t  ttaSË  \ 
vaillammait. 

19  Et  cslia  pd  dotaiiÉn,  mmà» 
Jacoh,  et  il  fera  périr  ee  qui  len  1 
dans  la  ville. 

20  II  vit  aussi  Hamalek,  et  otmm 
à  haute  voix  ses  discours  leiitastîe^ 
dit:  Hamalek  ed  un  commeocesKJ 
nations,  m^iis  à  la  fin  il  {lérira. 

21  II  vit  aussi  le  Kénic»,  et  il 
mença  à  haute  voix  s»  disootir»  s^ 
tiesx,  et  dit  ;  Ta  desMure  ed  <£« 
lieu  rude,  et  lu  as  mis  too  lûd  da 
rocher. 

22  TVwteiois  Kaïa  sera  rava^ 
qu'à  ce  qu'As<air  te  mène  en  captivj 

23  11  continua  encore  h  dire  ft  i 
rnix  ses  discours  teotentieox,  cti 
Malheur  à  eetid  qui  vivra,  quai 
Diea  Fort  fera  cos  ekoses  ! 
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(amiUe  des  Galaa^litH. 

30  Ce  «ni  kl  kt  diaum 
Gahiad:  De  Ibeser,  la  fiarb 
rh6séritet9  de  Héb^  la  fc^ 
Hélékiteç. 

31  irAsrid,  la  CuBtUe  <}« 
litet^  d«  S^ékem,  la  fiuniUe  I 
kénutes. 

32  De  SçémkUih,  la  fiaûlle  i 
aûdahites;  de  Hêirfier,  )»  Ikiii 
Héphritot. 

33  Or^  Taéloiibcad,  tis  ^m  \ 
Q^t  p*ml  de  fik,  tl  a'e«Cr  I 
SUei.  £t  Ici  moH  des  fiUw  <ii 
phcad  sont  Mahla,  Nob»^  Ha^e^ 
etTirtia,  '    ^^   | 

34  Ce  jDKf  là  fet  (amiUes  â%  ]^ 
et  ilonf  te  déaMnbment,  il  ^ 
cioquaBte^uit  inlle  Mpt 

35  Ce  «M  ici  toi    ' 


bits  avee  loL  çiaoè  le  feu  conoina  let 
4ma  cent  nnônante  homaet,  et  iii 
fureot  pour  figiMi 

U  Mais  les  cnlaaB  de  Coré  ne  moo- 
rorent  point. 

12  Les  desceodaiM  de  Sim^ôon,  lelon 
leurs  ^fliilIeBi  De  Nénniel,  la  lanûlle 
des  Némofililcf  :  de  JanÛD,  la  iamiUe 
des  Jamjfihcf  ;  de  JakiDt  la  famille  des 
Jakinites. 

13  De  Zérah,  la  famille  dis  Zéiiiiles  ; 
de  Sçaul,  la  fimùlle  des  Soiulitei. 

14  CejoNelàtes£uûUesd«fl  Siméw- 
lies,  qm  fwrmt  viogt-deux  miUe  deux 
cestH. 

\b  Let  dcsdeodaos  de  Gad,  leloo  leura 
CuniU»:  De  Tséphoo,  la  fiiinille  des 
Tfiéphonites  ;  de  mffgi,  la  famille  des 
Ha«pie9  ;  de  Sçuni,  fa  famille  des  Sçu- 
Dites  * 

16  b*OtDi^  la  fkmiile  des  Osaites  ;  de 
Uéri,  la  famille  des  Hériter  : 

17  D'Arod,  la  fomîtie  des  Arodites: 
d^Aréél,  la  familie  des  \i«élite«. 

18  Ce  wnlt  là  les  familles  des  deseen- 
dans  de  Gid,  selon  leur  dénombrement,     ^  ,,^  ^  ^„^  „  .^ 
^ftd  de  quarante  mille  dnq  cents.  Southélah  :   De  Himn. 

19  Les  enfnas  de  Jada :  Her,  et  Ooan:  Hén^tei^ 
Mais  Her  et  Oi^n  raourureot  a«  pays  de 
Canaan. 

20  Ainsi  les  deseendans  de  JodJ^  Ht- 
iNmifo  par  leurs  ilMnlles,  furent,  de 
Soèla,  la  familie  des  ScéWites;  de 
Patirez,  la  famiUe  des  Pharsites;  de 
Zara^  h  famille  dep  Zarites. 

21  Et  U^etifaBS  de  Phares  forent,  de 
Hetsroe,  la  Cunille  de»  Hf^tsronites,  d 
de  Hamul,  la  famille  des  iibraulites.         \ 

22  Ce  «ml  là  les  femiUes  deJtida,  se- 
lon letir  dénombrement,  qwf^  de  seix- 
aaie  mxe  mille  dnq  cents. 

Z\  Les  descendans  d'Isacar,  seloa 
Teu^  fimUles:  DeTolefa,  lafaauUedes 
^iaiiittts;  de  Pava,  laéimiUedes  Pti- 
vîtes; 

24  De  Jîwçrf),  la  fiuniUe  des  Jasço- 
Dites;  de  S^mivn,  la  (amiUa  des  Scim- 
ïonittes. 

26  Ce  «ml  là.  les  familles  d'Isncu*. 
•eloQ  leur  dénombrement,  qui  fvJk  de 
soixante -quatre  mille  trois  cents. 


pbfaim,  selon  lems  famâlee-s    J 
Ubétah,  la  famille  des  Soifh6iahl 
Béker,  la  fiimilledes  Bekrîlea; 
ban,  la  feaiiDe  des  Tarimulésk 
30  Rt  ce  smrt  kâ  les   ~ 


t 


37  Ce  «ml  là  les  funlln»  de» 
dans  d*Epltraînv  selon  loor  ili^ 
ment,  ffm  fui  de  trente 

cents.     Ce  jprI  là  les 

Joseph^  selttn  tenn  IteiilenL 

38  Les  desceadau  de  Ttiiiiiaiii 
leurs  faattUes:  De  BttabT  h  i 
des  Bélahites;  d*Asçbd,  Is  fti^ 
Ascbélites;  d*Ahiraai^  la  i*ffi 
Ahiramites  ; 

39  De  S^opba»,  la 


'I 


phamjtes;  de'  HHphati  la 

40  Et  les'enfansde  Bélak  Kffed 
et  Nahamw:  D'Are,  k  AmmÛ] 
Ardites;  et  do  Nabamaa,  bstenll 
Nakaaites. 

41  Ce  Kfnt  là  les  dnseadtts  de 
jamitt,  seloo  leors  fomHIes^,  «taure 
on  fit  le  dénond>teueot/Hr«Ntiiiaaii 
dnq  mille  six  cents.  ! 

42  Ce  ssnf  id  les  desneoda»  de 
5eIon  leurs  famSIes:    De  Sçulnc 


ao  Les  dejcendaas  de  Zabulon,  selon  f  famiHe  des  Scolranitês.    Cfe  «nf 


lears  ^milles  :   De  Sered,  la  lamHle  de» 
Serèdites;  d'ËIon,  la  famille  d«»  £lo- 
ûitesî  de  Jabléél,  la  femille   '      '  ' 
lééltées. 

,27  Ce  tend  là  les  familles  des  Zahiilo> 
fiites«  seloD  leur  dénombrement,  qtd/ul 
iCs  soixante  miHe  cinq  cents. 

28  Le«  deDoendvis  de  Joseph,  selon 
leura  bmUles,>reiil  Manssé  et  Epb^ 
raïm. 

_  20  Les  descendans  de  Manas^é:  De 
Mokk,  la^  fiumUe  des  Makiôtes;  et 


l'imilles  de  Dan,  srioo  leurs  famlli^ 

49  Toutes  les  fiimUles  des  Sçubai^ 

des  Jab-  isclon  leur  dénombrement,  qtd  fi 

soixai^e^qaatre  mille  qnatre  ecoti. 

44  heu  deseeodnn*  d'Asoer,  I 
leurs  £uttille»:  De  Jimna,  la  h\ 
des  Jtmaaftes;  d*  Jisqui,  bi  finnilM 
riiK;uke»;  de  Bériab,  la  fitmiilel 
Bëribites; 

45  Des  deseendans  de  Rérinb;  à^\ 
biT,  la  ^ttiiUe  derHébérites;  del 
kÂd,  h.  famSk  dM  MaUdélltes. 


Ï2» 


NOMBRES  XXIV. 


Ob  dira  #n  ton 
«*e  Jïr*¥i  et  d'fmël-  Uu'crf-ce 
fsx  :*■  rv-"^  Fort  a  hit  ? 

'^4  Vimci.  tm  peovie  m  lèvera  eomme 
oï  ^w-n  Ifoo.  rt  il  s'éîevera  conun»  ou 
U^  ç-'i  «^  dam  M  force,  il  oese  couche- 
n  pofot  4ti*il  n'ait  in4fi|^  ta  proie,  et  bu 
Ir  Mot  àà  ble«4és  à  mort. 

2>  Aior»  Balak  dit  à  Balanm:  Ne  k 
inuda  point,    ntts  ne  ie  bénis  point 

26  Et  Balaam  répondit  à  B  i)ak  :  Ne 
t'ti-je  pa»  dit:  Je  ferai  tout  ce  que 
r£ttTnil  dira. 

27  Eilak  dit  encore  à  Balaam  :  Viens 
■oinleniàQt.  je  te  eooduinû  en  on  autre 
lieu;  peut -ê ire  que  Dieu  trouvera  bon 
^9**  tu  se  le  maudisse*  de  )i. 

2H  RUnk  donc  conduisit  Balaam  sur  le 
Knimet  de  Péhor,  qui  regarde  vis-à  vis 
de  Je*ciinon- 

tbd  Bi  6  ilaam  lui  dit  :  Dre<isc  moi  ici 
wpt  AuteK  et  4pprêfce-moi  ici  sept  veaux 
cl  *rpt  béliers. 

30  Balak  dont  fit  eomme  fialaam  An 
avoft  dit  ;  puis  il  offrit  un  veau  et  on 
délier  sur  chaque  autel. 

CH  APÎTRE  XXI V. 
Balnam   bêmi    le   peypU  ,«r/mi^l  wu 


tMtrujn     UC7H*      le     ^rujHC     ,a  iWOfl    WU  i^^^i-vio   ii    ^a«hwcw^«&, 

tr^Hlmt  /iwji,  et  lui  pr^mH  InUes  jwrfwr^  discours  sententiiHiK,  et 
et  jmisplntés.    Il  dorme  au  Rrti  Balik^^  ^  Béhor,   dit,  -*    »••■ 
tm  conseil^   H  il  ^fâU  et  qm  dewU  ''«*»!  ouvert  dit  : 
orrirrr  dins  Its  sifcUs   miiwni  aux      "*  '^"*""  '"" 
M  vibitn  H  à  d^auhrts  noKofii. 

OH   BOaam   voyant   que   l'fttemel 
voiiloit  bénir  hriiel»  n'iMa  point,,        .     . 
comme  les  autre«  fois,  pour  clierchor  des  ouverts,  dit  : 
oicli  intemens  ;  mais  il  tourna  son  visage 
ven»  le  désinl; 


•   n  s*e8t  eourbé,   A 
comme  un  lion  qtd  eif  i_  _  — 
comme  un  vieux  lion;  €baiV 
Quiconque  te  bénit  itro  b^fii, 
que  te  maudit  sera  maudit. 

10  Alors  Balak  se  mit  en  cet 
B<%]atun.  et  il  frappa  de»  ai 
Balak  dit  à  Balaam  •  Je  V»w 
pour  maudire  mes  csmenns,  c 
les  as  expre5j!émeat  béoîi  ç^^ 

11  Or,  miinteoant,  enfi»^  , 
p^jrs.    J'avoia  dit  que  jeteA 
coup  d'honneurs  ;  main  v«ii||   . 
t'a  ejnnêché   d'être  honore, 

12  Et    Balaam    réi 
N'avol«-je  p39  au«» 
que  tu  avm?  envoyés  ven 

13  Si  Bilak  me  domt^ 
pleine  d'argent  et  d*or,  je  4 
p^  transgresser  1«  conâonM 
rEtemel,  cour  faire  en  hidi 
de  moi-même;  moi»  îe  d| 
i'Êtcruel  dira  ? 

14  Maintenant  donc,    vQiÉ' 
vais    vers   mon  peuple:    VA 
donnerai  un  conseil»  ei  Je  km 
ce  peuple  fera  i   ton  peufilt  ^ 
temps.  "« 

\5  Alors  il  conmeoca.  à  M 

16  C«lui  qui  entend  le*  jfk 


a  la 


EHeti  Fort,  qoi  .  »   ^  wi-ww-nr  ^ 
Haut,  fia  voit  la  vbîoq  àtf  Ttï 
smt,    qui    tombe,    et    <|m   k  }' 


17  Je  le  vois,  mais 
nant;  je  le  rmrde, 
près:  Uneétoilea 


2  Et  élevant  ses  yeux,  il  vît  Fîrac'l  P^'  t^ne  étoile  ert 
«  t'tnt  eiinpé  selon  ses  tribus;  et  l'es-  **  "°  sceptre  s'est 
ir  iU»  riwftii  Alt  «11»  1i«:  tmncnmsam  W^a    ^h» 


?w»  .       

prit  d«»  Dien  fut  sur  lui 

3  Et  il  commençi  à  Iwute  voix  sec 
di<'Vi'%  sentenlieux,  et  dit:  Balaam,  WU 
de  Béhor,  dit,  et  l'homme  qui  a  l'œil 
•uvert,  dit: 

A  Celui  qui  entend  les  paroles  du  Dieu 
Fort,  qxù  %-oil  h  vi<îon  du  Totjt-Puiî^al, 
çui  toîn^c,  et  qui  a  le?  veui  ouvert*,  dit  : 

5  Que  tes  lentes  *ont'  belles,  ô  Jiicoh, 
•(  îe«  pii-ilîcms  «  l<rHëI  ! 

P  [bs  !.'.'i;.-nii^nl  conirno  de^  torfen% 
eo-nme  di^  nrdins  nnprès  d'un  fleuve, 
eoTî'n*'  \t^  arbres  d'akv  on*  l'Étenvl  a 
phn'é*,  comme  des  cèJrei  auprès  de 

*  î'*<*^"  coulet^  de  ^es  seaux,  sa  pos- 
^nî»^  *i-ni  omme  de  (TT^nde*  eau*;,  son 
R?.  «en    ^tr\f  pir^e^Ais  Acig,  et  soa 

H  Le  L>i«i  Fort,  qm  Pa  tiré  de  1»E 

t^'^r-,    tu.    f4    convne    len     forcvs    du 


élev^ 


4ir 


tnuis{)crceni  les  cbe€s  et  JUIm^ 


*  ^^il 


détruira  tous  les  oifjntde . 

18  Ëdom  sera   pnsédé,  SHiAt 
possédé  pas  ses  enDcnn»  tt  i 
vaillamment 

19  Et  cehn  qui  dcouneia^ 
JncoH,  et  il  fera  périr  ce  qpa 
dan^  la  ville. 

20  II  vit  aussi  Hasnkkt  et 
à  haute  voix  ses  dûcôuni 

dit:  Haraalek  est  va  coo 

Dations,  m  lis  à  la  fin  il  périn^ 

21  II  vit  aussi  le  Kéiûea,  cl  tV 
mença  &  haute  voix  tes  ^àaojM'^  ^ 
tienx,  et  dit;  Ta  âtmetf^  ^  ^^i 
lieu  rude,  et  la  as  w^«   Ivk  ôd  d 

'12  foateJbb  KmSn  m<^  ™^^ 

qu'à  ce  qu'.-U^ur  te  laHi^^  ?^^^ 

2}  U  contimia  encore      ?.  *^* 

rojx  ses  discours 


1;  « 


^,.-^    .1  ..: ^-  I .   ^  ^  nûwi  E*nrt  r»n.  jw_  ..x^.^-.   # 


^  -^n^ii  C-,  i'  •  rficra  ieiir^  o?,  diuiCQ  tcrt  fera  cci  ekoya 


**  ««  fi>cb«. 


jj. 


r 


NOMBRES  XXVIU. 


0  Qm  s^l  ii*/i  poiot  de  fille,  voui 
donnerez  son  bénta^  à  ges  frères. 

10  Et  8^1  n*a  point  de  frères,  vous 
donnerez  mo  héritage  aux  frères  de  son 

père. 

11  Que  si  son  père  n*a  point  de  frère, 
vous  donnerez  son  héritacs  ft  son  parent, 
le  plus  proche  de  sa  famiue,  et  il  le  pos- 
sfidera:  et  que  ce  soit  aux  eaîaxa  d^ura 
sn  une  ordonnance  de  droit,  selon  que 
rÊterael  Ta  commandé  à  Moyse. 

12  L*£temel  dit  aussi  à  Mo^se  :  Monte 
SOT  eette  montacne  de  Habuim,  et  re- 
^utle  le  pays  que  j^aù  donné  aux  enfans 
d'Israël. 

13  Tu  le  regarderas  donc,  et  puis  tu 
seras  aussi  recueilli  vers  tes  peuples, 
c»mme  Aaron  ton  frère  a  été  recueillL 

14  Parce  que  vous  avez  été  rebelles  i 
mon  commandement  au  désert  de  Tsin, 
dans  la  contestation  de  Passeml^ée,  et 
^e  vous  oe  m*avez  point  sanctifié  au 
si4et  de  ces  eaus  devant  eux.  Ce  sont 
les  eaux  de  la  contestation  d«  Kadès,  eu 
désert  de  Tsin. 

1^  Et  Moyse  parla  à  rEtemel,  di- 
sant : 

16  Que  TEtemel,  le  Dieu  des  esprits 
«le  toute  chair,  établisse  quelqu'homose 
sur  l'assemblée, 

17  Uui  sorte  et  entre  devant  eux,  et 
qui  les  bwe  sortir  et  entrer;  et  que 
rassemblée  de  r£temel  ne  soit  pas 
«omme  des  brebis  qui  n'oal  point  de  ber- 

18  AlonrÊtemeldit àMoyse:  Prends 
Josué,  fils  de  Nun,  fui  6i<  un  homme  en 
qui  Tesprit  résiât;  et  tu  mettras  ta  main 
sur  lui. 

10  Et  tu  le  présenteras  devant  Elé- 
aaar  le  Sacrificateur,  et  devant  toute 
rassemblée,  et  tu  l'instruiras  en  leur 
présence. 

20  Et  tu  lui  feras  port  de  ton  autorité, 
afin  que  toute  l'asiicmblée  des  eoSàOB 
d'Jsraiel  récoutc. 

21  Et  il  se  présentera  devant  Eléaiar 
le  Sacrificateur,  et  U  le  consultera  par  le 
jugement  d'Urim  devant  PEtemd;  et 
Uu  et  tous  le«  enfans  d'Israël  avec  lui, 
avec  toute  l'asjemblée,  iront  et  vien- 
dront au  commandement  d'ÉUaiar. 

22  Moyse  donc  fit  comme  rÊtemel  U 
lui  avoit  oommandé  )  il  prit  Joeué,  et  le 
présenta  devant  Eléozar  le  Sacrificateur, 
et  devant  toute  l'assemblée. 

23  Puis  il  lui  imposa  les  mains,  et  il 
rinstruislt.  comme  l'Eteroel  l'avok 
commande  par  Moyse. 

CHAPITRE  XXVni. 

Les  chapitra  XXVIU  d  XX JX  trtntmt 

dits  sacrificesy  des  gâteaux  ei  dea  osper 

MMt  qui  devoierU  être  tfftrU  par  Us 

IgrdcUUf,  dam  Vholocauite  omHrmd 

1^ 


fiie  Z'on  prisaàaë  à  DimU  s^ 
Ut  jours,  UmaOnel  dans  Us\ 
dujausrdu  tabbatf  dans  œu^ 
mûr  jour  du  mais  de  U  Fi^ 
PenUcSte^  de  la  /âe  du  Tron 
de  cdUdupnffihaUanSf  eldes  1 

L'ÉTERNEL  parla  eocore  à 
disant: 

2  Commande  aux  en£uis  d'Ii 
dis-leur  :  Vous  aurez  soin  de  ml 
leur  temps  mes  oblatioDs^  qui 
viande;  savoir,  mes  sacrifices  I 
le  feui  et  oui  me  sont  m  boooe  Q 

3  Tu  leur  diras  donc:   Ct 
sacrifice  fiiit  par  le  feu,  que  von 
à  l'Êtaitel  :  Deux  agneaux  de 
sans  défaut,  toos  les  jours,  «h  bA 
ccmtiDuel. 

4  Tu  sacrifieras  l'qn  des  agi 
matin,  et  l'autre  agneau  entre 
vêpres; 

5  Avec  la  dixième  parUt  d1 
de  fine  Êuiae  pour  k  gâteau,  i)éi 
la  quatrième  partie  d'un  biD^ 
vierge. 

6  Oui  l'holocauste  contioiid 
été  établi  sur  la  montaupie  de  S 
bonne  odeur  ;  c'est  l'oflraode  &i 
feu  à  l'Etemel. 

7  Etson  aspersion  sers  d\meq^ 
jMrtie  d'un  hin,  pour  chaoue  a^ 
tu  feras  danr  le  ueu  saint  i*aspe 
cervoîse  à  l'ËteroeL 

8  Et  tu  sacrifieras  loutre 
entre  les  deux  vêpres  ;  tu  feras  I 
offrande  qu*au  matin,  et  la  mêm 
sion,  en  sacrifice  £ût  par  le  feu  e 
odeur  à  l'EtemeL 

9  Mais,  au  jour  du  sabbat  oc 
rtg  deux  agneaux  de  l'aimie, 
faut,  et  deux  dixièmes  de   fio« 
pétrie  à  l'imile,  pour  le  0Ae2 
son  aspersion. 

10  C'est  l'holocauste  da  sabb^ 
chaque  sabbat,  outre  l*]|oloeHiste 
uel  avec  son  aspersioDr 

11  EtaucommcncemoitAevcl 
vous  offiriiez  en  holocauste  4,  V! 
deux  veaux  pris  do  troiq;>eau,  un  ^ 
sept  agneaux  de  l'aiinw,  sans  d^ 

12  Et  trois  dixièmes  de  fine 
pétrie  à  l'huile,  pour  le  ,câtd 
chaque  veau  ;  et  deux  dixième 
farine,  nétric  à  l'huile,  pour  le 
pour  le  Délier; 

13  Et  un  dixième  de  fine  ferioi 
à  l'huile,  pour  le  gSlteau,  pour 

.    C'est  un  nolocaiiste  ^ 
T,  ci  un  sacrifice  fkit  par 
temeL 

14  Et  leurs  nsperÂons  seron 
moitié  d'un  hin  de  vin.   pour 
veau,  et  latroisièuM  porcie  d^un  I 
le  béCer,  et  h.  quatrième  pttf 


^Oil#R£S  XXX. 


!ôa  agucaitt,  tieliMikuriiQi&bre,  d  conune 
il  tel  faut  tikti 

19  Et  un  jeune  bouc  tu  offrande  pour 
le  péché,  oiirire  Tbolocauste  continuel, 
et  son  c&teau,  avec  leurs  aspersions. 

20  £t  au  troàième  iour,  «mu  qffriréx 
veaux,  deux  béliers,  d  quatorze 


lipcaux  de  Tannée,  saiu  déSuut  ; 

21  Avec  les  gftteaui  et  les  aspcnoom 
MUT  les  veaux,  pour  les  bêlitn,  et  pour 
m  agneauXf  selon  leur  nombre,  «t  comoK' 
il  la  faut  fâin  ; 

22  Et  OD  bouc  en  ofifi-ande  pour  le 
péché,  outre  l*holocauste  continuel,  son 
•(âteau,  et  son  aspersion. 

23  Et  au  quatrième  jour,  vous  (iffrirts 
db  veaux,  deux  béliers  et  qnnVone 
agneaux  de  Ihuuiée,  sans  défaut  ; 

24  Jitt  les  gftteaux  et  hfi  aspersIonF 
pour  les  veaux,  pour  Ins  béliers  et  pour 
lés  agneaux,  selon  leur  nombre,  el  comme 
il  Us  Kiut  faire  ; 

25  Et  un  jeune  bouc  en  offrande  pour 
le  péciié,  outre  Pholocauëte  contiuuel, 
ton  gâteau,  et  son  ai^persion. 

26  Et  au  cinquième  jour,  wus  qffiiim 
neol  veaux,  deux  béliers,  tl  quatorze 
amenux  de  l'aimée,  sans  défaut  ; 

27  Avec  les  gâteaux  et  les  aspersioo» 
pour  les  veaux,  pour  les  béliers  et  pour 
les  agneaux,  selon  leur  nombre,  d  coouoe 
il  tes  faut  faire } 

2(j  Et  un  bouc  en  offrande  pour  1" 
péché,  outre  ^holocauste  coulinuel,  son 
gâteau,  et  son  wFpemuo. 

29  Et  au  sixième  jour,  vyus  qffrîrea 
huit  VLdUX,  deux  béJiors,   el  quAtorac] 
agneaux  de-rannée,  sans  défaut  : 

30  Avec  les  gâteaux  et  les  rupenûon;- 
pour  les  veaux,  pour  les  béliers  et  pour 
les  agneaux  s<;lon  leuruombre,  et  comme 
il  Us  faut  faire  ; 

31  Et  un  bouc  tn  ofTiande  pour  le 
péché,  outre  IMiolixaustie  continuel,  son 
gâletiu  en  son  asi^ersion. 

^32  Et  au  septième  jour,  vota  tiffrim 
sept  veaux,  deux  béueiv,  d  quatorze 
agneaux  de  P^pée  saiu  défaut  ; 

33  Avec  les  gâteaux  et  les  aupcrsions 
pour  les  veaux,  pour  les  béliers  et  pour 
les  agneoux,  selon  leur  nombre,  d  comme 
il  lesi  £iut  faire  ; 

34  Et  un  bouc  en  o£&andc  pour  le 
péché,  outre  Pholocauste  continuel,  sou 
gâteau  et  son  aspersion. 

35  £<  au  huitième  Jour,  vou«  aurez 
une  a^emblée  soknnelle,  vous  ne  feres 
aucune  oeuvre  servile. 

36  Et  vous  offrirez  en  holocauste,  qui 
itra  un  sacnBce  fait  par  le  feu,  en  bonne 
odeur  ft  l'Etemel,  un  ve^m,  un  bélier, 
d  sept  agneaux  de  l'année,  sans  dé&ut  ; 

37  Avu  les  gâteaux  et  les  aspersions 
l^u:  le  Tcau,  pour  le  bél:ei  et  pour  les 

l!îe 


agneaux,  selon  ttt»  non^ice,  d  eoaa 
il  (es  fisut  faire  ; 

38  Et  un  houe  en  offirande  poor 
péché,  outre  l'holocauste  continuel,  » 
gâteau  et  son  a^iersion. 

39  Vous  offiires  ces  duau-Vk  à  m* 
nel,  dans  vos  fêtes  solennelles,  qo^ 
vos  wBux  et  vœ  offirvKlef  VQl<wbii 
selon  vos  holocaustes  vos  gâteaux,  f 
aspersions,  et  vos  sacriâces  de  praipé 
tés. 

CHAPITRE  XXX. 

Ce  diapitrt  traite  des  rrux  qui  ffni' 

faits^  tant  par  des  hommes  que  ptr  i 

frmmef.     Dieu  y  rigU  amumai 

ixFKf  dtvoicnt  êhe  acamaSsy  dtsf 

cas  Us  vœux  gui  f  baient  faHs  fir  d 

fiiUs^  par  des  femmu  mariftg.  pi:  c 

vmves,  et  par  des  /emmts  iméri 

seroierU  vahbks,  vu    patamXm  V' 

révoquas. 

ET  Moyse  dit  aux  en&m  dflnj 
toutes  les  choeies  que  rBtensel  \\ 
avoit  commandées. 

2  Moyse  parla  nu«i  aux  chA  <! 
tribut  des  eiifan.^.  d'Jsriël,  ei  ior  d^' 
C^est  ici  oc  que  l'Etemel  a  commandé 

3  Quand  un  iiomme  aura  EïitvtEu 
l'Etemel,  ou  qu'il  se  sera  engagé  p 
t^erment,  s'oblîgear^.exprœsèmestsv^*' 
âme,  U  ne  violera  ^nt  sa  nunlt 
Tnats  il  fera  tout  ce  qui  sera  soi^de 
bouche. 

4  Mais  quand  une  femme  aae>  ^ 
un  vœu  à  rÊtemel,  et  tu^Bç  •  9o: 
obligée  exprc^ment  dans  sa  J^p^^ 

>  étant  encore  d<ins  la  mai^n  àtst$^'^ 

5  Si  son  père,  ayant  eikendu  liMI  vc» 
et  la  manière  dont  elle  ce  sera  dbi^^  ( 
^n  âiup,  ne  lui  cn^t  rien,  ^OQS  ^ 
vœux  seront  valable:»,  et  tcwte  oblige 
p^r  laquelle  elle  se  sera  oUigée  sur  d 
âme,  sera  valable.  I 

G  M  lia  si  son  père  la  désavûoe,  | 
jour  même  qu'il  /'aura  enteodoe,  toi*»  k« 
voeux,  et  toutes  ic-  oblkfttions  i*»  le-j 
quelles  elle  se  ^eraoblj^^e  mr  aoo.âm'j 
«ront  nuls,  et  l'Etemel  lui  pavdo.j 
nera  ;  car  son  père  l'a  désai'ouéc,         i 

7  Que  si,  ayant  un  mari,  elle  s*H 
engagée  var  quelque  vo^  ou  nar  qnelqu 
chose  qu'elle  ait  prononcée  légèrcmH 
de  sa  bouclie,  par  bquelle  elle  se  9.\ 
obligée  sur  son  âme  : 

8  Si  son  mari  Ta  entendue,  et  ^c 
jour  mêvue  qu'il  rama  .eatendoe>  u 
lui  ait  rien  (fit,  Bt^  voeux  seront  valabl 
et  les  obligations  par  lesquellef  eJle 
sera  obligi^  sur  son  ânie,  seroat  va^ 
blés. 

9  Mab  si  au  jour  que  fôn  mari  rai; 
entendue,  il  l'a  désavouée,  il  aura  caj 
le  vœu,  par  lequel  elle  s^étoit  eiagi^g^ 
et  ce  qu'elle  avoit  lé^^rcment  pronr  n 


NOMBRES  XXXn. 


21  Bi  Marar  le  SacffDcatenr,  dit  «m 
honmief  de  ipierre  qui  f  toient  allé»  au 
.eomïwt:  Vojçi  l'ordoninnce  de  la  loi 
çijje  l^EterDcl  a  commandé  à  Moyse  dk 
rdw/aàre  savoir. 

2i  Faîte?  passer  çnr  le  feu  Tor,  l*ar- 
Ifnf,  rainûn,  le  rer,  Vétain,  le  ploinh, 

23  Et  tout  ce  qui  peut  p«»>er  par  le 
Ara  :  tt  fl  i«ra  purifié.  "Et  on  purifSers 
seuiemeiit  avec  l*eau  d^aspefsioo  toutes 
lès  diores  qui  ne  posseot  point  par  le 
feu. 

24  Vou9  laverez  aussi  vos  vêteraenn 
le  reptième  jour,  et  vous  seres  purifiés, 
«t  après  cefo  vous  entrerez  dann  le  camo. 

25  E^  PEtemel  parla  X  Moyse,  di- 
sant: 

2S  Fais  un  dénombrement  du  butin 
inCaii  a  ftài^  et  de  ceux  qa^on  a  amenés,, 
tant  des  penonnes  que  des  bêtes,  toi  et 
Eléaxar  le  SacriGcateur,  et  les  cncÔ  dies 
pères  de  l'assemblée. 

27  Et  partage  le  butin  entre  I«s  coni- 
hattan*  qui  sont  all^  à  la  |pen^  et 
toute  l'Assemblée. 

23  Tu  lèveras  au^n  un  trBnit  pour 
l'Etemel,  des  sens  do  piçrre  qdi  ponl 
allés  à  la  bataille  \  sovMr,  de  cinq.  ccnt£ 
un,  tant  des  personnes,  q<ie  des  dœu&, 
des  ^nes  et  d^  brebis. 

2d  Ou  b  prendra  de  leur  moitié,  et  tu 
U  doonerui  à  Eléaz^r  le  Sacrificateur,  en 
offrande  élevée  à  l'Etemel. 

30  Et  de  l'ouvre  moitié,  qui  appftriient 
ftOK  enfans  d'Israël,  tu  en  prendras  ft 
part,  de  c^nqu9ntc  on,  tant  des  persooopF, 
que  des  bœufv.  des  SUies,  des  brebis,  et  de 
tout  le  bétail;  et  tu  le  donneras  aux 
Lévites,  qai  ont  h  eliarge  d«  gardter  le 
pnviUon  de  rÊternel. 

31  Et  Moysf;  et  EJéazar  le  S^ÎÇca- 
tenr  firent  comme  l*Eteinel  l^vbu  com- 
mandé i  M07FC. 

38  Et  ce  oui  avoît  été  pîR#,  c'erf-d- 
éire,  ce  qui  etoit  resté  du  butin,  que  le 
necpHe  qui  étoit  allé  It  la  guerre  avoit 
fti^  étoit  de  six  cent  tuisante^cdnze 
mille  brcbi*^ 

33  De  :$oixante-doi»e  mille  bogls;- 

3t  De  soix'-inte-un  mille  ftnes. 

3l§  Et  quant  aux  femmes  qui  n'avoient 
point  connu  d^homme,  tUes  faxsmxni  en 
tout  trente-deux  mille  âmes. 

30  Et  la  moitié  eu  buHn;  mnwtV,  la 
part  de  ceux  qui  étoient  ft  hi  gtierre, 
montent  i  trois  centtrente-M^mifîe  cinq 
cents  bfeWs: 

37  Dont  le  tnbut  peur  rEt^mel  fut 
de  snc  cent  soixante-qniinze  ; 

ai»  Et  à  trente^six  mille  bflenfk  ;  dont  le 
tribut  pour  l'Étemel  Jvl  de  attonte- 

dODBC: 

39  Et  à  trente^nQUédnq  cents  Inès, 
dont  le  tribut  pour  PEtercH  fut  de 

soixtntfHt)  : 


4^Et  ft  sdze  miÏÏe  pen«n»,  im 
tribut  pour  i^Etemd  /id  de  \TtsAt< 
personnes. 

41  Et  Moyx  donna  i  Eléasank 
crificateur,  le  tribut  qe  l'ogVaflAi  Â 
de  rfiterad,  comme  rEternel  U 
avoit  commandé. 

42  Et  de  llTufre  moHif,  md  i^fêrt 
aox  en&ns  d^srael,  que  Msfm  > 
tirée  des  hommes,  qjii  étaient  aBét 
jpjerse: 

^3  (Oe,  cette  moilié  fdjkdpmr 
"semblée,  moutoit  i  trou  cnt  tq^ 
mille  ânq  cents  brebis; 
44' Â  trente  BJx  mille  Ixcufr, 

45  A  trente  mille  cinq  cents  iM^ 

46  Et  à  seize  mille  personnes.) 

47  De  celte  moitié,  dtsj^^^  of 
tenoU  aux  en&ns  dMsra^  McfM  01 
4'  put,  de  dnouante  uni  tant  des 
sonnes  que  des  bites,  et  u  les  don» 
Lévites,  qui  avoî^nt  la  charge  db  n 
le  pavillon  de  l'Elemçl.  tsOaOft  fî 
nd  te  hii  avoît  commande. 

48  Et  k^fi  capitaines  qui  ocxfitf  d 
deg  milliers  de  Taruiée,  tant  les  r 
des  mîUi«;rs,  que  les  dicîs  des  cçitoi 
s'approchèrent  de  Mojae  ; 

40  Et  ils  lui  dirent;  Te^terviteon 
fnit  le  compte  de«  g«as  de  gueire  (pi 
90US  notre  charge,  et  il  ne  s^  n&n 
piis  un  seril, 

50  C'est  POorquoT  nous  dAons 
fmnde  de  rÊtemcl,  diacon  «e  qu 
trouvé,  des  jpy.*ux  (îror,  desjdtrelii 
des  brasï«let8,  d**s  anneaux,  «f^ 
d'oreJlIat,.  et  des  colliers,  'ifitih  f 
propitiatiOQ  poQT  nos  penOOM  dev 
l'Éternel. 

51  Et  Mojive  et  Btéasarie  Bacrii 
leur,  reçurent  d'eux  l'^w,  *t  tous 
joyaux  travaillés. 

52  Et  tout  l'or  de  J'offhinde  «î 
qui  fbl  prë.«!«nïté  i  l'Éfc^meli  de  fa 
des  chefs  des  miUierB  ^t  des  cxntïi 
montoit  ft  seize  mâle  1^  eent  daqu:^ 
sicllpf. 

53  O)"  let  gens  de  ptem  a««iait  \{ 

chncnn  pour  soi.  , 

54  Moyse  donc  et  EléazarleB»»*»] 
tenr,  nrirent  l'or  des  dwis  de  milHc  :} 
des  ehrfs  de  centaine?,  et  l'apport" 
au  Tabernacle  d^iwijpnatinn,  tn  to 
rial  pour  les  èn&ns  d'fsraKl  d«van' 
temâ. 

CHAPÎTBE  X^XÏT. 
Lm  MmiëUludt  »  kJèu  et  Aufen 

md  wmàSié  tamqmtmi  éÊçàAaj 
amn^  «  sue  Jftjte  imr  marnée^  ^ 
âUicn  qivih  aiékrmtmt  «mmmtbrt\ 
hm  à  1  m^Mirk'  U  pÊgêdit  Cimmuj 

OR  1«s  deseendani  d«  l^ib«^  ; 
dfswndMw  de  Cbd  msie^U 


NOMBRES  XXXI II. 


^  rioiw-  pinerara  en  «mes  devant 
rEterncl  au  payg  de  Canaan,  afin  que 
noiis  potsédiooa  pour  noire  héritage  u 
qui  tu  en  deçà  du  Jourdain. 

33  Aingi  JVjqyfie  doona  aux  deseendans 
de  Gad*  et  aux  desccndans  de  Ruben,  et 
à  la  moitié  de  la  tribu  de  Manaf^é,  fils 
do  Joflepb,  le  royaume  de  Sihoo,  Roi  des 
Ainorrbéea*,  et  le  royaume  de  Hog,  Roi 
de  Batyik  le  pays  avec  sc-s  villc:^  avec 
Uun  coann?,  les  viUet  du  pays  tout 
autour. 


6  ËtétantpuliiaeSuceo^  Us  t 
Itèrent  ft  Ëthani,  qai  etf  au  Ikkii 
détert 

7  Et  étant  partis  d'Ëtham,  Ue  te 
tournèrent  vers  Pi-linhlrotb,  qui  $U 
l-vu  de  Balial-tflépbott,  et  il9  caanpt- 
devant  Migdol. 

a  £t  éUnt  i»rtis  de  devait  Pi-L 
rothf  ils  paK^èrcnt  au  trav^s  de  ta  i 
vers  le  désert,  et  alldrcnt  troi»  Jour 
dicaun  par  le  désert  d^Ëtham,  et  i 
përent&  Mara. 

9  £t  étant  partis  de  Mara,  ils  x'm 
à  Elim,  où  tl  y  avoil  douae  (aÊit\ 


,  ^  Alora  let  desceiubna  de  Gad  roî>â 
tu^ent  Diboo,  Hatarot,  Haroher.  ,  __   „  ^  . 

3^  IIatrot-S<;oDhan,  Janzer,  Jo^çbeha.  { d'eau,  ot  soixauWdtx  pafane»,  et 

36  Belh  IVinirali  et  Beth-Haran,  vilit p  '  r^impftrent. 
fortes:  //i^rm^  austi  des  para  pour  le»  j     10  Et  étant  partis  d^EIim,  il*  cl 
troupeaux. 

,  37  Et  les  dcscendans  de  Rubcn  rebâ- 
tjmit  Hes^bon,  F.l!ta>,  Kirjatliijim  ; 

38  Nebo,  et  Balnl-Méhon,  en  chan- 
geant les  ncmH,  et  fcîhma,  et  ils  don- 
nèrent des  noms  au'S  viU(  s  qu'ils  rebâ- 
tirent. 

30  Or  les  enfans  de  .Aîakir,  tils  de  Ma 


na«>é  allèrent  en  GaUnd,  et  le  prirent, 
et  dépossédèrent  les  Amorrhôeus  t]ui  y 
étoieni. 

,40  Moyoe  donc  dunna  Gaîaad  à  Ma- 
kir  au  de  Manasté,  qui  y  habita. 

41  Jiïr  aif<si,  fils  de  Mamissé,  sVn 
alla,  et  prit  leui^a  bourgs,  rt  les  appela, 
Doorpde  Jair. 

42  Et  NoSaIi  s\'n  alla,  et  prit  K^n?î;i 
ayro.  les  viUes  do  soiA  ressort,  et  l'appela 
i>iobab,  de  sou  uciu. 

ai.vriTRE  xxxiii. 

On  voii  dans  rc  chûpû'ie^  qfuellcs  furtrd 
/"»  trmks  et  Us  camp^twis  des  ii\jfaivi 
d^lmiëif  pmda7ii  la  fruaranie  uns  (juHh 
.  demeurircrd  dans  h  dCutrt,  IHf.u  l^ir 
crd/mnf  de  détruire  lu  CanuyutnM  et 
Içun  idalfjf  cl  de  partftgcr  le  pays  de 
Canaan  par  sort 

i^Hi  ici  Ict  tnites  des  cntbriF  «i*î9- 
raél,  s»"  sortirent  du  pays  d'E- 
^pte,  selon  leurs  bandes,  sous  la  con- 
duite de  Moyse  et  d'  \aron. 

2  Car  Moyt*  écrivit  leurs  campeinens, 
p3r  leurs  t^ites,  suivant  le  comTnaode 
^nent  de  l'Lteroel.  Ce  sont  donc  ici 
letu^  IraiV?,  seW.n  Irurs  cimpemcnc. 

3  Les  eafan^  dMsraël  partirent  de  Rab- 
méses,  au  quiiwiême  jour  du  premier 
mois,  dès  le  lendemain  de  la  Pâqiie,  et 
sortirent  i  main  levée,  à  la  vue  de  tous 
les  EOTtiens. 

4  Et  les  Egyptiens  ensevclisscient  cenx 
d*entr*eux  que  l'ijtemel  a  voit  â*rHt>pé5: 
•avoir,  tous  les  premieis-réi;  l'ftternel 
ayant  même  exercé  sts  jugemcns  sui 
leurs  dîHix. 

5  Et  les  enfans  d*Ii;r.iè*l  étant  partis  de 
Rahméses,  campèrent  sL  Suosolb. 


10  Et  étant  pnrlis  d'EIim, 
pèrcnt  près  de  la  Mer  rouze. 

il  Et  étant  paiti*  de  u  Mer  roi 
ils  cnrai>èrcnt  au  désert  de  Sùi. 

12  Et  étant  partis  du  déxrt  de  Sio 
campèrent  à  Ik»phka. 

13  Et  étant  partis  de  Dor^ika,  ib  e. 
fcfent  à  Alus. 

14  Et  étint  partis  d'AIus,  ili  cam 
rent  à  Réphidim,  oà  il  ny  avoU  pc 
d'eau  i  boire  pour  le  peuple. 

1j  Et  étant  partis  de  Réphidim, 
cannèrent  au  dérert  de  Sinaï. 

Iti  Et  étant  partis  au  désert  «le  Sia 
ils  c<tinpèreiit  à  Kibroth-taava. 

17  Et  étant  partis  de  Kibrotii-taa 
ils  campèrent  à  IlatséroUu 

13  Et  étant  partis  de  Battérotb, 
camp&rent  à  RiUima. 

19  Et  étant  partis  de  Rithma,  Us  r«j 
p^^ent  à  Riinmon-péi-et». 

20  Et-étaiit  partis  de  RiouMO-pérc'^ 
ils  camjièrezit  à  Liboa. 

21  Et  étant  partis  de  libua,  ili  cail 
pèrent  i  Risva. 

22  Et  étant  partis  de  Bissa,  ils  cd 
pèrcnt  ver*  Kébélath. 

23  Et  étant  partis  de  V6s  KéhékitJ 
ils  campèrent  en  la  montagne  de  Scj 
pJuT.  , 

24  Et  étant  partis  de  la  montagne  d 
S€éi>!i^r,  îL^cam{>èrentilbsada. 

2^  Et  étant  partis  de  Haïada,  Us  caii 
|)èrenl  i  Makliélotli. 

26  Et  ét^Dt  partis  de  MakhékOi,  i 
campèrent  à  Tahath. 

'27  Et  éuint  partis  de  Tahath,  ils  ca^ 
pèrent  à  Térab. 

28  Et  étant  partis  de  Térth,  ils  «ld 
pèrent  à  Mithka. 

29  Et  éiint  partis  de  Miihka,  ils  car 
pèrent  à  IlasçmoïKu 

SO  Et  étant  partis  de  fifts<îmoBa,  i 
campèrni  à  Moséroti).  I 

31  Ët.ébwt  partis  de  Mosérotb,  ^ 
campèrent  ft  Béué-jahakan. 

32  Et  étant  parti»  <Je  Béo^jnhAka] 
ils  rampèfeot  à  Hor-euidgad. 

a3  Et  étant  partis  de  Uor^suidcad,  i 
fcampèi'exit  vers  Jothbath. 


NO»H^«ô  XX&V. 


12  Et  «flttc  ùtmtlkrù  desceods»  Jl(^ 
fU*au  Jourdain,  et  dlc  aboutira  à  U  mor 
salée.  Tel  sera  k  pays  fue  vûusmircr, 
aeloQ  Be«  ccmfins  tout  autour. 

13  £t  Moysc  fit  ce  coaunand^'inçut 
K  CDÙiu  d^Israël,  diaaut;  Cal  là  le 


AUX 

mn  que  vous  hériterez  par  fort,  que 
riftemel  a  coaunandé  de  doaoef  &  oûuf 
tribus,  et  à  la  moitié  d^uoe  tribu. 

14  Car  la  tribu  des  desoendaiis  de  ^- 
beo  seloQ  les  familles  de  leurs  pères,  et 
la  tribu  des  descend  aos  de  Gad,  aoIoq  Us 
rAmilIes  de  Teui's  pères,  ont  prli;  Inirhlri- 
tngc^  la  lùoitiû  ae  la  tribu  de  Mimasse 
ù.  pris  ausd  son  héritage. 

15  Deux  tribus  cl  la  moitié  d^me 
Uibu  ont  pif  leur  liériUif^  eu  dc^à  du 
Jourdain  ae  Ji'rI<;o,  droit  vers  lu  levant 

16  L^Êteruel  parla  encore  à  Mq^se, 
disant  : 

17  Ce  wni  ici  les  noms  des  hommes 
qui  vous  p^rta^;eF(Hit  le  pays;  savoir 
Kléazar  le  Sacnncateur,  et  Jotué,  iïls  de 
!Xon. 

18  Vous  prendrez  awsi  un  dts  prind- 
raUcK  de  chaque  tribu,  pour  foire  le  par- 
tage du  pays 

10  Et  ce  sani  ici  les  noms  de  ces 
hommet:  Pour  la  tribu  de  Juda,  Caleb, 
tik  de  Jephuné  : 

20  Pour  la  tribu  des  detcendans  de 
Sjméoo,  Samupl,  fils  de  Hammiud: 

21  Pour  la  tribu  de  BcEihiniiu,  Klidad, 
fikdeKisioii; 

22  Pour  la  tribu  des  dcscrnd:in»  de 
Ban,  cdtd  fiâ  en  esi  le  chef,  Bukki,  fils 
de  Jojtli  ; 

23  Four  les  deficcwfcus  de  Jtvi^ph, 
pour  la  tribu  des  dt'^cendans  de  MnmAïKé, 
nltd  qui  m  al  le  chef,  Uioniel,  fils 
d^fîphod: 

24  Pbur  la  tribu  des  desrendaos  d*£- 
vbiaÏBk  cdui  fui  en  es4  hr  chef,  KémuiH, 
iÙi  de  Sçiplithan  : 

25  Pour  la  tribu  des  dcsceadanit  de 
•Zabukiu,  cehii  fui  en  es<  le  rlic^  Elitsa 
phaOf  fibdePamac: 

26  Pbur  la  tribu  dtt  deac^ndans  d^ls 
«car,  tebd  çui  en  ei<  le  chef,  l^ltiel,  fils 
deHazan: 

27  Pour  )a  tribo  de»  desoendans  d'Ai 
cer^  cekttt  qtdeneslle  chef^  Ahiud,  fils  de 
pçelomi: 

2a  Et  pour  la  tribo  des  deacendainde 
Nephtbali,  ccftii  çms  en  cf(  le  chei;  Pédar 
hc),  fils  de  Hammkid  : 

29  Ce  jMi<  là  ceux  anxmids  PÊtemel 
commanda  de  partager  rhéritage  aux 
cofam  d'Israël  ao  pays  de  Canaan» 

CHAPITRE  XXXV. 

I>^,comnMmde  M'mHabiimqwmmk 
htU  nlies  pour  rhabUaHan  des  Lémie$. 
U  ordoM»  mCon  etimarqutsùc^  oil  cct^r 
91a  aumau  tui  ^^''un  par  acddml 


puitscKt  se  rdirvr,  Jl^44/M 
txprtm/mnt  de  loÔMer^  vip*  e,  ipiu  q 
qw  prUea^  qutce  soît,  bis  memi 
volontairu;  eC  il  prtxrii  comma 
faUaU  jufitr  des  mturirMS  qtd  tcuru 
éU  cmamâ  vahmtair&nadt  nu  incu^ 
iairemtni. 

L 'ÉTERNEL  parlacncqreàMr 
aux  cdinp^gnês  de  Moab,  |rè^ 
Jourdain  de  Jerico,  ûisant: 

2  Commande    au^   euTans    d'Isr 
Qu'ils  donnent  aox  Lévites,  da  _ 
de  leur  possession,  des  villes  pour  v  hi 
ter  i  vûud  leur  donnerez  aussi  llea 
bourz5  qid  sont  autour  de  ces  villes. 

3  Ils  auront  donc  les  villes  pour  y 
biter,  et  les  faubonrgs  de  ces  taterse^ 
pour  leuxa  bëtes,  pour  kwf  bicm| 
pcnir  tous  leurs  animaux. 

4  Les  faubouip  des  \îlles  qme 
domicrea  aux  Levjtea  jermi  de 
coudées  tout  autour»  depuis  la  mur 
de  la  ville  en  dehors.  1 

5  Et  %  ous  mesurerez  d**pui8  le  àù\ 
de  la  ville,  du  côté  d*biicâBt  don  -^ 
coudées,  du  cdté  du  midi  dottx 
coudées,  du  côté  d^occident  deux 
coudée:!,  et  du  côté  du  scptA.'Dtrioo 
mille  coudées,  et  otse  la  ^-ille  jd 
milieu:  Tels  seront  lea  (auboorgH 
leurs  vilieSk 

6  Et  des  villes  que  vous  donnerez 
Lévites  :  tZ  j^  en  aura  f>ix  de  Fe&^, 
vous  étanlirez,  afin  que  le  meurirxer 
retire  ;  et  outre  Gellea4à,  vous  Zeier  c 
uerea  quarante-deux  vflles. 

7  Toutes  les  vHIcs  que  vourdoonei 
»ux  Lévites  seront  quarante-hnit  vili 
yous  les  donnarcg  avec  leurs 

8  £i  quani  aux  villes  qoe  voua 
neres,  de  la  possession  des  mhsa 
raël,  voua  en  donnerez  plus,  dt  lap 
de  ceux  qui  en  auroet  plus,  et  voaj 
donnerez  moins,  de  la  pamn  de  aeu\| 
en  auront  meins  t  Chacun  donnem  de 
villes  aux  Lêvite^^  i  proportion  d&  )i 
iritage  qu.'il  pmsédero. 

0  Puis  l'Éternel  parla  i  Mfi^Fce, 
sant: 

H  Parle  aoK  eoCuis  d'UraeL  el 
leur }  Quand  vous  aura  passé  le  J 
dain  jMur  entrer  au  prurs  de  Cànaïui, 

H  Etablissez-vous  nés  villeaquî 
soient  des  villes  de  re5i|e,  afin  qV{ 
^meurtritr  qui  aura  irappé  à  nMrt  ^ 
que  personne  par  mégaîde,  $y  retira 

12  Et  ces  viUea  vouaseracrt  pou| 
Aige  devant  le  garant  dm  sos^/    ^ 
meurtrier  ne  mourra  point,  qu'il 
compara  devant  Pamamblee  en   J 
ment. 

13  De  cet  villes-li  doae  oue  voai 
rea  données,  iiy  ennuie  ux  4e  ri 
pour  vous. 

14  Vousen  étahliiM  irait  «o^^ 


n 


DEUTEftONOMi:  î. 

"fltor  lè  Biarierotrt  à  qui  cWi*?  voudront  jjnin  d'iTitrc  iei  lrib.;3  des  enHûi»  d'iJ 

•  tootefois  elles  «erort  mariées  d^ns  qut!- 'se  ricndni  à  ftm  héritage.  | 

qo^onc  des  femillcs  de  la  tribu  de  Ictus      10  Les  tillrs   de   Tsé]ophei4    t' 

pèrei.  coTcœc   l'Eternel   avelt   cotuoniit! 

7  Ainsi  l*bérîtage  11?  sera  point  tr? nsf-Moys*?. 

'porté  parmi  les  eiifaiw  d*bncl  de  tvihu      11  Car  Mahh,  TirtKi,  Hojgb,  > 
€0  triba;  car  chacun  des  erfans  d'Israël  et  Noha,  filles  de  Tsélophcaaae  id 

'demeurera  dans  l*béritige  de  la  tribu -rent  aux  eiifans  de  leurs  oncles, 
désespères.  1    12 -^inji  elles  furent  mariées  à  «uj 

8  Et  tonte 'fille  qui  flpra  h^ritièrf'  deMdint  -leB  familles  des  dtsceadAo* 
çu^iS^ue  possession,  d'entre  lestribu"  deS|Maniî«£é,  fili  de  Joseph  j  ètlearbCnJ 
enfnns  d'f«raë'l»  sera  miriée  à  quelqu'un  df.racura  daus  la  tribu  delà  fenûli» 
«le  U  ftunille  de  la  tribu  de  son  père,  a*în 'leur  p^re 


que  chacun  des  enfans  d'Israël  hérite 
'l'héritage désespères.  " 

9  (j'héritagft  donc  ne  sera  point  trans- 
wrté  d*uoe  tribu  i  une  autre  ;  mais  cha- 


13  Ce  sont  Hl  les  cpmxnandeiocr 
les  ordonnante  que  l'Éterhel  donci 
Moy^e  aux  enfuis  d^Isra^,  aux  t 
p^igaos  dç  Moab,  prîis  du  Jourdain  i 
jlérico. 


LE    DEUTERONOME> 


CINQUIEME  LIVRE  DE  MOYSE. 


CHAPITRE  h 

Mojîe  rofjwie  la  rouU  que  la  m/< 
fl'/.'nièi  awicnt  mise  aprU  kur  sortie 
d'E%ypU.  VéUihUsscmtnt  des  juges 
U  des  tmei^iraU  du  i». peuple.  Lexer 
dipxri  de  Hortb,  leur  arrivée  à  Kadla- 
barnê^  d  ce  qui  leur  ébAt  anivi  Iws* 
qu'*tti  se  rêjxjlihtnt  corJte  Dii^t  après 
que  Ut  cjpi'jtis  eurent  vidU  le  pays  de 
Canaan;  ei  la  pwiUiim  que  DimJU  de 
•lUtcr  Coolie. 

CIEsoii/icî  les  pafdff  que  Mo3'se  dît 
y  i  tout  IsMël,  m^eqk  du  Jourdain, 
au  désert,  dans  uiM  camp^igne,  vis-i-vi« 
ée  la  Mer  Rouge,  ei  enire  VstMi  et 
ïopbd,  et  Laban,  et  Hatiérolli  et  Di 
xfthab. 

2  II  y  a  ooîjc  journées  depuis-  Hofeb, 
jKU  le  chemin  de  la  montagne  de  Séhir, 
jusqu'à  Kadè«-bamé. 

3  Or,  en  la  ^uarantiènie  année,  au 
ffl^mier  jour  du  ooeièm»  moi»,  Movse 
dit  aux  eufansd'Israëi  tout  (Hi  que  l'Éter- 
nel bii  avoit  commandé  de  leur  dtre; 

4  Après  Qu'il  eut  défait  Silion,  Roi 
des  Amorrtiéens,  qui  habitoit  ft  î  fesçbon, 
et  Hog,  Roi  de  fiiscan,  qui  habitoit  H 

5  Moyse  dPNc  eommençn  i  etpliqner 
cette  loi  en-deçà  du  Jourdain,  au  pays 
bi^Moab,  disant:  ^^ 


c 


Ti 


Il  UtAemi  notrt  Biea-  nous  parkjdes  tomiùci  t^^  èC  comias»  rt  je  ! 


en  Horeb,  étiMvt  Ait:  VdUsavttai 
dcnieuié  mh"  celte  moÈtague. 

7  Tournez,  et  partez,  et  alîex  rex? 
montagne  des  Amorrhéefl'*»  et  diw  h^ 
h*  UtUT  eîrcoB voisins,  i  la  cu^pagiv, 
la  inoutagne,  et  d^ns  la  pînioe^  cî  v 
le  midi,  et  for  h  côte  dr  \à  rn^,»a  pv 
des  Cananéens,  et  î»u  Liban,  jtq"' 
grand  fleuve,  qui  est  le  fleure  (j'iîup^nii 

8  Regardez,  j'ai  tni'î  àeràîA  vou' 
paysj  entres  et  pos9éde«  le  pap   . 
l'Etemel  a  jur6  cfe  donner  t  vœ  pt: 
Abraham,  Isanc  et  Jacob,  et  i  leur  pi 
tenté  aptrès  eux. 

9  Et  je  vouf  parlai  «i  ce  tEmjs-Iii  •' 
je  vcna  dîn  :  Je  ne  puis  soflte  moS  ^  d 
pour  vous  imi3.  i 

10  L'Étemel  votre  D»u  voiisani'l 
tipliéi»,  et  voici,  vous  Hts  aojfwrtriuii  (j 
grand  nombre  romme  les  étoiles  du  riti 

11  Que  l'Et^me»,  le  Dieu  deVc»  pc: .  I 
vous  fiisse  croître  encore  mille  fo»  -j 
tant,  et  qu'il  vous  bC^mj^e,  comaae  il  vo 
^'a  dit. 

12  Comment  porteroif-j*»,  moi  s*" 
vo«!  peinf?f,  vas  charges  et  x-oa  procès  :' 

13  Prenez  de  vos^ribinîdr* gens; ag  l 
habiles  ft  cdBmi«,  ^t)e  vous  I<?8domi!r;| 
pour  chefs. 

M  Et  vous  me  répcfhdîtes  et  me  &!'( 
D  esl  bon  de  faire  ce  qne  tu  -^  dit  : 
15^  Alors  je  pris  des  chefe  de  vo5  trU' 

■  le 
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Mlltet  V0lf^-  te  conoivMfement  de 
rEternd,  et  pleins  d»orgtteU  vous  mon- 
UUcs  sur  la  niOfltafne. 

44  Alors  PAmorrhée»  qui  d^meuroit 
•or  celte  loontagne  là,  sortit  «mtre  vous, 
«t  vous  poursuivit  coimnc  font  les  abeil- 
les, et  voitf  battit  depub  Sêhir  jusqu'à 
Borna. 

45  Bt  étaat  de  rctowt  vous  pleume» 
devant  PÊteniel  ;  mail»  l*£tiernel  ti*é- 
«outa  point  votre  voii,  et  il  ne  vous 
nrêta  poÎBt  roteille. 

46  Ainsi,  vous  dcmeurflites  l.  Kadès 
plusieurs  jours,  tout  autant  de  joun  ^le 
vous  31  avies  demeuré. 

CHAPITRE,  n. 

£e .  paifage  da  en/ans  d'Israitl  sur  lr$ 
frmàUres  des  Idumétnfi  du  MoahU^s^ 
ddet  HamtmmUes:  H  fa  d^faiu  pu 
J}im  fil  0119  /lrwilîte^  d*  HtàUr  cet 
jmylfls  m^  emiMtci.  i^  tidlmrt  dm, 
p&mk  «Tisnièi  mrSihmfRoi  des  Jinar- 

JL  LORS  noas  revtonief  «D'arrièie,  et 
J\_  nous  alianes-M» -désert  par  le  ebe- 
culn  de  la  Mer  rouge,  cooune  l'Eternel 
w*avoit  dit,  et  nous  touminies  k»f- 
teopipr^^ie  la  nmiUitne  de  Séhir. 

2  Et PÊtemel  nie pirta, disant: 

3  Vous  avez  assez  lait  le  tnw  de  cette 
aMntagntf  toome^^vons  ver»  le  septen- 
trion. 

4  Et  fiiis-es  <»aM]iandeBeniM»>pemle, 

flisant  :  Vous  allez  passer  à  fai  fronderc 
de  vos  flores  ée»«nians  d'ËsnU,  qui  de- 
ipeuient  à  Sôtiir,  et  ils  aurent  pekir  de 
l'ous;  mais  sofei  bien  sur  voe  gardes. 

5  N'ayez  point  de  démêlé  avee  eux  : 
car  je  ne  vous  donnerai  pas- un  seul  pied 
de  terre  de  leur  pays;  parce  que  j'ai 
ilonné  à  EsaU.os  héntige  la  montagne 
ileSéhlr. 

6  Vous  achèterez  d'etix  les  vivres  poqr 
de'PargentvetvM^en  mangerei;  vous 
aeheterea  aossi  d^x  Ve&a  peur  de  l'ar- 
gent, et  vo$s  «a  bairez, 

7  Car  rÊtemel  ton  DSen  t'a  héni  dans 
tontes  les  «euvre»  de  te»  mains;  il  a 
connn'le<ebc«Mn^ue  tu  as  tenu  par  ce 
gnuid  désert;  et  i*Etemel  ton  Dieu  a 
^Mavec  toi  pendant  ces  qnarante  ans, 
ei  rinnne^'»  maueué. 

8  Nous  nous  aétoam&mei»  dene  de 
nOA  frdres  les  descendons  d'Esau,  qui 
«lemcuroicnt  H  Séhir,  depuis  le  chemin 
de  la  campagne,  depuis  £kvlh,  et  depuis 
Hetsjongué^r  ;  e  de  ti  nous  nous  dé- 
touroàmes  et  nous  pns<3kmes  par  te  che- 
min du  dései-t  deMOab. 

9  Alor?  l'Éternel  me  dit  :  Ne  traitez 
point  1«^  Mo^hites  en  ennemis,  et  n'en 
Irez  point  en  çucrre  av«<  eux  ;  car  ie  ne 
te  donnerai  rirn  de. leur  pays  ai  néri 
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tzge;  perce  qtpefnt  éosmêB»myk 
tage  aux  ejifiuis  de  Lot. 

10  (Les  Emins  y  Imhitoîent  wpai 
vant,  pli  H&ieni  «m  peufde  grand,  et 
çrand  nombre,  et    d'une    baate  tai 
comme  les  Uanakiro. 

11  £(  en  effet,  ils  ont  été  réputés  pt 
desGéans,  comme  les  Hanakins;  mi 
les  Moabite»  les  appdeient  Ëui». 

12  Les  Horiens  demeuroient  v 
aaparavant  à  Sélnr  :  mais  ks  dcâo 
dans  d'Esatî  les  en  dépos^^èrent,  et 
détnnstreat  de  devant  eox;  et  Bs  3, 
bitârenift  loir  place,  cumne  Isi^l 
Eût  an  part  de  son  liéritage,  que  !*£' 
Bel  lui  A  donné.)  ■ 

13  Mms  maintenant  levée- rour  et  p 
sez  k  torrent  de  Zéred.  Et  uoia  ^^ 
sâmes  le  torrent  de  Zéred. 

14  Or  le  ternm  ane  noile  avoMu 
chfi  depuis  Kadès-bamé',  msoB*»  r 
saee  dn  torrent  de  Zéred,/iK  de  im' 
btut  ans,  jusqu%  re*  que  touke  oHfte  : 
néMtionHià)  mmr,  les  gew  de  fucr 
eut  été  consmnée  du  miiieo  da  m 
comme  l'Étemel  le  leur  a^iSt  joré. 

16  Aussi  la  main-  de  l'Btenaflijs  ^ 
sur  euxpoariez-détreirr  <iu  rnjpw  > 
camp,  jjsou'à  œ  qu'il  les  eot  ooasomé^^ 

16  Et  il  est  arrivé  que  toiBlii-b<^ 
mes  de  mrre-d*ëntre  le  pe«ple-«At  ( 
ooanunes  et  «ont  morts. 

17  St  l'&tefBe(Me  nwla,  ëtÊÊ^^- 

18  Tu  vas  passer  at^jourd'hui  ksfr< 
tjèreedeMOfUHsnofr,  Bar;  ^i 

19  St  tu  anprodieras  de  la  ^rootAÏ 
desenftasdeHammon;  tuselé^Uaitl 
ras  imint  en  ennenxif,  et  ta  n^unas  poii 
dedémëlé  avec  enx.  car  je  ne  te  doooerl 
rien  do  pa^  des  descendans  de  H^i| 
men  et»  néritage,  parce  quejehii<^^^ 
en  héritée  amc  descendais  de  Lot 

2D  Ce  ptufs  aussia  été  réputé  le  FJ 
des  RéphaïÀ  ;  «rr4es  Béphaîtii  7  hn  | 
loient  au^ravant;  et  les  Hammonj^j 
les  «f^oient  Zamnimins  ; 

21  Citait  un  peuple jôand  et  ooa 
brena*  et  de  haute  tmîie,  comme  \i 
HanÂkfais^  mats  l'Èterod  les  d^nri 
dftvant  eux  ;  et<miri  il  lesdépe8iédèrt| 
et  y  Itabitèéeet  à  leur  place. 

21»  C'est  ainsi  qu'il  avoît  fait  aux  j 
9cend<iR8  d'Esaii,  qui  danenroient  I  q 
hir,  quand  il  détruifit  len  Horxen»  dev] 
eux;  et  cV^I  ainsi  «p'ils  les  dépjs^  I 
reat,  et  «qu'ils  31  habitèrent  à  tenr  \^-\ 
jusqu'à  ce  jour.  ,  j 

23  Les  Hauviens  de  même,  q««  ^ 
meuroient  à  Hat«erin,  jusmi'à  u^' 
furent  détruits  par  les  Caijhâiorins  i 
étant  sortis  de  CaplitUor  rmren*  h^Si 
en  leur  pince 

24  UEkmti  dit  mm:  1/îvcï-vti 
partez,  et  namez  le  torrent  d'Ami 
Regarde,  j'ai  livré   entre  tes  v^^ 


D£UT£RONOME  iil. 

;î^  lUi  de  Hesqboo,    Aniorrhé«n,  CHATITRJd  W.  ^ 

L(  rfcit  de  la  victoire  du  peuple  d^hruli 


we  pavf .  Commence  i  m  itf^ndre 

-■<*ioB,  et  entre  en  guerre  avec  lui. 

-)  JUjcauxlluii  je  coouneiicerdi  à  jerer 

iray?^  tt  U  peur  di*  tou  mnn  sur  Iv^ 

;^  fd  iE^  soiis  le*  ci<»ux  ;  car  ayant 

;ancr  <ie  toi,  ils  tn?iHhleront_j  et  ils 

T«  m  KB|ot»»e  à  cause  de  U  présence. 

-V  Akrs    j'envoyai    du    désert    de 

vki!s^  des  déuutfe  i  SiliOD^  Roi 

'  Xh^iûù,  avec  ka  poroies  de  pak, 

3  ?çwt§  (^e  je  p0.«*c  par  ton  pays, 
'^.  fini  ar  k  jfrjocl  cbeinin,  sans  me 
.'i^Ttî  m  à  droite  ni  à  gauche. 

^  Te  ae  frras  distribuer  des  vivres 
rjff  àe  l\rî?î3t,  aùn  que  je  man^c;  tu 


sur  Hog,  Roi  de  Ba.,Çfîn.  Lt  parta^r. 
quî/uljf'iit  à  dtiix  tnbus  ti  deiin'e^  au 
pays  mii  aivii  été  conquis  m  d<.r!l  du 
Jmirdain.  Lu  prière  que  Maijye  jit  k 
Dieu^  pnttr  entrer  au  pjifs  de  Catmoïii 
u  que  Dieu  lui  refusa. 

\  t,OR5  nous  uous  louniâm'^i",  cl  moB- 

r\    tâiues  piir  le  cih  min  de  B.i^*^ii,  et 

Hog,  Roi  de  Bas<;au,  sortit  contjç  iioue, 

avtv  tout  son  peuple,  pour  couibuUxt:  i. 

Edréhi. 

2  Et  rElt-mel  me  dit  :  Ne  le  craiiji 
point,  car  je  l'ai  livré  eutre  tes  oiciia;, 
et   tout  ^on   jieuoU',   et   ton 


AU  ei   loux  ^on   jieuoK',    et   ton   pitvi  ; 
V  éc«*r.L«  -k  Venu  four  de  l'argf. ut,  !  tu  lui  fcra-î  corr.me  tu  a»  fait  à  .Sitîon, 
c^^v.'aùlve-, -leraici;}  seulemcni  que  Roi  do*  xViiiorrliéeus,  qui  deaiemoit  i. 


tS  taiîa»e  ase  l'ont  peraii**  les  enlans 
Çïfci  ^  <i«n«jrpnt  i  i?(^.hir,  et  les 


3   L'Élerno.l   notre   Dieu  Uvim  aui^î 

entre  «os  main??  Hc»g,  Roi  de  B  isç.in, 

^  4KaKiix:nt  i  Har  ;  jusqu'à  |  et  toiit  kou  peuple  ;  ei  nous  le  hmluiiict, 

*  9»  tf  ^.»#^ie  Jourdain,  powr  <yiirçr|tolleraent    cjuo    nous    ne   lui    laiwaiiici 

«■I  pa?»  qB£  riieroel  ooire  Dieu  nous  aucuiM*  personne  de  re?te. 

''fi^'^-    ,  I     4   l>ins  ce  niêiue  temp«,  doub  prîfjn  j 

39  .^?i3€ii!:oo,  Roi  de  Hôsrhcin,  ne  [aussi  toutes  ses  villes;  ei  il  ny  «  ut  p«^>int 

^«{•Jî  pcnsî  Qoc*  laisser  i»sser  par  son  [de  ville  que  noud  ne  lui  pri8si<^)na,  sawir, 

r-^.  cîT  rtîerwl  ton  Dieu  avoit  en- 1 soixante  ville?,  daru  tout  le  piya  d'Ar- 

tjp  «Q  erçrît,  et  roi<li  ?on  cœur,  alin  gob.  du  royaume  de  llog  à  B^-^^an. 

«  - Irrrçr  ^trete*  nains,  comme  tu  U,     b  Toutr^'  ces  ville5-là  étmnxt  fortirtE^ 

^'^^'^jsud'ran.  (le  h?u1c«   murailleti,    de  portes   et  d»? 

■r  ■*       ''^•*^^^  "^  '^it ■•  Réside,  j'aijbnrres;  rf,  outre  ceicL,  il  y  avoit  df^  villei 

te  fcfa«:igfe^te  livTer  iiibon  avec  son  j  en  fort  gr.uid  nombre  qui  u'avoi'^ut  i'fjiul 

p«i/2.  «os!fflrK«  4  {v>Méder  son  pays,  de  niurii lies. 

;f-*t.r  5  .«a"  fD  hérit?2e.  j     6  I-ît  nous  le.«  exlerminânifs  à  in  fh<;o!î 

3ï  âaae  dtcc  sertit  fontre  nou»,  lui 'de  l'interdit,  comme  nous  livious  ïnlt  l 
<J^  ttsit  *05  peuple,  pur  foaibattic   à  Silion,  Roi  de  Hesçbon,  dét.uir-  uit,  à  la 

fnqon  de  l'interdit,  dctm  toutes  Iv»  vil!<ri, 
les  houmieâ,  les  femmes,  et  iej  petits 
enf^ns. 

7  Mniç  nous  piLIânies  p^ur  nou5  toutes 
les  bêtes,  et  mus  eiimc^  le  buliu  des 


^  Zi  Mîii  rÉ'fw!  notr»  Dieu  nou^  le 
-^nr,  ^  yjy  U:  hd-'liica,  lui,  8«  enfaDS, 

^   c^t  «a  ce  lenîîP-lj^  „^,„g  prîmes  ._. _.,,   _. 

tm^ij  5«  n'jrs;  ei  non^  détruisîn.e?.  ville?. 
*"*.;■; '^7;-^' ;'^*«'Ti!t.  rojit*^  le?»  vilU'>      8  No*i8  prî 

_- "-■  '•'- J^  '''"«s^,  k^  fefiiDies  et  les  pays  de  drux 


-a.  v-A  d  W3  a'j  ui,.^^  rien   de 

«.^  ^!:  î?''*"  "^^^nt  i«  ^^^'^ 

î»"-.rDniP,^«fc,,,_^  le  buUn  des 


r!c*pnr*!i;ri 


'*-^--fo^mU'A^;o„,  et  h  ville  qui  es/ 
':.?L  ^:-hm^i  Galaad,  iln'y 
^pî..  r/ce  rj/;,  <;.j,  pst  ie  garantir  de 

P;'  '  '^^f/J^/ûotrtWeu  nous  ?w  livra 

f.£^^ï^pté  le  pays  des  enfar.?»  dr 

^TT-^  i^U  tu    lie    t'es   pcin*   ijv 

HT*-  s»  d'aucun  eodioit  oui  toiich 

*'"^t  de  Jahho;-,   ni  de?  sV}<^i\ 

2,^''s^^Die,  ni  à\u<m  iku  où  i'Ête- 


*i 


^^^  Difcu  roiis   r/oit    dén 


endu 


\m 


prîme?  <lonc  en  ce  temps-là  le 
Koit<  d«  <  Aniorrhcens,  qui 
ttui<ni  «.ude<,à  du  Joui  d du,  depuis  In 
torrent  d'Atuun,  jusqu'à,  Li  montagne  d«: 
Hennon, 

9  H^r  le?  S'i'îonîen.=:  appellent  Hcnnovi 
Scirjoji  ;  nah  U:i  Amorriiéens  le  nom- 
Dirnt  5céjiir.) 

10  Toutf  .<  les  villes  du  plat  pay?,  et 
tout  fli:la?d.  et  tout  fî.^r-in,  jusqu'* 
.Sjl»-i  et  fMréhi  ;  les  ville:;  du  ro>aume 
de  R  >;^  eii  I^i^^an, 

H  C'itT  Ho;;,  Roi  de  Bascan,  étoit 
demeuré  seul  de  reste  d*  a  Rtphaïns. 
Voilà,  ne  V'nt-'m  pa^  sou  lit,  quititnn 
iit  de  fer,  dun^j  Rabbvi,  cille  des  eiUans 
Je  ITammon  ?  Su  lonzueur  est  d«ï  ni.uf 
^'ouJ^'t*?.  et«al.irg«jur  de  quatre  coudGec, 
de  cordée  d'homme. 

VI  Eu  ce  temps-là  donc  nous  po3?é- 
dâmea  ce  pays-là  L  «*  J^  doonw  au^» 


H 


lUbMtatetattOBdîtes  h  ^  est  ôêt 

puif  Uaroher,  ^ui  ej^iur  le  torrcot  d*Ar- 
BOQ,  vl  kl  moitié^  de  la  montagne  de 
Oalaad,  avec  ses  villes. 

13  £t  je  donnai  à  la  moitié  de  la 
,tribo  de  Manossé  le  reste  de  Galaad,  et 
ikMit  Basçan,  md  UoU  le  royaume  de 
Hoc.  Toute  la  eontrée  d^Argob.  par 
tout  le  KVS  de  Basçan,  étoit  appelée  le 
pays  det  R^iaîm. 

14  Jair.  fils  de  Manacaé,  prit  toute  la 
contiée  d^Argob,  jusqu^à  h  frontière 
det  Ouersquriecis  et  des  Mahacatliiem, 
flt  rappela  de  m»  nom,  Mvoir,  Basçan, 
§t  les  bounp  da  Jair,  et  ils  Foni  eu 
JoMo^à  ee  jour. 

15  Je  donnai  aussi  Galaad  i  Makir. 
18  Mais  je  donnai  ani  Ruhénites  et 

wax  ladites,  depuis  Galaad,  jusqu^an 
torrent  d^Arnoo,  le  milieu  du  torrent,  et 
$a  conâm,  nême  josquVtu  torrent  de 
JabYiok,  fuiesi  la  frontière  des  enfons  de 
Hammon  ; 

17  Et  la  rampagtiei  ^  le  Jourdftin,  et 
su  eoofins,  depuis  Kmnereth  jusqo^à  la 
mer  de  la  campagne;  tavairy  la  mer 
m\Hi;  au-dessous  d'Afçdoth  de  Hsga, 
Tcrs  Porient. 

18  Or  en  ot  tcrops-Ià  je  von^  fis  ce 
«ommandHnent,  et  je  vous  dis  :  l*£temel 
rotre  IMeu  voéu  donne  ce  pays  pour  le 
posséder;  tous  tous  oui  eta  vaillnDB, 
passes  toi»  en  aroiM  devant  les  enians 
dMsrain,  qui  loni  vos  frères. 

19  Que  seulement  vos  femmes,  vos 
petits  eofiuH  et  votre  bétail  (cor  je  rais 
*oue  vo«s  en  avex  beaucoup^)  demeurent 
dans  les  villes  que  je  vous  ai  données, 

IdO  Jinqa*à  ce  qoe  TÊtemel  ait  mis 
vos  frères  en  repos  comme  voa«,  et 
flu^eux  aussi  poiL^èdent  le  pays  que 
ratemel  votre  Dieu  leur  va  «Icnner 
tto-delà  du  Jourdain  ;  -et  vous  rencn<irez 
chacun  dans  la  possession  que  je  vous  ai 
donnée. 

21  En  ce  tempthlà  auisî  je  donnai  ett 
ftrdreà  Josoé,  oîsant:  Tes  yeux  ont  vu 
tout  ce  qoe  VËteroeL  votre  Dieu  a  £ût  i 
oes  deux  Rois:  L'Éternel  en  fera  de 
tnème  à  tous  les  royaumes  vers  l&quels 
xn  vas  passer.  ^ 

22  Ne  les  craignez  point:  car  PEtei^ 
ntl  votre  Dieu  cit  celui  qui  combat  pour 
vous. 

23  Ko  oe  même  temps  aussi  je  demao- 
dai  grftœ  à  l'E^mnel,  disant  : 

24  Seigneur  Etemel^  tu  as  commencé 
de  montrer  à  ton  serviteur  ta  «-andeur 
et  ta  main  forte  ;  car  qui  csf  le  Dieu 
Foit  dans  le  del  et  sur  la  terre,  qui 
puisse  faire  les  ceovra  que  tu  fais,  et 
éaniia  farce  puisse  êèn  comparée  à  ta 
Ibrcis! 

25  Que  je  pnsse,  je  te  prie,  et  eue 
^ffie  «e  boa  pays  qui  ttt  an-dttà 


DBUTBSONOME  iV. 

Jqwff^n,  H  cette  bonne 


26  Mais,  l*ÊtPfiiel  étoH  fort  iiid 
contre  moi  i  cause  de  roua,  ^  il 
ni'exau^  point;  mais  il  me  mi  < 
asset,  ne  me  parle  [dns  de  eeitc  tmi 

27  Monte  au  baot  de  cette  coH» 
élève  tes  yeux  vers  rocddent,  et  ve 
septentrion,  le  midi,  et  l'ortént,  et 
garde  de  tes  yeux;  car  tu  se  pas 
point  ce  Jourdain. 

28  Mnis  donne  à  Josoé  sa  cbarisi 
le  fiortifte,  et  l^encourage;  cw  ^a 
oui  passera  devant  ce  peuple,  rt 
le  mettra  en  possession  du  fmy»  ^ 
verras. 

29  Ainsi  nous  demcurfUnes  en  c 
vallée,  vis-à-vis  de^Bet-Pébor. 

CHAPITRE  IV. 

McyseeaAorle  ks  Israi^Hiee  à  gÊrén 
(ois  de  TKeu;  à  se  jouvfmrdbc 
mens  mu  Dieu  êwit  dépioyit  itur 
bnçu^tii  êmbèreni  dam  ISdÔm 
servtmt  Bahal'Pêhor,  ont  Oeii  ti 
des  MeaUtes;  d  à  bUn  emtU 
Vavoîdage  quSb  atmaU  par  liriisi 
outra  ptupUt,  d'être  amdutb  fat 
kis  aussi  justes  et  aussisainiafme 
que  Dieu  leur  amtdarmies.  Il\ 
porte  ce  qui  timi  arrivé  lortqm  i 
publia  sa  M;  ci  il  d^end,  mr  fi 
ehtfseSf  de  faire  auatm  vmge  d 
Dit3imt$t  et  d:*adarer  les  mMures. 

MAINTENANT  Israël,  fmte 
statuts  et  ces  ordonnwm  qw 
t*coseigne  pour  les  faire^  aÉi  tfit  \ 
viviez,  et  mie  vous  entnes  an  psjf 
rÊtemcl,  le  Dieu  de  .vos  pèiies,  i 
donne,  et  çue  vous  le  poesédies. 

2  Vous  o'i^teres  rieti  à  la  pa 
qnc  je  vous  annonce,  et  vous  n^ct 
minuerex  rien  ;  afin  mut  vous  obser 
les  commandejnens  dt  ]*£temel  vi 
Dieu,  que  je  vous  prescris. 

3  Vos  yeux  ont  vu  ce  que  l'Etcrw 
fait  à  Toccason  de  BahaVPéioT -, 
l'Étemel  ton  Dieu  a  détruit  do  m 
de  toi  tout  liomme  qui  étoit  allé  a 
Bah^Pébor. 

4  Mais  ttwr  vous,  qui  vous  étw  i 
cbés  &  PEtemcl  votre  DieUi  voua 
tous  vivans  aujourd'hui. 

5  Regardes,  je  vous  ai  enseignj 
statuts  et  les  ordoonaooes,  comme  ri 
nel  mon  Dieu  me  l*a  çonmasdé, 
que  voiB  les  lassiex  au  milieu  du  ps] 
vous  allez  entrer  pour  le  posséder. 

6  Vous  les  gaideres  donc  et  voa 
feres;  car  ee  ssra  Dt  votre  sagesi 
votre  intelligence  devant  tcu»  les  prii 
qui,  entendant  ces  statuts,  diront  :  i 
irMàt  natittk  erf  le  sevl  peuple  sa] 
uitelligsnt 


DEXJTERONOME  IV. 


*  C^  (^3eSe  irf  1m  natioo  d  grande, 

4i  cà  w  fifot  près  (le  soi,  oomme 

jsmsa  rÉttroct  notre  Dieu  toutes  les 

ti  qye  DCï3  l'invoquons  ? 
j  Uçt-ile  ul  la  nation  st  grande,  qui 
es  «Stfui?  et  det  lob  justes,  coniinr 
'  ^'j^  Si  W  que  je  nx^  aujourd'hui 

•  hcflds  çude  Hulement  à  toi,  et 
."^  À««  wm  toQ  Âme  ;  de  peur  que 
.  VoBbjn  les  chûcef  (pie  tes  ^^eux  oui 
«t  <  è«  pear  (juVlles  ne  wrtent  de 
^  fwm  vxa  ka  jcA»^  de  ta  vie  ;  mais 
iii^ïgks€fife<p»:5&  tes  enÊine,  et 

19  A^sdie  jmid  ce  qui  em'ta  au  jiMir 
«  ta  te  pcW&ias  devant  l'Étemel  ton 
^^  es  Bûceb,  açfi^  que  l'Étenicl 
-'-là  4î  t  Ai»etab\e-moi  le  peuple,  afin 
■s»  je  teff  £»K  cotf  oâre  mes  parole?, 
W^  s^^œdront,  pour  eoe  crâiodre 
'dtf  l*^  ;«çj  i^'iJi  Tivroot  wr  la  terre, 
5t  pas:  la  ^^^rîÇKr  i  leur*  eufans. 

n  fe  tt  jjw  flïM!  vous  vous  appro- 
Ater<.  H  pff  mi  vo(B  tintes  sous  la 
«wstAgnr  .'Or  k  montagne  étoit  toute 
■^^^  tf  isjfowM  mmioti  iiisqu'au 
aSeu  &  Gts  d  ii  jf  avait  des  itjnèbres, 
dK  «léf,  a  œ5f  obaurité.) 

n  fà  ^  PÊternel  vous  parla  du 
a&.<3  èjfn;  y«u€Dteiulît€6  bien  une 
«ix  ^  fiHrût;  Duis  vous  ne  vîtes 
««■e  »*ï3^Jiôçe,  e<  wui  n'wifendtiw 
<}fe?  a.  vu, 

n  D  2  Tw  ft  «tendre  ron  allia n(îp, 
^yjy^  cSBanda  d'oï^erver  j  wwwr, 
Iw  tfa^paroitt,  k^jaeûés  3  écnvit  sur 
•■^^«ée  pierre. 

^  Srt'^  '*^  «owiniida  aussi  en  (re 
^*^r*^j^  WBs  eoKigner  mi  ptatutH  et 
■i  utt^aMtw,  afin  qœ  vous  les  fossiez 
m  ,wi  oè  faa  tttei  passer  pour  le 

^.  Vw  fRaèei  donc  Wen  garde  sur 

^JUBO,  car  fo«  Bç  Vf tM  auaine  res- 

«K^^nce,  to  jw  OM  rÉteniel  votre 

^T«»BMU«tioreb,  du  Hiilieu  du 

t^Dgpeir^ypatieiwutcorrom- 

j"»^^*^-^.  «  9»?^  (Aose,  iTîtU/- 
fw^T<fcaate  M  de  femelle  : 
Jl^^Sgpte  draine  bête  qui  «ï 
lî  %  j^*  "  ^'^  d'aucun  oiseau 
H^^  **  »»»  ^o^  par  les  deux  : 
"  w  a  <«»w  d'aucun  rfptfUe  qui 
^ w  fa  t«rt,  ou  la  Bgure  d'aucun 
^»W M/  dafii  les  eaux  au-dcffous 

*ft.pear  swd  qu'élevant  tes  yeux 
'WBaew,  et  (ni'ayant  vu  le  wleil, 
^  «w  rt  fcf  étoiles,  toute  l'armée  des 
,*"'  taKMis  poimê  à  te  proBtemer 


partage  i  tous  ks  peuples  qui  9onA  igw 
les  dwix. 

20  Car,  ptmr  wut,  l'Etei-nel  vous  a 
pria,  et  vous  a  tirés  hors  d'£ç>'pte,  de 
ce  fourneau  de  fer;  a  tin  de  lui  eti-e  ou 
peuple  dont  U  Jit  tm  héritage,  ccMome 
vous  U  toves  aujoiuti'hui. 

21  Or  l'Etemel  a  été  indigné  contre 
moi,  à  cause  de  vos  murmures,  et  il  a 
juré  que  je  ne  pa!«er()ls  point  le  Jourdain, 
et  que  je  D'tvtrerois  point  dans  ce  bon 
pciys  que  l'Étemel  ton  Dieu  te  donne  «n 
héritage. 

22  Et  Je  vais  mourir  dans  ce  payti 
xkOB  que  je  passe  le  Jourdain  ;  Biais  vouti 
Tallez  passer,  it  vous  posséderez  ce  boa 
pays. 

23  Gardet-voos  d'oublier  l'alliance  de 
l'Êtemel  votre  Dieu,  qu'il  a  traitée  avec 
vous,  et  de  (aire  qtidqru  image  taiiiée, 
ou  quelque  rcssemolancc  d'aucuine  rAose 
que  l'Eternel  votre  Dieu  vous  ait  déiien- 
due  : 

24  Car  l'Etemel  ion  Dieu  esi  un  feu 
oonsumant;  c'esl  le  Dieu  Fort,  qideil 
jaloux. 

25  Quand  tu  auras  des  euians,  et  deti 
entaus  de  ie$  eufans,  et  qut  tu  aura^ 
demeuré  long-temi^  dans  le  \i&yi',  sï 
alors  vous  vfAts  corrooipez,  el  ^e  voiw 
(as^tex  quelque  ima^e  taillée  ou  quelqnt^ 
re«5€mblance,  et  n  vous  faites  ce  qui 
déplaît  à  l'Êtemel  votre  Dieu,  afin  de 
l'irriter  ; 

26  J'appelle  aujourd'hui  i  témoin  les 
deux  et  la  terre  contre  voua,  que  cer- 
tainement vous  périrez  ausFÏtôt  de  desFUs 
ce  pays  que  vous  allez  posséder,  après 
avoir  passé  le  Jourdain,  el  vous  n'y  pro- 
looperea  point  vos  jours  ;  raaia  vous  serea 
entièrrraent  détruits. 

27  El  l'Éternel  vous  dispersera  entre 
les  peuples,  et  vous  demeurerez  en  i»etjt 
nombre  parmi  les  nation»,  parmi  les- 
quelles l'Étemel  vous  fera  emmener. 

28  Et  vous  servirez  là  d(îs  dieux,  qui 
sont  des  ouvres  de  main  d'houmie,  du 
bois  et  de  la  pierre,  qui  ne  voient  point, 
qui  n'entendent  point,  qui  ne  mangent 
point,  et  qui  œ  sentent  point 

29  Et  cependant^  fi  de  là  tu  cherches 
l'Étemel  ton  Dieu,  tu  le  trouveras,  parci» 
(lue  tu  le  chercheras  de  tout  ton  cceur  e^ 
de  toute  ton  âme. 

30  Ei  quand  tu  seras  dans  l'affliction, 
et  aut  toutes  ces  choses  te  seront  ar 
rivées,  alors,  dans  les  derniers  temp?, 
tu  te  retourneras  i  PÉtemsl  ton  Dieu, 
et  tu  obéiras  à  sa  voix. 

31  Parce  que  l'Étemel  ton  Dieu  esf- 
le  Dieu  Fort  et  miséricordieux,  il  ne 

■a  point,   et  il  ne  te  dé 
et  il  n'o 


t'abandonnera  point,   et  il  ne  te 

^^ .  r^^.,^  .  *w  ^>^vw.uw.  truira  point,  et  il  n'oubliera  point  l'ail  i 

^***J«x,  etqne  tn  iM  serves  ces  rAoses,  ance  de  tes  pères,  qu'il  leur  a  jurée. 
^  rttemel  ton  IMcti  a  données  en      32  Infonnc-toi  des  preaàcrs  temps  qti 
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eoi  été  ATtot  toi,  dppoîfl  le  jour  que 
Oieu  a  créé  rbomme  sur  la  terre,  ei 
depuis  un  bout  des  cieax  ju^*à  loutre 
itwit,  n  jamais  rien  de  si  grand  a  été 
fait,  et  PI  ot)  a  jimats  rien  ooï  dt  seni- 
Mable; 

33  Sivoiff  qu^uQ  peui?ie  ait  entendu  la 
v^x  de  Dieu,  parlant  du  milieu  da  feu, 
•Onniie  ta  ^*n9  entendue,  et  qu^il  soit  de- 
■oeuré  CQ  vie  ; 

84  Ou  que  IKeu  «H  etaayé  de  renir 
jil«ndre  pour  lui  une  nation  du  milieu 
«Tone  auhre  nation,  par  des  éprem^es,  des 
prodi^^et,  et  des  miracles,  par  di*s  ba- 
fnflle?,  ft  main  forte,  et  avec  un  bras 
'      cb<«t 


élfen'lu,  et  par  des 


srandes  et 
rÉterne) 


terribles^  comme  tout  ce  que  .  a^«^...«< 
vdtre  Dieu  a  fait  pour  vous  en  Egypte, 
jons  vos  proprts  veux. 

35  TNj  en  ai;  été  mectateur,  afin  que 
tu  conDiiSRCS  qtie  l'Êt^mel  at  celui  qvi 
Mrt  Dieu,  il  quSl  n'y  tn  a  point  d'autre 
qu*?  lui. 

36  II  t 'il  fait  entendre  fia  voix  des  deux 

montré  son 

entendu 


t'a 


poor  t'iii»truîr©,  et  il 

ffiiiKl  fni  Pur  la  terre,  rt  tu  as 

ies  p  '.roi"S  du  milieu  au  feu. 

37  ht  p^rce  qu'il  a  aimé  tes  pèrct.  il  » 
'•h  iî«.i  l«'nr  p-wtéritG  après  eux,  et  il  t'a 
retiré  d'H^ypte,  par  &i  présence,  par  sa 
Çr.inde  puiî^ance; 

33  Pour  chaflT  de  devant  toi  des  na- 
iiono  p;w  grandes  et  «lus  fortes  que  toi  ; 
;  ou*-  t'introduire  en  leur  pays,  et  te  U 
donn»»r  m  héritage,  comme  tu  k  vois 
.i"i  >urd'iitji. 

39  C'pst  pourquoi  sache  auioord'hni, 
."♦  gr^vc  d  >ns  ton  ca?ur,  que  l'Etemel  tU 

elui  qui  €st  Dieu  là  haut  dans  le  ciel,  et 
id  bi'  sur  l'i  trrrc,  (t  qu''il  n'jf  en  a  point 
(i'au^rp  qw  hd. 

40  (î:irde  donc  ce?  statuts  et  ces  com- 
manleiîT^n!»  que  je  te  prp^a-is  aujour- 
ii'hiii,  nfin  que  tu  soi^  fieureux,  toi,  et 
les  enfans  api  es  toi.  et  aOn  que  tu  uro- 
longes  t-j Jours  nir  m  terre  que  le  Seig- 
nciw  ton  Dieu  te  donne  pour  toujours. 

41  Alors  Moyse  «-épira  trois  villes,  en 
de<îà  du  Jourdain,  vers  le  solHl  lovant  : 

42  .Vfin  90e  le  meurtrier  qui  auroit  tue 
«on  procliam,  par  raégarde  et  sans  l'avoir 
Inï  ftnpiravant,  s'y  retirât^  et  quefuy- 
iiîitrn  l'une  de  ces  villes-là,  il  pût  sauver 

43  Ces  viUe.t  furent,  Bet«er  au  désert, 
dins  la  contrée  du  plat  pays,  poar  la 
yortim  de»  Rubénîte»;  Ramoth  eji  Ga- 
jnad,  pour  te  pirtim  de«  Gidites;  et 
t  iohn  ♦  Il  Do^çan,  pour  ceUt  dt  ceux  de 
.Mana«*é. 

Il  Or  c'Ért  ici  la  1<m  que  Moyse  pro- 
posa niix  rnfms  d'I»»raël. 

45  Ce  frmi  ici  les  jw^cep^es,  les  statuts  . 

et  les  ordonnances  que  Moyse  exposa  g#n/rtilûm»  à  cenxqiri  m*aimc0t  et  q 

Iftitlent  mes  cocBmacdcBieiis. 
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aux  enfin»  d^sra^t,  après  qd%  ûnj 
sortis  hors  d'Egypte  ; 

46  BD-de<;à?u  Jorn-daii^  dans  la  v 
lée  qui  est  vis-à-vis  de  Betb-Pékor, 
pays  de  Sihon.  Roi  des  Anaoïihéc»»  ( 
demeoroit  à  Hescbon,  et  que  BffiDfie 
les  enfons  d'Israël  battircut,  aprèi  éi 
lorti»  d'Egypte  ; 

47  Et  dont  ils  possédèrent  1*  pnj»,  n 
le  pays  de  hoR,  Roi  de  Bajçaaf  ^ 
Rois  des  Amorrnéens,  qui  iHÎesà  CD-de 
du  Jourdain,  vers  le  soleil  Icvaat  ; 

48  Depuis  Haroher,  qui  esf  tar  lé  bc 
du  torrent  d' Amon,  jusqu'à  la  moMb^ 
de  8ion,  qui  est  Hermon  ; 

49  Et  toute  la  campoçie  einde^* 
Jourdain,  vers  l'orient,  jusqu'à  li  n» 
de  la  campagne,  sous  Asçdoth  de  fiai 

CHAPITRE  V. 

Mmfse  réfète  les  dix  ammandemem  de 
bû  qui  ovmeni  itê  pubUés  U 
environ q%unrmUetn%  mr  Umm 
Il  parle  cm  peuple  d*  Israël  de  la, 
que  lettrs  pères  axxnadfaii 
de  la  pubncaiion  delahL 

MOYSE  donc  appela  toat  bniSl.  < 
leur  dit;  Ecofie,  liraël,  toA 
tuts  et  les  ordonnances  que  ie  pn*B"] 
ai^oord'hoi,  et  que  vous  entenaa^  mA 
que  vous  1^  apprenies,  et  qne  vooi  l 
g-irdier  pour  les  faire. 

2  l/Etemel  notre  Dieu  tmita  iSlBn^ 
avec  nous  en  Horeb. 

3  Dieu  n'a  point  traité  cette  «BîaTir 
avec  nos  pères  ;  mais  U  Ta  àgjift  svr 
nous,  qui  sommet  ici  atûoiwMi  tou 
vivant. 

4  L'Etemel  vous  paria  (aee  à  fiitt,  ss 
la  montagni*,  do  milieu  du  feu. 

b  Je  me  tennis  en  ce  temps-là  eatii 
l'Éternel  et  voii*,  pour  von*  nçporier  1 
parole  de  rÊtemel;  parre  <pie  vw 
appréhendies  ce  feu,  et  vous  nr  montât/ 
point  sur  la  montagne  ;  et  leS&ignenr  àii 

6  Je  SMS  rÉterncl  ton  Dieu,  qni  Va 
tiré  du  pays  d'Egypte,  de  la  mais»  0 
servitude: 

7  Tu  n'auras  point  d'autres  dksn  ni 
vant  mi  face. 

8  Tb  ne  te  feras  point  dlmage  taillf' 
ni  aucune  ressemblance  des  eAotei  u^ 
sont  là  haut  aux  cieux,  ni  ici-ba*  ror  j 
terre,  ni  dans  les  eaux  qui  sont  socs 
terre: 

9  Tu  ne  te  prosterneras  point  devai 
elles,  et  to  ne  les  serviias  point;  «r 
stds  l'Étemel  ton  Dieu,  le  Dieu  Fort 
jiloux,  qui  punif  l'iniquité  de»  pèrM  f 
les  emans,  jufqu'à  la  troisième  et  q«f 
trième  gfntraHm,  dt  ceux  qui  me  nai 
sent  ;  ., 

10  Et  qui  lais  miséricorde  en  tn\i 


DEUTERONOME  VI. 

Dieu  vmmt,  parlant  du  milieu  du  feu,  et 
^  Foit  demeuré  en  vie? 

27  Toi  donc,  approche,  et  écoute  tout 
ce  que  rÉleroel  uolre  Dieu  dira,  juh  tu 
nous  rapporterai  tout  ce  que  l'Etemel 
notre  Diru  t*aura  dit,  et  Tayant  entendu, 
UOU9  le  ferons. 

28  Et  rÉterncl  entendit  voç  mroîr^, 
pend:iDt  que  vous  me  parlica.  Et  VE- 
temel  me  dit  :  J*ai  entendu  les  discours 
que  ce  peuple  t*a  tenus  :  Ils  ont  bien  lîit 
tout  ce  qu'ils  oo  dit. 

29  O  !  s'ib  avoient  toujours  ce  même 
cd-ur  pour  me  craiudre,  et  pour  garder 
tous    mes    cooiuiandemens,    atin    qu'ils 

uâsent  heureux,  eux  et  leurs  enfans  & 
jamiis  ! 

30  Va,  dis-leur:  Retournez  dam  vos 
teotes. 

31  Mais  toi,  demeure  ici  avec  moi,  et 
^t  rt  iln*  étendu;  c'est  pourquoi!  je  te  dirai  tous  le?  coromandcracns,  les 
^ïa«  Va  Lfceu  t'a  commandé  de  stituls,  et  le;*  ordonnances  que  tu  leur 

enseigneras,  afiu  qu'ils  Us  lassent  ddus 
le  pays  que  je  leur  donne  pour  le  pos- 
séder. 


!  Tn  »  prfadras  point  le  nom  de 

"kIIob  Diai  eu  vàîo  ;  car  TÊtei- 

c  ôfisln  puiut  pour  innocent  celui 

.  „^  pijj  son  n«a  en  vain. 

.  îuri  k  j-jur  du  repoâ  pour  le 

<r,  ïdon  «pe  l'Éternel  ton  Dieu 

Ta  tif  aiUras  six  jours,  et  tu  feras 

•jstdtftre; 

Miià  1  ^^tième  jour  csi  le  repœ 

rilUiiei  tod  Dkw:  tu  ne  feras  au 

^  warx.  Ci  ce  ^r-U  ;  ni  toi,  m  too 

•.  4tiS?,  m  ton  serviteur,  ni  ta 

JT9ÉI',  i  ir,Q  brcaf,  ni  ton  âne,  ni  au- 

-f  6r  '-5  '"<tei,  ci  iMi  étranger  qui  eU 

•«  ;a?«les,  aSû  que  too  serviteur  et 

*aM2U  jc  Imposent  coDuue  loi  ; 

j  Ei  fu  ta  te  souviennts  que  tu  a? 

^  *fthvc  au  ;ay«  d'Egypte,  et  que 

:-«<»l  toi  DïCTi  l'en  a  tiré  &  nr^in  ' 


rS  IL«Qîe  133  jirç  et  ta  mère,  comme 
Jteri^  ?iB  i}^3  ip  Ta  commandé,  afin 
•s  tfî  /«?  îcieçt  prok»ogés,  et  que  tu 
3  à«aiîTci  w  k  terre  que  TÉtemel 
.  .  U^ii  te  àasîit 
'*  Te  at  ifcra»  pobt 
a  Ta  «ewBiîiRUras  jwintd'adaltère. 
l!^Ta  V  d^mbe^  poiot. 
a  Taw&a»  poait  de  faux  témoj^ 

^  Tu  re^s7octeraj  pobt  la  femme 

-  *®  p?i^  et  tu  oc  souhaitenialséderea 

*£?  i»  aaaad?  t«j  ijrochaio,  m  son 

is;».  3  «a  ter.iteur,  ni  ga  fcrv  inte, 

**  .***.  ^'^i  Cl  ion  âne,  ni  aucune  ch  se 

vjw  i-aîjnvkùn. 

•.2  L  I>niei  Ki^iionqa  ces  paroles  à 
*  '-^_':^f»pCi[it,  sur  la  montagne, 
-J  z.îi^i  ai  tj.  de  h  Duée  et  de  l'ob- 


32  Vous  prendrez  donc  garde  de  In 
faire,  comme  l'Éternel  v©tre  Dieu  vous 
ra  commandé  j  vous  ne  vous  en  détour- 
nerez, ni  à  «lioitc,  ni  à  gauche. 

33  Vous  îrvirclierez  dans  toutes  lei 
voies  que  l'Éternel  votre  Dieu  vous  a 
prescrites,  afin  que  vous  viviez,  et  que 
vote  soiftj  heureux,  et  que  vous  prolon- 
giez ww  jours  dans  le  pays  que  vous  p<»- 


^-Sr,  srK  tw  voU  forte,  et  il  n'j; 

^;if  .^ï«^'.'?»'ilc«'dor:na. 
,     V*:  Ujirrivi  çi'Husitôt  que  voï» 

":ÎL^''*^''^'*'^d"  rniHeu  d.- 


^Ktfe  «tu,  TOO,  v«.,, plates  d^ 
^^«^•'■'^'^^^vostri^HK 

,^^'^dite,:  Voici,  rÉtemd 
>tT  XAf^j  ca.fl  a /k;t  voir  ^A  gloire  «'î 
>  Tacdftff.  «^  oous  avonf.  entendu  ^.x 

.  l'f.'^'^^n^^''  ai<]ourd'hiû  nou^ 

'|'{*^«'^<^.7ieur/ vivant 

ti^fcii^^uor,  poîirqm»  mourrlon-- 
'^  Urre  gniid  leu-Ià  noua  co;i- 

*  i  t'imtl  ootre  Dieu,  nous  mour- 


« 
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3fay««  recoTnirvmde  aux  IsraëlUes  d'obaer 
ver  la  commnruU^mens  ds  Dicu^  de 
Vitimer  A  hut  Uur  cffMr^  de  ne  a^ (car- 
ter mniis  de  M  parole,  d^avmr  toujours 
sa  l'A  devant  Imirs  yeux,  et  surtout  de 
lynui^er  à  leurs  e7i/hw,  ef  de  les 
inslrairt  des  m»rveillc<i  que  DUu  avait 
fardes  en  faveur  de  leurs  pères. 

C"^  E  snrU  donc  ici  les  commandemen*, 
y  les  statuts  et  les  ordonnances  que 
.'Éternel  votre  Dieu  m*a  commmdé  de 
»  .X15  euseiçner,  afin  que»  vou?<  la  fiissjei 
d  iiv  le  pays  oïl  vo^s  allés  passer  pour  le 
i)Oi:,wder;  ^ 

2  .\i"n  qric  tu  cr.iîçnes  l'Ëtemel  ton 
Dieu,  en  girdunt,  tou.s  le„^  jours  de  ta 
.vio,  toi,  ton  iils  et  le  fih  de  ton  fils,  tou-i 
ce<i  slatiits  et  ces  r^mm  indemen«  que  je 
le  prescris,  et  que  tes  jours  soient  pro- 
longés. 

rt  Tu  le^  écoiileras  donc,  ô  Israël,  et 
tu  prendrai  garde  de  les  faire,  afin  que  tu 
'OIS  heiireiK,  et  que  vous  multipliez 
^>e:iucoup  au  p.\v?  oii  coulent  le  hiit  et  le 


mie!,  selon  que  TÊteruel  le  Dieu  de  têt 
f^P''^  l'hnmme,  quel  qu'il  ?oit.|  v>cre^  t'a  dit. 

"     '        4  Écoule,    Irtrriël:    L'Éternel   notre 


•i^esileaiiu  couiiiie  nouâ,  la  vois  du 
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5  Ta  aimeraf  donc  VÊtcrnel  ton  DleOi^randi,  et  çtit  pnf  cavaê  dé  grenis 
de  tout  too  orur,  de  toute  ton  ftme,  et  en  Egypte,  sur  Pharaon,  et  §ar  ' 
de  toutes  tes  forces. 

6  Et  ces  commandement  que  je  te 
prescris  at^ourd*hni  Mront  dans  ton  coeur. 

7  Tu  \%A  inculqueras  i  tes  enGains  et  tu 
rn  parieras  qnaoa  tu  te  tiendras  dans  ta 
maison,  quand  tu  te  mettrai  en  chemin, 
qinnd  tu  te  coucheras,  et  quand  tu  te 
levei-a5  ; 

8  £t  tu  les  lieras  comme  un  signe  sur 
teff  Diainn,  et  ils  seront  comme  des  frcm- 
tcaux  entie  tes  yeux. 

0  Tu  les  écriras  aonî  sur  les  poteaux 
tt  ta  maison  et  wir  tes  portes. 

10  Et  il  arrivera^  que  qunnd  PEtemel 
(on  Di^u  t*aura  fait  entrer  dans  le  «13^8 
r!u*il  a  juré  à  X»  pères,  Abraham,  Isaac 
«t   Jacôb,   de   te  donner,  ti   dÂmi  les 

fraudes  et  bonnes  Wlies  que  tu  n'as  point 
aties: 

11  Dam  \cf  maisons  pleines  de  tous 
hien«,  que  tu  n'as  jwnt  remplies  ;  vers 
î«i  îjuîts  creu^f  ft,  que  tu  n'as  point  creu- 
sas ;  dans  IcF  vignea  et  les  oliviers  que  tu 
n'a>  poiût  plantés  j  tu  manderas,  et  tu 
ter?^  raPFasi^. 

12  Mais  prends  garde  à  toi;  que  tu 
n'oublies  l'Etemel,  quit'alir^du  payf 

d*EgFpte,  de  1 1  maison  de  servitude.       j miné  derant  t<M  beaucoup  de        .„., 
•  la  Tu  craicdnw  l'Etemel  ton  Oifu,  et  K^ihiens,  les  Guirgvsrirns,  le«  An^ 
ttf  le  servirattf  et  tu  jureras  par  Fon  nom.  Irhéens.  les  Cananéens  les  riiéipik] 

14  Vom  n'iref  pr>Bit  aprds  le»  rmtrcf.les  Hevieos,  et  les  Jébunens,  Mit  s 
dieuK,  d'i'ntre  les  «lieux  dos  peuples  qui|?*»pt  nations  jdus  grandes  el  pn»  p 
'^rctit  autour  de  voik  ;  1  finte»  que  toi  ; 

U  Car  le  Dieu  Fort  el  jaîovx  tpd  tsf.    2  Et  que  rÊtemel  ton 
l'Ê  eratl  ton  Dieu,  est  au  milieu  de  toi  :raura  livrées,  alors  tu  les  f\ 


maison^ 

23  Et  il  nous  a  (ait  sortir  de  tt,  «ia  < 
nous  &ire  entrer  au  ^yt  duquel  il  «vi 
juré  à  nos  pères,  d  pour  nous  le  ^   ' 

24  Ainsi  rÊtemei  nous  a 
de  faire  tous  ces  statuts,  en 
l'Eternel  notre  Dieu,  afin  que  r 
toi^ours  hrareux,  et  que  rwtn  «It 
préservée,  comme  ai^ourd*hoL 

25  Et  ce  sera  là  notre  justioek  «oa 
nous  prendrons  earde  à  faire  totti  < 
coramandemens  aérant  l*Eteriwi'iwfl 
Diea,  selon  quil  nous  Ta  ordonna 

CHAPITRE  \ll. 

Ce  àuifHn  a  deux  parties  :  Dmu  li  w 
miêrt.  Dieu  cmimùnde  au  prugÊt  c' 
rfr>7  de  détruire  entiiremeni  m  €!m 
n£au  et  les  i4kles.  Dans  là  Nwr 
Moyse  promei  à  ee^eupU^  fue  s^eèi 
seitàla  loidu Setgnatr^  xl U têtir 
et  le  mettrait  en  pntismsion  du  fm/s 
Canaan^  nonobstant  U  nombre  dtm/îf 
des  Cananiens. 

QUAND  rÊtemd  ton  Dlctt  t'ai 
fait  entrer  dans  le  ptp  oè  to  ^ 
entrer  pour  le  posséder,  qu'il  aura  ett 


te 

rittienarf 


ik  iHor  que  în  coîère  d«  l'Étemel  ton! ic«  détruiras  i  la  façon  denBÉBrdît; 

,re  toi,  fct  çu'iî  n<|De  traiterap  point  d'alliance  aree  eux^ 
I  tu  n^  lenr  feras  pomt  de  jrrftee. 

3  Tu  ne  t'alneras  point  (jar  mri 
avec  eux  ;  tu  ne  donneras  point  tes  fl 
à  leurs  fils,  et  tu  ce  prendras  point  k 
filles  pour  tes  fih. 

4  Car  elles  détouroeroî^  lev  fils 
mon  service^  et  ils  swvîrnient  diaul 
dieux:  et  la  colère  de  l'Eternel  s'a 
meroit  contre  vous,  et  l'cxtcnmnei 
aussitôt. 

5  Mais  von«  les  traîtems  aii»î  :  \ 
déinolirca  leurs    autels,    vous    bris 
leurs  ptatues,  vous  coopère»  leurs 
ca^e^,  et   vous   brûlerei  au    feo  1 
irajijres  taillées. 

6  Car  tu  es  un  peuple  consacré  à 
temel  ton  Dieu,  rfltemel  Ion  Did 
choisi,  nSfi  que  tu  lui  sois  un  petipl>* 
cieux,  d'entre  tous  les  peuples  qui 
sur  l'étendue  de  la  terre. 

7  Ce  n'a  point  itê  parce  que  roos  \ 
en  plus  grand  nombre  que  tous  les  tt 
peuu!«,  que  PEtemel  vous  a  aimé 
Tu'il  vous  a  choisis;  ear  vdqs  étiei 
plus  petit  nombre  que  tous  lee  st 


Dieu  ne  s'f  m*<r.  sj  contre 
t'fx'.em.ine  de  deseu*  la  terre. 

?6  Vo«is  ne  tenter'»!  point  l'Eternel 
votre  Dieu,  comme  vous  le  tentâtes  ù 

17  Vous  gardems  soîjneusemwt  les 
commaudemem  de  l'Éteniel  votre  Dieu, 
j«e«  lois  et  tes  statut£  qu'il  vous  a  pres- 
cris. 

18  Tu  feras  donc  imi  ee  ma  eit  droit  et 
bon  aux  yeux  de  l'Etemel,  afin  que  tu 
piCfiS  heur^iiv,  et  qfue  tu«ntres  dars  le  bon 
p  lys  duquel  i'Éwmel  a  juré  &  tep  pères, 
el  f»ue  tu  /'-  possèdes, 

19  En  ch.is»nt  tous  les  ennemie  de- 
vant toi,  comnjt  l'Etemel  «n  a  parlé. 

ZO  Uuand  Ion  enfant  t'interrojrera  à 
l'avenir,  disant-    Que  veulent  dtre  ce? 
témolgniges,  cps  statuts  et  ces   ordoo 
fHinces,  que  rÉternel  notre  IHeu  nous  e 
prescrits .'' 

21  Alors  tu  diras  à  too  enfant:  Noo« 
«wons  été  esclaves  de  Pharaon  en 
KiÇVf^e,  et  rÉtcraeî  bous  a  tirés  d'E- 
gypte à  m  ivî  forte  : 

22  Et  rÊtcrm*!  a  fait  sous  nos  yeux 


des  nrodises  et  des  Iniracle^  ««t  €lsiiii<| peuples. 
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f  Mîais  c'fâf  panfî  que  l'Éternel  v<xis 
et  qu^îl  garde  le  «ermeot  qu'il  a 
rkA  i.  n»  fèrei^  ftw  TÊtemel  vous  a 
i!Grê«  à  onin  fcvte,  et  çuUl  t'a  racheté  de 
lA  ■»^*«^  de  tenntude,  de  la  main  de 
nvaoD,  Roi  d'Egypte. 

8  Reccieoois  donc  que  rÉicmel  ton 
fiie»  Gi  ceiui  <^'  esi  Dieu,  le  Dieu  Fort, 
m  JFkjêSe.  qoi  garde  .ion  alliance  et  $a 
is-éncorde  juM^u'à  mille  génératioas  à 
œn  ^  l'aHZteni  et  qui  observent  se« 


Ib  £î  qui  rend  la  pareille  en  face  à 

qis  fc  Itaï^eot,  pour  le>  faire  pcrir  : 

n  ae  k  £ird*»ra  pis  lo^^-tciïips  i  ceh:i 

«ss  fchaTt;  il  lui  rendra  la  pjireille  en 

fke. 

W  PrçEd?  (Î€we  garde  aux  commande- 
îieap.  a^x  fînî  il*,  et  airx  onlonivance? 
<pR  HP  *e  dcooc  aujourd'hui,  aMo  que  tu 

12  £l  â  arrivera  que  si  apr^s  avoir 
fatorjJe  ce<  <jf?j«iorLiBces  vou?  les  gardez 
et  k<  fèffe^,  iKternel  ton  Reu  te  pir- 
4fT3  l'iiiiS'^ivet  la  inî>éricorde  qu'il  a 
Ifsr^ff  i  te*  r*^""^  ; 

U  II  Vèiwfp-m.,  il  te  bf-nir^,  il  le  mul- 
îlfiîirri,  ii  bCflira  le  fruit  de  ton  ventre 
«t  k  LTJït  de  ta  terre  ;  ton  froment,  ton 
2>m,  tt  ton  tirrle;  ei  les  portées  de  te* 
•*^:^  H  def  trotipe:»ux  de  ton. menu 
^^iîL  «jr  la.  terre  qu'il  a  juré  i  te> 
^»  "^  te  cioon^r. 

U  Ta  f-ras  béni  par  deR?us  tous  le« 
pfc^^  A  A  !>'y  aitra  nî  niale,  ni  femelle 
S^nipparnâ  foi,  ni  parmi  les  hétes. 

Vj  L'f/eTDel  d^'.t*'irrera  do  toi  ttinte* 
i»«abdîfî;  *-X  il  lie  fera  venir  sur  toi 
»*s»  de  ce?   lânzerni  nvilijînf-?   d'E 
2vp^ q«  *«  if  cofjuues  ;  mais  il  les  tei*a 
M!E7«r  toui  ceux  qui  te  Laissent. 

K  T«  ^trjinfi  doue  to*is  les  jKni})le? 
*pî*  rÊ»eT2!t-\  tciO  Dieu  te  livre  ;  ton  o  il 
ït*  les  fpKirfTtera  point,  et  tu  ne  sen-jiaf 
V^  teun  dii^ttx,  car   ce  te  savii  un 

U  S  tû  ^  en  Ion  rrpur  :  Ccsnalic^ns 
W  ymï  «i  ^iui  çTnj^  nombre  que  moi  ; 
toma^v.  W§  pourrai  j»;  fiéix)«yé(ler  !' 
^    iS  iVe  fcy  cTî?»  pijint  :    SoiivioîP^o- 
yintéere  çjf'  i'Èkme\  ton  Dieu  a  fui» 
à  fiancQtt  i  toui  le#  Egyptiens  : 

10  lie  roi  grandes  éjjreuves  qtie  tr? 
TPUT  c«t  rcKî  ;  d^-ç  prodiges  et  dc'-i  mi 
''-aHe*,  de  la  nnin  forte,  et  du  bras  et  en 
^  pv  ie<juel  l'Éternel  ton  Dieu  t'a  fiit 
■^rr  kin  de  t Egypte:  Ceît  ainsi  77/f 
'LUrnel  toa  Dieti  traitera  loua  cvf 
pe^bes  q»îe  tu  eraips. 

20  El  même  rÊtemel  ton  Dieu  en 
^PTi  contr'eux  des  frélom,  jiisqu'à  ce 
^SI  ait  détruit  eniiirenumi  d^evant  toi 
Cfot  qui  resteront,  et  ceux  qui  se  seront 

-1  Tu  œ  t'effniverai  noiul  H  cause 
1'7j 


d'eux  ;  car  l'Étemel  ton  Dieu,  le  Dieu 
Fort,  qui  est  grand  et  terrible,  est  au 
milieu  de  toi. 

22  Cependant  l'Étemel  ton  Dieu  ar- 
rachera ces  nations  de  devant  toi  peu  ft 
peu  ;  et  tu  n'en  pourras  pas  venir  &  bout 
tout  d'un  coup,  de  peur  que  les  bêtes 
des  champs  ne  «e  multiplient  contre  toi. 

23  .Mais  l'Etemel  ton  Dieu  te  h^  li- 
vrera, et  les  ctf niera  d'un  crand  cflroj, 
jusqu'à  ce  qu'il  les  ait  exterunnérs. 

;.*1  Et  il  livrera  leurs  Rois  entre  tes 
main»,  et  tu  feras  périr  leur  nom  de  des- 
seins les  cieux  ;  ef  nul  ne  pourra  *ul)si:»tcr 
devant  toi,  jusqu'à  ce  que  lu  les  aic5  tx 
termÎHés. 

'25  Tu  bifJerîs  niifen  le?  îmnge»:  tail- 
lée? de  leur?  dieux;  et  tu  ne  convoitera?» 
point,  ri  ne  prendras  point  pour  loi  l'ar- 


gent o)  l'or  q\n  sfro  deffus,  de  peur  «':« 
ce  ne  te  çoit  un  pi^îî'';  car  r^at  une  abc 
minatio'î  à  rEtcnicl  ton  Dieu. 

•Jl»  Ain«i  tu  n'introduiras  point  de 
chose  abomimbîe  dan«^  ta  majFon,  afn 
que  tu  ne  deviennes  pts  un  interdit, 
comme  cette  chtsc  là  ;  fyviis  tu  l'auras  en 
lionxur  et  eu  dé.icslation  j  car  c'c5/  un 
interdit. 

CHAPITRE  VllI. 

Movse  rrprtcrtc  av-r  JsrnclUfs  li  proUC' 
iitP  d'.vt  jyjf^v  h%  aî^if  tmivn'tx,  et  Us 
ni'rniilts  qu'il  av.if  faiUs  frti  Imr  Ja- 
rrur,  prn'inryt  qiCih  cvmtni  Hf.  dans  h 
dt'ni;  ovs'-i  bien  qve.  leji  châlimt)^ 
qti.Hl  oiwi  d^'plft^fff  .*7.r  eux. 

PRENEZ  îmrde  de  f  ilre  tou!?  le«:  coif. 
m  indi'rueii-'  que  je  voti^  donne  au- 
jourd'hui, î'.fin  que  vous  viviez,  rt  qur 
vou«  multipliez,  vtqve  vous  eutiiez  au 
pays  dont  )'/>  enicl  a  juré  à  vo;<  père*, 
et  qi'f  von*  ^  pof-sédi»'z. 

2  ]'t  5oi!vi«;n«î  toi  de  tout  le  chertin 
pir  lef/jcl  l'Éternel  ton  Dmu  t'a  fr.il 
mavrher  cp9  quarante  ane  daus  ce  disert, 
alln  il'-  t'iiuniilier  t.t  de  t'épi"0uver,  jwjur 
connoître  ce  q'ii  éLii  en  ton  co.ur,  (t  si 
tu  gaiJtroi.^  fos  coumrjndemefis,  ou 
non. 

3  II  Ta  donc  humilié,  et  l«a  hi^sé 
avoir  fnim,  inni*  il  l'a  repu  d»-  manne, 
qui  Ctoit  unr  ptntrrifnre  iuQoimixc  à  toi  et 
H.  tes  père^,  af'n  de  te  faire  cootioïtre  que 
l'iininnie  ne  vivra  p^s  de  {mu  Feulement, 
nn\<  qri<^  i'honim»;  vivra  de  tout  ce  qr.i 
sort  d»»  la  bourlie  de  Dieu. 

4  Ton  vêt»  miMit  ne  f'e«t  point  usé  sur 
foi,  cl  ton  pied  n'a  jjoint  f;ié  foulé  peu 
dp.rit  <]ji:in)nte  nns. 

f)  Hcconnf^'is  donc  en  ton  ccenr,  que 
l'Éteriicl  trn  Dieu  te  cLatie,  comme  un 
hoînme  châtie  ^on  enf^irt. 

f»  fit  {^aide  les  coïnmandemcnR  de 
l'Éternel  ton  Dieu,  pour  miirchcr  duiu 
f  es  voie?,  et  peur  le  ci  oindre  ; 


f  Car  l^Êt^oel  ton  Dieu  te  va  (aire 
entrer  lUm  un  bon  pay^,  un  paya  de 
torrens  d^eaux,  de  fontaioa  et  d^abîmc», 
qui  forteot  par  lei  campagnes  et  par  les 
Dontiignet: 

8  Un  pnyï  de  blé,  d'orbe,  de  vignes, 
de  figuiers,  et  de  grenadiers,  uu  pays 
n*olivien  qui  portent  de  Tiiuile  j  ci  un 
ptttfs  de  iniel  : 

9  Uo  pivs  oà  tu  mangeras  ion  pain, 
sam  cnanare  la  diielte,  et  o&  rien  ne  te 
uunquera  :  un  pays  dont  Ici  pierres  sont 
du  fer,iet  ues  montagnes  duquel  tu  taille* 
ras  Tairain. 

10  Tu  mangeras  donc,  ^t  tu  seras 
rassasié,  et  tu  béniras  PÊternrl  ton 
IXeu,  à  cause  du  bon  pays  qu*il  t^aura 
dooné. 

il  Prend|^ garde  à  toi,  de  peur  que  tu 
n^oublies  rÊternel  ton  Dieu,  en  ne  gar- 
dant point  ses  commandemens,  ses  or- 
donnances, et  ses  statuts,  que  je  te  corn- 
lAande  aujourd'hui  d^obna-ver; 
'  12  Kt  de  peur  qu,''aprii  aite  tu  auras 
mingé,  et  que  tu  auras  été  rauaaié,  et 

Sue  tu  auras  b&ti  de  belles  malsons,  afin 
*jf  habiter  ; 

13  Et  fus  ton  gros  et  menu  bétail  sera 
tccni,  et  9ue  ton  areent  et  ton  or  seront 
multipliés,  el  que  uxit  ce  que  tu  auras 
kcra  augmenté  ; 

14  Alors  ton  cceur  ne  s*é!ève,  et  fue 
tu  n^oublies  l*Êtcmd  ton  Dieu,  qui  t*a 
tiré  hors  du  pays  d'EcypAe,  de  la  maison 
de  servitude  : 

U  Uui  t*a  fait  marcher  par  ce  désert 
grand  et  affireux,  disert  pUxn  de  serpiur, 
menu  de  serpens  brÛUnH  et  de  scorpions  ; 
diteri  aride,  et  où  U  u'*jf  a  point  d''eau  ;  et 
(jui  t^k  (ait  sortir  de  l*eau  ùa  rocher  le 
jlusdur: 

1B  <^  te  donna  à  manger  dans  ce 
dé^rt  la  manne  que  tes  pdres  n'avoient 
pomt  counue,  afiô  de  t'nuinilier,  et  de 
réprouver,  pour  te  faire  enfin  du  bien  ; 

17  Et  que  tu  ne  dises  en  ton  «eur  : 
Ma  puissance,  et  la  force  de  ma  main 
B^ont  dcguis  htts  ces  bi<*n^. 

18  Mais  tu  te  sotivipndmsde  I^Etenie] 
ion  Dira  ;  car  c^esf  lui  qui  te  donne  de 
la  force  pour  acquérir  des  bîen^,  afin  de 
ratiGer  son  alliance,  qu'il  a  jurée  à  tf;s 
pères,  comme  il  panUpar  u  que  tu  vois 
autjourd'aui. 


CHâPIT&E  IX, 


Mo^t  représente  aux  IsraeliUs^ 
muwire  extiêmrmentforttdtr^ 
que  si  Dieu  les  avait  chains, 
donsvnt  le  pays  de  Canaan^  ce 


pères,  et  à  cauft  de  la  mSdmn 
Can^mleM.    Dans  cette  vttt,  U 
devant  Us  yeux  des  IsraiUtes 


lemrm  ^ 


vers  murmura,    leurs  rebdUÊtB^   i 
prindpaltmad   tidolâtrit    fue      me 
pères  awient  ommiseen  adorani  Ui 
d'or, 

ECOUTE,  Israël  :  Tti  vas  _ 
iourd^hui  le  Jourdain,  pour 
vers  oes  nations  ph»  grandes  d 
fortcji  que  toi,  vers  des  villes 
fortifiées,  dont  Us  murs  s^iUoenl 
dcl,  pour  Us  posséder  : 

2  Vers  on  peuple  grand  etcTtcns 
taUIc,  virs  les  dcscfnd.ina  des  Ha; 
que  tu  coonols,  et  depmcls  tu  as  c 
aire  :  Qi'i  tut-ce  mi  itunsif  tcra  dev. 
descendans  de  mnak  ?  _  ^ 

3  Sxhe donc  ai^rd'hu.  que  Vftcr^ 
nel  ton  IKeu,  qui  pa««e  devant  to%  cM 
un  feu  consumant  ;  cVi(  lui  qui  Icft  4$i 
tniira,  et  qui  les  abais:^-era  devaat  lBi;j 
tu  Ie4  chasseras,  et  tu  les  feras  jBW^r' 
incontinent,  selon  que  TÊtemel  t*»%t. 

4  Ne  dis  point  en  ton  cœur,  ^ISAdi 
l'Etemel  ton  Dieu  les  aura  choMi'de 
devant  toi,  c^est  à  cau^e  de  ma  jjfjBie 
que  l'Etemel  m'a  fait  entrer  en  ^ iMTs 
pour  lé  posséder  ;  car  €''t\t  à  c^|a>'^e 
l'impiété  de  ces  nation»  là,  tfu:  VaSt^m^ 
va  les  ch:i58Pr  de  devant  tcî. 

5  Ce  n'csJ  point  pour  ta  ju^lce,  ni  pûor 
la  droiture  de  ton  cpur,  que  tu  eârrs 
dans  leur  pay  pour  U  p0!«séder;  njaij 
c'«/ pour  l'impiété  de  ces  natIoa»-Ià«  «te 
l'Etemel  ton  Dieu  va  les  chasser  âfi  de- 
vjot  toi,  et  aPn  de  ratiSer  hjtaole  ^ue 
l'Btcmcl  a  jurée  à  tes  ptres,  Abiàhaax, 
Isaac  et  Jacob. 

6  Sache  donc  que  ee  n'esi  çoinl  pour  t  \ 
justice,  qxu  l'Etemel  ton  Dif  u  te  donne 
ce  bon  p^^ys  pour  le  posséder  \  car  tu  es 
un  peuf4e  de  cou  roide. 

7  SouvicnMoi  ?t  n'oublie  jrw  que  tu 
as  fort  irrité  PÊteroel  ton  Dico  dini  ce 

,._  _      désert,  et  que  dcpui»  le  jour  que  vous 

BQcnae  manière  PEternel  ton  Dieu,  el  êtes  sortis  du  pjys  d'Eg>ptr,  jupqu'i 
que  tu  ailles  après  lea  autres  dieux^  el  celui  oit  vous  êtes  venus  t^fL'^e  heu,  voua 
0u  tu  les  ferves,  et  çu^  tu  te  prosternée  avez  été  rebelles  contre  l'Etf  rnel. 
devant  eux,  je  proteste  contre  vous  8  Vous  avez  «.nêine  irrité  l'Eternel  à 
aujourd'hm',  que  certiiuemcut  vous  pé-  Horeb  :  au*si  rEtemel  n:  mit  en  coière 
rirex  :  ^  contre  voun.  afîn  de  voiv  délniire. 

20  vous  i)érirez  comme  les  mtîons  que  9  Qunod  je  montii  wir  U  montajEnc 
l'Etemel  fiit  périr  duv-.int  rous;  mrce  pour  prendre  les  tablos  de  pit'xrr,  çui 
q«ic  V0U3  n'aures  point  obéi  à  hà,  voix  de  sfmt  les  iMcf  de  l'illiajicc  ou-'  l'El  nx»! 
1  Etemel  votre  Dieu.  avcit  traitée  avec  vous,  je  dancuTai  sur 
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19  Que  s'il  arrive  que  tu  ouMîcs  en 
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pt»e  «^saranfc  youn  et  quarante 
_«ÈR.  fa.iis  boarf  ni  cuDger. 

♦*»    Aion»   i*XJemel  me  donm   deux 

jî.^t-  àr^  pkare,  écriti^  dn  doigt  de  Dieu 

-t  «ïff-  iô4  »i.-llf^  toiiU-s  les  parolpf»  que 

'  £bT-i*i  avxHt  pr^^ocmcé«i,  hr.<fm*iipaT- 

W  aiec  TtKJ:?  iur  la  tDonta^n^e  du  railifsi 

■r  <p^  au  l^MiT  de  i'iissembiée,  ékAeni 

zrLm, 

tî  Et  iî  nmra,  qu'au  bout  d#»  quarante 

T>5n  *t  <?i-irafile  nuits,    PÉtemcl  me 

ùrjor.i  Ipi  ër-ux  îuhlf^  de  pierre,  çtn  »«/ 

*•  U-  '*^.  ée  i>HÉince. 

C  h^i  rÉtemel  me  dît  :  Lève-toi, 
Lff^:?f  i5c  de^ctndre  d*ici;  car  tou 
.iP5^^  Çje  Vil  a«  fait  «ortir  d't^pte  i^csl 
■er?&=up«  ;  ife  «p-  «ont  bientôt  detouniCi- 
•*»  îa  *^  ça  ir  leor  avois  ronimandé 
*  TU'fn  j  'û  ^  soDt  ûkit  une  image  de 

\3  "L*^.ÎT^-T>çl  tr«î  parla  ûiîffei,  diront  : 
t*rî  rt*^-"T^  cff  {lewple,  et  voici,  c^esi  un 

K  lai«??-aoi.  ft  je  los  détruirai,  rt 

jf  ^rtTTSJ  ifiit  pca  de  de^ous  les  cieux  ; 
■i-'f  >e  te  fersi  df'^-enir  uoe  nation  plas 
^îîsapàe  ef  p4as  iprande  que  celle-ci. 

15  Je  Tr^ft^jTB^  donc  et  je  df^endis 
et  h  mc^*:^px,  (or,  H  montagne  étoit 
*  S3r  es  fpi),)  s^nn^  îe«  deiix  tables  de 
•"i^jacs  àias  mea  deux  mains 

'fi  Yûit  }e  rpgurd  iL,  et  voici,  vouf 
■*^vfe*  centre  i-Êteruel  votre  Dieu, 
^%t*f  \C'g  ^îiei  fait  un  veau  de  fonte; 
rc&  rr^  f  6^  bieDtôt  détournés  de  la 
^^  Ç3t  i^Ûérotl  vous  avoit  commandé 

n  àlîTï  y  jms  les  deux  tables,  et  je 
•^  ?tij  àr  mes  deux  mains,  et  je  le:* 

W  V&y-B^ prôrtenni devant ?Éter 
P^  •<  ^  ffrmntrm  quarante  jours  cl 
ÇswtîBtf  BDfUu  connnc  auparavant,  ran* 
tMaç^T  de  paàu  et  pan?  boire  U'enu.  à 
Giî >^;t^  î:édii^  que  vous  aviez  commis, 
w  fcv-aEt  «<^"i  dép^oîî  à  rÉterael,  pour 
nrÀter. 

l\»  Car  je  craf^çrîtv.  b  terrible  colère 
coîA  rE'jTTcl  èîoH  mfemmf  contre 
vota  poor  ra»  dctrtrinp;  et  rÉterncl 

«'er-j.vi  ^'arore  fpf[^oi«. 
3?  L'Ùero^  fut  auisi  fort  irrité  con 

tf*  Aari^  pcfor  le  feirc  périr  ;  mais  je 

Ff23i  ra«i  picrF  poar  Aaron. 
*î  PïsVjepri*  votre  péclié  que  vou'. 

^^  hit;   avoir,    le   veau,    et  je   I* 

«Œii^  feu,  et  je  le  moulus,  jusqu'à 

*  ¥'t\  fut  rt-duit  en  poudre  ;    et  j'«'n 

fy  ta  pcudrL  au  torrent  qui  descendoil 

«e  *  nMotagw. 
2  VoQ5  ivez  <oTi  irrité  rfeteruel  à 

Tabfcéra,  et  à   Masaa,  et  &  Kibroth- 

Taara. 

2)  Kt  qu^nd  l'Étemel  von=  envoya  de 
«dfe-Biraé,  ci  qu^il  t<(tu  dit:  Monter: 
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et  possédez  le  pays  «iue;!.vcmtaidonES'* 
alors  vous  vous  rehdl aies  contre  le  con'- 
mandcment  de  l'f'temel  votre  Dit  u,  et 
voue  ne  le  crûtes  point  et  vous  n'obéite» 
point  à  sa  vcLx. 

24  Vouf  avez  été  rebeller  \  l'Êtemcl, 
depuis  le  jour  cjue  je  vous  ai  connus. 

26  Je  me  pi-oslemai  donc  devant  VÊ,- 
teruel  quarante  jours  et  quarjnte  nuit?, 
durant  lerqucls  je  me  prosternai,  piirce 
que  rLterael  avoit  dit  qu'il  vous  détrui- 
roiL 

26  Et  je  priai  PÊtcmel,  et  lui  dis:  O 
SeijïTieur  Étemel,  ne  détruis  ix)int  ton 
peuple,  et  l'héritage  que  tu  as  me Ijeté 
par  ta  grandeur,  et  que  tu  as  lire  de 
l'Egypte  par  ta  main  forte  î 

Z7  Sk>uvieus-toi  de  les  fenitcurs, 
Abraham,  I»aac  et  Jacob;  ne  regarde 
point  à  la  dureté  de  ce  peuple,  ni  à  ea 
méchanceté,  ni  à  ?on  péihé  ; 

23  De  peur  que  ^e*  habUans  do  pays 
dont  tu  iKJOî»  as  fait  sortir,  ne  disent  : 
Farce  que  l'Étemel  ne  les  pouvoit  pa» 
faire  entrer  au  pays  dont  il  leur  avoit 
iwrlé,  et  parce  qu'il  les  baïsfoit,  il  leti 
a  fait  forlir  d'Kgi/pie^  pour  lei  faire 
mourir  dara»  ce  dé.>*eit. 

2iî  Et  rtpcnd/mt  ils  itcnt  ton  peuple  «t 
ton  héritage,  que  tu  as  tirés  de  l^Kgypie^ 
prr  La  grande  puissance  et  i>ar  ton  bras 
étendu. 

CHAPITRE  X. 

Hloy^e  récite^  comment  /)i>u,  aptes  que 
les  Israélites  mrnit  adcrti  h  venu  d^OTf 
dmina  les  secondes  ta bl ci  de  la  A/i,  </ 
rrnmtvela  sr>n  allicvce  arec  ce  peuple. 
Il  icppiïrte  aussi  la  niort  d\4arm.  et  la 
vocntim  d^EUasmr  d  des  Lévites,  il 
e-xhortCj  aprls  cela,  ce  peuple  à  enmtr 
lyin^  à  le.  craindre.,  h  n^étre  plus 
rehellc,  et  à  fctirc  du  bien  aux  affligés, 
d  intme  aux  étrangers. 

TjlN  ce  temps-là,  rfttemel  me  dit  : 
là  Taille-toi  deux  tables  de  pierre^ 
conune  les  prï^mières,  et  monte  verf»  moi 
pur  la  montagne;  puis  tu  te  feras  uue 
arche  de  bois. 

2  Et  j'écrirai  «ur  ces  tablef,  les  pa- 
role? qui  étoieut  sur  les  premières  tablée 
que  tu  Ai  romiHics,  et  tu  les  mettras  dans 
l'arche. 

3  .^JnFÎ,  je  fis  /aire  une  arche  de  bois 
de  Siltim,  et  je  taillai  deux  tables  de 
piei  re  comme  le*  preroiercK  ;  et  je  montai 
sur  la  montagne,  ayant  let  deux  tables 
en  ma  mj:in. 

4  Alors  il  éciivît  fur  ces  tables,  comme 
il  avoit  écrit. la  première  fois,  les  dix 
paroles  que  l'Éteniel  vous  avoit  protion- 
cées  sur  la  montagne,  du  milieu  du  feiK 
au  jour  de  l'assemblée  ;  puis  rElernel 
uie  1»^  donna. 

5  Et  je  m\n  retourBai,  et  je  dçîcccdis 
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éllsiBOBluM,  ftiemiilestableicbim 
iHurdie  que  pavob  rait  fBif*i  et  elles  y 
sont  deiDeuré<>s,  eouune  PÈternri  ne 
Pavoit  commaxidé. 

6  Or  les  enfin»  d^IsraëV  partirent  de 
Béemth  Be■e^Ia|)âkall,  few  aiUr  à 
Mwénu  Aaron  mourut  là,  et  y  fut 
enseveli,  et  Eléasar  son  fils  fol  SucriSear 
tenr  en  m  place. 

7  De  là,  Ik  tirèrent  ven  Gud-God  ; 
et  de  Gud-God,  Us  aUimU  ven  Jotbath, 
qui  est  UD  pays  de  torrens  d^eauv. 

8  En  ce  tempi-là  l*£teniel  sépara  la 
tribu  de  Lévi,  wjw  norter  Parche  de 
Valliance  de  PËterieK  tl  pour  so  tenir 
devant  la  &oe  de  rÊtemel,  pçur  le 
servir,  et  pour  bénir  en  aoo  nom  juiqu*i 
ce  jour. 

0  C*egt  prarquoi  L6vi  D*a  point  de 
portion  ni  a*héritase  entre  ses  Irftres'; 
mms  ^Eternel  est  ton  héritage,  selon  que 
TEtemel  ton  IKeu  lui  o»  a  parlé, 

10  Je  me  tins  donc  sur  la  montanet 
eomme  j^wis  féX  la  première  fois, 
quarante  jours  et  quarante  nuits;  et 
VÊternel  m*exauca  encore  cette  fbit- 
H;  avnsi  PÊteruel  ne  voulut  point  te 
détruire. 

11  Mais  PÊtemel  me  dit:  Léve>toi, 
va  pour  marcher  devant  ce  peuple,  afin 
qu*ibi  entrent  au  pavs  que  j*ai  juré  à 
leurs  pères  de  leur  donner,  et  qu*ils  U 
possèdent. 

12  Maintenant  donc,  6  Israël,  que 
éemande  de  toi,  PÊtemd  ton  Dieu, 
sinon  que  tu  craif^nes  rÊtemel  ton  Dieu, 
que  tu  marches  dans  toutes  srfi  voies, 
que  tu  l'aimes,  et  que  tu  serves  rÊtemel 
ton  Dieu,  de  tout  ton  conir  et  de  toute 
ton  &me  ; 

13  En  observant  les  commandemem 
de  l'Êteroel  et  ses  statubt,  que  je  te 
donne  aujourdliui,  afin  que  tu  joû  heu- 
reux? 

14  Voici,  les  cieux  et  les  eielx  des 
oieQx  Q:ptmr6mMsnlL  à  l*Ëtemel  ton  Dieu  ; 
la  terre  autri  lui  appat^ùad^  et  tout  ce 
qoiyeil. 

15  £<  toutefois  PEtemel  n*a  pris  en 
ttftiction  que  tes  pères,  et  il  n'a  aimé 
qu'eux;  et  il  n'a  cnoin  après  eux,  d'entre 
tous  les  peuples,  que  vous  fui  %iu  leur 

Soatérité,  comme  xau  U  voîftt  ai^our- 
•hui. 

16  CircoBciseï  donc  le  prépuce  de  vo- 
tre cflBur,  etnc  rmditsez  mus  votre  cou. 

17  Car  l'Etemel  votre  Dieu  ut  le  Dieu 
des  Dieux  et  le  Seigneur  des  Seigneurs, 
le  Port,  le  Grand,  le  Puissant  et  le  Ter- 
rible, qui  n'a  point  d'égard  à  l'apparence 
des  personnes,  et  qid  ne  prend  point  de 

18  Qui  (ait  droit  à  l'orphelin  et  à  la 
vente  j  qui   aime  l'étranger,   pour  lui 
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doMer  de  quoi  M  wamtk^ém  ^od 
vêtir. 

lA  Vouf  aimerei  donc  Pétrapfer  ; 
vous  aves  été  étrangers  au  p^yi  c 

SlTa  craindras  l'Étemri  toa  D 
tu  le  serviras»  et  tu  t'attacheras  i  lui 
tu  jureras  par  son  nom. 

21  Ccs<  lui  ^'  es<  ta  louam»,  et  i 
ton  Dieu,  qui  a  fait  en  ta  Aiveor 
choses  glandes  et  tenrâ)les  que  les  j 
ont  vues. 

22  Tes    pères  sont  descvados 
ESgypte  an  nombre  de  soixante-dix  in 
et  maiatenaat  l'Bterael  too  Sien 
multiplié  en  nombre  coane  kt  étc 
des  cieux. 

CHAPITRE  XI. 

Moipe  onh'nue  à  exhorter  les  I»a&iU 
aimer  Dieu  et  à  U  crmmdrei  sf  p 
Its  ^  engager^  U  Us/ail  nmmnr  it 
dihvranu  tt Egypte,  etde  €•  ftd  L 
ittdt  arrhi  dmts  le  dinri.  U  l 
|ior(e  de  la  fertilité  du  mifs  de  dm 
dilUur  jpromet  qti»  sHU oUùmtti 
laisduSexgneur,  IHeu  les  «  ktmn 
Ui  mtnnçant  au  coitkmin  de  m  col 
sHls  ébMtU  eUsobassons-  Il  kar 
oommands  d^avoùr  Uwjmat  mkiém 
les  yeux,  et  deVcmeignerêB/igMnuem 
à  leurs  enfasu. 

AIME  donc  l'Êterod  ton  Dieu, 
garde  tot^ourt  oe  qu'il  veut  qiie 
gardes,  ses  statuts,  set  lois,  et  tes  cc^ 
mandemcns. 

2  Et  reoonnoisses  aii)ouxd*hiiii,  qoe 
ne  stnU  pas  vos  enfaos  qui  ont  centm 
qui  ont  vu  le  chfttfaBent  de  PSteni 
votre  Dieu,  sa  grandeur,  sa  «ma  kd 
et  son  bras  étendu  ; 

3  Et  set  prodiges:  et  ks  seovres  qu 
fit  au  milieu  de  l'Egypte,  contre  PU 
raon.  Roi  d'Egypte,  et  eoatre  tout  n 
pays; 

4  Et  ce  qu'U  fit  à  l'armée  d'figvpte, 
SCS  chevaux  et  ft  ses  chaTiots,  «and 
fit  que  les  eaux  de  la  Merreage  ira  cO 
vrirent  et  les  iaondèrent,  Wnqu'îli  vd 
poorniivoieat,  et  fue  l'Êtemd  les  <l 
truisit  juiiqu'à  ce  jour;  | 

5  Et  ce  qu'U  vous  a  fitit  daucedêaej 
iosqu'i  ce  <^e  vous  s^yex  arrivés  es 
lieu; 

6  Et  ce  qu'il  fit  à  Dathan,  et  Abira] 
enfons  d'Efiab,  ffls  de  Robea;  ooMVt^ 
la  terre  ouvrit  sa  bouche,  et  les  cnekl 
tit,  au  milieu  de  tout  Israël,  avec  ical 
familles  et  leurs  tentes,  et  tout  ce  q 
leur  appartenoit 

7  Mais  et  sent  rot  yeux  qo>  P^Vi 
toutes  les  grandes  enivres  qne  l'fiten^ 
a  fiiite». 

8  Vous  garderes  donc  tous  les  coi 
maidemeos  que  je  toos  ésoae  ai^ 
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^*^  ■*!J^  ^^^  ^y^.  fortifié»,  et      22  Car  tî  vous  pirdes  tCHfliciiseBMa* 
;v  fom  ^^  en  poen^ion  du  pays  tocs   ces    command.mrn.-,   que  > ^ 
«j«.  a^  ïa«er  pwir  lepo^éder  ;       ord<«ne  de  faire,  d'aimer  TÉlr^cl  .^^ 
H  El  ira  <iQt  y«j,  protoogiec  «w  joonr  Dieti,  de  raarclier  dans  toutef  «^voi«  rt 
-:'  i^yrre  q,^  l'Êwniel  a  juré  à  vos  de  vou.«  att;iclicr  à  j^j /'^'"'^  ^^»«  ^ 

Jr^.li^^':S  *  *?^  Pf^f '^^  »      ^  A'""  »'*^^^™*^^  chru^era  toutes  ce^ 
f^mt  ŒÉe  terre  oà  couleal  le  lait  et  natior»-li  «le  de.-ant  vou?,  et  vous  pofié- 

lô  t»rU»**^«.'i#„  « ♦  ^"^^j  ^  ^^^  *^  nations  cm'  sont  plus 

»>^  Pcy^  ta  Ta«  entrer  poar  grandes  et  plus  puissant»  que  vous 

^^^.^  ert  pas  comme  le  pays      24  Tout  lieu  où  vous  aurez  mis  le  pied 
.2^-.  d'oè  Twa  el«  wTitf,  où  tij  ?era  à  voiis     Vos  fronlif  res  seront^ 
L^u  p-ai^œ,  et  rt  tu  rarrosoi.  puis  le  désert  et  le  Liban,  tt  depuis  Uî 
^  ta  vxïuK»,  cŒDme  un  jajdin  à  tleiive ^t  ai  le  fleuve  d'Èupbrate/jui 
lïM.-  w  -a  n  *ï"'^  ''*  "•*^'"  d'occident.  *  "^ 

P<^^  p««teT,  a<  on  pays  de  mon-  vous;  l'Etemel  votre  Dieu  répandra  la 

^To  J*^  P^  ^  '^l'.r.  «"••  t^t  *^^  P«y?  où  vous  mardierer :»e^ 

T^AtiT  ^^'ti^^.*  rl^^*^  *^"  <i»^''^  ^•««•'  "»  a  parlé.  '      ^ 

B^%«w».  wr  leqwl  PEtcrnel    ton       '^  ^         '     ^ 

ttoi  o  «a^aB^llcaent  les  yeux,  depuis- 

ItinBBiiiL.ueBt  de  l'année  jusqu'à  la 

13  I  îrê»m  éoof.  que  rî  voui  obéb- 
»w  *  wrns^r^f tnens  que  je  vous 
&«  «yr^fiaffliner  l'fiteniel  voire 
if^-  Et  ^  le  ^ror  de  tout  votre  cœur, 

M  ^^  3*  *«»mi  h  pluie,  /e//e 
^u^y^a  T^  pap  dajjg  „  p^j^jj^  ^ 

^^  prrœsèrc  et  de  la  dernière 
■^  «  to  rrnKnllera?  ton  froment, 

J-lAlîl.*'^  croître  dans  ton 
^^J^^^  ton  bétail,  et  tu 
/^^^^tafPrasrajTHsié. 

,^  J^» «ort  ^uit,  et  (fut  vous  ne 

2^^^^^'  '^^  ^'^  n«  wrviez 
iS3r£^^^'-u,nevou.pros- 

J7&  ftt  b  cilère  de  l'Étemel  ne 


LrSS^*^'^  Tnw,  ft  «l'il  ne  ferme 
^J^^l^  q«'a  nV  ait  plus  de 
^^^^,l^w  donne  plV^s  son 

*J^^  ^  PT!  qoe  l'Étemel  vou? 

^c*J^^«^**  *  P««>Ief  dans 
^^«'^«•^esidt,etliez. 


^^^Jj^  <î»  ta  te  tienncf  dans  ta 
mT^JZ^  '"  marches  dans  le  che- 
^«•t^tutecoocbe*,  ou  que  tu  te 


aux  commandemen?  de  l'Etemel  votre 
Dini,  que  j«-  votis  prescris  aujourd'hui  ; 

28  La  malédiction,  si  vous  n'ohéi?EeE 
point  aux  commandemens  de  rÉtemci 
votre  Dieu,  et  «  vous  vouk  détournez  de 
la  voie  que  je  vous  prescris  aujourd'hui, 
pour  marcher  après  d'autres  ditinc,  que 
vous  n'avez  point  connus. 

29  Et  quand  l'Étemel  ton  Dieu  t'aura 
init  entrer  au  pays  où  tu  vas  po<ir  le  pos- 
setlcr,  alorf  tu  prononceras  les  Wnédic- 
tjons  sur  la  montagne  de  Garizim,  et  les 
malédictions  sur  la  montagne  de  Hébal; 

:«  Qui  sont  au-delà  du  Jourdain,  «or 
le  chemin  çui  lire  vers  le  soIpîI  couchant, 
au  privs  de»  Cananéens,  qui  demeurent 
dans  la  campagne,  %'i8  i-via  de  Guilcal. 
prè«?  des  plaines  de  More, 

31  Car  vous  allez  passer  le  Jourdain, 
pour  entrer  dans  le  pays  que  l'Étemel 
votre  Dieu  vous  donne  pour  le  posï^^der  ; 
et  vous  le  posséderez,  et  vous  y  habite- 
rez. 

32  Vons  prendrez  donc  garde  à  faire 
tous  lef  statuts  et  tmtes  lei  lois  que  je 
vous  propose  aujourd'hui. 

CHAPITRE  Xïl 


^^rospejQrVog  mains,  et  Movse  etmtmaruU   aux  en  fans  â^Ismyi 
^^««asnaedttrrooteaux  eitre      d^aMir  ViM&rie  damÙ 


FI  f  y-. P"V*  de  Ca- 
naan. Il  leur  eW,  çtu  quand  ils  se- 
rment entrés  dans  ce  pays  Uu,  Dieu 
rhoisirtnt  un  lieu  où  Us  pourraient  h 
servir  avec  plus  de  régttlaritê  mi*iU 
n'arment  pu  le /aire  dans  le  dêi^ert^ 
^h\Mt^  .  ,  et  U  leur  difmd  d'nff'iir  Uurs  sêcri 
a  Twî^^"*  ^"^  *"■  ^«  POtcanx     JUes  et  leurs  au^s  obïatinns  ailleurs  miM 


^2!  4^^  ^  "^  tes  portes  ;  'dans  ce  Kew.M.     iTrNfre^l^dïfe^ 

»o»afîiiïLl?'^T',î?  ^  y^'^  ^^      ^  man^^er  du  sang,  et  df  prafiçuïr  Us 
<»  l^^JS    -^^^^^  *»^  ^  ^^^      «/perriÙwTW  «i  Us  idolâtries  des  CW 

iJebiL  '^      Atmrf  autant  que  kt'p<E  sont  îci  le»«  statuts  et  les  ordon- 
'-«"wscicoimT  la  terre,  l^-'     caoces   aiuqueli    tous  prendrez 
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foide  pouriei  fuirc»  ionyiu  vaut  atret  aa 
psiyt  que  rÉtcrnel,  le  Dm?u  de  vos  pêrei 
vous  a  dooné  pour  le  posséder,  pendant 
tout  le  temps  que  vous  vivreî  sur  celle 
terre. 

2  Vous  détruirez  entièrement  tous  les 
Bcux  où  ces  nations,  desquelles  vouj  p06- 
lédere^  Upays,  auront  servi  leuni  dieux, 
sur  les  hautes  montagnes,  %i  sur  les  c^ 
teaux  et  sous  tout  arbre  feuillu. 

3  Vous  démolirez  aussi  leurs  autels, 
voifc  briserez  leurs  statues,  vous  brÛlcres 
leurs  bocages,  voua  mettrez  en  pièces  les 
images  taillées  de  leurs  dieux,  et  vous 

éffiicerez  dece  lieulà  ta  mémoire  d«  leur!  fronicnt,  ni  de  ton  vin,  ni  de  ton  i 
nom.  ni  \e§  premiers-nés  de  ton  gioi  d  j 

A  Vous  ne  ferez  pas  ainsi  à  Tégard  de  bétail,   ni  ce  que  tu  vouerai»  o 
rÊtemel  votre  Dieu.  DflTiiandes  volontaires,  oi  l'oblatioa 

chercherez  od  il  ha- 


l*iine  de  tes  tfîbtis.  «t  Iti  y  ficsu 
que  je  te  commande, 

1j  Toute  fois  tu  pourras  tocr  et 
ger  de  la  chair,  selon  toui  tes  ' 
dans  quelque  vûle  que    tu    _ 
selon  la  bénédiction  qac  VE/bt] 
Dieu    t*aura  donnée;     celui 
souillé,  et  celui  qui  sera  cet  en 
comme  on  mtmgt  du  daim  et  do  ai 

IG  Voia  prendre*  garde  saùa 
ne  point  manger  de  sang;  mais 
répandrez  sur  u  terre  eomme  de  Vt 

17  Tu  ne  mangeras  point  dans  u 
ville  de  ta  demeure,  les  dtmei  6t 


5  Mais  vous  le — 

bitera:  et  vous  irez  au  lieu  que  PËter 
nel  votre  Dieu  aura  choisi  d^entre  toutes 
vos  tribus,  pour  y  mettre  son  nom. 

6  Et  vous  apporterez  là  vos  holo- 
rauîtPi,    vos   sacrifice.»,    vos  dîme?,  et 

.l'oblation  élevée  de  vos  mains,  vos 
vœux,  vos  offrandes  volontaires,  et  les 
prcmiers-nés  de  votre  gros  et  de  votre 
menu  bétail. 

7  Et  vous  mangerez  li  devant  l'Eter- 
nel votre  Dieu,  et  vous  voua  y  réjouirez 

.  vous  et  vos  familles,  de  toutes  les  choses 
auxquelles  voui  aurez  mis  la  main,  d  oâ 
l'Éternel  votre  Dieu  vous  aura  bénis. 

8  Vous  ne  ferez  pas  comme  tout  ce 
que  nous  Elisons  ici  aujourd'hui,  chacun 
selon  qu'il  lui  semble  bon. 

9  Car  voiu  n'êtes  point  encore  par- 
venus au  re|i08,  et  à  T héritage  que 
l'Étemel  votre  Dieu  vous  donne. 

10  Vous  passerez  donc  le  Jourdain,  et 
vous  habiterez  an  pays  que  TEtemel 
votre  Dieu  vous  fera  posséder  en  lié 
ritage  ;  et  il  vous  donnera  du  repos  en 
vous  garantissant  de  tous  vos  ennemiit, 
tpd  smt  autour  de  votu,  et  vous  y  habite- 
«a  HSremeot. 

H  Et  il  y  aura  un  lieu  que  l'Etemel 
Totre  Dieu  choiera,  jjour  y  foire  habiter 
son  nom  ;  vous  apporterez  li  tout  ce  que 
je  votis  comm  mue,  vos  holocau-tci^,  vos 
f«acriSces,  vos  dîmes,  l'oblation  élevée 
de  vos  miin<',  et  tout  ce  qu*U  y  aura  de 
plus  exqub  de  ce  que  vous  aurez  voué  ft 

l'ÉtMTK'l. 

12  Et  vous  vous  réjouirez  en  la  pré- 
sencede  l'Étemel  vo^  Dieu,  vous,  vos 
fils,  vos  filles,  vos  serviteurs  et  voa  servan- 
tes, avec  le  lié  vite  qui  eM  dans  vo*  poites  ; 
cor  il  n'a  point  de  portion  ni  d'héritage 
avec  vou". 

13  Prends  bien  garde  d«i  ne  iwint  offrir 
tes  holocaustes  dam  tous  leti  lieux  que  tu 
verras 

14  Mnis  tu  oflnras  tes  holocaustes 
flans  k  lieu  que  l'Éternel  choisira  en 

m 


vée  de  tes  mains  ; 

18  Mais  tu  les  manfferas  en  la 
i^enec  de  l'Etemel  ton  Dieii,  an  liet 
l'Etemel  ton  Dieu  aura  dioisi,  toi 
ùh.  ta  fille,  ton  serviteur  et  ta. 
et  le  Lévite  qui  est  dara  tes 
tu  te  réjouiras  devant  I'Eli 
de  toutes  les  choses  auxqueUesta 
mis  la  main. 

19  Garde-toi,  pendant  tout  k  t 
que  tu  vivras  sur  la  terre,  d'afaandc 
le  Lévite. 

20  Quand  l'Etemel  ton  Dieu 
étendu  tes  limites,  comme  il  t'en  a  p 
et  que  tu  diras  :  Je  mai^^esai  de  la  c 
pirêe  que  ton  âme  aura  souhaité  de  i 
ger  de  la  chair;  tu  eu  mai^eiii  ^ 
tous  tes  désirs.  .  j 

21  Si  le  Ueu  que  l'ÊteiiNltoa  ^ 
aura  choisi  pour  y  mettre  sonvom^ 
loin  de  toi  ;  alors  tu  tueras  dft'ton 
et  menu  bétail,  que  l'Êteraid4oa  I 
t'aura  donné,  comme  je  te  rai  comoui 
et  tu  en  mangeras  en  quelque  Wllei 
tu  demeures,  selon  tous  t^  désirs. 

22  Tu  en  mangeras  comme  i'c»  m^ 
du  daim  et  du  cerf;  celui  qui  sera  £0U| 
et  celui  qui  sera  net  en  pourront  «oan 

23  Garde  toi  seulement  de  mangt  | 
sang  de  ces  bties;  car  le  sang  est 
âme,  et  tu  ne  manderas  pomi  l'imc  | 
la  chair. 

24  Tu  n'en  mangeras  donc  pcûnt^ 
tu  le  répandras  sur  b  terre  comq 
l'eau.  ^ 

25  Tu  nVç  monteras  poliit-  afin, 
tu  sois  heurciix,  iot  et  t^  cutMi'  a 
toi,  quand  tu  auras  fait  ce  que  VEt» 
aporouve  et  qu'il  trouve  droit. 

26  Mais  tu  prendras  les  choses  qi 
aiuras  consacrées  qui  seront  par  dj 
toi,  et  ce  que  tu  auras  voué,  et  tu 
dras  au  lieu  que  l'Etemel  aura  chai 

27  Et  tu  oîiJiras  te*  holocao 
samr,  la  chair  et  le  sang,  sur  l'aut 
l'Etemel  tcm  Dieu  ;  mais  le  sang  4 
ouvres  «aaifiçcs  sera  rêpaiidu  ver»  I^ 


DJBtTTERaNOME  XtV,  IV. 


cBÂPrm&  30  V. 

Digu  commande  aux  IsrtuHUi  fTclre 
modérés  dans  leur  deuil.  Il  riptU  la 
lai  twchanl  Us  animaux  »w/t  et  us  sou- 
iUét.  Il  ordonne,  qu^outre  Us  dîmes 
mu  Us  JiraëtUu  foieroient  avx  lAvUes, 
lu  apportent  Us  siwndes  dîma  au 
Tabernade. 

V0U3  àes  les  enfans  de  VÉterael 
votre  DteiK  Ne  vous  tiitei  aucune 
încÎBion,  et  ne  voua  rasez  point  entre  les 
yeax  pour  aucun  mort  , 

2  Car  ta  e»  un  peuple  saint  à  VEtemel 
ton  Dieu,  et  l'Éternel  t'a  choisi  d'entre 
loua  les  peuples  qiii  sontmrU  terre,  afin 
eue  tu  lui  sois  un  peuple  préoieu». 

3  Tu  ne  mangeras  d'aucune  chose 

abotnînabl*^. 

4  Ceson<icil«»bêtP«<^ue  vous  maniè- 
re», savoir  y  le  bcaïf,  ce  qui  naît  det  brebif 
etdesdiëvres;  ,    ^  «     i     v 

5  Le  cerf,  le  daim,  le  buffle,  le  cha- 
mois, lo  chevreuil,  le  boeuf  sauvage,  et 
le  girafe.  ^ 

6  Et  vous  mangerez  d'entre  les  betes, 
fletoute*  celles  qui  ont  l'ongle  divisé, 
et  qui  ont  le  pied  fourché,  et  qui  runu- 

iKnt 

7  Mais  vous  ne  mangcref  point  de 
celles  qui  ruminent  seuummL,  ou  oui 
ont  l'ongle  divisé  et  le  pied  CouiTlié 
teuUmmi;  comme  lechimcau.  le  lièvre, 
et  le  lapin  ;  car  ils  ruminent  bien,  mais 
ils  n'ont  point  l'ongle  divi^j  ceux-ii 
vous  leronl  souillés. 

8  Le  pourceau  «m»  tst  aitssi  d{fcnau; 
car  il  a  bien  l'ongle  div^i^é  ;  mnis  il  ne 
rumine  point;  il  vous  fera  souillé.  Vous 
ne  mangerci  point  de  leur  chair;  vous  ne 
toucherez  paî  même  leur  chair  morte. 

9  Void  ce  yae  vous  mangere*  de  tout 
ce  qui  o(  dans  les  eaux;  voua  mangerez 
de  tout  ce  qui  o  des  nigeoires  et  des 

écailles. 

10  Mais  vous  ne  mangcrcx  point  de  ce 
qcd  n'o  point  de  nageoires,  ni  d'écaillés  ; 
cela  vous  sera  souillé. 

1 1  Voos  mangeruz  tout  oiseau  net. 

12  Et  ce  aomi  ici  ceux  dcsqQ«*l3  vous 
nemangerese  point;  l'aigle,  l'orfraie,  le 

feocoo;  *  I,    * 

13  Le  vaotonr,  le  milan  et  Tautour, 
«Ion  leur  espèce; 

14  Et  tout  corbeau,  selon  son  espèce  ; 

15  Le  chat-hoant^  la  hulotte!  le  cou- 
cou, et  l»épervicr  selon  leur  espèce. 

16  La  chouette,  le  hibou,  le  cygne, 

17  Le  cormoran,  k-  peUican,  le  plon- 

seon; 

^8   Ija  dgpgne,   et  le  héron,   selon 

leur  etpèe»;  la  huppe,  et  la  chauve-soo- 

ris. 
19  Et  tout  insecte  qui  vole  voos  Hra 

«oimlé  ;  on  B'«n  mangent  point 

1^^ 


2D  Jfo&w msi^eretde tooi rc 
vole  et  çui  est  net 

21  Vous  m  manières  dHumme  c 
de  btU  morte  d'elle  même;  nmni 
dooneras  i  l'étranger  qui  tat  du» 
portes,  et  il  la  mangent;  on  in  !• 
dras  à  l'étranger:  Car  ta  es  oa jpg 
saint  i  l'Étemel  ton  I^eu.  Ti 
bouilliras  point  le  cbcvreao  aa  lait  < 
mère.  ,       ^     , 

22  Tu  ne  manouerafl  pouit  d9  éo 
la  dîme  de  tout  le  rapport  de  on  d 
auras  semé,  qni  nrtîra  de  Ima  ta 
chaque  année.  ^ 

23  Et  tn  mangeras  devant  VEa 
ton  Dieu,  au  lieu  qu^  aur»  eboâl'-^ 
fvtire  habiter  soo  nom,  let  dioMs 
froment,  de  ton  vin,  de  tOB  4mii 
les  premiers-nés  de  too  groi  et 
bétail,  afin  que  tu  apprennes  t.  — 
toujours  l'Etemel  tcm  Dieu. 

24  MaÎB  ti  le  dwmin  ett  i 
tu  ne  puisses  porter  tguUa   tm  i 
parce  que  le  lieu  que  l'Eicrael  too 
aura  oioiei,  pour  y^  mettre  loq  J 
sera  trop  loin  de  toi,  quand  l'£l^ 
too  Dieu  t'aura  béni  ; 

2.>  Alors  tu  les  eonvertîra^  am  ar; 
et  tu  serreras  l'argent;  «<  '''l^ 
en  ta  miin,  tu  iras  au  lieu  que  l'Eti 
ton  Dieu  aura  choisi  ; 

26  Et  tu  emphàeras  l'ai^gent  dan5 
ce  que  tu  souhaitera^  aoit  grof  ^  c 
bé^,  soit  vin  on  eervoise,  et  en  t 
avin  dwst  que  ta  déiârernsf  et  t 
mangeras  en  la  préteoce  de  9Ri*\ 
lonJ^eu,  et  ta  te  réjodnt  tel  «^ 
famille. 


27  Tu  n*&bu4onnenapoint  le  \À 
qui  est  dans  tes  portes;  panée  qn'i! 
point  de  portion  m  d'héritage  wnc  ^ 

28  Au  bout  de  trois  ain,  ta  ti^ 
toutes  tes  dîmes  de  ton  rapport 
cette  année-là,  et  ta  le»  mettras  dai^ 
portes. 

29  Alors  le  Ijévite,  qui  n'a  pmi^ 
portion  ni  d'héiitageavee  toi,  et  l^î 
gjîr,  l'oi-phelin,  et  la  vtove,  qui 
dans  tes  porter  vieodroot,  et  ilMnl 
rqnt,  et  il»  seront  Tassawésj  aSnl 
l'Étemel  ton  Dieu  te  bénisse  dairt 
l'ouvrage  de  ta  main  nuqnri  tn  fs 
queras. 

CHAÏTrREXV. 

Diea  dfftnd  aux  IsraëlUes  rf'erî^ 
dfi/es  de  Imrs  amtpatriMes  dans  T  | 
de  rel&cke.  fui  rwmcii  tous  Us  «i^ 
n  rsrommsnis  4  cette  occtumi  (r<7| 
Us  nicessUeur  ;  H  il  règU  eomm^ 
datait enuser  dans  cette  asml^  ^ 
les  HrvUewrs  et  Us  esdates,  H 
la  lai  iouckuU  U4  prooders-fUs  da\ 

DE  sept  en  sept  an»  lu  céK!j 
ronnlscffrreiSùche. 


•    BEUTERONOaœ  XVL 

'I^  t*txl  jâ  It  manière  de  k  <iU- 1  Diwi  t'en  a  raclielé  ;  f'eil  pour  ccàa  ^ 
<^  tout   créauder   rcriàdie  ce  !  je  te  comioande  coci  aujourd'hui. 


'i  «ff^  ^èté  à  lioa  prochiiio,  tl  qu'il 
jf  ?rîjge  poist  de  soa  (irocii.ua  ni  de 
m'ttfev.  çj^od  on  •^ara  procUmé  Van- 
^  de  rriadie  à  VhpKntur  de.  T  Éternel. 

i  To  pourras  exiger  de  l'étrAugerj 
"sj  «i  ta  2«  à  faire  avec  loD  frère,  tu 

à  ù^mison»  èa  reiàche  ; 

4  \ia  quHl.n^y  ait  ponni  toi  aucun 
«wt:-;  TT  l^Éteniel  loa  Oieu  te  bé- 
2s»  HPt*is*'swt»t  dan*  le  pays  qu'il  te 

àOBcr^  «m  ^iiaç«ï  pour  le  posséder. 
3  Foœ^â  1-ruii  uu-al  q'îe  tu  oSéis^es  à 

k  T&u  4te  i^£iii-nk:i  ton  Ditu,  ei  que  lu 

fSB^as^?^»;  à  tiire  tous  cfs  coniutm- 

ocae»  t^  ^  ir-  prcisrn»  nujotird'liui. 
6  Hrtf'  c'i?  Vtltpn«l  ton  Dieu  l'aura 

■feà.  «wase  il  îVn  *  parlé,  tu  prë'cr^..* 

-^KB  tra.'  i  TOI  i^jrs  aatioui,  et  tu  ii't  m- 
^ii'/î-ji  pfjsi  «r  gii^  ;  lu  doDiiaera." 
TteOT*,  €l  tiiw  ne  douitueront 

T  V^:»^  mie  tps  frèrp?  sera  paavre 
psno  ât.  «Sa  (^îtjiie  lieu  de  ta  de- 
aler, àsm  k  jay^  que  i'f^temel  ton 
Diiji  îe  o^jÉS^i,  tu  c'endurciras  point  ton 


16  Mais  s'il  arrive  qu'il  le  dise:  Que 
je  ne  sorte  point  d'avec  toi,  parce  qu'il 
t'aiaie  cl  ta  uiaisoo,  et  qu'il  se  trouve 
bien  avec  toi  ; 

17  Alors  tu  prendras  un  poinçon,  et 
tu  lui  perceraç  roreille  contie  la  porte, 
et  il  sera  tou  tervileur  à  totijours.  Tu 
enferafi  aussi  de  même  à  ta  servante. 

18  Qu'il  ne  te  -oit  point  fâclieux  de  le 
ienvo>'cr  libre  d'avec  toi  ;  car  il  t'a  servi 
six  ans,  le  double  du  salaire  du  merce- 
naire ;  et  l'Éleruei  ton  Dieu  te  bénira 
en  tout  ce  que  tu  feras. 

19  Tu  conracTcra*  à  l'Etemel  ton  Dieu 
tout  premier-né  mâle  qui  naîtra  de  ton 
gros  ou  menu  bétail.  'J'u  ne  laboureras 
point  avec  le  premier-né  de  ta  vache  ;  et 
lu  ne  toadraa  point  le  premier-né  de»  tes 
brebis  : 

20  Tu  le  manperas,  toi  et  ta  fimille. 
chaque  année  en  la  prfsencede  l'Éleroel 
ton  Dieu,  au  lieu  que  l'Étemel  aura 
clioifi, 

*Z\  Maig  s'il  a  çuelqtte  dé^iut,  çi/'tf 
sirit  boiteux   eu  aveugle,    ou    qu'il  ait 


«*-=  it:  u  3.113,  rt de  lui  prêter  sur  ç  içe, 
■'-'"T^.  iû'ii  l'a  aura  besoin,  pour  l'indi- 

a  hv-ife  rnie  itoi,  qu'il  n'y  ait  cette 
f*^>é<  ssr-sîdanj  too  cutur,  et  yu«  tu 
ae  'Js^:  Jti  s^)tièiRe  année,  qui  tU 
i*;ig»^  et  reikhe,  approche  ;  et  qut  ton 
^r^  *t«i:  aippiiié  covofs  tcHj  frère,  qui 
ei  siitrre,  |Mir  »  lui  rien  donner,  il 
E*  yjr:  «ate  ta  à  i'îiler.iel,  et  çu'il 

J§  P«  «  QBVrttf  ra#  point  de  lui  don- 

9r:^  ft  tsu  f-wu-  oe  lai  donnera  point  à 

rpsra  ;  car  l'L'^el  ton  Uieu  to  héuiri 

ézm  l/iule  UïQ  Tevre,  et  dans  toutes  les 

^^y^J^^'^^^'  ^a  Eidtras  la  uia in. 

Il  K.fi  »  'y  ; nri loubiurg  des  pauvres 
^w\-.  V-?i  ^^  Y^^y,o\  /te  lais 

"^   to*5"iEDd«MBt,  il  je  te  dis  :    Ne 
Z'^'^'VT^  <iVw7^  ta  main  à   ton 

liS/iS'-^'^**^^  ton  pav9. 

% 77°^ (jafiVj,>un d'cntie  tes  frères, 
H»*  ùùstmt,  ml  feaime,  te  ger.i  vendu, 
ti  .e«ervira«b[3Di.  n,^^^  ^  |^  scpùènn 
3^1- tl  if  rroverrds  libre  d'avec  toi. 

iifcî  çrwnd  hi  le  renverras  liorc 
**^«rt«,  îo  De  le  renverra?  point  vide  : 

H  8eu  fa  ne  ncmqtieras  poicit  de  le 

^TT  «  ^^  cAose  de  ton  troupeau 

•  ft»  aire,  el  de  ta  aivc  ;  tu  lui  donn'  - 

^in^  ^^^  TÉternel  ton  Diru 
iwîn.  !?éBi. 

li  hm^'xr^Am  i^ac  to  a«  été  esrlavf 
«f«Ti  d'Egypte,  et  çu€  l'Étemel  ton 


deoieure  :  Celui  qui  tA  mouillé,  et  celui 
qui  «/  net  «n  iitmigtrmii^  comme  un 
nvmgt  du  daim  et  du  cerf. 

23  S»;ulemenl  tu  ne  mangeras  point 
^n  eang,  nuiis  tu  le  répandras  Eur  la 
terre  comme  de  l'eau. 

CHAPITRE  XVJ. 

H  rd  jyirlé  dnns  ce  chapitre^  des  fc1f\  de 
la  Pùque^  de  la  Peiiiecôte  ei  des  T^bcr- 
71'ides  ;  De  rêlchlijsfmcnt  d  dn  devoir 
desJn^es  d  de^  Mnpstrots:  J.Hn/,  jrmr 
t.niuckcr  Vidulàirit^  dfft^ul  défaire,  dej 
statues^  et  de  planter  ihs  arhrts  auprès 
dnji  mitelsy  dans  Jtf  lieiix  où  il  st-rrit 
adTrf^  comme  lex  idolâtres  tn  plarlntnt 
dajis  les  titux  cnL  ils  sert^oient  les  idAfs. 

PRENDS  garde  au  mnh  que  le«  ép'<» 
mûrissent,  et  fais  la  I^ue  à  ViAer- 
ne]  ton  Dieu  ;  car  c^est  daas  le  moii-  eue 
les  épis  mûrissent,  queVÈtt'rmA  ton  Dieu 
t'a  friit  sortir  do  nuit  hors  d'Egypte. 

2  Et  pactiile  la  Pâque  à  l'£lemel  toa 
l>ieu,  du  ffros  et  du  menu  bétail,  au 
lieu  que  l'Étemel  aura  choisi  pour  y 
faire  hvihiter  ?on  nom. 

3  Tu  ne  mangeras  point  de  palu  levé 
avec  la  l'àfpie  :  Tu  mangera.",  en  la 
céUhraTÛ  pendant  sept  jourg,  des  pains 
K '.PS  levaii),  det^  p-iin»  d'à  ^Diction,  \Hf*x 
qii».-  tu  es  Forti  en  hâtr  du  p^iys  d'F.^ypte  ; 

'fin  que  tu  le  {. nivienr es  Itnîii  les  jours 
lo  ta  vie,  du  jour  que  ta  es  sorU  du  pays 
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ton  d'Egypte. 


DBf^TBHOIfOME  XVII. 


4  II  ne  le  vttm  point  de  IcYam  ches 

fol  d&Ds  toutes  tes  frontières,  pendant 
aept  jours  ;  et  on  ne  rirdera  ritn  de  la 
cluir  du  ncrifice  que  tu  auras  £eùt  le  soir 
du  pnunier  jour,  ju^qu^au  matin. 

Ù  Tu  ne  pourras  pas  sacriSer  la  Pâqoe 
ÔM»  tous  le»  lieux  de  ta  demeure,  que 
rÉf^rnol  ton  Dieu  ti»  donne; 

6  M  lis  f  euletr  ent  au  lieu  que  l*Êtenie] 
fon  Dieu  aura  clioisi  pour  y  faire  habiter 
son  nom  »  c^est  là  çut  tu  sacrifitfas  la 
Piqu&  le  soir  au<tsit6t  que  le  soleil  sera 
«ourhe,  dans  le  même  temps  que  tu  sortis 
d'Epvpte 

7  Et  rayant  fy\i  cuire  tu  la  maogeras, 
au  lieu  que  TÊteniel  ton  IKeu  aura 
choisi.  Et  le  matiu  tu  Ven  retourneras, 
et  tu  Ven  iras  dans  tes  tentes. 

8  Pendant  six  jours  tu  manseras^  des 
pnuis  sans  levain,  et  sùi  septième  jour. 
çiA  e^f  rassemblée  solcmnclle  à  rÉtemei 
ton  Dieu,  tu  ne  feras  aucune  oeuvre. 

0  Tu  te  compteras  sept  semaines  ^  tu 
«ominenceras  ï  compter  ces  sept  semaines 
depuis  que  tu  auras  commencé  à  mettre 
la  faucille  dans  la  moUsoo. 

10  Puis  tu  frras  la  fête  solemnelle  des 
semaines  à  Vhynncur  de  PÉtemel  ton 
Dieu;  en  présentant  Toffraude  volon- 
taire de  ta  main,  que  tu  donneras  selon 
que  l^Êtemel  ton  Dieu  Taura  béni. 

Jl  Et  tu  te  réjouiras  en  la  présence  de 
l'Eternel  ton  Dieu,  toi,  ton  fils,  ta  fille, 
ton  serviteur,  la  servante,  et  le  Lévite, 
qui  eU  dans  tes  portes,  l'étranger,  l'or- 
pïidîn,  et  la  veuve,  qui  sont  parmi  toi, 
au  lieu  que  ^Éternel  ton  IXeu  aura 
dM>i5i  pour  y  (aire  habiter  son  nom. 

12  Et  tu  te  souviendras  que  tu  as  servi 
en  Egypte,  et  tu  prendras  g^rde  à  obser- 
ver c«s  statuts. 

13  Tu  feras  la  fête  solemnelle  des  Ta- 
bernacles pendiuit  sept  jours,  après  (^ue 
tu  auras  recueilli  les  reverms  de  ton  aire 
et  de  ta  cuve. 

14  Et  tu  te  réjouiras  pendant  te  flte 
solemnelle,  toi,  ton  (Hs,  ta  fille,  ton  ser 
viteur  et  ta  servante,  le  Lévite,  Pétran- 
g<^r,  l'orphelin,  et  la  veuve,  qui  toni  daa* 
tes  portes. 

l3  Pendant  weùt  jours  tu  célébreras  la 
fête  Bolemnelle  a  rhmvMuarJk  l'fîtemel 
ton  Dieu,  au  lieu  que  l'Etemel  aura 
choisi  :  quand  l'Ëtcrnel  ton  Dieu  t'aurvi 
béni  dans  toute  ta  récolte,  et  dans  tout 
l'ouvrage  de  tes  mains  ;  et  tu  seras  alors 
dans  la  joie. 

16  Trois  fois  l'année,  tout  mSJe  d'entre 
vous  se  présmtera  devant  l'Etemel  ton 
Dieu,  au  lieu  qu'il  aura  choisi,  ssuDÎr,  à 
la  fête  solemnelle  des  nains  sans  leviain, 
f^  à  la  fête  solemndle  des  stnnaines,  et  à 
la  iSte  solemnelle  des  Tabernacles  ;  et 
nul  ne  se  jirésentera  devant  te  teœ  de 
PÉteradivide. 
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17  iCaûcfaMuo  <wmimi 
de  ce  qu'il  aura,  selon  la  l 
que  l'Êteroel  ton  Dieu  t*aura 

18  Tu  t'établiras  des  juges  _ 
vôts  dans  toutes  les  villes  que 
ton  Dieu  te  donne,  selon  tes  t 
c]u'ils  jugent  le  peuple  par  un 
juste. 

19  Tu  ne  pervertirai  point  ImM 
tu  n'auras  point  égard  à  l'ap 
personnes,  et  tu  ne  proidras  _ 
sent  ;  car  le  présent  avet^le  let 
sages,  et  il  corrompt  tes  "' 
justes. 

20  Tu  suivras  fort 

tice,  afin  que  tii  vives,  et  oue  tat 
le  pays  que  l'Etemel  ton  Uieii  ' 

Zl  Tu  ne  planteras  point  d 
de  quelque  arbre  oue  ce  rait, 
l'autel  de  PÊtemel  te»  Dieo, 
seras  finit 

22  Tu  ne  te  dresseras  point  gai 
de  statue,  car  l'Etemel  tco  DietM 
cAoset. 

CHAPITRE  XVÎL 


DUu  tommande  qu*en  faste 
Itraé'Hies  fui  aantAtnt  Us  ûlste. 
0U7rul  t7  faudra  jvger  de 
atmfevxj  en  consvUe  us  C 
U  Juge^  et  9tt'<m  s'^en 
décision,    Emi,UfraerUb 
d*ilabHr  Us  Ji/ns,  leur  denèr^ 
Vleard  des  dunes  cmtss,  fti!Â 
deutreiifpmi, 

TU  ne  sacrifierai  point  à  l'Êtenel  I 
Dieu,  m  taureau,  m  bmmi  b^ 
3 ui  ait  en  soi  fue^çue  vice  fi|  qoelc 
éCauL,  car  c*esi  une  abominatiâB  à  \\ 
teroel  ton  Dieu. 

2  Quand  il  se  trouvera  aa  milieu 
t<M,  ctens  quelqu'une  des  villes  que  I! 
teroel  ton  Dieu  te  donne,  un  bomme 
une  femme,  qm  fasse  ce  ow  est  JDau«| 
aux  yeux  de  PÊtemel  ton  Dieu»  en  tnj 
gressant  son  alliance  ; 

3  Et  fu»  aiUe  et  serve  d'autres  die« 
et  oui  se  orosteme  devant  eux,  imt  i 
vant  te  soleil,  ou  devant  te  hne,  ou  I 
vaut  toute  l*armèe  du  ciel,  ce  que  je  i 
pas  commandé; 

4  Et  eue  cda  t'aura  été  npportéj 
fus  tu  Pauras  appris;  alors  tu  fini 
meras  exactemoit,  et  si  tu  trouve»  \ 
ce  qu*on  a  dit  soif  véritable  et  certain 
•v'une  telle  abonûnatioii  ail  été  faitei 
liFsël; 

b  Alors  tu  feras  sortir  vers  tes  poj 
00  tel  homme,  ou  une  tdte  femme, 
^ura  fût  œtte  méchante  action,  I 
l'honmie,  soit  te  femme,  et  tu  les  ass^ 
meras  de  pierres,  et  îb  mourroi^ 

6  On  fera  mourir  celui  qin  doit  nio^ 
sur  la  parole  de  deux  ou  trots  témolj 
mais  on  ne  te  fera  ]>as  mourir  mr  te  i 
rote  d'un  sed  témoin. 


DEUTERONOHB  XIX. 


ni 

qui 


t 


ni  pyoyia(|Ogw  tte  tcoiM, 
fane  aes  prëdicâon,  m  ' 

UNi  eochuitrar  qui  use  (TcDdi^ate 
mens,  ni  hmmu  qui  consulte  l*efpnt  dr 
FyXboOj  m  diieur  de  bonne  aTeomre,  si 
micun  qui  intenofe  les  morts. 

12  C»r  qwoonaiie  fAJt  oei  diotti  là  ed 
«n  abominaUon  t  PÊiernel  ;  ete^ed  i 
«Buse  de  cet  «bominations  «ue  l*Etenii*l 
ton  Dieu  àsamt  cetiwtimt-li.  devant  toi. 

.n  Tu  vivras  dans  l'intégrité  avec 
rÊternel  ton  Pieu. 

14  Car  ces  nationt-IlL,  dont  tn  vas  pos- 
séder U  foytj  écoutent  les  pronm- 
qoeurt,  et  les  dcvioB;  maïs  pour  toi,  VÈ- 
ternel  ton  Dieu  ne  t*a  pomt  permis  de 

13  L'Éternel  ton  Dien  te  suscitera  uii 
prophète  comme  moi  d^entre  tes  frères  ; 
vooa  l'éeouteres . 

J6  Suivant  tout  ce  ooe  ta  demandas  à 
VEteroel  ton  Dieu  l  Uoreb,  au  joar  de 
l'assemMée,  linw  hfud  tu  dif  :  Que  je 
n'entende  plus  k  vou  de  PEtemei  mon 
Dieu,  et  que  je  ne  voie  phis  ce  grand  feu, 
éÊ  peur  que  jie  ne  meure. 

17  Alon  l'Éternel  me  dit:  Os  ont 
bien  dit  cequ'ili*  on  dit. 

18  Je  leur  Hisciterai  un  prophète 
tomme  toi  d'entre  leors  frères,  et  je 
mettrai  mes  paroles  en  sa  bouche;  et  ii 
leur  dira  todt  ee  que  je  lui  aurai  com- 
mandé. 

19  Et  il  arrivera  me  quiconque  n'é- 
coutera pas  les  Darotes  qu*il  aura  dites 
en  mon  nom,  je  lui  en  demanderai 
compte. 

2é  Mais  d  ptel^e  pn^hète 


OMrorasdsns  leantiBa,  etréuk 
maisons; 

2  Jlors  tn  sépareras  trois  lAli 
ruiljca  du  pays  que  l'Éternel  iHit 
e  donne  pour  le  posséder. 

3  TucuesKras  le  chemâa 
tageras  en  trois  parties  les  .. 
ton  pafs,  q«e  l'Êtemel  ton  Dî4ife»c 
nera  en  héritage,  et  ce  sera  afia  ^pit4 
meuftrier  s»^  retire.  T/^- 

4  Or  voia  oomment  OD         ^* 
vers  le  meurtrier,  qui  se 
pour  sauver  sa  vie.   Cefari 
pé  ion  produdn  par 
Pavdr  mil  auparavant^ 

dCommesi  quelque 
so«  prochain  dans  une  for^ 
per  du  boit,  et  qu'avançant 
M  ooignée  pour  couper  du  b 
que  le  fer  échappe  hori 
rencontre  tdltmeni  son 
meure  ;  cet  homtm  là  s^ 
de  cet  villes,  afin  qu'O  9  vive  ; 

6  De  peur  que  k  ganoit  ^  mm 
poursuive  le  meurtrier,  pendant  MU 
œurest  échauffé,  et^^l  sieMWl 
si  le  chemin  étoit  trop  long,  «t  M 
frappe  à  mort,  bien  qu'il  neft^go 
di|pie  de  mort,  parce  qu'il  œ  fan» 
pomt  son  piisdWim  aiiparavant. 

7  C'est  pourquoi  je  te  coma, 
je  /e  dis  :  Sépare  toi  trois  vUks. 

8  QuesirÉteme]  ton  Dieo 
frontières,  comme  il  i'a  juré  è  tsrpèr 
et  fi'il  te  aoooe  tout  k  pays,  qntf  a  pr 
mis  de  donner  à  tes  pères  : 

9  (Poorvu  que  tu  prenoeigMb  Itsii 
tous  ces  oonunmdeniens  que  jeta  4)C< 
cris  aigourd'hui,  afin  que  tu  aimai  li 
ternel  ton  Dku,  et  que  la  mvdks  tq 


j^ 


CHAPITRE  XnL 
C«  ihKpUrt  covUmt  de»  Int,  tsuclmtf  Us 
vUtes de  r^^tp^  <<^  WÊmirt  de  vro 
UdoTy  krtfiy  n  mroH  œmmU  qudfut 
Msuili's,  tôiltfiKfidofUBBtftftBÊtwioHiknn. 
Thuekind  ki  ooHwt  de$  MamwiM,  et 
k  vunUf'm  df}  faux  iÊmam», 

UAND  l'Êtemel  ton  Dion  aura  «x- 
_^  terminé  les  nations,  desquelles  l'É- 
ternel ton  Dieu  te  donne  le  pays,  et 
to  patstdwas  Ufarmi^  ^^fm  ttt 


d'orgueil  pour  dire  çttel^  chose  en  mon 

nom.  que  je  ne  lui  aurai  point  eomman-ijoun  dans  W9  voies  ;)  alon  t»  ^jootei 
dé  ae  dire,  ou  sMl  parle  au  nom  des  encore  tron  villes,  outre  ces  tvo>»-lâ: 
utres  éiemij  ce  prophète  là  mourra.  "  *  '  '  "*  '  *^"  ^~  ""  ' 

21  Que  SI  tu  dis  en  ton  cceor:  Com- 
ment connoîtroDs-nous  k  parole  que 
l'Êtemel  n^anra  point  diteP 

22  Quand  ce  prophète-là  aoni  parlé 
au  nom  de  l'Étemel,  et  ^  la  chose 
^Hl  aura  priàUê  ne  «era'pcmit,  ni  n'ar 
rivera  point,  ce  sera  là  une  parole  que 
rÊternel  ne  hii  a  point  dite;  maû  le 
prophète  l^aura  dite  par  (Mxueil;  ainsi 
ne  k  crains  point 


Q 
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10  Ain  qne  le  sang  de  €tkd  ftBittt 
noccDt  ne  soit  pas  répandu  au  milieu  i 
ton  payff   que   l'Êtnael  too  Dku 
donne  en  héritage,  et  911e  ta  ne  sw  pi 
ooi^xibk  de  meortres. 

1 1  Mais  lorgqn'un  homme  qm  ki\ 
son  psochaio  hii  aura  dressé  des  n 
huches,  et  fullse  saca  élevé  «outre  h 
et  l'aura  frappé  à  asort,  ttfffU  se  «e 
ei)fui  dans  l'une  et  ses  vîlks; 

12  Alon  ks  anciens  de  m  ville  l> 
verront  tirer  de  k,  et  k  livreront  est 
les  mains  du  garant  du  sang^  afin  91 
meure. 

13  Ton  côl ne  l'épargnera  pokt;  an 
tu  étenis  d'Israël  k  saqg  de  PisBOce 
et  tu  scnii  heureux. 

14  îSi  ne  tiansporteras  pokt  k»  bon 
de  ton  prochain,  que  ks  ^rédéooseï 
auront  plantées  dans  l%ént»ce  qoe 
posoiiéderds  an  pays  que  PÊ&mel  t 
l>ieu  te  dôme  pour  k  posséder. 

UUnfMltémoioM 
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ta  bororae,  dans  ^elqort  bataille,  et  qu^un  autre  D^cn  cueSlc  le 


*.af  et  pêtb('  qœ  et  soit,  caj  quelque' 
■rsa^  qs^Qfi  ait  cocnnns;  »fcrM  air  U  pa- 
^  ée  deax  ou  de  tnnâ  témoinSf  la 
daoRsera  valable, 

|g  C^ai^  un  Cun  témoin  g'élercni 
rafte  ({OifU^^toi,  pour  dép^j^r  coolrr- 
ra.  4  fncr  teccustr  de  révolte  confre 

B  Aiwî  cw  dcirc  hommef-li,  qui  «u- 
Utjoii  OTlr'eiut,  cwnp  roîtront 
■TLètniel,  cd  la  prértTice  des  Sa- 
I  &.  dta  Juge»  qui  seroot  en  ce 


W  ES  rs  hs^  s'informeront  pxnct««- 
î  ft  s"^!!  «^  trrmre  <|ue  ee  témoin  $ut/ 


léasota,  <^'il  ait  déposé  fausse-  (troupe 


fruit, 

7  Et  qui  erf  ce  q<ii  a  fiancé  une  femme, 
et  qnd  ne  I'h  point  épou*«*e:  Qu'il  s'en 
aille,  et  qu'il  rt- tourne  dans  sa  maison, 
de  peur  qu'il  ne  meure  dan?  la  buta  il  le, 
et  çu'un  autn*  rm  l'é^xHise. 

8  Et  les  officiers  continueront  t  parler 
-a  peuple,  et  (liront  :  Si  quelqu'un  est 
timide  et  lâche,  qu'il  is'en  aille  et  qu'il 
retcKime  eu  pa  maison,  de  peur  que  le 
cchur  de  ses  frères  ne  se  fonde  comme  le 
sien. 

P  Et  aussitôt  que  les  oflSciers  auront 
achevé  de  parler  au  peuple,  ils  rangeront 
les  chels  des  bandes  à  la  tête  de  chaque 


waà.  tBt^Tt  WQ  frère  ; 

H  ta  kfi  t^^i8  con\iBP  il  avoit  de*:,*îeiu 
#t%J!»  i  sH  frtre  ;  et  uînn  tu  ôteraî^  le 
Wtt*:^Â  éi  siii«j  de  to». 

^  El  te  t^^t^  çiiî  entendront  cfla 
tr^sJstra^  «.  |  l'avvnir  li?  ne  iV  roiit 


10  Qu.ind  tu  t'approcheras  d'une  ville 
pour  \:\  combattre,  lu  lui  offriras  la  paix, 

1 1  Alors,  si  elle  te  fait  une  répoa-e  de 
paix,  et  l'ouvre  les  p/rtcs,  tout  le  peuple 
qui  s'y  trouvera  te  s»cra  tributaire  et  le 
servir». 


f^Bèt^Bsààk  méchanceté  au  milieu  i     12  Que  si  elle  ne  traite  pas  arec  toi, 


t&î. 


Si  To!?G?;fÎ8eréparçiera  point:  Vie 
■^T»,  aji  pour  (fj]^  tient  jiour  dent, 
pow  sain,  pied  fowr  pied. 


CflAPlTRC  XX- 
Ci  <*»ïww  (r*f^fnt  ta  l'As  milllaim  :  On 
f  rsi  ffr%!ftrhV.  quf  U  Snaifirnitur 


ica'''  qu'elle  fa.sse  la  guerre  ooutre  toi, 
nioi's  tu  l'aî»iégp/;a5. 

13  Et  quand  l'Étiirnel  ton  Dieu  l'aura 
livrée  entre  te»  m^ins,  tu  fera*  pa.«3er 
tous  les  uiâlea  au  fil  de  l'épée  ; 

14  fiai  ré^numi  wulement  les  ft'rameSj 
lest  p'^lib  erif-in-v,  le.^  bëtea,  et  tout  ce  quâ 

-  -     .  _  ...    ?«ru  d.iC-î  la  ville;  «rxnr,  tout  son  but  in, 

apMvlf,  l-rrH/iCm  nlitit  à  la  oue  tu  pilleras  pour  toi  j  et  tu  m-^rtserai 

tf  roisvTi/  /«  l'ra'liUs  dt-  !«•  huiin  de  tejt  etmmiis,  que  l'Éternel 

««f  bnter  lu  viUcs  qu'Us  eliaque    ton  Dieu  t'aura  donné. 

J^^  l.^  Tu  en  ler^s  ainsi  ft  toutes  les  villes 

•  jlAND  (o  ira?  i  h  guerre  contre  qui  sr/nt  fort  éloignées  de  toi,  et  qui  ne 

^^  '^  «»BE^  K  qw.  tu  ven-as  de?iJrm<  point  de»  villes  de  ces  n  itiom. 

A-'Œ  ^d^chiriolij,  e/  un  peu(ile  plus       18  Mai*  lu  n»'  lai«seras  vivre  jiersonne 

Ç^'^  ^  ^  »  le-  crains  poi'.rt  ;  rarjqui  wit  de»  villes  de  ces  jjeupJes  que 

r£liTsH  t«  Dieii,  c^i  t'a  tait  monter  l'Éternel  ton  Dieu  te  donne  m  liéritape. 

17  Car  tu  ne  manqueras  point  i  les 
détruire  ft  la  la<;on  de  l'interdit  ;  savoir^ 
le-  Hélhienf),  les  Vmorrhéens,  les  Cana- 
néene^  les  Phéréicns,  lejj  Uéviens  les 
j.lébu.-'ien»,  comme  l'Éternel  ton  Dieu  te 
Va  commandé. 

la  AHu  qu'ils  ne  vous  apprennent  j>ag 
à  fair«  tou'e«  les  abominations  qu'iia 
ont  pratiquées  eover?  leurs  dieux,  et  que 
vous  ne  péchies  pas  contre  rÉtemel 
votre  Dieu. 

10  Qu  uni  tu  tiendra*  une  ville  assiégée 
p'itjieurs  jours,  en  la  lattint  pour  la 
prendre,  tu  n'en  gâteras  point  les  arhreh 
cA  fv  n«  le»  renviTHiras  pofini  i  coupe  de 
coi^rnée,  parce  que  ta  en  pourras  mao- 
. -r;  c'est  tK>arqo<w  tu  ne  les  couperas 
p.»int;  car  l'arbre  des 'champs  est-il  un 
'.omoie  pour  venir  contre  toi  dans  le 
Mt'ge  p 

/!(*  Mais  tn  détruiras  et  tu  coupera» 

«euleraent  les  arbres  que  t«  connoîtra.8 

Oaii  «'«  iilîe  et  qu'il  retourne  dans  s^     n'ffre  point  des  arbres  fruitiers;  et  tu  en 

~'      et  pcor  quhl  ne  BKun  dâDB  lalbàtirae  àa  forts  eoDire  la  viUe  qjx»  te 
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r  ^  p5Tj  d'tgypse,  est  avec  toi. 
2  Et  (^OBà  il  fefjrlra  s'dpprov.her  pour 
jw-'^nre,  If  Vérificateur  s'avancen*, 
î  etprtenaa^le, 

a  Ex  il  W  dira:   Écoute,    furaël  : 

kT*^  ^V^«hpRj  3ujourd'hui  pour 

•^™^^oatfi»'.  Que  votre  co>ur 

Br  devMaf  j<^t  jâche;  ue  cr.ien»  z 

^«ot,iK«?reaQèff(onnéa,  et  n'ayez 
-  Moeuaetimffd'Pfj^ 

/^[^fc«frapi  vutre  Dieu  est  celui 
-^  mar^arfc  roui,  pour  combattra 
fnw  vwji  otnti^  vm  enncmisy  et  pour 
wor  proerver. 

3^Alofï  in  officiers   parleront    au 

lOf».  àmat:  Qui  erf  ce  qui  a  bâti  ug< 

*^  oeove,  et  tie  l'a  point  dédiée; 

•  ^l1i"^  ^^^  ^  ^**^  retourne  dans  s  : 

i*^  ^  P™*"  Vi*il  ne  meure  d.ins  la 

«wj*«,  et  qu'un  autre  ne  h  dédie. 

9  £t^  erf-cp  qui  a  i^nté  une  Vi^^j 
^  fn  n*cn  a  point  eiK»re  cueilli  le  frnit  ' 
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Diit  )«  gueirei  jusqo^i  C6  que  tu  eo  soi^j 
le  malire. 

CHAPITRE  XXî. 

Dieu  règle  ià  la  manière  di/itire  VtxTfAa- 
tiim  ira  mewlrt  dont  Vauteur  étoU  in- 
connu:   Us  mttriagts  avec  ica  priion' 
nières  priset  en  guerre;  Ir  di-',it  dfi 
aînis;  la  vumtvmdrs  enfant  rtbdUs  ; 
et  la  tipumure  det  arûmnels  eiiruiés  à 
mmi  far  la  justice. 
T  ORi^aUË,  aanslatefrequerÊtemel 
•"  toa  Dieu  te  doDoe  pour  Ia  po^jîédftr, 
OD  trouvera  U  corps  d*un  homme  yu,'.  mon 
Ué  tuë»  éteodii  daus  un  chAmp,  et  qu^on 
ne  s;iurd  pas  qui  Taura  tué  ; 

2  Alors  tes  aucieas  et  tes  juje^  Forti- 
root,  et  nuesureroMt  depuù  Chinant  qui 
aura  iU  tué,  jusqu^aux  viUet  qui  *ont 
autour  de  lui. 

3  Puii»  tes  aacI«M  de  la  ville,  91a  sera 
la  plus  proche  de  Cfimune  qui  aura  été 
tué,  prendroat  uac  jeuue  vache  du  trou- 
peau, dont  ou.  uc  i-e  .soit  poiut  servi,  ci 
qui  u'^iit  point  tiré  uu  joug; 

4  £tles  anciciisde  cette  ville-là  icroal 
descendre  cette  jeuoe  vactie  d^tiis  uue 
vallée  rude,  qu*ou  ue  laSoure  ni  m-  eèmC 
pas,  et  ils  couperont  là  ^fnus  ia  vuiiûc,  le 
cou  à  cette  jeuue  v^idie. 

â  Et  leâ  Sii^rilicateurs.  f\U  de  Lêvi, 
s^approcherout  ;  car  l'Étrniel  ton  Dieu 
lei  a  choisis  pour  faire  son  service,  et 
pour  bénir  au  nom  de  l'Éteruel  ;  et  afm 
(^  toute  cau^  et  toute  plaie  soicut 
jugéôs  i>ar  leur  parole. 

o  Et  tous  les  ancien^)  de  cette  ville  li, 
qui  J€roni  les  plus  près  de  thanum  giti 
aura  éli  tué,  laveront  leurs  main^  sur  l.i 
jeune  viiche,  à  in  quelle  on  aura  coupé  le 
COQ  dans  la  vallée. 

7  El  prenmt  \a  parole,  ils  diront: 
Nos  niîiins  n'ont  p  iiut  répandu  ce  s  me  ; 
no»  y^u5  vam  ne  i'ont  poml  vu  rCpandrf^ 

8  O  El  cruel  !  soi»  propice  k  t>n  pij 
pie  d'Israël,  qu*»  tuas  nici^eté,  et;  ne  lui 
impute  point  lo  stjog  iauocent  qm  a  êif 
répandu  wu  milieu  de  ton  peup'.eU'I.'r  ël. 
Et  le  meurtre  8**ni  expié  pour  eu\. 

9^  Et  tu  ôleras  le  r^ng  inaocvnt  du 
milieu  de  toi  ;  parce  que  tu  aur^s  fiit  ce 
ouc  rhtercel  approuve  et  qu'il  tnnivi 
uroit. 

10' Quand  tu  aerag  al'ô  à  la  pierr* 
eontrt?  tes  enneani^  el  qiui  l'£tert)L*l  ton 
Dieu  les  aura  livrés  «stre  tes  m^iiii, 
(  t  que  \a  eo  auras  cmmeoé  de»  prison- 
wers  : 

11  Si  tu  vois  entre  le^  pri^onnterfi  un** 
fcisjïne  tnd  soit  belfc,  et  qu'avant  concn 
pour  elle  de  l'afiR«tion,  tu  veuilles  la 
prendre  pour  l.a  femme  ; 

12  Alors  ta  la  mèneras  en  li  m'/ison. 
et  »  lie  rasera  sa  tête,  et  covpera  Kf 
•««ie«l  .    .    , 
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13  EileOtera  de^dcMUS  rUeieirëi 

(n)«^ii«i  ^iiCeUf.  nrjli  daivt  sa  captivité, 
ellt  «leuieurerd  dins  ta  maison,  «t  pi« 
reia  s^ou  père  et  <a  mère  un  mots  dann! 
puitj  lu  \  tendrais  vei*»  elle,  et  tu  seras  ji 
oiari,  et  clle_  sera  ta  femioe. 

14  S'il  arrive  qu'elle  oe  te  plaise  pli 
tu  la  renverras  à  ta  volonté,  et  tu  bf 
pourras  pas  vendre  pour  de  Pargent, 
•u  faire  aucun  trafic,  parce  que  tu  Ibc 
liumiliée. 

J^  Quand  un  homme  aura  deux  k 
mex,  l*uae  aiuiéc,  et  rautre  haie, 
qu'elles  lui  aiirout  enfanté  des  enL 
fcTtt  celle  qui  est  aimée,  que  eàk  < 
est  htiïe,  si  le  fils  aine  catdecelÈt^ 
irt  luiïe; 

lo  Lorsque  le  jour  viendra  qu'il  p 
iHger.i  à  SCS  enfaiis  ce  qu'il  aurs^  ■''^''' 
no  iMMiriM  p;ui  Caire  aioé,  le  ûUde  ^ 
qui  est  aimée,  avant  le  Sis  de  edlc^ 
est  litïe,  quieit  le  preuierHoé  :     ' 

17  Mais  il  recoiindÈtra  le  âsdect 
qui  est  Unie  pour  mn  pcemief-né»  en  1 
dnun  lot  U  portion  df  deux,  de  toa: 
qui  se  tj-ouvera  Lui  oppearkHiri  eu*  ii  < 
le  rouunenoemfnt  de  sa  foroe  ;  k  <ir^ 
d'aùle^->se  lui  aj^riiad, 

!•]  Qiiind  un  hoaune  aura  uo  ea^t. 
i>ervers  et  libelle,  qui  u^obéirs  poitii 
la  voix  de  son  p^,  ni  à  la  voix  (Im 
laère,  et  qitiy  quolqu*ilii  IHûeilt '«i^u 
uc  le4  veuille  foint  écouter:  I 

19  Alors  le  père  et  la  mère  le  pre; 
(iront,  et  le  mèneront  aux  aoeicetie  j 
ville,  et  à  la  porte  de  son  lieu; 

'20  Et  ils  diroBt  aux  wanàÈtg  de  ; 
ville  :  Voici  notre  fils  qui  ed  jpeifen 
i-ebelle;  il  n'obéit  poiut  à  ooCieToix; 
ed  gc»urmand  ou  ivrogoe. 

2\  Aloi-8  tou^J  les  hommes  de  la  vil] 
!e  lipiik'iout,  et  il  uioarra, ,  et  cnux  t 
ôtenis  le  mérh^uit  du  mi  lieu  de  toi,  nfi 
que  tout  Israël  Tcnteodé  et  soit  ousi  J 
^.lintf».  I 

j2  Quind  un  homme  aura  commi 
'■gotique,  péché  digue  dff  mort,  ei.qu'oi 
ie  t'ei-a  inou.  ir,  et  qfue  ùi  le  peûb»  à  u 
''»oisj 

Ji  Son  cx)rps  mort  ne  deDW-urera  poii 
in  nuit  iviv  le  bois  m  w  tu  nennnqiKn 
point  de  l^seveltr  le -même  iiur;  f^ 
rxflui  qui  est  pendu  e<<  snalédictiofl  <i 
Dieu:  c'est  poarqtK>i  tu  ne  s^MUJl*'^ 
j>oint  la  terre,  que  i'Êtcrod  ton  Dieu  i 
ilouue  en  Uérittf;!?.  ' 

CHAPITRE  XXH. 


i^^kâa  eenUrvaes  dÉnftô'^hapUrengf 
di^t  Ifs  c'toses  TKrdttes  ;  la  mcdiitliKain 
Uâ  hr'bits;  ikujnànUê^  mfkne  vn"^ 
/«*  bitex  ;  Us  bSdimtnr,;  ie  wfUwi 
des  etpèceêf  U*  v?,\emem;  ti 
V^tmôtim  êa   per$mfm    mafiHi 


DEtJTERONOME  XXHI,  XXIV. 


9ft  I9tù  fiémoérk  ta  fiemme  de  ton 
rèrc«  ni  oe  découvrira  le  bord  dt  la  robe 
de  eoD  père. 

CHAPITRE  XXIII. 

Lubùçut  ce  chtxfiirt  renftrme  rtiptrâmi 
ctriaines  pemmiu$  qui  ne  patmÀml  être 
rtçiM  dam  VassembUe  du  pcupU  de 
theuy  ni  dans  la  ai^-ki»  de  la  miurii 
trature.    Jm  pwdé  91a   detnil   être 
rardlt  dan$  U  camp  du  piupU  flsracl, 
iBTjgu^iZ   marchaU    en  guem.      Les 
eKliva  fugitifs  ;  timpunii  d  la  prtm 
Uhdvm;  Cusurt^  Us  vœux;  H  t^fm, 
tt  qu'il  élaU  penms  «u  dé/tndu  de  pren- 
dre dans  Us  posscMtms  d^auirui. 
CELU 1  QUI  eff  iUDuquf ,  ^  pour  avoir 
été   frobsé,  soit  pour  avoir  été 

taillé,  ii^eotrera  point  oant  i*asaembléc 

de  PÉtemel. 

2  Le  bâtardn^cotrera  point  dau  Pas- 
êemblén  de  rEtemel,  même  sa  dixième 
fénération  n'entrera  point  dans  l'assem- 
biée  de  l'Eternel. 

3  Le  Uammonite  et  le  Moabite  n'en 
treront  point  d*m  l'a«>rm')!ée  de  l»Êter 
ni'J;  même  leur  dixième  vénération  n'm- 
fe-era  point  dan-»  raMembiéc  de  rÊt*^ruei. 

4  Parce  qu'ils  no  sont  ptnnt  vrtuit  au 
devant  de  vow  a\'cc  clu  p  >in  *i  de  l'eau, 
par  le  chcnu'n,  quand  vous  sortiei  d'E- 
KTpte  ;  «^  parce  otust  qu'il»  Hrent  venir 
à  prix  J'arâent  contre  voun  ailaam,  tilu 
de  Béhor,  de  Péthor,  de  MésopoUnric, 
pour  vous  m  lu  Jire. 

5  M  >i«  l'Eternel  ton  Dieu  ne  voulut 
point  écouter  Eila^m;  et  l'Etemel  ton 
Ui-  u  convertit  la  ma^dicUoo  en  béné- 
dactioo,  parce  que  l'Etemel  ton  Dieu 
l'aune. 

6  Tu  ne  chercheras  jani.it,  tant  que 
tuvivr\B,  leur  paix  ni  leur  bien. 
i>il  ^^  n'«wir.i8  point  en   abomination 
rJiluuiéan,  car  il  td  ton  l'i  ère  ;  lu  n'.m 
i-aM  point  en  ab^minitiau  l'Egyptien,  car 
tu  aj»  été  étranger  d  «ns  «on  p.iys. 

8  /icsenfans  qui  leur  naîtront,  dana  la 
troiwème  génération,  pourront  entrer 
tt.uis  l»as*eui')lée  de  l'Étemel. 

9  Qaind  tum<\rehcr;u  en  armes  contre 
tes  rani^jnw,  garde-toi  de  toute  dioee 
Bauv:ii«e. 

10  S'il  y  a  quelqu'un  d'entre  vous  qui 
■^.■Z**.*  P?™'  pur,  pour  quelque  .icciJen' 
qui  lui  soit  arrivé  de  nuit,  ilon»  il  st,r:ira 
boTH  du  camp,  tt  n'entrera  pomt  dans  le 
camp: 

11  Et  sur  le  toir  il  se  lavera  avec  de 
lenu;  et  -uimt^t  qpe  le  noieii  ter- 
€ouc.:e'   U  r.xitreni  djni  \f  cnmp. 

1-'  Tu  aurw  gudfue  endroit  liore  du 
«amp  ootuio-tirs: 

i'i  Kf  :u  'uras  ua  pic  entré  tes  ti%\**n- 
wli':>;  *,!  quand  tu  voudris  l'as.-^Mir  d.» 
«Of*»  tu  creuMras  avoc  oe  me,  et  tu  t'en 
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rrtaunierafi,  «près  «voir  coiiwi  c 

sera  tortî  de  toi. 

14  Car  l'Éternel  ton  Dieu  mar 
au  milieu  de  ton  camp,  pour  tedâ 
et  pour  livrer  t«  eiuieuûs  d«nM| 
Qu<^  lotit  too  cauip  dooc  soit  lâ 
peurçiu'il  ne  voie  quelque  chasfe^H 
eu  toi,  et  qu'il  ne  se  détourne  de  U 

lu  Tu  ne  livreras  point  à  wm  m 
le  serviteur  qui  se  eera  iatxvé  «bê 
J'avec  son  maître  ; 

1H  Mais  il  demeurera  avec  k 
milieu  do  toi,  au  Vvn  tnj^il  aum^ 
nans  L'une  de  tes  vill  a,  ta  U  hùplab 
ne  le  moh-sU  r  is  p*jint, 

17  Qu'il  nV  ait  Doiut  «obrc  ks 
d'isr.'ël  de  pros»tituet ,  et  qu'entre  1 
d'Israël  il  n'y  in  ait  aucuB  qui  se 
titue  &  l'infamie. 

18  Tu  n Vppoileras  jKMnt  dans  11 
•m  d)2  r  Etemel  ton  Dieu  lesaiûœi 
prostityée,  ni  le  pnx  d''un  diita, 
aucun  vœu  que  tu  aietjait  ;  car  ex» 
thnsta  sont  en  abominalioD  derrat  1' 
n*'!  ton  Dieti. 

10  Tu  ne^  prêtera'!  point  à  uàh 
toi»  f/^r•*,  ni  de  l'argeiit,  ni  de»  Vi 
ni  qu^'Ii^uc  clioee  que  et:  soit  qu'en  | 
àintéiel. 

20  Tu  pourmi  prêter  4  jd^j^  i 
tringer ;  m'\is  tu  ne  doonem  poi 
intéië:  à  ton  frère;  artn  que  lÉî 
ton  Dieu  te  b6i)if<'.>  Jaustouteilescj 
mvquellps  tu  att-'tiu-*  la  main,  di' 
p  lys  oii  tu  vdî'  entrer  pour  le  po06i| 

'21  Qudud  tu  .iur.M  itiit  un  wu  L 
teniol  ton  Dii'U;  tu  n  ■.  di^toai  p 
de  l'accomplir;  car  l'Etaiw  too  j 
no  maiiqa  -roit  noîiit  de  te  le  ft'del 


tu  toi. 

25  Tu  pr^ndris  garde  ft  iaire  ^ 
tu  aqr.ui  i'ro(K>.icé  de  ta  boucbei 
que  tu  iuns  fait  ir  vœu  rolootei 
à  l'Étemel  ton  D'eu,  et  que  tu 
pnmoncé  de  ta  bouche. 

IX  Uu  :nl  tu  entreras  dans  la  y\ 
ton  pru|c!iain,  tu  pourras  bien 
d  •'  njîqn^  pelon  ton  appétit,  je 
être  r  .K.^ijsié  j  mais  tu  n*e7i  meî' 
i\  ins  t'»n  vait-'Ciui. 

113  Q'L:r.nd  tu  entreraF  dans  les| 
ton  procb-^in,  tu  pourras  bien  « 
dca  épis  avec  (a  miio  ;  mab  tu 
tris  point  la  faucille  dans  les  br 
prochain. 

CH.\PITRE  XXTV. 
Ijah  itMekani  le  divmrct  H  ks 

d«  nfweenux  nwriés;  la  nu, 
prmdre  de»  gcfçts  «*  d*exifer 
'^ndde%  dettes;  h  punition  de\ 
(iSntUnt  det  hommes  f  fci  têpt 
«riutre  dit  ouvriers  j  PiqmU  I 


DEUTEltONOME  XXVI. 


finuoi 


V.  Il noBjAus;  de  peor  que  s^il «on- 
_  )it  à  îc  battre,  outre  ces  eouptAày  le 
ciifttiisent  ne  fiU  excessif^  et  qut  ton 
fir^re  ne  fût  traité  trop  indignement  de- 
vant tes  yeux. 

4  Ttt  n^emmutelerai  point  fpfi  bceuf^ 
lorâoa'il  foule  k  grain, 

5  LcNrsqoc  des  frères  demeureront  en- 
gemble,  cî  que  Van  d^entr^eux  viendra  à 
nourir  tam  enflins,  alors  la  femme  du 
■lort  ne  se  mariera  ootnt  dehors  ft  un 
tf  ranger;  maU  son  oeaufèrc  vietdra 
vers  elle,  et  la  prendra  pour  femme,  et 
répoiuera  comme  itmU  ton  heau-frère. 

(>  Et  !e  premier-né  qu^elIe  eofiEiniera, 
•occédera  au  frère  mort,  d  portera  son 
nom,  afin  que  son  nom  ne  soit  pas  effacé 
d'Isrîël. 

7  Que  B^il  ne  pWtt  pas  à  cet  bomme- 
là  de  prendre  sa  belV  sœur,  alors  sa 
belle-sopur  montera  ft  la  porte  vers  les 
ancieuis  et  dira  :  Mon  beau  frère  refui-e 
4e  relever  le  nom  de  son  frère  en  liiraël, 
d  ne  veut  point  m^êpouser  par  droit  de 
beau-père. 

8  Et  les  anciens  de  sa  ville  Vappelle- 
r«nt,  et  lui  parleront:  et  s'il  demeure 
iSorme,  et  çuM  dise  :  il  ne  me  plaît  pas 
de  PéDOoeer; 

0  Alors  sa  bdle-f  œor  e^apçrocUcra  de 
loi  devant  les  anciens,  et  lui  ôtera  son 
■ouHer  du  pied,  et  lui  crachera  au  visage, 
et  preimnt  la  parole  elle  hd  dira  :  Oest 
ainsi  fu^on  fera  à  Phomme  <)ui  ne  sou 
tiemiri  pas  la  fHmiiie  de  son  trère. 

10  £t  son  nom  i<era  appelé  en  Israël, 
la  mai^n  du  déchausi»é. 

11  Qu'iiid  di^  hommes  auront  une 
qnerelle  entiemble  l^un  contre  Pautre.  si 
la  femme  de  l*un  s*approche  pour  déli- 
vrer son  mari  de  la  m<im  de  celui  nui  le 
lÂt,  et,  qu^vau^ant  sa  main,  elle  rem- 
poigne  par  SCS  parties  bonteu.««e8  ; 

12  Alors  tu  lui  couperu  la  main,  d 
tM  œil  ne  Tépai^gnera  noint 

13  Tu  n^^ums  point  dans  ton  sac  deox 
■ortei  de  pierres  pour  peter,  une  grande 
«tune  petite. 

14  II  n*y  aura  point  aussi  dans  ta  niai- 
son  d*<eiu  sortes  d^épba,  un  grand  et  un 
petit. 

15  MaU  tu  auras  des  pierres  à  peser 
•litières  et  justes  ;  tu  auras  miait  un  épha 
entier  Cft  jtnrte  :  afin  que  tes  jours  soient 
prolongés,  sur  la  terre  que  PÈtemel  ton 
Dieu  te  donne. 

Ib  Car  qtûconque  fait  cela,  quiconque 
fait  ttU»  inuiuitéî,  at  en  abomination  à 
l*£temel  ton  Dieu. 

17  Souvir-na-toi  de  ce  que  te  fit  Ha- 
nnlek  en  chemin,  quand  vous  sortiez 
il*Eisypte: 

1B  Coounent  il  te  vlot  rencontrer  dan;? 
le  themîo,  et  te  cliaiigea  en  qoeoe,  «C- 
tB^mnt  tous  les  (bibles  qui  tesuivoieat, 
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loraqiie  tu  «où  tQi-«ilDl»laf  et  lyara 
et  tommenl  il  n^eut  point  de  craiinb 
Dieu. 

19  Quand  donc  PEteniel  ton  J 
tHuira  donné  du  repos  de  ton  lis  ei 
mis  qui  t'envirroonent,  au  pays  qac 
ternel  ton  Died  te  donne  en  hin 
pour  le  po»péder,  oJort  ta  elbcem' 
mémoire  d'Haraalek  4e  dessws 
cieox  ;  ne  ^oublie  point 

CHAPITRE  XXVI. 

J^»p9e  jifreserii  les  cirémMÛet  fve  Aa 
rai'Uttts  dtdoieni  uttri'Ci'.  {jnfu'tli 
scntoientUun  prSmkesà  Dèeittiti 
qu'ils  donnrimiUêdîimu  et  fa  bvbii 
année  on»  lÂvUtt  H  aux  jBni 
Moyse  exhmrU  U  ptupU  d*okévr  d 
«otx  de ZKeu ;  d  u2rur  pTwiMC, fw  I 
/«  fnmeni^  Dieu  les  bénirefO^  H  f 
tcraimtie  peuple  U  plus  ktmwx  fit' 
eiitswla  terre. 

Q'J.AND  tu  seras  entré  an  pafi 
rÉtcmel  ton  Dieu  te  doane  en 
ritage,  et  que  tu  le  posséderas,  et  j 
meureras; 

2  Alors  tn  prendras  des  préfflins 
tous  les  fruits  de  lu  terre,  et  te  les 
porteras  du  p^y^  que  PÊteme)  ton  D 
te  doune,  et  iet  ayant  mises  éMnoue  c 
heille,  tu  iras  au  lieu  que  l'Êtemd  i 
Dieu  aura  chttiïi  poiff  y  &ire  habiter  : 
nom. 

3  Et  étant  veon  verrle  Saoiiicat< 
qui  !«era  en  ce  temm-!à,  tu  hri  émf. 
reoonnois  aujourd'oui  devant  ^Êttn 
mon  Dieu,  que  je  puis  parvem  dav 
pays,  que   ^Eternel  avx»t  joré  i  u 
pères  de  nous  donner. 

4  Et  le  Sacrificateur  prendra  h  a 
Heille  de  ti  main,  et  la  mettra  dei^^i 
P^utel  de  PÉtemel  ton  D»o. 

,*t  Viù^  prenant  la  parole,  tn  diras  • 
vant  rÉtemel  ton  Ken  :  M«i  père  fti 
un  pnuvre  Syrien,  prêt  à  périr,  et  il  ilf 
cendit  en  Ei^^te  avec  un  petit  nomb 
de  f  eWy  et  il  y  fit  ^é^pat^  et  devmt 
une  nitioo  grande,  forte,  tifâtM/^ 
multipliée. 

6  Et  les  EfEypttens  nom  nnîtrailèrci 
noos  afni|çërent,  et  nous  împOBèreol  «i 
dure  servitude. 

7  Alors  nous  rramen  i  VÈ^tvI 
Dieu  de   nos  pères;  PEtemcl  e^M 
notre  voix,  et  regardi  notre  affliciii 
notre  travail  et  notre  oppresBoo  ; 

8  Et  PÊtemel  nous  tna  hond'Eo 
^vec  une  main  forte,  et  un  bras  élcm 
en  jetant  sur  Us  Egyptiens  une  fntii 
frayeur,  et  avec  des  ngnes  et  ékt  i 
racles. 

D  Depuis,  il  noos  condoi^  en  ce  \v 
M  noutf  donna  ce  pays  pd  est  un  yvp  \ 
cou  (eut  le  lait  et  le  miel. 
.  M  Maiotannt  doocr  rnd,  i*ai  i 
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^£«<l(Bwç,  $  ÉtenîH!    Tu 

tfcM  rtfcpr*ieniuai  «kvant  rÊ- 

«/Sol  tuû  Ik«,  t'âura  do,,„é,  et 

ii  isi&d  te  auras  adt«é  de  lever 
^ûiaes  de  loo  reFcau  en  la 
.™  a:^  TU  ed  l'anaée  tler, 
^!a«  ioîjienàfi  au  Lévite,  à  l'é- 
^-p'  »  -^T^i:o,  et  à  ia  veuve,  el 
iiJUia^v,  a.\E5  itt  iifcux  de  ta  ck- 

iLl^r^^"  ^>  P^^'-^nce  de  l'É- 
=«a  Ikti:  J^ai  eotièifmeot  ôi6  de 
liMTOBçg  étc4i  aaé,  et  même 

"zTi}^  "  *«^*N  «loo  tous  kl 


Iff  tmntagnf  de  Hihal;  miiÊt(Vi*Vifà  «mt 

^"  ptUjile  lUroit  ripmdre  :  Amen. 

OR  ivloyse  et  les  aociens  d'Israël  &- 
rcnt  CK  comaiiiidciuf  nt  au  pt  uple^ 
disant:  Onnicz  tous  Ici  commaudemeoi 
que  je  vous  presci  is  aujourd'hui. 

li  C'et-l  qu'au  jour  que  tu  auras  pa«ié 
le  Jourdain,  j*'Ur  entrer  au  pays  qu« 
l'Éternel  ton  LHeu  te  donne,  tu  te  dre»- 
seras  de  gx^indes  pien-wj  et  ta  le*  cnJoi- 
ni8  avec  de  la  cli  lUX  ; 

3  Et  lu  écriras  de«^sn«'  tout«.f  le?  pa- 
roles de  cette  loi,  au>-itôt.  ijuf  tu  auni 
p.î!-îé,  pour  entrer  dans  Ip  i^yi  qno  i'fl- 
ttrnti  ton  Dieu  te  duiine,  qui  «/  u»)  p ly» 
où  couient  le  hit  et  le  niiei,  gelon  que 
l'ÉtenieJ,  le  Dieu  de  tea  i-ères,  t'en  a 
jrarlf. 

4  Quand  donc  voua  aurez  pwté  le 
Jourdiiin,  vous  drcp serez  cea  pii  rres-Jà, 
sêlcn  que  je  vous  le  conunar.de  aujoor- 
d'iiui,  turla  montagne  de  Hélra,!,  tl  vou» 
ied  enduirez  avec  de  la  ciwux. 

5  'i'u  bâtiras  aussi  là  un  autel  à  1*É  - 
tprnel  ton  Dieu,  un  autel  de  pierres,  air 
Icrquelle^  tu  ne  ieverap  point  le  fer. 

t)  Tu  bâtiras  l';:ulel  de  i'Eu-ruel  toB 
Dieu  de  pierres  enîit^rea;  tu  y  olTrir&B 
des  lio'ocûu-les  à  i'JLlciuel  ton  Dieu. 

7  Tu  y  otfrinis  ans^i  des  «ncrlnces  d« 
pr<vpéritÔ,  et  tu  manie^^^^  là,  et  tu  te 
réjouir»?  devîjnt  l'fLteinel  ton  Dieu, 

8  Et  tu  écrii-ns  sur  ces  pierres  loutcj 
les  paroles  de  cette  loi,  Us  gravant  liieo 
avant, 

0  Et  Moyse  et  les  Sacrificateurs  ^ 
9oni  de  la  race  de  Lévi,  parièr«;nl  à  tout 
Israël,  disant:  ficoute  et  entends,  li- 
ra ël  :  Tu  .  e3  auiourd'iîui  devenu  un 
jM:uplc  à  rÊtcrnel  ton  Dien. 

-«i  cïv  ti.      •      ^  ~ '^  ^"  obéiras  donc  à  là  voix  de  PE- 

^■^^ \^- *^^^ -^^"^  ^^  1"^  tujteroel  ton  Dieu;  et  tu  ob=eivcni£  c(« 
ij^  jj, ,.  ,^* ''^ '"^w,  et  nue  tu  gar-  commandement  et  ces  stâLals  c; 


.,^  -  _  '  "^^to  m'ai  dénués  ;  je 
Uà aaîaspisé  de  te«  commaod*- 

■Ji«*jiK«  ai  point  Oubliés. 

M  «  flaujiài  man^é  dins  mon 
^«/E!fi  «rbi  ôré  pour  Cmpli- 
^^^««§eKKiillé,eljen^^fai 
^Canéjr^jrnQmort:  J'ai  ohfi  à 

1^  de  ta  sainte  den.eore,  des 
^«*b  Ici  peuple  d'L^raël,  et  la 

•^Sfl  îST^^  "'  **  ^^'  ^^  coulent 
^^^  Ittemd  ton  Dieu  te 


.^Tfio ^j.^rd>,i  fait  dire  à  l'É 


Çii  îu  obéirois  à  sa 
■l^^^i^'-^^  '"^  f-'^  «^în;  aujour- 

.l/ûaJ^.f^^^Èd.'mens, 
^^'Vîfiffî,.*:^?'^  dam  un  rang 
*  "^  a<ki^'f^  <it  la  louangt , 
^^6Uic&o>5     '^  audesîuiB  d« 


que  je  te 


-•«8  ua  rto,„).  •■,-*  "  wcces,  c\  que 
^•^Wll' ^^^^-  à  l'E^ruel  ton 


'«»  créées,  et 
^^"»  a  parié. 
^^^  XXVIT. 


jjliffTti  njr^ '*'''Wej  rfe  drewcr  imîi?e  taill 
i^tflimSvï*^  de  ia  fci,  d'u  mainM  ù'ur 


prescris  anjourd'bui. 

11  Moyï-e  !ît  au'î^i  en  ce  jour  là  et  com- 
mandement uu  ptupl'-,  di>.uil  :^ 

1^  Uuand  vous  aur*^?:  ijasfté  le  Jour- 
dain, que  SimAon,  IXvi,  ïuda,  Uruicar, 
Joseph  et  B<ni)  lOiin,  se  tiennent  sur  la 
montagne  de  Oariâim,  pour  bénir  le 
peuple  ; 

13  Kt  que  Ruben.  Gtîd,  A-'fer,  Zabu- 
lon.  Dan,  jNepliihili,  .*e  tiennent  pour 
raaudi)»'  "ur  la  roon*;igne  df^  Hébal. 

U  Et  Wë  I/éviteB  prendront  la  parole, 
et  diront  à  ÎMute  voix  à  tous  lei 
bomnui  d'Isruci  : 

IJ  Mnodit  li*  rbonime  çiai  feirr  une 

lée  ou  de  Jonte,  <rui  esi  en  abo- 

à  rÉtemel,  H  Vouvrage  dei 

u  1  mivins  a  un  ouvrier,  et  qui  lu  mettra  dan« 


?  /forSjL   ^y^rir  d£S  «icn-  im  Htxi  sec: et:  Kt  tout  le  peuple  répoa 
Çteftt^j^'V^'fc  dt  pr*?wr.rtri  dra,  et  dim,  Amen. 
^^^ddeT   '-"^  !^  »n/>rttigii«i     16  Maudit  ttt  celui  qui  aura  aÉprOF 


"^«*ch«[ns  de  cfe««^ 


R. 


J 
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!r 


mn  p>iT  mi  sa  mère  :  Et  tout  le  peuple 

dim,  Amoï.  ^ 

17  Maudil  est  celui  qm  transporte  lr« 
bornes  de  son  prochain:  Et  tout  W 
peuple  dira,  Ainon.  . 

18  Maudit  est  celui  qui  fait  fgarrr 
ï'âveuglc  dana  le  chemin  :  Et  tout  le 
peuple  dira»  Amen.  • 

19  Maudit  Mt  celui  qui  pervertit  W 
droit  de  l'étranger,  de  Torphelin,  fet  d*» 
laveuse:  Et  Umt  le  peuple  d^^.^  Ameii. 

20  \Iindit  est  celui  qui  cou.'he  .i\ec  1. 
frmme  de  son  père  ;  car  il  découvre  .f 
bord  de  la  robe  de  «ou  père  :  Et  tou'  ! 
pcaple  diri.  Amen. 

21  Maudit  ftJ  celui  qui  co^ichn  avcv 
aucune  bêle.    Et  tout  le  peuple  din 
Amen.  .         , 

22  Maudit  tH  celtii  qiîi  courjir  a\Tc. 
ga  fcccur,  qui  crf  HUe  de  sou  père,  oi^ 
fille  de  ga  inèrc  ;  Et  tout  le  peuple  diru 

Amen.  ,  .       .         , 

23  Miudît  est  ceîui  qui  couche  a\vc 
sa  belle-nièrc:  Et  tout  le  peuple  dira, 

Amen. 

24  Maudit  tii  celui  qiiî  frappe  «on 

Srocliain  en  cachette  :  Et  tout  le  iicuple 
ira,  Ara«n. 

25  Maudit  tst  celiî  qui  prend  qvH^Ave 
préBent  i)Our  mett:v  à  mort  l'hoo^nt 
innocent:  Et  tout  le  peuple  dira,  Au«e:i. 

26  Maudit  est  celui  qui  ne  perrÇvèrc 
t»s  à  faire  les  p.iroîfs  de  cette  loi;  hi 
tout  le  peuple  dira,  Am^n. 

CHAPITRE  XXVflî. 

iitoyse  attanf.  nch-vz  d^^opoter  (t  df  ri 


s^élo'cront  contre  toi,  SCTflBt  Mis 
V  nt  toi  î  fis  sortîrool  contre  toi  n 
t'iiemin,  et  par  sept  chenÛBS  ils  sN 
i  ont  devant  loi. 

8  L'Etemel  commaadera  à  la  î 
liction  ({iCdbi  soii  avec  tôt,  dans  te 
nien»,  et  dan?  toutes  le«  choses  < 
mettras  la  maiï»  >  et  «  te  béafra  d. 
pays  que  rÉtemel  ton  Dieu  te  «Km 

9  L'Êtemet  fétabHra,  pour  lu 
un  peuple  raiat,  selon  qtt*fl  te  Va 
qu  ind  tu  ^rderas  les  commandeox 
! 'Etemel  ton  Dieu,  et  çue  ta  wwt 
.lans  ^^  voies. 

10  Et  tou«?  les  peurf«  de  U  4em 
.  ont  que  le  nom  de  l'Etemei  otréi 

ur  toi,  et  il'  t"?  aahidroftt, 

11  Et  rÉternel  te  fera  abood 
Si  n»,  en  muUvpliard  le  froit  di 
.entre,  le  fmit  de  tes  bëtes,  et  Je  fr 
:a  terre,  dans  le  pays  qoe  TEter 
jur6  à  te-*  jM^re?  de  te  donner. 

12  L'Éternel  tVmvrira  son  bon  tr 
I  wwiV,  les  ctenx,  pour  donner  h 
' rjCilftnit  â  ta  terre  en  «a  saison,  t\ 

•léiiir  toni»'5  les  œuvre?  de  te«  nnun 
;irêter'^  IL  beauwirn»  de  natioos, 
nVmpninteris  point. 

n  L'J^temel  t«-  m^-ttra  i  fa  tet 
pnij^r.%  et  non  point  i  teur  qoeœ» 
':4  ras  twy  rtirs  au-def^ns,  et  non  pou 

Ijfïous;  quand    ^    obéiras  wi 

tiîindoinen?  de  l'Éterriel  ton  Jaw 
je  fe  donne  auTOontHiui,  afin  <îu 

prennp^  î^rde  à  m  faiw»    

14  Et  que  tu  ne  te  detowfwa?. 

drcîte  ni  à  î;auche,  d*riocnne*s  p 

iprès  d'autres  ëieitf,  é  pou 


KnJt  aiue  cjimnanrl  ffitm  (fe'  Dieu  ;  /es  j     \b  M  û?  si  tu  n'obéîs  T»^V]jT^ 
mayationtan  (orytrairt  d-  la  dîidtc,  de  l'ElemçI  ton  Dieu,  TWirrrr^dre  \ 


ki  môrtnlii^,  de  la  ^ut  rrc  et  dfi  d^r 
wtrs  mtdhciirj,  s'ibi  tviïibcni  dans  la 
ribdlîon  d  da.ts  In  tltsJ)rlsvmce. 

OR  il  arrivera,  si  tu  oSCi?  à  H  voix 
de  rÊtemel  ton  Dieu,  ti  que  tu 
tbrenoet  garde  &  faire  tou.-  ces  caamiar.de- 
anens  que  je  te  prescri?  lujoui  d'hui,  que 
l'Éternel  ton  Dieu  te  mettra  dtns  un 
rang  élevé  au-dessus  de  toutes  les  na 
^ons  de  la  terre 


à.  fftire  tous  ce?  coraTiandnDew  ej 
statut*,  que  je  te  prejcris  wamwA 
il  anivera  que  toutes  ces  naleaK: 
viendront  pur  toi,,  et  r«QS*oDt  wr 

16  Tu  snas  maudit  «w  »  "iM 
çenw  aussi  maudit  nut  douB^P.       I 

17  Ta  corbeille  Kra  maudite,  ! 

inaye.  _^ 

18  Le  rmît  de  ton  ventre  teravs] 
et  le  fruit  de  ta  ten^ï;  la  Î»rt6ej 


SEttoutes  CCS  bonédictions  viendront  vaches,  et  Ie«  brebis  de  ton  woop*i 
mu  toi,  et  reposeront  s'ir  toi,  quand  tu  19  Tn  stras  maodït  dans  ù^  «i 
Tujtt-^.  »  u  trr^;^  A^  l'f'.i/.mpi  fnri  nir-ii  .iTii  «wflS  aussi  mAidit  a  ta  sortie,  i 

toi  b 

aiwsl  béai  dan«  les  champ?  , 

4  Le  fruit  de  ton  ventre  sera  beni,  le 
fruit  de  ta  terre,  et  le  fruit  de  ton  hêtail 
ia  portée  de  tes  vache»,  et  les  brebis  de 


^ffa  troupeau. 

5  Ta  corbâlle  sera  bénie  et  ta  maye. 

6  Tu  seras  béni  dans  ton  entrée,  tti 
^t^as  ait»»  ^^n»  ^  ti  sortie. 

?  L'Eterael  feraque  tes  ennemis  qui 


dicUon,  l>flfroi  et  ia  ni««%  «bra 
les  choses  oa  tu  mettras  »  xna"V 
t'j  feraB,  juîqu^t  ce  que  tu  ■oi"  ri» 
H  que  to  périsses  prwnpto«m,  • 
de  la  méchanceté  des  actioM,  pîl 
quelles  tu  m'auras  abandonné. 

21  L'Étemel  ftra  que  la  mj 
-'attachera  i  toi,  jusqu'à  ce  qu  l 
consumé  de  deun  la  lene  v^e  i 
posséder. 


I 
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fii^ '"''?*'  '^  ^^^P^^  ^^  lin^'nir,  \  toi,  ni  tef  pères,  et  tn  serviras  \à  à^autoes 

fE*îr,èr  bè»-re,  d'une  chiltur  b:û-Mi.'UX,  du  buLj  et  de  }.i  pitrrc 


.  Bt*,  j  r,*f.  w  MîcaereN#,  tr  de  iii^^ilf . 
iâ  *r  pij>t'cu:eîttîf,  jusqu'à  ce  qjid  ti.» 

5L«n«n;  çoi  >^  ««r  ta  tête,   se 
«aBwd'iL'j.-n,-  f-î  la  terre  qui  t^.' 
«2 u, «ra  rîiiBt àr  fer. 

jétfrii/jîi/  à  U  L^are,  de  ia  pouv- 
ait »'.  «  k  p.jai»e,  fîjt  djrsctnJroQî 
«^  '^1  ciîai,  jiiiqu*â  ce  que  tu  boi- 

!3  fj  I  t/»rrh»l  fpfa  qw  tu  sera-?  batlu 
iPiM  b  fiauriais  ;  tu  sorti ni.i  par  un 
ftSJ! c»itî'?u\,  tt  îAT  i<:;»t  rbeuiltis  tu 
fh .fia  4t>JL!iî eui  ;  et  la  fer  is  vag.»- 
tealar  "K^ki  royauiot^î  de  la  terr<-. 

I»  E'  1er.  rL.rp?  ijiii,t>  seront  e» 
I*'  I  s>jî  !(xi  r45#v;iix  des  ciciix,  et 
KR'  «*.-{  d-  U  ^  r»Y,  et  ii  d'^  aura  per- 

r  L'u'^3,'  le  .Vc;  pera  de  Pulcère 
«XT-Tt.  i!t:£.cr:iuiic*,  de  c;ale,  et 
*  nr^  ixi  ta  oe   pourras    pa> 

i'rçiîV^»^c4,j4,o,,Q(.,jjf.nt  <lc  cœur. 
STi  LOS  (iloofrifii  CTi  plein  midi, 
«fsi»  a  j?pj;ic  tdtwine    dan?    Ic^ 


.77  El  tu  «t'His  /«2  ;t;i  iUjVi  d^étonne- 
mrut,  de  raiUeric:  et  de  lable,  ^  parmi 
louà  les  peupU^  vers  les^jucb  i'KleriMcl 
t'auia  ftumcné. 

:>3  Tu  it'ttras  bra'jconp  de  sTmancc 
ilan«  /l'U  cii:inîp,  rt  tu  icru'^i livras  peu; 
car  lt«  ï^autpn'ileis  la  coo.-urr.cront. 

31»  'J'u  pLintfTîis  des  vigtie«  et  lu  /es 
cnluver.i»,  iMii?  tu  n'«n  lK»ir.iS  point  le 
viu,  fl  tu  u'ni  rccueillernîs  rÛMf  car  les 
vers  en  înanp;<.roiit  Ufnnl. 

40  Tu  auras  des  oliviers  daw  toutoif 
Vffi  frontière?,  et  tu  ne  Joindras  j>oint 
d'iiuile;  car  tes  oliviers  jcrdront  leur 
fruit. 

41  II  te  nnîtra  des  ^h  et  àm  filles; 
m  u's  il.o  lie  seront  paâ  à  toi,  car  ils  ircutt 
eu  ciptivité. 

42  Les  hanetons  gâteront  tous  tes 
arliret^,  et  le  fruit  de  la  terre. 

43  J/étranî^er  qui  tal  au  milieu  de  toi, 
montera  au  de.isuc  de  loi  fort  iiaul,  et  lu 
desfenilrai?  fort  hàs. 

41  II  te  prèîei-a,  et  tu  ne  lui  prêtems 
point  ',  il  sera  à  la  tête.,  et  tu  «eraa  &  1» 
queue. 

4.7  Et  toutes  ces  malédictions  tVirrîve- 
ront,  et   te  pourruivitnt,  et  repoyercnt 


'A»***,  ti  n'.ijris  iKiiot   d^'hîiurcux ( .-Hir  toi,  jusqu'à  ce  que  tu  sois  exttnuitié  ; 


■te^  i?>  t  •<  f^trf-.rjK-v,  et  tu 
t«^  ?i-5^  rt  jMtlC',  et  U  n'y  aura 


st-i-n3 !  i»?iri'e  que  tu  n^iur?»  pa»  olv'i  à  la  voix 
de  rÊtemel  ton  Difu,  jKHir  «jtirdor  fe« 
comm-indemetiâ  «t*B«  slaluta   qu'il  1^ 


«ifr3  ockt  îe  {r.iit  pntr  //n. 

31  Tfl  !k?j  fera l'jé  dtv'Mit  tes  yeux, 
Bà  tj  2'n  maosey^  point  ;  ton  ane 
*înri  AOi^.vat  loi,  et  iie  te  ?era  point 
f^;  'j%  brrhi?  imnf  livrées  à  tes 
ODfiitf,  et  ta  û'stt.Tu  personne  poui  les 

STw  Ss  cttK  Glles  serotU  livrés  à 

«îJSTt  îa;ifc,  ât«  yeux  U  verront, 
^^cfn-aïaîwA  \oat  le  jour  en  re^r- 

««nntia.çtUeaa  n'aura  aucune 
ferre. 

^iïro^f  ^tu  n'aurai  point 
wwi  m^  k  iniit  de  U  terre,  et 
Jtîoo&avaJ,  et  Ut  «eraii  exposé  tous 
te.w«  àsoDfnr  des  lorti  et  àes  con- 

CSPiC*! 

J»  V.\tttKmhon  de  toi-même  pour 
•^  «î*  ^  ^«TTdi  de  tes  yeux. 
■»LL:<ïMl  le  (hppera  d'an  ulcère 
«^ynj  m  les  genoux,  et  sur  les 
^^..T*^  J"  w  pourras  pas  être 
h  V  f  «  Jrapp^^  depuis  la  plante 


3  Tfi  : rj>n5  uTie  ft-mnie,  nnis'  imjdonnt^«. 
si(if  feaiî  aveî  elle  :  tu  bâtirjn  dehj  46  Et  ces  malédicHnnf  seront  Fur  toi  et 
*w^,  ^î îJi  c'v  dt-meurera^  jwint  ;  j.<iur  ta  po:4érité,  ymu' tire  des  big nés  et 
^  àr?i-:î-.  i'^  vipjt*,  niais  lu  u*en  des  pro<iiçpç  à  jamais, 

47  P.ux«  que  tu  n'auras  point  servi 
l'Éteniel  ton  Dieu  avec  joie  et  de  bon 
cœur  dan.s  i'aboiubncc  de  toutes  ckfists  ; 
43  Tu  «erviras  ton  ennemi  que  Dieu 
enverra  confie  toi  dan^  la  fiiim,  dans  la 
sojf,  dans  la  nudité  et  dans  la  disette  dfr 
toutes  chosfJt;  et  il  mettra  im  jouéj  de  fer 
sur  ton  cou,  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  exter- 
miné. 

49  L'Etemel  fera  lever  contre  toi  de 
loin,  du  bout  de  la  t^re,  une  nation  ma 
vohra  comme  vole  l'uli^le  ;  ime  natH)a 
dont  tu  u'enteniln>!  point  la  lanjftic; 

50  Une  nation  fière,  qui  n'aura  point 
d'égard  au  vieiilard,  et  71a  n'aura  point 
pitié  de  l'enf'Uit. 

.•il  Ellf*  mîuigpra  les  fruits  de  toj 
bête?,  et  le.«  fniits  de  ta  terre,  jusqu'à  ce 
que  lu  sois  exlcmiiné  ;  elle  ne  te  lais.«era 
rien  de  reste,  m  froment,  m  vin,  ni 
Imile,  m  aurane  portée  de  tes  vaciies,  ni 

mi„   In    /    "'  K^vu'oo    h»»  ^"'^  bre.hi.s  de  lou  troupciiu,  jusqu'à  ce  qu'elle 

|W;  j/jfli /ropjy^a  depuis  l»4  plantelt'ait  ruiné. 


Y°j^  j^'iuronimet  de  ta  tête.       52  Et  elle  t'asPÎégera  dnns  toutes  te» 
*ufct«TOfcJ  tefen  marcher,  et  toal  villes,  jusqu'à  ce  que  tes  muraHUrs  les 


wqtietoauniiéLjbliEur  toi,  vers  unel  plus  îiâutes  et  les  plut  forUs,  niv  les- 
«M  qse  Ui  n'uiira^,  ^^^^  cot.tjq,  m^  q  lellca  .tu  te  seras  assuré  dant  tous  t*™ 
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faTS,  tOQÎbcst  par  terre  ;  elle  assiégera 
aeme  toutes  tes  villes,  par  tout  le  pays 
^oe  PÊteroel  ton  Dieu  t'aura  donne. 

53  Tu  mangeras  durant  le  siège  et 
dans  ^extrémité  où  ton  eoneini  te  rédu- 
{^^  le  fruit  de  ton  ventre.  U  chair  de 
fe9  fila  et  de  tes  Biles,  que  rÊtrniel  ton 
JDieu  Taura  donnés. 

54  L*iK)mme  le  pltu  tendre  et  le  plus 
délicat  d^cntre  vous  regardera  d^uo  côl 
d^envie  son  frère,  et  sa  femme  bien- 
aimée,  et  le  reste  de  ses  enians  qu*il  aura 
réservés; 

55  Pour  ae  donner  i  aucun  d'eux  de 
la  chair  de  ses  enfans,  qu*il  mangera, 
parce  qu*i1  ne  lui  sera  rien  demeure  du 
tout,  à  cause  du  siège  et  de  rcxtrémité 
•â  ton  enaemi  te  réduira  dans  toutes  tes 
▼Ules. 

56  La  pbis  tendre  et  la  fins  délicate 
d'entre  vous,  qui  n'aura  jxHnt  essayé  de 
mettre  la  phote  de  son  pied  sur  la  terre, 
nr  délicatesseetpar  molleiae,  regardera 
d'un  œH  d'envie  ton  mari  bien  aimé,  son 
ils,  et  sa  fille  ^ 

57  Et  la  taie  de  son  petit  enfant,  qui 
sortira  d'entre  ses  pied»,  et  les  enfans 
^'elle  enfantera  ;  car  elle  le^  mangoti 
secrètement,  dans  la  disette  oïl  eUt  sera 
de  toutes  dkoses,  i  cause  du  siège,  et  de 
l'extrémité  od  ton  ennemi  te  réduira 
dans  touta  tes  villes.' 

58  Si  tu  ne  prends  f^  garde  ft  faire 
toutes  les  paroles  de  cette  Icû.  oïd  tonl 
écrites  dans  ce  livre,  m  craignant  ce  nom 
gkmem  et  terrible,  l'Étemel  ton  Dieu  : 

59  Alors  rÊtemel  te  frappera,  ki  et 
ta  postérité,  de  plaies  étranges;  de 
^ics  grandes  et  de  durée  ;  de  maladies 
malignes  et  de  durée. 

60  n  fera  retourner  sur  toi  toutes  les 
langueurs  d'Egypte,  que  tu  as  appréhen- 
dée, et  elles  s'attacheront  ft  toi. 

61  Et  même  rÉtemel  fera  venir  sur 
tw  tonte^  autre  maladie,  et  toute  avtr* 

5 laie,  qui  n*eH  point  écrite  dans  le  livre 
le  cette  loi,  jusqu'à  ce  que  tu  sois  ex- 
terminé. 

62  Et  vous  resterez  «n  oetit  nombre  ; 
au  lieu  od  vous  aurea  été  comme  les 
étoiles  des  cieux,  tant  vous  itUs  en  girand 
nombre  ;  parce  q^  tu  n'auras  point  obéi 
à  la  voix  de  l'Étemel  ton  Dieu. 

63  Et  il  arrivera  que  comme  l'Étemel 
«Vst  réjoui  sur  vous,  en  vous  faisant 
é»  bien,  et  en  vou5  multipliant  ;  aussi 
l'Et^Toel  prendra  plaisir  à  vous  faire 
périr,  et  à  vous  exterminer;  et  vous 
•eree  arrachés  de  dessus  la  terre  où  vous 
allez  pour  la  posséder. 

64  Et  VEtcracl  te  dispersera  parmi 
t/ms  !«^  peuples,  depuis  un  bout  de  In 
terre  jtt:<ï\i'à  l'autre  ;  et  tu  serviras  là 
d'autres  dieux,  qu#i  m  toi,  ni  tes  pères 

186 


n'avez  pcûot  cooflos,  do  Ws  et  \ 
pierre. 

65  Encore  ne  trooroas-to  aaam 
parmi  ces  nations-là,  et  mêmt  la  p 
de  ton  mcd  n'aura  aucun  rcpoi 
l'Etemel  te  donnera  là  un  coeor 
blant,  et  des  yeux  qoi  ne  veiraot  p 
et  une  àme  pénétrée  de  dootear. 

66  Et  ta  vie  sera  comnae  nem 
devant  toi  ;  et  tu  seras  dans  l'tnVn 
et  jour,  et  tu  ne  seras  point  assuré  < 
vie. 

67  Ta  diras  le  matin.  Qfà  s» 
voir  le  soirP  et  le  soir  tu  dîraa  :  Qx 
fera  voir  le  nntin.^  à  caisae  de  h 
dont  ton  cœur  sera  eâhiyé,  et  à  c 
de  ce  que  tu  verras  de  tes  yeox. 

6»  Et  l'Étemel  te  f«ra  retoyrm 
Egypte  sur  des  navires,  pont  fea 
voyace  dont  je  t'ai  dit,  il  ae  t'arri 
plus  de  le  voir  ;  et  vous  vous  vwdn 
à  vos  ennemis,  pour  ikre  esdaves  et 
vantes,  et  tl  n'jf  aura  personoe^ti 
achète. 

CHAPITRE  XmX. 

JlfMse  repri$enU  enoort  omk  hnfi 
dPune  mamèrtfvrt  tsiKAimle,  U»  ^ 
9ue  Dieu  leur  omit  .fixités.  Il  rr 
velle  VaUiance  ankt  DitML  et  e«r 
pntait  e^epreuisnent  fue  fils  la  si 
enC,  Dieu  dêpUiemi  sur  mx  H 
leur paps ses juganens  les  ^sisrig 
eux,  si  Us  /kreii  servir  s^mtmgd 
tous  Us petqMs du  monde.  Cedâp 
de  même  que  Us  prêddtHSf  mthie  ^ 
grande  gWsnh'sw. 

CE  sont  ici  les  paroles  d|]Nfi«^ 
que  l'Êterad  Gomoanadê  à  Mo 
de  traiter  avec  les  enlans  d'brain, 
pays  de  Moab,  outre  l'alliuee  q 
avoit  traitée  avec  eux  à  Hbreb. 

2  Moyse  donc  appefai  tout  liBraë'J,! 
leur  dit:  Vous  avez  vu  tout  ce  4 
l'Étemel  a  fait  en  votre  prêtas»  i 
pays  d'Egypte,  à  Phanoa,  et  à  tous  i 
serviteurs,  et  à  tout  son  (Ays  : 

3  Les  grandes  expéiienees  que  | 
yeux  ont  vues,   œt  prodiq^  tl 
grands  miracles.  ' 

4  Et  l'Éterad  ne  voui  a  poist  doi 
un  cceur  pour  oonnoître,  ni  des  j^ 
pour  voir,  ni  des  oreilles  pour  cnlcod 
jusqu'à  ce  jour. 

5  Et  je  vous  ai  conduits  quarttOte 
par  le  désert,  vins  que  vos  vêtemra 
soient  usés  mr  vous,  et  sand  que  ton  t 
lier  se  soit  usé  sur  ton  pied. 

^  6  Vous  n'avez  point  mai^  de  pc 
ni  bu  de  vin.  ni  de  œrvofse,  ajln  < 
vouj  connoissiez  que  je  suis  VElet 
votre  Dieu. 

7  Enfin,  vous  êtes  parvenus  en' 
lieu  ;  et  Sinon,  Roi  deHcsçbon,  et  U 
Roi  de  Basçao,  sont  lortii  ao-d^vaDt' 
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•ï.,a  p^ïf  ïSfty  combattre,  et  nom  le* 

s  V/.  Jv" j  avî*jîa  pn§  "ieuj.  pa j,-?,  et  nous 
j.  lifiLi--.  «il  i  la  Uiùitié  de  la  tribu 

?^  V  >a  pinkns  donc  les  paroles  d*' 

^ri  i.ii^ice,  el  voua  les  lerti,  aùii  qu^ 
i»  i"'  '^j-^nra  tiauj  U.«ut  ce  que  von? 

a  Wii-.-'..^>\rol«î<?3  tous  ai-jourd'hiii 

'^'i*=±"i-j'ru^\  vi-trc  I)»*  si,  ia  cJiefi  dt 

'^  jr?a.Tï/§  aiicit-is,  vcw  offiàers,  tt 

*^  ^tr_::ia  iji  e^l  au  niiiifta  de  ton 


"a  l>3.-î,  H  iL'j?  Virn:Tf  culion 

^  le  L-il  Uùre,  ctmî  ff ^^: 

^  VV.>r>^l  lou  Uieu  traite 

i^i  Ali  ^1  ''rUbUîV  ai:j(Mrnl»hui 
P^i^  <*•  ÀQ  ,p.;V,  tt  niC'ù  itAi  ton 
.  >■  -^  ,^  ^\  ^-  i'  ^  <ii'w,  ot  scioij  qu'il 
'  \^*=^  »"  '^-'î  ii-ici  AV^liim,  liùiic,  el 

i  *  L*   r  n'.if  pi  i*'.^.»  r.cnt  avec  vouf 

*••  "^;-': '-  ^  r-rc*û\.ii  du  itrmtut  eut 

u  M  :•:'»/ 

f-_.  Ut  vj^  ^.c2  6:  qriene  m-jnière 

•^^-^î    -    »:^^   tivoïii  n:i,,é  rU»^:'    !«>. 


nt  avec  celui  qui  est  ici 


'-.rSj  ,tSi7^:; 


"**C  :  r-^  ''''■-r-^--'t*  TOUS  avez  mh^:^  ; 

t_j«^^c:e^v  .^  Tj,.,  de  hoi^  et  d; 
û  .a.g*ïi.  et  oor,  (-u  si„i/  p^i-aii 


^î>^4^!r'<'^-^'e,ninlil]r. 
-  ™  àu/yurd  huj  eoii 


i-jjL--..  '/i*-'  mifiHij.  lie  5.f 

_5  A-^-ttn.]  ne  vv)Liîn   point  lui 
1:%  ^'\  [^   ^^  -^'ou^lft  *'alluuiern,,t 


et  rÉternel  efficera  ion  noia  de  desMtf 
itrî  cieux. 

:<:i  Kt  rÉfemel  le  géparera  de  toutes 
les  Uiboâ  d'Isrjël  pour  s<m  iiialheur, 
*c-]on  les  imprécntioDS  du  senuent  de 
l'alli-ince  fw  ut  écrite  dans  ce  livre  dfi 
îa  loi. 

2"J  Et  fl^Trj  la  fénération  à  venir  dira  ; 
■wvî'r,  vos  enf^iis  qui  vicndrout  aprôM 
►•ou?,  et  j'élianger  qui  vicndr.id'un  payé 
61ol^ié,  quaud  ils  verront  les  claies  de 
ce  jwys,  et  cca  luuîadic-i,  dont  rÉternel 
i'utl^ixor-i  ; 

23  ait  que  toute  la  terre  de  ce  pays  ne 
sfra  qiJt  iouîrc,  qut*  sei,  et  cu'eraSrase- 
uu  n:,  ^/'eiie  ue  sci-a  pt>iDt  eemée,  et 
qu'elle  ne  fera  rien  gt-tnier;  el  ^ue  iiulliî 
htiiyp  nVn  sortira,  telle  que  lui  la  su3- 
vcrïiou  de  Sodome,  de  Gomorre,  d\Ad- 
m^j  tt  de  T^^éhoiia,  que  l'Ét^rcel  de- 
tru'cîit  e:t  sa  colère  et  son  iadï*;iiAtîon. 

-4  Et  m' rie  toutes  les  n:^li(>^«  diront: 
PoiMCuoi  l'ÉLernel  a-t-il  air.'-i  traité  ce 
çTAy?  (Quelle  est  ia  cause  de  Pardeur  de 
cette  gi-ande  colère)^ 

Z'i  Et  on  répondra  :  Ost  parce  qu'île 
ont  abmdonpé  l'nliiancr  do  l'fctenif^l  le 
Diîu  de  letii-s  ^<^^e?^  qu'il  avoit  traitée 
avw:  eux,  quand  il  les  Gt  goiLir  du  pays 
d'Egypte. 

20  Car  ils  s*en  ront  allés  et  ils  ont 
servi  d'autres  dieux,  et  ïv  sont  prost^m^s 
devant  eux  ,  (fwi'pJt  cefuj>.*C7it  dis  d'unis 
qij'iU  n'avoient  ^«int  connu?,  et  dont 
uhrun  ne  leur  avoit  fien  donne. 

27  C'est  pourquoi  la  colère  de  rÉter- 
nel i%^t  emlirasée  contre  ce  pity?,  pour 
ijiire  venir  sur  ],i]  touici  les  malédictions 
écrite"  d  în«  ce  livre. 

i^  Et  l'Éternel  le.-<  a  nri-aclié^  de  leur 
terre  en  w  UTrl^)ie  ccltre,  el  en  aa 
iiirandc  indignation,  et  il  les  a  clià.-»-é9 
dins  un  huUc  [uy-,  comnie  il  partdt 
-iUJ-Mn-d'hui. 

'iîl  l.»■^  ('in^oji  cachées  flj»;j«r(x£rtn/7iZ  à 
i'Pittriiel  notre  Dieu*,  mii«  le»  d^tS'S  ré- 
vélées soiU  iK>ui"  nous  el  pour  ikm  euf;iiv! 
à  jint-^-ii;  r.nn  que  nous  obîcrvio.i*  tou- 
tes li.3  pa.^'l*  -^  d«.'  cette  loi. 

CilAHiTRE  XXX. 
C".  chapity  a  Inns  p'jr(i>'s:  Moyfie  pronid 
(liKc  [mi'lUes  que  .s't/î  s^hvnutinient 
hrryfue  Di^u  /'\"  aurîi  dr'liC^^  Diéu 
Imr  pird-ohiir-iif.  Il  dit  !y;('i7  /.  ur 
éi'Àt  tic'i/anlcd€;;firdi,r  lu  Vri  de  Ditu^ 
pviypj''cUf:  leur  ncait  CU  rfvtUéc  d^'-iiie 
Tri.\irre  fort  rVcire,  cl  qri^iU  r.v>n>:ni 
i(/iu\  Its  stcour?  nuc^saiiKs  pour  ZV-ômt- 
w-r:  Krjiriy  il  Us  s^vrnt  encore  une 
/'fi-s  d'uhit^r  Di^u  d  <fc  le  aaindre; 
Uur  prf'UiUmt  txrrtf^slmtnl^  qut  s''il 
Inir  (nric'jit  de  Vahandjunntr^  ih  -péri' 


«tt^i-iSk'lï''"''""-^''''^'''^ 


, j ,.       TùiCiXl  jxiMenunt  tt  mcUhtxiretL'ienvnl. 

re,' dcia.uicr»  fcuT  lui.  I  ô  IJ  A  N  D  toutes  ces  diodes-' à  que  j<^ 

"l^v  l'ûi  i-ei'r4*eritées  verout  vtnnça  »or 
1!17  *  R2 


.^ 
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tfît  BOit  la  Mnédktioo,  eoït  la  malédio- 
tioo,  et  Inrsçitt  tu  la  auras  rappelées 
dans  too  creur,  p\pni  toutes  les  uatlons 
rere  lesquelles  l'Éternel  ton  Dieu  Taura 

2  Et  fliM  ta  te  seras  converti  jnsqu^à 
I»Êtcrnel  ton  Dieu,  et  gitt  tu  auras 
écouté  sa  voix,  toi  et  tes  enfant,  de  tout 
ton  cœur  et  de  toute  ton  âme,  selon  tout 
ce  que  je  te  comm4nde  aujourd'hui; 

3  L"'f2teincl  ton  Dieu  ramènera  aussi 
tes  captift,  et  ai^  conipdssion  de  toi  ;  et 
il  te  lassentblera  de  nouveau,  d'entre 
tous  les  peuple?  oft  il  t'a  voit  disperisé. 

4  Quand  tes  dirpersés  seroient  au  bout 
des  cieux,  l'Étemel  ton  Dieu  te  rassem- 
blera de  là,  et  te  retirera  de  là. 

5  Et  l'Éternel  ton  Dieu  te  ramènera 
flU  pays  que  tes  pères  auront  possédé, 
^  tu  le  posséderas  :  il  te  fera  du  bien, 
eX  te  fe»  croître  pios  qu'ii  n^a  fait  tes 
pères. 

6  Et  l'Étemel  ton  Dieu  circoncira  ton 
cttur,  et  le  cnMjr  de  ta  postérité,  afin 
que  tu  aimes  TEtcmel  ton  Dieu  de  tout 
ton  coeur,  et  de  tuute  ton  âme,  et  que  tu 
Tîve^. 

7  Et  l'Eterriel  ton  Keii  mettra  sor  tes 
ennemis,  et  sur  cexa.  qui  te  haïssent,  d 
qui  t'auront  pnràeculé,  toutes  les  iroparé- 
cations  du  serinent  que  vovj  ûr<r  /(dt. 

8  Ain=i  tu  te  convertiras,  et  tu  ohéiras 
4  la  voix  de  l'Ètemei,  et  tu  fera»?  tous 
«es'  commanJomeos,  que  je  te  prescris 
aujourd'hui. 

•  9  Et  l'Éternel  ton  Dieu  te  fera  rKon 
der  en  biens  dans  toutes  les  cF:uvro8  dn 
ta  main,  dans  le  fniit  de  ton  ventre,  le 
fruit  de  tes  bêtes,  et  le  fruit  de  ta  terre  ; 
car  l'Êteruel  {u-endra  plaisir  de  nouveau 
i  te  faire  du  bien,  comme  il  a  prir 
plaisir  à/ain  du  bien  \  tes  pères  ; 

10  Quand  tu  obéiras  à  la  voix  de 
l'Étemel  ton  Dieu,  en  ^-acdant  ses  com 
mandenicns  et  ses  ordonnances  écrites 
dons  ce  livre  de  la  loi  ;  quand  tu  te  con- 
vertiras &  l'Etemel  ton  Dieu  de  tout  ton 
ccein*  et  de  toute  ton  SLme. 

11  Car  ce  commandement  que  ic  te 
prescris  aoîourd'hui  n'cii  point  trop  élevé 
au-dessus  ue  toi  ;  et  il  n'ejf  pas  éloigné 
de  toî, 

12  II  n'est  pas  dans  les  cieiK,  pour 
étmnn'  Utu  rfr  dire  :  Qui  estrce  qui  monte- 
ra pour  nous  aux  cieax,  et  nous  l'appor 
tera,  pour  nous  le  faire  entendre,  afin 
que  nous  le  tassions? 

13  11  n'^ùtt  point  aussi  an-delà  de  h 
»er,  pour  dormar  Um  de  dir*»  5  Qui  e$t-ct 
qui  passera  «u-delà  de  la  mer  pour  nous, 
€t  nous  l'apportera,  afin  de  nous  le  (aire 
entendre,  et  que  nous  le  fassions  P 

14  Car  cette  parole  nt  fort  proche  de 
toi  ;  die  est  dans  tA  bouche  et  dans  ton 
«œur,  afin  que  ta  l^acromplisees. 
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13  Befutle:  j'ai  mil  aojoard'kli  1 
vant  toL  tant  a.  vie  et  le  bka,4pi 
mort  et  le  mal  i 

16  Car  Je  te  commande  a^iOBCti 
d'aimer  l'Étemel  too  Dieu,  de.nril 
dans  ses  voies,  et  de  garder  mi 
mand^nens,  ses  statuts,  et  «•  iKélt^ 
ces,  afin  que  tu  vives,  etTiwtasÉil 
et  que  l'Etemel  ton  Dieu,  te  béSi 
pays  où  tu  vas  pour  le  possédée.    , , 

17  Mais  si  ton  cour  se  dé(Mi| 
que  tu  n'obéisses  nu  è  ces  cmM 
mem,  et  que  tu  t'abandoiuiet  1 1^^ 
sterner  de\'ant  d'autret  dieai|  4 1 
servir  :  a 

18  Je  vous  déclare  aoJonrdW' 
certainement  vous  ^lérires,  d 
ne   jMToloni^eres  pomt  «0 
terre,  pour  laquelle  vous  1. 
dain,  ate  d'y  entrer  e<  de  la , 

19  Je  prends  aigourd'hui 
les  cieux  et  la  teire  ooutre 
i'ai  mis  devant  toi  et  la  vie  el  îii 
la  bénédiction  et  la  malédictieB: 
donc  la  vie  atla  que  tu  vivci, 
postérité  j 

20  £0  aimant  PÉtemel  top 
obéissant  à  sa  voix,  et 
attaché  à  loi  ;  ear  e'ûf  loi  ^  ctf  J 
et  la  longueur  de  tee  jova  afin  % 
demeures  sur  la  terrs^iaePfitenie)) 
juré  de  donner  à  te*  pèreg^ 
Isaac,  et  Jacob. 

CHAPITRE  XXU 

Moyse  pnmd  mm  JsrutlUes  ikjftmi 
du pay$  de  Ctmmn,  UilttmmmJ 
diiu  M  voeatian.     Ji  ormm  <i 

fasse  la  kdu^t  de  la  loi  iem  la  ttp 
en  fritence  de  tmd  le  fsmk.  ^ 
ov^rtii  Moyse  qu^aprh  sa  mon  k»  cr 
d^Iiraël  ianbàreietU  dam  b  r^Uii 
quPahn  il  «acieutenU  sa  mmaca, 
il  hd  ardmme  d^éerirt  tm  (fidiqui 

fût  un  mm^ument  de  csA  pididi 
de  le  mettre  avec  U  wotwm  A  k  I 
côti  de  Vardu  (TaUiaitt,  HieUi 

tribus  d*l8raël^  qui  fvretd  ossiffl 
_jiour  u  gu^d.  \ 

17^  T  Moyse  s'eo  alla,  ettnit  ce 
±2J  coun»  &  tout  Israël  ; 

2  Et  leur  dit  :  Je  suis  aqjounThq 
de  six-vingts  ans;  je  ne  pourrai  pM 
ni  venu*;  et  l'Etemel  m^  dit:  *] 
passeras  peint  ce  Jourdain. 

S  Mais  l*Éteroel  ton  Diea  maii 
devant  toi  ;  e'crf  lui  ^t  extennioej 
natioos-li  de  devant  toi,  et  tu  00^^ 
ïi  ur  pays .  Joeué  est  celui  qui  doit  i 
devant  tcw,  comme  PÉterncl  en  a  ^ 

A  Et  rÉtemel  leur  fera  conm^ 
fait  à  Sihon  et  i  Bog,  Bois  des  \ 
rhéens,  et  i  leurs  pays,  Icaçaci^ 
détruits. 
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^  &  PÊtHud  Tooi  les  Brrera,  et 

■^  iaer  fetz  eotièrefBeot  selon  le  codq- 

>:f3fQt  q«je  je  voua  ai  éooaé, 

*-  toOErj-v-m»  donc  et  eoccKiraget- 

»;  w  tT%-|;Dei  point,  et  dc  soyez 

3:  e^tés  t  catm  d'élu;  car  c*erf 

sati  îû«  Dkîti  qui  marche  avec  toi  ; 

:«*lt-«ra  pomt,  ni  ne  t*abaodoo- 

■  h  McTBe  afjpela  Jo<ué,  et  lai  dit  de- 
:^*«âkri'a:  Fortifie  toi,  et  prend 
.inç,aT  lu  entTTTas  avec  ce  jieuple 
■iP»r  ^î  fÈien»!  a  juré  ù  leurs  pèrr> 
^  ^ia«r.  rt  Ctai  loi  ^  ks  es  mettra* 

S  Ciz  rÊtCTnd,  fifi  cil  celai    qui 

'**2*àt  àwagil  toi,  aéra  im-mènie  avec 
«s  :  i  «  U  Ui«»era  point,  ni  ne  t'uban- 
"fcfn  fmi  ;  ac  crains  dcnc  point,  et 

^^  )^«e  kririt  cette  loL  et  la 

l*«VMl?8r*^eEt  l^arthe  de  l'alliance 
i  CAsaÂ,  A  i  tout  lei  andetif 


fi" 


Dir 


fâ  M^skor  cotnmanda,  disant  : 
**  «T*  «  ïcyt  la»,  ôam  le  temps  précis 
*r*^  àt  itikbe,  iUfête  des  ta- 


17  Et  en  ce  jour-li  ma  colore  sMIi!- 
mera  contre  lui,  et  je  les  abandonnerai , 
je  cacherai  ma  face  d*eux,  et  il  atr^ 
exposé  en  proie;  et  ils  FOufTHront  plu- 
sieurs maux  et  plusieurs  angois?t«  ;  et  i! 
dira  en  ce  jour- là  :  N*ei<-c«  pm  parce  que 
mon  Dieu  n'e^f  plus  au  milieu  de  moi» 
que  je  souiTre  ces  maux? 

18  Maia  en  ce  jour  là  je  cacherai  en* 
tièrr-ment  ma  face,  à  cause  de  tout  le 
mal  qu^il  aura  fait  ;  parce  qu*il  se  sera 
détourné  vers  d'autres  dieux. 

^  19  Maintenant  donc  écrivez  œ  caiir 
lique,  et  renseignez  aux  eu^im  d'Isruëi  ; 
mt- t£-le  dans  kur  bouche,  a6n  que  ce 
cantique  me  serve  de  témoio  coatre  I9 
enfans  d'Israël. 

^  Car  je  rintrodniraî  dans  la  terne 
où  coulent  le  lait  et  le  miel,  de  laquelle 
j'ai  juré  à  ses  pères;  et  il  mangera  et' 
sera  rassasié,  ^tt  eng;rai3sé  ;  puis  se  dé- 
tournera ver»  d'autres  dieux,  et  il  Ici 
.servira  ;  il  m'Irritera  par  miprii,  et  ea- 
freicdra  mon  alliance. 

21  Et  il  arrivera,  quand  ils  auront 
soufTert  plusieurs  maux  et  plusieurs 
an^oisâcs,  que  ce  cantique  déposera 
contre  eux  comme  témoin  ;  parce  qu'ail 
ne  sera  point  oublié  dans  la  bouche  de 
leur  postérité.  Car  je  connois  leur» 
«•entimeiw,  et  ce  qu'ils  font  déjà  aujour- 
d'hui, avant  que  je  Its  introduise  au  pays 
duquel  j'ai  juré. 

Ù2.  Ainsi  Moyee  écrivit  ce  cantique 
en  ce  joui-li,  cl  î'tuieigna  aux  eniauf 
d'Israël. 

23  Et  VEteriul  commanda  à  Josué, 
fils  de  Nun,  disant  :  FortiGe  toi,  prends 
courage  ;  cir  c'est  toi  qtd  introduiras  les 
enfans  d'Israël  au  paj  s  duquel  je  leur  ai 
juré  ;  et  jf  J^erai  avec  toi. 

24  Et  il  arriva  que  quand  Moyse  eut 
aclievé  dTcrirc  les  paiolcb  de  cette  loi 
dans  un  livre,  eaui  qu'il  en  manquât 
rien  ; 

'JU)  Il  fit  ft  commandement  aux  Invite» 
qui  portoi<*nt  rarcht  de  l'allidijee  dc 
l'Ll'^rnel,  et  Umt  dit  : 

'Ji't  Prenez  ce  livre  (3c  la  loi,  el mettez- 
le  à  côté  de  Tîirche  de  l'uiliance  Ac 
i'Éteniel  votre  Dieu,  et  il  fccia  là  pour 
témoin  contie  toi. 

27  Car  je  connois  ta  rébellion  et  ton 
co<i  roide.  Voici,  pendant  que  je  suis 
pncore  aujourd'imi  vivant  avec  voua, 
vou"  î'vez  été  rrhelles  contre  l'Eternel  ; 
Cojnblcn  plus  donc  le  icrtx-voui  après  ma 
mortp 

28  Faites  as«rmWcr  vers  moi  tous  les 
^ncIcn5  de  vos  tribus  et  vos  offiricn;,  et 
je  dirai  ces  paroles,  et  ils  les  entendront, 

l  j'appelleiai  à  témoins  contre  eux  les 
--^  _u  «  ».    .^»  ..  vùeu\  et  \'\  terre. 

•)»»3odcnneji  et *lf 'enfreindra*  monV    -"n  Car  je  saia  qu'après  ma  ^^^J^^^^ 
^■^'PMee  co*  i»ai  t«;ifi« -«-^  ir»;  l«o  monTicrer  p^s  d«  x^*-^  corrompre. 


y\  <«dfaxit  Iiraïl  sera  venn  pour 

^J|^9f|^  dmot  la  face  de  l'Étemel 

J^ .««,  m  ûeu  qaMl  aara  choisi,  alors 

;  -jff^pPt  «  devant  tsut  Israël,  et  ilb 


P^-^  ttemblélc  petîple,  homme»* 


^*"K5,  et  \rm ppliù enfew,  et  ton 
'^^^  *;»  »«ra  dao,  t€s  portes,  atîn 


__.  T  - ^  paroi 

13  £t  9wr  IçB,  «jfc»  qui  n»«n  auront 
^l*;^ff«»^  «tend^^     et  ap- 

ît^JSL*^^'^«rez  vivans  sur 

Jt^^'^^^  J«ué  allèrent, 
^^jP^eftai  au  Taberoacle  d'as 

jj*P^'^  apparut  au  Tabema- 
^-f^  k  doùoe  de  nuée;  et  la 
îSfl  t  ^  '"aïTêta  à  l'entrée  du 

^ft j'ÉteBcl  dit  à  More:  Voici, 

âd^Z  !!x    '^  ^  •'*  prostituera,  tn 
•-^  aprèî  les  dieux  des  étrangers,  qu";  1 1- 
i^  «H  au  pays  où  il  va,  et  i\L-. 


^j'aitraitée  avec  loi. 

m 


|ne 
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fi  V0U9  vous  détournerez  de  Ist  voie  que 
je  vous  ai  prescrite  f  et  eiiSn  il  vou5 
arrivera  dti  id  il,  l>arce  que  vous  aurez 
iait  ce  qui  dépliît  i  rÉterncl,  en  Tirri- 
tant  par  les  œuvres  de  vos  iniios. 

ÛO  Ainsi  Moy#e  prononça  les  paroles 
de  ce  c  intiauc  sans  <jii'il  s'en  m cinqu»t 
rien,  toute  rasseinlilee  d'Israël  l'écou- 
tant 

CHAPITRE  XXXII. 

Cantique  de.  Mogi^y  oH  il  dêeril^  en  termes 

JiguriSy  lt%  grâces  du  Seigneur  envers 

les  «»\fiMs  vlfratl.     Les  pcrhês  par 

iesmets  ils  avaieml  pfm»aué  ei  proi^oque- 

rmtnl  dcms  la  suiU  la  colère  de  Dieu. 

lEUX,  prêtez  î'ordlle,  et  je  parle 
rai  ;  et  que  la  tciTe  écoute  les  pa- 
roTts  de  ma  bouche. 

2  Mo.  doctrine  distillera  comme  la 
pluie;  ma  parole  dégouttera  comme  la 
rosée,  coumie  la  pluie  menue  sur  ri:o;hn, 
et  comme  la  grosse  pluie  sur  Tlicibe 
avancée.  ^ 

3  C.ir  j'invoquerai  Je  nom  de  PKter- 
nel  :  CéIcbiL'2  la.  grandeur  c!e  notre 
Pieu. 

4  L'c^u^Te  du  rochir  i\si  parfaite  ;  car 
to^itcâ  scà  voit:^  soni  la  j'i'i'-.'e  mi  mi:  l/c 
Di-u  fort  &rf  virl.é,  et  n^ia  ini^uilé  j  îl 
«af  juste  et  droit - 

5  Us  s<^  se*"-'  corroTrM'»  devant  lui, 
leur»  «ou'.lî'jîeà  n?  sTit  j^.à«  .J;»  •f"  Oi^raLi; 
^i^esi  une  fat e  )"<en'er*e  cl  rt-vccro. 

6  Eit-ce  aiDii  y>;6  tu  rf  romiJt  n-es  l'É- 
tèmcl,  p^otle  insensé   et  qvi  n'a  p^s 
î».T£e?  N'ti^il  pàs  ton  pire  qiii  t'a  ac 
qn.s  ?  Il  t'a  fait,  (  t  H  l'a  fon.  é. 

7  Souviens-toi  tin  teiiips  d'/iutrcroi!i  ; 
con&idère  les  anaécs  de  chaque  gév.ém 
tioa  ;  interroge  tou^  pèrf ,  et  il  te  Taj»- 
prendra  ;  et  U:s  ancieuff  ei  ïla  te  U  di 
iont 

3  Cluand  le  Soiivci^n  partnji^fcît  les 
■niions,  cu-md  il  yé^aroit  ies  enuiO:»  des 
hommps  Its  uns  (Vartr  Lis  nulreSy  air/s  il 
établit  ks  bOiT^c;  def  peurles,  s'jlon  le 
nombre  des  enr.rs  ti'isr.'.t). 

9  Cir  la  poTtiun  <le  i'r/i?rnp].  cVj? 
jon  peuple,  et  Jacob  eit  le  Iv^t  ne  aou 
hlrilag;e. 

10  U  l'ti  t-onvé  dans  un  pays  désert, 
et  d.xna  ua  lif  u  hideux,  où,  Van  nhnten- 
ioît  que  hurlement  de  désolation  ;  il  Ta 
tnvironné  de  sa  protcdvyn^  il  lui  a  donné 
*cj  iiL^tructiona  ;  et  il  l*a  g\rd6  comme 
]a  prunelle  de  ton  ftil. 

lî  Comme  l'aj>.'lp,  pnir  exciter  ses 
petits  à  i>j/èr,  étend  srs  î^îIc.^,  vollJ^'r- 
•ur  eux,  Icâ  reçoit  tt  les  ijor.e  sur  É:c^ 

Al  If  S  * 

1 2  *L'Êtemel  sc  ni  IV.  cond  li  t,  rt  iZ  n'y 
ft  point  tu  avec  lui  de  Di'.n»  '•tr.n!;^r. 

13  ii  l'a  Ciiî  p.-><'r  à  «.'xv,  1  pi.  Itvmé' 
les  lieux  éicvts  de  li  terre,  il  lui  a  f^il 
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nvmger  le«  fruits  des  champ:,  et  il 
fait  nicer  le  miel  de  la  tucuc,  et  l'i 
des  plus  dam  rochers. 

14  IL  lui  a  fait  manger  le  brorrc 
vadies,  et  le  lait  de»  brebii^  ave 
eraisse  det*  aene^iux  et  df^  moutons  d« 
Basqau,  et  des  boucs  ;  avec  la  fleuj 
froment,  ut  tu  as  bu  le  >-in,  qtd  ftW 
lang  de  la  grappe. 

Id  Mais  le  droiturier  s^est  atgri 
et  il  a  regimbé  :  Tu  t'et  (ait  frai, 
et  épais;  Il  a  abandoimé  le  Dmu  ti. 
fait,  et  il  a  m^prité  le  rocher  de 
s;ilut. 

18  Ib  ont  ému  sa  jalousie  nr 
dieux  étrange,  ij  ils  l'ont  irritf  pr 
abominations. 

17  llsotit  sacriSé  aux  idoles^uiDe 
point  dieux;  aux  dieux  qu'ils  n'avL 
point  connus  à  des  dieux  nouveaux, 
étoit-nt  \  enuB  depuis  pe\i  ;  «(  que 
pères  n'ont  point  crjints. 

18  Tu  as  oublié  le  rocher  fui  y^ 
gondré,  f  t  Ut  as  mis  ca  oubli  le  Ditu  ! 
qui  t'a  Sonné. 

10  L'Ltornel  Ta  vu,  et  il  en  i  ti-" 
rite  r.t  a  rtjiii  dans  son  indignatioa 
(ils  et  Si:s  Ulics. 

20  Kt  il  a  dit:  Je  cacherai  œ^  • 
d'oùx,  je  verrai  quelle  Jcm  leur  tJi, 
lis  sont  une  race  perverse,  des  ei£uL 
qui  l'on  ue  iM'ut  se  ùer. 

*^1  Us  ont  eicilé  ma  ^ilou<îeT  ,pi 
ifui  n*fst  point  le  Dieu  fort,  et  il* 
irrité  ma  cdèit;  par  leurs  vw'dh 
moi  l'exciterai  misÀ  leur  jalousie  jiii 
peuple  qui  n'c5<  pciiit  peu(^;  d  jt- 
Il  I  iU- rai  par  une  u.iUO{i  defetiwe  d^><'' 
Jigmce. 

22  Car  le  feu  -'est  embraéé  dan? 
colore;  il  a  brû'é  jusqu'au  fiond  ^If*  ' 
bas  li«iix.  il  a  dévoré  la  terre  ei  » 
fruit,  et  il  a  eiubrasé  les  fonàûBtûs  v 
Uiontagncfi. 

23  J'en-.ermi  ror  eux  tcutHsoHcS| 
mux,  t<  je  tijerai  toul»ffl<si  rlèchtï  ^ 

eux.        ■  ^  -,  i 

24  La  fî.mine  les  coQ;»ociera,  et  u 
ronl  (lé  viré»  par  des  thirbocui  aiJ^'' 
p  il-  une  dc'i-tiuciion  anwre:  et  j'en» 
coaiic  eux  le^  deuts  dea  bcte»,  avtt 
venin  des  berpeui  fut  se  fmfntwi  rjr 
powâière. 

25  L'épée  au  dehor«,  et  la  fnqreuv 
d^cns^  daas  les  diambres,  désdemii' 
piys;  le  jeune  homniL*,  et  la  vierge,  l 
ùnit  qui  telte,  avec  l'homme fuièi^^' 
de  vieilleKse.  ^        I 

2B  J'aurois  dit:  Je  lei  dl*j>erH 
(lin^  L-w^  kg  coins  de  ta  terre,  d  j'i- 
rai leur  mémoire  d'entre  ks  hoBiin*:r 

27  Si  je  ne  craisnolH  l'imligOAtu" 
l'onncmî.  et  quHl  ^arrivât  qia  pcj;» 
leurs  advciTsair»^  se  niécoor.Uï'.'cnti 
que  peut-être  ils  n^  dl^^qnt  :  jScVre  u! 
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fUjt  :  O  Êteroel  !  écoute  la  voix  de  Judji, 
et  ie  raoïBoe  vers  soo  peuple  ;  oue  sef 
mains  ioimt  pui^faiitet,  et  que  tu  «ut  ioï» 
en  aide  contre  ses  ennemis. 

g  II  dit  aussi,  touchiuit  LÊVI;   te» 
Xommimi  et  tes  Urims  sont  à  rUoouui 
ouf*  lu  Oet  consacré,  que  tu  éprouvas  à 
Sf^si.  6i  <|ue  tu  fit  contester  aux  eaux 
de  Mêriba.  ^ 

fl  (Test  lui  qui  dit  de  f)on  père  et  de  na 
mère:  Je  ne  l*ai  point  vu;  et  tpà  n'a 
point  reconnu  ses  frères,  ni  même  counu 
ses  enfaiL"  ;  car  ils  ont  ^irdé  tes  paioles, 
et  ils  2^deront  ton  alliance. 

10  Us  enaeignerout  tes  ordonnances  à 
Jacoh,  et  ta  loi  à  hraiH  ;  ils  mettront  h' 
parfum  qu'ails  ferifttt  /wiif-r  à  tes  n.iriap«, 
et  tout  sacrifee,  qui  se  consume  entière- 
ment jwrfc/e«  sur  ton  autel. 

11  O  Étemel!  })éiiIàîiou  année,  etaue 
PoeuvTe  de  ses  m  tins  te  sok  a^é  ible; 
transperce  les  rei^  de  ceux  qui  s'élèvenl 
ooatrâ  lui,  et  de'ceui'  qui  le  h;iï:>s3nt, 
au89it5t  qu'ils- s'élèveront. 

,12  II  dft,  touchant  BCLVJAMIi^:  Ct- 
loi  que  I*Etemel  aime,  habitrra  sâre- 
ment  aveo  lui:  Il  le  couvrira  tout  ie 
jour,  et  il  se  tiendra  entre  ses  bras. 

13  Et  ildît,.touçh,mt  jaSEPH;  Son 
pays  est  béni  par  PEtern^l,  de  ce  qd'il  y 
a  de  plui  exquis,  aux  deux,  de  la  rosée, 
et  de  Pabinie  qui  est  en  bas  : 

M  Et  de  ce  qu'il  y  a  de  puis  di^liclcux 
CDtre  le^  choses  que  le  soleil  produit,  et 
de  ce  qu'A  y  a  de  plus  exceUent  euti'e 
les  choies  que  la  lune  ];»oduit  ; 

i5  Fa  des  fruits  qui  crdssail  sur  le 
haut  dea  montagnes  anciennes,  et  de  ce 
qu*il  y  a  de  pins  eicquig  sur  les  coteaux 
étemels  î 

16  Et  de  ce  quMI  y  a  de  plu3  exquis 
•«•  la  terre,  et  de  «on  abondance  ;  et  que 
la  bicQveiUanoe  de  celui  qui  apparut 
dans  le  buisson,  vienne  sur  la  tète  de 
Joseph,  et  sur  le  sommet  de  la  têt^  de 
cdw  am  a  êU  Nazarien  entre  ses  frère* 

,17  Sa  beauté  td  com:?ie  célh  ti'uii  pre- 
mier-né de  ses  taureiux,  et  ses  cornes 
»wme  les  cornes  d'un  chevreuil;  il 
heurtera  avec  "ftlcs  touj  les  peupl'^  y\^ 
qu'aux  bouts  du  paj?^.  Cfe  *»i£  les 
millier»  d'Bphraïm,  et  les  uiUic^s  de 
M'inassé. 

n  II  dit  «mi,  toochaat  ZABULON  : 
Réjouis-toi,  Zabulon,  dans  ta  sortie  :  ei. 
toi  rSS\CAil  dans  tes  tentes. 

19  II  appelleront  le?  peuples  sur  h 
montagne;  ils  offriront  Ift  des  sacriflces 
de  iu*tir/î  ;  car  ils  suceront  i':tbondaiice 
de  la  mer,  et  les  choses  cadiées  dans 
le  sable- 

20  II  dit  aussi,  touchant  G\D:  Béni 
9mt  celui  qui  lait  élargir  Gad;  il  habite 
comme  un  vieux  lion,  et  il  déchire  brj» 
«ttête. 

9tl 


21  II  a  regardé  le  cosnnenenoB  ! 
pnfi  pour  lui,  parce  qac  t?ét£tH, 99 
réservée  la  portion  an  lêgûlateur^ 
çst  venu  nvec  les  p.inciputtx  do  po 
e<  il  a  fait  la  justice  de  l'Etemel,  cK 
écvU  ses  jugt mens  avec  IsraëL 

:^  Et  il  dit  (mssi,  toacbaot  0 
Dan  al  comme  un  jeune  Uon  ;  il  » 
de  Ba»;an. 

23  II  dit  auàd,  toiKhant  KEPH3 
U  :   Nepiilbali  e^  rasKudé  de  la 
veilla  lice  de  Dieu,  et  rein^dl  de  Lai 
diction  de  l'ÊU-.rnel  :  Posiède  l'ose 
et  le  midi. 

21  il  dit  au'tï'î,  touchant  A5C 
Asccr  sera  béni  en  cnÊios  \  il  sMS  » 
ab!e  à  scii  frères,  ei  mêtiu  U  lae^ttî 
iiie.-ls  dans  TlmUe. 

23  Ta  cliiussu  "e  5C7ia  de  1er  et 
rAiii,  et  ta  force  dura-a  autant  91 
jour?. 

2tf  O  Droîturier  î  i7  o'^^  en  a  poè 
sait  seioM  ible  au  DJeu  Fort,  fia 
à  ton  tiide,  porté  nir  les  deux  et  n 
nu'î'î  dani  <ja  BMjesté. 

27  C'ejf  une  rctr.^ite  que  le  Ktsi 
(M  de  tout  temps  <*t  mu  d*Hr%  scw, 
bras  ^terneîs^  car  il  a'chaseé  ded»  j 
toi  tes  ennemis,  et  il  a  dit  :  Sxî#m 

23  lirai:!  donc  hibiteni  seul  ?ûmc 
Pœtl  de  Jicob  sera  t^umi  ven  uj 
do  froment  et  de  vm;  ees  cieoi  n- 
distilleront  ta  rosée. 

29  O  qne  tu  es  heureux^  ImlC  ! 
est  le  peuple  semblable  à  toi,  qpii  vi 
gardé  par  l'Êlemel,  le  bc^idm'ée 
secouD,  et  l'êpée  par  laquefii^tn  <^ 
exalté  ?  Tes  ennemis  surMt  domv 
et  tu  fi>ulâras  de  tes  pieds  teors  U 
lieux. 

CHAPITÏIE  XXXIV. 

Ce  cMapiln  cmtîmt  U  rieU  étlatm 

A  LORS  Moyse  monta  des  camp?' 
/iL  de  Moib,  sur  la  moatagoe 
Nébo,  au  sommet  de  U  cetUne  qu 
vif  à-vis  de  Jérico,  et  V Éternel  Vi 
mtir  tout  le  pajs,  clepuis  Oïlaad  iit»< 
Dan: 

2  Avec  tout  U  p^y.t  de  Nepthali,  * 
osxyt  d'Ei>îir.Vim  et  de  M ani^sé,  e\ 
le  pays  dti  Juda,  jusqu^à  U  mer  œn 
tate; 

3  Et  le  midi,  et  la  campaiçne  d 
plaine  d»  Jérico,  la  ville  des  Pt-1 
jusqu'à  T<ohir. 

4  Et  l'Êterael  lai  dît  :  C«if  ici  le 
dont  j^ai  juré  à  Abraham,  à  Isa:ic« 
Jacol>,  disant  :  Je  le  damnerai  à  ta 
térité  :  Je  te  Tai  fait  voir  de  tes  } 
mais  tu  n'y  entreras  point. 

5  Ainfrî  Moyse,  serviteur  dcl'Êti^ 
moorat  là,  au  payn  de  Moab|  se!'1 
que  TLleroel  aroit  dit.  ' 


J031TE'  1. 


t  Mcx.%  »-i*-i  v:^  dt  B-  Ih-Pélior  ; 

«*  Àf  TT-^  rtt!  jLi$  d«»  six- vingts  ^n*- 

•j'.i  ^vjnriài;  *ï  «tv  D'étfj'n  poiuî 
\^^  tl  6A  ?i|aetir    n'étoit   poiol 

-T. 


Impc»?6  les  Ri.iîn?  ;  et  1m  pnfjw  d'^lT.el 
lui  0"j^jrpnt,  et  ih  firent  ce  que  l'Llernfd 
avryît  comuiantjH  à  Moy<ie. 

ÏO  El  il  DO  sV^t  jnm-ii-'  lerg  de  pro- 
;»i'i>*e  en  l«T,jël  conitne  INloyse,  qui  ait 
connu  l'Élen'.el  fio»  à  face; 

Il   Dan*  t<xj%  le*  prcKlire?  et  dnns  ims 


Ile?  loincît?  qne  l'É'rmel  iVnvoya  faire 
. f- ..   T!U  iriyg  d'Egrpte  dtvant   Pharnon,  et 

'•*  liT*r  vfcjri,  aut  caaîpT^iH*^  tif  too.<  f»t;<  scî  vileur.*,  et  tout  «on  pay?. 
i*i,t:r?.\  la  jours  d».'»  pieure  du      12  Et  daiis  tout  ce  qu''il  Jii  orcc  ime 
^à^>W^.efr*fji  aiTOoipJii?.  m"»!:!    forte,   et  dans  ttMjtK  ces   aHxnca 

*  t^•?^  oî-  lif  Nun.  t'iil  rrmplî  d<^  grami«*!«  e<  terrihîes,  qu«  Moj'bc  ist  à  la 
flJE.«-..j55t  j  car  Aloyse  lui  avoitlvue  de  tout  IsrsëL 


LE  LIVRE  DE   JOSUiî. 


CTATiTRE  I. 


UAf tïRK  ï.  I     R  Que  ce  livre  de  h  loi  ne  f'f  loî^ne 

M'R  rrÂrw  Jm#  drnt  m  r.>r»h'jn-î point  de  ta  bouche;  mni**  médite-le  j<Klr 
iidio^s^e^  ptiiplc  de  se  pr^--|et  nuit,  atia  que  tu  prennes  frirrle  de 
;»ïripv<Tl» JwrdLfln.  il ortirmvtAzirt  IfKit  ce  qui  y  est  écrit;  car  cVtf 
«^  K?^  jrf' flu^i,  d*  rÏÉul  d  de^akus  tjtie.  ta  rendra?;  (es  entreprisea 
&«*r.  *?«  TKV'.iafnf  ^;<i  /f  pft^.ihpiirpi !*»■?,  et  ^te  tu  pro«yî^rera!«. 
^^ll^*.'^r-»é<iu  fix'uiU  dt  Mow,\  9  Ne  te  fai-je  ppi«  comunndép  For* 
*ttir^watrt*în^î  à  nwîffu/rtr /<";lih>-t()i  el  prends  courniçe.  Ne  t'époo- 
np  *  Ci- WL   i^*  p,-(^e  jnvnut  et  vinl^  j>oJnt  et  ne  tVfFraie  de  rieo  ;  car 

A*^J^»-Vi''?fenVffr^^  jrf iîen*.el  Um  Dieu  est  avec  t<»,  partout 


é- ?/>->,,  IT-.rnicl  pirla  à  Jo-j      10  Âprvs  cela.  Jo«!!!é  fit  c€  comm»r4t- 
-''i*3ii,  qiiavoitfarn  Alu/.se,  mrnt  aux  < 


ofllden  du  peuple,  «t  il  lettr 


3Jf 


J  Jî  t«s  ai  licmé  too?  le?  lieux  oû'Ïp  paye  que  l*Ktprnel  votre  Djcu  vow 
pîjrKTo^^-»  plut»  de  votre  pied,  donne,  nfm  quf  voup  le  pot^édipz.  • 


*  V^^.twtCfrei  fermié<^vi  ce  df 
pïttj-USsi,  pf(|t^4u  KHind  fleuve, 
R^fZlf^'^^  tcot  k  pays  des 


",  !f^  j^^il  ^  pjjj^  j^r   ww  le  qu*"   vou*»  n    fcvit   Mpyse 
•Wiii^iàitL  IrfUerDeî,  disant:  L'Eten 

i  N»,  vp^çrrï«oNpter  devant  toi.  vouk  a  mis  en  repos,  et  v 


12  Joaué  [»rla  aurai  nux  RubéniteF,  et 
aux.  Giditen,  et  à  la  moitié  de  la  tribtt 
de  Mnira*«é,  et  il  Intr  dit  -. 

13  Souv<»uez-vo\'.«  du  commandement 
fait   Moyse,   «erviteur  d« 

"^itemei  votre  Dieu 

^^^  „,,„..  ,„., .       r'oo«  a  dwmé  ce 

P^*^l*  ■''^•V«w  (k\A  vi*e  ;  Té"*«n'î 
iff  f*/f^»'^éîeaver  Moy«c;  jt- 
»5^^p9è{,  et  je  ne  t\ibandon- 

*Fa.Ti3f^;^ppp^  cocrafje;  cnr 
^1  î*i  mm  ce  peuple  en  po?- 
^  *J  PR  qup  j'ai  juré  &  leur^ 

/^^JJeloiiwleiBpnt,  et  cocotirage- 
''•î^a  [rfiM,  afin  c}ae  tu  preun^p 
£*  *  ^  •pJnn  toute  la  loi  que  . 

Jpi  noQ  KTviieur,  t'a  comanmlé  votre  Dieu  leur  donne  ;  pui8  vous  re- 
^r^-  *\e  t'en  détourne,  ni  à  U.unierez  au  p^b  de  votre  pos^euMon,  et 
*W'^raiîtviebe,aiinqMct>i  prospères  vo»iB  le  po^-^éderer  ;  mrmr.  cdm  que 
^«'Vait  ce  (pK  tu  entreprendras.  Moyîe,  aci-viteur  de  l'Ltemel,  vous  ^ 

2«Ï3  -t 


pavp. 

14  Vo«  femme?,  vo^  petits  enfanf,  et 
\on  bêlej!  demeureront  au  pays  que 
>Toyf»c  vous  a  donné  en-deça  du  Jour- 
(iiin  ;  mais  vous  pa^serex  en  arme?  de- 
trnnt  VOT  fivrep,  tous  l»rU  que  wms  êtesdt 
fort»  et  de  vaillaufl  hommes,  et  vous  les 
aiderez;  ... 

15  Jusqu^à  ce  qtie  VEtemel  ait  mis  en 
repos  vo«  fr?rc»  comme  voo?,  et  .^^muc 
auHsî   po>**d*nt   le  piys  que   rKt.rnel 


J06UE'  II, 


A^eni  »4«CB  du  JoonLùi,  un  le  nkil 

16  Et  ib  rfpoiriirait  *  Joni6,  dltsol  : 
Hmi»  fcron»  tout   w    que  tu  n«"i  " 
"   -'  -OUI  iroiu  pM-tout  où  tu 


m1U 


ton  Dira  Ktlt  «vcc  loi,  «luiDie  11 
ivee  Moyw-  .   „ 

IH  Tout  homtoe  qui  i»r«  rebdle 
BoâuDVMliinrat,  et  o'obSlra  poiut 
urola  «t  L  toot  ce  que  tu  coronuiKleru, 
tcri  mil  t  mort  ;  lortiEe-toi  uukment. 
iSt  prendi  counfe. 

CHAPITRE  II. 
Jtwi  Biw«<  »  Jiria)  iu  t^Mi.  qm  lofi- 
■    rail  ûhtt  uM  /ennw  nwnnf  e  koroB, 

fiB  lu  okAs,  d  (ei  ùf/ffrnu  ^  rflni 

J,  ,0^  de  e<  " ' —  ' 

tâifmmiiei-   - . 

a  fu'il)  anûnl  ot^ni  ii~iu  Iiw  ngngt. 

On  JiMuê,  al»  de  Non,  »»oit  eovorf 


■mit  dit  :  Alla,  «xamina  \t  ^j\,  el 
Jtrko.  Ui  |»Ttirent  dont,  et  «uirenl 
An  U  Buiaoo  d'nne  liStElitre  uomaitt 
KriMb,  et  Ui  «mcMml  it. 

2  Akn  oa  dit  au  Roi  de  imm 
VaW,  de»  boosHi  md  «ool  vem»  io 
Mlle  nuit,  de  1>  part  aea  «obM  d'Ienïl, 
■l>4>é|icr  lenn. 

3  Et  Ir  Roi  de  Jénoo  «Oïoy»  wib 
Italnl),  il  iui  ^  dira  ■  F»ii  lort 
IwmmB  mil  root  fema  efcei  toi, 
ant  cDtr«i  dnm  ta  miwm  ;  ai  il 
venu  pour  fipier  tout  Ir  iiayi. 

4  Or  la  bnne  avolt  pris  c« 
honmee.  et  te*  avoit  oxk\t>.    E 
dH  :   il  ui  vnii  fUt  da  bounnin   .  . 
YBH»  diB  moi  ;  nwû  je  ne  uvoli  d'oïl 
ikllgiRit. 

9  Bt  comoM  00  finmait  la  iwrto,  n 
h  lOir,  cei  bonuset-lt  kxA  gonia  ;  je  i 
Mil  oa  Ut  Mal  allËi;  Hilei-vow  6e  1 
wém  ;  ear  Toua  !*•  (rtleimbei. 

6  Of  elle  Iw  avoit  fait  maolnr  nir  ._ 
bit,  et  Ici  •Toit  cichii  dm  d«  cbene- 
vottM  de  lin,  (lu'elle  avùt  arraigtei  lur 
ktoll. 

T  £t  fUtlfuci  homatH  lei  monuin- 
lent  par  le  chemin  du  JourdaÎD,  jus- 
^■aux  pBsagei  ;  et  on  Icima  la  pcwtK 
Bprèi  que  ceux  qui  tei  poonuiraient 
forent  sorlJs. 

8  Or,  avKnt  qu'Ila  ae  eouchaHeat,  die 

fi  £t  elle  leur  dit:    Je'  i 


habit 
10 


JOSUE'  V. 


3  B^  foitet4eqr«icoi]iouodeinent,  et 
dite9-to<r:  Prmee  d*id,  du  milieu  du 
ikmrciaiii,  du  lieu  od  ks  SacriScateurs 
•^mrêteqt,  doioe  fàerren^  que  vous  em 
i^rteres  avec  vous,  et  que  vous  poserez 
M  lieu  od  vous  logerez  cette  nuit. 

4  Alon  Jofué  appela  les  douze  hom- 
net  qu*il  avoit  oraonnés  d^entre  les 
•oTauf  d^braè'l;  «avotr,  un  homiDC  de 
idiaque  tribu  ; 

5  rit  il  leur  dit:  Pawei devant  l*«rche 
de  PÊteroel  votre  Dieu,  au  milieu  du 
JourdaÎD,  et  que  chacun  de  vous  lève 
nnc  pierre  sur  son  épaule.  >elon  le  nom- 
bre aes  tribus  des  enuuis  aMsrafe'l  ; 

6  Afin  que  cela  soit  on  ûfpe  parmi 
V0U4.  Ei  quand  vos  enfans  loterroee- 
pont  à  l'avenir  Uuri  pèrei,  disant  :  (Sie 
uuUnt  dirt  ces  picrreu  ? 

7  Alors  vous  leur  répondres,  <ine  les 
eaux  du  Jourdain  s^écoulèrent  aevant 
JWche«de  PaUlance  de  TEtemel,  quand 
•Ue  pa<)aa  le  Jourdain,  et  qtit  les  caur  du 
Jourdain  furent  entrecoupées.  Aimi  cps 
pierres-lJl  ber\'iront  de  mémorial  aux 
cofaos  d'isr  lël  à  iamai«. 

8  Les  cnfans  d^IsrAël  firent  donc  ce 
tfoe  Josué  uvoit  commandé,  et  prirent 
aouze  piei;r4>s  du  milieu  du  Jourdain, 
comme  P Étemel  Tavoît  commandé  & 
Josué,  selon  le  nombre  des  tribus  des 
cnfans  d'Israël,  et  les  emportèrent  avec 
eux  au  Ik^  oà  îU  dévoient  loger,  et  les 
posèrent  là. 

9  Joftuô  dre«5a  aussi  douze  pierres  au 
milieu  du  Jourdain,  au  lieu  où  les  pieds 
dcH  .S.îcrificitcura  qui  portoieut  Tarcbe 
de  Pailiance  s'étoient  arrêtée,  et  elles  y 
tont  demnwies  jusqu^à  ce  jour. 

10  Les  Sacrificateurs  donc  qui  portoient 


l^rchej  te  tinrent  debout  au  milieu  du 
Jourdain,  ju^*à  ce  que  tout  ce  que 
J'Èternel  avoit  commandé  à  Josné  de 
dire  au  peuple  fi&t  aocoapU,  selon  que 
Jtfoyse  avoit  fiomanuidé  à  Josué  ;  et  le 
peuple  se  bitta  de  panser. 

1 1  Et  qouid  tout  le  peuple  eut  achevé 
de  passer,  alors  Parche  de  rÊtemd 
passa,  et  les  Saeriicateuri  n  mhrtnt 
devant  le  peuple. 

12  Et  les  deseeodaaade  Bobei^  et  les 
detcendans  de  Gad,  et  la  iM>itié  de  la 
trilMi  de  Manasié,  passèrent  en  armes 
devant  l^enfiint  d'nraVl,  coHBtMdTse 
tu  leur  Vf  (Aï  dit  : 

13  ns  pa»*èrent  ▼«rt  les  canpacnes  de 
Jérioo,  environ  qnandite  raille  fawniMi, 
en  éqmpfu^  de  guerre,  devant  l*Eteniel, 
l^oor  combattre.       . 

14  En  ce  jour-lft  rÊtemel  éleva  Jomé, 
'devant  tout  Israël,  et  ils  le  eraif^nirent, 

cpmme  ils  avoient  craint  M^yie,  tout  Les 

jours  de  sa  vie. 

^50r  l'iteroel  avoit  parié  à jlonié, 


16  Commande  aux  Sacri5c»te«n 
portent  Parche  du  (êmoigiaace,  c 
montent  hors  du  Jourdain. 

17  Et  Josué  fit  te  eonunandeiw^t 
Sacrificateur?,  et  H  law  £t:  Mo 
hors  du  Jouroain. 

18  Et  aussitôt  que  les  Saerificat 
qiij  portoient  l^amie  de  I^^Haan 
rÊtemel  furmt  montés  du  mifia 
Jourdain,  ti  que  les  Sacfillcatem»  « 
levé  les  plantes  de  leurt  pMMvem 
nuUre  »ur  le  sec,  les  eaux  du  ieur 
retournèrent  en  leur  piteee,  et  eculè 
comme  auparavant  pardessus  Uxh 
rivages. 

19  Le  peuple  donc  monta  bon 
Jourdain  le  uixième  jcwr  du  pnr 
mois,  et  ils  CAmpèfent  à  Orif^  ^  < 
oriental  de  Jérico. 

20  Josué  aussi  dressa  à  Oufl^ 
douze  ferres  qu^ils  avoient  pns^ 
Joordam 

21  Et  il  parla  aux  en£uM  d^br^l 
leur  dit .-  Quand  vos  cnfoos  intecrofF] 
à  Pavenir  leurs  pèress  ^  Itâr  <hn 
Que  veident  dire  ces  pierres  F 

22  Vous  rapprendre!  i  ves  ecirsD«, 
leur  disant:  Israël  a  passé  ce  Joorl 
Il  sec. 

:â  Car  PÉtermd  votre  Dieo  fit  «fc 
les  enux  du  Jourdain  de  devant  vr 
jn9qu*â  ce  que  vous  fussiet  pn*' 
comme  PEtemel  votre  Dlm  avoit  fwi 
la  Mer  Rouge,  dont  il  sécha  Us  «out 
devant  nous,  jusqu^è  ce  que  nous  lnni 
passés  : 

24  Afin  que  tous  les  peuplef#  h  te 
connoiisent  que  la  main  de  iVcrec' 
forte,  el  alio  que  vous  crajcnkx  tnuJQ 
l'Etemel  votre  Dieu.  1 


CHAPITRE  V. 

Il  y  a  auatrt  ehosts  à  rtmm 
Wf^^e:  La  frttjftntr  àa 
PapfrwAt  des  IsrafUieti,    Im  < 
wm  du  peuple,    LÊetUtratiem 
PBque.    La  visùn  iTitfiavt  fuii 
rut  à  Joiui. 

OR  il  arriva  qu^uissitSt  que  toj 
Bois  den  Amorrhéens  qvn  ébij 
de^à  du  Jourdain,   vers  Voedde 
tous  les  Rois  des  Cananéens  qoi 
auprès  de  la  mer,  apprirent  que  11 
nel  avoit  «éché  les  eaux  du  Jour 
devant  les  «nfans  d^lsraël,  _ 
qu*iU  fussent  passés,  leur  coeur  se 
et  il  n'y  eut  plus  de  «ouTate  in 
cause  des  enfans  dMaraët 

2  En^ce  teraps4ft  rjCUeroel  dît  à  i 
Paîs^toS  des  couteaux  tranchaas, 
concis  de  itouveau  les  eafiios  d'I 

3  Et  Josué  se  fit  des  cooteaul 
cfaans,  et  ât  circoncire  les  eo&n 
au  cdtaaa  dc^i  pré|MOQi. 
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JOSUB'  VIL 


12  Bt  Joaié  M  kva  ^  boA  malin,  et 
ten  Saeriâcateim  poiièiefit  l^che  de 
i^Êternel. 

13  Et  1^  e^pt  SacriScafeun,  ^i  por^ 
toient  let  Pf:pt  €ors  de  bélier  devant 


i*arri5re-girde  wiiroit  Parche  de  Tiaer- 
ael  :  Eo  marcliant  on  lîonnpît  des  cor». 
'  14  Ainsi  ils  firent  une  Joh  le  .tour  de 
fil  ville  le  second  jour;  et  ils  revinrent 
au  camp  ;  ils  rjreiit  encore  aine!  pen^t 
^  jours. 

Id  Ma»  quand  le  ■eptième  jonr  fut 
peni^  ils  se  levèrent  de  Imu  uiatin,  à 
i*.*ubp  du  Jour,  et  il»  firent  le  tour  de  la 
ville  de  h  même  manière  sept  (bis  ;  ce 
.^our-ld  seulement  ils  firent  le  tour  dé  la 
ville  f«ept  fois. 

1  *.  Et  à  la  •eptième  fois  comme  les 
Jacrilic.iteurs  sonnoicnt  des  con»,  ^o6i)é 
«lit  au  peuple,  pousse^  des  cris  de  joie, 
«r  l*Etemel  vous  a  livré  la  ville. 

17  La  ville  sera  nn*e  à  l'interdit  ef 
divmtêé  il  l'Éternel,  elle  et  toutes  les 
<Ao.f«?5  qui  y  iont:  Rihah  seulement,  Tbô- 
fclière,  vivra,  elle  et  toa«i  ceux  qui  senmi 
avec  elle -dans  la  maison;  parce  tjuVlle 
n  cachA  avec  soin  les  mes^igers  que  nous 
avions  envoyés. 

18  Mais,  nu  reste,  donnea^vonB  bien 
de  garde  de  l'interdit,  de  peur  que  voua 
lie  vous  mettiez  en  interdit,  en  j  rcnant 
de  l'interdit,  et  eue  vous  ne  mettica  le 
camp  d'IsTuël  en  iuterdit,  et  ^[lu  vous  fie 
le  trruMiez. 

10  C'ar  tout  l'argent  et  l'or,  et  les 
vaisseaux  d'aimin  et  de  fer  îcroirf  con- 
■ftcré«<  à  rÉtPniel  ;  ils  eotreroot  au  tré- 


20  Le  peuple  done  pooeia  des  cHs  de 
^ie,  et  on  sonna  des  cors.  Or,  quand  le 
peuple  eut  ouï  le  son  des  cors,  et  jeté  un 

'grand  cri  de  joie,  la  inureille  tomba 
som  elle  ;  ainn  le  peuple  monta  dans  la 
yjHo,  chacun  tis-i  vis  de  soi^  et  ib  ia 
prirent; 

21  £t  Os  iTiir«!nt  eotlî^rement  l  la  Taçon 
de  l'interdît  d  passèrent  au  fll  de  l'épée 
totit  ce  <;^î  ikni  dans  la  ville,  depuii 
l'homme  ju5:qu'à  la  fenime.  depuis  r«-n- 
fant  jo<«qM'ao  vieillard,  même  jusqu'au 
bœuf,  au  menu  bélail,  et  à  V9tfle. 

22  Mais  Jnsué  dit  anx  deux  tiommef 
qui  avoient  épié  le  pays:  Entres  dant: 
la  m  (isofl  de  cette  hôtelière,  et  faite»  h 
forlir  de  1&,  et  toat  ce  qui  lui  apptirtimf, 
«omroe  vous  k  lui  avez  juré. 

23  Les  jeunes  hommes  doi^e  qni  avoient 
épié  U  pays  er.trèn^nt,  et  firent  sortir, 
Kahab,  son  père,  sa  mîre,  œs  frères,  el 
tout  ce  qui  ikil  à  elle  j  ils  firent  sortir 
aosii  tautei  les  familles  fid  Ini  (f^pîtr- 
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tenoUni,  et  3s  les  «irei^  (9us  ln|n 
ctrap  d'Israël. 

24  Puis  ils  brâlèmit  la  ville,  et  t 
ot  qui  y  Uêit;  ils  mirent  «eelencst  1* 
ecnt  ttt  l'or,  et  les  vatiseaitz  d'àônÙQ 
de  fier,  au-  trésoc  de  la  maùon  de  t*h 
nel. 

25  Ainsi,  Josué  sauva  la  vie  à  Rb> 
l^hôteli^i^  et  &  la  iimisos  de  son  t* 
et  à  tous  ceux  qui  lui  upforttmskKt  ; 
elle  a  habité  au  imUeu-d^lsraël  ju«^ 
aigoord'fiui  ;  .parce  qu'elle  ^ok  ai 
les  messagers  que  Josué  «voit  eoffr 
pour  éroer  iériee. 

2B  £t  en  oe  temp»*li,  J^Miuê  jort, 
f>aa(  :  Muudil  tero  iMiomme,  •ôâpA  V 
Icmel,  qui  se  mettra  .à  rebfLtir  cctt?  ?i 
de  Jénco:  I)  lafoixlera  çw  eoo)imi& 
né,  et  il  mettra  ses  ixkIss  sur  fe  p 
jeune  di  ws  atfojns. 

ca^pixaE  yu. 

La  Israè'lUa  ao^ti  bathu  ékxantkt^* 
//tft,  à  couse  quhm  homme,  ntm: 
HaatHy  urmi  prit  4n  Mm  oe  Jtn 
contre  fa  ^«im  êé .  Dicil    Bvm 
déâfiitvtrt  parleMrty  ei  hpHi. , 

MAIS  les  enfiws  d*lsri« .càèçû.*^ 
un  gratid  péché  dans  l*îrîïpn 
c^rdittcan,  lil«  de  esém,  (ils  êt?^^ 
f\h  de  Zsxra,  de  )a  tril^u  de  Judm  pnt 
l'inîerdît,  et  k  colère  d*  PEtemd  s . 
luma  contre  les  enfitos  d'IswW. 

2  fit  Joaué  .envpya  de  Jéiiro  » 
hommes  vei-s  Hîu,  qm  âM  pcCs  (Je  &  ' 
.\vcu,  ^  o«té  4<'  TV«n*qt  de  BWi^!. 
leur  parla,  disant:  Moates,  dV^i 
pays.    Ces  Itommet  âptuc  moetlreol  « 
éptèrqntiJaï. 

3  Et  étant  de  rdoixT  ven  iofvé,  i 
lui  dirent  :  ^d  todflï^'peopTe  n*y  luon 
point  ;  mcri^  tfffexrnrcm  deux  mïk  j 
trobjnille  bommee  y  moetect,  çt'ùpi^é 
Iront  Haï.  Ne  #m?ne  point  twt  | 
ppuple  enVe7tîf(€ymd  la  ;  tarfbmi  jt] 
dtetns. 

4  Ainsi,  environ  trob  «Çc  -fwmîîH 
du  peuple  montèrent  Tl;  îAiws  ^s  fvdrt^'J 
devant  ceux  de  fïaï.  ,  ! 

5  Et  ceux  de  Haï  entnèfent'CDv'ir] 
trente-rix  hommes;  car  Ta  les  pwn-i 
virent  depuis  le  dt"vant  de  la  uinte^^;' 
S<;ébarim,  et  les  battirent  clan?  une  t> 
cente  ;  et  aind  le  cœur  du  peiç»!e  «c  ^' 
dit,  et  il  devint  oonune  de:J*wi«. 

6  Alors  Jojiié  déchira  set  >'étfjT> 

terre  rit'. 

u^ii  K)»r,  1  ■' 
_etémitût> 
fX)udrc  fur  leur  tcite. 

7  Et  ,J.o>uC  dit:    HéU^Î    ScîjT' 
éternel,  pourquoj  as-iu  fait  Çftf^r 
peuple  en  de<;à  ^  Jomdain,  pour  n» 
livrer  entre  les  vvkîxi^  de  l'Amorrlii' .  f] 


JQSVW  Vlil. 

^i  aaa  tu  périr  ?  O  Que  je  voudroîs  H  est  ttsû  qoe  j'aî  pécbé  contre  l^Aer- 
■..^i  Qocj  ftNiioœ  dciiieuré»  aa  delà  nel,  le  Dieu  d'iiraël,  et  j'ai  £ût  telle  et 


'  Hc^î    Set^eur,   que  c&aî-jep 
J?»  kîïï  a  Wurné  k  dos  devant 


5l«Caîai»*«w  et  tous  les  babitans 
^0^  foitettlrnot,  et  dous  eovdop- 
''S*,  tl  retTAcduiront  notre  coa  ce 
-*•  u  1«i«î  et  *iuc  fèru-tu  â.  too 

^j^î'ÊtCTwlditiJosné:  Uve- 
:i.  T^r^^  le  ieltes^  ainsi  le  v^»£e 

UlTia  a  ;^bé,  et  même  îîi  ont 

psè  imo  aililince   <pie  je  leur 

ŒTŒ^  Ubif.ncr.  et  ménoc  ils 


^Seèe  iViirrik,  cl  întmc  ils  en  ont 
•w^tt  -taie  ù  cat  menti,  et  même 

^CHi|wiî;^ii  1«  enfana  d'Israël 

li  Vyaft  J53  euSîi»tf.r  devant  loirs 

•^à .  ù 'ûar^TOut  le  dos  devant 

«^  «Laesfc,c«  ils  îoct  devenus  inter- 

w-f    Je  2t  »Tii;ius  avtc  vous,  à  vous 

u  U  .-«Kis  ;  i4jcti£€  k  peui)le,  et  dis- 
M--,  iaa.*/*j-vifiî  cour  deurain  ;  car 
fc«  ViJi  l-iw  ft  Dieu  dMsnicl  :  // 
^^^i'zAiil  ;*nni  loi,  S  lîiracl  :  Tu 
K^TiijSfuHii^er  devant  tes  enne- 

■V^v»  *  et  qoe  voui  a>e2  ôté  Tin- 

«"^  «-*  Ai-sa  de  v«iii, 

ii  '«os  -.uis  approcljfra  donc  le 

■gfffi  îft  inhui;  et  la  tribu  que 

L^l^  «nsiMie,  l'approchera  selon 

Zli^^'^  b  b-iHe  que  rÉleruel 

^  I.  à«e,  .'.î^ckra  *îou  les  m..i- 

-Jit^^îïl^  *»^  élé  choÎFÎ, 
f^7  naetfit,  lera  hrûlé  au  feu,  lui 

j;^««B«e  «tktt  détestable  en 
ïi^l^^f  ^*^ îjon  matin,  et 

i*  ^ei/âaipcckr  k.  familles  de 

W^^^HeiilHe  ceuK  qui  étoicnt 
«^^«fcZi.).pafiêtx:<etZabdi 

?J^  ^  2  «jl  fait  approcher  sa 
S*vÇ.^«8.  ^^can,  tîl-  de  Caruû, 
**/iidj,  SJideZan^  de  la  tribu  de 


telle  cAoïe. 

21  i'ai  vu,  panni  le  butio,  une  belle 
robe  de  &!hinbar,  et  deux  cents  ïiclea 
d'argent,  et  un  lingot  d'oTj  du  poids  de 
cinquante  sicles  ;  et  je  les  ai  convoités  et 
pris,  et  voilà,  ces  dtwej  stnd  cachées  en 
terre  au  milieu  de  ma  teule,  et  l'argent 
e^  sous  la  robr,. 

22  Alors  JoRué  envoya  des  messaçers 
qui  coururent  à  cette  tente;  et  voia,  la 
robe  fiait  cachée  dîna  la  tente  de  Hacau, 
et  l'arg**Dt  éUnt  dessous. 

23  m  les  tirèrent  donc  du  milieu  de  la 
tente,  et  les  apportèrent  à  Josué  et  X 

jtous  les  rnfacs  d'Israël,  et  les  iléploy- 
èrcnt  devant  TÉtei  nel. 

24  Alors  Josué,  et  tout  Israël  avec 
lui,  ayïLTit  pris  Hacan,  Bis  de  Zara,  et 
l'argent,  et  la  robe,  et  le  lingot  d'or,  et 
fes  tils,  et  ses  filles,  et  ses  bauf*,  et  ses 
ânes,  et  ses  brebis,  et  sa  tente,  et  tout  ce 
qui  éioU  à  lui,  les  firent  venir  en  la  val- 
lée de  Hacor. 

25  Et  Jo5ué  dit  î  Pourquoi  nous  as-tn 
troublés  r     L'Êtemel  te  Irouhlera  au- 

Ijourd'huî.  Et  tous  les  Israélites  les  as- 
sommèrent de  pierres,  et  les  brûlèrent 
au  feu,  a^^ès  les  avoir  assonnué^s  ^c 
pierres. 

2C  Et  ils  dressèrent  sur  eux  un  p-and 
monceau  de  oierres,  qui  dure  jusqu'à  co 
jour.  Et  l'fîtemel  revint  de  l'auîeur  de 
sa  colëre.  C'est  pourquoi  on  a  nommé 
ju>'ju'i  aiyourd'hui  ce  lieu-là,  la  vallée 
de  Hacor. 

CHAPITRE  VIII. 

Les  I^rxulites  prermevt  la  ville  de  Hat. 
Jprèi  cela  Jornê  hrdii  wx  mitd  sur  la 
mnn*agnc  de  Hé.bnl^  d  fnii  yrvnuncet 
le%  bfnêdictimis  tt  ûs  maUdtriinvs  de- 
vant Lnd  le  peuple^  Cfminc  Moyse  VuivU 
comwindé  avant  la  rryort. 

PUIS  rÉtcrael  dit  à  Jo^ué  :  Ne  craîn*» 
point  et  ne  t'efiraiê  point  ;  preiwls 
avec  toi  tous  les  gens  de  guci  rc,  et  te 
love;  ni onic  contre  H.iï ;  regarde,  j'ai 
livré  entre  tes  muiiis  le  Roi  de  Haï,  ton 
peuple,  sa  ville,  et  i-ou  jriyâ. 

2  Et  tu  fenis  à  Haï,  et  ft  son  Roî, 
comme  tu  as  fait  à  Jérico,  et  à  son  Roi  ; 
vous  en  pillerez  seulement  i)our  vous  le 
bu^  in,  et  ses  bêtes.  Dresse  des  embus- 
cade? à  la  ville  par  derrière. 

3  Jopué  donc  se  leva,  avec  tout  le 
peuple  i>ro>;re  à  la  guerre,  pour  monter 
contre  Haï;  et  Josiié  choisit  ti-ente  mille 

en- 


^^hiùê  d'il  ïllicAT\:  Mon  S'a»,  I  hommes  forts  et  vailïaus,  et  il  les 


^j**  *2«|î«i''&t  gloire  k  l'Ét'ïrncl,  le  voya  de  nuit  ; 

*^ak+ôj.ptt<xifes!<-lui  Ui/(uUe;<:i\  4  Et  il  leur  fit  ce  commandement,  et 
•t<r«rima;iit«rjaQtceque  tu  asfaitjlteur  dit:  Voyez,  vous  qui  serea  en  em- 
*»:■/?  rjch<?  pcial.  IbuKadedcrrieiC  la  ville,  ne  voui  eloigoi  / 

31  £t  H^ao  répondit  à  Joeu^,  et  dit  :  I 
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pas  beaucoup  de  la  ville;  maii  toytz 
tous  ^êts. 

5  Et  pour  moi,  et  tout  le  peuple  qui 
esf  avec  moi,  noua  nous  approcheront  de 
la  ville;  et  (juaud  ilj  sortiront  contre 
nous,  comme  i^yîrm/  la  première  ybis, 
BOU-!  fuîroos  devant  eujL 

6  Ainsi  ils  sortiront  aprîïs  nous;  el 
nnu  /utrpm,  îusqu'à  ce  que  nous  les 
ayons  attirés  norâ  de  la  ville;  car  ils 
diront  :  Ils  furent  devant  nous  conune 
la  première^  .  £t  nous  fuirons  devant 
eux- 

7  Alors  vous  vous  lèverez  de  Tembus- 
cade^  et  vous  vous  saisirez  de  la  ville; 
car  l'Eternel  votre  Dieu  la  livrera  entre 
vos  maini. 

8  £t  quand  vous  Paurez  prise,  vous  v 
mettrez  le  feu  ;  vous  ferez  selon  la  p irofe 
de  p£tcrneL  Regardes,  je  vous  Tai 
commandé. 

9  Josué  donc  les  envoya,  et  ils  allèrent 
se  mettre  en  embuscade,  tk  se  tinrent 
entre  Béth-el  et  Haî,  à  Poccidefit  de 
Haï;  maii  Josué  doueura  cette  nuit-U 
parmi  le  peu^Je. 

10  Puis  Jowé  se  leva  de  bon  matin, 
fi  il  Ht  le  dénombrement  du  peup4e;  et 
il  monta,  lui  et  les  anciens  d'Israb'l,  de- 
vant le  peuple  vers  Haï. 

11  Tout  le  peuple  aussi,  propre  à  la 
fuerre,  qui  iiod  avec  lui,  monta  et  ap 
prorha  ;  ^t  iU  vinrent  vis-à-vis  de  la 
ville,  et  campèrent  du  côté  du  scpten- 
jlrion  de  Haï  ;  et  la  voilée  êUnt  entre  lut 
«t  H  lï 

12  11  prit  aussi  environ  cieq  mille 
hommes,  qu*i]  mit  en  embuscade  entre 
B6Ui^  et  Hai,  à  Pocddent  de  Haï. 

13  £t  le  peuple  mit  tout  le  camp  q:ii 
HoU  du  <m4  du  septentrion  contre  la 
ville  ;  et  il  mil  OMSsi  ceux  qui  tenoient  ie 
dernier  rang  du  côté  d'occident  contre 
la  ville;  et  cette  nuit-là  Josué  s^avança 
dan?  la  vallée. 

M  Or  il  arriva  qu*aussitôt  oue  le  Roi 
ée  Haï  Peut  vu,  les  homme?  ue  la  ville 
re  h&tèrent,  et  se  levèrent  de  bon  ma- 
tin, et  le  Bai  et  tout  son  peuple  firent 
une  «ortie,  au  temps  marqué,  contre 
Israël  pour  le  combattre  du  côté  de  la 
plaine.  Or  il  ne  civoit  point  qnHi  y  eût 
«icB  gens  en  embuscade  contra  lui  der 
TJère  la  ville. 

15  Alors  Josué  et  tout  Israël  feignant 
«l*être  battus,  s^enfuircut  par  le  chemin 
du  désert 

16  C*est  pourquoi  tout  le  peuple  qui 
ëhnt  dans  la  ville  de  Haï  ftat  assemblé 
à  gr.inds  cris  pour  les  poursuivre  ;  et  il« 
poursuivirent  Josué,  et  mnn  ils  furent 
tiré*  hors  de  la  ville. 

17  Et  il  ne  resta  pas  un  homme  à  Hnï 
•i  à  Béth^d,  qui  ne  sortît  aprèf  Itnël, 
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et  ils  laÎMèrent  b  ville  oorerte,  et  pu 
suivirent  Israël 

18  Alors PÊternel dit  à  Josq(:  JIM 
Pétendard  qui  et/  en  ta  main  voiS 
car  je  la  livrerai  entre  tes  majvk-  J 
Josué  étendit  Pétendard  qm  OM^t 
main  vers  la  ville  ;  j 

19  Et  ceux  qui  étolent  en  ealMi 
se  levèrent  incontin«it  du  Ueo  l|1 
étoient,  et  ccMumeucèrent  i  cooéui 
sitôt  qu'il  eut  étcudu  sa  main,  cigÉ 
dam  la  ville,  et  b  prircot,  et  selÉBj 
d'y  mettre  le  fcu.  ■    i 

20  £t  les  gens  de  Haï  se  lOMÉ 
derrière  eux,  regardèrent,  rt  'Wt 
fumée  de  la  ville  mootoit  jua^MW 
et  il  h'y  eut  en  eux  aucune  MÉ||| 
fuir  cà  ou  là.    Et  le  peuple  qiflp 


t 


vers  le  désert,  se  tourna  contre 
Us  poursuivoient. 

21  Josué  donc  et  tout  ImJÛ  «4p 
que  ceux  qui  éloient  en  eidhlgll 
avoient  pris  la  ville,  et  que  la  Mbj 
la  ville  moDtoît,  retournèrent^  Ail 
pèrent  les  gens  de  HaL 

22  Les  autres  aussi  sortirent 
•  contre  eux:  Ainsi  ils  furent 
(des  Israëlites,  les  uns  /lan<de^ 

autrei»  delà  ;  et  ils  furent  tell< 

tus  <^u'on  n'en  laissa  aticun  qui 

:  en  vie,  ou  ^ui  en  écbapptlt  < 

I     23  Ils  pnreut  aussi  vi-  le  Roi^fl 

et  ils  le  présentèrent  à  Josué.  I 

24  £t  quand  les  Ismëiites  tm 
achevé  de  tuer  tous  les  hihitMidttfl 

I  à  la  campagne  et  au  désert»  «i  3»  l 
j  avoient  poursuivis,  et  que  wm  tare 
,  entièrement  pa«sés  au  61  dei^Me,  tn 
(les  Israëlites  retournèrent  à  Wi,  tl 
firent  aussi  passer  au  61  de  Pl|iêe. 

25  Et  tous  ceux  qui  tombèrÉit  » 
jour-là,  tant  hommes  qiie  feamOt  ferf 
ou  wm^nx  de  douze  mille,  teot  gen^ 
Hai'. 

26  Et  Josué  ne  bnissa  point  sa  ms 
qu'il  avoit  élevée  e»  toutefcBPéti 
dard,  jusqu'à  ce  qu'c»  côt  ealièmn« 
déiait,  àlafaçon  de l*ttfterdlt,  tous | 
babitans  de  Haï. 

27  lies  Israëlites  pillèfettt  ««!«■ 
pour  eux  les  bêles, -et  prtrenl  le h« 
cette  ville  là,  ^lon  ce  que  PEternel  M 
commandé  à  Josué. 

28  Josué  donc  brôla  HaE,  et 
réduisit   en  monceau  de  ruine 
tuelle,  9tn  suUisit  encore  mmmnPl 

20  Puis  il  fit  pendre  le  Roi  de] 
une  noteoce,  jusqu'au  soir  ;  et  eu 
soleil  pe  couchoit,  Jofué  fit 
ini'iit  qu*on  ôiàt  de  la  potence 
mort,  et  ils  le  jetèrent  à  P«ntré<|j 
porte  de  la  ville,  et  îb  élevèrent 
un  grand  amas  de  pîerrea,  qtd  ^ 
rtuuré  jusqu'à  aiyourd'hui. 


JOSUE'  IX. 

.^^DiSf??iJ?-?  ""  î"*''^  \  rft)  vieux  outrer  à  via,  qui  a.oleRl  Clc  rQ»- 
•r^,  le  UKHi  d'Israël,  sur  la  mouLigm-  iwi?  et  rocousti,  ; 

^'  ,^^*™**.^°.^^»  ■CTTiteor  de  l'fi 
»T<i^raTOit  ccmiuaiKJé  aux  enfans 
a-frtL  ajoai  qu'il  est  écrit  hu  livre  de 
i  a  de  Moyse.  //  ^/  rrt  autel  de 
>TW  «lilres,  EUT  leMijuellf^  personne 
'  iTOat  feté  le  fpr,  et  ils  y  offrirent  des 
?«aate  à  l»Êteme!,  et  ila  préseï,- 
'«rert  «M  aoiSrt-s  de  prospérités. 

a  ti  feiviî  ausîi  là,  sur  dos  pierres, 
'2«eîp«de  k  loi  de  Moy<e.  que  Mji/u: 
i-ïl?*  ^  ^^^  devaot  les  enfaa* 

sa tcrt  traa,  et  ses  anciens  et  ses 
^™ï,  rt«a  Jug^  étoient  eo-decà  ei 
®«^î^)'^ffcbe,  Ti»-à  vis  des  Sacrifi- 
?S!^*Î.^  de-Lévi,  oui  portoieiil 

uîîLzLl*^^^  **  l'Êtemel,  tant 

'J^^ïorn  9»  iet  naturels  ;  la  moitié 

■JjWtetûiwratagDe  de  Guériziiu,  et 

™;  ^-^  fWitre  la  montagne  de 

JWw,  j««MoTfc,  Keiviteur  de  l'É- 

Si.K?*^°<*^'  potir  bénir  le 

^f  »P*««il  lut  toutes  les  pa- 

ïriLÏ'?'  ^  '«•  bénédictions  que 

Eit^fêî?^.'*'^^  tout  ce  qui  est 
•cm  3«  Bfiç  de  h  loi. 

I?J  a'y  wt  riei  de  tout  ce  que 

^5^^  «miiP.,Kl6,  que  Jo^ué  ne 

iZ?J?««  ^a^^semblée  d'Israël, 

Sa^S^^'  ^*  ^«^  petits  en  ans 
"=  ««ttpr*  qui  yivoient  parmi  eu\. 

^^^  f,8Wttn/  (lé,  se  serrtnt 
ZlSat^^P^r  élre  reçus 

TS^J!^  ^(  ^fcmirerie,  Jomé  n 
lu  ru^  ^  mlurent  pas  qu'op 
«BÙ  «tfîSlî^  '/w  cftte  alliance 

Jjïyj^,*"^^"»  etoien/en- 
^^    i-**r^  sur    la  mon- 

ri&M  /"T^'WnetbieTis,  le»  Amor- 

Sûi'ajsaBbièrent  tous  d'un  accord 
?M^  «  çime  4  Josué  et  à  larac) 

*«»» les habitaw  de  Gabaon  ayaî.t 
*g.«que  Jowé  avoit  fait  à  Jeriix> 

rLÎ!^*"^  n-'é  de   Sncsse;   car  iU 

H-lrîL"'*,  ™  ^-i'unia,  et  feipt^nl 
J^'^iftdesambaiiïideun»,  il»  a  voient  pris 
^  »ifttt  lac»  pour  leun  Ikces,  et  de 
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.3  El  ils  ai\jicn{  à  leurs  pieds  de  vieux 
iouliem  racoiuuiod{-s,  et  de  vieux  habits 
iur  eux  ;  et  tout  le  puiu  de  leur  provision 
étoit  pec  et  moit:!. 

i\  Et  étant  venus  à  Jo«ué  au  camp  à 
Guil^îil,  ils  lui  dirt  ut.  et  aux  prinn>au.x 
d'Israël  :  iVoug  somnïo.s  vetius,  d'uu  p;iys 
éloigné  ;  nuiuteuant  dcnc  tiaitez  alliance 
ivec  nous. 

7  Alors  les  principaux  dMsiaël  réporïr 
dirent  à  ces  Hé  viens .-  Peut- être  que 
vous  habitez  panni  nou.»;  et  confient 
traiterions-nous  alliance  avec  rou^? 

8  Maid  ib  dirrnt  k  Josué  :  Nous  «om- 
mes  tes  serviteurs.  Alors  Josué  leur 
dit:  Qui  ^i«a-vous,  et  d'où  venez -vous? 

9  \U  lui  réiwndirent  :  Tes  serviteurs 
rout  venus  d'un  pays  fort  éloipié»  sur  la 
réputation  de  l'Ettrael  ton  Dieu;  car 
nous  avons  entendu  sa  ronomuiéé,  et 
toutes  Uj  choses  qu'il  a  faites  en  F.eyJ>tc  ■ 

10  Fit  tout  ce  qu'il  a  ftiit  aux  deux 
Rois  des  Aujoirhéens  qui  éhicnt  .ni-deià 
du  Jourdain,  Sihon,  Roi  de  HeK^hon,  et 
Ho?,  Roi  de  Basçan,  qui  dancitroit  à 
HvîM;taroth. 

11  Et  nos  anciens  et  tous  les  htibitans 
de  notre  pays  nous  ont  dit  ces  niemei 
pirolc^:  Prenez  avec  vous  de  lu  pro- 
vision pour  le  clu-min,  et  allez  r:u-deviuit 
d'eux,  et  dite>-U;ur:  Isous  sommej  vos 
serviteur?,  et  maintenant  traitez  aJiiance 
iivt^  nouç. 

12  Oesi  ici  notre  pain  ;  nous  le  prîmes 
de  nos  maisons  tout  chaud  pour  notre 
provision.  Je  jour  que  nous  en  sortîmes 
pour  venir  vers  voue;  et  raainlenunt, 
vojci,  il  est  devenu  8ec  et  nuns'u 

13  El  ce  »:nt  ici  leii  otitre*'  à  vin  que. 
nous  avcnv  remplis  tous  neuls,  et  voici, 
ils  se  wnt  roiui;ijs;  et  nos  hibits  et  nos 
•ouliers  Font  uaéa  à  cau<e  du  long  che- 
min. 

14  Les  printrpaux  d'Jsrnël  prirent  donc 
de  leur  provi.<.ioii,  et  ne  conàultèrent 
5X)int  la  bcuielie  de  rfjteinel. 

\ù  Fa  Josué  fît  la  paix  avec  eux,  et 
traita  alliance  avec  eux,  en  leur  pvomfi- 
Innt  qu'il  les  lai)">eroit  vivre;  et  les  prin- 
••ipaux  de  l'afFCinblée  leur  en  firent  le 
«erraent 

I()  Mais  il  arriva  troi-^  jours  après 
qu'ils  eurent  traité  alliance  avec  eux, 
qu'ils  apprirent  qu'ils  êloiejit  leurs  voi- 
'ius  eî  (fu'iU  hahitoient  parmi  eux. 

17  C>\r  les  earans  d'Israël  partirer-t  et 
Vinrent  daiw  leun*  villes  ie  troiième 
jour.  Or  leurs  viMes  étnieni  <t>u.,oUf 
Képhin,  Beérotîi,  et  Kijj  nnjé  :  ir'iu. 

18  Et  U's  »*iifaus  d'israë'  nV  ,ps  Went 
pTS  mourir,  parce  que  les  princi;r.iMK  de 
i'assembiéL'  leur  avoieot  fait  serment  ^i- 
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l-Ékemc!,    le  K"  tf'""*'  î  «*  'P^ 

2  Ait ■    " 

l'jjimblÉeD.urfl.uri  «.nlre  le*  pr.uo- 

nS'Ater.  i™.  1«  priudpau.  lUfcot  i 

ÎSTpo^q™!  no^  0.  ponriou.    P" 
""STKSiJ^lèur    ^,    rf    qu'on    1« 

3  Ce 
de  i^ 

Jinuutl 

lÙK  ïwre,  «fin  q"'"  o"?  "*  P™'  ™ 

tiU'  elk 
""Ai 
Uéhn» 

«J»,e  rentre  ùo»,  à  =u«  *  »«o™t 
'^iT.  prb™u.  .jonc  l«r  direct 

icOTpCT  le  Iwà.  et  t  puifT  reuj.pour 

toute  IMurKbléé,  comme  U»  priiKijBUix 

2ï  Ciu-  JoiuS  la  appïli,  et  Isur  pirl» 

pév  di«nt  :^o«.  *—«  fofl  «oii;»«î 

i^vom,    pouqiK  vou.  l«b.le.  p™. 

GabiiiH 

^|■MBillteIl»nt<1^lw;vou•H«»m"UdH^ 

.S^! 

et  a  7  aura  toojoun .!«  «ete^ri  d'tDlrc 

voiB,  ctd»?™  I"!  roupcrODt    e  bou 
et  puiiCTont  P«u  poor  Umauoo  de  qMm 

nBOtT' 

24  Kt  ili  rSpomlircnt  kJo«C,  et 
R(lt:'Afrti  qu'il  ■  6t*  tart»ri6  k 
•erviteuii  que  rElerad  toii  Ilieu  a 

Ï^Twioi  fX° îiuhli  hith^^' 
pay*  do  devant  tbus,  nom  avota  « 
«irëmFinei.t  pour  im  perwoor 
«use  de  venin,  ft  nous  mvom  (ail  cel 

ban  ri  6quibi  h]e  de  nom  bire. 

at  UleurniJoncninii,  ctl«d#l 
de  la  main  du  enfiiai  d'iicaïi,  et  il 
lt«  «mit  pat  mourir. 

27  Et  en  ce  jour-ll  Jom«  Im  Établit  g 
ew^enn  lie  bon  el  iHiùeun  d'e^u  pour  1 
l'ajirmhléc,  et  pour  l'autel  de  l'Eleraet,  | 
0u  lien  qu'il  choisiroili  ce 
.iwqu'l  ee  jour. 

CHAPITRE  X. 
et  darim  nmKmi  l'huiain  de  lu  -Kfttfc  ^ 

dcj  rin?  Roù  îui  omoK  (Uilarf  il  ki 

fixm   OUI   CaAasnilu,    furet  fu'ui  p] 
■<  pfWjifed. 


JOSUE'  Xt. 


et  let  pedAtt  â«s~BMo(«eRes,  et  tooi 
Wuri  Aoisi  Û  D*«i  laissa  éebupper 
MioiO  'f  et  il  défit  à  la  f«uçoa  de  l*i]itt>nlit 
toutes  kf  pt^raonnes  TivAntet*  eonnBP 
VÉteroel,  le  Dieu  d^Uraë),  Tavoit  coin- 
■nadé. 

41  Ala<n  Joeué  le«  battit  depuis  K^- 
éMmmé  jusqu^i  Oaxa,  arec  tout  le 
payn  de  Goî^cn,  même  ju<^)u*à  Qabaan. 

42  Or  Jocuê  prit  toot  à  la  fois  tous  e«?î 
Roi«-là  et  leur  pays  ;  pvce  que  l^Eter 
De]{  le  Dieu  d'Intel,  combattoil  pour  Is- 
raël. 

43  Enfla  JosuS  et  tout  Israël  avcr 
lui  t'en  retourna  au  camp  jusqu^à  Guil« 

^  CHAPITRE  XI. 

Jomt  de f  lit  pluHêurs  Rds  d€S  Cana 
nieM;  de  même  qu*uru  partit  dct  Ha' 
nalànt, 

I\ES  ((ue  Jabio,  Roi  de  Uatsor,  eut 
/  apriii  as  choses,  0  envoya  à  Jubab. 
i  de  Madoa,  et  au  Roi  de  S^imron, 
et  au  Roi  d^As^aph; 

*  2  Et  aux  Rois  qui  haMtaient  vers  le 
septentrioa,  aux  moutacDcs^  et  dans  la 
•ampagoe,  vers  le  midi  de  KmimroUi,  et 
dans  la  plaine,  et  à  Naphoth  Dor,  vert' 
l'occideoit; 

3  Au  Cananéen,  i  l^orient  et  à  l*oo- 
oident,  et  à  P  Amorrhéeo,  et  à  l^Hethien, 
et  au  Phéréeien,  et  au  Jébusien  dans  les 
Bontagnes,  et  à  I*H$vien  soui  Hermou 
au  pars  de  Mitspa. 

4  us  sortirent  donc  et  toutes  leun 
armées  avec  eux,  qui  itoieni  uo  graud 
•euple,  comme  le  sable  qui  ej<  siu*  Ir 
aord  de  la  mer,  à  cause  de  leur  ipulti- 

*tude  j  il  y  avait  aussi  des  cbevaux  et  des 
Aariots  en  fort  grand  nombre. 

5  Tous  ces  Rois  là  s^étant  trouvés  au 
lieu  assigné,  vinrent  et  campèrent  co* 
semble  pires  des  eaux  de  Mérom,  pour 
•ombattre  contre  Israël. 

6  Alors  l'Étemel  dit  à  Josué  :  Ne  les 
crains  point;  car  demain,  environ  cttip 
keure,  je  vous  les  livrerai  tous,  et  Us  s^^ 
nofil  blessés  à  mort  devant  Israël;  tu 
ooupcras  les  jarrets  à  leurs  ^evaux,  et 
tu  brûlems  au  feu  lears  chariots. 

.    7  JpgMé   donc   et  tous   les  gens  de 

Serre  avec  lui  vinrent  promptement  «»> 
i  eux  près  des  eaux  de  Mérom,  et  se 
jetèrent  sur  eux. 

8  Et  PBtemel  les  livra  entre  les  mains 
d'Israël,  et  ils  les  battirent,  et  les  ^xHir» 
suivirent  jusqu'à  la  grande  Sidon,  et  jiui- 
^'aux  eaux  de  Masréphoth,  d  jusqu'à 
la  campagne  de  Mît^j  vers  l'oneut,  et 
ils  les  battirent  tellement  qu'ils  n'en 
laissèrent  écbaf^ier  aucun. 

9  Et  Josué  leur  fit  comme  l'Éternel 
lui  avoit  dit;  il  coupa  les  jarrets  de 
letos  ckeraux,  et  il  brûla  leurs  chariots. 
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10  Et  comme  Joeué  s'ea  neiournc 
ce  nêwe  temps,  il  prit  Hataor,  f- 
fra^  le  Roi  avec  l^pée^  car  B 
itwu  m  auparavant  la  cafatak  de 
ce«  rovHumes-là. 

11  fis   fif«nt  paim  snuB  ttuU 

Sntonnes  qui  y  étaient  au  fil  de  i 
f  détruisant  a  la  btçaa  de  iHaterL 
n'p  resta  aucune  porsoaae  vivaBts,  i 
hrÔla  Halsor. 

12  JoRué  prit  aussi  touies  bas  vil^ 
ces  Roi-là,  et  tous  leurs  R*Ai,  et  < 
paner  au  fil  de  l'épée,  e<  il  ka  df  t. 
à  la  façon  de  l'mterrfit,  eoona  M' 
serviteur  de  l'Etemel,  Tavoit  OQaaia. 

13  Mais  Israël  ne  brfik  aamo^ 
villes  oui  étoientfdemeuréeaett  letir  < 
excsppte  Hatsor  seule^  que  Jowé  hiv. 

14  Et  les  enfans  d'Israël  n^\'' 
pour  eux  tout  le  butm  de  ces  vîlW 
tes  bêtes  ;  iLi  firent  seuimseDt  pu^ 
61  de  l'épée  tous  les  botsam^jj^^' 
qu'ils  les  eussent  extennines^  \h 
biiivèrent  de  reste  aucune  paraoes' 
vante.  i      f 

15  Comme  l'Etemd  Tavoct  eac3 
dé  à  Moyse,  S9B  eervitetti:,  Htf^^ 
commanda  aussi  à  Josu4.  et  4o&<' 
ainsi  ;  de  sorte  qu'il  u^jc^mii  riin  de 
ca  que  l'Éternel  avoil  oaaaxB't 
Moyse 

16  Josué  donc  prit  toot  ce  payf  1 
otoatigne,  et  tout  le  ft^  ém  wSok 
tout  le  pays  de  Gosçen  ;  la  pbiae, 
campagne,  la  mant^eae  4?lmB,  e 
plaine. 

17  Depuis  la  montagne  dr  Ha- 
qui  monte  vesis  Sêhir,  nësie  ju. 
Ôahal-Gad,  dans  la  campag^  da  U 
sous  la  mootapie  de  BcroiosipI 
ausfd  tous  leurs  Rois,  et  les  battit,  * 
les  fit  nKHU-ir. 

li  Josué  fit  la  gueire^ii^eun  aiii 
contre  tous  ces  RoÎA^à. 

19  II  n'y  eut  «môiBa  vîQe^i  H 

Six  avec  les  eofans  i*m^t  t9Cfpi(\ 
évicns  qui  habitatsnt  à  Qabaou; 
les  prirent  toutes  p.tr  foerce, 

20  Car  cs2a  vepoit  4e  VEtenrl,  q 
endurcissoieut  leur  catur  poar  sort 
bataille  contre  Israël,  afin  <;9'îl  1<^' 
truisit  à  la  Taçon  de  l'iutepdit,  ^^  < 
leur  fit  aucune  gr&ce:  mais  quil }^ 
terminât,  c<Hnme  l'Êtcmel  Z*amHt  i 
miodéàMoyse. 

21  %  ce  temps-là  auseî  Josué  v.r 
extermina  les  H^in  diios  des  vsf^^  ^ 
de  Hébron,  de  Déhîr,  de  Hanab,  ( 
toutes  les  mont^ignei  de  Jud*.  t 
toutes  les  montagnes  d'isrocl}  Jfw^' 
détruiàt  à  la  &çoa  de  rjnterdit , 
leuni  villes. 

22  U  ne  resta  aucun  des  HanaVir 
pays  des  cnfans  d'kracl  j  il  en  dtu\ 
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^gpAci;  fais  seuleinmi  qu*OQ  en  jette 
fis  iuls,  <i/în  ^'«/^e  Mtt  à  lira^  en  héri- 
tasse, comaus  J6  te  Tai  commandé. 

7  Maintenant  donc  ini-tiige  ce  yMQn  «t 
rf(mne-i«  en  héritage  aux  neuf  tribus,  «t 
àiaoKHtiéde  la  tribu  de  Manutté. 

8  Car  les  Rubéniles  et  lesGadites  ont 
pns  ^v^tValttrefiuniié  dt  la  tribu  de  Ma- 
fWSMé  leur  héritage,  que  Moyse  leur  a 
donné  «u-deli  du  Jourdain,  vers  l'onent, 
selon  que  Moyac,  serviteur  de  l'Etemel, 
îeurik- donné. 

9  Depuis  Hirober,  qui  e^  «ir  le  bord 
du  torrent  d'Arfloo»  et  la  Tille  qui  tsi  au 
milieu  du  torrcjat,  et  tout  le  plat  pay»  de 
Alêdéba,  julqu'à  Dibon  j 

10  £t  toutrs  ki  villes  de  Sihon,  Roi 
der  Amorrltêcns,  qui-  ré)$Boit  i  lieflqbou 
jusqu*auit  confins  Ai-n  eufuns  de  Hammon  ; 

11  B(  Galaadt H  les  confins  det  Oue- 
j^iriens  et  den  Mahacathien»,  et  toute 
la-oMntaAwtie  UerttoQ*  et  tout  Basçan 
jusqu^à  ^ca: 

12  Tout  le  rofatime  de  Hog  au  Bew- 
çan,  qui'  réffoeit  i  H^tarotb,  et  à 
Bdréhi,  d  qui  étoit  demeuré  <de  re<te  du 
reste  des  Uépha'ins;  Moyw  défit  toui 
ces  Rns^  et  les  déposséda. 

13  (Or  les  enfians  d'Israël  ne  dépoMé- 
dftrcnt  point  les  Guesçuriens  et  les  Ma- 
hucathiens;  m*ts  les  Otiesçurieus  et  les 
Mfih^tcathienii  ont  habité  pannt  Israël 
jusqu'à  ce  joor.) 

14  Mais  Mtpe  ne  dom»  point  d'hé- 
ritage k  la  U\)m  de  Lévi  -.  Les  sacriBces 
de/Êtemel,  le  Dieu  d'Israël,  fait»  par 
le  (euyiinf  ton  héritage,  coame  il  Im  en 
aroit  parlée 

1^  Moyse  donc  donna  un  bétilags  à 
la  tribu  des  eofians  de  Buben  selon  kturs 
CMnillcfl. 

16  Et  leivi  confins  Twent  depuis  Har 
roher,  qui  tst  mw  le  boi^  du  tCMment 
d'\Amon,et  la  fille  qui  ed  an  milieu  du 
torrent,  et  Um^  le  plat  pays  oni.ejlauprès 
de  Médéba  : 

17  Hefl(;bon  et  toutes  les  villet  qui 
é^oif^  au  plat-pays;  Dihoci,  et  Bamoth- 
Bahal,  et  BeU^B.ika1-IVI  fhon  ;      . 

13  Etiahatsa,et  Kôdémoth^et  Mé- 
phabath. 

19  Et  KiijathaSim,  et  Sibnte,  et  Tf4~ 
retsqahari  dans  la  montasDe  de  la  val- 
lée. 

20  Et  Bcth-Péhor.  et  ÂÉçdoUi  de  P«- 
^  et  BetbJeiciiiiotn, 

21  Et  tontes  1rs  viilet  du  plat  pivn, 
et  ton!  le  royaw&e^  de  Sihan,  Roi  i\w 
Amorrhéen»,  qui  régnoit  i  Uen^Hon,  qur 
Moyse  défit,  avec  les  principaux  de  Ma- 
dian;  «troir,  Evl,  Rckem.  T«ir,  Hur,et 
Rébah,  Princes  qui  reUtmtta  de  Sihon, 
^  qni  habitoîent  au  nayM. 

22  Les  eijftiwd'ïiiraia  firent  mourir 
wrwi  I?»  r*p6e  Balaam,  ftJs  de  EéhoT, 
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devin,  avco  lei  eokés  ciufv  furt.! 

'2'i  El  lee  confias  de»  Mceu^ 
Ru*>cn,  furent  k  Jourdam^  et  «esi 
Tel  /ttl  rhérita^'  des  4icKetHJ 
Rubca,  selon  leur*  £imillca;  a&n 
viUe»-là  et  leurs  viUages*  | 

24  Moyse  donna  aussi  un  hi\ 
la  tiibu  de  Gad,  pour  le»  desc^ 
OttLf  selon  kuM  famlUet*  { 

2»  Et  leur  pays  lut  Jsibaer,  e| 
les  villes  de  G^IukI,  et  ki  iïxj 
pays  des  Hammonitet  joiqu'à  }\ 
qui  es<  vis-IrTbde  Babba;  I 

26  Et  depuis  Hev^iMMH  Jusq^ 
math-Mitspé,  et  Bétoniuij  et 
Malkaw^iffl  jusqu'aux  &Qirtsètfi 
bèr  * 

il  Et  dans  k  vallée,  BelÙMi 
Bethnimra,  et  Succoth,  lA  Tsn; 
reste  ^  royaume  de  Si  hcxs  Bot  c^ 
bon,  le  Jourdain,  et  ses  limites  J 
bout  de  la  mer  de  Kimeveth  «u  4 
Joitf  d-^a^  vers  iVirient. 

2»  r«d  Jid  l'héritage  des  dcd 
de  Gad,  eel<Mi  leurs  famillerj  un\ 
villes-là  et  leurs  vittages.  | 

29  MoFfe  donm  a«issi  à  la  nH 
la  tribu  de  AlanasséunAinla^rl 
demeura  à  la  moitié  de  la  tntni  i 
scsndsiDB  de  Manaasé^  tekn  K1 
milles.  I 

30  Leur  pays  fut  d«TMBS  Ma^ 
toui'BatfcMi,  d  tout  le  lujtjin»'  (J| 
Roi  de  BiM^an,  et  tous  les-  b<vi| 
Jalir  qai  sont  en  BaeçpB^  cK  nyff^ 
soixante  villes  :  j 

31  Etlnm<wtiédeailaad,etl| 

rotb,  et  EdrélH,  vitlcn  da  rcTan 
Hog«n  Baeqan,  /nrsnC  nus  û«£^ 
de  Maktr,  tibde  Maa»ié;K»^^ 
moitié  des  desceudans  de  M^>'*i 
leurs  ^milles. 

3;^  Ce  a^ni  làil«f  payé  v»  ^. 
iianà  dans  les  eampofnes  de  ] 
avoit  partagés  H  domUi  eo  èéri^i 
ce  qui  êtoii  au-déll  doiJMtfdaia  ^ 
rico,'  vers  l'orient*-     ■  ■ 

33  Mais  Moyse  ne  donanpSM  0 
ta«e  à  la  tribu  de  Lévit  «ar V£t^f^ 
D^  d'Israël;  «si  leordiéHtBge,  ^ 
U  kuc  en  »  )mrié^; 

CHAPTTRE  XIV.     i 
Darii  h  Ump*  que  U  partage  ^  i 

swjte  des  ' pi wisuer  eue •  DiM  l'A 

/milu,  cm  hddÊtmalt'Viife  ti  (i 

foire  dz  Hibroit,  ce  qt^  hn/Ut  ni 

CE  sont  ici  les  itrm  que  Ir* ' 
d'bmcl  eurent  pour  h^rlf  I 
pï^s  de  i'anaiiii,  qTï^é.uar  le  "^i 
teur,  et  Josué,  fiH4l»  Kun,  et  U] 
des  pères  dos  tfibes  \An  eoia»  •!' 
leur  partagèrent  et  lacr  à9nr*r\ 
iiéritag''. 


:  l£tr  S^>f»  Inar  fui  dimni  par  le 
^r»^  rKiernei  ravoit  comuiandé 


^'^OB^  j'li:iif.niei  revoit  commandé 
3d<WK;  «ralr,  à  neuf  Uîbua  et  à  la 
i?A  tf  rase  triha. 

>  Or  Mofse  avok  dorme  un  héritage 
it«  tnbtt",  el  4  la  moitié  d'une  tribu, 
>étk  «1  J^K^rdain;  maît  il  n»avoit 
. M3  toâê  d'kéntage  panni  eux  au.t 

1  Faitt  qœ  Ipt  cafans  de    Joseph 

iae^l  <Wi   trik»,  Mauassé  et  E- 

fs^î  e'«ft   pourquoi  on  ne  doonm 

#»  àfc  ^rt  aia  Lévitf^  daw  le  pays  ; 

•oR^t  «  rilW  ^'on  /«ir  <f<7>ma  pour 

ïViiiir,w«  leHT»  fciuhouruc  pour  leurs 

MipoNB,  d  ^oar  ie  rfitk  <i«  leur  bien. 

^  I«  ^çk«  d'iiracî  firent  conirae 

rentrai  Hréx  rt»mmaDdé  à  Moyse, 

«  fti  MJtSÈfèTent  le  pay«, 

6  Qf  \ao«reQèios  de  Juda  vinrent  à 
J«»*\r«a|Al;  t  ttaleb,  fils  de  Jephun- 
t*  S^e^B.  hi  dit .  Tu  rai»  ce  que  l'É- 
Ivvl^iVi^Tâe,  hoTLme  de  Dieu,  de 

7  J-tfeui^é?  qinrante  ans,  quand 
Vflm^,  srvitigr  dtt  l'jitcmd,  m'cn- 
^"7^  de  Ka^ferné,  pr.ur  épier  le 
^y*  i  *^y  ratportai  la  cjiose  couime 

'  i^  :»!  frtrc*,  qui  Étoicnt  monté? 
WK  Boi,  [aifoient  fondre  le  courage  du 
^B^t?;  sa»  je  rootinuai  touiour»  de 

tu  ^^  >in  «1  ce  jour-là,  disant  : 

^Jaterewhquclleton  pied  a  mar- 

cae  B^  à  loi  en  héritare,  et  à  te.? 

«^p«jiBMii;  parce ^que   tu  as 

f^^-;* «livre  l'Éternel  mon  LHcu. 

W  Or  «afiDimnt,  voici,    l'Éteniel 


^^  voh,  je  «i,  â^é  aujour 
6^  ,^*'^;«*Wî aujourd'hui  ffu»i 

imf:,Birtdrflr,donn<N-moi  ciîlte 
^[^.  ém  liy,^^  iwrla  en   «• 

Ua:?^^'^'0^<  ce  jour-là  que 
S.l",^^^««-     Peul-êîre    0ie 

I 

^"oo  en 

I<  rWj^rqiioi  Réhroo  fol  à  Caleb, 
u!;?j  ^««^  Kéni^i»^,  en  héritrîtr- 
^-«f»'jour;  j5  rfe  qu^il  avoit  pt-rsé- 
•^^deRynelturmel,  le  Dien  d'I^ 


'^^'mir^cnm^  et  w.  les»  dépos 
^,;  fr*^  itu.T:.el  en  a  purléî 

iiéhiage  à  Calfcb,    fi 


de 


niil 


2t7 


15  Or  le  fWŒ  de  Héhroo  iioii  Tixvim* 
vaut  Kiijith-Arhah  :  JrbfJi  a\\Ài  éil  \m 
ibrt  grand  homme  entre  les  llanakiui. 
Et  le  pays  fai  tracquilic  g^na  av<ÂT  de 
gucire. 

CHAPITRE  XV. 

Ce  chnpilre  et  Us  sviivns  juspj^au  AXY, 
conticnnrjU  U  pcrlrge  qui  Jui  fait  ci/.r 
nâiif  tiibvs  et  de^nif,  du.  pc^  qui  au  it 
(lé  coTupds  par  Josuc^  npriji  ta  mcni  dé 
Moyst.  Un  y  IvjU  lui  luniln  dt:  chaque 
tri&Uy  ti  U  nmn  dt  ici  villes  Ljt 
àxnmUt  XV.  nutrqiu  le  partuge  df  la, 
tribu  de  Jiuîa^  dum  laquelle  Galfb  d 
Uoihnid  son  gtndrê  eurent  trur  por- 
iim.  Il  parifïi^  par  le  grand  nombre 
de  rUIes  et  de  vUligrs  qui  êcliurent  è: 
cttie  iribut  qu'elle,  étoU  taUrcintmefU 
puissante. 

C'EST  ici  le  partage  échu  par  le  sort 
à  la  trihu  deH  de«cen<lan8  de  Juda, 
sçlon  leur?  familles,  aux  conFiUf;  d'Edom  ; 
le  désert  de  Tfin,  vers  le  niidi,  fui  le 
dernier  bout  de  leur  jpays  vers  le  midi. 

2  Ain*"!  leur  frontière  (iu  coté  du  midi, 
fut  le  dernier  bout  de  la  mer  paiée,  de- 
puis le  bras  qui  regarde  vers  le  midp  ; 

3  Et  elle  devoit  sortir  vers  le  raidi  de 
la  montée  de  Haknibbira,  et  passer  à 
T«!in  ;  et  montant  du  midi  de  Kud^»- 
Bamé  pa!»^er  à  Hot^ron  ;  puis  montant 
ver»  Addar,  se  tourner  vers  Karkah  : 

4  Puii,  passant  vers  l-Lxtsmon,  elle 
sortoît  flti  torrent  d''E{r>'ptp;  de  foi  le 
que  le««  i?f ues  de  cette  froutièrO'  dévoient 
<e  rendre  à  la  mer.  Ce  eera  là  {dUJosui) 
votre  frontière  du  côti  du  midi. 

ô  Et  la  froiitièro  vers  l'orient  sera  la 
mer  salée,  jusqu'au  bout  du  Jourdain  ; 
et  la  frontière  du  côté  du  septentrion, 
liera  depuis  le  bi-as  de  la  mer  qui  est  aa 
bout  du  Jourdain. 

6  Et  cette  trontière  montera  juj^qu"^ 
Belldiogla,  et  passera  du  côté  du  ^cprrn- 
tritin  de  Beth-hamba  ;  et  cttVe  iront ièra 
montr-ra  jusqu'à  la  pierre  de  Boban,  lili 
de  Ruben. 

7  Puis  cette  frontière  montera  ven 
Débir,  depuis  la  vallée  d'Hicor,  vers  le 
septentrion,  regajdniit  (iuii>ç.i),  qui  est 
vis  à-viN  de  la  montée  d'Adumniim,  qui 
f.t|  au  raidi  du  torrent;  puin  rj.tlf  fron- 
tière passera  vers  les  eaux  de  Hrn^cc-ines, 
et  «•?  i^ve*  se  rendront  à  Henroj^uel. 

8  Ensuite  cette  frontière  nicnlora  pat 
la  vallée  du  (As  de  IJiuuoni,  ja^qu'au 
côté  de  Jébusi,  vej-s  If  midi,  qui  est 
.îénisalem  ;  puis  cette  frontière  moutera 
jusqu'au  ponimet  de  la  montij^je  (jui  ut 
vis-à-vis  de  la  vallée  de  Ilinnom  v.rs 
'•'ofcidenl,  d  qui  est  nu  bout  de  la  valîée 
dc'i  Képbaïn»,  ven*  le  W'ptentrion. 

El  o;ttp  froiii'.ère  f-'alij^ij^ri  tUpuÎB 
sommet  de  la  niontaj^nc  jii^qu'à  1% 


h 


T 
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fiRitiite  des  eam  de  Nephtoah,  et  «orti- 
re  ven  les  vtUes  de  i<i  montagne  d*H6- 

Êroo  ;  puis  cette  ftxMitiêre  s*alignera  à 
>hala,  qui  e$i  KiijatlO^karim. 

10  Et  cette  firontiëre  toomera  depuis 
Bahnlst  vers  Peccident,  jusqu^à  la  mon- 
tagDt  de  Séhir  ;  puis  elle  passera  jusqn*au 
c5té  de  la  mont^^e  de  Jéhanm,  vere 
le  septentrion,  «nu  est  Késalon;  puiv 
descendaot  à  ÉethscémeSi  elle  poussera 
àTtmna. 

11  Et  cette  frootiëre  sortira  ji»qn*au 
oftté  d'Hékron,  vers»  le  septentrion;  et 
cette  frontière  s'alignera  vers  ScikkeroD  ; 
pois  aynot  pnssé  la  montaçne  de  Eibala, 
die  sortira  à  Jabnéel  ;  tellement  que  les 
imies  de  cette  frontière  se  rendront  à  la 
mer. 

T2  Or  la  frontière  du  côU  deTocddent 
ttra  ce  «jiti  est  vers  b  rr^nde  mer,  et  ses 
limites.  Ce  furnni  li  les  frontières  des 
desccndans  de  Juda  de  tous  les  cdtés, 
aelon  leurs  familles. 

13  Au  reste  on  avoit  donné  à  Caleb, 
fils  de  Jéphimné.  une  portion  au  milieu 
des  enfans  de  Juda,  selon  le  commande- 
ment  de  TEtemel  fait  à  Josuê  ;  soootr, 
Kiijath-Arhah  ;  Arhah  Huit  père  de  Ha- 
mlr.     Or  Knjaih-Jrhah  c*«<  Hébron. 

14  Et  Caleb  dépos^da  de  là  les  trois 
fils  de  Hanak  ;  latmr,  ScMcaf ,  Abiman, 
et  TalmHÏ,  enfam  de  Hanak. 

15  Et  de  là  il  monta  vers  les  habitans 
de  Débir.  dont  le  nom  ttaii  auparavant 
tÔijath-sepher. 

16  Et  Caleb  dit:  Je  donnerai  ma 
dlle  Hacsa  po^v  femme  à  cehii  qui 
frappera  la  vUU  ék  Kiij&th-sèphier,  et 
la  prendra. 

17  Hotbniel  donc,  fBs  de  Kénan,  ft^re 
^  Caleb,  la  prit;  et  il  loi  donna  sa  fille 
3^^^  pour  femme. 

IB  £t  il  arriva,  comme  elle  venoit 
ttrs  hdy  qu*eUe  Piodta  à  demander  à 
ton  père  un  champ  ;  puis  elle  sa  jeta 
de  dessus  l*&ne,  et  Caleb  loi  dit: 
<lu'/i*.tuP 

19  Et  elle  répondit:  Donne-moi  un 
présent  ;  puisque  tu  m*as  donné  une 
terre  ^èdie,  donne-moi  ausri  des  sources 
d^eun.  Et  il  lui  donna  les  sources  de 
dessus  et  les  souroes  de  despous. 

20  C*«J<  ki  l'héritnee  de  la  tribu 
éen  descendant  dé  Joda,  teloD  leurs 
femilles. 

21  Uet  viUes  du  bout  de  la  trfim  des 
descendant  de  Juda,  prêt  la  contrée 
4*Edom,  tirant  vers  le  midi,  furent 
Sabtséel,  Héder,  Jagur, 

22  Kina<  Dimona,  Hadhada, 

23  Kédes,  Hatfasor,  Jithnan, 

24  Ziph,  Télem,  Mhaloth, 

25  Hatsor,  Hadatta,  Kerijoth,  Hett- 
ron,  qui  est  Hattor, 

2B  Aaumj  Scémah,  Mtlada, 
2!8        ^ 


27  Hatter-gsdda,  MtifWit  Bel 
let, 

28  Hatsar-scofaal,  Beer-tçctefa, 
jothe|a, 

29  ^ihala.  HiKm,  Hetsem, 

30  Eltolad,  Késil.  Hormah, 

31  Tsigklag,  Madmanna,  Sa 

32  JLébftotfi,  Sdlbia,  He^  et  ] 
mon,  ^  joni  en  tout  vingt-oeuf  vilii 
leurs  viU-^tges. 

3J  Dans  la  plaine,  Esçtaol,  Tac 
Ascana, 

34  Zanoah,  Hen-gamun,  Xiq>p 
Uénam, 

35  Jarmuth,  HadnDam,  Socou^u 

36  8<;ahBnijifn.  Haditte^pm,  Goéd 
et  Guédérotbajim  ;  quatone  Tâlet 
leurs  villages 

37  Tséoan,  Hédasca,  MMaMïu 

38  Dilhan,  Mitspé,  JoktikM, 

39  Lakis,  Botskath,  Btf^on, 

40  Cahbon,  Labmas,  KitiiHs, 

41  Gnédéroth,  Beth-Dagon,  Nafaii 
et  Makkédah  ;  sene  viUes,  et  leon 
lagef. 

42  LAbna,  Hétber,  Hatçmi, 

43  Jipbtah,  Asna  et  PTeCtib, 

44  Kéhila,  Aczib,  Maresça;  l 
villes,  et  leurs  villages. 

45  Hékron,  et  1^  vfltes  de  son 
sort,  et  les  vulans. 

46  Depuis  Hékron,  Orani  même  | 
la  mer,  toutes  celles  qpà  soitfioignszj 
resFort  d*Ascdod,  et  leurs  vâXages. 

47  Ajcdoa,  les  villes  de  ton  rest 
et  ses  villages.  Gaza,  kt  viBeadeton 
sort,  et  ses  Wllago,   tutqn^it  torr 
d*E|7pte,   et  Im  grande  tttr,  et 
limites. 

48  Et  dans  la  montagne,  6çai 
Jattir,  Soco, 

49  Donna,    Khjath-siDBa,    qaî 

DébÎTj™^ 

50  Hanab,  Ffctemo,  Hantai. 

51  Gotqen,  Holon,  et  6aH0|  a 
villes  et  lâm  villages. 

52  Arab,  I^ima,  HctçetiB* 

53  Jannm,  Betb-tapposh,  Mbéka] 

54  Humta,   Kiljaôl•ArtMl^  vpn 
Hébron,  et  Tsihor;  neuf  viQet  et V 
vlllag^. 

55  mahoD, 

56  Jitaréhel,  Jokdéimffl, 
51   Kajin,   Guibba,   et 

villes  et  leurs  villages. 
58  Halbul,  Bedi^ttur.  Goédor, 
50  Mabarath,  Betb-baooCh,  eC  1 

kcn  :  six  villes  et  leun  viUatet. 
eO  Kiijath-balnl,  ^^KiijaU 

harim,  et  Rabba  ;  deux  villea  et  1 

vilUget. 

61  Au  détert,  Beth-haraba,  Mii| 
Sécaca, 

62  Nibsçan,  et  la  ville  du  tel 
H€*guédi  ',  six  villet  et  kart  vflhee 
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&  Ah  rcfte,  les  de^ccûdang  de  Juda 
ap  pa'vat  déppwéder  les  Jébusienp,  qui 
É«'"'r.^rfî<'Dt  à  J^msalctn  ;  cV-st  pourquoi 
|p  Jr-ha>kTj  3  d#*nîeuré  arec  Je*  dc-ÉCcn- 
^  Jifiia  à  Jérusalem  juât^u^i  ce 


Ca\PITRE  XVî. 

dt  la  tribu  itEjÂraïm,  d  de 
dtla  tribu  de  Manassé. 


ET  ce  9»  échut  par  sort  aux  de?cen- 
i  ésai  de  Joseph,  était  depuis  le 
]oi..Mais  ëe  Jérico,  aux  eaux  de  Jérico 
■wm  Tontat,  ma  e$l  le  désert;  moulant 
ée  Jhxo  ptf  Li  otoolagoc  jusçu^à  Betli- 

*-  Ei  cette  frontUr*  devoit  sortir  de 
B^tô-«à  **ri  Lux,  puis  pa.«^■e^  sur  les 
m&zB^  de  TArkitu  jM.s^'à  ilntraoth. 

'i  ÏX  eîte   dexMt    desceuJre,    tirfmt 

vwi  rwcidtat.  aux  coafRS  du  Japlilé- 

tica,  Jlaefk'^tis%  confies  de  Beth-lioron  la 

fce^  «.  j'i-^'i  Guézer,  de  sorte  que 

jes  iStoe*  fkviicetit  fc  n?Tidre  à  la  mer. 

4  Aian  le*  à?«c*»o<Jaa«  de  Joseph  j 
fevnr,  M^a^asé  et  £phraïiu  prireot  leur 

J  i*r  la  frontière  des  descendaas 
i T.^raîis,  tf\tm.  leurs  fiamillef,  fut 
•ir^B  men^j^lf,  <|ue  la  fronlièn*  de  leur 
fen?a|ç  •.fis  i'urieot  fat  Hatrotli  addar, 
ja^-'i  Béi.i  h-^rr-o  îa  haute. 

6  Eî  (>tt^  ffoatîère  devoit  sortir  wx^ 

b  ms  à  \rjc:!:r'iJu*b,  du  co7/  du  «epten- 

trjeo  ;  €l  «vî?,-  »rc»ûiière  devoit  se  tourner 

^tn  J'*î«iî    jîi'çt/^à    Tniia-iiiith-Scilo, 

et  pi<jta&i  du  cô«i  d^orieat  se  rendre  à 

7  ?ai?  depcendre  de  vers  Janoah  à 
Hatarnh.  et  ven  N  -iharath  ;  et  se  ren- 
«ctrw  à  Jérieo,  et  sortir  au  Jourdain. 

8  £r  cei*e  froolière  devoil  aller  de 
Tsf-oih,  ttrnfrf  vers  la  mer,  ju^tpi'cu 
ksm^\  t^  VUca  ;  de  sorte  que  ses  issues 
•e  dévoient  rendre  à  la  Dier.  Ce  fid  là 
VbéTiUfte  àe  U  tribu  des  desctudans 
d'Eçitmttv,  «^'ifa  leurs  familles  j 

ft  A»«  \rt  vvi>^  qui  furent  réparée* 
foor  les  dp*r«siiLr,5  J'Ephraïm,  parmi 
iWrîtafç  de?  desceodans  de  ManaFsé  ; 
toaies  ces  jûkâf  dis^jc,  avec  leurs  villa- 
ge. 

/d  Or  Si  ne  dépo^êdèrent  point  les 
Csmnécw  qui  babitoient  à  GuC'zer: 
t'est  poiBtjuoi  le»  CaruiBéens  ont  habiti 
p»nnjcear  d*Cphraiin  jusqu^à  ce  jour  j 
aeù  ili  ont  été  rendus  trihutaircs. 

CHAPITRE  XVI!. 

^fik.  ietafmivm  de  la  tribu  df.  Monasagi 
tB-de^  du  Jmvrdaxn .  Cettxd'Kphroàirn 
d  de  Mnrvî3.ii  itard  trop  à  V  étroit  dans  U 
fU}^  qui  lewr  ilaU  éckiu,  J<mU  Itwr  dit 
de  l'étmiârt  dam  U  pays  dts  Phirlsim» 

21) 


d  des  Réphaïm^  d  il  les  assure  quSJts 
$"^01  rtnaruieiU  maîtres. 

ON  jeta  aibsi  le  sort  pour  la  tribu  de 
Manassé  ;  car  il  /ut  le  premier-né 
de  Jo^ph.  Quant  à  Makir^  premier-né 
de  Manassé  d  père  de  Galaad,  j^rce 
qu^il  fut  un  homme  de  guerre,  n  eut 
Galaad  et  Bas«;an. 

2  Et  on  fit  de  même  pour  le  reste  des 
descendans  de  Manassé,  selon  leurs 
familles;  savoir^  le«  enfans  d'Abihézer, 
les  enfans  de  Uélek,  les  enfans  d'Asripl, 
les  enfans  de  Scékem,  les  enfans  de 
Hépher,  et  les  enfans  de  Scémiiiah.  Ce 
sont  les  enfans  ni-riles  de  Mana&Êé,  fils  de 
Joseph,  selon  leurs  familles. 

3  Or,  Tï^lophcad.  fils  de  Hépher,  fib 
de  Galaad,  tils  de  Makir,  £U  de  Ma- 
na«<^,  nVut  point  de  tUs,  mais  U  nVuf 
une  des  filles,  dont  voici  le«  noms  : 
Piailla,  Nolia,  Hogla,  Milca,  et  Tirtsa. 

4  Ca  filles  vinrent  se  présenter  de- 
vant Eleazar  le  Sacrificiteur,  et  devant 
Josué,  fils  de  Nun,  et  devant  les  princi- 
Daux,  diri;mt:  L^Etemel  a  conimanué  à 
Moyse  qu^on  nous  donnât  un  héritage 
uarmi  nos  frères.  C'*>t  pourquoi  oo 
leur  donna  un  IiC'ritage  parmi  1rs  frcrea 
de  leur  père,  selon  le  commandement 
de  l'Éternel. 

5  Et  dix  portions  échurent  à  Manas«é, 
CHiirc  le  pays  de  Galaad  et  de  Baei^aa, 
qui  (Uni  au-di^là  du  Jourdain. 

6  Car  les  tille»  de  Manasi»^  eurent  u» 
hé  litige  p:irnii  &cs  descend  ms:  et  le  pay» 
de  G:ilaad  lut  pour  le  reste  des  dtsceor 
daufl  de  Alan  lî^^ê. 

7  Or  la  frontière  de  Mnna«sé  fut  du 
côlf  d'Arcer  vttuml  à  Micmélhih,  qui 
ttait  au-d(.vant  de  Sichcin:  puis  ceùe 
frontière  devoit  allei'  à  m-.iin  droite  veri 
les  habitons  de  Uen-Tappuah. 

8  Or  le  pays  de  T  tpp'iah  appaHenoit 
il  Miinaree;  mais  Tappuah,  qui  éinii 
près  des  con^ns  de  Mnn  \SÉé,  appariaxuxl 
aux  dcpcendMm  d'Ephntïm. 

9  De  là,  la  frontière  devoit  descendre 
au  torrent  de  Kana,  tirant  ver^  le  midi 
du  torrent  Ces  vill-  s  là  ctoient  à 
Ephraïm  parmi  les  villes  de  Mana^yé. 
Au  reste,  la  frontière  de  iManassé  étoit. 
du  côté  du  septentrion  du  torrent,  et  ses 
issuei  se  dévoient  rendre  à  la  mer. 

10  Ce  qui  étiAt  du  côté  du  midi  était  à. 
RpluTiïm,  t  ce  oui  Itoit  du  coté  du  sep- 
tentrion était  à  Manassé,  et  il  pvoit  la 
mer  pour  ses  limitr-s  ;  et  du  côté  du  sep- 
tentrion les  fnmtières  se  rencontroient 
vers  la  tribu  d'Asçer,  et  vers  cdU  d'issa- 
car,  du  côté  de  l'orient. 

11  Car  Manassé  eut  aux  quartiers, 
d'îssacar  et  d'Asçer,  Beth-Seéan  et  le* 
villes  de  son  re«Kort,  et  Jiblébnm  et  le« 
villes  de  son  ressort,  et  les  habitans  de 
Dot  et  les  villes  de  soa  report,  et  \m 


y 
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iiabitat»  éëthû-Thr  et  les  villef  de  soDiiùr  poe^der  le  fVys  ^ue  VEiprn 
Tcp^ort,  vt  ka  haSitaiw  de  Tahanac  et  Dieu  de  voa  p^rH,  rodi  i*  doAoé.'  ; 
!•»»  yiHefi  de  ton  rrsHort,  et  les  habita»      4  Prenes  d'entre  vottf  ircm  booi^ 

chaque  triba,  que  j'eovemd,  eti 
mettront  eit  chemii},  et  ils  traver 
le  pavs,  et  ils  en  traceront  un 
selon  leur  hérita  ge^  et  revieodroi: 
moL 

5  Ils  le  partageront  en  !jept  por 
Jud'i  demeurera  dans  lefi  limita  à 
du  midi;  et  la  màition  de  Joeep 
meurera  dans  ses  limites  4u  côté  d 
tenU-ioû. 

0  Vous  door,  tracez  un  plsllda  r« 
le  parkigta  en  s«pt  part^^  et  ap^ 
moi  ici;  et  je  jeterai  pour  vous  Ktkj 
devant  l'Étemel  notre  INeO. 

7  Car  il  n*2/  a  point  de  porfkmJ 
Ic^  Lévites  rnrmi  vou^  parée  q^ 
iacerdoce  de  rÉiemet  ealMurh^i] 
Quant  à  Gad  et  i  Robea,  et  â  la  d 
de  la  tr!-6u  de  Manassé,  fls  ont  pri 
héritage  aindelft  du  Jourdain,  ver 
rient,  que  Mqyse,  serviteur  de  l*£tf 
leur  a  donné. 

8  Os  hooimes-là  done  lè  le^èm 
s>n  allèrent  ;  et  Joiué  ooatuuuida  â 
qui  tVn  alldent.  de  tineer  on  vU 

disant  :  Ailei  et  traveraes  le 


de  Mé^ddo  et  les  villes  de  son  ressort, 
fui  *îm  trois  contrées. 

12  An  reste,  les  d^cfTidtins  de  Ma- 
na.^6  ne  pturot  ch^!)$er  Us  habUan%  dt 
œs  vilIcs-14,  et  les  Cananéens  <wèreiit 
demeurer  dans  le  même  pays. 

13  Mais  aorès  (jue  U-s  enfans  d'Israël 
a«  fun^nt  foilifiés,  ils  rendireut  les  Ca- 
nané^^  tributaires;  toutefois  il  ne  les 
d<?posi€dèrent  point  entièrement 

14  Or  les  de««mlaa'»  de  Joseph  par- 
ièrent ft  Josué,  distant  :  Pourquoi  ne 
m*as-tu  donné  en  héritage  çu'un  lot  et 
une  portion,  étant,  comme  Je  mû,  un 
granfl  peuple,  et  l'fiteroel  m'ayantsi  fort 
Béni  jusqu^ft  OTéseut. 

IJ  Et  Jo^  leur  dît:  Si  tu  es  un  st 
crand  peuple,  monte  ft  k  forêt,  et  coupe- 
la,  pour  te  fairt  plate  dans  le  pnys  des 
Pbé résiens  et  des  Réphaîus.  si  la  mon- 
tipne  U'Ephraïm  est  trop  étroite  pour 
toi. 

16  Alors  les  descendnns  de  Joseph  ré- 
pt^dirent:  Cette  montagne  ne  sera 
point  pour  nous  ;  car  tous  les  Cananéens 

qui  habitent  an  pays  de  h  vallée  oni  des  ..  .  

chariots  de  fer,  de  même  que  ceux  qui  et  tracez  en  un  plan  r  ensuite  revei 


kihitmi  ft  Bethscéan.  et  aux  villes  de  son 
je«80ft,  et  cetix  qui  habiterU  dans  la  va!' 
lée  de  Jîzréhel. 

17  JoRoé  donc  parla  ft  la  maison  de 
Jowph  ;  savoir,  à  Ephraïm  et  à  Manassé, 
et  leur  dit  :  Tu  es  un  grand  peuple,  et  tu 
as  de  grandes  forces  ;  lu  n'auras  pas  une 
portion  toute  seule  : 

18  Car  tu  auras  la  montagne,  rf  comme 
e*tH  une  forêt,  tu  la  couperas,  et  «es 
IsstK'S  t'appartiendront  ;  car  tu  en  dé^jos- 
kéderas  les  Cananéens,  quoiqu'ils  aienL 
des  chariots  de  fer,  et  quelque  puissant 
qu'ils  soient, 
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f^  TabenuKle  est  ânstê  à  Sih>,  cû  tl  fui 
ptmkint  environ  trois  cent  trente  ans, 
jn3gu'*au  temps  du  Prophète  Sannttl. 
Josué  ordonne  qu^on  Jatse  tm  flan  du 
pùvs  de  CofiiKm,  911»  restée  à  partager 
entre  h»  sept  fn w,  qui  n'oim'tfne  p^ni 
tna^  tu  teurp&rtion  :  Ce  quiêffant  été 
fûity  en  procéda  à  ce  partage  à  Sito,  en 
ta  pristna  dé  Dieu,   On  wit  f  et  n  qfoi 
cchnd  à  la  triAu  dé  Beiymnin. 
~1T  toat«  l'assemblée  des  eofons  d'Is- 
raël »'a.«tembla  ft  Bilo,  et  ils  y 
placèrent  le  Tabermclo  d'assignstion, 
après  que  le  pays  leur  eut  été  assujetti. 

2  Or  n  étoit  resté  entre  les  enfaos 
d'Israël  sept  tribus*  auxquelles  on  n'a- 
Voit  noint  distribué  leur  héritage. 

3  jotaù  donc  dit  ans  tnfâm  d'Israël  : 


pay? 


i 


moi,  et  je  Jeterai  id  pour  vooi 
devant  rÊtemel,  à  eUlo.\  1 

9  Ht  ces  homn}ef4fc  s'en  aUèrenl 
traversèrent  le  pays,  et  en  traeèrei^ 

Elan  dans  un  livre,  lélon  les  vîHe^  ^ 
!  éivisirtnt  en  sept  parties»  et  ils' 
vinrent  à  Joeuéf  au  camp  ft  CSbt. 

10  Et  Josué  jeta  le  sort  pocr  e\i 
filCf  devant  rEtemel;  et  Josué  part^ 
là  le  pays  aux  enfâns  (Tlmël,  mon  li 
portiom. 

11  Alors  00  tira  le  «ort  de  la  trib;^ 
de^eendans  de  Be^)ftmin,  9éon  hur^ 
railles  ;  et  les  confins  dupÊifÊqit*ibeH* 
par  aoti  étoient  entre  les  deffond»^ 
Juda,  et  les  defcetidanr  de  Joseph. 

12  Et  leur  frontière  da  cWe  du  t\ 
tentiion  fut  depuis  le  Joarèam:  et  c^ 
frontière  devoii  monter  è  e^  de  Jéii 
vers  le  septentrion  ;  pnis  mostar  ti 
montagne,  aMVfNl  vers  IVMEldeBti  de  N 
que  ses  issues  se  dévoient  nome  m 
sert  de  Betbaven. 

13  Puis  cette  firontière  devoît  pn 
de  14  vers  Lnz,  k  cdté  de  lâO^  (qu 
Béth-el)  tirant  vess  le  midi;  et  ci 

ET  toute  l'assemblée  des  eofons  d'Is-  frontière  devoit  descendre  &  Hatr^ 
raël  s'a.otembla  ft  Bilo,  et  ils  y  addar,  près  la  moota^M  qui  est  du  \ 

du  midi  de  la  basse  Bcth-horon. 

14  Et  cette  frontière  devt^l  s'afid 
et  tourner  au  coin  oorMeetal  q^  re^n 
vers  le  midi,  depuis  la  montante  qil 
vis-à-vis  de  Be<)i-borott,  ven  le  midi  ; 
sorte  que  ses  issues  dévoient  ae  rend  4 

Tiisques  à  quaiid  négligereiAOui  de  vô-  Kiijath-bahal  (qui  eU  Kiijatb-jéharl 
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rJk  è»  âesc^idaiis  de  Jada.    Otst  là  le 

li  Maâ  ie  côté  méridional  esi  depuis 
le  hast   de  KiiT^th-jéharim  ;  et  cette 


héritage  fut  parmi  I^héritage  des  de- 
Bceiulans  de  Juda. 

2  £t  ifs  eurent  dans  leiir  héritage 
Béer-scébah,  Scébab,  Molada, 

3  Hataar-fculial,  Bala,  HetseiDt 

4  Ellolat,  Béthul,  Horma, 

5  Tsiklag,  Betlhniarcaboth,  Hatsar- 

r»  Beth-lebac.*h,  et  Sçanilien;  treize 
villes  et  leurs  villages  ; 

7  Hajlm,  Rimœon,  Hether,  et  Hat- 
çaii  ;  quatre  villes  et  leura  villages  : 

8  £t  tou5  les  villages  qui  Soient  au- 
tour de  ces  villes-là,  jusqu'à  Balath-bécr, 
oui  est  Rama  la  meridiouale.  Tel /ut 
Phéritige  de  la  tribu  des  descendam  de 
SiinéoD,  selon  leur?  familles. 

9  L^héritage  des  descendam  de  Siméoa 
fiU  pris  du  lot  des  descendais  de  Judn  ; 
car  la  part  des  desceodans  de  Juda  étoit 
trop  grande  pour  eux  j  c'est  pourquoi  les 
descendans  de  Simêon  eurent  leur  héri- 
tage parmi  le  leur. 

10  On  tira  le  troisième  ?ori  pour  les 
dejiceodaiis  de  Zabuloo.  selon  leurs  fa- 
milles ;  et  la  frontière  ée  leur  héritage 
fut  jusqu'à  Sarid. 

tâf^^  ftfi  est  vwT%  le  «pîeutnoa,  au  bout  H  Puis  leur  frontière  devcnt  monter 
4i  J<Si^iiki,  rrjtJrdarU  vers  le  midi  Ce  vers  le  quartier  de  vers  la  mer,  même 
/»!  à  U  ùtsîiière  du  midi.  fw«OTi'à  Marhala  ;  pois  se  rencontrer  à 

2b  Lt  \e  Jouniaio  le  devoit  borner  du  Dabbesçeth,  et  de  là  au  torrent  qui  est 


devoit  sortir  vers  l'orcjdent  _ 
elle  dcvojt  «M-tir  à  la  fontaine  des 
ct5i  ex  N*^pîitc*r. 

le  Et  ccUe  frofrtièrc  devoit  descendre 

£à  boJl  de  la  moutagHC  qui  at  vig-à-vi« 

éf  U  TTâlMe  du  61^  de  Himiom,  e<  qui  e^ 

à?r^  W  vaSée    des   Répkaïns,   vers  le 

«sv^orfjine,  et  descendre  par  la  vallée 

ae  ifeas3.  jusqu'au  côté  des  Jébusiens 

f€7»  k  ^il;  pcib  dâsœudre  à  Ueoro- 

17  El  eCe  devoit  s'aligner  du  eâU  du 

w^-^rv:^  et  a>rtir  à  Hen-scemes,  et 

à*  'à  vers  feélUoth,  qui  «rrf  vis-à-vis  de 

îâ  srTGiée  'J'Ailuammn-  et  descendre  à 

Li  \i^rtv  *it  B»^h  sa,  Bis  de  Rubcn  ; 

\À  ?*>  KS-er  i  cûîé  de  ce  qui  est  ris- 
4-*»  itt  H^^'^a,  vers  le  septentrioo,  et 
éexfT-ûif.  à  tUnba  j 

iâ  FiÀ^  fftç  htHtjère  devoit  passer  à 
fêté  ée  Beih  ^^h  ^  ers  le  septentrion  ; 
de  sorte  q;se  les  issues  de  cette  frontière 
se  rendre  au  bras  de  la  mer 


ciftè  àe  ï^rkaî.     Ce  fut  là  Phérilage 

dp5  éns^mda»  de  R-njamin,  ses  fron- 

^rrs  ticîîEtour,  wloo  leiirs  fArailIts, 

S  Or  il»»  niie*  de  la  tnbu  des  dcivcii- 

dae?  tk  pts^^m'iQ^  »lon  leurs  familles, 

Jef3-t^etre  Jcrico,  Btth  Uogla,  Hémek- 

22  BrtS-haraha,  T^^marajim,  Béth-el, 

23  Ifcrriïî.  Para,  Hophra, 
S^Kffhar-^hamaioQai,  Hophni,  etGué- 

feih  ;  doae  tjU«  et  lt-ur>  VilLigeg  : 
£>  (s^ihà^ia,  IWna,  Bécroth, 

26  Mil'pfc,  Képhira,  Mot-^a, 

27  Rekpm,  Jir&éel,  Tarés  la, 

'^  T^lV-Oi,  KWch,  Jéhusi,  (qui  est  Jé- 
nîïTiieBj  i jiihb:*tti,  d  Kimth  ;  quatorze 
vîlie*  elkors  riib^w.    Tel /ttl  i'hé  li- 
tige dfs  drzcecUaLc  tk  Bcigauiin,  selon 
keun  iàrnUk». 

COAPITRE  XIX. 
/ic  p9rtim  il  k  trilnt  de,  Simécrij  1-9  ;  de 
uUé  de  Zahihn,  lO-lU  ;  de  cdir  d'Js- 
JMrr.  I7-2S  :  <fc<re//e  d'y/i^^r,  2-^-^1  ;  de 
mie  de  A'qBmali,  32-39  ;  a  de  ceUe  de 
iMn,  U}-4^.  Le  pariait  iiaiU  Jail^  on 
^'^^s,  par  Vvrdre  de  JJitUy  vnhérilage 
i  A>u^  ffù  a  baiU  la  ville  de  Tim 
mîkîiera^  dans  laquelle  U  établit  sa 
érmeare, 

Oy  tira  le  cecoad  sort  pour  Siméon, 
pour  la  tribu  des  descendans  de 
ScaioD,    scdoo  leurs  familles,   et  kur 
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vis-à-vis  de  Joknéhim. 

12  Or  cttie  frontière  devoit  retourner 
de  Sarid  vers  l'orient,  vers  le  soleil  le- 
vant, aux  confins  de  Kislothtabor;  puis 
sortir  vers  Dabrath,  et  monter  à  Japhiah. 

13  Puis  de  là  passer  vers  Porieiit^  au 
levant^  à  Guitta-hepher,  qui  est  Hilta- 
katsin  ;  puis  sortir  à  Rimmon-Méthoar, 
qui  est  IVélia. 

14  Puis  cette  frontière  devoit  tourner 
du  côté  du  septentrion  à  Hanathon  ;  et 
Ms  issues  dévoient  se  rendre  en  la  vallée 
de  Jiphlah-el. 

1.^  Avec  Katt:\th,  Nehalal,  S<;imron, 
Jidéala,  et  Beth-léhem  j  il  y  avait  douze 
villes  et  leurs  villages. 

16  Tel  /wi  l'hénlage  des  descendant 
de  Zabulon,  selon  leurs  Êimilies;  ces 
viJles-là  et  leurs  villages- 

17  On  tira  le  quatrième  sort  pour 
Issacar,  pour  les  descendans  d'issacar, 
selon  leurs  familles. 

18  £t  leur  contrée  fut  ee  qtd  est  vera 
Jiaréhel,  Kcsullotb,  S<;unem, 

19  Hapliariim,  ^iou,  Anaharatb, 

20  ftibbith,  Ki?<iion,  Ebeti». 

21  Remeth,  Hen  gannim,  Hen-hadd3, 
et  Beth-uatsets- 

22  Et  la  frontière  se  devoit  rencontrer 
à  Tabor,  et  vers  Sçahatsim,  et  à  Beth- 
p^mes  ;  de  sorte  que  les  isfues  de  kur 
frontière  dévoient  se  rendre  au  Jourdains 
seize  villes  et  leurs  villages. 

T2 
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23  Tel  /ul  ItiéiiMjtP  de  la  triba  itt,  43  E 

li'.^'ndao]    d'isacar,    wk>n    ]ain   fa-l  44  E 

nlllei;  tn  vilIn-U  ^  Icurt  viUsEn.  4S  Ji 

'J4  Oii  tin  le  cmqniïnw  f ort  poiir1*|  46  S 

bmlUca.  I     4T  ( 

2J  EtlMTfiwitièreflilHelkalh,  Ha1i.lJwcei>i 
B*ten,  Aoeaph,  ""•-  • 

ï«A]»nim<.|«,  HBinlHil,  *l  Mi«eil; 

rfocontrpr  t  Caimel,  Lcscci 

et  i.  S^ihor,  veri  fll  de 

haWie 

?T  Puif  die  ilevoit  retourupr  wr»  le  Dnn,  t 
■oleil  Ifvanl  t  Beth-dagon,  et  ie  rwicon        '"  ' 
Lnr  1  Zabulon,  et  i  la  vallée  de  Jiph- 
tabel,   ren  le  irotmlifon,  tt  k  Bail- 
temek,  et  Webiel  ;  pou  «ortir  l  main 

ÎXL 

SB  Puij'u'ftwrUïw  devoit  retourner  i 
.jiuKi  jusiiil  T«or.  TJlIc  fijrie;  wii« 
ctlle  frontière  dcToit  relmittiei'  l  Hom, 

30  Ati 
ob.    B 

'  31  Ter/uî  i'hetitam  Ai  la  (ribn  det  n 
ie«epndsMd'A«;er,wlnnlPurt  fainillet    -" 

aa  Un  tim  le  «iii^n-^"  aort  poor  Ir.) 
detceoilani  de  ISciiLtliali,  nloa  inirs  ti- 

33  Et  lent  frontJîre  Tut  depuii  Hfleph, 

fldetuii  Alton  ju"qn'l  T"-"- ■-  -' 

Adomi-Dêleh,  et  JihcÉiil 
tim,  e4  ta  istan  devineii 

'  Jourdaio. 

34  Et  cette  thnliBre  dïvolt  relnurniT 
ib  («H  de  l'<  trident,  nr>  Amolli  lUnr, 
fuis  nttir  de  11  H  Hokkoh  ;  de  rei  te  cgiie 
4i  tStf  du  mi(U  elle  ilevirit  ne  n^ncontrer  , 
1  ZubuloD,  et  éi  tôtt  ie  l<acriijent  die  » 
devait  »e   rentootrer  t   Ai^r.  <■"  '    ' 
Jnordaia  (lail  eu  nlell  levant  jn 
Juda. 

33  Ah  i«<te,  les  ville)  forte)  ^Mml  d 
Triddim.  T;er,  IlaDimalIi,  Balikath,  r. 
■  MînnfiTtli, 

36  Adama,  Rfltm,  HaU»t-, 

37  Ked*F,  Edrthi,  Heo-Hntw, 

38  ïatcD,  M'Edal-d,   llaiem,  Belh- 
hanatli.  et  BelhnÉnH»:  Il  g  amiC  -'^-     - 
Mitf  vîllei  et  Irun  •ijùgea. 

39  Tet^  l'htiltiEe  de  la  Iril 
denenlBn  de   Mephthali, 


É 


_ ._,  ___    Il  el  Isnn  villa pj. 

40  On  tira  le  teptième  nrt  pour  la  II 
tribu  des  decccadiiu  de  Dan,  kIod  leun  i' 
famille'.  n 

41  Et  le  coDtrfs  de  leur  hËritite  fui  e 
Twflis  E'Qaol,  Uir-awmci.  Ii 

U  BytlalibiBii  ^H")  JilUa,  k 


lII^K 


I1«  àt> 
de  K(- 


ideM*- 


fS 


..H 


UrilcL  l>  nllc  de  rcTufc  du  ■ 
MMtr,  Oui»  en  Bucu,  a<rct 
bourp;  et  Béhoftera,  tvec 
bournj  dciu  nlles. 

88  £t  de  b  tribu  d'Iakcag 
■reete*  bubmiit;  DobnUi, 
Etubourgii 

S9  Jarmuth,  trec  aM  biibOD 
EBOnim,  irtcMt  bubourn;  qu) 

3D  Et  de  U  tribu  d<AKCi, 
■ne  lea  hubooiii)    HibdDn, 

31  Hellîath,  l'ec  ■«  hub 
Kéhob.avecRE^hourgsi  qn 

33  Et  de  la  tribu  ds  Nep 
tille  de  refuge  du  nteurlrler  / 
•n  Oalilte,  Avec  ta  bubour 
Both-Dor,  ain:  Mx  faubourgi 
tan,  avR  ta  âubourfi  ;  troit  i 

33  Toutea  les  villa  dmc  d 
^Miln,  wloD  leun  Hnoillayu 
tilla  et  leun  hubourgt. 

34  On  idmne  uin,  de  b 
iMNilOD,  lia  (■milla  du  iat 
Mérari,  ipd  Haiol  des  Ltviti 
tohnt,  Jakoeham,  ■>«  tta  I 
KsTtaLBTec  «ei  hidraurgi  : 

35  Omm,  avec  ks  bubi 
liahibl,   >*ee  u>   bubouip 

36  Et  de  h  tribo  de  Ruht 


JOSUE'  XXII. 

it  dn  bi 


3S  Et  de  la  tribu  de  Cad,  I 
Kefuge  du  meuitriiT  /ni  Bu 
Ualaail,  avec  ki  bubourga;  i 
IMUni,  arec  Kl  fiuibourp; 

39  HiH^hon,  avee  ki  fiiuF 


«  ToulefceivilleiUyiire 
aui  ileicfoilAiu  de  Mtrari,  ■ 
bmillia,  qui  étoicnt  te  reElc  dt 
des  Ltvitetj  et  Itpartcge  ijui  1 
ipr  sprt  fui  (fe  douif  ville,. 

41  Toula  la  nlla  dei  U 
AiisiJ  parmi  la  posseraicm  <l 
d'hraïl,  /iirtnl  quuranle-liuil 
b  abonni. 

«C^aedecavninavo 
fcourgi  autour  d'elle,  tlU  an 
4e(ouIRCi^villei-ll, 

43  L'iitcmel  donc  danDB  1 1 
»  payi,  qu'il  avoitjurf  de  dota 
•tre»i  et  ils  te  poMfdèreut, 
Sitïrent    ^ 

,  44  Et  l'Ëtemel  leur  donin 
ée  toui  MUt,  Kloo  tout  ce  qi 
Jijrt  1  leur»  i*ra.:  et  i{  D^y  ni 
nua  leun  enncmn  fuf  mbdilt 


30<;nE'  XXII. 


b«  defsreDdf^rti  de  Ra- 
r«-.«  b  Gfïr<ifMian«  ^^  Gad,  et  la 
^^im  ëe  Mîtra-^é  g'cn  rctoaroè- 
g^H^iToW  de  6cilo,  oui  ef  au  pavg 
t  iixm,  d'arec  les  eni^Ds  d'I.KrB^l, 
ffiû^^  GôlaHii,  daiw  la  terre 
f^pafeoiRiî,  de  laquelle  on  les 
^«îajfB  pr«-e«ion,  «eion  le  cort}- 
•™«  «î»  l'Kieroel  en  «roi/  dornii 

'f  ()r  Bi  ThRTnt  nî.-x  limite?  du  Jôar- 


tàsant  un  atrtcl,  outre  rautèl  de  TÉWr- 
Dcl  Dotre  Dieu. 

20  Hacan,  h"]?  de  Znra,  fie  commit  il 
pas  im  forfait  en  jrrmant  de  i'inlerdil  : 
et  la  colore  de  VElnv.H  ne  («'alluma- 
t  elle  prîf  contre  ttute  l»ftf semblée  d'h- 
racl,  et  cet  borame  ne  moorut  pas  leul 
pour  pon  iniquité  ? 

2\  Mai?  les  dcsrrrdani  de  Ruhcn,  et 
!p?  de?cei>dan5  de  Gad,  et  la  dt  ir.i-tribti 
de  Mtinassé  répondin  nt  et  dirent  aux 


J^^ftwa  au  pf.TB  de  CaBaan  :  et  cll.^rs  ik-i  raillieri  d'lsr*ël: 


«oTOteB  de  KtiVn,  et  le?  enfnnit 
«wietbiDohié  de  hi  frihii  de  >fa- 
aïk;  î^tinTajà  on  «uttl,  joigiiant  le 
*f^^  t  un  ïort  znic4  autc  L 


I>e  Fort,  le^Dieu,   rÉtemel,   le 
Fort,  le   Died,  l'Éternel,   U    nit  lut'- 
mëaie,  tt  kracl  U  ronncîtra,  «i  c'af  par 
^      ,       .,.,     ..,  .  "«  «''*P'^  <*•  rfvolte,  et    ?i   c'rf*  pour 

irfrrAL.-^  v'^T  V^""^"^^   ap^nreot  rommettre  un  forfait   coîUre  l'Êtemel. 
^rj&«i-,i,.   >oi:a,  kj  cf^^mians  de  An  «  r/w-id  ne  nous  sauve  pas  aujour- 
d'hui, ô /iVrrrif//  ^  " 
liS  Si  nous  Doaa  fnmmrj»  hjttî  un  autel 


F.- 


*f^^ei«i,Rh  moitié  de  la  tribu 

*  M^^  rat  Siii  un  autel  à  la  \-uo  ^  «i  „^us  uuub  soniTurî.  nan  un  autel 
^^•l'î.-^°'r^^f"*^'^^"''<>^-  P*^'""*""  ^«tourncrde  l'fclemel,  et  ei 
■MiU!^«?.,Jef6feîi,oi^êl  ç'a^tf  pour  oHrir  dp«MU  qudirM  Ijolo- 

^f^  l^T     ",         entendirent  jcauste,  ou  q^ulqujt  gâteau,  ou  si  c'a  tté 
«r  «a .«,«-. . .... _uix.  j  ...    j^^^j.     j^ j^^  ^^  gacrincei  de  prospérité», 

3'ic    rEttjrael   lui  même   nous   en  ro- 
fcmande  compte  î 

2*1  îfi,  au  contmire,  doos  ne  Pavoot 
pai  fait,  parce  que  noui  avons  craint 
ceci  ;  savoir,  que  vot  descendant  poiir- 
roifcnt  un  jour  parler  mnn  à  nos  dct- 
rend.-tng,  d  latr  «Jire  :  <iu'ave2-vo»ii!  ft 
Uh\i  avec  l'Eternel,  le  Dieu  d'Ijrruël  ? 

Z5  Car,  0  rxnts  docendans  de  Rubea, 
et  vota  dcscendan»  de  Gad,  l'Étemel  « 
ri<^  pour  borne  entre  noui  et  vous  le 
Jourdain  :  Vou»  n'avez  poiut  de  part  ft 
l'Eteruel.  Ainsi  vos  de&ceodans  feroient 
que  nos  descendans  cesseroicot  im  jour 
de  cniindre  l'Étemel. 

26  C'est  pourquoi  nous  avons  dit  : 
BâliR«oni-nou8  maintenant  un  autel,  non 
Ijoiiit  i)cnir  lialccriu«te,  ni  pour  racrifice; 

27  Mai?  afin  7«'il  serve  de  téraoïgr^ag;»; 
entre  nouK  et  vous,  et  entre  nos  géuém- 
lions  aux  \iendront  après  no»;»,  afin  que 
nous  laisioa»  le  fcrvice  de  l'Éternal  de- 
vant su  face,  en  lui  offrarU  nos  holo- 
caustes, nos  victimes,  et  no«  sacriilceB  de 
pro^pérJK's  ;  et  fpu  vos  dcîvend ms  ne 
dirent  poinl  à  l'avenir  4  ros  detccnlanj: 
Vous  n'avez  point  de  part  à  l'Éleniel. 

28  C'rst  pourquoi 'nous  avons  dit  : 
Lorsqu'ils  nou.s  tiendront  ce  disroiu-s,  ou 
i  nos  géî;^ration3  à  l'avenir,  nouj  leur 
dirons:  Voyez  la  forme  de  l'autel  de 
l'Éternel,  que  nos  pères  on  fait,  non 
point  .pour  holooiuste,  ni  pour  sacrifice, 
mais  fijin  çiz'il  soit  témoin  entre  cous  et 
vous. 

29  Dieu  nous  garde  de  nous  révolter 
contre  l'Éternel,  et  de  nous  détourner 
aujourd'hui  de  rÉtemel,  en  bâtî^sr.nt 
un  autel  pour  holocnuste,  pour  gâteau, 
et  pour  su.cri(:ce,  outre  l'autci  rie  VÉtci- 
n<  l  notre  Dieu,  niii  ai  detau^  son  p* 

'  Villon. 


■  ftfe ;  n  UWï  ■  V^mblée  des  ca- 
^at  (T^a  iVsçHia  4  Scdo,  pour 

^^«^^  rrn  la  (kvpadar«  de  Ku- 
■■|,«T«f»  jei  dcswn-law  de  Gad,  et 
^„^H  <J^  î*  tT'Hj  de  Msnv^^, 
"^  «e  Gîhad, Phiatea, iiig  d'Llé^ 

«a  &»r5  ^*^"  SeijceufB  ;  mvmr, 

«^l»triagd'lfl^è-l;  car  il  y 
^^  *•  les  miliicn  d'I?raël,  un 
GK  t^c^«  osiM»  de  leurs  pèreJ. 

«^^9i^ilœjtti,et  rers  les  descend anj* 
5^  «îm  h  ffloitié  de  U  trib.i  de 

;^^^.de(h]a.d,etil.leur 

i'l!ii!^r*  ?  ^^  iHmembîée  de 

éhxsr^^r  ?■    "^ aisr^e  .  en  vou^^ 
^^^^-^^i^'^^i  «i.  l'Eternel,  ./ 

^,r^  ^l,CDù}rf  hien  nettoyé- 
SJ!^'?;'^''.^-''^'!^  ait  attiré 
ZvâfZ^i*^'^'^-  de  l'Étemel, 
*»««à^-/^p«idechote; 

/i^V  •  'i^  '^   détourniez    au- 
-ffliJ ee i  tArnte],  et  que  vous  vous 

^rf  .^'^^^'^'  œntre  l'Étemel, 
ÏÏlL.  ,^^*°^'°  ^  <^^'ère  «'allume 
^f'*^- l-afwnhîée  d'Israël  P 

fli^t  (ju'il  en  «oit,  si  la  terre  nne 
Tf^^a  «rf  wiriUée,  p-'-sez  din? 
..r'*'«P«aesfionde  l'Étemel  où 
'  *|an/(on d^  l'Etemel,  et  ayez  votre 
f^^imn  pvmi  n«>nji^  et  ne  vous  révol- 
P«i  contre  TÉlcmel,  U  ne  voua  sé- 
?r:t  pOiat  dvec  ikm3,  ca  t©«|  bit 
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as  Bt  BErti  fOC  FUnêei  li  SacriSci- 
Icur,  etlM  priicfiiu'i  ^'  i'»rttroti]tr  ; 
mm'i ,  tri«bili  àtt  mlLIien  d'iiralil,  (jui 
tUgiatk  xvrK  lui,  «UTwit  cDtcodu  1er  pa- 
role* ane  Ie>  docendim  de  Kuhcn,  la 
^M  d«  Oïd,  et  le  descfiielins  dn 


"fS 


31  Bt  niiaSc»,  Bt  d'EISuar  le  Sa 
nifloteur,  dit  ■m  incend-iai  d«  Ro- 
bn  un  dcucàiduy  de  G.id,  et  ani  dei 
cnduii  de  M>bw8  ;  Noui  «flsoIuOfEi 
■njourd'hiii  vw  l'Btowt  «fpiinai  nom, 
■uiHor  *oM  n>vet.p(HDl  rammii  ce  (or- 
liul  EOïke  l'Ëtasel  ;  nninlemiit  vous 
•m  dM'TC  Ici  cnfiuii  d'iinël  de  la 
aaio  dt  l^teiHl. 

32^   iUiv  FUnte^  «b   d'Elftxnr  le 

tounCnot  ifvrtc  1«  deKndBm  de  Ru- 
bœ  et  d'avec  In  dscCDdiDi  de  G^,  du 

Cl  d*  Oaltad  su  nti  de  Cuusii,  vrn 
nboi  d-lnW,  it  leur  nnurtCreat 
kbit 

33  BthdiDie  plut  soi  enfsaa  d'Ii- 
MÏI  ;  et  la  euMu  d*l«nël  bCninst 
Km,  M  ne  païUnnt  ptm  de  monter  «i 
bataille  «ootn  em  pour  rainer  le  mjf 
•4  lubitiàait  lei  dcfceudeM  de  Bubrâ, 
et  1»  demodau  de  Q»i. 

34  Et  lai  deioniduade  Buben,  et  lei 
deigeodaaa  4e  Oad  appelèrent  l'autri, 
Bti  :  Ou,  iàt^lh.  il  at  tBDuûn  entr 
•OUI,  que  l'EterDel  eil  le  mn  Kau. 

CHAPITHE  xxiir. 

JanU  Itoa  firl  an  et  pri,  ir  m  fin.  u 
(bhUi  lit  du/Il  in  ptuldt.  d  il  Ut  a 
lurtÊ,  anr  de  i^iJnt  mtmta,  t  gurdi 
la  Mal  Ditu.  i  II  wTiV.Mtb»iot{.  i 

wditou,  Il  i/UT  IHéilUrie. 

IL  arnra  laqi-tempt  Kr*^!  lu'  l'E 
tamet  ayMiI  donnC  du  irpo!  I  h 
nXi,  de  tau  ha  eoiniii  qui  iVnviror 
noient  i  Joui  Claal  devenu  vieux  i 
anneC  m  Ige, 

2  ^pelft  Mat  Inalil.  «es  andeng,  H 
4faeA>  Mt  JDget,  et  m*  «ffiôeia,  et  leu 
dit  :  Je  Nn  derâw  *tan  <t  a  vaoc4  CD  S(e 

3  Vooi  avea  vu  awri  tout  ce  qu 
l'Etemel  votre  Dieu  a  bit  I  toutei  ce 


4  Voyeti  je*oqi  ai  partag*  psr  «rt 
M  h&ritege,  hIoo  <o*  trihun,  li  potn  ir 
«1  natioa)  qui  loat  de  rcMe,  d^i  ' 
JoardaiD.  al  d)  tmtn  In  nation  qi 
«rtraintei,  Juni't  la  [randc 
■en  le  Kjnl  coïKèaiit  ; 

5  El  l'Elemel  njtre  Dieu  lei  du 
et  !■■  dipoirfdera  de  dorant  tol 
«om  pOMHecci  lew  pan  ra  MritHge, 
•OQime  mmel  «otn  lôieu  vo«-  - - 


Il  M* 
treDiet 

psnédé 


qual'E 


JUSUC   AAl* 


■-  il  nui  bCoit.  tl  >  m  «. 

a  maiD  de  Ealoi:^ 
laus  puiiLlti  le  Jaurdsin,  et 
M  fiiM  de  Jérico  ;  tt  lei  beic 
lEriw,  tt  ]rt  AuKirrhéeai,  ie% 
•,  |P9  CauuéFna,  1»  HEUiiew, 


je  Tou  ù  dcnoC  h  terre  me 
la.  point  bibourfe,  et  Ih  irilka 
n>aTi*i  point  btliea,  et  voui 


ta  \tabffi\t  at  eD  *é- 
n  dimi  que  nt  pïm 
hi  fleure,  et  en  ^rpt^i 


'  l'ïl  M  raoa  pbCt  pt!  de  •»- 
roc],  ch(MHiKi  auJoivdlHn  qai 
la  tcrvir,  on  1«  diem  que  tcm 
li  rimm  aoJel  '  ' 
11  les  dkuv  di 
dwjittli  vau< 

un  le  HDpIe  i 
119  gnrde  daubai 


_    _._iil attJell  d .    -- 

Il  \n  diein  dei    Anorrhtena, 
dwjittli  vau<  babitB  ;   Mnif 


l'nbaiidonner  l'Ëlernel 

r  l'Ëlemel  notnDieu  at  celui 
I  B  fait  tmiAer,  d  mou  et  noi 
gpayi  d'Eg^tk  de  la  nsùoa 
kûle,  et  qui  a  bit  dennt  noa 
grandi  prodini,  etfuî  dimi  s 
tunt  tout  le  chemin  par  lequel 
Hu  raarehe,  et  parmi  tooi  le 
au  milita  «eKjueli  noiB  itobi 

.  rÉlemel  a  ehonS  de  deiaot 


fcnc  auni  l'Êleincl,  lar  il  ut 

t  3arat  dit  lu  Jftot^  ■■  Vnii  M 
wrvir  l'Ëteniel,  carc'a<  le  Diea 
:'ai  le  Diea  Port  fui  ut  jaloin } 
irdonoera  point  joat  rfvalte  m 


JUGBS  I 

"^MïkUmsl  àonc,  dU  Josui.  Stei 

ael.  U  Ditu  tl'i«r»ël.    ,        .._  ,  ,      , 
21  Alon  le  peuple  rfpgndil  *  JmuÉ 

Noui  KrïiroiB  l'Ewmel  noir*  Dieu,  e 

noua  ohtiroo»  i  d  "oi»-     „. 
sa  Joui  iooc  tiaiU  Dlliiace  en  □ 

«ri*  amo  U  peuiJe.  et  il  lui  k»»» 

•b  italuta  (t  dn  ordoiiunnca'  1  CHclian. 
sa  El  Joni  firiïit  œi  parola  au  livre 

jc  U  loi  de  Dieu.     II  F''  =ï™  "« 

psode^iemcel  l'Élera  li.foUi  le  chêne 

'^  Et'joiu*  ilit»  tOMl  le  peuplt 
Voiri,  celte  pierre  ooui  «nira  de  ti 
*uiif|a«ei  csu-/U«  a  eotoidu  tivtia  le* 
Barolei  que  l'Étemel  Dooi  n  iil 
tUû  wniia  de  t^taieaH°  '""^ 


LE   LIVRE   I 

CHAPITRE  I. 

ta  Inbut  it  Jvda  «  et  Simlts  amU- 
■■Ml  lu  ?H9T(  CMlrti  In  t'im«U>fu, 
•ui  n'avùnt  ;>«  Af  ntttufuf'  f^r 
J^aai.  il  lÊlit  writ  pranM  fu"-'-  — 
jB  Mlnûtnnf  pu  tntUrtauM 
niimt  tiaK  tniaa   Aau  ta  jaijii  i<u 

APRES  la  mort  de  JosuÈ.  le»  enfi 
d'Israël  cOMûlI^rcnl  l'El^roel, 
dinuti  ftui  de  nous  loonl'ra  le  pfcmi 
oontre  Ira   CaD^u^eiu  pour  coiubatlre 

2  Et  rftlprael  répondit  !  Joda  ï  mon- 
tera î  «*û,  rai  livre  le  pnjni  eiilri-  se? 

*3"f«  Judi(  dit  «  SlmÉon,  non  frÈre; 
^imlr'avçc  mni  en  mon  p^irtagc,  rtDO» 
Goinhattions  coiilre  lei  C»nLiuf«ns;  el 
j'irai  annn  ane  toi  en  ton  pal 
Xavi  Siofoo  l'iTi  alln  aveejvii. 

4  Juds  donc  in-<n!a,  M  l'ElPmel  lim 
le!  Cimoéeu'  et  lc«  Phfrétieri»  rnti 
leun  m  liiK,  et  •^f  en  butiirnit  1  Bel' 
die  mille  bonimc*. 

5  Cai  sriut  iKiivS  Adenî-BSick  :i 
B«<eV,  Ht  romHiltirent  conin-  hri,  - 
^aKirent  Ici  C:iu'.in«;n)  et  les  PUi 

«  Et'Adooi-BtH't  s'enfuit,  maû  îli  l< 


JVGEB  IL 


^àeaWî,  U  prit;  «1  Cokk 
■^-M*  ta  Ute  Hiiâcsi  pour  tenuse. 


hd  de  Ma  miMft  ;  lù-lcâ  h^Un  â«  JMé 

guiddrt,  ni  cl«  \  illos  de  soo  reenoii  ;  aiwi 
y  El c«Be die  venoH  rerfliii,  eile lie*  Cs«uié«-ns  osènoU   «yu»r«  liubiter 


^^n^  denodfr  à  son  père  un  efaaoïp  i 
,  ^  ^le  pta  fort  iixipélumseiiKQt  de 
VAlteaâ  éU  Gmi^  et  C^ieb  ioi  dit, 

î)  ià  dk  kn  ïépaodit  :  Donne-moi 
V*  ?•<«*  ;  pimpœ  tu  m'as  donnô  unr 
iP*  te,  àocnw^iBOÎ  des  soureei 
rma.  ElCkkb  lui  docma  i«?  sources 
à  tfsu,  et  ia  tourc»  de  dessous. 

W  Ort»iaÊHB  du  Kéaien,  btT.u-père 
h  M8pf,tteie»t  monté* de  k  ville  des 
hbr^tmks  dncoidanB  de  Juda,  »u 
im:à(Judju  qoi  c«f  wu  midi  de  Hj 
"^i  i3TaEaTc>iii  marché,  et  iife  étoieul 
é*5ï?h  t»«t  k  ptuple. 

"'  ?n  if^  t'ai  alla  avec  Siméon 
«^  ^fb»;  d  t^  batti;«at  ki  Cananéens 
iTséf^t,  et  ils  la  dé- 
h  ihLcQD  de  rioterdit  \  et  oo 

14  Joéi  «H  %^  Gaza  avec  ses  eon- 
'^  Afçkéke  tfn  *«  eon£ais,  et  Ué- 
-"Wa  i*Bt  ^cQBàa, 

U  ftmctKi  fBt  avec  iada,  et  îb 
<^ê^««Uènat  lo  Aââtknt  de  la  mon- 
^-àTc;  laii  as  ne  dv.xjgsôdèroit  point 
trt-  hriît—  ^  U  liife,  parce  qu'il? 
*Biii  te  (krÎDîi  de  fer. 

^  £&  «  *»im,  i«]on  que  M<>7?e 
'^*'««  ât  «fbroo  à  CAJeb:   qui  en 

I?î5~*^  fifc  de  Hanak. 

rt     ^^"Bdawndani  de  B^-njarain, 

-®dfe»^dheat  ooiat  le  Jébusienj 

'^tSl??  *  Jénpifrin  î  c*est  pourquoi 

^  ««■■«aal^AÉ  a?ee  les  «i}'i*as  de 

^  I  Jiiankfl  jitf^^i  ce  jour. 

CowaMB  A  la  loaiicm  de  Joseph 

fieth^;  et  rËtemel 


rv 

*eî  afie  t^ 

:3  R  Mw  A  Ig  B^BOD  de  Joseph, 
r*iÈ  êjâcr  BIUmI,  dont  le  nom  itoU 

**  El  w  ogioai  rirent  on  homme 

t>  *«»<*  dftkTaie,  aoquel  ils  dirent  : 

^^■J*^pw«î«Ui»ow  montre»  parj 

•^  fi»  pad  «trér  &B  la  yiUe,  et  noua 
lefeo»a4jt 

.^  i/  ^  liflvta  (ianc  Tcniroii  par 

«/^^ww^Œtrerdaof  la  ville,  et  il» 

»^^pMEr«ffl(iel*épée;  mais  iU 

^^«wt  i&r  fti  boaiaie-là,  et  toute 

S  W»  Œ<  èoBBBe  s-cn  étajit  allé  au 

fî'faBétlaeni,  ^  baiit  une  ville,  et 

y^  Loi,  ^  <if  le  uom  fu*elle  yrrU 

^  ^  MaKBEé  ne  déposséda  point  In 
*'^*o  dr.  flci^Scéan,  ni  des  ville»  d^ 
«"i  rnaort;  ni  fei  fo&tloiu  de  Talmnac 

'!  H7ief  de  foo  remort  ;  ni  les  hahi 


dajw  ce  payc-ii. 

28  II  Oft  vrai  que  qu.iod  Israëi  fut 
devenu  plue  fort,  ii  rendU  i««  Ci^uanéem 
Iributaire?;  iB«ùi  il  n«  le*  c^a^sa  pas 
^entièrement. 

29  Et  Epbraun  ne  dépotséda  point  \m 
CauMiéens  qui  habitoieiU  à  Gué^er: 
Boaifl  les  Cananéens  iiabitèriMit  avec  Ini 
&  (iiiézer. 

ao  Zabulon  ne  dépoMéda  poû^  ]«« 
hnbiUins  de  Kilron,  ni  les  habitaiij  de 
Nahalol  ;  mab  les  Cananéens  haibitère^t 
avec  lui,  et  ils  ^t  fufeot  tributaires. 

31  A«;er  ne  ciépo«t>édj  point  le  hahi 
taii^  de  Hacco,  ni  les  habitam  de  Sidon. 
ni  d'Alab,  ni  d^Aczih,  ni  d'tieiba,  m 
d^Aphik,  ni  de  Aéhob. 

32  Mais  ceux  d'Ascer,  babitèreat 
parmi  les  Cannnéens  liabitans  du  paj^; 
car  ils  ne  ie^  dépossédé rtnt  point. 

33  A'ephthali  ne  dépogfétla  point  let 
habitant*  de  Beth  Scènes^  m  ies  bahitan? 
de  Beth-H&nutb  ;  mt&is  il  habita  parmi 
les  Cananéens  btnitans  du  pays \  et  les 
habitant  de  Belh-Scémes,  et  de  fictb- 
Hanath  Unir  furent  tributsurat. 

34  £t  les  Amorrbéens  tinrent  les  de- 
«cfnd-ans  de  D.m  fort  resserrés  dant  la 
montajïne,  de  sorte  quUla  ne  soufî'roient 
point  <m''iû  debcendlstient  dans  la  vallée. 

35  Et  ces  Amorrhéens  osèrent  encore 
habiter  à  H  vx  Hére^,  ft  Ajalop,  et  4 
Sqahalbim;  mais  la  miiifon  de  Jorneph 
étant  A^t'fiiVAA  plus  foite,  ils  furcirà  ren- 
dus tributaires. 

36  Or  la  contrée  df-s  Ainorrliéenf  ilmi 
depuis  ia  montét^  de  Uakrabbioi,  depuis 
la  roche,  et  au  dessus. 


CHAPITRE  n. 

Ltt  t:nfaM  à^l^rïX  llofnt  iombh  Ams 
Vîdfiiâtrie  après  lu  wirt  dt  Josué,  Dieu 
hirr  envoTfi  n>m  C7\^t^unir  Us  re^trt.ndrt 
de  leur  rébellion  ;  û  (a  en  jniniU  en  les 
Urrant  à  diverses  foU  à  leurs  eîmcraûy 
el  If/rstfu'iL  se  wjtvcrtisstÀtiit^  UsusciUni 
de$  Juges  pour  Us  délivrer. 

OR   range  de  l'Étemel    monta  de 
(juilgaî  à  Bol  im,  et  il  dit  :  .Te  vous 
ai  fait  uionier  hors  d'Égyple,  et  je  vous 


vous, 

2  Et  voua  ne  traitorei    point   aussi 

d'allianc£  avec  les  Inbitans  de  ce  p.iys, 

et  vous  démolirez  kurs    autels;    mais 

vouH  n'avea  point  obéi  &  ma  voix  j  Pour- 

Iquoi  avez- vous  fait  cela  ? 

I     3  Aut«i  j'ai  dit:    Je  ne 


i'  i"  Bor,  nj  des  ville»  de  son  ressort  ;  1  point  de  devant  vous 
3labilaflideJibléliuB,iii  desirilleBL 
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JUOES  III. 

1  tw  r»iS»,  et  IftB»  dieni  toi 

Vfl  rilM  !»«  '""ne»  *'  l'E" 
ik  sa  paraica  1  toui  l*s  en&ni 
e  pnwl«  Él*v»  n  vore,  M  plnj 

j  Bt  ili  nppe»™»!  of  lieu  « 
■tlli  BcriËeranl  H  »  l'EMwel. 

e  Or  Josué  aT»n'  T"™^,?,'' 
a  cnfana  d'IaniEl  «tniniL  nllei 
on  béritaïc  pour  pofséJer  le  p 

7  Et  le  peuple  stoiI  ren'i 
tout  le  temp»  de  Jojue,  et  tout 
le*  Knôem  qui  rurv«nirent  t 
yij  ■«oient  \-ii  ki  ptiOn  m 

B  Puis  Joui*,  fili  de  Nun, 
Ib  l'Êtenel,  «toit  mort,  i^e  d 

V  F.lonl'iwoilen'eveli  dnm  1 

BionllO'*  il'Epilnïm,  àucèlj ( 
trion  Ae  l>  mont  igne  de  •r^'W' 
in  Kl  touO;  «Ite  Eéiifral 
su«i  ei«  rrrmilli*  svec  rt*  pi 
nm  autre  généwlimi  B'eloit  k 
eui,  lamelli!  a'anrit  pmnt  cou 
Bel,  ni  ta  mm»  qu'il  arcit  i 

11  Le»  enf-nt  jI'IhtUI  donr 
mri  d*pl"tl  i  l'Eternel,  et  ili 
ib  ralUlii».         ^      ,       ,„, 

l'i  Et  ayant  ancinaoniit  li 
Uiw*  de  leun  p»rra,  qui  1m 
SOTtir  du  sajt  d'BgJTlf,  i!i 
aprè»  d'nutrpii  dieiii,  d'outre 
dra  peuplit  Tuietnienl  «Dlour 
"-  w  pro«twi*iwt  denot  eiB 


LTia  a  leurs  e nncmm  t"*  '"' 
d'air,  et  ilf  ne  initrnt  pwi 
devant  letm  «ineinif. 

15  Partout oS iU r,i!n.mt, 
TÊLcroel  (tuit  conlr'dii  eo  ir 
l'ÎHemrt  m  «oit  parle,  tt,  e 
tsmel  h  lair  nvoit  jorC  -,  iini 

18  Et  l'Eurwfltur  .u! 
.'uK".  T'  '^  dflivrnicat  de 
™î1S'Jr.lfnèto«l9;ent 
Icoutrr  leur?  Ju^r-,  et  ib  »e 
«t  auprès  J'auties  dinii-,  il« 
noient  devint  ein.  et  il<  k  di 
■uniiSt  du  ehecoin  par  leqi 
nardi*  'eun  p*re»,  oui  avoiw 
comncindcioeia  de  rElerael 
.laoieot  pat  ninil. 

18  Or,  qu»nd  l'Etcruel  lei 
to  J-Uçe-,  liÉtimifl  étnil  nu 
.lut»,  et  In  «liiToitile  lu  mt 


JUGES  IV. 


•  La  tAm  S'JsrxîèX  f  rent  donc 
-il  tÉ  maorie  devant  rÉUTnel,  et  ils 
c«^e3t  rÊtcmel  leur   Hiçu,  et   ils 
•zi^me.  ta  odCe  un  Bfthalhii  et  aux 

'  &M  poivqoQÎ  la  txÀère  de  TÊter- 

-d  p^'mtt  contre    l#raël,  et  il  let 

-^««jel»  tDAÎDs  de  Cus^an-rifi^bTi- 

tîcâaL  ïlûi  de  Mé^opo^'^K"  :     Et   les 

•eT*^  lî'brsel  firent  aiiSiij^tb  à  Cas- 

•  ^HtJTOffmjim.  huit  am. 

^  TO  \a  «fan*  d* Israël  crièrent  à 

r"*c*tf4VMeme!  leur  sœ>riti  un  Li- 

IrfsBnr  ^  V»  délivra  ;  savoir,  Holh- 

l:»l  ^  4e  Céttiz,  frère  puîné  de  Cakh. 

^  a  fn^iri*  de  TÉtenid  fut  sur  lui, 

"  S^pts  iTiël,  et  2  fortit  en  Iwtaille 

H  TÈ^tmé  fort  entre  se«  tuaios  Cu><;  iii- 

^'«Jt^ai^B^Rni  (fArim,  et  ki  maia  fut 

**tâSfa  «oïtof  Caîc*&  ri?<;halhajim. 

H  FI  V  p*yî  fat  eo  repoi  q'jaracte 
«t.  ElBoécàd.  Ck  de  Kénas,  «ou- 
r« 

là  Pêi  le*  QÈB  d'Ismgî  »  mirent 
i^  rxfrm  à  £ù:¥  <t  çin  ed  mauvais 
érragit  rÊen»!:  Kl  PÊlernel  fortifia 
Jf-^a.  Rd  de  Moab,  contre  Jjq^ëU 
'an*  çî'îîi  TvniQit  ùit  ce  ^  e^  mau- 


m: 


dte 


ce  prit  l'Çpée  de  dessuf  sa  cuisse  droite,  et 
la  lui  enfoD<;3  si  cmnl  daos  le  veotre^ 

22  Que  la  peknùe  entra  aprèd  la  lame, 
et  la  graisse  •erra  tt-Ikment  la  lame, 
qu'il  ne  pou  voit  tirfer  Tépée  du  ventre  i 
l€?  excrémens  en  sortirent. 

23  Aprèf  cela  Ehud  «ortit  par  le  vet- 
tibule,  femnnt  après  soi  les  portée  de  la 
diamhre,  ^u^il  feroia  à  la  clef. 

'M  Ainsi  il  sortit  ;  et  les  serviteur»  de 
Héglon  vinrent,  et  regardèrent,  et  voili, 
les  portes  de  la  clianibre  //oiVni  fennec» 
à  la  clef;  et  il»  dirent  •  Sans  doute  il  ett 
à  gcfi  att.lires  dam  sa  chambre  d'été. 

23  Et  iU  attendirent  tant  qu^ils  en 
furent  honteux,  voyant  qu'il  n'oovroit 
point  les  portes  de  ut  chambre.  Et  ils 
prirent  la  cl«f,  et  les  ouvrirait  ;  et  voici, 
leur  Seigueur  étoit  éteudu  iiM>rt  sur  la 
terre. 

2G  Mais  Ehud  écliappa  pendant  qu'ils 
g'ainu>oient,  et  îl  passa  Ita  carnèie*,  et 
ie  sauva  à  iSéhira. 

27  Et  quand  il  y  fut  entré,  il  sonna  de 
la  trompette  daiL*  la  montagne  d'E- 
phniim^-et  les  eiifma  d*I.«raël  descen- 
dirent avec  lui  de  la  montagne;  il  mar- 
cJtffit  devant  eux, 

28  Et  ii  leui-  dit  :  Suîvea  inoi  ;  «ir 
l'Etemel  a  livré   vos  eimemi»;   sav'nr^ 


A  donc  avec  le»  Ham 
Ihnalékil***,  et  il  alla  et  les  Moiibites,  entre  vos   maini'.     Ainsi 


ville 


^fe  Î«*B,  et  ils  pOHédèrejit  la 

•**  ^^«*w  d'Israël  forent  aeier 
ïTi  »  «^îoa,  Bffl  de  Moab,  dix-huit 

^  P^'teeohflP  d'IfiTAël  crièrent  à 
™»*A,  et  l'ttfra?!  leur  rti**cita  im 
l^îf^a»--  mtdir,  Khud,  fib  de  Gnera. 
E-x:^*^.  4aBt  h  miin  droite  étoit 
»  fcf  fÉbm  é'Um'él 


ils  desct'udirent  après  lui,  et 
sant  dci»  passages  du  Jourdain 


eavo- 

W  Or  Etad  s^  Eût  «ne  épée  à 
■TO^tnarhMi,  ^  la  longueur  d'une 
«w^tc^tp^awHieeiBtrouises  habits, 

^  ^Mo*;  ttm^iimi  on  homme 

ffOr,Jiaodaifitaéievé  d'ofirirle 
éU  mmnri  h  peuple  qui  avolt 


jfc  sai'-is- 
coQtre  U^ 
Moabites,  ik^  ne  laissèrent  ikiiacar  per- 
sonne. 

29  Et  en  ce  temp-»-5à  ils  tuèrent  des 
Moabitfs  environ  di<  mille  hommes, 
tous  en  bon  état,  et  tou^  vaillaos,  et  il 
n'en  échappa  aucuiL 

!S0  En  ce  jour  là  donc  Moab  fut  ha? 
milié  sous  la  main  d'^hraël  ;  et  le  pays 
eut  du  repo*  quatre-vingts  ans. 

31  Et  après  Ehtui,  S<;irrî:ar,  fils  de 
Hauatb^  fut  tn  sa  place.  Ce  fut  lui  qui 
frappa  six  cents  Philirtiiis,  avec  un  aiçuil' 
Ion  à  bœufs,  et  qui  iléUvra  aussi  IsraeL 


_^    "?  ^^  retDwné  depnu  les  car 
gajBttwj/  ms  GuJlgal,n  dit:  O 
ffj"<  te  dire  00  mot  en  secret,  et  il 
ff"f^-  Taif4oi.    Et  tous  ceux 
auprès  de  lai,  sortirent  d'avec 

pÂionEhod  vint  &  lui:  (or  il  étoit 
^»^éaml^ salle  d'été,")  et  U  dit 
'f^  oc  mot  à  te  dire  de  la  part  do 

^     A  lor»  Higian  se  leva  du  trdne 


X 


CHAPITRE  IV. 

Ce  thapitrt  coniimt  Vhl^iAÂrt  de  DiborOy 

Sd  iugm  Us  J.sraclilts  après  la  myrt 
;  Sçumiptry  et  qui  les  dilivnuavoe 
Barac,  de  lu  tyrannie  de  Jabbt,  Rai  de 
Hatsar. 

\  PRES  qu'Ehud  fut  mort,  les  enfann 
r\  d'hiaël  se  mirent  de  nouvr^u  à 
faire  ce  qm  ed  mauvais  devant  rÉternel. 

2  C'est  pourquoi  l'Élcmel  les  livra 
^Bt^Bz!  auprès  de  lai, sortirent  d'avec  entre  les  mains  de  Jabin,  Roi  d;*  Ca- 
**                                                             naan,  qui  réguoît  à  Hatsor  ;  et  qui  avjit 

pour  chef  de  son  armée  Si?eri,  qui  ha- 
bitoît  à  Harosceth  des  Gentils. 

3  Alo«n  les  enfans  d'Israël  crièrent  è 
.r.x».»  <^*^w«.ac  .«;.«  vu  uviKT.     IVÉtemel;    car  Jabin  amil  noiif    c^nU 

-'  Et  Vhxtd  avançant  sa  nain  gaudie,)  chariot*  de  fer,  et  il  avoit  oppriuiC  avrc 

1  bt*aucoup  de  violence,  les  enliaa»  d'iïrae* 
231  I  vingt  aufl, 


JUGES   T. 


4  Inr*  tta^-ii  Sfhon,  propli» 
tfsH-,  léniun  de  Idppidcrt]i,  jugeait  li- 

J  KlcMtF  Wboia  «  tmoit  >oui  ua 
IWmirr,  Mti«  Riuxa  et  3ettt«l,  ibni  1b 
■iH<l»nw  it'Epltnïiii,  et  les  cn^ui  d'h- 
nïr  montoieot  vBtt  elle  pmr  être  jogCi 

(J  Of  ril"  eùtoy-i  uppeler  Bnraf,  11' 
d'Ahinob.ini  de  K«dia  do  Nrnhthnli,  cl 
iBÎdit:  L'ÊteiwllB  Dieu  d'IivUil  n'a- 
m  latàiotiat  a  coutnajidement  r  Vb. 
iiiivenfrn)  la  rnootiigac  de  'Fabordii 
nlle  liommcf  di>a  enluidc  ftepthali  ri 
da  enbiu  Je  Znbuloa,  rt  piend)  b)  ivei 

7  J'nttirowi  auwi  à  toi,  au  lorrpnl 
Kitron.  Si»-™  ïhrfde  l'iinnée  de  Jnh 
awc  tn  cfaanoti  et  In  inultitiidii  de 
(e  te  livT      " 


^EÏU^™ 

toi  dit!  8i  taïieiu  ây« 

-^.)''"i; . 

noû  N  lu  ne  vient  pts  avo. 

Boi.îe  D'irat 
9  kl  dtf 

PM, 

point  d'iilkr 

pninl  d'iKmneiir  d.ira  ton  •otrepriie  ;  cir 
l'Êlpmtl  livrent  Sisra  entre  let  nmn> 

•l'une  kmae 

Débon  done  le  leranl 

Bll^u:  1  Kédi). 

'  w'ei  bT 

4c  ayant  ■«MiDbléZahuloo 

rt  NephfiOi 

t  Kfdèfc  »  i-ooler  .près 

hii  dix  reille  homiitti  ;  el  Diban  monta 

Il  Or  lUbcr,  Kénien,  dei  «dCidi  dr 
tIoln^  psienl  de  Ma)w,  »'*tam  •Cinrf 
Jm  Kenîem,  airoit  teodu  «•  lentes  jir 
«i*»i  rhiiie  de  Trahnoigiui,  qui  ut  si 

i^  AIdis  ou  npporla  t  SJMn  qii 
Bjrac,  nid  cI'Ahioofuai,  ttoit  ntontS 
la  monl  ipjp  dr  Tabar. 

13  Et  Sigcrt  nvemUn  tmi  tr^  rhi 
riot»,  neuf  eeWi  eharioti  de  ffr,  et  too 
le  impie  qui  fiuit  awe  lut,  depuii  Ud 
twceth  de»  Gentil»,  jusqo'ïu  torrent  d 
Kisnn. 

M  El  Dtbora  dit  à  Bnrac  :  LSve-lw 
eu-  t'ol  iti  le  jour  que  l'Èlnmel  a  Ut 
Iforiii  co  la  main.  I.'Elïrnel  n'eat-i 
pn«  pDTti  devanl  foiT  Barw  donc  do 
sëndil  de  la  montagne  de  "Wior,  et  îi 
ivoft  dît  raille  bommet  aprëii  lui. 

(5  El  l'Éleioel  niil  en  déroote  Sben 

UijWsaUerauïl  (h  l'ïpée,  devant  B> 
i4e  ;  de  ratle  que  Siieni  detcenlit  du 
iharint.  et  ■'enfuit  1  pind. 

16  Et  B.irjc  pourauivit  lea  ebarioti 
rtleduip  juiqu'l  Hiniicetli  de»  Oen- 
lÛi,  et  tniit  le  camp  de  Snem  fut  pwrf 
uiflldel*«péej  il  n'en  demeun  pu  un 

ri  Rt  Sliem  •■enfuit  l  pied  i  bi  tente 
le  Jahel,  rèuime  de  Héber  Klnkn;  <ar 
tjfininlpaiienlnJaMn.Boi  de  Hatior, 
cl  ntro  la  malnn  de  Flttwr  Kiinien. 


•AlOoa  com'rttdJ  d«  ri. 


tiataét.  If  turn.'nl  ui 


mleTidoil 


jui  drm'ujrni  ■ 


dei  Vdillao]  Aimmo  gui 


|-f.i« 


hd  H  df  roAfï'Jé  dp  J*< 


ri  ra^iit!  ont  pris  un  rloa,  et  fs 

JroiU'un  hmiImu  d'ouvrier;  elle 

ï  fnnp*  gi<fra,  (I  lui  a  Ecndu  la  télé) 
plli^  lui   ■  transpercé  cl  tiavené  le* 

■^  Sie«  tourhï,  il  (omlm  1  M»  rif^'l 
.  fat  tWndii  |iirr  ftrrti  il  w  tourKa,  il 

lomhai  Fe!>pird<:  dit  oil  iliecouita, 

"  Uiiiilra  \i  tout  df  Rpiré. 
28  la  mère  dr  Sisera  repiritoit  par  U 
nPtrCï  et  s'tti'ioit  ew  rtffJinLTit  iwr  W 
eillii:  Pojrq'iol  fon  diar  tarJt-t  il  à 
rari"    IViiiKiiial  njcliarioli  voutils»! 


30  K-mit 
-  m  i«r  li 


■  mic,  . 


!i  filli-.  i  cl 


„.„,... (In  *«ti/l 

!  couloirs  ((/«.(<  oi  bTOjpiir:  Ilafrà 
nir  hutin  ifc»  *niiii  de  couleurt,  hriKlfi 
I  dtiu  eodroi^,  fi'jr  eutrc  Butuur  un 

31  Ainrf  p*ii.W!it,  8  ftlmrfl,  toi»  te<~* 

)min»ie«iW,  quand  il  wlen  lat.  i-c! 
Et  le  ain  f"'  en  rei-»  (inriotB  ans. 
LlfAilTRi:  VI. 

Ce  thnjnlrt  (1  çiu  («  r;}' 


rl'l«nii(rf  Wu', 
I  IW,  (Jil-i  ".■Jti 

,. ._jiua;  oiuri  W'h 

nif  (il  rt?ftki'i  ta'il  few  ^(  Sainvar 

mri/ul  (e  riiiTHiti™  Ji'Bt«'«"'J- ,/' 


JTGES  ^ 

finiUl  dt  Baial.     lu  wiradt  dt  la 

(m-cn. 

OR  Je  rufav  d'IinSI  boit  «  «li  ut 
mauv,,,  durant  rEierael  :  rt  f  ËWr- 
nçl  le»  liiTi  Hilrt  lei  anins  drt  Msdia- 

2  El  û  nilssnn»  drt  Madianitea  w 
mtfoiTi  Mlcnnii  contre  IethI-I,  fU'l 
aiHC  det  .MndUnUn  lc4  l'arum  d'Ivi^iï! 
«Eiait  itnuitm  dum  In  maotagooi, 
et  dn  cnvtrset,  et  dei  (àrVa    , 

aCar  B  >mToh(iiieqnmf  Israiil 

MiDi,  1»  MadinnitM  monloimt  afto  1« 
HsmilÊkitei  et   lea  OrietiUm,   fi 

4  Et  TiÙHUt  un  isinp  contre  eu> 
biwMSt  te  dfgil  dei  fruits  du 
junni'i  Gaia,  ei  ne  laluoimt  riei 
rcfù  i!n  braïl.  ni  vii-re»,  ni  uienu 
tatl,  ni  btEuf^  nî  ânes. 

b  Car  ail  et  Irun  lioipcaui  i 
tùeni,  et  Ils  vcnotent  avec  Icure  te 
en  crutde  mullittide,  cominti  de) 
lenlla  ;  et  eut  et  leuia  ihani 
Oaieni  «mu  iwnihre.  ft  iii  veiuùent 
le  pjï 

Madiaojli,  V. 
èrent  i.  l'ËteroF- 

7  I^t  let  cnlans  d'Imcl  nynnt  crié  k 
l'Ëtemrl  à  l'iKcuioii  des  MnJinnttei, 

8  L'Ëtcrnel  envora  un  impliËle  ven 
les  enTnna  d'Inmcl.  qui  leur  dit:  Atau  n 
4it  l'EtoiX!).  le  Dieu  d'IaraM  t  Je  vous 
ai  Ihit  monter  liora  i'Esyv**^.  et  je  ••oui 
■îti.é'delaniiiiiioadeM'rviltidc; 

9  Fa  jcvomal  dilivifif  de  la  majn 
des  {'gypliras,  et  de  ta  nuîn  de  toui 
nui  ifâ  mut  ofiiii'imuicnt,  et  je  lei  ai 
rha-'^s  loin  lie  'otu,  et  je  voug  ai  douoË 
leur  payi.  ^ 

10  Je  von  ni  dit  ausu  r  Je  luù  l'E- 
lemel  votre  Keu  ;  tous  ne  craiDdrw 
uJDI  in  dieui  des  AjuorrhSeni,  au  pa>i 

point  ol>éï  t  ina  voii. 

11  Ihii»  l'ange  de  l'Êlemel  vint,  et 
■•—  '  — -  ehiat  qui  (luit  1  Hophra, 

1  JoAS,  AhibËtérile.     El 

, 11,  lattoit  le  froment  près 

-  —  pre?*oïTf  pour  TAter  de  devaul  les 
Madinite-. 

1^  Alan  l'ange  de  l'Eteroel  lui  ap 
parut  et  lui  dit;  Très-fort  et  vaillnu 
konune,  l'Etemel  ufairre  toi, 

13  Et  Gédêm  lui  lépoodlt;  Wki 
Mvttàgnuv,  al-U  poaiile  que  l'Eteme 


pères  nnn  ont  racontées,  dînai  ;  h'Sr 
terocl  ne  nous  a-t-il  pa  fait  monter  bon 
d'Egfple;  fnr  nulntenanl  l'Etcnipl 
om»  n  abandonnés,  et  nous  a  Unes 
entre  les  aniu  do  Madiaaîlei. 


JUGES  VII. 

r*nt!  hâ  iTtit  dit;  et  parce  qu'il j la  toi^ion  feule  fut  aèclic,  et  la  rosée  fut. 

r  .y^i  h  Biaisoft  de  K>n  père,  et  U-*»t/ar  Ltxile  cette  terre. 
'  i-livilie,  .'il  Z\'âi  ùii  Je  jour,  ii  ' 

■:-  :ét  I 

-  h  «  çt^  de  la  ville  «:e  levèrent 
\û  Bàtiii,  et  void,  l'autel  de  Bahal 
i\k  liéOHAi,  et  le  Ixjcape  quj  ^i<n< 

^^  ^Uv;'t  cûupé,  tl  le  *e»t>nd  Liurçiiu 
' .  j^îtcahoiotauâiesur  l'autt-ltju'on 
.■  '/  S:!. 

'.J  b i  «  àl«oipnt  l«  m»  aux  autres  : 
î^^iVÊicM?  Eii'méUnt  enquis,  et 
i*^--rt^j-»é  k  cfow,  lis  dirent  :  C'est 

^  Uj  ."i«l«  g^.n,  de  k  ville  dirent  à 
.■*j  V:yi  «rtiT  \m  Qs  et  qu'il  niinjre  ; 
'■''  ûiâ^iîoî\Vaatel  tlf  B,ihal,  et  il  a 
*--.i  cc«vt  k  rjfjcip^  qu'i  ^'joi/  auprès. 


aJAPITRE  V/J. 
i>ïcw  coinmandt  à  Gidévn  de  dmstr  trm's 
ceiUî  Lniitnta  dt  toute  Varmie  d'Israël^ 
et  U  promd  dt  dCinuire  les  Madimiies 
par  leur  ntoycn.  Gtdion  fut  assuré 
de  cette  viduire.  parle  rûit  f/u'il  <;j/<.n- 
dit  faire  à  un  soldat  Aladianite,  d'un 
s'/Tu:^  (fut  ce  xidi  l  mvit  eu.  Après 
qu'A  il  allcqua  la  ML-dUiniits,  cl  Us  d^Jit 
Ci.tiirnnint. 

1  ERUBBAHAL  donc,  qoi  est  GéJéon. 
cj    s'étmt  levé  de  bon  matin,  ei  loiit  le 


f>eup!e  qui  ét-^'t  avec   lui,  ils  cuiiipèrcnt 
pies  de   la  fontaine  de   Harod ;   et   ils 

^  ^   ^ r javoient  le  camp  de  Madian  du  côté  di» 

v\  LA  Joa*  ttfitndit  à  tous  ceux  qui  j  septentrion,  vers  le  coteau  de  Morel^ 
fc  _4T^xf-i  i  y.  £,^.çg  ^  y^J^^  à] dans  la  vallée. 
*^-^zi^  \i  Qi^e  de  Rihàl  ?  Est-ce  à      2  Or  l'Éternel  dit  à  Gf  déon  :  Le  peu- 


e  a  cytt,  ^  ce  (ju'oo  a  démoli 


*C1  Ji.tti. 

^1  Et  ffl  f? jfxp  14  \\  apppja  Gédéon, 


contre  moi,   disant  -.  ÀVla  puissance  m'a 


i'-Tf-^fciai,  fiïant;  Que  Bahal  d6Lende,que  le  j  f  iiplp  reiit^ride,  et  qu' 
"  "— ^  CicUf  lui,  de  ce  que  Gidi:>n  a  [Que  celui  qui  esl  timide  et  qui  a 


délivré. 
3  Maintenant  donc,   fais  publier,    el 

on  di«e: 
qui  esi  tuniue  et  qui  a  peur  s'en 
xetounje  et  parte  dès  le  matin,  du  côté 
de  la  moutaoue  de  Ga'.aud  ;  et  vingt.- 
deux  mille  du  jh^uple  b'en  i etournèreut, 
et  il  en   ro-^ta  dix  mille. 

^  -,    ..    - ;-.,.,  I     4  i:t  l'ÉtprDcl  dit  ik  Gédéon:  Ilya 

-**  t.r;i.'f*ni de ll,iemfl revêtit Gé-i encore  trop  de  puiAe:  fal:! -les dt hCAtutire 
''  '""  '    '  vxTs  Peau:  et  je  te  les  choif^irai  là;  et 

celui  dont  je  te  dirai,  Celui  ci  ira  avec 
toi,  ii^  avec  loi  ;  et  celui  duquel  je  te 
d".i ai,  Ci.lui-û  li'îra  point  avec  toi,  n'ira 
point. 

5  II  Ht  donc  descendre  le  peuple  vert 
iVau,  et  l'Eternel  dit  h  Gédéon  :  Qui- 
conque lip;>erd  IVau  de?a  langue,  comme 
le  cUien  lajjpc,  tu  1»;  inettruh  à  part  ;  et 
tu  nv  tiras  au:d  à  p^trt  tous  cetjx  qui  »e 
courberont  bj:  leurs  genoux  ptiur  boire. 
„  .  . .  ,6  Fa  le  nombro  de  ceux  qui  lappoient 

j,^,;'^^.,^fiwtre  une  toison  Teflu  daus  leur  ntaln.  Ut  portant  à  leur 
*""'^  f  il  rate  £^t  fur  la  toison  îwuche,  fut  de  trois  cents  hommes;  et 

tout  le  re^te  du  peuple  se  courba  sur  se» 
zen(HJX  iK»iu"  boire  de  l»eau. 

7   AÎOIT4  l'f.ternel  dit  à  Gédôon:   Je 
vou:i  d^livrci-ai  pîir  ces  trois  cents  houi- 
ineg,  qui  ont  lappé  Tenu,  et  je  le  livre- 
rai >?.Mhnn  e^ta-  tes  mains  :  et  que  tout 
le  p.-.n.:e  i,'en  aill.;  chacun  chez  .-oi. 
a  /  ;.^i  le  p.  (.'ple.  prit  «n  sa  mam  de  la 
^î*'^i3tf'frahrd'<^  point  contre  moi,  et|provir/«i,    avec   leurs  tromijette-.      Et 
fi^Hffiu  élément  encore  celte  îoh.  ry.vAÎ7iJ  renvo>'alouKleslioiuuij*  a  l-r  fel 
>f^pne,(jue  jefa^je  un  es.s;û  en  In  chacun  en  sa  Unie,  et  il  ici mt  kj  trois 
«^^,  pïir  cttle  foi^  seulement;  Je  te  renls  l.oîiimes.    Or  »e  camp  de  M  l'.liaa 
:r«.  OM  la  totoo  Mnile  Boit  -èche,  el ,  étoit  au-degsou?  dan^  la  v  »  f  «. 
f«  h  n^èesoit  Rir  toute  cette  lerrc.  9  Et  il  arriva  celle  ""'^"^^  ,f  ,f J^^^;;^, 

^  ft  Dicn  5t  ain^i  ccUe  ami  U  :  car  nel  lui  dit  ;.  L^  ^  t^,,  ;lc-.cemb  au  camp, 

I  cor  je  l'ai  Un  r«  tuUe  tes  ms^m. 


rJ^-ft,  tt  Ii  .KXd  df  la  trompette,  et 
•a  ramijçû  h  Âfcii.ézérites  pour  le 

^^^:h'^^^'^^'^(im  montèrent 

.tttiih-^^^StàDieu:  Si  tu  dois 
to  r'-^dit'^'*^^^  moyeu,  comme 

r5^S^^'''^-^l>^'^ëlparmou 

^^,  ,^«9^  f«  m'ai  as  parlé. 

w  S  i  '^'^■'ain-^i  ;  car  s'élant 
-^  (*  tiOD  laaiin,  le  lendemain,  et 
pt ffPgé  celle  loKon,  il  en  tit  sortii 

p«;r^(œtla?rf»eaadt^o^ée. 
f  OtileoBdit  encore'  k  Dieu  :  Que  ta 


ll^ 


)9  El  li  hi  cnlol  H's,  descendri 

1 1  El  tu  Œlmdra)  cr  «pi'ili  diront,  cl 
ta  maiiu  Bnmt  fortiliêct,  iH  tu  defcm 
rtn.s  DU  cuup.  H  S  destcndil  dont,  uHsc 
hirah  BOD  MTviteur,  iuiqu'au  jieinicr 
DOroi-Jt^^rde  qui  âotl  uu  chovi. 
'^ËOtlei  MidiinilM.  le.  (i..mJ*l- 

fct:t  tout  lei  Orientaux  /l«<nJËt"ndu* 
Il  vJIÉ.  comme  de.-.  saMlerellw, 
buA  il  ])  tn  um'l;  et  l.nn  eliMicaus 
Unenl  lani  nomlirr,  comme  le  «hle  qui 
rt  BUT  le  bord  (k  li  mer,  tant  ii  j  tn 

13  OUfon  donc  j  Étant  amvï,  void. 
im  liuiiuni^  iiui  (auti>il  I  lOD  cominpnn 
UD  «onge,  rt  Tuf  di«oit  ;  Voici,  J'ai  feil 
uu songe;  Unie  icmbloit  qu'un  ^!mu 
Ae  [Liiii  d'orge  roaloit  vers  le  timp  ilirs 
M'dJio:t«  i  et  qu'eianl  venu  jj^qu'aui 
leuLtt  il  Icj  a  fraiipÉci,  à<-  lortc  qu'ollcs 
■ont  lombÉe»,  et  i!  1«  a  rcnvf  i  ,ecï  du 
haut  en  hii,  cl  cUm  sont  loni>>ê^i. 

14  Aion  ion  cOLniJ^Jion  rf  pondit,  et 
ait;  Ce  BHK  ne  liyntne  autre  chose  qjt 
Vipéc  de  GÉdSoii,  Ëli  du  Joa>,  bouiuic 
J'ienKI  :    Dieu  a  livré  Midijn  et  tout 

15  Et  quand  Gfdéoa  eut  eiitoidii  le 
iScil  du  tougc,  et  M>D  i]iU-rpr6lalioQ,  il 
M  prottenia  ;  et  étant  ru-iourn*  au  riuip 
i'imti,  iiditi  LeTïB-muï,  orl'Et«- 
^el  a  Uv[4  le  cusp  de  Madiau  eotre  vw 

In  Puis  il  divin  c«f  troia  cent)  honun» 
ot  troijhcindei,  et  il  leurdoiinil  chacun 
ict  trompetlet  t  la  main,  et  dei  cru- 
rhei  ïidi»,  tt  in  fUmbeaux  dita  lu 

IT  1^1  il  leur  dit:  Prœei  eardt  i  aiii, 
et  failo  coiniup  j'( ./ênn  ;  quandjeierai 
irrivt  BU  bout  du  amp,  voui  tt^ni  ce 
gueje  fcraï. 

13  Quaud  Jauje  noneiw  de  la  tmni- 


aut/Hjr  de  tout  le  cïinp.  .^t  vom  ,lire/  : 
L'KPÈE  DE  L'ÉTERNEL,  ET  UE 

liÉDEorf. 

ID  tifdéoD  donc  el  1»  een'.  hooniiM 
qui  flx'nif  avei  lui  vinrent  au  buut  du 
uoip,  unninc  on  vcuoit  de  iDser  ia  w 
rc^nlc  cirde  :  ils  réveillèrent  In  ipirdui, 
lortqimi  aour^rrot  dei  Iromprttm,  et 
pi'ilî  canSrpot  les  cruches  ^u'i'li  ùaiail 


[.•ÈpfeEDB T'ETEaNEL,  ET^DE 
!JEDÊO.T. 


l 


LÎZêtiab,     ^aruHi 


iniïl.  et  il 
b  Ffmùl. 


•VÙtMctU 
d'un  UTonl 


tSiKCDtll. 

IX  de  3uC' 


lil  i  Jéthar,  «Wi -preiûïr-iil 
fonfpée;  «f  il  a-^;;;p;i 

..  iliH'',ir'H'?'"'"'" 

TulDuiiuli,  (I  prit  InrolUcn 

22  El  rnn  d'Ifr' ï™«" 
WBl  &(if>lfoa:  H*p»._.  _.„„,  „„^ 
ù  que  tnn  lil'.  Et  Ir  uh  de  Ion  i;l>;  c:ir 
I  DHU  u  dïiivi^  de  b  nain  dei  .Ma- 

ït  fi  fitiffoii  Iwir  rf pondit  :  Je  ne 

miidin  poiut  lui  ïdu  ;  L'Ciciacl  do- 

:;i  Mïii  <R'dêon  leur  dit:  Je  voui 
Irnl  LtDC  pri^ie,  lVi(  eue  Totm  ntA  iIdih 
nin  clnfun  Je  VDUi  It?  ha^ie^  qu^ïi  a  cu^s 

I    parcf    qu'ili   Ctcicnt  Ùt- 

rum  trïs-wInntMTïj  et  *t"ni:in 
iiiUsu  ili  je'.^l«lt  tou*  Il  tet  l»cue« 
'ili  oiuiVnt  ran  d*  leur  hiitin. 
n  Et  le  poidi  ùa  huKii»  d*or  qu'il 
nt  dmisndên  Tiit  ilf  mille  w,^  mid 
Pf*  d'M,  naiu  le>  irnllien.  I»  boita  de 
rtriir,    et  k-B    babilH    O'i^carlate   qui 


T  Et  GNf  tm  m  G(  un  ^,ilind.  et  il  la 


i(  Hophra 
).■»..  lui  n 


ite  Zl-hA, 

ai  JfwlifmhJl  donc,  Clf  d«  Jo«.  •'«■ 

iiile  noiri 

revint,  rt  *  tînt  daw  «  m^i*n 

inal  &- 

M  Op  (if  dSon  «it  «^i^^nlf  dix  r,l^  qui 

mquiimt  delui,  lafcc  tju'il  eut  plu-ieiin 

U  Tille. 

IrniinM. 

chardon.: 

ai  Et  n  WBnibîni;.  qui  CWf  »  Sidi™-, 

Hutwl.'i. 

hà  rarinli  »■■!'.=;  <io  Al>,  tt  il  lui  donn» 

3:;  Et  fiMéon,  fll>  de  J< 
..m;  une  bonne  rkille-aPi  et 
«  li  ilni»  !•  rfriilfTo  de  Jom 

ïtEt 


I  oui  Â  <i!  dei  Atiilnaéiittg. 

..' J_» Miieun  fut  iiKirt,  lei 


S5  Et  ilf  ne  dooatnnl  tnuuru  moi 
I  fcur  iBretion  i  U  maÎMo  df  J*i 
ihHl  Gtàêoa,  Bprïi  tOQl  1«  bien  c; 
nài  fût  L  ImKl. 

CHAPITRE  IX, 
'timfkt,filt  ik  CAtem,  tïl  ?4iîli  /ViilM 

nrr  «tir  dt  SkAnn,-  il  al  r " 

îc  niann  Jm(  (f /irofl  tl  .  „._ 

mil  mu.  Il  fit  (UB-  (mu  w  /rira,  a 
fti  rtwTe  de  JJItim.  oiu  »'«BJi(  »niB<, 
rtpncAa  me  SiiAimitn  lair  tngnilt- 
hâb,  rt  Itur  (Wnança  /ntr  twik,  jior 
iitts  Tmaiofa  prin  Jom-JiM,  d  dtt'l 
■Rtu.  iia  Kni  (h  ailr  panbùlt  ttt,  fui 
<}AU«n  et  Kl  Jib  at^iiait  rtfus'  di 
rlpur,  pendimt  t/ti'jlliimétit  snil  lU 
fini  pTinM,  ipiaim'i/  m  /ûl  init>n(, 
ilatil  (rfimfobini,  dJUriPieit  rmni- 
h'fu.  £nftnfe  in  (ffnuÙR  l'Climl  nn<c 
cn/r«  Âbànlltc  tl  la  prinripiBr  ifc  Si- 
<Ânn,  un  AumiiH  nmvrU  ù'i/iof.  /■'  r^ 
tôllpr  la  Svhlvôlrt  rialre  Ahimlla; 
jmii  ii/ut  itfaO,  tHaàlitit  Siditm 
fid  ditndtt  uva  tn  htbilans-  Aprii 
ati,  AlânlUe  asntgcotil  Js  viUi  dt 
TduUjvitatwTimtf'maitiiittJia 
■fnri  fût  M  rtinif  ri  la  SkAAib"(o 
ytinnf  ^umi  nmint  Jiittam  le  Inir  itmit 

ET  ÀbimilM,  fiU  de  JJmhlEih.it,  iV'i 
■lu  t  Skbéin  vm  1«  frèr«  de  k 
gtrf,  et  il  Inlr  parlk,  et  1  toute  In  fo 
lilic  dv  u  mabon  du  pire  de  la  mtrr 

2  Je  vain  prip,  Taitet  enlmdre  rcs  pa 
[•lii  1  tout  Ici  Scigoeun  de  Sicbfm 
rguel  vous  temhJt  le  nirillcur.  ou  q-ii 
aiunttMlia  hommes,  no' nnUau)  eiiAla 
e  J*rahhal«il,  domLuent  bii-  voip,  m 


3  I^  Wra»  donc  dB  m  mire  dirmf  d. 
lï  toutes  ces  pdroln  à  tou^  Lee  Ëdgn<njr 
■  SJehem,  et  Ipurcœur  fut  tourne  ver 
ihimtlec;  car,  direat  ili,  c'a(  noir 
rère. 

4  Et  ili  lui  dooDèmit  loinntï-di 
ièai  d%r(ent  de  ia  intiiMm  dc'Biilisl 
f  ritb,  avn  kuiuellM  Abimêlac  1<.-vb 
a  homme™  uui  n'ivoient  rien,  t'  ' 

m  bon»,  qui  \r  Bii»irenf. 


C>ri  11 
10  Pi 


12  P 

13  Et 


Hniihn 
«frire. 


niuDte-fUx  homoin;  il  ne  r^-tia  ifut 
otbvn^Uplui^lwlit  GU  de  jeiubhalial, 

:  Sichem 

ilillo,  et  iloinrcnl,  plélnhlirenl  Abi- 
ifilee  pour  Roi,  auprèi  du  difue  qui  at 

7  El  un  le  rapporta  i  Juliiam,  quî  ;'. 


^■7  El  Gah.ll  parlî  tr.anv,  tl  dit  ■ 
ICI  loîii  |Vo»:iilu  piuple  qiii  liocnJ  du  militti 
irt  Jeurldii  pity,  cl  Due  (wnile  vicm  du  cfacuiiD 

iiurliil     sàCiy^l^ul   l<'i  dil:  OûuliDïiiil». 
UïidS  ftindut  l:i  v^iiltrii?,  quand  lii  ilaoh.;  Ùui 

il,  iC  te  prie,  et 

lai    Cet     :<9  AlonU^M  rorJt,  «luduitant  In 
'Scïgiituit  de   SicliEia,  et  il   «.mhatUl 
d,  et3(?ltoi.trc  AhimUfc. 
■^,en■,Hl,  ^40  Et  AMui-ln:  le  pmin>iiiv:i.  et  il 

I louiliénsit Diorta  jupqu'i   LVoti^u  delà 
un.  îlijPDctc. 

a  fou-i  41  Et  Aliim^lcc  t'irrSla  à  Anima; 
t  ïhèieifeiZehul  ni>w!«  G'>1i»l  rt  «ttûrin, 
de  kurjada(ju'iknetbin(iinimDt  pluï  à  Sidmu. 
rcot,  et;  4ï  Ll  dis  te  WudunJÎa  le  priiple  >Br- 
(lit  aux  rlmiipi;  ce  nui  bit  npuoili  1 
iM^dH:  AhiuiAltc; 

ËiclwiD,!  j:i  Qui  prit  du  orujile,  et  le  divÏRt  en 
H'util'tToa  Kandi'i,  «1  I«  mit  ta  pisKu-culc 
il  n'ii(illildU!ti.'>dKinipi>;  et  ■>'aut  aper<;u  ii'.ic  le 
H'él  les'pnii^e  nnoit  de  U  villr,  il  tt  leva 
Siclirin..conir'<iix,rt  1»  illirit. 
iiiB-DiMnl  44  i;.<r  Abivilec^tt  lalronpequi/'M( 
isvtc  lui,  ar  rf pandirenl,  et  K  tiprtnl  i 
■rniit  ee  |  l'nitrte  de  U  porte  de  la  ville  ;  maii  lo 
liHMerm'ldHW  ontm  banilrs  w  jetfreot  ua  lo|n 
ic:  Aug-;mti"iui  fbicnl  dam  la  eainpSEiHr,  et  ils 

U  lille,  4i  Aiofi  Ahimilor  eomlKitlil  tout  ee 
i,  fili  de  jour-i«  contre  la  ville,  et  prit  la  ville,  et 
'—  le  peuple  qui  y  (fait,  et  ayant  ratt  la 
e.ilywT-  '    -' 


rtiei,i]ui|sichi'c 


^i^iin  de  lu  toui 
,  a/aui  lippus  tfiu,.c  reliiî 
roit,  TU>  i'""  lii  maiioq  du  < 
ît  où  rapporta  l  Abïmflec 

"'(■«rt. 

..IT  le  mont 

t  tout  [e  peuple  uui 
t  AbiiD«lec   pcit  de> 


'si  fait?    DÈpêclMa  "Oi»,  tiile»  tomme 

"  Jfl  Tout  le  peuple  donc  coupa  eliacno 
ine  hranrhc,  et  ils  suivirent  Abimeke,  et 
1b  la  mlrml  tout  autour  du  fort,  et  y 
ivanl  mis  le  feu,  il»  brillèrent  le  fort. 
Et  IMile»  le*  penonne»  (If.  U  tour  de 
^i.-livm  monrjrenti /(j  (toiiiil  enviion 


JUGES  X.  X[. 


ant  (brtF  tour,  dA  l'cnfirira 
horume»,  t*  loufcJ  \tr  femiŒi 
IcigneuMile  k  ville;  el  ■; 
Ib  lotfH  apr6«  mit,  ih  mo 
h  plalir*>nii»  de  la  loiir. 

S2  tikn  AWmthv  ranirt 
loor.  l'attaqua,  et  l'arprodii 

43  MnB  nue  fcranw  jW;!  u 
nnile  mr  la  tïtc  d'Abiml 


lnî"di..    -,-   -- 

iirur  qu'on  ne  dise  (te  ma, 
Istuè.    Ujeaurliommelo 


SA  K\tm  Dira  Ht  mtnun 
thânnelé  d'Ahiintlet,  qu'il 
miif  toirtre  loo  pèrf,  m 
KlinDteJti  frftrc,  ntr  JfHntl\ 

AT  El  Dini  fit  retourner  ti 
dHBcrtt  dn  bdanna  de  I 
)nirt«le;  »nii  In  imléihc 
l)i JDI,  fili  de  Jf  rnbbaha),  vis 
CHAPITRE  X. 
n  Ht  fêrU  dnu  a  (jboàre 

r,  qui  /ul  U  AwJiinr. 
d'itrallaiml  rt*mh/iilm 
J*ita  ia  Itea  lui  /'Mfii 

fcwtn^tW ,-  mcù  - 
f«ur  Ainnifùlwu,  iJ  ail-filU 
\  nt!»  AhimClw,  T<J) 
.;:\.  Puah,  m-  de  ItoJo.  haï 
■ir.  te  lev«  pour  «IHivrer  I 
iihitalt  t  S<;;>DJr,  ua  li  moi 
ibr.«iii. 

3  RK  ilJui^a  T-mïl  vingi 
-1J5Î1  moiirul,  rt  fl  fntenwïe 
3  Aprts  lui  »",  IM»  Jirfr 


joijiipnlwntivin; 


lui  tiçBte  iuori'.  et  ifol  BU 
'tllr«,  <tu*Ofi  ï^jpellc  \ff  vill' 
u'qut  ce  Jour,  qui  uni   a 

£  Et  Jnrr  moORit,  et  i!  bt 

_^e  Poil  le«  enbnt  d>fnaijl 


•Etemel 


it  B-u^roth  ;  laniV,  in  dii 
ie,  bc  dieuK  de  Bidotn,  lei 
tfoah,  le*  dnn  de)  (fammoi 
^«niW  Phllniioa,  rt  Ma  ahii 
'Etemel,  et  ili  ne  le  •rrvnjei 
7  Alon  11  «Ure  de  l'Eté 
iran  coD'je  hraël,  et  il  les 


K  MiB  cpi^  ^Tini^  étui  ri 

.  ^a  B-,ug "m  fifafi'ive  i'Li'\ 

17  W  çu'ii  ml  ™vn,f  d.i  df(io-.i 

Roid'Eduai.  (xjurfin'din:  Uui' ji  f 

■  .  ip  ,..«■    I"r  Ion  p-y.iM  qiif  I, 

'Edoni  n'y  ïchiIu:  j«jnt  (nlmilif 


18  En  ayanl  marrhé  par  1»  d*-«rri,  put 
t  Tp  iDur  du  pny?  d*£<JojD,  et  ilii  i^^va 
MoRb,  t1  fut  arrivé  nu  jayi  dr  Ato^h 

ur^»  ilp  Mc»b;  iBiie  (lu'AnHHi  <lo<l  Ib 
frooli*rf  àv  .Mo-b, 

1B  M^ij  l!i,>ïl  tBïojTi  dn  d«|Hiiei  I 
Sibcm,  Koi  ApTi  âmorrh^fOf^  fUi  £i^ 
Roi  d«  Hi'Mjbon,  et  WatI  lui  Id  On: 
Noix  tf  prioiu  que  noui  ps.v^ioas  cçu'  ton 

pny).  aiwinblil  tout  foa  [ruplc  et  il> 
impèrcnt  ven  Jahalj,  et  ïli  comballi- 

ïl    El   l'Ët^mVl,    le  Diai    d'ImiH, 

_;„.  J>i— .^1,   et  Isnël  le  cl**^    tt 
le  p-yfl  dp*  AnioTTûfeiu 


rippuii  Amon  jiHju'-' 
(    U  d£wrt  jûqii'. 


Jourd,^m.  . 

■a  C'frt  pourquoi  l'Elrmtl,  Ip  Dieu 
d'Iiraïl,  ■  nraintenaol  df;iO!»6i!f  \eà 
AoKHTiidcci  de  dpvaiit  «no  ^ciA-  d'ii- 
mël.    Aiirob-to  donc  !■  potscuioD  de 

[^'aiirffli  ta  na»  la  po«>*mîon  de  (« 
(mot,  ton  Di''u,  t'aw.oil  doDi;f  II 
™«rJrrp  Aimi  noui  i«i.*denni'  le 
uty>  de  tout  n-ui  iju#  l'Eicnicl  notre 
tfiiu  aura  iliasrfn  de  d^Ant  nmr. 

a  Au  rf  (te,  ïaui-tu  minm  itu.>  Bnlnk, 
fils  de  TripiKw,  Roi  àv  Moah  •■  Al  n'a-t- 
il  pai  «nitrate  et  comnaltu  laat  qu'il  a 
pu  contra  ift^m? 

a;  Toidjnt  qij'lirfïl  a  hibitf  k 
Hcrqbon  et  dana  In  vill».  de  «m  rn- 
Uri;  M  i  Hnrbor,  et  d;,n.  Ira  ï.  les  dr 
U.  retwrt.  et  dam  toua,  la  ville.jiiii 
\*ml  le  loni  d'Anton,   rcijna  A  troii 


>adut  point 

lephthtluj  ■■»..- ~. 

2D  L'E^rtdel'Ewmelfut  donc  »a 
lïphthe  qui  pa»a  au  triven  de  «alsad 

le  Oïlaait,  cl  de  Mttipt  de  tialud  il 
■Utx  twm'ain  Himmonite». 
TO  El  Jephthe  m  un  vœu  t  l'ÊtBirol, 
H  dil  :  S  tu  livres  le>  UammODito  en 


31  Alonto 

e  rtloumemi  ... 

"    ■,  sem  à  rKwracl, 


MH-tÎTa  dçfpnt» 


3Z  Jcplitht  donc  pun  >itau<iiil  ftnrnf 
la  Hammcnil»,  pour  comtnitr»  ron- 
fc^uï,  M  l-Êtrmcl  l«t  livm  en  n  Baiu. 

33  El  il  en  lit  on  irt-  gr.iod  armée, 
depui*  Harohdr  Juiqu'i.  Minith,  ^ni 
fcfiiii  taact  il  Jl  ivnl  "ingt  vilInECs.  «t 
pwqu'àui  plaine  denïignra:  elle-Ham 
monites  furent  Bbaints  dei-ant  ka  ecfiiD) 


Hahdon  û  dâui 
I  ES  honiiaa 
Li  Knibl«9,  ta 
-  ion,  et  dirent  I 
I  lAifé  pour  co£ 
onilrt?  Et  I 
uni  appelé»  im 
rfileroni  la  maii 

Z  Et  Js^tbt 
jt^nds  diffircné 

"■"'.'LTom  o 

3  Et/oyentq 

jusqu'il  tloiait  11 


nillll»,  iwtftïHdeï^i 
kmhounetdoflSua. 


ul   appercne,    il 


t«  du  nOTLJOrC  oc  CeUI  qui  ou:  iru;iFiicriL  . 

Car  j'^i  ouvert  ma  bouche  1  l'EkTOul, 

?6  Et  plie  M  leioiidit L  Mon  rfra, 
U4i  ouvert  la  bouche  1  l'Ëtfnie).'>kiii- 


3T  Tontefaii  elle  dit  1  tnn 
Afltorde-rod  eed,  lama-mol  pour 
m^,  aEn  que  je  m'en  aille,  vl  | 
descende  par  les  monlnfoei,  et  j 
pli.'ore  ma  »iipDil6,  moi  et  inci 

""^t  il  dît:  V»;  et  il  U  laisH 


an  Et  au  bout  lie  dein  mois  die  rr- 
tourna  veri  aon  pare,  et  il  lui   B 

■oint  d'Iiomme.    Dell  vint  U  ;i 
en  linlïl, 

40  Qu'inimellemeot  itt  flUes  d'Iiracl 
alloieat  pour  pleurer  la  SUe  de  JephlhC 
U^adlle,  pendoni  quatre  joun  âoftM 

CHAPITRE  Xn. 

tort  fait  h  guOTt,  d^ 


ntrT  moi,  pnii 

i  Puj  Jephlh 

.3  geni  de  Ga 

EphrjïiD,  et  cei 

"Kf  ■  ïuîTd 
ilieu  d'Ephral 

5  EtLeiOals 

T.phn!lni    5  i 

i^ratkn°eî"ll 

.  Aton  ils  la 

Sciiibboleth  ;  et 

T.   Alors  le  ji 


liouiine>  d'Epbn 

7   Et  Jephlbi 

liiiii  Jcpbtb«  O 

S  Apcii    lui 


teU',  etilB»nal 
.  ^„.=„..  ^^Jte  miesi  il  pnti 
ehon  trente  fille-  pour  Ki  a 
lïea  IsraBl  wpl  ni»; 

10  Put!  thtsan  mninit,  et  bit  i 
iBelblebcm.  .   ,    . 

11  Aprts  lui  EloD  Zabalomt 
liraiil,  et  b)  wgea  dix  axa. 

12  Fui»  ÊIoo  ZibaloDite  ncK 
Tut  eiHevrii  1  AjalOD,  dam  la 
Zabulon. 

13  A)irb  lui  Habdon.  fil* 
Pirhatbonite,  jugea  liraB. 

H  lleutqu«™ife««.ettreDl 
Ht,  qui  moDtoif  ot  -ur  «mnli 
Inom,  et  il  jujea  iTTal;!  hun  an 


Il   Fa  M.-iiioeh  (C  lei 
a  Phi-    lii  :    iîi-lu  cet  bomixie 

y;: ■ 


kinuuc  qui  ar  (otié  t 
■lie   t'oimel'    Et  il   rêponilii  i   Cerf 


n  Et  Manmh  dît ,  Qiie  tout  a 
L    Ctl  ;u  aj  dit  a.in--t  !  Mail  o.h.IIp  coui 
.uiilia-t  il  Iriiir  CDVen  (Vubut,  cl 


Ump        \i  W  l'a^igc  ie  'l'Ét»!OTl  ré^ioojif  ft 


'ai  fiudrj-tU  faire, 

"'^  fininTt 

14  l^ile  Bf  ni.iiiErra  rira  du  produit  de 

ùW^e  :_  Elle  pr^DiIrti  guide  à  tuut  ce 
""'is^Al'''JrC  M^'^nojh  <lit  à  l'an»  de  l'Ê- 
rl_  U0U9  l'S)i|jiËieruiH  uu  dii-iTCuu  de 

W  Et  l'ange  ie  l'ht-met  rî-po 


ruti 

Vlion .(.  :  «„:,,nJ  lu  o»  retiendnas.  >■  « 

M.i!ge  iU  [wiuldïlon  [fin:  niiî<>itu 

J^'l 

'.1    UD  hi.?ociu!ie,  lu  l'urrin»  i  l'ËlcT- 

:  : .  car  M'maih.nr  maît  wiiil  uut  ce 

/«/ ^,.  ,„p.  dr  r£i.:,nc!. 

17  M-nmli  dit  .™w.-  ï  l'inte  d»  l'Ê 

fcopr- 

f  inel  :   auel  «1  ton  nom,  aSii  ijiie  nnui 

cA'Or 

'iHiimriuM,  quaod  ce  que  lu  aulil  sera 

aamP  IlcK^iliUKabit'. 
I!)  .Ibr-  M^mo.ih  iirit  uu  chi  v■n■^u  de 

!«1,  el  uu  gStPiu,  et  il  (ti  olTrit  1  l'È- 
. .  ..  templ  sur  le  niclier.  El  raii^e  lit  une 
t  hno  tiioïp  merïpilleuw  i  la  vue  de  Mauoiti 

iblr  1      »)  Ceri  ool'  la  a.-inimp,  niontnnt  de 
'  '     '    Ms  1-nuti  I  ver]  k»  cirm,  l'aiitr  d? 

mteC  "  qi«  MiooiH  «t  a.  fouim- 
.iiDt^ii,  ils  tomberfut  Ib  vïiagc contre 

Zl   Et  l'anm  de  rÉtem«l  n'apmhit 
11.  t  Miiioih  m  1  iJ  ffimiue.     Alon 
hnoali  coDi-ut  que   c'ÙoU  iMngF  de 
Èlr  rnPL 
^  Et  Maiioali  dit  »  «a  femme  ;  Ccr- 


fî 


J0OE6  XIV,  xr. 

a  Et  l>e<vril  dt  l'Elcnd  co 
F  l'iutiDi'.i  t  Maïuat-dan,  cv 

CHAPITRE  XIV. 

WK*TT«n  aaiT-f  nq^wrl*  ici  I»    .       „    .. 
.éf  SiDiTOi,  «I  Ptmg'nt  ou'ilrn^Dji  nu  p> 
îJO'ef  (fc  ubVJ  ^^  niul  Inmo/  daiu  I(  1' 
«"TU  d'un  Kun  juSi  tarit  fa/.     r-~- 
Aiiwird  eif  rappoiUt^  p^rtt  tpu  et 
ià  It  coTiunaiavunt  cl  Vocaitifm  i 

5  m'  fiit  HaiTLjniJil  sur  fJoUrHi 
R  Siiaoni  éteint  dcfcen  h]  l 'Hi 
ilyvituncfcmiiied'mti 
EtFbilUini. 

S  Et  Ctiat  nmnnté  m  in  m 
>cUr  1 1  «111  fin  el  Ik  n  mSi    . 
t:  J"ii  TU  lUK  femme  à  Timna  d'entre 
i  BUcs  ae<  rhilstini  ;  iiEUDtr<uat  don 
i;aei-l  i,  aHn  qii'cfe  ■n'  ma  femme. 

3  El  «m  ^i-c  et  «i  roïre  lui  dîmil 
'V  al-ii  point  de  femme  panni  1«  411e_ 
;  ta  fr*rep»  tt  Kïnui  ti>jt  ton  pPupU^ 
j'itu  oîlles  umdre  mie  feount^  d'mtFv 

4  Philitinj  intirfnwlj  P  Et  Simw" 
t  i  50II  pète  .  Preoei-lj  moi,  car  ell 

<  Or  KHI  ptre  el  n  mîre  ne  ïiïoien 
lint  que  ed.i  pmnîl  de  l'Elcriic-i  ;  ci 
imsm  Atrrf»*l  juit  1«  Pldlistiiu  lu 
9tsa»tnt  qrtelque  occaubo.     Et  en  o 


t.iik 


raKl. 

i  SMooa  aoBeattca 

:  saïutre  iTimin,  < 


>ni*re 

ïl-iDun,  - -■  - 

.„...■«  de  TiiL. ._  ,  . 

loe  lien  ru^Oiint  vimil  contn;  lui. 

0  Bt  TGaprit  de  l'Etemel  ayant  saîi 
■.maoa.  !iim,^.n  dËdiira  k  li«ft  tommi 

1  eSt  dêc 


7  I!  (ÏCMCDdit  doDc^  et  il  parlB  i  U 

mm«^  et  la/cmatê  Im  plut. 

>ur  la  pcnidre,  il  k  détourna  pool 
eorpsdalioa;  et  roid,  il  ■  oo* 
eorpadii  lioouu  enain  d^bcillt 

0  Et  n  en  prit  en  u  mun,  et  am 

A  (hemin,  ta  mmgnnti  et  Gtant  tr- 
ié rtn  non  pê™  et  Tm  n  mlrp,   ' 
urtn  dimoa,  et  ili  m  nuDfiniitj  mi 
BP  leur  déclnri  ici»  i^u'îl  «TOÏt  fiil 
kl  dnmle  nffr*  nu  lion. 
10  Son  p*re  iiguc  dniwndit  »hi  ce! 
nune-M,  et  SimMin  fit  11  on  fiMin  ;  i 


ir  lis  Ciire  eospicmc 

.. --e  MDoe;  d  li  roe. 

t  Vrij^ia  pendant  Ri  lépt  Jamilii 


[  la  D»ii»rdH  iSh  3a 

er  ■■  femme,  (n'tntmtDn 

de  tait,  et  il  dri^    Tafirtti 


tii  avoà 

mi.ler™i  ittfifni   ié  d*fireut  fC  w. 

pouniu™  «fïBldeiMui.iiiu.                           "     " 

tRI.      Sa       IJ    Cl   oyaiit   IruivC    .ma   mii-hrùn 

n    beUu 

d'uJttVVUi   uVta/,a.  tocore  dw^chïc, 

irr^iK  ^a!!"'  *'  ''"**"'  '^'*'  "  *■ 

.«it  je 

lit  Puit  SjQuon  dîti  A*ee   un»   mi- 

uUÙlÎDi, 

c-îmirc  d'âne,   un  uionreiu,   di-ui  mocr- 

c«;iuïj    avec  une  midioire  d'âne,  j'ai 

«il  i™l. 

17  El  qu..ud  il  rât  npheï*  de  parirr. 

Ijeta  àe  ti  uiain  L>  màdmire;  U  nom- 

BM  t'e  Iku-lï  R..id.,(t.lrhi. 

■uti,  su 

13  Et  1!  r,il  fort   pmrf   de  la  eolf,  cl 
c.i4n.  »  r£len.«l.iW.ti  Tu  «.,r.«ordiî 

le^rand 


mheroù  je  entre  les  luaiiu  dn  ii 

19  ÂloFF  Diiii  frndit  itne  dea  ^nuMa 

■ut)  de  cTtle  mirlioire  d'&iH>,  el   il  en 

Kirtitdel'eiiui  et  qusndSamwneut  Ini 

et  [ni  revint,  et  ïl  rrjirii  tourag*  : 

lidurqiioi  te  lieu  ii  a  f^lâ  appi'iâ 

itin)u'â  ce  jour,  Ucu-I.alikore,  qui  iif  t 

ma  a  j,iEf9  hnm  bj  tempi  dei 
liilisliiii  penjant  vingt  au. 
CHAPITRE  SVI. 

nminn  (n?^«  F«  ji-tIm  ffa  ta  rilb  da 

IXliia,  l'aifint  enfpgi  â   lui  i!<<luiir 
çiit  w  jri«t  E>7h.iùJjif  dans  m  chtwis^ 


\  J  ayant  vu  li  j,^e  ieinme  dibaucliëe, 


i  i!  te  Eindroit 


,  JVflES  XVI. 

■ioMWMrlaibFBptn'i  tta^jâte 
Wi  àuem  IKM mtt'ritea  d'aï 
«  DélUa  doue  dit  iSumVni:  I 

Miv  Uer  pour  te  rioinpter. 

7  Et  SjaUDu  lui  r^poniGl:  Si  on  ce  poitat 
Mt  de   lept  corda    rrtttbw,    r-"  —       '" 
banl  point  pooire  lichM,  je  d 
iMBian  fane,  El  Je  »nnt  coiui 
MlrebooiDW. 

8  Lu  gouTrmeun   dooc  iln  Pbili»-  li 
JH  lui  cuvoj'ÏKDt  tqit  ondei  rratcbef 
lui  n'êtoien'.  «i  ptiint  «r -■'-•—  -■  - 

'  9  Or  il  7  avnitdei  gta  eba  (lie  daiu  » 
'  Çtoint  nchéi,  çt  elk  a 


i^  DC11I>  dH  t 

aïojue  de  noi,  «r  lu  m'u  dit 
■uoi^ts.  .  Je  te  prie,  df  etare  m  ' 

uM  ki<c  quoi  tu  pourroîi  et 

Il  à  il  U  rtpondit  :  8i  ou  me  1k 
tatt  de  fnmn  eordet  oeuvci,  dont  ( 
NHinoit  iainnii  Mrvl,je  dtvifodro 
ROI  force,  et  Je  lerob  csmuns  uo  ajjli 

ililk  donc  ' 

tte!lel« 

dM  :  Ln  PhiHttir»  ami  r_  ...  _ 
Oril  j  (To)t  dcignn  raiht)  i 
Aunbi*)  et  il  rompit  la  grou, 
de  dava  ta  hn.t  axumn  un  Glei. 
13  Pub  DCIib  dit  \  Sunuoo,  to  t'n 


«rmH 


i1d,e' 


_.il  loi  dit  ^  Cti 

roH  ri  to  aTOii  tÏMi  ttvt  trtsci  lie  di 
IMe  wilour  d'une  eunihlr. 

M  Et  elle  lu  oiît  tbru  frmaiU  nn 
Lk  therlDe.  et  fUe  dit:  L«  Pbilinii 
MnlfDT  toi,  fiamMn.  Alon  il  le  ri 
rcHIa  de  tna  ionnH4l,  et  enleva  U  chi 
rille  da  métîn'  hvk  l'nmiblc. 

\i  Alon  eSe  lui  dit;  Pmirquoi  dii  t 
tue  tu  m^alme*.  puûinae  ton  atMf  n^'st 
Hfat  irei:  iTKJf  Ta  l'«  moquA  ùoh 
M  de  moi,  et  tu  ne  in*ai  point  dtc^rS 
vqndMnfMtnrraiide  lone. 

16  Et  eUa  fe  lounnentoit  toua  lc< 

frwo  tioQi;«e  eorte  qoe  K 
Itoit  aSieeJuHitFl  b  mort. 

17  Akn  il  hii  ouvrit  trtut  ■ , 

tridit:  Icmoirn'afgmilfRn^iurTna  icne 
tSte  ;  Car  )c  mil  Nanrien  de  W-a  di!»  de  me 
tewniKdena  irtN.    8i  j'ttoi]  me, 

'■  ttJede7ieo- 


Gnn, 


donc  eml>rt«i 

o  du  nilltw,  UT  Itat^à^ 
étM  arpuréc  et  t'y  tmt. 

dreilc  et  l'stiLe  Ip  C""' 


«lUK»  d't^tuxùai,  juiqu'i 


tt  je  I 


lelklh. 


ri'u. 


10  Et  Miu  lui  dil:   Lkiacun;  ivm 
oi.    et  (Jumoi  DHir    Père,   tl  rnur 

ïi  AiuH  le  Le.iU  roDxiat  de  dnim- 
r  BVLC  cet  Eioiuuiï-ll,  et  te  i«iiM 
«nmi  Igï  Tut  coodh;  l'uu  de  «:>  euLua. 
\2  Et  Mica  çjBkunt  le  Lfvilr,  et  c« 
une  liuoiioe  lui  Hnit  Je  SauUicaUur, 
dritciira  en  sa  m-ifou. 
13  AlD»  Mici  dit:   M^iinteaaut,  je 

CHAPITRE  XVUt. 
Ceux  de  b  tiibu  dt  Ban.  lUml  tnf  m- 

rrii  ùiiuUpBysqu'ilJ  iiàibittânl,  ta- 
^<,irtt.l  dtâ  v^iu  foutr  tictmjvntr* 

XVf  te  tmp"  I».  "î  "'S  a"»»*  pwnt  * 
Hi  lU.:  ïu  Israël  Li^t  ">  ««  oiêlli» 
tfiiiies  la  tn'ui  de  DuD  tlirrchoit  un 
h£ri::>ee  pi.iir  clic,  ailu  d'ji  tkaKom; 

...     ....  _  ;j    j^   luj   j„  f[yi|    poùit 

2  C'cît  pcKiiquoî,  iei  deKeiHlniu  de 
.in  FDvorcKat,  de  leurs  bmille:!,  ciaq 
bomme"  d'une  rt  d'aulre  qualUé,  K^'ll■ 
milldin,  de  TutliB  et  d't^t-iol,  piHU 
ifWr  I*  (isyi,  et  la  bien  retoiinoitie  ;  «t 
îlî  leur  direut:  Allei  tt  rïeanuoinea 
bien  le  vny>.  lia  viurtai  dooc  à  la  idod- 
laiiie  d'Ei*™'""  .iu«lu"4  ii  maiioii  de 
Mica,  rt  ili  V  i<ïivSrent  in  nuit. 

3  È  qii'W  iU /vTint  suinta  de  te 
__,iMn  de  Mira,  ila  reeonmireui  la  rvig 
Ji,  itune  liouiine  Uviie;  *l  l'Haut 
ilÉtuurne!-  Wf»  tiUi  n^ixa-lk,  ils  lui 
'     Qui  fï  aiiiPiiE  pu-  de«lli  qu'y 

...  il  iË,HKÙlit  :  Mi™ 
lelk  eltellechiMe,  ilm, 
Eïxei',  et  je  lui  len  de  Sacnncateur. 
*  i  11.  direut  eocorei  Nous  te  prUBI 
que  to  huiîoUh!  Dieu,  »iu  que  nom 
-vichioni  si  le  voTiige  yue  Duu»  eulreip»- 
;;  LlbS.ii.ilîiiUurleiirdit^  Allt»«» 
L\  ;    rh't.ji.i  I  «  dpv.mt  •«>  T»»  •= 


JUGES  XIK. 

'  T  OiaMi  KiHBmsA»»  t'en  an»mit 

rree  m 

M  ■iti.èr«l  1  [-.K  et  il!  'Irral  le  ofii 

iraurSï 

|de  d«  «ite  oUto-l».  qui  êtoii  hiWl*-. 

t'Arvfi 

icpm  et  «■  MwraBB!,  i  li  feçoo  d« 

liomme 
d'une  tri 

pqnqnilnirït  de  l«  jxme  co  ounmr 

a»  et 

«no» 

£sr7jg£|rass; 

iA>le.e 

m]Ueud 

'Zl  Ik 

B*?^  «taDt^r^^rTn^  Hro  1 

uurdtèc 

Twita  et   &ctMl,  leoci   frtm  leur 

^ua. 

aimt:  Qoenvrortu-yoïuP 

22  Q. 

nuiwo  . 

contre  cm;  œt  nom  »toih  ïu  le  |«ri, 
M  •««  llroM  tnn*«  tr»i-boD.    Qnoi  ! 

îr^-i 

31 

Ss.'=,ïï£«St"l''s;.T 

dieux  qu 

srisr'.ïïi^ïï'ï.'ïi'iï: 

iwr«te 

lies  de  toot  ce  qui  (Il  itir  li  Une. 
H  n  polit  JMK  dr  11,  deli  r.millr 

'"z*  Et 

12  Oui,  montant,  campireit  à  K 
tottcjetairfin,  fw  Pif  en  Juli:  cl  on 
•ppeiC  M  licu-li  Mihanîd^T.,  ju-.-.'i 
M  iatt,  Bt  il  Cil  dcnitre  KiT^xOij  :^- 

13  Puia  de  tl,  ili  pmtrnit  i  11  ita^ 
tagn»  d'Rnhraïm,  et  urÎTÏrcnt  jasqu'i 

14  Alsn  Wf  (jnq  honmea  qi>:  éto:enl 
aliei  i«>or  f  pîer  le  pjyg  de  LiJ?,  prenacl 
1*  («mde,  diiHM  à  \f\m  '-■•  —     "^ 

•ph<id  rt  dca  idalea.  un 
H  une  de  Conta!'  Vorei  i 

lï  AJoni  il<  ae  dftaoi 
bu-U,  M  vinrent  din< 

telM>I>me  LtnitP,  di 
,  et  la  Ralutroit. 
la  Or  Ir.  (■ 


liy  a 


19  rie  Ûui.  qai  ^luieiit 


17  M  ,i 

lUCiuour 


tàfr  le  P.U1,  élmiit  morHéf, 
iliDi  U  tmIkhi,  d  prirent 
1  iiu.igir  i.iiléf,  l'é,)lio.l,  hnUtKB,  ri 
nmigt  de  foute,  panlant  que  le  Sscrlfi- 
ntnir  «toil  I  l'*utr<>:  de  h  «Hte,  avec 
IM  sii  c«U  honinm  «nn^ 
'  H  GUot  door  .Tilréii  dant  li  mùma 
Se  M(f«,  il»  piirenr  l'Ira.ge  tailKe, 
IJéf**!,  In  ido1«t^  ft  lim,ge  de  f.mte. 
Et  1^  ^Mnitcateiirl«urdlt:  (tw  f^rtn 

1»  Et  ili  ini  JirenI    Taistol,  d  niPti 


D»n.  «1 
-Ji  etoit 

3D  El 


«  f;11«  q: 


Biiiïnrrû  dehon  nmniemnt.  n  vm» 
viderei,  et  voui  ttrn  .l'rflei  ï^mioi 
Toui  pmnhlffA  hon  ;  taiit  at  romm 
tei  point  aor  «tk»  d  ioliiinB  1  t'êg 

2t  M^Ti  CM  gett-tt  Of  vouhmir 
«nul     l'imiter        '"  '    "' 

itmt  dvn-  lot 
tin,  pyîiiti  In  rr« 
du  joame  levait 
38  Cetlf  loniu!  dnac,  teame  le  jmir 
'  mpinxhoil.  •'»  revint,  et  Clial  tomhêf 
1 1*  porti!  dFUniihin  i--.  t'lininiii<>  of 
•M  wB  Buri,  «Ib  y  dmeura  ju^it'ii 

E7  Bt  Hn  niri  le  len  de  6m  matin 
et  a^><ni  ourrrt  U  parle,  il  MHioit  fmr 
(ontiaiiT  •on  rlienia  ;  nui)  voici,  ii 
Intime  corwaUn'?  qiû  Ctoît  tomhée  i  11 


JUGES  XX, 

il  vierce,      3  Et  lc« 
vnuln  enfHnid-l- 


Alonn  l< 

as  Btê'intV). 
pitrinfHit  «on  m 
lê«o 


naaocijilprïl 


.d'iT.iil. 

11  eeui  qui  virent  r 


CIIAPITaE  XX. 

Ae  fmiib'lu  ^dfrtnl  la   turrrr  i 

fia  nMlu  ItuT  Uvrtr  hi  4ifaW>  it  In 
ViH-  4'  OuitiH.  ifui  iVIncni 


wiHf!  du  nhlfitttl  a  dtla 

M  /'  n«  d'un  Uni-  j  tir*»» 
4U  Anu  It  dn^tn  rHctâtnl. 
ésattr  ntm  fia  tu:  It>  Itmimt; 
mtit  m*^  m  ^iriu  ifetci  /sii.  prtrm' 
fiio  ta,  «  Jirmi  un  ^rarut  «nwçf  du 
0«r"«>''>.  ennrte  mit  atlt  triîu  fat 


Al/)ft8towl»  enFtivd'iini)!!  tor- 

•mt'.mnmeti  n  n'Ait  W  Tii'on  irai 
homiDe,  de;»»  Dan  inv)ii'l  Btencf- 
mi.  et  JHHu'nu  inn  de  Qilaxd.  vcn 
fÈtwoel.  ilMitn>,i.  ^ 

3  fit  t«  di^  de  Init  k  peuple,  .J 
tmir-  1".  trihut  d'IemlSI  m  titniîrvn' 
dH«    t'iimhWe  du   neople   de   Die» 

^fMfiiaroieMVêfêr.         ^^ 


énoim.",  e 
délibiréi- 


'™M;" 


<]iti  premlf 
ripuplp,  »> 

BrnJiuiÛD, 


M*i5  1«  B 

■^("r.itn. 

14  Bt  In 
vilK  .«an 


«»      %^      ■\Jt.M^t-J  ^r».A-&' 


j>  mi  c* j*uî:4è  li^  i7  jf  atmt  s^pt,     29  Et  J^rsëï  mil  ùei  «JcBasca^lei  atf-  • 
,  {*2!mei  d  eU>.  qui  ne  «e  fervoientl  t©irr  d«  Guibhn. 


*  .  tfe  b  msio  dioite;    tcus  Uroicnt 
^ne,  avrc  une  fi  onde,  à  un  cbei'eu, 

,-  n  tt  a«>»i  le  df  nombrement  des 

-^j  d'LniMtl,  sans  OT'fnpt'  r  ceux  de 

v^a,  d  il  u  tn-um  qanlrê  ccdI 

*.  i^-aa»  tiranl  Tétée,  tous  gens  d« 

V 1-  perlerait  donc,  et  étant  monléi 
lurVwsi  au  DitQ  Fort,  ii?  consul 
'•«,^\l'^L  L»  eofmns  d'Israël  dirent 
ifoot  \è»  cUe  d'entre  dchjs  ^  mon- 
Tm  «  fKÈa  MUT  /rare  la  guerre  aux 
PtL'taju^  ?  El  i'Êieroel  répondit  : 
J5i  >.wi/i'a  fe  pemif  r. 
r  P-às  la  etîiins  d'L^rpë'I  Fe  levèrent 
<■  hm  Baîir,  et  ils  campèrent  près  de 

»  a  OBE^  d'Iina  sortirent  en  bat- 
.l'.k  ff^tïe  BrtjamiD,  et  œ  rangèrent 

j^GU^  tax  fa Waal*'  pTW  de  Gwibha. 

2\  A!ten  \«  Befii»mitc«  jortireot  de 
Guir«fc»;  ctrt  jocf4il<^  mirent  p%r  terre 
-  -^Pdeia  mille  hcaaes  de  Varmée  d« 

'p.  Twaffoé  ie  peuple  do  ceux  d'Is- 
T'tl  repr.t  asirat?,  et  k  rangea  de  nou- 
*sa^  «  baîailJé,  ui  liea  oa  il  »'étoit 
*^-«  Wprawfjoor: 

-.'ÇjimqpÉkîeolansdMfTaël  étoient 
'w^-Jéî.ôtfàail  plturé  devant  TÉter- 

l'Ktenri  a  énnt:  M'approcherai-jp 
?rîrti«  p«ff  feiiJftttre  cootre  les  descen- 
c^a  de  Bffljiaffl^frf  mon  frère?  Et 
t  LL«ml  ïïoii  répondu  :  Montez  contre 


i,,^  J^  twfenaia  donc  les  cnfans 
1  .^èi  ê'i^çroljèreDt  des  enfant  de 

P ^ij^  Brajanite*  sortirent  aussi  de 
i«L Jïixa  œ  seofld  jwr,  centre  eux,  et  ils 
ttiîwt  encore  pr  terre  dix-liuit  mille 
.^'^^'«^d'IfrBël^qai  tiroient 

^  Aior  toœ  l«  «^  d»Icr«ël,  et 
SZJ  W-fe.œoutè«Bt,  et  vinrent  à 
h  mr^<fa  Cj,,fort,  et  v  pîeiirôrenL 

^^^rtflrœ,«B/../ij^,^y^jj.,  et  ils 
^^-ac/rf,^  Voacsî«  et  des  sacriGcf»> 
*pnx^j/«f  d^,^  i'Étemel. 

.^^tf^^ete  PD&Di  d'Israël  coiisul- 

f^Vkiemel;  (rarehe  de  l'alliance 

^i'^««^^'i''>reenccUett-là; 

;.«  «  Phiaéea,  fili   d'Kléjzar,   fil? 

i^,  »  tenoft  devant  VEtérml  \)  lU 

^^miéncl^EtenuL  dïk^ni.   So 

^^^ (Aore  une  foii  en  bai 

,^  liscfodani  de  ft»upinin 

''ff.  fti  m'en  déporterai-' 

^rlpoBdit:  Montez,  u, 

-  n?îeai  atre  vos  main?. 

251 
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30  Et  les  enlans  d'/sraël  raoutèn^Dt  t*> 
tjt)i*ième  jcur  contre  les  Ikiijtiinitcs.  rt 
»c  rangèitint  contre  Guibba  comme  le^ 
autres  loi?. 

31  Alors  les  Benjamitcs  étant  sortis 
pour  rencontrer  1»  peuple,  furent  attirés 
bon  d«  la  ville,  et  commencèrent  à  trap- 
p«r  qvelques-wis  du  peupl»,  et  il  jf  eut  en-  ' 
viron  trente  hommes  d'israël  qui  furent 
U]esféi  à  mort,  comme  les  autres  fois,  par 
[en  cbemina,  dont  Pim  monte  i  la  maimn 
du  Dieu  fort,  et  Pautre  i  Guibba,  dais 
la  canipoÉ^e. 

32  Et  les  fienjamites  dirent  :  IIf  tom- 
bent df^vant  nous  comme  K  fSTn,iér«  * 
ftiis.    Mais  les  enf.in^  d'Ismël  dix^iint: 
Fuyons,  et  le«  attirons  hors  de  la  viil^ 
dans  le?  chemins. 

a3  Tous  ceux  d'Israël  donc  se  levtnt 
du  lieu  où  ils  étoient,  se  rangent  à  Ba« 
hal-tamar;  et  les  geng  de  l'embuscnde 
aiutsi  sortirent  de  leur  poite  j  savoir,  de 
la  piairie  de  Guibha. 

34  Et  dix  mille  homme?  d'élite  de  tout 
Jsraëi  vinrent  contre  Guibha,  et  la  mêiée 
fut  rude,  et  ceux  de  Benjamin  n'apper- 
qurent  point  le  mal  qui  alioit  tomber  sur 
eux. 

35  Et  rfitemel  battit  Benjamin  de- 
vant les  Israélites;  et  les  enfan?  d'Israël 
en  ce  jour-là  mirent  par  terre  vingt-cinq  ' 
mille  cent  hommes  ile  Ben^^imiu,  toui 
lirant  l'épée. 

36  Ixs  Benjaroilei!  virent  alors  qii'iîa 
étoient  battu?.    Or  ceux  d'hTaël  avoient . 
reculé  devant  ceux  de  Benjamin  ;  car  ils 
g'ae'uroient  «ur    lesi  embuscades   qu'ili 
avoient  mii«»  prèit  de  Guibha.  ) 

'.YI  Et  ceux  qui  étoient  en  embuscade 
rejetèrent  incontinant  sur  Guibha;  ainii 
ceux  qui  étoient  eo  embufcade  raar- 
dièrent,  et  6rent  passer  toute  la  ville  au 
fil  de  l'épé«. 

38  Or  ceux  d»  Israël  avoient  donné  poiir 
signnl  à  ceux  qui  étoient  en  embuscade, 

u'il?  fissent  monter  bemucoup  de  fumée 


5 


le  la  ville. 

39  Ceux  d'iBraël  avwent  donc  tourné 
le  dos  dans  la  bataille,  et  les  Benjamites 
■  voient  conrmiencé  de  frapper  et  de  ble»- 
(ier  à  mort  environ  trente  homme?  de 
ceux  d'Israël;  car  ils  disoient:  Quoi 
qu'il  en  soit,  certainement  ils  tombent 
devant  noua  comme  à  la  première  ba- 
'  aille. 

40  Mais  qnand  on  vU  comuM  une  av 
loanc  de  fumée  qui  s'élevoit,  ei  qvi  com- 
m^^ncoit  &  monter  de  la  ville,  ceux  de 


rooEB  HXi. 


te 


12  Et  \h  tmntèrcnt  h  in  dtvtnt 
d'InsÊI  Tcn  IfcbnDÎD  du  dfiert; 
fartait  tltncl  1™  lerra  ds  prb  : 

Eu  qui  ot  de  ciuc  di4  rillM,  Ui 
olreot  psr  terre  dam  leurs  (iropm 

43  ni  FDViraimtrmt  Sime  cfax  dr  Bm- 
junin,  li3  pooiwiivîrrot,  rf  1«  foulèrpnt 
■ai  ftrit,  dffvi!  MÊnuhi  iii-q'i'*  l'f 
pMite  de  Guihh.i  i-eT  le  foïtilW™!. 

44  El  il  V  eut  ir  Jo  IWiu  de  Beninni 
(lii-hiiit  mille  hommei  dp  lut»,  t^milmi 


IX  il  Bmjflitsn  tmm^ 
IX  rf'/tmef  CD  graijnïrt 


le  «  md  ttnit  rtmvf  t  Bentm 
ffêrp.  et  disoi'-nt!  Auîoiirfliiii  i 
i£(«relr.nchted'lirjï!. 

7  Que  fcniTff-noui  à  chu  fliii  i 
mpurfi  de  mrte,  pour  Inir  itt 
rernmw;  piiiique  noifl  anjO"  J 
l'Ëtenrl  que  nom  ne  Inir  lia 


S  |[jdi 


liihu'  dler  f  I  çd 


erln  ebe. 
I  pounuii 

40  Tan  a 
■e  Ipurlà,  d 
mille  bomdt 


eeax  tfoi^ratnt  tourné  tê  du,  juiêrinp   l 
pïrent  ven  le  di«rt  an  rocher  de  Rlm-  ' 
moo,    qui  demeurarent   au  rochrt    de 
KrruDoo  quatre 


9  Car, 

du  peuple,  mil  df 


l'Rlerw!  1 1 
ù]  de  htihs  en  (h\ai 


'Waiil  irlooraèrent  v< 

imnea  de  lÀ^pit  ni 
t  ce  qui  r-  '-      " 


de  Jih 


IsBniiuni .. 

de  Itpte,  (sut  k 
ville,  que  Un  HËta 
vs.  Ils  hraiSnait 
4a  t's  (roHvîtrnl. 

CHAPITRE  XXi. 
On  rml  danr  a  durfOriL,  l>  d ,_. 

la  IiMitUta  tuftnl  de  la  â/fiâu.  dts 

Brniamilti,  (t  a  •u'ib  firtut  mmar  rt- 

taWir  e*U<  IH*u  m'  -     '  ~ 

«** 

d'IiTA)!!  jurïnnt  I  Mit^in,  pi 


pour  m 


E' 

fille  pour  ftTOme  aiu  Beoj»ailte 

2  Pull  !e  peuple  vint  k  1»  nmiion  du  a' 
Dieu  Fort,  et  ils  demeurirent  1»  ju-qu'au 
■NT  ea  fn  ^sewe  dr  Dieu  ;  rt  f  ievnn* 
lek»  Tou  lit  rf  pnudiroit  det  ûtmcf  ri 

3  Et  a,  dirent:  Ëtemel,  Dieu  d'Ii- 
laBI,  nourqomefdest  ilaiTi«eenI"nJ!l, 
qu'âne  tribu  d'ImKI  ait  et*  an^ard'hu' 


A  Et  le  lendennin  le  peuple  M  leva  de 
boniatlin,  et  ilHtlMiunniitel:  H  11- 

«Wrmt  dffl  holiKaiKtei,  et  de»  K>ori6ii< 
i/t  proRpërUër. 

8  Altwi  Ira  enfin!  d'Isniil  dirent  ■  Qiii 
r*  trild  dVistre  teiilej  len  trihu»  d'If    '■■ 
mi  n'eit  point  mont*  1  l'aiwniMfF 
rrtemel?    Car  -         


Beii}:*nii 
18  O 


'*iiwn£i^ 


'■3m  ecHe  Bterre;  tf  Huatrau'.  t*u.- 
la  coupnWes^  piree  ijue  van  ut  kÉr 

ZI  Lm  Bri(Janiilei.  firent  doot  aiui,  «ï 
enîevïrpnl  île-  Irninj»  îf!«i  Ifur  non. 
Srp,  d'entre  celln  qui  iniHOi--nt,  qu'Ut 
mvimil  {  puii  t'en  illani,  ili  r>1niir- 
nèrent  I  leur  hériL^je,  ei  ayant  rebâti 


IrivilJei,  îIbv  habilrrnit 
24  Les  «nfain  (t'iir^ë. 


1  sa  liiba,  a  a  (uuillï  et  à 


4  dncua  iaiidil  «r 


E   DE    RUTH. 


fd'e,  et  elle*  te  mirent  «n  chenira  paur 

remumer  an  [r\vi  de  Jinfs. 
"j"     8  tt  ^',ll»lni  dit  i  ««  deux  li*l!«- 
V™;   EIlM:   -Mi»,  retouroei  rii.orac  en  la 

JU^:fi!!ie  mifer-imnie,  comme  vouï_arcz  ait 

-""■  '  rL'pltèi^  "^  fdB«  t™'î'er  du  re- 


ïTÎ  ;  el  elle  ]CT<  1>;iir!i 
'rent  leur  voiï,  «I  o 
10   Et  rllea  Itri  di 

_jui   retournerou   < 

peuple. 


n  ReioiimFE^TCHitfn.  mca  lllci,  allec- 
Dvuen ;  car  je  =uii  trop  8;;êe  [.our  Ëtie 

lirais  quelque  L^pÈraoce,  mcme  qvi  dèj 

iiL-  }>auro^  enlunie  dei  liU  ; 
nLcf  Bttcndriei-votuiu«q>]'lceqi]'ric 


lïllei;  car  je  wù  en  |ilui  grai 


fOint  de  1<  biner,  fnar  B 
loi  i  mr  'yinû  ta  tu  m*,  et 
ni  ol  tu  ioMtamrK  -.  Toi 
■no  prapû.  et  (on  IKcu  le 
17  ie  Bowioi  oit  <%,  ma 
Krai  tDKKlie  ■-  Que  rËtan 
v>w  la  dernière  rigueur,  i 


19  Et  eDn  Barchtrait 

&'!  ta  aii>dle*  arrivaisp 
Et  eHUne  tll«  tu 


ft  cuiM  d'eDfi,  n  b^onmei 
ae  jsi  kî  Ntboni  ?, 

M  EtdUieuritpoadit: 
1m  paiot  Nibooi  ;  appeln 
Cv  le  Tont-IHiîuant  n'a 

ït  Je  in'«n  alUJ  cooiWfi 
l'Etenel  ae  iuiïm  vidi 
n'amllenei-vou*  Nihomi 


SX 


Sii  étoil  TcDue  da  part  ^ 
Ici  Mtrtmt  dana  B«th;(: 
anaKencnt  de  b  moHMo  d 
CHAPITRE  I 
HtJh  «a  tteiur  dnt  le  du 
pdlliapamaitmi  T" 
pd  fa  racuf  nu  Amt«. 


«tri  0itf  u 


d'^CS 


|nac1i>aîu*^trouTf  |;rice. 
HpaDdît:  Va,  ma  Bile. 

3  Elle  l'en  ail»  iixz,  et  i 
tlump,  et  glan»  aprèi  le»  \ 
»t  a  arrira  qu'elle  w  (« 
<|iaiup  qui  ■pflartcnojt  à  B 
de  la ïamille  d'Blimtlei. 

(  En  lugmF-leDips  Bora  < 
iejwn,  qui  dit  au«  iik>1« 
rÉtemel  «■*  ayec  mui  î  et 
direoti  Qj>f  l'Etemel  le  U 

3  Poil  Booi  dit  t  Kin  I 
«toit  e  '         ' 


me  BTOC  ItdHBÛ  du  isn  <i 

TEteUeiwwadJirie' 

Je^i»e«ii|i»ej'a.— - 

«piiifcaliK-— — 


11   Maintmnnt    doc,  nu    Tille,    oç 

iiip<tir-«:    car  loote  b  porte  de   dh« 
BCTiiple  «it  que  lu  ((  une  femme  ver- 

lï  Or  maintmanl  il  ert  trh-mi  que    ' 

r-.i  droit  de  rït™(  ligmEer;  dhÎ,  !?> 

Su.tztT   «vcn  Im,   »   la   bonne 

■e  PHP  d^UKr  du  droit  de  rrlraït  Iîeuuect 
..  Unn  toi.  it:  It  r«ral;  l'Ët«r»l  e« 
—      Demeure  id  loucbée  jub^'i» 

. .  Jlfc  dcaieura  donc  ™«-l,»e  à  M* 

irant  ai?on    [ST  w   rrci,™,»™    l'nn 
1'"""       Et   il   dit:    «u'oB  ne   r.rhe 

i-aiw." 

IJ    11  lui  dit  iDtore:    Donne-mirf   Is- 


16  Et  elle  vint  v»ti  n  MIemïre, 
liftri  dit:  «u'oi-tii /ail,  ma  lillei'  t^ 

me  ™l  (■omiiii--là  et  eltp. 
n  Elrlle  dit;  lira'»  donné  ce*  lis 


BOOZ  donc  monta  t  b  poHfi,  ci  l'y 
amt;  et  voiei,  eelui  oui  avoit  Te 
'  -oit  de  retiait  lignaEtr.  dut|uel  Booi 
'oit  paris,  pnmiil.  Et  Ban  iw"  dit  i 
_.  .....1  Jtxoamf--  -■—■-'-■-■■- 


tfise 

3  Aion  il  prit  di<  li(>niniei  dea  an- 
ens  de  la  vlllf,  (t  iKoirdit;  tuaejia- 
ciuaki.    Etilii'nï'irent. 

3  Puis  il  diiiwloi  qui  nfi^t  le  droit 
t  retrait  lignagpr  •-  NaKomi,  qui  Mt 
.  ternie  du  pav<  de  Moab,  a  vendu  la 

Eirtion  d^un  champ  qui  pfpiiritwnl  à 
iinif  ler  notre  pBrtTt  ; 
4  Et  i'Ki  penrt  qu'il  falMl  le  le  felr^ 
«voir  tttt  tt  dire.  Acquien-ifl  »r  U 
présPOce  de  chw,  qui  *aol  iâ  «s*ii,  et 
jen  la  prfseiwe  ia  ancient  de  Btm  pBi- 


remit  llfpiiEr,  radijte-fa.  Qîw 
■e  la  vtm  pu  ndietcr,  dtdarr-Jt 
iSa  que  je  U  Bcbr  ;  cir  il  o'jf  oio  puiui 
loutre  que  toi  qui  fci  piiÎGK  ncb^er  par 
luit  d*  ntnit  [igBiin,  >^t  je  nw  ftprèl 
k».  Riépooditr  Je  la  nâwursi  pur 
Irait  de  rfitnit  Ugaunr. 

i  EtBogadJl;  Aujourauetaaoïuer 
■U  le  cfaïayi  de  la  mnio  de  Nahodu  et 
I*  KiOh  hMcnbitï,  femme  cki  dCfunt, 
ruiri  RulA,[»ui         


U  El  olui  qui^ 


défunt  dans  iça  hirilan. 


ibII  lÏEnaier  dit  ;  Je  »  (<  mimû 
^etrr,  dejaur  que  je  ne  perde  ir 


iirûage:  l'oi,  prendii  pour  loi  le  drôil 
laRtnitligBigFrque  j'jiai)  carje  de 

.  7  Or  c'fiâi'  mu  tncieane  ondurM  eu 
«aijl,  qa'ra  cai  de  Ufoll  d'  rptnil  li- 
moger et  de  luhrDgilïani  pour  cooflr- 
[NT  bi  chise,  l'hommi^  décnaimoil:  aoa 
Didier,  et  Je  doonoit  i  «n  p:imit  ;  ri 
fttcnt  là  un  t^mtHjTDue  eu  Liraïl  m^9n 
Umt  n  ërM. 

8  4u»ad  doM  celui  qui  avoit  te  droit 
te  retrait  lignazer  eut  dit  1  Booif  ac- 
joieolc  pOBT  toi  ;  il  déchauaa  soa  wma- 


\  EUuoélec,  et  tout  ce  qai  Uoil  1  Kil}an 
rt  A  Million,  de  la  miin  de  Nahomi  ; 

10  itfiujeaieiutiiuiviacaiûsltuth 
■  Moobite,  rtanmc  de  Mabfon,  poiir 
emnie,  pour  convrver  le  non  du  dS- 
bDtdangian  hËril^ze,  afîu  que  le  n 
tù  df  runl  ne  aoit  pouit  retranché  d' 
re  (Cl  (rfna,  el  (le  la  vtUe  de  fOD  L— 
litjtion  ;  vout  ra  titi  ttnwîof  aigour- 


IM  PREMIER  LIYR 


(Lrivoitim  bonnneda  BamatlKdÎDi 
Ttaftâm,  de  la  moatacne  d'^raïm, 
nii  l'anielaïC  Elknn,  Sli  de  Jtralias. 
b  d'EliK  ab  drTaliu,ilidBTMii)h, 
^ratien  ; 

3  Qui  anîl  dan  ttmmet,  iiml  .  ... 
hineU^t  Aine,  et  l'autre  Pénininiet 
ivSnm  Bvoit  de*  enboe,  mail  ijMW 
iVimml  point. 

3  Or  cet  twDiiDe-U  mmtgil  toi 
lin,  de  H  viHe,  pour  adonr  l'Etemel  nr 
ta  arBtfn,  et  pour  bn  od|4r  det  ncrî-  slèrile. 


h  ncrif!«  wlcmiiel,  #t  fsm  l'cppdttr  te 


Hit  n-vrl-i  al.,r>J. 
'11  denirure  toiyoun 


.-i,i.iii,ni  ammjHiwe  sa  p:,ml..  !  .\in:î 
"11^  fimme  <lf luiuM,  r(  all;>ibi  Ml  fiK 
usqii'»  rc  ouVIIc  l'eût  icvrS. 

ÏJ  El  tirat  qu'elte  l'eut  «n*.  *lle  le 
ll  morler  ïvic  elle,  et  ayanl  imi  Iroïi 
'•^IK,  et  UD  «plia  de  r»rii>e.  et  un  b.ir^l 
II' vin,  diric  mena  dans  la  DiAi-oi.de 
•Ëleniel,  1  Siloi  et  l'eaJant  îlo'd/ifft 

2!i  Piiii  ile  épiretrf^  un  veau,  et  Si 
imi^nèivnt  l'cntiDl  à  lié  IL 

26  Etelle  dit:  Hél-.w!  Mon.pipieur, 
i  rst  iTiTÎ,  aman':  H  Teif  que  ton  fuijf  vït^ 
Mon-pijmfup,  KUf  jeW.irMle  fi-nimt  qui 
me  tnio»  en  la  présfBo:  pour  rrier 
l'ÈlerwI.  ' 

^  J'ai  prié  pour  srn>  cet  enfant  ;  et 
l'ElrriKl  m'a  accordé  la  demandE  ({ue  je 

'  !g{:'.-jl'|ioarqnr.î>l'i.Lprît6il'6- 
lernrl:  il  wrj   i.rglÉ  i  VftlrrnPl  p^iu- 
iDusle-joursiU   -1   .10,    ElUKpii>- 
iteruali,  demut  rKicmcl. 
CHAPITRE  ». 


juirmiu de Uiea  i  Hih  <(  il  sa/a- 

mil'. 

\  U»R3Annfprii,etd:t:MoTicci!'n- 
fX,  rt-st  n'.i..iii  en  l-Ç'prn.l,  lui 
Toraea  ÏI6  fU-vêe  pir  l'iilfniL-1,  «uk 


uut    d'ijali-i    nKhiT  i^ue 


i  qui  Mt  mourir, 
bit  dtKadre  ui 


tire  l'ind^tegt  àa  finnicr,  i 
'm  Ktdr  utee  lu  nrincitnux  ilii  wuplt, 
il  lov  diioaa  tn  Uritû;  nn  trtpe  àr 
aire;  or  ^  oolonon  delà lerrea^^op- 


9  n  gardera  In  jMdi  de   . 

tÊth,  et  ten  Mre  1«  tnfcbau  dam 

■  ttolbrci;  eu  rbonuM  D«  pr^raudra 

ra  Cnii  <{m 

T  liaam  'eux  ;'  l'Êtemel  jusera  tei 
itrtnilti  de  b  ferre:  il  donnera  !- 
Ne  keetui  igu'il  B  hit  Bui,  rt  il  éleni 
.  eame  de  toa  Oint. 

II  Aprli  Dïti,  Elksm  l'en  elhi  à 
AUB,  dam  b  imbon  ;  rt  le  jeune 
ircoo  vaquoit  eu  «erviee  de  rEtemcl, 
1  la  prCsL'iice  d'HCli  le  Sauifiealeur. 

ta  Or  la  B1<  d'H^^i  thitnl  des  Fcf  lë- 
ita,  cl  ili  ne  tooDOiHoieDt  [XHOt  l'Ëtf  r- 
ii. 

tn  Or  hi  ooolmDe  dk  m  SarriUca- 
un-11  toven  le  pniiJe  fini,  ijut  tjuanil 
iwliju'un  fiiisoit  qutlqut  «crilke,  le 
irron  du  SarriKcaleur  venoit.  Ion- 
u'ou  felwlt  Iwuillir  la  chair,  aynl  1 
1  mnin  une  fourthette  I  tr™  dente  ; 

14  Dont  il  [niHÙt  dura  la  dinudiire, 
udnDCte  duHdrm,  ou  daim  la  mar- 
(île,  ou  dans  le  pnt  ;  et  le  îhcrilîrateui 
mwlt  pour   "■"   ■-■ •  —  —  '-  • — 


leenlcv. 


11)  en  fs 

<  d'inaït  itui  • 


t  a,  i 


oit,  et  diwil  i  rhooiDK' 
oit:  Donne  moi  de  la  ciait  A  raui 
our  le  âicrilirateor  ;  «r  il  ne  wiodra 
oint  de  toi  du  ta  rhaîr  iMniilHe,  maii 
lolement  de  la  diidr  trae. 

IH  Que  ■  l>homni«  lid  r^poodoit 
lo'on  faMe  fumer  préioiteineut  li 
ïalœe  ;  »irf"  cela  preôdi-ai  aulaiit  qne 
Lied  voudraij  alon  il  lui  diioil:  Tu 


13  Or  Samuiil  lerrolt  ta  b  prfieitB 

RrElenx'l.  flaal  Jcuoc  EUV"    — ' 
inïjhoddelm. 

19   Sa  nSre  lui   faixil  un  pe  . . 
ptt,  (pi'tlle  lui  appoiidît  iwjt  la  ub. 


31  VnW,  Im  Joon  Aono* 
.jiqirfiu  ton  braa,  et  le  bm  de 
H»  de  too  père,  en  unie  quil  a 
poiiada  vlâUdnl  due  b  iBdnil 


S-uuuiirjuui:  a'cu  alU,  it 

lU  EtrËlerml  vrai,  c 

f  il  a(^U.  rmume  iJ  (imf 


;  f«t  <ii 


2  Ï^CVTjtjX 


il  P'nrrlit  de 

mm. 

oit  l'Éleincl 


., Jjounjuoi  j|ai  jur6  1  U  ms 

l'Hijlii  SI  jimaiï  riiiiquile  ut  l^  lu 
l'HÉli  «si  e»pi*e  P?i'  ïa»'«u«  "« 
ou  par  i/iidi/ur  iJil.mon. 

15  Et  fejuiuël  Jenidirit  courhS 

nicrhiiil  Jfi  ilCtlafcr  ccil*  v„^..v 
Id  Mii'  Hé;i  «ppL-la  SiiimiKI^ 
ilil:  Sjuwëli  ■ton  tildj  et 

17  Et  HîK  ilit  :  Quc-llc  tjl  la  parole 
ni  l'a  *tf  udraKr;'  Je  le  prie,  pe  in* 
, j  nclw  puinl.  aun  D»  u  le  traite  aïtc 
la  dernière  «sueuï,  m  l>i  nie  cathcs  ua 
ut  inut  de  tout  et  qili  fii  (16  ilil. 
IS  SiBHiël  Jone  lui  décbra  loulri  cm 
PUmU,  et  il  ne  l«ioitii«TOn.  .  LiHOi 

II  iiii  itniblern  Iwii. 
I  "  m  El  Samuel  'lerenoit  Erand,  tl  i'ï> 
tcniBl  ïloitavec  lui  ;  et  aucune  Je  toutej 


psMU,  et  il  ne  l",oitii«TOn.    t.t  «A 
jim!  miirlif'Iaul  iiii  itnihlen»  Iw".  ..^ 


tt  (uidU:  B£er-tr£bab. 


■core  Samiiïl 
laâtl  M  iev 
It.  Me  roi. 

jeune  gary» 

:Uc,  tndùai: 


lahli  wnir  ùroi.liile  de:  l'Êlimt^l. 

'si'?«h'^™«l'^™''ïEI^Î™ 

Silo,  par  «a  parole. 

CH.VPITRE  IV. 

I  la  IinûVIa  mt  taHus  jht  la  Phak- 

tins:  ils  rrinnl  TiirrAi  dt  l'aliviut. 

Lu  deui  &  d'H'H  ptniitnl  dam  ''fu 

cvtnti  S  m  appraumlia  amvtua, 

^-^  -trcr  le>  PliUi-noî,.  et  «smp» 

lificT  i  et  Ici  PhiliitJiii  eaift- 


.  Et  lOfmieihiQt  «<«_„_„  „„^ 
l«  MW»  i(Mnt!1  diTwil,  Pourm,™ 
PBUfnel  nota  »4-il  battoi  uiiouni'hui 

levant  IdllilùtiiMp   Fù 

Slo  l'udte  d*  1<alli«on  de 

E^Q  ri«OM  ui  miticn  de  d 
UvicdaiMnideDgiMM .. 

4  l^fa^teéaai  rmort  i  Siln,  rt  on 
nmtsVaiehedc  l'^iaDoda  l'Ëleniel 
fc»  aniitt*,  qoi  bihiie  (Mn  la  ri^^. 
■m;  elle»  dauSli  d'H«li,  Hophni  et 
*■«.  J  "«rt  ■'"  '""*■  ""^  ''*"' 

5  El  «amie  l-ud»  de  l'Étorol  ™- 
lOit  au  onp,  Mut  Insë)  JFla  dr  ri 
nn^  en  de  joie,  qœ  la  terre  m  nteu 

e  El  In  PhObtÎM  ratndMit  le  hniit 
cea  cTd  de  joie,  dirai:  QuevniJ4^ 
t  bfuit  i(  OM  erandi  o-a  de  joie  «u  «mp 
«•,Ji«'"»"wP  El  il)  «rml  quH-ïi^ 
*    f,'*^"*      **  Tenue  bu  auop. 

7  Et  le«  Philiiliru  eurent  onir,  parce 
«■«i  difflrt^  DIéu  ert  venu  au  csœp  ;  et 
I  dinnl  :  Malheur  à  imnb,  il  D'eu  éUat 
waiuiaajoiinpwfC,: 

8  Milieur  l  DOUi!  Qui  uou-  déli- 
rera de  b  Duui  de  eei  Dieui  iiuii^w  s 
e«tf  eut  Ueui-là  qui  ont  frnppé  In 
p-pUiTO  ui  aiaat,  outre  loutn  lei 
•Mi  plaies, 

9  PbilûUiH.  retdbfm-vouF,  et  atû^CE 
I  bcmmei,  de  peur  que  vim  ne  «ovrj 
rtivee  dei  H6b^eu)^  cnoune  il>  ont  ïtC 
■  *Blre*  :  Soj-fi  demi:  hoimier,  et  com- 


Slt' 


.  ■  !ljl  y  ~î  "«  "  ï"lHie  dé- 
Lt«i  que  Irrate  iDiJle  borumiadi  '  ' 
loael.  V  ileumitèrent. 

ax  llli  d'Hél^  Hophoi  et  Pha^e», 
wrun-Dt.  ^ 

12  Or  un  homiDe  de  Bei^firain,  I 
u  batultr,  courut  tt  arrm  k  I 
!iiii!Joiir-l»,ii)wii(ieiïêtniiriii 


4  El  H*b  entwijaw  le  hniH  de  o 
«■t  hoiBDMoll  K  lilbinl.  vint  i  Héli 
•^OrHéli  tloiliff  de  q.ratnvvinel 

6  Cet  homme-Hi  donc  ,^1  j  Hfy. 


rnern 

ert  tlai 
Dieu  a 

LuFhi 

Ditu 

LES 
Di 


binllevi 

)Dtre  i 

tljDUi 


oe  dira 


IHicroiinKiUK  piur  le  il*  lit  ?  Et  ÏU  ifc- 
uoodireDl:  Setm  («nombre  des  rni^er- 
nroiïni  det  flulùtins,  tvui  ^niru 
iiiiq  fyurtl  il  fonJtoiptii  d'nr,  el  «M 
«HiriB  il'or  ;  ear  ud«  même  [Jaic  u  m 
sur  ïwB  tous,  et  nir  tos  gBUTernenimr. 

3  Vaut  lana  donc  des  De:ut«  de  voa 
foodtrmtauc,  et  de»  Spires  det  mirii  911! 

leol  ie  p»y\  Pt  vous  donDcrri  gloire 
Dieu  d'Israël;   poil  tire  ItTcia-l-il 


cceur,  coiume  PEytile  et  l'h^ji 

Siî  de  merveilleui  erplo:!.  parmi 
■    I  laiffièn-'Ul-iH  pa>  ul".  «'  °>' 
■alWt  pu? 
Miinlenant  done  prene»  de 


„  _ii   on   n'.ul  poÎQi   ""*«  mis  de 

„Jïii  I.  ^i;^-^,,,  ,,„^,  j,  i-Ét^rrel. 
jrthe  delet  aietlwlï  «ur  '^.'l^^'J^",^"  "yS 
éll*k™:ï!^T^^bl°mibV*;U,di.n.  110  t«lr^ 
^n*:î  «16  d'tUe,  «t  m.vtvt'-l».  «'  «We 

nlre  peu-  nnui  a  poiot  lourhê»,  nMÙ  (M  ceci  uou» 


prirent  donc    dmx  jf;np»  (^ïtïrL 

ii>  du  ton-jet  euferinèrcnl  leui»  pedti  dan»  la  mù- 

lîmmd'or^ét  lt3  fij-ires  de  leur»  foode- 
it  Valli-\mr<«-  _ ^__ ,_  ._^__^__  ^^^^^  j^„„,  j„( 


12  AloTf  Iwi  i* 

le  hoii  du  A^riot,  et  on  yin' '^ 


Vvtbt  de  l'ÎÈtenirl,  r*  le  rotfti-t 
*etl  ïunrti,  duH  Icguul  ftoiaU  In 
mtft  d'or,  et  .l<  Ua  miml  «ir  a 

3e  B  Ui»:«iP«.  otf'iira, 
Et  préMDif  mt  ihx  lie 
■    16  Et  tpf  ôoq  (OUI 


BA.HUEL    VIT. 
Hasçf , 


M  bôlofiint 
»•  1  l'Êlem 


17  Kte'(jl  ifi  it  itomfrR  des  fonde 
»™^'or^«ue1aPl,ili,lin,  donrtn-m 
1 1  Llerncl,  «n  oflraude  pour  le  délit  : 
m  pour  A«çdoJ;  ud  pour  Gta  ■  nii 
WurABiteion;  UBpourG»ih;  ua  pour 

18  Et  ifsflildCTKjuri,  d'w,  jtfcn  le 
Mmbro  de  (ouli-.  les  Tiil„  dn  Plûli 

•»■  "Ile»  fcnnéfi  de 

:.l  ai  la 


'Eteniet 

Dur  nUt  pûm  ut  dua 
^u«  Bethi^mlte. 
■  IB  El  rsimul  In, 


emmoiAi"  ' 
rl>i|iielle 
■■i  jusq-j'i 


frïjjpn   des  gffli  de 

.'li^el"rt''ST"'1 
imi  rtu  peuple,  ^  lloif  ^  nomirf  ""* 
inquinte  ni||e  winute-din    ho 


t  Inppi   d'une  grandi 

20  Alon  tant  de  BettMcfmèi  dirent 
INI  poorroii  «ih,ûter  en  laprCmi»  d, 

Ête™l   ce  Dieu  rtlntP  ÉL  vtn  flu 

4  hi-^  ™vo>-6rent  dei  uMHgen 
"  ''"'"'•",.'1*  Kiij^Ul-j*ha^n7di 
'"■;(>"  Philtw™  ont  ramené    t'tnht 

hi        '  ^""'^'^  Et  riitfs-ii 

CHAPITRE  vu. 
»««(  etjorb  in  /mâJifa  J  jlir  ifai 
wAa.rf'oBfc.iWa.  «^-a, jî™, 
«E?»*^  airaivirtfren/  w  fei  f  A.. 
IMw  M(  Mdnn  nfnoUe,  HT  rôitt)^ 
"«^  ■*•  a  pnpliiie. 


<  Alon 


iinbies  1 


8  Bt^' 
iufc7  ■  Ne 


9  Alors 
ujteiEl 


"iEUX  dniK  de  Kiriïlh-i«hi,rii»,  Tir^ 


"';"'««ip  dejoarjde- 


les  Ph;ii9lii 
ili  furent  h 

II    Et«f7 

Joinit  entn 
ippela  le  » 
-1  dit;   1^ 

laStlea 


H   Et  h 
t>nit>[dela 


'*('£, 


j..      „,"  — .■  "™I"e  'Mit 
j— mm  d  InEl  Nupin  apr^  l*Éter-|     IB  Et  il 


pBToe  que  n  uuDon /MU i  «t 


H  oSdm  et  ï  tei  mviltun. 


la  1>  Vlù- 


Et 


inroLn  du  [mJple,  et  la  rappor 

"  aT  Kl  l'fcUrwl  dit  1  Samuel  :  Obf  1 
i  leur  vnii,  et  tiahi;«-leiir  un  Koi.  " 
Samuel  dii  i  «uï  d'imaël  :  (iue  diati 
de  vchusVq  aille  tn  ville. 

CHAPITRE  IX. 
CnminmwatTil  de  F/âstnirt  Jt  Saiil,  j\ 

tnier  Rai  Stiroïl. 

ILy  aïoiluoboiDineiie  B^n^ami 
'>ppi'  ■"  "■      '"^   "  "■"  "  " 


':?ir.^)*.. 


luBi  d. 


„   , Tktot,  ïln  de  Bécoraiï, 

âlid'!VIdl■al^  filitl'onBeni'inite. 

mifeUroient  Wen  tiil:  et  H  Vu  mml 
.uucii»  d»  eoEiru  d'Israïl  ipà  /ut  pliu 
Ibrau  que  lui  lit  fbâl  plue  grand  lui'jucua 

le  Kii,  përe  de  Panl, 
»«■<;  --Hoinit  ffùTit^t   Et  Kii  dit  k  Saiil, 
OD  6l!  ;  Wends  maiolenaDt  avec  loi  un 
es  pprritEUn,  et  Uue-toi,  d  va  cfaircher 

4  11  pa-'H  donc  par  la  monlaRne  d'E- 
'hmïai,  et  il  pa»ia  par  le  pny»  de  Sça- 
l'rai  iniii  lit  ne  la  tnmitrint  point; 
lui'i  ïli  iw?*reiit  par  le_  pan  iIp  Si;nli»- 

^ninre  pir  le  pays  de  JErnini,  et  ÎU  ne 

lu  trouvîreol  point. 

5  ((uiiotl  ils  furent  venu»  an  pajt  de 
Ttiiph,  Jiiiil.dit  1  (on  «rvileur  qui  llxt 


„  El  fc  imtlmr  loi  «lit  :  Vmci.  jr  te 

nrie    il  V  0  m  cette  ville  un  Imiuioe  dfi 

ï)iei  QUÏ«1  fort  vénfmhlc;  igtil  M  qu'il 

arrive    infallliblenient  :    Allon»-? 

ileiniil,  ppiit.Êlre  lu'il  non»  cnwiî- 

i  le  chemin  quf  non)  devoni  >nivre._ 

Et  Saiil  dit*r.on«rvit™f:  Mai.-. 

nom   s   afloii".,    que   Ç°^""''.'™!J^ 


1  SAU0EL  X. 

8  Bt  )e  lerviinif  i^pendit  meorr  t 
-fcifl,  «t  dît  ;  Void  le  omit  d^ln  nt\v 
d'annt,  qm  j^u  trenrt  nr  mei  :  Je  k 
doncni  I  l-boœn»*  de  Dieo,  rt  it  dm» 
«DHgDfn  le  rboMa  fu  ma   dtMiu 

fl  (AntrcfiM  «a  iBmïi,  tan  qui  •!■ 
WeMcoHDlter  Dtai.  Kdbotoit  Ihni 
fuit»:  VïiKi.  «nom  JŒqu'm  TOfanl  : 
nr  «hri  «u'm  <9ptU>  nuioiinJ'lral  fto 
pMte.  l'aplx^t  uitnfen  le  Vownt) 

10E18al(lditl»on«ervii™r:  Ceqi» 
tu  dit  a<  (rit  bien  ;  vient,  alhmi. 
t'en  ■lltrttil  k  b  vilU  oi  Uaii  V 

Il  El  Mme  ik  mortowiit  pu  le  e8- 
teau  r"  m**!  I  In  ville,  ik  traortrenC 

dr  jeune»  fille»  qui  lortoieat  kwt  pm« 
del'cm,  etilileur  dirent^   Lu  Voyait 

la  El  àta  léor  rfnondirpBt, 
n  S  Cit,  1(  vota  imat  loi  ;  Ule-tOh  i 
milntemol:  carileul  **"-  "--^ — '"-^ 
dans  la  ville,  pnrcc  que 


H  Krei  erUé>  (hni  la 


qui  BODt  canviN  «i  je 


ne  mtoger»  point  juBqii'i 

venu  ;  puce  qu'il  doit  Mair  le  lacnHce  : 

tl  aprÈJ  eel»,  a '  ~'  ■—:*-  - 

Dianceront.    nli 


M  ll<  vontl^rent  donc  ft  la  ville  ;  et 
onnnie  ib  7  rotnient,  void,  Somuït, 
qui  tortoil  pour  maoter  lU  luuil  lieu,  '" 


mfane  heure,  je 

D  pf»  de  Reigt- 

min,  et  to  l'mndrai  pour  8r«  '         '  " 


■On  en  tÉi  venu  jui^n'à  mn. 

J7  El  d*t  que  Buwsl  eot 
l'Élerarl  hii  dît:  Voiri  l'homi 
t'ai  p^rié;   Cal  ccIukô  fin 


d<>ntje 
'■pVnxha  de  BuwEl  t  \n 


IS  Et! 

ttl  11  nmiKn  Âl  Voyant  P 

le  El  Samut'l  répondit  t  Ssiil,  et  dit  : 
Jrnsi  le  Vpî'nnl:  Monte  devant  moi 
au  hiut  lieu,  et  roui  niMEigrn*  iiijoar 
d'hui  avec  moi;  et  je  le  laÎMerai  alIcT  le 
matin,  ci  je  In  déclarerai  tout  ce  que  tu 

20  Car  quwt  aui  ^nenea  que  lu  b.< 
po.rjiiet  lïi;  n  mijourd'hiii  trou  juin,  1»    . 
l'en  mctt  pM  c«i  wine,  parce  qn'ellei  banl  d 


«  lie  Icui  Itt  rafntDiH 


nirlinn»,  Pt  voiii  avti  lUt  :  Krm,  iiah 

doue  iDiinlaiiuit  dcrant  Vf'.U-niA,  acloa 
S' tribus,  el  (elon  ïc»  milliws. 
20  Ain'i  Samuel  lit  apimrhfr  toutn 
-9  trïhui  d'Iiruii;,  e(  (a  Iribu  df  Brnii- 
ilnmttniik.  '' 

yi  Ap-î-s  il  fit  npjnwhrrJa  triho  d(? 
B  ■imnim.  si-lon  ws  famillw,   et   1»   fa- 
R.Lifp  dp  Malri  [Bt  «Ai'ip  ;  paii-i  Ji.inl  Pli 
i  ili  le  chcrthèrrati 

}ir.D\  prcore  l'Êffr- 
n*l,  'i  fpt  VmiKf  ne  vi^Hlroii  pas  11  P 
Et  l'Etpmel  iKt:  Le  mill  cicM  panai 

il)  coumrfnt,  ft  le  tirèmit  <le 
._,  . ..  >■  prfsi-nta  ail  milirai  du  peuple, 
(t  il  ftù'it  |ilu9  h:iut  qup  lout  le  peu|ile, 

'^"•"W  Snmiiijl  riil  1  l«it  !e  ppup'e: 
o^pi-vniH  insqti'W  n's  en  a  tinint 
tnul  l^ppiiplc  fUT  (ot(  mnbLahli- ft 


iJtFIps 

i«upleieUde(Cri>ideiL.ir,'etditi  Vive 
ÏS  Xlort  Bamitïl  itohoih?!  nu  peuple 

dViu. 

t  dfoil  du  myiiime,  et   i'É.-rivlt   <l.,iw 
m    liviT,   nu'il    mit   dt^ant   rfcitmH, 

qu'il 

[\j1,  8an,iW  rravoya  le   jieuple  cti:iaia 

™ïhÉ- 

Kioà 

Ï6  &iiil  a«iwi  n'en  slh  m  m  maiw. 

Bl.dP 

1  Guihh»  i  et  1r.  B-m  île  piTr».  <lo.it 

l«Mr 

Dieu  avoit  toudiË  le  eiEur,  i:l!itrcDt  avec 

t:  Et 

lui. 

1  cfla 

'/7  M>ii  tl  V  «u(  des  niEchnn»  ^mc- 

uele« 

moni  miidiiTiit-  Oiinmpiit  ciliiï-*i  ikub 

df.;i.ri-foit-iI  !■     El  il-  if  mfiTi-»'-"'.  t* 

létûer, 

il»  ne  lui  ■p;>orH>rriH  point  de  prtarD»; 

S^iil,^ 

OIAPITRE  XI. 

u-.Mc: 

W  cami»  eontw  J::lièf  dr  G.iiaad.     Bt 

tnuir    c»i.   de   JiiW!  dirent  a  Nahai: 

«tlxn 

Traite  alibnce  tr^v  nous,  et  poiu  te  ta- 

it  &1 

2  ftiaij  HahM,  Hnmoionite,  *iir  r*- 

n  iKHi 

wmdit:   Je  twit«n!  nlltimrt  avcr  voua 

t  troii 

TQiTpti 


t.î 


1  SAMUEL  XII. 

ith-9lii,  et  fiiCBt  ralRKlretei  parole*  "■" 
I  peaftr-i  et  tovtle  peuple  (làn  ■ 

&  £t  f^ci,  Haûl  nvnmt  dei  clumpt  m 

W#B  aa  bsub,  ^t  il  dit  :   Qu'a   dflu  ii-  i^ 

tiplc  uoiir  pldinr  aimi  /    1^  on  liu 

conla  cr  qii<9V0ieiit  dil  chu  de  Jdbis. 

e  Or  l'enjint  de  Ditu  (.ùnt  Siul  ifi 
MlEST""'  I  entra  i 
K  (mqrte  dr  boub,  e 
aux,  ri  il  m  enmra  dam    \ 

HP  lr«  quutim  dM'nïl.  par  diH  nm    iJ 

nn   «piêi.  disiDt:    On  Inileni  il- 

hne  l«  bceufii  dr  rtin  qui  ne  n^-tiMc 

.naïl.     Et   It  frai'pur    de    l'Êt.rm 


Voui  parlp» 


10  Et  cnii  de  Jabii  dinnl  mu  //dm- 
milu:    Demain  nuh'n  nniii  nuui 
rtte  t  I'au^  et  vom  n«u  iem  t 
LJ  voiii  «emMerii  bon. 

11  Et  d il  le  Ipndtmun,  Saul  mît  h 
Dplc  tn  troii  b^Dde-,  et  il>  mlrireot 


clulfur  du  jour,  e>  wui  qi 


«îc,  fureut  ttUtmad  diippr- 


13  Alon  Saiil  dit:  Oa  ne  fera  mourir 
I  •oniM'  m  op  hwr,  p  art  qu'aujourd'hui 
ÏIrmel  «  deilT*  rtnïl. 
M  El  Sanntïl  dît  au  peuple:  Veoei, 
allon  t  Qdilgil,  et  no»  y  etMflnDe- 
m  la  nqniBie. 

t$  Bt  tout  le  pniplr  >'  n  ni  la  1  OidI- 
I  ;  et  il>  CtakJirrnt  It  SWS.  pour  rai 
vant  l'Ëtennl,  >  UilIgHl,  etilj  l'or 
ncnt  dfl  noiAcn  de  prorpérilf ■  de- 
nt l'Eterael;  el  &iu1  et  toui  ^eui 
iiraël  M  rfjouirent  beaureiip  en  t* 

CHAPITRE  XII. 

ntusi  rf'ijjn*  u  frfsu  rff  juitt,     n  re- 

'-  — -   •— ^■-   .(  p((^(  ^^ 


li  Pu 

Quil|âl 


aOHiël  M  leva,  et  mai 
Guibha  de  Brnjnini 
le  df  oombrement  da  peii 
i-s  Efer  lui,  cl  jui  /ûl  d' 


16  Of  Sjlii\,  et  MD  Ëls  Jonathan 

Ifticnl  à  (iufinh  d/Wi^i^n,'''^ 
fliili-lintetoiml  campS»  1  Mkdib]. 

HiilùtÎDi  pour  sUcr  Tnire  du  dlgil.  . 
[•'unn  dei  handpi  prit  le  thtBiin  de 
iuphra,  vere  le  piy-  de  Sr-ulinl  ; 
18  Ii'outre  hjii.ie  prii  li'  chrai 
lethlwfoii;  et  h  troHême  |)rit  II  .... 

le  U  rroiitiSre  qui  [cgurdeU  nUlée  " 

,.u.v:_.  . —  lejÊfert. 


;e 


le  Tif  bohisi,  ven  le 


C 


ht  pourquoi  l 


r  de  In  I 


escaidniciil  ven  û»  Phillîtioi  cbar 
our  éruiscr  »oimjc,  toa  cojtre,  a  o 
Jitc  et  MU  hof  ju. 

31  De  orinciit  det  lime)  pciir  r 
□miBoder  (tun  hoyaui,  laxri  •muln 
nrrt  (bnrrbet  t  trdi  dénia,  {«cj  c 
sfet,  et  ItUFi  nicuillon». 

2^  Rlqitandle.K'""'-' 


Di  Ittt  avec  Saifl  et  JoDilhin.  oui  itW  a 
I  Cpfc  ni  Iisllijnnie;   («ulebii  ou  a    - 
YNIva  k  Saiil,  et  t  JoutLfin,  «m  Kh. 
23  Elle  onrpi  da  carde  dej  Riilkting  di 
>r(it  «u  paFUge  de  Miciiri.>. 
CHAPITRE  XIV. 
gnofflini  allaeut  Us  PhUiilàa,  tl 
porte  b  tûftâri  otr  air. 


Viev,!^ 

la  Phili 
I  A:   et 

tcnoil  à  t'eitremi 


ideOL  de  ce  lieu  H: 
rfntàionp*». 

2  Et  Safil  I  _     __ 
Oau,  KUi  UD  gremdier  qui  «luil    1  t 
RjroB  :  et  le  peuple  <]ui  «1ml  arec  lui  f, 

3  Et  AIiîJîi,l«»d'Ahitiih,fr»f«  d'Ira-  ' 
id,  au  de  Phjneei,  l][i  d'Héli,  nmR-    ' 
.lenr  do  l'E'.rmel  t  Silo,  portoit  Vé- 
loi,  et  le  peuple  ne  nvoit  point  que 
■ntlhaD  l'en  tSt  allS. 

4  Or,  eut™  In   pavages  par  Inqueli 
mathan  cherelioit  de  piœr  r      " 
:  pirJcdet  Pliiljitiiu,  ils  «, 
ei-  du  esté  do  deçà,  et  ua  autre  du 


1  SAMUEL  XÎV. 


i  "V'iiû  poiflt»  BÎ  celai  qui  portoit  Phni'»<ras  n'en  auroît^e  pai  été  plot 


'   ti  saia  dit  i  Ah\ja:  Fats  nppro- 

6'  i'trcbe  à«  Ditni:  ^car  l*arcb«  de 

V'-i^'c'.s\orîAvec  les  eofins d'Israël.) 

J  Mèi  U  =!Tnva  que  pendAiit  que 

*^'  «iîist  M  f  wnfïCilt'iir,  le  tumulte 

1-  î^  la  camp  des  PhiiL<tin«  alloil 

''  •?«*  ^  çiu,  eo  plus  ;  et  Saul  dit  au 

■   r.xiiOTr.  Rtllre  t\  main. 

ii  Ï.1  ?a\i\  et  tout  le  penple  qui  éi^t 

*^^ ïaWwjt  awemhlé!  i  grand  cri,  et  iL- 

^  wm  wtw  -^u  Hm  du  combat  ;  et 

'ç^  a  f^iJl^ftiu  AVùient  les  épée* 

^*^t  te  s»  «ontiv  1c3  atrtres,  tt  U  y 

IIÎ  0»W«  Pifeim-s  avoient  arfc  cua: 
*^  ^îTïat,  foarmç  tb  en  araicnt  ai 
*  -^EjiT^  qtji  f '^.«^t  montés  des  en- 
^^^^ttvw  m  dr-irt  lej^r  camp  ;  et  ce? 

"■*J3»  kaTia  \?à  ^ta'enl  avec  Sdiil  et 

^^^^Vn'fTttç?  aassi  qui  étoient 

•<«*  4ia:  h  ïoritijne  d'Ephraïm, 

"^Wtfappns  p»  *t  ptnlirtins  fijvoienî, 

>«  pftF^iVÎreat  rf  Id  alteiznirent  dans 

^^«j^-lidonc  l'Éternel  déli- 
""  k^^  ''  *  combattirent  jusqu'à 


îî  Mâ^  qc*--w  le,  Ifraëlites  fussent 
ioette:,^,  Sîut  tl!  faire  au  peuple  ce 


gra 


31  En  ce  jour  là  aonc  ïh  battirf^nt  les 


'^^  «fîffîf  Tourrilure  ju^qu'-iu 
'■^■p«a<pv;  je  me  soi?  venj^é  de 
*^    Et  toat  le  peuple  oe 

^ii^.K^'P^  ^  Pvi»  vint  dans 

Ôr»  T  ^  y  ^'■<^'  ^»  ôiiel  md  œu- 

*|f  Pt^dontpntra  dans  la  forêt, 

^^n»itr»idécou|oit;ctt7n'veT7 
î^û^njfwrterà  sa  bouche: 
5j(fS.'r'r<tc'i:  le  serment. 
^^^Itîna'avoit  point  entendu, 

Pé  Z2'?'^«K«ï.et  levant trem- 
'^^^««^«c.^,  et  fret  yeux 


«.libff 


«»fTioan?e(j{ân]îD'rpra  aujourd'hui 
g^^^'^irej  bien  que  le  peuple 

^^^^^^if't:  Mon  pîrea  trwi- 

r*^tb^«rftt  pjyj^     Voye»,  je  vous 

J^*  ««noie  mei  yp;ix  «ont  éelaircis, 

^jyar^nûté  on  peu  de  ce  miel. 

_*;>  '^  Pf'Jple  avoit  anj'^iird'hui  bien 

MU  ïîrowée,  cwnMea  la  défaite  des 


prirent  des  brcbi«,  des  bœuf^  et  def 
veaut ,  et  ils  les  ('gor^rfut  sur  îa  terre, 
et  le  peuple  ^€5  maugeoit  avec  le  bang. 

33  Et  on  fit  nip^K)rt  à  Saiil,  disant: 
Voici,  le  peuple  pèche  co.ntrc  l'ÉlemeL 
mmgennt  la  chair  avec  le  sanz.  K*.  tl 
dit:  Vous  uve.î  t^\n^çre^Hé  Ui  loi  de 
Dîcii:  RoiiKz  aujourd'hui  une  grande 
pierre  v-:^^  moi. 

31  Et  Snii!  dit  :  Allez  çà  et  là  parmi 
le  peu;il",  ttdites-Ieur  quechtcuo  ainèue 
vers  moi  son  taureau,  et  ch;icun  ses  bre« 
bis  ;  et  vûUii  ks  égorgerez  ici,  et  vous  la 
mangerez,  et  vous  ne  p<}cl»ercz  point 
cou  Ire  l'Éternel,  en  mnngcunt  la  duiir 
av<c  le  sang.  Et  chdciia  du  peuple 
iraena  son  taureau  à  lamiin,  cette  nuit» 
là,  et  ils  ^r^  ^2;orgèrent  là 

35  Alors  S;«{i  hàJit  un  autel  à  J»Eter- 
ncï;  H  ce  fut  le  premier  autel  qu'il  bâtit 
à  l'Éternel. 

3G  Puis  Sain  dit  :  Descendons,  et  pour 
suivons  de  nuit  les  Philislioa,  et  pillons- 
les  jusqu'à  ce  que  le  matin  soit  venu,  et 
n]cn  laL-sons  pas  un  Ue  re<te.  Et  ils 
dirent:  Fais  fous  ce  qui  te  semble  bon. 
Mais  le  sarriticateur  dit:  Approchons 
nous  ici  de  Dieu. 

37  A  ion  S  inl  consulta  Dieu,  dixml: 
Descend rai-jo,  afin  de  poursuivre  les  Phi- 
Iistin«  ?  Les  livreras-tu  entre  les  mains 
d'hriël  ?  Et  il  ne  lui  donna  point  alors 
de  répon-e. 

33  Et  Saifl  dit  :  Que  toutes  les  com- 
pagnies du  peuple  s'approchent  d'ici,  et 
sacliez  et  voy^•z  comm'^nt  le  péché  est 
aujourd'hui  ,venu  parTiU  rwus.     ^      ^        #- 

:î9  Car  l'îXernel  tst  vivant,  lui  qui  dé- 
livre Israël,  qu'encore  que  cela  eût  été 
tait  par  mou  lils  Jonathan,  il  en  niourr* 
certainement.  Et  aucun  de  tout  le  peuple 
ne  vé pondit  rien. 

'lO  Puis  il  dit  à  tout  Israël  :  Metlez- 
vous  d'un  côt^,  t't  ui:ni'i  serons  de  l'autre 
c.ètê^  moi  et  Jouathî'n  uion  fils.  Le 
peuple  répondit  à  Saiil  :  Fois  tout  ce 
qui  te  FCmbI"  bon. 

41  Et  Saul  dit  à  l'Étemel  le  Dieu 
d'I?raël  :  Fai?  connoîtrc  rtlui  fM  tit  in- 
nocent. Et  Jonathan  et  Sdiil  furent 
saisi?!,  et  le  peuple  échappa. 

42  El  Siiil  dit:  Jtrtciî  /«  sari  entre 
moi  et  Jonathan  mon  fils.  Et  Jouatlun 
fut  saisi. 

43  Alors  Saîîl  dit  à  JoQathan  :  Dé- 
clarc-mo»  ce  que  tu  a?  Diit.  Et  Jona- 
than le  lui  tleclara,  et  dit  :  Il  e^t  vrai 
que  j'ai  goûté,  avec  le  bout  de  mon  bà- 


Z  2 


1  SAIHCJQ,  xr, 

en  OUI,  DD  fco  de  : 

44  fil  BaSI  éil  :  -Àe  TKni  mu  {amiMP 
■virmHMit,  B  lu  ne  meun  «rtûocncpt, 

tï  Mais  le  «uplf  dit  t  6nH  :  Jona- 
on  qui  «  itYmS  ImiEl,  d'une  manière 

mer'eilttit&  mourroit'il  !'  CrU  w 
n  poial:  l'Eternel  «I  vivant,  d  un 
icJ  UH  diecpoi  de  ta  iCle  tombe  m 
iTTt  ;  cAT  il  a  aiyounl^liut  Diit  un  fiwtd 
TJnt  avec  Dieu.  AioJ  le  pmple  dSLi 
ra  Jonalhin,  el  il  ne  insunit  point. 

4e  Pii>  Snb'l  l'en  retourna  cle  la  pour 
litrdeuPhilirtin;,  elki  HùliEUns  >'« 
lurent  ro  leur  1071. 

47  BiHI  donc  reéns  aur  ItnW,  et  S!  It 
iwrre  île  toua  cSiéi  contre  ie>  ennemis , 
uotre  Iti  Moabile»,  et  lu  Hammonîte^ 
Dntre  la  Iduniéem,  eonlre  let  roii  1 
'aabi,  cl  contre  les  Pliilietiiu  -  par-to 
iil  il  le  (ouruoit,   il  mcllrât  Mil  1 


ta  Or  Ie>  Bli  de  Satd  ïloîent  Jonathan 
ns^ni,  et  iMalkisQuali;  Ct  Quunt  aui 
mms  lie  fhi  Jeun  Slli».  le  nom  de  l'aî 
lér  Uni  Mïrab,  et  le  Doni  de  la  cadetti 
irnl  MlcuL 

»  Et  le  nom  (]e  la  fi'Djme  de  S.-ial 
tlail  Ahiuaham,  liltc  d'Ali!nal»t>  ;  et  le 
lom  du  elwr  de  son  unnCe  fini  Abocr, 
Ut  de  Ntr,  oitrle  de  Sab'l. 

SI  El  Kk  père  de  Satil,  et  Ner,  père 
l'Abmr,  itment  Sb  d'Abii'l. 

M  Et  pendant  tout  le  femjn  de  "-"' 
1  y  eut  mie  Ibrte  ga-m  notru  Ifl  .  ... 
jitim  ;  et  ■m>itl)t  qiie  Sniil  voy oit  quel- 

liDl,  il  le  pi«D(Nt  ai^rès  de  lui. 
CHAPITRE  XV. 

Sni't  /aiianl  la  guerre  ma  BatmiUkUa 
f.pafgtin  Jgag  leur  toi,  d  («ir  m"' 
inir  Imliit,    canfrc  Poriht   afrii 

OR^iDuïl  dit  a  Stiil  :  L'Étemel  r 
ravoyî  pour  t'otndre,  nl!n  ifi 

M;iiiilenant  dooc  écoute  lei  luroiei  de 
l'Étemel. 

2  Aiivi  a  m  l'Elemel  dca  ai 
Pai  rsippelC  in na  iLËnioire « qn 
BaiDileV  i  Iiraël,  coiDmmt  il  G'i 
ft  ui  nr  1c  cbemin,  quand  il  ri 
d'Ecrpte. 

3  Yi  mainteilnnt,  et  frappe  Huaalek, 
rt  ilÊtiMi.  t  Li  L,,çon  de  î'inti.Tdit  tout 
0»  nu'il  a,  et  ne  l'épnrpr  luiirt;  « 


tant  lè(  dumeam  que  fea  In 


brcbi*,  M 


•il  (uidit:  ConiDir  (on 

, ---.w--.*"EiSaOTiï;Tr,nf.'ii™ 

.\;SIS  en  p.ètsi  devant  l'Liautl  à  UuÛ- 

31  Fui»  il  fca  at|j  ï  aima  ;  et  SkU 
uc^n  u  d  dnisau  1  tliiJhlaUi-&iUI. 

8,>u>uKl  D'ail»  >u.  voir  Saifl 


CHAPITRE  XVI. 

Lt  PjtlAil'-  Snmiël  trint  Datid  pmr  ïif* 

liiÀdit  fiuiiUd'Iiraïl. 

ET  TRltTin'l  uil  i  SHinuël .  Ji»qwi 
i  i^uaiiil  t'amigerin-di  pnur  biiil, 
que  i"  l'iii  ngïlé,  »Cn  qu'il  iie  i+?«B 

iiia,  je  t'enverrii  reri  Ijhï  Belb! 
•aù-.f,  rarjc  m  mil  pourvu  i/'un  tle 

£l  ;iiUDi:ëi  dit:  Comment  irai-jc  li! 

afiwl  rÉiiiB'iit:  Tu  fitiTiiLTorn  aitc 
uiK  inir.e  ttirbc  du  U'iiu|ichu  ;  et  lu 
,t  :  Je  luis  rtua  pour  KiiTidcr  i  l'Ë- 

Et  (u  invili-ni  Inï  au  sirrincc  :  Je 
oxi  Kivi.ir  là  ce  qiiu  la  :iur.is  à  hire, 

Samuel  doi;i:  EL  cninine  l'/.ternri'hri 
it  dit,  et  Tuit  1  th^thl^Lim,  el  Isa 
irai  de  b  viili  tuul  cU't-a}^!  vînivot 


l;ih,  U  dif  en  luï-inf  me 
Hi(  de  rbliTtiel  ol  clci 


l'ï.ird  a  «  oui  SBimi  à  la 
i-Ét^mel  n  î^ard  »"  "ur. 
8  Et  Imi  appel"  Abinn' 
cwttr  dïïiul  Samuïl.  H 
L'Êlïrnfl  u'a  ixiilil  choni 


'RêL  „.„.. 

0  Et  ThI  Kt,  p 


ât  faiscr  ica  »cpt  61""- 


33  Mail  Saiil  dl' 
luru»  aller  cddIt 

KTTt  d«9  sa  ywrt 
Si  El  IbWd  r«^ 


eo.Sre  i'efn!ir;i!«  eonire  Bavid.  * 

Illi:;   FourquOI    »-tU   (Ifim/iulu   '   n 

li  ai-lu  lainï  cp  psude  tiivhis  ^r  n 


:«  KtH'flimtdftou 
irolwj  el  le  peuple  lui  rfpoodit 
31   'Et  In  pirolei 


i,  fureul  fsp- 
il-    ftllC   fTTr 


!(  ili  cmporluient  urg  imbu  do 

3j  m  jij  je  îortis  aprBi  nu,  el  jf  !« 
rraitpai,  ïl  j'iirnich.ii  (fl  fr'iii.i  de  Iciu' 

n  r'r.ijpiïi,  et  jelep  tiifti. 

36  Tonnerviteiir  dr.iHatiiï  et  un  1!in 


honore  la  lûlBilIn  ruiig6«  du  Oltu 

37  Pavid  Ht  eaxm:  L'Éternel  cjA 
'a  deiirre  de  la  Rriffe  du  lion,  el  de  Is 

"nuinde'ce  lliili-tin^  Alor^'  Sniil  dit 
à  Dîvid  :  V»,  «t  4ue  l'Êtcin.1  «lil  avec 

mer  Tlavid  de  «e« 

«ni  il  ne  rnvoil  r 
tà^JiJl!  Je  ne  raumi"  niBnher  B>-tc 
!  arma;  cir  je  n'ï  riis  FB  secoUUi- 
f.  EtDaridIesSUdedPSïusIui.  . 
40  Mai»  il  rrit  "on  hiW»  *  m  m^io, 
SB  ihoirit,  du  IraiTiil,  rinq  cnillMjK 
...>:n  uiiT*.  et  leiiuil  d^insni  pnnelierece 
htreer  uu'll  émit,  el  dan»  »  porhe,  et  il 
—  -  frorirtc  en  «a  main,  et  il  i"»??»- 
fln'i-lin.  .     .  .    ,    , 

.•  Phi!l-tin  nn-i  »int  rt  <»n>n- 
David,  el  l'homme  qui  porloit 


1  S^MTTEI.    \W1. 


ttËt)e?lD'EitinditàDmi] 
in  ehifn,  qua  lu  v'um'iP»  ïontre 
la  Mton»P  Et  le  PUilittin 
David  pir  tet  iIÎhit. 


rii-w  contre  toi.  au  nom  de  CEI 
irnifeMli)   Dieu  ài-t  hflLii'le 

-îe' Aujmnl'Siii    l'flcraiil't 

ni  la  tEte,  Tt  jr  donai-Mi -uij^i 
■lUyre»    du  ciBip  dei  l'iiilii 

brrr,  et  toute  la  terre  uui-a  qi 
un  Km. 

4V  EttoatewWeaM'-mMïp 
rË:r>mf1  oe  dËU\Te  point  giir 
•irl>i]lsh.inj.' j  c ir ce  i-om^tt 
ai'ftlerliel,qiii  vous  iivrer*  • 

tit'ètilBrrivn,dS<que!eP 
M  levS.  et  îu'il  fut  venu  s'a 
pour  rencoatrer  Itavid,  que 
UU.et  counit  nu  lieu  du  coi 
icncanrrpr  1<^  Piiilirïia. 

49  Ator.  David  avant  nut  1 
Il  pin-'liSre,  on  prit  une  plfr» 
avpe  ri  froide,  et  en  fraiilia  le 
Tili  front,  (rllement  que  ta  pii 
ftmi;t  dim  ion  front,  et  il  loi 


M  Aiim  David,  nvoc  une 
one  pierre,  fut  plu*  Tort  que  le 
«t  il  tnpcn  le  Ptiliitin.  et  le  C 
et  cepavlant  D.ivid  p'aeait  poii 

51  Bivid  donc  toiiral,  se  je 
Philidio,  prit  Bon  épie.latirn 
re;iu.  le  tu»,  et  lut  en  coupa  la 
le»  Philistins  ayant  vu  que  lei 
RKi  f  (i>i<  mori,  aVnruin'nl. 

52  A1or<  ce<it  d'I'r^ïl  et  d 
levèrent,  et  jçtirent  de  truni 
joie,  el  pounoivirent  les  Pliîli 

S'il.i  vallée,  et  juiqu'aui  i 
'V.-nn.     El  le»    PhilJ-Cw    I 


£3  Et  lei  enfani  d'Israël  tt 
BUS  de  la  pounulle  des  Phili 
»renl  le<ir  cimp. 

M  El  Chvid  prit  la  teie  du 
qu'il  ports  depuis  i  Jfruialpm, 


'iï. 


pitputrt,  rt  hi  livra  bîcD  oOBpUi  li^ 
ko,  aPn  qu'il   tûx  grnJre  du  RuL     Kt 

f.ie^l  /(rilavw  Ihïlil,  el  ft!,'c"jj,' X 

ïî>  Kl  Saii)  continua  iJe  u-jindr*  Da-' 

"■r-ii^CTioi.mrdi- David. 
^0  Or  In  c»|:il3itii-i  det  Pltilif^îni  * 
imit    en    <~inip''Çnc  ;     El  d£i  qii'ili 
imt  «orlii,    Ihi'id  iiit  pliw  df  hon- 
iir  qtip  Louii  Im  k  rvîtruft  dt  Saiil,  et 

•.iD  Dou  fut  eu  fort  gr^iadt  elime. 
CHAPITRE  XIX. 

JnalAon  bviailb  A  cffoittr  k  Rsi  SuiS/ 
ler  vin,  mai  fbàl  imi/  cmlre  Dorid. 

ET  S..u{  parla  à  JauiIlEin.  tor  fil!',  et 
1  If.LL-.  rrt  ErrviUiin,  de  r»ir<-  u^ii- 
-ir  a.vid  ;  mnii  Jomllt.in,  I.Ib  de  6^iit, 
iioit  (on  uWtaiannt  i  David. 

:;  r'<'^  pminiuoi  Junallian  le  Ht  ta- 
■  oit  k  Dai'Id,  rt  fui  dit  :  Ësiil,  moi 
.ÏFv.dirrchel  teriire  mourir.  Al.ua- 
pimiTl  donc,  tiens  toi  nir  1r>  p>rdi;<.  je 
:e prie,  jusqu'au  matiD,  el  dinieure  eu 
ipiitipie  liru  FfcTH.  etcarltr  loi, 

"  El  je  a     ■■-'-■  •     ■ 


;  et  jî  je  dÏMiuiTe  i 


.E 


I   Jnnatli:in    dor.e    parla    favoraVilp- 


S  Car  il  à  («poé  m  rie.  et  il  a  frap- 
pé le_PhiliçliD.  el  l'f.tern*!  a  a.çotdÈ 

u  fin  M  rfjoui.     rourquiB 

iiocniC  en  faiîint  mouiir  Da\  ia  tant 

""e  Et  Salil  prêta  l'oreille  »  la  voi»  de 

ï°v.riH,'°i"oi'  ie  f^'i'  tfourir, 

7  A  lot  Jonathan  iippela  Darid,  et 
lir^cidilouteseeThnseB.  ElJomiti:aD 
mr'na  David  1  Sniil,  et  il  fut  à  ton  Ecr- 

B  Et  lj  {11*1»  recommença,  et  DaviJ 
onit  et  combntlit  «mue  les  Phili^iiin, 
t  en  (il  UD  si  grand  carnage,  qu'ili  l'cn- 
lirentdedeïantlui. 

n  Msis  le  mauvnis  eipnt.  (ntdjï  de 
'Életnel,  fut  (Ur  6.iîl.  "n,nK  .1  (l* 
aisii  dana  «  maiHJO.  nV'nl  «aliallehnnle 
,s.n,  et  Dviïid  jouoit  de  H  mam 

^t  Paiil  rlierdioit  I  fraiï*p  Divid 
la  liallaJiarde  jufqu'i  '■'J»!?'!!* 
il  le  diluv^w  ^c  awtsi  eaïT 


1  SARfCEL  XX. 

«U  frappa  h  nroii  de  laJiillelHrdF,  oi 
•TlhvJd  l'eumil,  ri    éthappa   — •-  - 


■Uit-ll- 

il  Mai)  SiSI  cnïora  dcj  ehh  vei 
b  maiioo  da  Ilivid,  pour  k  garder  i 
It  ^re  mourir  1c  matin.  Cv  41W  M. 
cil,  femme  de  David,  lui  apprit,  disant 
n  tu  nete  «euïhi  ceiu-  nuit,  drnuÎD  0 

12  EtMic^Ul'deiT^ridre  Divid  pa 
rnic  rsiietre,  et  il  t'tn  alla,  cl  s'enfuit,  < 
échapAi. 

13  ÈntuiteMicalpiit  un  nmnuauMt 
et  U  rail  au  lif,  et  mit  1  w)D  clK^vel  d 

Ea  poili  de  diivie,  et  Je  coin  lit  d'u 
bit. 

14  Et  quand  Ssiil  fnwoy^  de>  geo 
pour  prundre    DatiJ,  elle  dit  ^    11  (J 

lu  Siril  eovoj'n  encoTC  des  gens  pan 
Bcndte  D.ivid,  disiut;  Apporlei-leiuc 

'"  "  "onc  ;  iorenL  el  voici,  un 

.      .  au  lit,  et  de  orofl  poils 

«vliè^reïfunrlu^vet. 

17  Et  Sjiii  dit  k  Mirai:  Fourquo 
la'ai-lu  aind  trompt,  et  ns-tu  Iniv'fi  ujle: 

Et  Micil  rfpondit  i  SalU  :  U  m'a^l' 
Laiise-TOTH  aller  )  pourquoi  te  lucrai-je  I 

18  Aioii  D.ivid  t'viiluit,  et  «cbanoa. 
H  l'en  «int  ven  Snmuël  t  Rama,  et  lui 
apprit  tout  ce  que  Suiil  lui  avoit  (ah. 
fVa  n  s'en  alla  avec  Samuiil,  et  Ui 
iemcurtrent  t  K^otli. 

ID  El  on  le  rapporta  1  SaiiL  en  fen"  di- 
laal  :    Voill  David  fui  al  t  NnyMi  eu 

!0  Alon  Saifl  eavo}^  dei  gest  pom' 
prendre  IbviiJ.  et  il)  nrent  une  uiein 
lltt  de  propliSte»  qui  propMtÏKBeat,  et 
JamuiSl  te  teooit  U,  qui  préndoii  sur 
HK.  Et  l'Etprit  de  Dieu  Tint  nir  tes 
[eoi  envoyé!  pir  &iiil,  et  ili  proph*- 


•erdai 

ai  .Et  lui- 


El  5<Lal  nuitioua  d' 
-.  ..-jniwurla  (loisièiBe  [ou, 
.eiUîn-nt  su«. 

'  '  lïme  alla  auni  1  ttinia. 
la  E"Ulde  tusfe  qui  ut  D 
iBbrma,  dis-jnt  :    Oïl  mil 


rit' 

Jtt  voill  k  NajoUl  en  Rama. 

23  Et  il  t'en  alla  i  îi^b  ea 
t .  l'Esprit  de  Dieu  fut  Buni  s 
>&lic,  cl  cootinunnt  khi  dirniiD, 
M  Lin  >a»l.  ji»qu'i  ce  qu'il  (Et 
iRjolh  en  Rana 

2<  Et  il 


DatUda 

lIlHD,  et 
faitP    Qi 

2  El  il 


1  Abn 

A  ÉtD 

roubinié 


décInrcAe 
ravoir  r 

10  Cl  1 

i  répnodudi 

11  Elit 


:  dfpouilU  m&ue  de  la  el 

_ , . .  propMtiia  lui-inênK,  ea  li  eu.  unu 

r6«i»edeSamuïl,et™ieta|»rte(Te.  J2  4. 
fMitqmtl6M.habilsded«RK,  tout  ce  Étemel, 
lur-ll,  et  toute  U  nuit    C'at  pourquoi  >o«Jfi  ■ 


lu  mug»  ai  hifT  li  BD- 


iai«'»  BcIhlC-lwm. 
■ja  Même  il  m'a  dit  :  Jr  te  prif. 
ini  alltr;  car  notre  Sun  Kir /niV 


bôniiei  giâttp.  j«f  IP  prie  qi 


il  lui 


:    ill» 


rcbrlli',  ne  Kiia-jc  pa?  Iii 

ii;i  le  ftU  d'Iraî,  t  tn  Iioati:,  cl  t 

(le  t;i  inïre. 

r  Inni  aiir  ]e  lili  d'ImiTivin  «HT 
j.im:>i-et.-'.!)Iî,  aitoi, 
'est  piMirqiîoî ■" 


n-,  to 


n  rOTRUUIC  : 


t   rffcilu   lie 
dr  In  teh1«. 


il éioinmi^e.  k  mit* a*  D  vi.i,  p. «s 

[[uc  «Hi  jiira  l'a™!!  dfclioiio  f. 
Xi  Hx  il  uint.t  1.-  naiin.  ijn'   Jnni' 
lin  fonit  aut  chxttiiia,  felun  l'^'^igni- 
on  qi'il  erdt  ikniile  1  David,  et  U 
«rnn  BVrr  (ni  un  prlil  garcoD. 
Hfillt  ildit  1  d'ini^n  '  CcHiri.  troii^ 

fc"(  le  g-rnin  courut,  et  Jonuthaa  lii» 
uiN-mâii-^udeAilelui. 
37  Et  I*  |«rcon  ÉUnI  venn  jiurpi'in 
iMi  ml  fUI  r>  tirhe  que  Joi»iL;ui  nvoit 
iiiï,  Jonithnncrnaiiiii'lui,  et  lui  dit: 
Iji  IWriie  n'Mt*Ue  pa!>  au-ilrl*  di>  loi? 
m  El  Jonitlian  moil  apiÈ<  I-  (pirçon  : 
Hâte  loi,  ne  t'arrête  point.  E'  le  ear- 
;on  de  Jm^^llinn  ramani  la  SScIt».  et 

;#  El  le  inrcon  neiavoit  rien  de  eelte 
ilËiirïi  itu'yawt  queDividet  Joaa- 
tliaii  nii  II  nifeenl. 

10  El  Jonathan  ikmiBl  «m  nrc  el  «et 
ll^lir- jii  e>":on  Çu'il  UUHÏ,  et  liùilit; 
Va,  rorte  Ird  &.im  la  tilli'. 

4}  tu  \et,nfiD  -'en  ftaut  nlW,  D  vi* 
-e  leva  du  t&ti  du  midi,  et  «-  Jetii  le 


1  SAMUEL 

Mima  derfoerml,  dinnt:  L'Eifrarl 
■Ml  -(it:  I-  n,n;  et  loi,  *t  min  mi  poriÉ- 
riU-[  i,i™t*rLlé»iainjti. 
'  M  Ootii  donc  «  hn,  et  t'at  all.i,  cl 
SODiUni  reotra  ii«n«  la  ville. 
-       CHAPITRE  XXI. 


it  Bnniiitwn  c(  TMr  d(  Caiialk. 

ET  USvid  ïûil  (  Sob,  ve.>  .\Uimél«. 
Ip  »«rifuleur  ;  et  Ahiméln.  UHii 
<«avé.  awiit  au-dnrmt  d<^  l>ivi(l,  cl 
loi  <lî:  :  D'aï  vint  que  tu  t>  kuI,  d 
«l'il  n'ja  penoooe  avec  Im ? 

2  Et  David  Uil  t  Aliimélec,  le  Saerifi 
catetir  :  1^  Rn  m^  Aoaaé  iid  ordrt*.  et 
à'  1  dit  ;  Que  penonnp  ne  tathe  rien  de 
l'iiT.ure  pour  laqurlle  ].■  t'cnvoir,  ai  de 
""■         tnwlé  ;  el  j'ai  auiipiS 


'TUT. 


<KtleS4rri!. 
:di..  J.-n'« 
muniin.  m„i>  jV 


,_      je  Miat'ili 

da  remmiir 

S  F.t  Qiviil  répondit  au  SnrriFi 
et  hû  dit:  .MJ^me  ilejiui)  que  j 
loi-lî,  1«  fenn'pn  ml  III  Éloipi 
nw,  il  9  i  d6jl  quntrc  joun; 
eoriR  de  nw  gcji'  ont  GiË  yURi 

stri-*  îh  lutiiiau  fïur  U  niHlrt  daiu  1» 

lî  ).*■  Sictifinfïur  donc  lui  donm  U 
pn'n  sicré  ;  e»c  l'     " 

or"!l^X't'3"É  6t 
Uil,  pour  )p  remelt 
Jour  uu'or 
1  Or,  P 


O' 


re  jour  11,  lin  homme  d' 
m  irniitun  dc  ti  iil,  noDunfi  IJtieg. 
Idurntcn,  le  ji'u'  jiuii«lrt  de  lu'u  les  ber 
E-n  •lu'awil  SiUl,  elàl  tnêvt  H  devant 

il  Et   bivid  dit  t  .\him«lM:    M;_ 
iLille- 


tMr.tr.  ou  fUrffVe  t|<f e 
prit  mon  #I<(e  ni  DIl'-  ;imi':9  nn-  niui, 
parrr  que  l'iflnir.  du  R(H  éUNt  nm-éc. 
.HP.1  lei<4criBc*|.^irdit;  Vriù  l<euf .- 
4e  Gclialh  te  riiîlialia.  que  lu  tiiu  dam 
lavUfp  du  chine;  elle  ol  enwloppée 
d'un  dr  ipdeniire  i'fphod  ■  Si  to  la  veu* 

opi7L^au'u-'e'^uecdl^ï.'   EtKT 
*id  dit  :  il  n's  m  n  ,Mriiit  de  KmUable  ; 

10  .\loiT  toïid  «  Wa,  eti'erfuil 
jouf-là  de  devni  Saiil,  eli'sa  «Ha  n 
lUii,BM4e4(atli. 


n  des  £b  d'AhiméI«(^ 

jiii  s'iippiloii  Ahiatliar, 
lit  aU|.,?«  .tr;  UjviJ, 


2^::  El  David  dit  i  Ahinihnr;  J«  r«f 
'M  iiicn  eu  ce  j.nir  1».  rjuc  ncSff  IJii- 
itfen  V  Inueant  ii,  il  ne  ni.uiuuei  ntt 
rtiiil  ilr.  U  rapporter  i  Siiil.    Ju  ma 


CIlAnTBE  XXI». 

DaïldilUtrr.  la  <'.7I*  rfe  K->i'b,  A  B^mt 
tu  nrïHJ  DUC  lu  labOanx  dt  aUe  rtlU 
ir  liit'ni-  <a  à  Jk«(,  ii  n  nlin  «>  dt- 
sol  lie  ZiiA.  ir!i  il  firf  aaan  tni-  oi- 
Ireivt  ev-x  J:..alUn. 

OR  011  a-.oil  (ail  «  rapport  1  Divid, 
f(on'i.-r».(.ild;i:  Vtiilà  IrsPiii- 
'hxim  qui  font  ti  nierre  i  Mttûla,  et  qoi 
lillrnl  In  nim. 

Z  Cl  nivnl  coïKiiUal'EtFnN-I,  ilifcint: 
iji-jt.tt  fraiipenïi-jrïP!!  Phili'tms?  Et 
■Eteiwl  rfiA.ii.lil  1  Divid:  Va,  el  ta 
frailMT.ii  lee  Puîtûlini,  Et  tu  df  livreni* 
"■■flilU. 
:{  Et  le«  yxof  àc  Iteï'id  l>ii  ilircnt  : 
oid,  Ibiid  Kl  ibni  le  pn^i  dt  Judn,  nom 

.(lit  P"'iri  lll>^HTn-£(  llOllt  q;KtH'l  ITHl» 

i-oR'  ullri  t  KfhiU  contre  Ua  tioupea 

.^HiillMin-r  

4  C'-t  luniiuiH  Ipviil  n)n,ii!l:i  c* 

dit  M  dit  :  Ui^-tu,  dCKOiiiLi  à  K^MU  ; 
'  !  vBÛ  livrer  lu  llùlistina  eulre  Ih 

..  .licnDi»^  iVa  alla  nrcr  !»  £<-i» 
lK«l>i1ii,  el  comhiltilloHiili^i™,  et 
■imnnia  Inir  bf  Isil,  k1  il  en  lit  im  ïi:i|in 
arwiRe;  p'nià  David  déliïra  Its  linlu 
HiiMrti'  KCIiiki.    ,  

6  Oi  oïLin-l  Ahiainnr,  f.i"  d' Aliimf loc, 
.'«itiiit  vers  I>jvnl  i  Kébila,  l'éiihoU  lui 

'°7  El'™  "mT."""'™»  ^'3-.'V'^  D'^Ti»* 
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J  !«■  Siipuandc  KChila  oir 

it-H)  entre  sn  miini?    Buiil  dcsccD- 
i-l  il.  loiniiiG    Ion    ttrvllfur  i'a 
t!    OÊa-roel!    DLsi  d'Israël, 

.lemil  riiiondit  :  Il  dosfpnctr-.i, 

'i  Ddviit  dh  encore;    Lej  S^^p 

KÉhaa  mi'  livreront  ils  mu  tl 

Il  «lire  In  nrjiiu  de  $au]  ;'  Et 

iH>l  rfpondit  ;  Ha  le  UvrerouL 

,.t  \lon  Dtïid  w  leva.  ;ivet  tii  cent» 

"iIÎ'X  îceiiîla,  et  B™ alie'rmt  ^IÎï 
vrit;  et  00  rauiiorta  1  Sjlîlqiie  Da- 
f'ttmt  Kiuïé  ilii  Keiilla,  cVrt  pgut 

Il  E^  Dnviil  dpmpura  na  df  lerl  djil> 
lÏMU  Ibrlsi  cl  il  dpinciira  «ir  uw- 
ntipienudfieKde  Zlpli.  l^i  S.iiil 
cberelloil  (oui  Ira  jour*;  mù  Dieu  iw 
livra  Liolut  nlie  >ei  mnint. 
^  David  donc  avant  vu  que  S.iïl 
ùtwrtipnirdierclier  aa  vie,»  (inl  au 
«Tl  de  Ziph,  dao!  uneTorêl. 
IS  Alon  Jonathan,  fiti  de  Si'-  " 
a,elF'«i  »][a  en  la  fortt  vm  1 
a  le  forlifii  ea  Dieu 
17  Et  U  dit:   Ne  craini  pohiti    eu 


icedevaul  l'Eternel.  Et  David  de- 
urH  diDi  la  Torêt  )  et  jonattiaa  ^I^ 

19  Or  In  Zipliiciu  monlBront  vite 
m  1  Guihhi,  et  tut  dirent  :  David  ne 
tient  it  [laf  ijviht   parmi  nout,  dau« 

>  lieiii  TorU,  dtat  la  forêt,  hu  cairau 
U.iliiU.  qiu  al  1   main  droite  de 

n  Maiotfnant,  donc,  S  Roi,  ai  tu 
iliaiti^'  de  dii9cniili¥,  dr^^onJt,et  f 

>  ft  nou(  à  le  livrer  eiitro  les  aaio} 


2  Allei  dont,  je  vous  prie,  et  pr 
a    touta   Mi^rj,    et  imk^ha,   et  r 

fortnr»*.  '  '    *" 

3  R«oiinoi»ei  donc  et    cnehei  , 
•1  lien  il  »e  tient  «eht  ;  puij  reven 

I  moi  quand  ïOin  enierei  nHur*^ 

II  avec  vous  :  Que  l'ila  est  du  jaj,, 
e  flKrvUeTBi  PoifneuBQoieDt  d^nt  tou« 
millier,  de  Juda. 
■A  ri'  (c  levtrenl  ddoe  et 
*àZipb  devant  Salfl;   o 

;eiu  tiatni  i 
n  dmpagoe. 
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•  i*^eéiBÉTîa  K  teva,  et  sortit 

'  •  i^mie,  etcria  aprib  Saul.  disant  : 

•^^t-ko^  <t  Dwn  Rt>i.    £t  Saiû  ré- 

::.  émiÈre  bù.  et  David  s^todioa   le 

.:  tmlore,  et  «  prc>ten>a. 

.  il  O&TÎd  (iît  à  Saiil:    Pairquoi 

'    fxrkrAa  \a  porofes  d«  çeM    qui 

'i   V«Êà  David  «^  cherche  too 


CHAPITRE  XXr; 

■j^N  a  temp84à    Samuel  mounU,  et 
i^^  tout  Israël  s'assembla,  et  le  pleura, 
€^  on  l'owevelit  dans  sa  maison,   à  Ra- 
ma.   Et  David  se  kva  et  de-cendit  au 
déwrt  de  Faran. 

2  Or  il  y  avoit  i  Ma  lion  un  homme 
{{macaU  aei  troupeaux  &  Carmel,  et  cet 


i?BpÉ,AfM  dit:   Je  ne    portenii 
^aaâfB  noo  î^einieur  :  car  il 


uVàitoferaoatvaen  ce  joar^  .^ ^ ,,.... 

i  f  UBBà  l^ivoit  livré  aujouni*hoi  ilioinine  là  ftoii  fort  ricîjtj^  iLmynt  trois 

'^^mBwm  eu»  U  caverne  j  et  on ,  mi!Ie  hrebiy,  et  mille  chèvre*;  ei  il  €toil 

\îîâ^y.te  tuaf&ej  mais  je  t'ai  à  Carinel  quand  on  tondoit  le»  brehip. 

3  Et  ret  homme-là  f'asiPYloît  Nabal, 
et  sa  femme  j.'appeloit  Ab'.gaïl  ;  c'*(t>dt 
j  linc  ff  mme  de  boa  sens,  et  oeUc  dévi- 
ai Bcjgnfe,  Bon  père,  regarde  le  pan  «rige  j  in.iis  lui  (UÀi  iiu  homme  brutal,  et 
<fi  M  nÉm  ^  esf  en  ma  main  ;  j  avLc  q^i  il  faxsait  mauvais  avoir  à  Êiire  ; 
«i^wj*V  pim  de  tm  manteau,  et! et  il  risnt  de  la  race  de  Caleb. 
?•  »)?W|«Dt  teé.  Sïche  itmc  et  ra-  4  Or  David  npprit  au  désert  que  Na- 
,t«««^^  w  ptaie  point  à  te  ftiire  bal  tondoit  ses  brebis. 

5  II  envoya  donc  dix  dt  ses  çen», 
auxquels  il  rfit  :  Montes  à  Carmel,  et 
allez- vous  en  vers  Nabal,  et  «luez-le  de 
ma  part; 

6  Et  dites-lui  :  Aînrf  poi8se»-tu  vîvre^ 
et  êtrt  en  prospérité  toi,  et  ta  maiion, 
et  tout  ce  qui  VappariienL 

7  Et  maintenant  j*ai  appris  que  ta  à$ 
les  t(HKkure.  Or  te«  bci^er»  ont  été 
avec  nous,  et  nous  ne  leur  avons  fait 
aucune  injure,  et  rien  ne  s'est  perdu  àm 
leur,  tout  lo  taupe  qu'da  ont  été  à  Car- 
mel. 

8  Demande-le  à  tes  gens,  et  ila  te  U 
diront.  Que  nous  soyons  donc  dam  tci 
bonnes  grâces,  çulvque  nous  somme* 
venu*?  en  un  bon  jour  :  Nous  te  prions, 
donne  à  te^  Bcrviteur?,  et  à  David  ton 
fil?,  ce  qui  te  viendra  en  main. 

9  Les  gens  dor?c  de  David  vinrent,  et 
dirent  à  Nahal,  de  la  part  de  David, 
toutes  ces  reirolea  :  puis  ils  pc  turent. 

10  Et  mhal  répondit  aux  servitcurt 
de  Da\  id  :  Qui  est  David,  et  qni  ed  le 
filfi  d'isaï  ?  Au.)r»urd'bui  le  nombre  des 
serviteurs  qui  se  débandent  d'avec  leuri 
maîtres  est  fort,  grand. 

11  Et  prend rai-je  mon  (xiin,  et  mon 
eau,  et  la  viande  que  j*ai  apprêtée  pour 
me^  tondeur?,  aÇn  de  ks  donner  à  dei 
gens  que  je  ne  sais  d'où  ib  sonl? 

12  j\insi  les  gens  de  David  retouf- 
nèreut  par  leur  chemin.  Ils  revinrent 
donc,  et  étant  de  retour,  ils  firent  leur 
rapport  à  David,  selon  toutes  ces  pa- 
roles là. 

13  Et  David  dit  à  ses  gCD%  ;  Que  cha- 
cun de  vous  ceigne  sou  épée  ;  et  Us 
ceignirent  chacun  leur  épée.  David 
aus.«i  ceignit  son  épée,  et  il  monta  après 
David  environ  quatre  cents  hommes; 
mai^  deux  cents  demeurôrent  auprès  d« 


aÎ""*  Hyw^tice,  et  ^e  je  o*ai 
P«ttfè#tti!«toi;  H  cependant  tu 
«ï«95,wp«rKmer. 
J'^'^^ïKlKraJa^  entre  moi  et 
Wj  ti  Pfetead  ne  vengera  de  toi  ; 
■t»  M«  le  KTa  poinl  sur  toi. 

J^if*^  ^'  **  méchana,  com- 

*«»  pwrrbe  des  anciens;    c'ept 

l*J|»ia»D  ne  sera  point  sur  toi. 

Jf^ipd  henBM  ert  «ofti  un  Roi 

ff*"  te  poursuis  tu  ?   Uû  chien 

*  «SBiri  dorrt:  sera  Juge,  et  ju- 
ijfjfciel  toi;  rt  il  regardera,  et 
^PBBiiicaastjrt  me  garantira  de 

Jj  ^.stStfïP  DbPFÎë  tut  achevé  de 

^«puittis^ia,  g^Hi  dit  :  ^''«^ 

?5LÎJ*'^^»^  ^  David.î*  El 
-^w^RToix,  et  pleura, 

«ûa^iOtvidtTuetiaaa  juste 
»■«:  Ça  ta  m'as  rc Ddu  le  bien 
^''*î'î«y  t'ai  fait 

"K  ta  Ta?M  lut  recoQOottre  au- 

-r^^\»™  tart  entre  tes  mams, 
"JS^to»»^ point  tué. 

a  W tin «^ff payant  trouvé  son 
SÏÏs  i^î(^^'^^»n5  lui  faire 
2S:  <l«^'Wldonc  te  rende 
««»,;cir«>,^tn  m'as  fait  aujour- 

Jjj"^*«»rt  void,  je  connoîs  que 
JJ?*J^  fègneras  »t  qu6  le 
^^  <rwïel  sera  ferme  entre  tes 

^'^'JJt  pourmoi  maintenant  jm-e 
!?^ 'étemel,  que  tu  ne  délmiras 
I  îl^"  ^i^^  nwi,  et  que  tu  u'cx- 
y^ipH  non  nom  de  la  miil<on  de 


ij|&Ihfrffc]araà  Saiil.     A 
- ^la alk w n  maison;   et  Dwidl bar. 'ic.  ^,.,.    ,- 

^«IMiiBOûtèrctit  dans  an  lieu  fort,  l     U  Or  un  des  serviteur*  d'Alugaïi, 
281  i  2\'i 
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'jumc  ile_?<»hal.  & /ifi  mprortn,  et  lui 


tqa  aucun  oitt»;«,  pt  rien  da  ce  fin  ut 
I  mu)  Dc  s>sl  pfTilu,  tout  le  Icmpi  que 
oat  nvom  tii  avec  eui,  lonquB  nous 
tions  &  la  campagne. 
IS  llinodi  oii(  fCTïi  Je  maraille,  et 
inuit  etle}oi>i',  tout  le  (empi  que  noue 


lice  ;  sar  le  iii.il  est  réiulii  roatre  notre 
attrc,  el  contre  tinite  n  nuûoDi  et 
I  tsl  H  mficbaut  qu'on  n'otemit  lui 
Hrler. 

13  Ablgaïl  donc  k  fa&ta,  et  prit  dent 
«nti  faïui,  drui  larili  dc  vin,  cinq 
Doutont  tout  Rppr£(C),  dnq  menirn  dr 
Iran  rBti,  cent  pquet"  de  raîiim  leci, 
t  deui  a-nta  cnli-is  de  Gguei  s^ciiee,  et 
JlefetniiCnirdnSne?. 

19  Et  <-lle  dit  1  eei  g«ii:  Puwi  de- 
ant  moi  ;  voici,  je  m'en  vnii  iprS"  vais  ] 
Lt  «lie  ii*(n  dit  ncn  1  Nabal  Fon  nari. 

20  Et  «tant  monléi:!"jrungiie,rom 
neelle  deîc«iilclt  parle  couvert  de  la 
DOatngne,  rdi'i,  David  el  H!  eeni  ck» 
codant  la  rencoolrSrcot,  et  elle  K  trou- 


'ain  jutj'aigard^  toulce  que  cet^rmu 

Vit  rirn  peiàu  de  lont-rc  qui  élcil  I 
ui;  car  il  n'A  rendu  le  mil  po:ir  le  hien. 
ii  Que  Uiea  fuse  ain»  aux  enacniis  de 
David,  et  qu'il  y  ^^joule  dt  )ijiu  grajufei 
cûiei,  si  denwin  malin  je  laiwc  n'in  de 
M*  de  tout  ce  qu'il  0,  jusqu'k  un  leul 

23  Quand  donc  AHftaïI  eat  vu  Da 
■îd,  elle  w  11  Jti  de  descendre  de  desuH 


uidit^  QuclSniquiteinJiiirn»i,Man' 
eioieur:  Je  le  prif*,  que  ta  •errarite 
arle  devant  toi,  et  Scoute  \a  pirotn  de 

23  Je  tu  rapide,  que  McoFcig^mr  ne 
TCime  nu  E.iide  1  cet  bemmc  de 
liant,  lNal>.il:  ui  il  eil  tel  que  rnn 
loin.  Il  9'ai.pellr  Nabal.  elilya  dt  la 
ulie  eu  lui.  El  imur  moi,  ta  Fervaiilr, 
e  n'ai  prûnt  vu  les  gcn>  que  MonKi- 
ineur  a  eii  vny^. 

^S  Mainteik-int  dnoc,  Mcnwigneur. 
^tcmel  cil  vivnnt,  el  (on  ârne  vit,  que 
'El^rnrl  l'a  eniffclie  cl  fJ'il  n  tardf 

aT^.    Or,  que  ta  eeitcm»,  et  que  ccui 
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SftpftiDftTident  appris  qu«  Na- 

^  fM  E-u  ii  d:l  :    Béui  suit  l'Éter- 
-'^l  ^  a  àk  dîx»il  de  Tootra^e  que 
jmrmii  b  xcain  de  Nabal,  et  çtà 
;?^tnré  RjQ  «rrileur  df  faire  du  mal, 
,'  itiS  rtîomVr  \i  nrahce  de  Nabal 
^  a  t^  hûs  Bavid  envoya  d«  gem 
j  A^4pU,  et  \m  it  parier,  aco  d«  U 
pi^  poor  d  femme. 
Sj  Ujicr.iteun  conc  de  David  vin- 
pi*  ^«a  X^sirU.  en  (  armf.!,  et  lui  par- 
*>^  asa    David  nous  s  envoyé.- 
«eiViA.ïâad'^lp  çicndre  pour  »fenmip. 
î     *1  k*«fi  *^t  se  l^va,  et  se  prosleruii 
j   luTBfï  rostre  tare,  et  dit:   Wki  ta 
^   /fWBEe  qi\  ^Tv'iTi  à  hiver  lei  pied^  de^ 

•       I*  ?és  Xbj?i\  îe  kn*a  prompt ement 
ft  3s#!i  »  t3  ant,  et  cinq  servantes  la 


jcarop,  et  sa  hallebarde  éloit  plantée  fs 
terre  à  son  chevet  ;  et  Abner  et  le  i)euple 
étoieot  coucîiés  autour  de  lui. 

8  Alor?  Abi£<;aï  dit  à  David  :  Aujour- 
d'hui Dieu  a  livré  ton  ennemi  entre  ifa 
mains  ;  maiolen  int,  donc  que  je  le 
frappe,  je  le  prie,  de  la  hallebarde,  jus- 
qu'en terre  d'uu  seul  coup,  et  je  n'y  re- 
tournerai pas  une  seconde  foi*. 

9  Et  David  dit  à  Abii<;ai"  :  Ne  îe  rocti 
point  à  mort  ;  car  <jui  c.^t  ce  qui  mettra 
^a  niaJn  sur  l'Oint  de  rÉtemei,  et  géra 
innocent;' 

10  David  dît  encore:  l'Étemel  e<< 
vivant,  qu'à  moins  que  l'Etemel  ne  le 
frappe,  ou  çuc  le  jour  de  sa  mort  ne 
vienne,  ou  çu'il  ne.  demeure  dans  une 


bataille,  (m  7t«  lia.  oiera  pas  la  rie. 

_  , ,..    11  Que  l'Éternel  me  p^rde  de  mettre 

«.i^.ftt,«^tiW»'tnallaap^à^  les  roe&^  !ma  main  sur  l'Oint  de  l'Étemel  !  Mai*, 
c?aièelk-T'.,tteijtf  lui.  ST.  femme.      lie  te  prie,  prends  maintenant  la  halle- 
4aOî\hT4?voitr\U5ïi  épousé  Ahi-;r)arde  qui  est  k  son  chevet,  et  le  pot  à 

l'eau,  et  allons-nous-en. 

12  David  donc  prit  la  hallebarde,  et 
îe  pot  à  l'eau  qiti  éioil  au  chevet  de 
Sah'l,  et  ilsé'eu  allèrent;  et  U  u^y  eut 
j<ersonnc  c^xù  les  \  ît,  ni  qui  les  apperçût, 
ni  qui  ï'evfilJàt;  car  toiis  donnoient, 
parce  que  l'Éternel  avoîi  fait  tomber  sur 
eux  un  pr(tfond  çommeil. 

13  Et  Ltavid  p;\ff!a  de  l'autre  côté,  et 
s'anêta  sur  le  liaut  de  la  montagne,  qui 
ètoit  fort  loin  de  là,  car  il  y  avait  une 
grande  distance  entre  eux. 

14  Et  il  cria  au  peuple,  et  à  Abner, 

pas, 


^  imtèd;  de  «orte  que  toutes 
*K*j«  iisrat  «es  ft^mmc?. 
44  Car  Jâiiiaïoitd^jané  .Mical  sa  fille. 
?def)iTid,iPaiU,  tiii,  de  Lûié-, 
fcirtafde&illia. 

CIUflTRE  XXVf. 

l^^tsni  Dmd  dtms  U  pay<!  thi 
K,[kàd(r>ira  de  nuit  dam  le 
^  J2Î.4  d  m  ^mlui  pas  U  tuer, 

e!>  Z^iscos  vinrent  erîccre   ver? 

^t  (i^u-^  a  lU  dirent  :   Da- 

n*  J*  te.I-ii  pas  Qché  au  coteau  de 

'  «  r  ^ ^  ''^^■*'i^  tle  Jewrimon  ? 

îbjiifljeJtva,  et  descendit  au  d^- 
•f"«2çà;  a^rif  avec  soi  trois  mill*' 
*^*^  cyi«:i  d'l.T?ëJ,  pour  chercher 
^'j/R^deZiph. 

r^  ^  caa/paau  coteau  de  Haliila, 
^  ^  îiM-^T!  Qt  Jescijnoo,  près  f\u 
'.rfïia.  Et  D3vysetrt.oitau  désert, 
«  u  ï'spçtfinjt  qjje  Saiil  vettoit  au  de- 

•  «  u  «vi^  des  e5pîon3,  par  les- 


14  ra  11  cna  au  peuple,  ei  t.  ah 
fils  de  Ner,  di?aut  :  Ne  répondras  tu 
Abner .^     Et  Abner  répoadit,  et  dit: 
Qui  £5-tu,  qm.  crie-»  au  Roi  ? 

15  Alors  David  dit  à  Abner:  N'ef  tu 
pas  nu  vjillanl  homme?  Et  q«ii  est  sem- 
bUbU  à  toi  en  l^ntëi.^  Pourquoi  donc 
n'as-tu  pas  gardé  le  Koi,  ton  t?eit;ncur  •» 
Car  quelqu'un  dn  peuple  esL  venu  pour 
tuer  le  Roi  Ion  Seigiu-ur. 

16  Tu  ne  fais  pas  bien.  L'Etemel  est 
vivant,  que  vous  méritez  la  mort,  pour 

,  ^  -..-.,  ..p.v^.^  »„.  ..<-  .avoir, fi  mal  gardé  votre  Seigneur,  l'oint 
fiKJ  "«ilïèâ«nâiflement  que  Saiil  de  rtiterael.  Et  maintenant,  reg-ard-î 
*"■' '^-  on  eil  la  haileb^.rde  du  Koi,  et  le  pot  i 

l'eau  qui  êtoit  à  son  chovet. 

17  Alors  ifaul  reconnut  la  voix  de 
David,  et  dit  :  N'est-ce  pas  là  ta  voix, 
uion  fils  David?  Et  David  dit:  Cesl 
ma  voix,  o  Roi,  Monsti?:neur  ! 

18  11  dit  encore:  Poiaciuoi  ÎVIonsei- 
îCneur  pourfuit-il  son  eervîteiir?  Car 
qu'ai-je  fait,  et  qu'elle  méchanceté  y  «- 
til  rn  ma  niain  ? 

lî)  Maintenant  donc,  je  te  pno,  que  Je 
Roi  Mon-sHgneur  écoute  ]es  pirolrs  de 
ton  serviteur.  Si  c'est  l'Etf-rnelr/ui  t.î 
pou^?c  contre  moi,  que  (on  obi  'l;on  lui 
8oit  as^résïble  ;  mais  si  ce  .'on/.lea  homme?, 
>ia  c-m/  rmiidits   devant  l'Elcrnel; 


^tOJtTWo. 

JMànJhriàsekri,  et  vint  an  lieu 
fl^^sléioitevBpéi  et  David  vit  Ir 
^moa^  éîoH  couché,  avec  Abner, 
"L'K.Ao''  cèff'  de  son  armée:  Or 
*™  cioa  coodié  dans  Penreintc  du 
?^  et  ie  pa^e  étoit  campé  autour 

8Ç;  DavW  piit  la  parole,  et  dit  à 

*2«i«Héthiçn,  et  à  Abi^aï,  tib  de 

^*^  d  frère  de  Joab  :   Qui  descen- 

JJ  i^  moi  ver*  Saiil  au  eamp  ?    Et 

*^^Vi  répoadit:  J'w  descendrai  avec 

'  Dï^  donc  et  Âbi5<;aï  vinrent  de 
^:  'm  k  peuple;  et  voici,  Saiil  dor 


car 


.   ---  K^w^o.,  .v.^...,  ^«».  ^.■..   jils  f^mt  maudits   devant    ^ 
^^\  «tiat  couché  dans  l'cacemle  du  | aujourd'hui  Ua  m'ont  chasse,  a.^a  que  j  - 
»3 


1  SAMUEL  XXVII,  XXVIir. 

it  dit:  Va,  < 


«iH/fua  joun. 
8  Or  UHvid  I 
I  fiBoient  da 
nu.  Guinim* 


vit  une  panliii 

1  Alon  fiBiil  dit:  J'      . 
ru-t'en,  DU»  fUi  Ddvid  ;  car  je  ne 
i  élus  d*  nul.  uui'qiK  siùouid'l 
vie  r»été  prtdeuK.     VoitiJ-ii^p 
onait,  et  j'ai  hit  une  trèi-gnuik 

2  EtBarid  T^pQDdit.  et  dit:  Voici 
liallrbarde  du  Itoi;  que  l'un  de 

:t  tt  l'Ëlàwl  reiuir.1  1  chanin  n 

Je  ji^ù  point  voulu  mettre  on  m 

■I  CoBOOt  dODC  laa  tnw  b  f  t#  aiyour- 
uï  dv  Erant  prîic  devHut  mca  yeor 
■i  moo  lae  irra  de  grand  prix  iluvai 
ytot  de  l'Etemel,  et  il  me  dÉlivvei 
louCe  affiictîtn. 

5  El  Saiil  dit  t  DilT'id:  &ù  hén 
D  Gli  David  :  certunemeot  lu  lÉiie 
,  et  lu  viendrai  heareiitcmeiit  1  hw 
lu  mlnpràa.  Alon  Djivid  contimi 
thtoûa,  etSaiûrEtaumaen  tonliii 


Salil.    Ne  nniM  ma  miau  que  . 
nnve  aa  payi  det  riuliHtinï,  ulin  i[ii 

ede  me  ehmlier  encore  en  quelqu'un 


David  dbac  re  lern,  et  pana  avec 
nx  ttat*  bomma  qui  liaùtii  avec  lui 
■  Akia^Slt  de  Unlioc.  Roi  de  (hlh. 


il  dr.  C-n 
Alors  an  rapjioria  à  Saiil  que  ttiv! 

Et  David  dit  1  Akii  :  Je  le  prie, 
trouve  grice  dêvaul  toi,  qu'on  a 
Bf  ^tabrue  lieu  duu  l'une  dci  rilb 


puurciuiri  Ion  •errite 


Xfii^ 


lliËtAkiiB 
■'al  nodu  tr 
peuple;  t'ert  p 

CIIAF 

5iiul  l'odrfue  i 

rrù  de  faat 

EN  eei  jour 
biinnt  ]( 

AW^ilit  à"^ 

ï  Alon  Davi 
fera.    Et  Ati< 

ir  Samuel' 

1,  ffi  «ille 
payiceuT  qui  a« 

4Le«Pliilirtiil 
\  campèientl 
..■mbla  tout  lu 
Guîlbcoli. 

i  EtS^iil  vc 

T  El  !^i''hj 


I  Mon  v^r  frmmr  'i  v\ 


vtxia  levé  de  lerrp.  h  «-nmil  njr  iin  li 
■H  Or  «m-  frlpm-^!*  ar-Jl  un   ïM 


OR  If  J  Phllîitiru  3tsfn.M?rtnt  to-jlrï 
Ictin  aniiers  t  A|>1;««-;  et  Irs  1»- 
"'Ua  (^Mcnt  nniriés  j'rt»  dp  U  (oa- 

K  qai  Aai'f  1  JîirélicF. 

_  E(  le>  pummenni   Aa  Phî'iîtini 

rnireliÈwiit  par  leurs  cmlninci  et  par 

■    -    n.illien;   cl  David    et   «»   Kent 

WuDtfurl'rtrriircgirffeiiïW  \iji, 

„  Ain»  li!«  .Aef"  rtei  WiillMin»  dirtnt  ! 

Q,i.-/ii(.iatCT  HfhreiiïP    ElAViurt- 

pomikiiilïchcfiilM   PliilWilu;    N'utt* 

inswDavid*iriiifH'Hivlt(urd«Saiil, 

Roi  A-lm»,  qui  a  <l'j»  *'*  "''*'■  1"°' 

quelnuelFinw.  tiiême  wii  i'ii;fj  arin»''ij 

et  je  a'»i  rico  trouvF  d  nil>r«  'ii  lui. 

df-piiii  le  jour  qu'il  i'*»l  donné  A  mm 

Mai»  1«  thefi  iIm  Philî'tina  «e 
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S^  CB  ■  b<fT«  Kl  bMIc,  et  D<f 
Aki)  donc  apppla  Drivid,  cl  lui 


ai  éxi  iï«  i«  j^ 


It  k  David 


le^'êt  de  bon  matm,' tItSt  que  *• 

9  £CDB,  pour  pATtir  dèi  iv  mâtin. 
1    Diù  la  FbiK)lJu>    nwatinut  4 


sk; 


12  Ib 


ïfa  onl  ««  hûlîe.  ^wnt  ni  «r 
I  BamaUkiUt  ai'jicnl  Jmt  u  <U3<Sf 
f  fiinirfuil,  tl  rioniDn  u  fu*!!!  iBÙnl 

IROIS  joun  aprit  DâvHl  et  n 

eunt  ™i'™iisiT*ikla);,  (reurertni 
les  HaïQitekitM  n-Ëtoi^it  jpt6.i  ilu 
!  du  midi,  et  «it  Tsillsg,  et  çm'iIs 


in  hommr.  dcpuii  la  plun  pctita  )ui- 

DiTtd  doM  et  tes  Ken  revinmnl  ) 
iUe  1  et  vairi,  die  «qt'I  brt)ée  i  et 
1  Icnimc^  loin  Bl«  et  l(Uii  Ëllei 
ieol  ei«  faiti  piwnniera. 

C'nt  pourquoi  David  et  le  peuple 
Oét  avec  lui,  ewereot  leur  vaii,  et 
■rirent  jiuqu'ï  cequ'iJu'y  ûlpluscp 

de  XoKr  pour  pleurer. 

Les  deui  iéqunes  de  Dand  svoient 
li  flE  fditei  ptiKoiiiïrea  :  «intr. 
iiohain,  de  Jliifbd,  et  Abipjl,  jià 


Brqoni 

tfl/  du 
S^e 


1  SAMUKL  XXXï. 


r-  !  çs^rê  ends  jeuoej  bouunc-s  quj  et  d  uia  toui  ie3  ficux  où  Bavîd  avait  àét 
-...u.  ar  «j«  ekmi'AUix,  «fl  a'tiiUiû-  aittué,  lui  et  -ta»  jtjw. 


! ,  t  J  Dani  r*couTri  tcut  ce  qoe  lus 
^  iï'fjei  avouai  t-mpoité^    il  re 

-  tuui  «*  deux  leuune». 
i  Lt  Hi  tmirireni  fiu  rieo  ne  leur 

■  >v  '^  i-çHji*  le  jjIjs  petil  jusq:.'iiu 
j  .r.ai,  Uiiiî  drs  filsqtre  des  Jillc*,  et 
it.û,  et  (le  louî  Ci.  qu'ili  Irur  avoi- 
.       _-alé    DavkJ  nxourra  If.  tout, 

jj  ^-'tii  pnt  aof^i  t<Hit  le  reste  du 
;  î/.  *.*.  (*a  BieDU  béi:iil.  ç u^oo  mena 
.•'      j«  tjuipsu-î  çîi'iTi   Zfcur  uivii 

^  >,  :<aà^.nl.  Ceii  ici  ie  butiu  dr 

-.  ïj  !  IbT*i  vînt  vers  les  detrt  cent^ 
^i  c^jd  ato.tut  été  tcileiiienl 
,  /i.  i^iia  n\  voient  pu  raardier 
.  •  liivfc,  ^fii  Ifp  akoit  tjjL  dt uuiii er 
1  li.Mâ  (k^  L\.-orj    et  ïIf    ForlireiU 

-  <i.-::sî  ;-  L>iïiil,  et  aiMievant  du 


CÏLiPITRE  XXXJ. 

Défaite  des  liroeHles  par  lu  PhUisfin$. 

l^sjib  de  Saiil  tués;  Saiil  lui-mêrnk 

niminU  dans  atle  wcasiim;  leurs  eoT^x 

furtnt  -petidui  à  la  muraille  de  ISetà- 

OK  lei^  Philistin?  combattirent  conîre 
J^T^ël,  et  ctux  d'Isniëi  pi  in  ni  la 
fuite  dt^vaot  les  Philistin^  et  ils  fuiHlt 
tué,-  sur  la  niontnçne  de  Guilbonh. 

^  Et  les  Piiiii.vtiii>  atteijruireut  Seul 
ses  fils;  et  ils  tuèrent  Jonuthan,  Âbtna- 
dab,  ei  Malki-f^^Udh,  fil^»  de  Saiii. 

3  Et  tout  IVtllirt  du  combat  lombl^ 
sur  Saiii  ;  et  les  arclicrs  <jiii  tiroient  de 
i'arc,  le  trouvèr«fnt  ;  et  il  fut  blessé 
daugereueeu»  ut  pHi*  ces  archers. 

4  Alors  &i.!vil  dit  à  «son  écuyer:  Tire 
ton  épée,  et  trau?perce  m'en,    de  peur 

p  ^;ï  ^h  ft'i  5TW  luL  El  David 'que  ces  incii-conria  ne  Tiennent  et  ne  me 
•V;  'lî  •t'a\<Lt:  da  ptuple,  les  sa iu;»jiranf percent,  ei  ne  me  fa»i^ent  des  outrai 
.1    '"Â-iif.  ]%'^^y  m:Li9  son  écu>er  ne  le  voulut  point 

:^  Aia-:  lœ?  lo  œêchan?  pjrnemeny  Jtfirf,    parce    uu'il    étoit    fort    eilr.^yé^ 
T  ■"  i.fct  i:i«  »v«  Diivid,  pnrejil  laJSaiil  donc  prit  répée,  et  se  jeta  d«-.«bu?. 
^''  "e,  ti  é:m.:   Puif^^u'ili  ne  tonti     6  Alor?  f-écuyer  de  S>»iil  ayant  vu  que 
.  u  -.dEt  avpc  oGc^    noti«  ne  leur  1  Saul  étoit  mort  ;   se  jeta  au?si  sui;  eoa 
-•-^  a»nm  du  buiin  qoe  nouj?  avonr!é[tée,  et  mourut  avec  lui. 
X.    .' , siiioa à cbicun  d'nu"  f^a  fcnune      b  Ainsi  &iUl  mourut  en   ce  joui-!^ 
ti  •  '^ii&i,  tt  «pi-ùa  Us  enimèueiiL,  et  avec  st»s  Iroii*  tili»,  et  sou  écuyer,  et  toOr 
i\t  y^g^^  I  gç^  çt  ns. 

'J  MiiéJkTÎd  dit  :  Ce  n^cgf  pn5  ainsi,  j  7  Et  ceux  d^lïtra'ël  qui  êtoicni  rn  Aoc^it 
^'  ^^^^f*"-  ^•^'*"  de\e2  disposer  de 'de  la  vallée,  et  en  de<;à  du  Jourd.iin, 
«s<»'û'<.jd  nous  a  dconf,  puisqu'il  1  ayant  vu  que  les  laraëlites  B'éloi«ut 
"J^^iiSir**,  et^'il  a  livré  entre  uwl  enfuis,  et  que  S.iul  et  ses  fils  étoicut 
*^iA  feteuoope  ^ui  élcttl  venue  cou-  nioils,  abiiudonnèrent  les  villes  et  s'en- 
■^^r^.  |fuirent;    de  «orte  ane  les  Philistîut  ^ 

•^  *^  ^  atBToit  dans  celte  îiSaire  ?  '  entre/  ent  et  v  habitèrent.  ^ 

^-  tua  qai  demeure  au  hifage,  «iftilj     8  Et  dès  le  lendemain  les  Philistifl» 
'5*'*  i«ajtéfcpait<jue  celui  qui  descend  vinrent  pour  dépouiller  les  mot  In;    et 
*^'-'Jtàtsi.  hs  parLagen.ot  égalenieut.    lU  trouvèreut  Saiil  et  sm  trois  tils  étendus 
.  ^  u  da  a  ^té  pratvnii  depuis  ce  sur  la  montagne  de  Guilboah. 
•a.ii.  - ^  ._  ^.  ^        . y  j^^  jjp  coupèrent  la  tête  de  Saifl,  et 

le  dfîpouillèrent  de  ses  annes,  qu*il» 
envoyèrent  aux  pays  des  Plnlij-tins,  d:in§ 
loue  les  environ*,  pour  en  faire  savoir 
les  nouvelles  dans  les  temples  de  leurt 
faux  dieux,  et  parmi  le  peuple. 

10  Et  ils  mii-ent  ses  amies  au  temple 
rie  Has^îtarotli,  et  pendirent  son  corps  à 
la  muraille  de  Betli-scan. 

H  Orles  habitansde  JabèsdeGalaad 
apprirent  ce  que  les  Phdistins  avoient- 
iait  à  >aiil. 

1 2  Et  tous  les  vaillaM  hommes  (fen- 
(r'ewa'  se  levèrent  et  marchèrent  toute 
l.;  nuit,  et  enlevèrent  le  corps  de  Sl-uI  et 
jp*  corps  de  ses  fils,  de  la  muraille  de 
Beth-?çan,  et  ils  revinrent  à  Jabèn,  où 
ils  les  brâlèrent. 

13  Puis  ils  prirent  leurs  os,  et  '«^n^ 
levelireut  tous  un  chêne  pi  es  de  JalTeB, 

2î  £t  à  toŒ  «ox  qm  tiaUjU  à  Uebren,  [et  ils  jeûnèrent  pendant  sept  jmxn. 

2W 


r^'-k»;  et  on  ea  Et  une  ordoonrUice  et 
w^  Kh  ta  la?è\  jusqu'à  ce  joar. 

^  Ufe^  àasK  r»:viDt  i  Thiklae,  et 
«■•oj4«iawiù  wx  wiens  de  Jiida  , 
*-!-%  i  m  an»,  èj^^t  :    Voici 


uu 


?'t^t  pt  jf  rau  fait  tlu  butin  de.» 

n^  -^  «  taa^  à  ctîix  qui  &(nfjti  à 

'5^««;  à  ona  qgi  Hmmi  à  Ramoth  du 

^fji  à  «m  qaj  fiaimt  à  J* tt.r  ; 

'«Aceui  qui  éb,imt  à  Haroher  ;  & 

"^^  ^  (ikent  i  Scipbaniolh  ;  à  ceu\ 

?^'^àEK!émoah; 
^A«m  <jui  iiffi^  i  Racnl;  et  i 

*^^  ÛJt«U  dans  le«  villes  des  Je- 

•^■K^lirw;  i  œox  qui  étoiani  dane  les 

\J^»KéniCT»; 

•^  A  ceux  qui  étffunt  i  Horma  j  à 
*^-'  Vii  UoiaU  i  Cor-ha«can  ;  à  ceux 
î^'f-oUàHathac; 


LE  SECOND  LIVRE 


CHAPITRE  I. 
JaàJ  Tepil  la  n^naulla  dt  la  tuerl  de 

StW  ;  1/  pnrrar.ct  tOK  plainit 

mort. 
\  PRES  que  Ssiil  fut  mari, 

r\_   Étant  revmu  de  la  Mh 

UaaXUita,  (leonira  k  Ttikiag,  deux 

2  Étautroigi»nPJr>ur,«avU)aniIt 

>rrï  nir  ta  m-  ;  et  Étant  venu  i  Ibvi 
;  M  icia  ro  ttm  el  «c  noulrnia. 

3  Et  Ikivid  lui  dit:  D'oi  vLem-ti 
il  il  lui  rl^pondil  :  Je  hiie  éiiappé  1 

4  T.1  Daviii  lui  dit  ^  Qu'ot-Ï!  nn-ivl 

•  te  prir,  ncantr-U  taai.  Il  rÉpandi., 
«  peuple  a  fui  rl^aile  eonbat,  ctn£mc 
I  B  en  a  eu  rJusieun  du  petioie  ma  ont 
t«dl!EUta,et(u£ioatniDrUi  ShSI  >uMi 
I  Jonathui  Kin  Gît,  lont  mort^ 
i  Bt  Oivid  dit  t  «  jeune  homme  qui 
li  îliioil  te>  nnureU»  :  Commciit  ciie- 
!i  que  Sain  et  Joiullian  loo  b\i  unt 

6  Et  le  jfnD*  hommp  qi.i  lui  npportùil 
(•nouTelles  luiTépontlit:  Je  ni- trouvai! 
... .._._. ___  jeGuUhqah, 

nché  , 

7  Et  rtlardaDt  Arinirc  sai,  il  t 
t  «'ippeti,  et  je  ^  rCpondit  i 

8  Alofs  il  oe  dit;  Ûuicj-lu  T  Etjr 
li  tÇpondii:  JejiàiHunalékitc. 

0  El  il  me  dit  :  Ticin-toi  fetnie  ni 
Mi,  je  le  prif,  et  me  faii  mourir,  or  ji 
m  dâiia  une  grandr  iDRCHue,  et  mënii 

10  Je  me  luii  dooc  teni  renne  nr  lui 
t  ie  l'ai  tult  mourir  ;  car  ie  ■bvdîi  Wih. 
_i*êtrp  orna 


iêiurm  httUttùrdi. 

Mme  qii'if  fmît  kir  ta  lev,  et  lo  oins 

■'  'ïi'-''?i^''.i  '°"-  ''"^  ''  j«  ■*• 

wonn  lei  n  MnitcigiMur. 

11  Alon  UnTJd  pfit  31»  vélcmcDi 
><  dfcliirt:  toui  Ici  iiompin' ainsi  c 
W>»l  avet  lui  en  Smil  dp  inïmc. 

12  Et  il«  m>'nèr>^l  il.^i.ll,  et  pleurè- 
iit,  et  jeGuimii  juaqu'uu  xrir,  i  cu)f 

t  fîaiil.  et  de  Jooatlmn  joo  61s,  et  d 
nil>tc  dn  l'Eternel,  pt  .!-  l-.i  mjiso 
'Imël,  pane  qu'ilj  étoiem  tombCa  p 

13Mn>.Itavid  h;.  ,„  ji^M,  homiB 
fl  lui  arwi  dit  ri^ourrllci;  D'où  1 


2  samui::l.  it. 


Gtli?fTRE  II. 

•a'  flflri  «Mi  De^vi  ejf  rtannu  Rin 
?r  L  Anïéii  dt  Jmia  ;  maii  Abner 
,]teèi  Rnna-Us  OMfret  tn^  /<ç-6o< 

1  PRES  cda,  David  eoimilta  l'Etcr 

T  (ai,  et  dit  :  Mooter,iJ-je  ptî  qu^l- 
v  éts  tHIp?  de  Ju*h  :  Et  ^Etemel 
^^afô;  Monte.    Et  David  dit 

T  •  'aç»l>  Bwoteraj-je  ?   VEttniel 

■  ..  -il  Yi  i  Hehroo. 
:  îyjTà4««  iDOotn  là,  avec  se?  drtix 

'-TOWtwar,  Abbob-iDi,  qu»  étoît  dr 

'  rtH  «t  AKfiïl,  fiÂ  /iTOii  //é  feminf 

4»  ^Mf  «B  étûit  de  Canneî. 
'  Ûiiâ4t  rcBODler  au<>.«i  le»  botnmf» 

.-j  /èul  tTfc  bi,  chacun  avec   g;. 

*-^^,  ctikiieDeor^rent  dans  les  villo 

i  Bt  «B  àc  Jods  TinrcDt,  et  oigni- 
r<Fi#\iDiTU{r!3nr|lQJ8i]r  la  maiion  de 
îodv  ftÎBiranorta  &  David  que  les 

r'  »-•  à  Jibb  âeuibad  avoient  enseveli 

^  ^£<iMnvmdnine93agcT6ver«  ' 
?î  5w4»Jîft%  et  Gai  lad,  et  leur  fit 
i>    &yrr  bén  de  l'Êtemd,  parce 
**  •«  tm  ofé  de  cetle  liumanité 
«"^  8^  wtfc  Seigneur,  et  eue  voo!' 

t  ^itlffftei  vewîk  donc  mainte- 
•^w  esmi  vous  miséricordieux  et 
*^^k- w ffia part ausi Je '.ous  ferai 

'^■stnanl,  qœ  voi  naains  se 
?™*J  *  wfQ  dtt  lK>inine«  de  ccEur  : 
T^çaâ,  lotre  Semeur,  ert  mort,  et 
y«ii«iini  de  Juda  Bi»a  oint  pour 

**w i*Kr,  fib  de  Ner,  chef  de 


ij?fe*8aa,  pit ^boscith,  fil* de 
'.»fl.ï*étahlit  Roiror  Galaad,  wir 


àMah'inajini. 


mûotensiDt,  et  «i*if  m  hkikmi  4efMl 
001».     EtJoabcfit:  Qu'ils  ie  Urent^ 

15  fl0  K  levèrent  donc,  et  on  ea 
iompta  doine  de  Beiyanuii,  pour  le  poiM 
<rbq-bo«K%th,  fils  de  Saiil,  et  dou^se  ém 
^er»  de  David. 

16  Alors  chacon  d*eux  empoignant  soa 
itomme,  lui  passa  son  (péf  ains  le  côté| 
et  ils  tombèrent  tous  ensemble  ;  ot  es 
lieu-là  fut  appelé  Helkatb  hatmrim,  qui 
es/  en  Gabaoo. 

17  Et  il  y  eut  ce  ïoiir-Ii  un  trè«  rude 
combat,  dans  lequel  Abuer  fut  batti% 
ivec  ceux  d^sraël,  par  les  gêna  de 
Dîivid. 

18  Les  trois  fils  de  Tflémja.  JoabL 
Abisraï  et  Hasaël  étoicnt  là  ;  et  H  i- 1« 
iluil  aussi  léger  du  pied  qu^on  cbevreuB 
ians  la  campafnie. 

19  Et  Hasaël  poursuivit  Abner,  sadft 
^  détourner,  ni  à  droite,  ni  à  g^iuch^ 
d*auprè»  d' Abner. 

20  Abner  donc  regardant  dcriière  biL 
dit:  £;*-tu  Hasaëlp  Etil/m  rép<mditî 
Je  h  mis. 

21  £t  Abner  lui  dit  :  Détourne  loi  A 
droite  ou  i  piuche,  et  ftai.«'i9-foi  d»  l*iii 
des  ces  jeune?  gen*,  et  prrnds  sa  dépouille 
pour  toi.  Mais  H'di*iiël  ne  voulut  i>oiaC 
se  détourner  de  lui. 

22  Et  Abner  continuolt  à  dire  à  Hasa» 
ël;  Détourne-toi  de  moi;  pou -quoi  te 
frapperois  je,  tt  te /trois  jt  tomber  mort 
par  terre  p  El  comment  oseroii-je  parotr 
tre  devant  Joab,  ton  fr?re  ?  * 

23  Mais  il  ne  voulut  jamais  ne  détour- 
ner ;  et  Abner  le  fi-appa  4  la  cinquième 
côte,  du-  bout  de  derrière  de  js  bnlle* 
barde,  de  «or te  que  sa  hallebarde  lai 
sortoit  par  derrière,  et  il  tomba  là  mort 
Mir  la  place  :  et  tous  ceux  qui  venoient 
■xa  lieu  oâ  Hijiacl  étoit  tombé,  etoàil 
étoit  mort,  s'arrëtoieut. 

24  Joab  donc  et  Abi^aï,  oounuinmit 
Abner,  et  le  sole.il  se  coticna  quand  ils 
arrivèrent  au  coteau  d^Amma,  qui  esl  vit 
à-vis  de  Qiûalh,  au  chemia  du  désert  de 
Gabaon. 

25  Et  le!!  Benjamites  se  rallièrent  av- 
pr^fl  d»  Abner,  et  se  rangèrent  en  un  ba- 
tHiIlnn,  et  se  tinrent  sur  le  loaunet  du 
côteaa. 

26  Alors  Abner  cria  à  Joab,  et  dit* 
Li'épée  dévorera- t-elle  sans  c^se?  iVe 
^ais-ta  pas  bien  qu'il  y  a  de  l'amestumor 
à  la  Bb;  et  jusques  à  quand différcran-tii 
de  dire  au  peuple  quUl  cesse  de  pour- 
suivre ses  frères  ? 

27  Et  Joab  dit;  Dieu  est  vivant,  que 
«i  tu  eusses  ainsi  parlé  dès  le  matin,  le 

leuple  se  scrdt  dcgà  retiré  chacun  loin 
|de  son  frère. 


^  a»  Jîwéhel,  «r  Ephraïm 
sêffleeurtout  Hraël- 
■u  ,::>-— -"H  fis  dp  Saifl,  lioU  âgé 
^,ï***w.«?«sdll  comment^a  à 
JP^w^UÎT^gnadeiixan»;. 

sJi  »  imî?^^i^ra  ^^  David 
-Trir**  »la  maison  de  Juda, 

tiiîr^  '^**«  Ner,  et  les  gens 
^StS?*  ft  de  Saiil,  sortirent  de 

yl^^  «8  de  Tféngah,  et  les 

'TJlyw  sortirent,  et  ils  se  rencon 

SJO"  I« wtrei  près  de  l'étang 
«TiïïSîL  **  «•  K  tenoientaoprè^ 

rjî*côtfdeàpcà,etlesautj-e*, ^    ,    ^ 

T***™»! du  côté  de  delà.  |    28  Joab  donc  sonna  de  la  trompette» 

JMb»  Akoec  dit  à  Joab:    Ou^^let  to«t  te  peuple   s'arrêta, 
^^Vom  it  cfs jwnci  fepB  se  lèvent] 
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nu^  -nt  plip  i  »  tntlTf . 

^1  AiiKÎ  Abner  et  tn  gens  mafcli* 

^tiiran,  et  îli  arriTtrmt  k  Mah.ini 

30  Jpab  nv-int  «um  de  ia  poiirs 

»AbDCri  ctqoiDd  il  Blt»MIDblé 

il 

^i 

«Wlf    do     gTOJ     d*     DBïid,    Cl 

31  Mni*  Ui  pni  de  David.  Ir)|ipîrcnt 


,  3^  Et  il)  «nlevtrmt  Hu»ë 
»e"iî;irfnl  dm»  I»  •fptjlere  dn 
Ini  fiait  k  BElhlétirm;  •!  U 
■uil  11  Joih  Pt  x-r  ktai    m 

M  i.i  ^iTiv«Rnt  t  HétirODsu 

CHAPITRE  III. 

cmhraurT  ettui  4t  Dand.     Jcai  tut 

OR  il  y  ml  une  lor^ue  (wrre  (titir  la 
mii*»  de  Siiiit.  H  la  m^woti  di- 
Ikvidj  Mail  Divid  »>jv^Koit  et  u 
tôt'  i^it  i  el  U  maitoa  de  Saïil  allait  ni 
■faniiiUimDt. 

ï  U  il  mqnit  d«  Rli  1  Di>4^  1  Kf- 
brcm  ;  ion  jiTvaàcT-oéJ'iil  Annoa,  d*AbJ- 
aoliain.  qui  Stoil  de  Jliretiel, 

:î  Lr.  tfoni fut  Kiltiih,  d'AbipH,  gui 
mal  Ht  feiuDi-  dp  Nabal,  quj7loil  -■- 
Diriiir).      Le  liDiiième  Ait  Abnilo 
fil  ilr  Msbica,  flile  de  Talmat,  Roi 

4  Le  qualrième  _Ai/  Adonïjat  fîli 
Banitk.     Le  linqui^aie  /W  ScCpbatJB, 
Ui  d'A^ilAl. 

9  El  le  nàhn<-/vt  Jilhrf  h;im,  d'HCg- 
k-feminede  David.  CeuK  d  naquireul 
t  Dartd  «  Héhron. 

tl  Mnit  il  arriva  pcndiint  qu'il  y  eut 
^m^  enlre  h  maiHiti  de  Salil,  et  la 
■OHiion  de  Daiid,  qu'Abiicr  loulenciit  ht 

7  Or  Saol  >Hw 
■*appehùl  Riti>r«- 
tucOil  dit  1  A 


,  Sla  lie  ^, 


Q, 


Mit  le  ppiipli 


:S  £t  jr  «nie  m: 


onnt'htà. 


I  lib  dr  T'i'mji.  smt  lr<i[i  pi 
rniui.     L'£n;iwl  rejira  à  n 

CHAPJTRB  IV. 
tpitaina   du   Uni   Itç-Utietlà 

i  irpairttni  sa  t/t(  à  Diitvi,  4 


'"  fA"-,  K/m::Jlir'"*(oi«il  mfiA 
i  Giiitt-ijlm.  H  il»  y  mit  f-.it  leur  KJnar 

'"tu'jSiao.'elidcSiKl,  nm(  im 
(i|«  b<pn6  aui  fài'Ji.  Il  Éloit  Hgf  de 
"iiiq  anti  winind  le  bruit  <fe  la  itvirt  de 
l.ihl  et  df  Jon-illinn  vint  d'  Jiirfhpl  ;  et 

conutic  elle  >e  Itàloit  iv  Tiiir,  il  letnbà. 
el  dei-liit  hoitn»;  etîl  fui  nonmé  Al«- 
phibwcellt. 

i  Rpn'i  donc  et  Bnh^m.  fil«  de  Rim- 

.iOnBC-êfolliirn,  linrrnt,  etrnU^r.nt  i 

la  eli.-\le<jr  du  jovr  ddRii  In  nnivon  dMcr:- 

Mhi  «Huine  il  [KFauit  KM)  repoa  du 

Aimi  lUcih  et  Buhiini,  ion  frire, 
r^rml  jusqu'au  milieu  i\r  la  maiwin, 
iw  jHHir  s  prendre  du  froirrat,  et  ib 
"iT^l*reoi  à  l»  cin(iui*BH  (lie,  et  ae 


lonqu'/if  bnrrôi  éloi 
fmpiijiiiit. 


oB  il  rlnrmoit;  et  il»  le 


[d  i"™<> 


:t  il-  appnrÎKrent  bt  Ifte  d'iac- 
bom-th  «  Da-id,  t  H«bmD,  el  i>-  ■"•'-' 

~  i:    Voirilatèted'lK-hn" 


ipspte 
d;iK- 


ta  tribui  i'ImifL 
lithroa,tM 


à  SAKVBL  V.  -m. 

Vt  Va»  je  tlkU  Bhil  aul 
iinmirtT  ri  iK  dire:    Volll, 

HDrt  j  pt  qui  pniKÙt  m'Ap(jiY _ 

kdOBei  Bourelln  :  et  fut  je  le  Sa  mourir 
I  IViklifi.  fa»t  le  nlaire  qoe  je  lui 
fevoit  donoer  pour  «eboniier— "  - 

11  Comlnen  pliu  éaiikfi 
If  aiérhant,  ipii  ont  lue  UD 

tcnsnl  donc  ne  rtdrniandcmi 

12  bavid  SHiiiiiandal'juicniadcIci 
tuer,  et  de  ]eur  couper  In  maim  rt  tel 
pied)  1  et  ib  fai  pendirent  wr  l'fitanc 
l'Héhrco.  Pur-  if>  prirent  U  l*te  d'I  sç- 
boecetli,  et  renicvelirenl  au  lëpukJ 
rAbner,  1  tUbnin. 

CHAPITRE  V. 
iiitoHlkUia  mort,  Darid 

t  :  Voki,  Boua  *r 
Z  Ml  mCme  à-dennt,  fnnd   Sbw! 


3  Toui  Inaoâeiu  <l<»c  dlsraEl  Th>- 
reol  rm  le  Roi.  1  nfibron  ;  et  le  Roi 
Daiid  et  ntlJEum  avec  etn  i  H^rou, 
levant  l'Etemel  ;  et  ils  drninat  Dsvid 
pourKoimrVrRÏl. 

4  Divid  ;W(!iEédetrentetna,q(nnd 
B  commeinii  k  rtp\er,  tt  il  régna  -  - 

5  11  rfp»  t  Hêbrtm,  rar  Aids,  »eçt 
tns  eisîimoii;  puli  ïtrêtoatrenle-trou 
un  dam  Jenualem,  mr  tout   igraïl  et 


David       .. r ^, 

a'aiei  ftifi  lei  ^Teugln  et  lei  boiteui  ; 
DDufan'  dire,  Dnvid  n'entrera  point  id. 

7  Mail  David  prît  la  fiifteretie  de 
Sioci  1  c'uf  la  dt«  it  Daiid. 

8  St  David  dit  en  ce  jonr-lk  :  Qui- 
conque battra  kt  JCbunieiu,  et  h  «era 
readu  maître  du  canal,  rt  de  leaBveugtei, 
Et  de  en  boileuT,  qui  tout  les  ennemi 
9e  David,  tira  nmmpnuf,  C'eit  poui 
fooi  on  dit  :  l/avrujle  et  le  botem 
a'ntremnl  point  dam  cette  maison. 

e  El  David  babtta  daoa  te  l<>rtereae, 
""   "         '      lolt  de  Dnvid;    et  ï] 
r,  depuï)  MiUo  jnHju'au 

m  Et  David  alloil  tot^owi  ea  a 


lïn'port'T  Tan 


a  à'I- 


rce  dpv-ant  l'Élcmel,  M  le  mérrm  ea 

17  Ils  emmenêrcnl  ilonr  liarthfl  de 
i'Ewrnel,  e(  la  posèrTui  en  >on   liif 

,  daihi  im  Taheinncle  que  David 

.'Oit  tendu.      Et   Divid   offrit  de* 

hnloraurtci  et  (les   Kicrilirei   Je-  [.iispé- 

18  Quand  DavHd  eut  nclicf*  .!■<** 
■a  holûCJUftrTi  et  dra  •acrificre  ite  pr™- 

périlËj,  i[  bemt  <e  peuple,  »u  nain  de 
l'Éternel  dw  armera 

I!»  El  il  partaj^ea  1  tout  le  nninte  ; 

Mr,  l  toute   11    DiiittiliBle   d'J.r.iël, 


lambuura, 

furmt  reBia  jusqu'à 

Il  jEliut  parte  ^ue 

iPfjIrroel  l'etahraKi 
Dbi  le  rnp^  li,  i 
èii«i.elil  mourut  li 

ayf  ée  ce  oue  l'fc- 

J7-Il,ti  iLii:  Gom^ 
terael  enlrerrat-ïlle 

ïauUil  point  retirer 


ûeee 

diriandr.Aun 

bouteille 'd' 

'«; 

t  le  peuiriE  fa 

retoum»  rli 

enni 

J^ 

Puii  birfd  ( 

hiwT 

Mitîil,   «Il 

de 

Saiil. 

vint  Klidevanl  d 

e  lui.  et  dit 

Le 

Roid 

Isrjïl  ■Vit  Fait 

aujourd'hui  beau- 

eoup 

'hoDiiPin-,  en  se 

e,je 

u«  des  wrvanlet  de  set  Kriile 

uta, 

a»*a.wi«H,.e, 

commo  feroil 

Alors  D.ivid  dit 

4  Mieal;   î'n 

m 

devint  l'Eun.i'l,  qui 

m'a  ehoiîi  pi 

tet 

que  je  n 


a  comniiiidë  ^ttre  le  cotrduc- 
onprupW  d'Ifraëlj  c'est  pour- 
le  rÉiouifai  devant  l'Etu  rel.  _ 
rendrai  CDfore  plu»  »il 


'Éternel  bénit  Ho- 

im  dir«  i  Dartd  : 
I  ntîMO  d'Hohed- 

iL     Cwl   poonjo 

>Bol«^^Elo^l  I 

roi    qui    portolent 


HB  parlé. 
23  El  Mi«l,  Elle  de  Saii\,  n'eut  p 
'enfsns  jusqu'au  jour  de  ki  mort. 

CHAHTRE  VII. 
Oaii'J  f-nibint  faire  idlir  un  tcmf 
JlruMiiim,  U  l'n^itc  JViillaai  lu 
omnoîin  ipit  Itiru  ne  tri'ttvM  p 
prnp^^  «m'it  txfcutBt  n  davin. 
4  PHl'is  que  le  Roi  fui  !:^\!  e 
AniaisTn,  H  ^K  l'Hlr-mel  l.ii 
donné  ifiiilipu  rcpoj  de  tom  ses  ain 

il  Nathan,  le  pmpliële: 


J'isrjol,  hoi.  'VOnyote. 
,  mail  qKC  j'-ii  inanha  çi 
Ulienuclc  «t  dar-  — 


ImieldrânraiéM;  Je  l'ai  1 
es    le    «inducteur   de    nin 


du  Graodj  i|iii 


0  J'étabiirdi  un  lieu  à  diod  poiipir 
ingl,  Je  le  pL-uileni,  el  U  lia.>il<TJ 
z  lui:  U  M  '^•^  ■^■"  'iDii'  '*  1^ 
1111  (l'imquîtj)  in:  » 
mit  ib  «it/aiî  pn|Ei 


I  &iït 


urmc  pour  jamui 

Ci  «d/ul  i>n|EitaTanl.  toucimni, ■--- 

voir,   rii'piùi  le  jour  que  j'a!  "  parlf . 
di'i  Jusi-i   ciir    mon   oeucit     W  Bt  i 


!&  (lue  te  pour 


amour  ue  u  puijk,  ci  i 
leur,    pour  la  dire   aouiti 

1i2  Ceit  ppuR,ftai  tu  t*n 
Srand,  IK-B  Xlcnirt  ;  tai  U 
oint  de  tfl  que  toi,  tl  ii  n'y  i 
}ieu  que  loi,  H-loD  tout  te 
LVom  eutovlo  de  dcc  oreillet. 

■n  Et  qui  rjl  It  jn^  HI 
on  peuple  il'IîrsÉI.  ta  wule  . 
a  leiTT,  qk)e  Dieu  eit  venj  |gi 

afiviHu-wt  jrandei  cho»ï2( 
eirlbied  ùine  ton  pvys,  cihaiB 
"But  ton  peiqile,  que  tu  Ita 
l'Egj-pte,  lei  Datioiii  et  kun  <! 
a  Car  la  t'ci  aïjrf  toi 
d'Imiëi.  poiir  itn  tou  peuiki 
et  toi,  Ëtemel,  taasfttkuri 
eninf  dope,  Dini 
jr  jamùi  Upan^ 


■inuï  lu]  Ju^i-i   ciir    mon   petifit 
iraËl,  et  fue  jr  t'ji  dDUni'' di)  rrpivll. 
tooi  (es  «incuiii  ;   et  /jUt  l'È  eiiieJ  'irV  arioéea  *i 
&it  Entiudre  qu'il  élaiilîm  la  b-  ia  inaïKin  de 


^1  itui  Forlira  de  toi,  et  j^dlnii 

3  Ce  ttra  lu!  fui  bKtin  une  rbïh] 
i  iHHu,  etj'iinliœinii  le  tiôwdii 
ne  à  toipaiRf . 

4  Je  lui  acrai  pîre,  rt  il  me  rcr*  n». 
a  ■'!!_  Goainiet  (iiuJ';iie  iniqiiilE,  je  le 
.tieni  Bvn  une  >vrp  d'hoauDe,  et 
do  i<li:iei  (les  lils  ik*  liomiiMi. 

5  Auiti  ir-u  nùbétlcorde  se  ip  rt-lir 
nt  de  Lii,  commue  je  rni  retirée 
II,  que  ,i'ai  8i£  île  devant  loi. 

It  Aiivi  U  miiKin  cl  l€«  rtaue  , . 
tat>iirë>|iourj:iuMÎ-<lrrant  l<-4  j'cuv, 
_.  .  ..  ....._     ij^,  ■ 


■  d-ï.inî  rKloni.!,  fil  dit  :  tiui  ,«-»■ 
SrijuKOr  Ëti'mel.  t<t  quelle  eil  nn 


que  ton  nom  Kit  m 
is  et  que  Coa  djr- 
ii«ea  ufleDioid 


e  DaiiiL  ioB 

ipiirç  (table  ilrtMt  là, 
27  Car  loi,  ElïnKld«: 


ixi  inrilÉ  dam  ko  f"  ^ 

Ï3  -Vlaiiilmant  dsnc,  S'ip" 


1  hénËdinioo  «lïioellaiiŒt- 
CHAPITRE  VIM. 

/>H«..fn>,  w  le  -ll^hda. 
A  PKÉSc.la,IH.-id.talt.ll^ 
A  Ii,».  ftlMlui™!",'-'.!'' 
iM'ft[#lliSpniu«  Je  ]»  f»» 
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liMieBra^tt  de»  aewigen,  «y 
m-^i^vcatie  ver»  lui,  il  donnit 
JNcâe;arcUe  €l<Ht  oeUpjée  de  ta 
rtfai  rt  die  s*ea  retourna  d«u  sa 


^fi  cette  Canne-^  con^t;  et  elle 
4**^  U  îaûxt  BTdr  à  D&vid,  disant  : 


likil)iariâ  fnvova  i  Joab  iltf  e«m 

£U  en:  £im»e-Boi  Urie  le  m 
Î3i  JoBb  oroya  Urie  i  David. 

T&CRTÏolilQi;  et  David  rinter 
Vipk  fB  fri  éta  étoit  Joab  et  le 
fBB^:  ettt  qoi  w  nnoit  à  1 1  guerre. 

8  hâ  fiknd  dH  à  Crie:  De^^rend}; 
es»  û  aiai,  ^  hve  tes  i»eds.  Urie 
èpt  nrt&  de  k  aaisoQ  du  Roi,  et  ou 
IBrta  wèi  ko  00  préient  roji^ 

I  Ihii  trie  «mit  à  la  porte  de  ta 
MM»  ^  ftoâ,  tfcc  tous  Im  teiviteun 
et  m  Sonar,  et  ne  deseeiidit  polot 


tftBktekttçporta  I  David,  et  oo 

M«t:l3mi^niBt  doeenda  daoi 

u  BÛDB.  ÊDirid  dh  A  Une:  1^6 

gMHaiwder^yiyP  Pourquoi  o'es- 

«  s»  éenefldB  èos  ta  maison  ? 

net  Criep^arfit  à  David  :  L»arche, 
■ting,ctJttfa,|qgeBtgomde8tcnteg; 
3l0BMj|MK-  Joib  aofli;  et  les  s&rvi- 
iÇndeMoaRKttwcuBpeDti  lacam- 
IH^  s  gtaBi,jiBitfCTMdâoiip>  maison 
jw  ^  BQe^  et  pour  bobe,  et  pour 
te»  w«  a  femaie  ?  Tb  e»  vivant, 

17  £tIlinii<fitlUrie:  Demeure  ici 
■Jjy  «jçad^oi,  rt  defluin  je  te  ren- 
^J^   Cne  doec  desiein  encore  il 

^S^S  ^'f^^  «*  ï«  karfânain. 
R  ft»  ftrid  rappela,  et  fl  mangea 

^^^^ lia, et SSll'enMvra ;  et 

■*■■■•  3  nrtit  10  soir  pour  dormir 

^  »•  Ht  awc  tooi  Jet  seiviteun? 

aH«,  et  K  desccBdit  point  dans  sa 


J\^îodMBinBiathi  David  écri- 
^>i^j^ewça«  lettre  par  les 


I 


T^lï?ïJ«.«o  termes  :  Mettez 
J^^S^^olgerale  plrn  fort 
iJ^^-^'/WwMwis  d^àuprès  de 


•J^^^f  «Hfpft  les  fim  vaîUans 

JTÛ flwrde  la  ville  sortirent,  et 
5**™  eootre  Joah,  et  audauet- 
f^P^Vt^f'»^  *»  serviteoTB 
«itwd  ■QoruRBt  :  Une,  le  HéUiien, 

nstauR. 

jWAJwiJoabeovBya  *cn  messoger  à 
^■»  poBt  loi  fiure  tav<nr  tout  ce  qui 
«Jmiré  duBee  combatrlà. 

»  fit  u  dooDa  ce  oonmaiidtiWHt  au 
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mctfaçer,  et  hii  dit:  ^daadk  ^i^ 
achevé  de  parler  au  Roi  de  tout  ce  qâi 
«-cl  aiTJvé  au  combat  ; 

20  S""!!  arrfv'c  que  le  Roi  se  mette  en 
coière,  et  çu^il  te  dise-.  Pourquoi  vouft 
êtes-vous  approchés  de  la  ville  pour  con- 
battre;  ne  savez- vous  pas  hen  qa^om 
jette  toujoun  ^pidque  thui  de  dessus  1» 
muraiDe? 

21  Qai  tua  Abimélee,  fils  de  Jér». 
bcucelh  ?  Une  femme  ne  jeta-i-eUe  paa 
une  pièce  de  dej^us  la  ronr:<iIU,  dont  il 
mourut  à  Tebtts  ?  Pourquoi  vous  ëtea- 
vous  approchés  de  la  muraille  p  Tu  hd 
diras  :  Ton  serviteur  Urie  le  Héthien  2^ 
est  mort  auœi. 

22  Ainsi  le  messager  partit,  et  (tant 
arrivé,  il  fit  savoir  à  David  tootei  k$ 
choses  pour  lesqueOes  Joab  Pavoit  en- 
voyé. 

23  Et  le  messager  dit  à  David:  Os  ont 
été  [dus  forts  que  nous,  et  ils  sont  sortit 
contre  nous  à  la  campagne;  mais  nom 
les  avons  cbarfés,  d  nous  Ut  avons  r^ 
jxmsslsmsqu^i l'entrée  de  la  porte. 

2i  Et  les  archers  ont  tiré  contre  tet 
serviteurs  de  dessins  la  muraill^  et  ç/ud- 
ques-unt  des  serviteurs  ^  du  Roi  sont 
morts  ;  ton  serviteur  Urk,  le  Héthien, 
est  mort  aufsi. 

25  Et  David  dit  au  mesaser:  Tm 
diras  ainsi  i  Joab  :  Que  cela  ne  te  fidie 
point;  car  Tépée  emnorte  autant  l'un 
que  l^antre:  redouble  le  combat  contre 
la  ville,  et  détruis-là;  et  toi,  encourage- 
le. 

26  Alors  la  femme  d'Urie  appnt 
qu'Urie,  son  mari,  étoit  mort,  et  elle  fft 
le  àeoil  de  son  mari. 

27  Et  apiès  que  le  deuil  fut  passé, 
David  envojra  rerj  eiie,  et  la  retira  dani 
sa  Biaison,  et  elle  fut  sa  femme,  et  eUe 
hd  enfanta  un  fils.  Mais  la  chose  qua 
David  anHt  Caite  déplut  à  l'Etemel. 

CHAPITRE  XII. 

Dieu  mwie  U  ProphiU  Nathan  i  Xhvid^ 

I    pour  hd  rtjnv€her  son  crime.    Ikmé 

amfess*  son  picKê;  Vetfant  qu'il  owt 

eut  di  BathsçêlxM tmurtj  tt  Salomtn 

nnît  qw^kue.  temp$  après. 

ET  l'Éternel  envoya  Nathan  vers 
David  ;  et  Aathan  étant  venu  vers 
lui,  lui  dit  :  Il  y  avoit  deux  hommes  dam 
une  ville,  Pun  riche,  et  l'autre  pauvre. 

2  Le  riche  avoit  du  gros  et  du  meno 
bétail  en  fort  grande  abondance. 

3  Mais  le  pauvre  n'owi/nen  du  tout 
qu'uae  peUte  brebis,  c^u'il  avoit  «Jetée 
k  nourrie,  et  qui  étoit  crue  ches  hn  et 
avec  ses  enfans,  en  mangeant  de  set 
morceaux,  buvant  dans  sa  cmipe,  et  dor- 
n)ant  en  son  sein,  et  il  la  regardoit 
comme  «i  fille.  , 

4  Mais  un  voyageur  étant  rena  cnca 


'■^. 


X. 


d  bN»He  rkbt,  i'tammc  rùit  a  éoui 
n«  -r.  sr«  <•!  -oi.  iH^mi  hïtail.  pour  . 
(iprÉIf  r  .111  rnwol  qu'  *'oi'  rntrê  rhi 
û  M  il  a  prit  11  hrchïs  du  p^uv/ 
ouime.  rt  l'a  n[iprËtEi-âMl  bonune  qi 

S  Alon  la  cDll>re  <Jr  D.tvîJ  l'eatinu 
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18  Elk 


L'Elem. 


a  fût  cela  a   mérité  l^i 


'>  poini  {{i.ir^nê  aile  bnhU.  poi 

'î  Alon'"N'!ïlrrn  îi'tà'lWW:  Ta  u 
cl  hnnini'-ll.  Aln^i  1  Uit  l'ËIrroHl,  !•; 
Ii«i-I*i>.«l.  Jefaluinlpauranltoi 
ir  Imli:.  et  Je  t'ai  délivre  de  li  uuii- 
c  S.1HI. 

B  Mine  je  t'ai  donne  la  mtaaa  d< 
M  9ingDtur,  et  leii  reniini.i  ie  toa  Sei 
■wur,  «I  toa  teîu;  e1  )••  t'ai  douii6  I: 
Minrn  d'I^dïl  et  de  Juda  ;  et  >i  «tn  d 
a»((  peu,  ie  l'eunc  »joul#  irlle  et  lell< 


ho^r. 


0  Pourqi 


.  ourûnoj  donc  Bf-tu  Dtépi 
d1«  de  PËtenirl.  a>  n.iui.t 
ipUnr  TuAjQit  péiJi'  av 
ïrii!  le  Nïlliien,  et  lu  ai 
raine,  fifiji  /iti'rlU  fil  U  Saamr,  et  lu 
^(uf  pirl'épéf  de?  Iiinunon]le<. 

tO  C'en  poarifucû  inaûitfii:iut.  Visât 
e  pirtir*  j^nn»  de  ta  miiion,  p:ÛTi 
tf  lu  m'ai  nléarii.6,  ctfmUiat  ciilevA 
1  rcuime  d'Urie  Te  Hetluca,  ann  qu'elle 
It  U  tèinme. 

Il   Aiod  a  dit    l'Èirroel:    Vue 


MriDoi  jr  le  & 
irtisl,  et  1  U  nu 


jiyeui  de  to 
-    ... linie  du  nleil. 

13  AlimOnvid  dit  1  K^than:  J-... 
Sche  ramn  J'Elenwt.    Et  Xiitlian  dit 

D^'id,  L'Etemel  tuvi  a  fait  i»»^ 
toi^ché,  tu  ne  mourrai  pwo', 

14  l'milt^t,  parte  jue,  pur  celle 
ctinn,  tu  ai  doDuè  occL^iou  aui  enueoii^ 
t  1'Ëlem<-l  de  bh^pli^mi^r  avrc  un 
raitl  Dif  prif,  le  Ua  ijui  t'e^l  nË  mtfurr.i 

U  Aprts  cela  natban  retouiizi  daoi 
liiniran.et  l'Eli-rnel  fraraj  l'eirf^nt 
iir  R)  luinrae  d'I.'rJe  ai-oil  sufinU!  1 
lavi.l.  et  ;i  devint  «tre<M*ui»nl  niiUdc 

11!  El  David  pria  Dieu  pour  l'euÊwl, 
I  il  jrGm,  et  il  vint,  et  p^ui  la  uuil 


piiraDl  fi 


23Mni! 
pourquoi 


l'tSejTwI. 
ïfi    Or. 


33  cUt 
.mi  te  n» 
1 1  vJlle,  et 
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^ .' w  s  ^si«cT  T^r  xm  foanjeao  où  11  Et  eWelfs  Ici  prf.vo(3,'a(îo  qa'îî' 
'"  M' If!  hrku«  ;  U  ctî  fit  ain^i  à  mmnirgfât;  nnJs  îl  se  gai^it  d'elle,  et 
•  'l'ovule!  d«  H-smmonitff.    Puw  lui  dit:  Vk»n--,couclieav<:c  moi.  nn  pcèur] 

>  4  •'«  retwiroa  avec  toul  le  peuple  ^VZ  Et  elle  lui   ré|oiidit:   IVtn,  mon 

CUXPïTRE  XI  IL 

^.ym  fii  àj  R^  D.trîrf,  fn^nd  riol£ 
j  .-^T.  ft  STjfr.  cf/i>  K  Ttrdit  auprès 
rJfi»j;5L>  jcn /rtrç  ;  rf  «ru   h'rui  df 


frère,  ne  me  fais  poiai  violence;  car 
Cf  1 1  ne  Bf  fait  point  fcu  Itra^l  :  ^'e  fcb 
point  c'tte  adion  infiiniR. 

13  Et  moi,  que  deviendroic-jc   ave.; 
mon  cpprohn*  :  et  pour  toi,  lu  passeroii 
potir  un  in^n*é  en    I«raëJ.    Maintenant 
i^  pj,  j^feçniom  yS(  fexer  ^mnon:doDC  paries-CTi,  je  le  prie,  au  Roi  ;  et  il 
^  tti  JiixK,  1  n^eo! péchera  point  que  tu  ne  m'aies  p^mr 

IIctt.  >prè?c^  q«*Ab»;al<«n,  TM^ femme. 


htJiHffJaeucmiocit  Tociar,  Amnon, 

.*  £'  iitt  riunm  le  tcrannf  nt^  f\  fort, 

?'.  tTcSi  n'hiie  i>otir  Tifiioiir  de 
î^f  s  «7«jr-.  rnr  eslt'  f/f.f/  vit  r^e,  et 
deirfàg'tîT^nijfcile  ^  Amnon  de  rien 
*•/.*««  'f.aE. 

>  Fx  i!if¥i3  cx5,'f  ira  intime  Pirti, 
tr-rmi  l:sa-^\  ^h  ùc  Sciuiha.  fr^re  de 


M  Mai»  il  ne  voulut  point  l'écouter, 
et  il  fut  plu«  fort  qu'elle  ;  il  lui  fit 
violence,  et  coucha  avec  elle. 

15  Ensuite,  Ami  ion  eut  pour  elle  uue 
très  prandf  haine  ;  et  la  haine  qu'il  lui 
portoit  (Itfit  plus  grande  que  ramowr 
qu*il  avoit  eu  pour  elle.  Ainsi  Awuoq 
lui  dit  :  Lt-ve-toi  :  va-t'en. 


16  Et  elle  lui  réj)ondit  :  Tu  n'oj  au- 
cun î-ujet  de  me  fairt  ce  grand  mal,  qiw 

i^"tl,  et  ioftid^ikl  UB  botticje  fort  |  de  nie  cliafiser,  après  ce  que  tu  a*  fait 
-^'  *^  avec  moi.    Mais  il  ne  voulut  point  l'é- 

i  Et  J^é  hà  ait:    Fils  du  Roi,;  coûter. 

17  II  appela  donc  le  c;ar<;on  qui  le 
•erx'oit,  et  nii  dit  :  Qu'on  la  chasse  m  'in- 
tcnant  d'auprès  de  moi  hors  de  la  muiunt^ 
et  ferme  la  porte  aprè-  elle. 

18  Or  elle  étott  vêtue  d'une  robe 
bicarrée  :    car    les   tilles  du    Roi,  qin 

rtilt-^n  ï^ène  te  viendra  voir,  ta   luiUl.ritni    fillee,    étoient    ainsi    habillées. 

-  "',  ^  ny  ftTRT  Tanmr  vienne,  jet  Celui  donc  qui  Fcrvoit  Airuon,  la  6t  8or- 
*f  rirw  jiM  '^arlk  j»e  fsçse  mnnzer,  en  j  tir  de  la  vuiùon,  et  lerraa  la  porte  apr^ 
-      ^   ~  ■       ■         -  -  gjjç_ 


j^- r;?-*/  <^|-yn«-îu  air?]  exténué  de 
^  ::  *5  jnur,  Ne  jne  le  dérUreras-tu 
r^ .''  lnifjf>n  h(i  dit:  J^jime  Tamar, 
'"Tvrée  tBnr\  ffprt  AS^Ioni. 

>  A}on  Jorailîb  lui  dit:   ('ouchertoi 
-  V  \o  lit,  fî  fais   |«    malade  j    et 


'*-    <^^2^  e?nr*  :noi  <pie!qi»^  vinnde,  el 

ft  ^xvm  donc  #c  «wchi,  pt  €t  le  raa- 
;36»,  li  qsfloij  Je  Roi  le  nnt  voir,  il 
.T  Giti  Jetfc  ç^f.  que  ma  «rpur  Tnranr 
Vi*  3f,  tt  fejçç  ^j„^  hpi^rnetf  devant 

^  îv^  ^^^  "'^^  ^^  *^  main. 

«^j=  w  Bf^i^rf  ho  jî/  (Ji,e:  Va  t'en 
a  î  Titt  nTiït  ày»  fe  n^a^  de  ton  frère 
-'   '**^^  %|çr«U^lui  quelque  chose  à 

^  Et  TtttaT  t'a  ^  j^ns  la  maÎM^n 


*•  ««n  hhf  Xmoa,  tfà  étoit  couché.] colère. 

i'      i?'  *  *»  P*^  et  to  pétrit,  et 
ei'eoi6ldnrtzrtAa(«e,  beignets,  elles 

^7^ ^lle pft h  poêle,  et  bs  versi 


19  Alors  Tamar  prit  de  la  cendre  mr 
«a  *ête,  et  déchira  la  roI)e  bigarrée 
qu'elle  armi  mr  elle  ;  et  mit  la  main  mr 
8H  têf-\  et  s'en  alloit  criant 

20  Et  6on  frère  Abj-<;aloni  lui  dit  :  ToU 
frère  Aronon  n'a  t-il  pas  été  avec  toif 
Mais  maintenant,  ma  sœur,  tai«-toi  î 
c'est  ton  fïère:  ne  prends  point  ceci  â 
cœur.  Ainsi  Tamar  demeura  toute  dé- 
!>olée  dans  la  maison  d'Abs<;alom,  eob 
frère. 

'21  Et  lorsque  le  Roi  David  eut  e»- 
ten«lu  toutes  ces  clioies,  il  en  fui  fort  e» 


22  Or  Ab?<;alom  neparloit  ni*eD  bien, 
ni  en  mal,  à  Amrop,  parce  qu'AbkÇalon» 
haV«?oit  Aninon,  t  cause  qu'il  avoit  violé 
Tani'ir  sa  so'ur. 
*^"J3t  lui;  îfflis  Amni»  Vefu?a  t\'en\  23  Et  au  bout  de  deux  ans  entiers, 
^■rt^.n  fldil-  fait^  retirer  tou?  il  arriv-i  qu'At)«;alom  avant  \e9  ton- 
'^^f«*W<  auprès  de  moi.  Et  chacun  deur<  à  Fahnl  Ir.'.Uor,  qui  étmt  y^è^  .l'E- 
*f^Jra  phraïm,  il  invita  tous*  le^  dis  du  Roi. 

•^  Ai<aï  Amcfm  dît  i  Tnmaf:  Ap-  21  Et  Ab?*;alom  vint  vei."  le  Roi,  et 
^mi,  dant  le  cabinet,  ce  que  tu  lui  dit:  Voici,  m  iinteu;ml  ton  Pervileur 
= '*' *içèté,  et  ^^t    ^en  mance  detalolei  tondeur?;   je  te  prie  doue  que   le 


1 
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kctnm;  et  bien  qu^  le  (mmit  fc 
•Fpvn&nt  il  n'j  voulut  poml  »lkr  j  n 
aiebiait. 


Rt  le  Roi  lui  H 


Roix 


28  Or  Ahfçnli 
■n  imrdc,  Je  in 


Et  IÔB-»™t  dit^  Pi 
nw  prie,  i]annd  le 
9'i\ataviM  wn  i^i  de  TÏn,  PL  ^  je 
dini  ■-  Fniçpei  AœDOD  ;  ilora  lii«-l 
■nigna  point;  N'mI  n  pi»  moi  qui 
Paj  camtmnàÉ?  Fortifiei-voii»,  et  10711 

2»  Et  kl  «tvitHira  d'Ah»q»]oni  Ënul 
k  AmDOB  oMinnr  A.1»i;iloin  k  Irur  ivoii 
roDuauidSi  et  Inui  In  fila  du  Roi  x  le- 
vèreat,  et  monlircnt  chaoïn  un 
el  l'etÀiirent. 

30  El  il  9fTii-i  qiw  loi-qu'ili 
enoora  «n  ih^rnio,  le  bruit  vint 
DHvid,  qu'Abr^Alom  avoit  tuC 
tu  du  Rui.  et  qu'il  D'eu  ttoit  p; 


1  Alo™ 


!  Roi  >?  lev: 


lec  K[vit«ir<  siipi  étoîent-là,  »i«  leui 
*ei<-mnia  dCchirf!!. 

3S  Et  .lou-idab.  Bit  àf  Simhn,  rrti 
A  Divid,  prit  ta  parolr,  et  ilit:  Qii 

IcKH  le  jwmr<  gens  Iti  ihi  Roi  1  ci 
Amiion  îPitl  Ml  mort  ;  purcp'  quo  ce 
V'Ab«iiIom  avait  rfvjlu,  dti  le  jnii 
^'Arnion  viol*  Taioar,  »  irair,  a  éti 
•if  cute  letou  sa  ordre 

33  Cfil  poiirqucd  niainlennnl,  que  11 
Koi  mon  Sciinnir  ne  prmnp  point  twi  1 
«cur,  dinnt,  fiK  toiu  1ei  libilii  Roi  «oc 


iMn1,( 

"SrXion  AÎT^àlo 
orlilî  qui  Itnil  en  rt 
yoa,  rcpnla  :  tt  vi 
pie  reiMHl  pir  le  ch- 
«ttAdelibont-isno. 
3i  El  JiflAdab  dil 
fili  du  Roi  fi  vieil 

36  Or  limitât  qii 
wrW,  vOTti  arriver 
Siertrcnt  l™r  voir. 


«■enfuit.      Mai 
',  UD  ÇTind  pcl 


■■il  eut  achevé  ai- 
les flii  du  Roi,  mii 
et  pleurSrMit.    fie 


37  Mail  AW^lont  iVuTuit,  et  le  retl- 
n  VL-n  Talm^ï,  ills  de  FliniiiiiliiHl,  Roi 
«e  (luesqar  ;  rt  Dosûl  ptniroil  tou)  lei 

va  Et  Ah-c-il™  fVnfuil,  et  i'e«  all> 
k  «rip«;>'i-,  --t  il  ilem^'ur»  1t  troî.  nn.. 
.  n  Btle  Roi  David  cc!nij«pownuîvTe 


CHAPITRE  5 


ALORS  Job,  6k  de  Tu 
•nDlqaeleccairdaHi: 
d'Abtiqnlaai, 
2  Eor<9«  I  TCkoidi,  et 


un  mort  depuis  looe-Vnia 
3  EtentrevenleEof 
Ifcour-,  EtJoahluimit 
i  gi)>ile  deroit  dire. 
<  l^  femme  Tikohîte 


lereonae  itui  Ica. 
pe  l'autre,  et  1' 
vi,  toute  11  hi 
■  tuerraote.  d 
qui  a  frappe  a 

e  à  ton  frère  :  r 
m  rnfmp  l'Mi 
9ndje  le  chvboi 
tfin  <|u'i1i  ne  tù 


9  Alor*  bi  femme  Tét 
Roi  :   Mfn  Seigneur  tf  ■ 

de  mon  ptre,  et  fitk  ftoi 
en  «niml  innocem. 

10  Kt  le  Roi  rfpODdit: 

1 1  Et  Plie  Ju  dit  :  Je  u 
Bni  »e  !«iuvienoe  de  l'Eté, 
ifin  qu'il  ne  tsifpe  pwat 
nombre  de»  gnrar»  du  *anK 


12  Ell^frmtBedit:  Jet 
•ervantc  diK  un  mot  au  F 
et  il  répondit!  Parii 
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4  lhK»I«n  diinl  Mwn:  O  que  m  cMê  de  loi  :  et 

Bi'Stjblitio  Ji«eiiii(«vs!    Toiil  hom   '-  '"'"•' 

Ow  qut  aoroit  ott  procAi,  et  fiif    mcm 
fe  drat,  ïifiidralt  ven  oiat,  et  je  h 

3  U  udroitamàiltuqiiaDdiIudqu'u 
•■approeboit  ie  bà,  poiir  «  pimlïmr 
*>?iithd,D  1m  Uodoit  U  main,  ell 
ptenât  et  le  btiinit 

5  Ahs^aloro  tiisoil  nîoïi  it  tom  «u 
(l'iNaU.  Vfii  TOHNent  TFn  le  Soi  pai 
tmÎT  imbcsi  rt  Abuiloia  riaia  h* 
cMTiË^egld'Imia 

1  II  orrim  éoM,  nu  bout  de  qiranuilf 
MB,  qu'Abrfaloai  dit  du  Rtn  .  Je  te  pi  ir, 
•pie  il  m'en  ultp.  et  qu*  jr  rcnd<'  le  vnj 
«ir  Ai  f>>(  1  l'Eteitir),  I  Hébroa. 

S  CiT  9moù  U»  (ertileur  ikmeuroil  I 
SueKur.  <n  Srne.  D  Ht  OD  vtru.  dûanl  : 
S  l^EIemc]  me  ncntD'^  pour  ètrt  eE 
■epiH  *  Jiniialra,  jVn  If  moicneni  ma 
Kcomoiirai»  à  l'Elcru). 

9  £t  le  Soi  lui  rCpoolil;  Vi-t'en  « 

EU.    n  M  ien  doic,  et  t'en  aUa  1 
(hron. 

H  Or  AU^lom  avoil  ttiroyi  en  tr 
■iom  par  toiKet  la  ttitui*  il'i>raii],  pour 


pour  ilre 
Te  Roi. 
tO  Uaii 


•m  Tant  (ai 
rcd3>  mller  en 
u-  oinnt  I  awi 
-i:  betoumrl'i 
Que  1>  niif  rieo 


Ï2  lfa*h)  dont 
wcbe.    Alun 

23  Bt tout  1er 
mmt- m-,  f«  l^ 


tn  t  n^bran. 


lia,  Ahs^Um 


oMttHhli 

Il  Etdeui  cinti  hotninci  de  Jli 
lem  qui  nvof  ent  (lé  ievilfri.  ■■eu  lUè: 
k>re  AhfjKlon,  et  i'j  alloinil  aire 
éaat  la  uoiplioté  «k  Itur  «mr,  ce 
^nt  rien  dû  doKiD  i'Aiifilam. 

i't  AIxaloD  euvor*  aiaû  jppeler, 
lonqu'UrifrmtHinctilltri,  Ahilhorhei 
Ouilodle,  coru^llrr  de  U.irld,  de  n 
ville  de  Gulc  ;  et  il  if  bnfiu  une  pni-- 
ijurallon,  parae  que  1*  i*iipk- 


13  Âlon  !1  lint  un  mcn 
dinnt  :  TVu  OMt  d'tmïl 


M  Et  Diviil  Jllk  _  ._  _  ., 
ffii  ffaioU  utc  hii  l  Mnnaleni:  Levex- 
voui  MCiiToaii  tst  qoim  ne  taurlMi; 
Mnpperde  devurt  Ah«aioiii.  Hitti 
nxu^Ua,  de  peur  qj>il  ne  k  ii&te,  el 
^'il  aa  DDiu  atldgoc,  et  qu'il  ne  G^ 
voùr  le  mal  mr  noui,  et  qu'il  ne  [kitt 
pwer  Iwli  la  rlUe  au  «  de  l<«pfie 

is  Et  let  Eemifun  du  Roi  rfpoadi- 
Rat  «a  Roi  :  Tef  urrUeun  kM  fr/ù  t 
fiin  tout  ce  (lue  le  Roi  nuire  Séi|iicur 
(nuYem  bon. 

16  Le  Rd  doDCiortk,  rt  toute  u  mai- 
«a  le  niivoit;  cejKiHUDl  le  Roi  bina 
ai  dii  léiimui  conrubim»  pour  garju  lu 

IT  l.e  Roi  donc  Mirtït,  et  lout  le  peu 

«le  luivoit;  M ili  l'trrbiniiit  dune mi 
.  lékrissC. 
9  ^  ffm  19  fcvitcnTi 


i-.pj,  Dihi  por 
..  dj  Ke«,  * 
•le  Dieu.  £t  Al 
que  tout  le  peur 

■irill*. 
2J  Kt  1c  Hoi  < 
la  ville   l'an 
raivf  p%re  dev 


iam  de  ino!  ce  qu'i 
n  Le  R»!  dit  eL 

Tffliiok  :  Ne  voli 
l'neniBill  In  *il 
fiK  et  Joaalhu, 

Ri'KMde*.  io  m'en  *-aà  ' 
let  cuncHenei  du  àhert,  ] 

Îu'or  Tienne  ni'ïpporter  tba 
ç  votre  part, 

■£l  Tndok  donc  et  AUatlwi 
lit  l'anhe  de  Keu  l  Mnjiiali 
ruinirlrrot  IL 

30  ex  David  moDloit  par  1 
dea  Olivier*,  et  en  atontaot  il 
"  avojl  la  tête  couverte,  rt  mai 

edi.  Tout  le  ptupte  auaal 
rec  lui  BKntoit,  chioin  a^n 
«verte,  et  il  plcivint  eo  ruant 

31  Alora  on  it  a  mpport  à  1 
_j  /tri  dit:  AhUlMpliel  tit  pa 
qai  #f  l  OW^iri  i^w  Afe'r^pvl 


2  SAMUEL  XVII. 

tco,  •oautt  j'ai  rt«  k  tsrritcur  de 

tendra  [Brier,pB5 

pie  qui  «uil  Ab.^ 

m  Alon  Aba^loo  dit  1  Ahilha[Ap1  : 

10  Alon  l«^ 

MiMiKn  CTiMnihle,  pour  mtr    u  qut 

qmamlfea^rc 

21  ETAbilhophel  dit  i  Ah.qa!ora, 

r'ïfii'Ï^S 

iMFÏwpodr  É»rd«-   la  miinoj    afin 

,.  quind  loin  1-r.ïl  ™uri  que  tu  te 

Il  Mailir.ui( 

,  .•  mxln  odipii.  «  ion  pèrp.  1.-.  maïn 

in  Hnemble  vn 

tnwccuiqnÎBnJ.ratoi  «jienl  for- 

rXin  JDKjii'l  BëiT 

-./■<■,. 

^^'îiT'iFlu-?^ 

2i!  On  drema  donc  un  pavillcn  1  Ab- 
■•^•>m  mr  la  phte-forme  de  la  itHison; 
\i>%aloiii  vint  vm  les  ronHi!iïn*j  de 
Bnërr-ilaniedptoiit  lintl. 
23  Or  k  lampil  qu'Ahiitinphel  don- 
II  ea  ce  tempii-ll,  IMl  nutonJ  shW 
ip  H  quelqu'un  t4t  demande  lecniveil 
I  Dieii.  CrM  ûtm  fU'^  tmuiiUrml 
m  \--i  canieili  qu'Ahilbophe)  doanoi 
nll  Dirid  qu'i  AhH;nloiiL 

CHAPURB  XVII. 
UUotAel  onin'tti  1  Abi^dmit  de  fiv 
sminr  David  md;  maùCwaà  en 
liMafiucrfiniw  w/Dfnan.  ^A^ 
«Ad  te  pend  dt  dfiemir. 
i  PRES  eeU  AUChophel  dit  1  AIk>çi 
■-  lom:  Je  choierai  mainlfiiiint  doui 


S  Etjeioe  jeteraî  nirlui;   U  u 


ippcrai  le  Koi  tout  leuL 

3  Kt  j'  feml  qiicloitl  le  peuple  rctour- 
ra  à  loi  ;  tv  rtaomiqc  que  la  cherrhci 
Kl  auMnl  q»e  >i  tbui  retoumoient 
bn  :  oûtTi  tout  le  peuple  lemeapaiï. 

4  Cet  Bvi<  fut  afpnmtt  par  Absçiloin, 


/ml^^ 


Abaqakiin  ditt  Qii'nn 


I   Ab^galoiu  ;    I 


Oeeil  qo'&hithophel  > 

e  Ciiajai  dit  encore  ;    Tu  « 


lelque  cavrine,  m  daiu  quelqi 
I  loU  battu  par  eut,  quîcanqi 


n  Que  l'il  K  r 
mit  liraïl  porter 
ill^là,  et  n». 


c,iï  Arkite,  en  m 
d'Ahitbophfl.     Ci 

M  \e  plui  utÛc  I 
.pe,  aira  qu'il  fit 

1^  ÀlonCu»ïi 

■»adol    et     AWi 
onné  tel  el  tel  o 


ut  le  peuple  qui  i 
17  Or  Jcinalhar 


2  SAMUEL  XVIII. 


S  Ck  \a  iRvîteun  â\^b8çaloiB  vio* 
îfll  rm  cj^  fefiiaie^là  juiques  dans  h 
a»3i,rt  hÀ  àireal:  OO  «ni/  Ahîma- 
ka  H  iosithm?    Et  la  femme  lear 

CêiîfVildQac  ciicrcïi^j,  et  ne  ùs  ayant 
MÎ^  trowiif  ib  s'en   reiouruèreot  à 

S  El  sç^  (piSls  s'en  furent  allés, 
JHeMMàf!  Jmaiksn  remontèrent  du 
fat'i!!  »l  i>a  allèrent,  et  rapportèrent 
'tk  «  ài^  ÎVivij.  rn  Uà  dmnl  :  Levez- 
^ï'ït.  et  anu  r«u  w  diligence,  car 
AJuiiiiv&l  1  ii(xa)é  un  t«l  conseil  contre 

2  jki«^lhvîdf8  Icra,  et  tout  le  peii- 
jife  ni  /faif  ii«  lui,  et  il«  passèrent  le 
W^  ;j?!?j'^4a  pDÎat  du  jour  ;  et  il 
ï.> œrtipa 08  qui  ne  pas«kt  le  Joiir- 

3 OrA^âfic^l  voyant  qu'on  n'a- 
t^î  p^îih  tt  qo'il'avoit  cofHeillé, 
riîa  Ml  3V,  «  kija,  et  l'en  alla  dans 
mraÎMaiiiDîSî  rille!  et  aprè»  quMl 
rdî  t'i^rf  dh  ^15am  de  la  nvaîsoa,  il 
••étfwicla,  ff  rKjcnit,  et  il  fnt  enseveli 

34  E:  Drviiî  sîTira  à  Mahanajim  :  et 

ia^alaŒ  p«a  1«  Jourdain,  lui  et  tous 
œai'fercI^'rteioiUvef  Ini. 

Î5  E:  ;*^Joa  établit  Hamasa  sur 
r^rsit,  i  h  place  de  Joib,  Or  Ha- 
ic-m  àiiih  d'un  homme  nommé 
.'^'î,  i.-afiite,  noi  éloit  entré  ver» 
Ai^tïl  Sitde  iVahas,  d  eoiur  de  Tsé- 
n-*,t,  Tiiit  df  Joah 

■^  Et  Kmel  avec  Âb^çalom  campa 
^  pip-  ie  Gdlaad. 

^  ]J  Or  Sarri.-a  fia'.*u?jntôt  que  Ddvid 
.ilarsTci  Aîaïuf^ajjui^  S^obi,   fil?  de 

'^ H**- «î^Ri'^ effroi/  e^  nux  Hain- 
ir  .sr^  ft  Malir,  fiU  de  IJjmmiel, 
«Ln.itbar.etBdriM,  tialaadite,  de 

-*  -<'»îîwirf  drt  Jit%  deâ  baBsins, 
\T  ^*»*f'=-a  <î*îfrrp,  da  froment,  de 
^.fiif5nw,da  Rrain  rô/t,  de? 
*^  û»  ia^  t:  d'«tt<«a  grainf 

^  «p  Ib  ffliï/,  (îa  heirre,  des  brebig, 

t  tm)l  3  DirW.  rt  au  peuple  qui  fini 
-/«kaf:7qa'/!!  m  mr-i^^s^-nl;  cir  il? 
i-!tn't:C>j^«,plefi^  afïmié,  et  t(  es/ 

t -S  «  «  a  wiiAifH  ee  df  ?ert. 

OTAPITRE  XVIII. 

A«fi/  '!!ww  m  brcupcs  romhaHre  Var 
[       '-'t'rf'.^tîîsfcnt.    L^arméc  (fJjsçalom 

;    (jRDivid  et   le  dénombrement  du 
I     Y  IWTpieaJii  f/ot*  av»-c  lui,  et  il  éta 
witwmdej  capitaines  «or  milliers  et 

•'jrctatiijiej. 
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2  Et  David  envoya  le  peuple  ;  «irotr, 
la  troisième  partie  de  *es  troupes,  bous  U 
conduite  de  Joabj  Vautre,  troisième 
partie  sous  U  conduite  d*Abl>ç«ï,  Gis  de 
Tiséraja,  et  fr^re  de  Jo«b;  et  Vautre 
troirième  partie  wns  la  cooduitte  d*ittail 
Guittienj  puis  le  Roi  dit  au  peuple; 
CeKainement  je  sortirai  aussi  avec  vouà. 

3  ^lais  le  peuple  lui  dit  :  Tu  ne  soi  • 
tiras  pofat  ;  car  encore  que  noua  vien- 
drions à  fuir,  on  n'en  tèra  aucun  cas  ;  et 
même  quand  la  moitié  de  nous  y  seroit 
tuée,  on  n'en  feroit  pas  grand  cas  tkw» 
plus  ;  quand  même-,  dans  l'état  où  nons 
nous  trouvons,  nous  serions  dix  mille 
hommes.  Maintenant  donc  if  vmU  mieux 
que  tu  noo'  peooures  de  la  ville. 

4  Et  le  Roi  leur  dit:  Je  ferai  ce  que 
vous  voudi-ez.  Le  Roi  donc  s'aiTêta  à 
la  place  de  la  porte,  et  tout  le  peupla 
«rtit  par  centaines  et  par  milliers. 

5  Et  lé  Roi  commanda  à  Joab,  et  à 
Abisriï,  et  i  Ittaï,  disant  :  Ep:ïrgnee- 
moi  le  jeune  homme  Abs<;aIomj  et  le 
peuple  entendit  ee  que  le  Roi  com- 
mandoit  à  tour  les  aipitaioes  touchant 
Abi>^alom. 

C  Aîn^  le  peuple  sortit  aux  diampe, 
pour  aller  contre  Iiraël  ;  et  le  combat 
fut  donné  dans  la  forêt  d'Ephraïni. 

7  Ce  fut-\k  que  le  peuple  d'Israël  fut 
battu  par  les  gens  de  Divid,  et  il  y  eut 
ce  jour-là,  d  dans  ce  même  lieu,  une 
grande  défaite;  Mvoir^  de  vingt  mille 
hommes. 

8  Et  le  combat  t'étcndit  par  tout  le 
pays  ;  et  en  ce  ioiir-Ià,  la  foret  consiinra 
beaucoup  plus  de  peuple  (;ue  ne  fit  l'épée. 

9  Of  Âb.^ç  ilom  t»e  rencontra  devant 
les  serviteurs  de  D.ivid,  et  Abf^alora 
étoit  moulé  -ar  un  mulet,  et  strtt  mulet 
étant  entré  sotis  les  branches entrehsséei 
d'un  grand  ch?ne,  f^a  tête  se  trouva 
enib-vri-a^ée  dans  les  franches  du  chcnei 
ctù  il  demeura  entre  le  ciel  et  la  terre, 
le  mulet  qui  ftoîl  sous  lui  pas?-mt  outre^ 

10  Et  un  homme  ayant  vu  ceïa^  h  rap- 
porta àioib,  et  /«ddit:  Voici, j*ai  vu 
Ab«<;alora  pt*ndu  à  un  chêoe. 

11  Kt  Jojb  K* pondit  à  celui  qui  lui 
di»-oit  cif  nouvelles  :  Quoi  !  tu  /'as  vu  ? 
Rt  pourquoi  ne  l'd«-tu  \vm  tue  là,  in  le 
jetant  pir  terre  P  Et  c'tirf  été  à  moi  de 
te  donner  dix  piices  d'argent,  et  un  bau- 
•Irinr. 

12  Mail?  cet  homme  là  dit  à  Joab  : 
Quand  je  compterois  d  ms  ma  m:iin  mille 
piècr.s  d'argent,  je  ne  metlroLj  point  ma 
m.iln  sur  le  hh  du  Roi  ;  car  nous  avons 
cnlendu  que  ]o  Roi  t'a  fait  ce  commande- 
ment, et  à  Ahi«M;aï,  et  à  Ittaï,  dis-^nt  : 
Prenez  garde  chacun  au  jaune  honun»* 
Absqalom. 

13  Autrement  il  me  faudroit  dire  nn 
mensonge  au  iiéril  de  ma  vit*  ;  car  nft 
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t  looit  aiU  au  Roi  |  et  toi  mgme-  tu  teaj 
mrt  été  eoDtre  mgL  tio,^ 

H  Et  J«b  rIpoDdit  :  Je  n'attendiai      2T 

u  tant  es  U  prfience.    Et  inol  pris  1  voii 


I  Diiliru  du  cbene. 
IJ)  Puii  dix  )«uiei 


16  Aloil  Jmli  Et  aonnerla  Irompptle 
le  peuple  retoomî,  et  c«»de  pour 
lie  liraïl,  parce  que  Joib  retint  U 
uple. 

17  Etili  nrireot  Abnçslom,  et  lejeli. 
Ht  du»  la  forgl,  dans  une  grande 
•e  ;  et  ilf  mimit  rot  lui  un  fort  gnuid 
I»CMU  de  pierre»;  mais  tout  Israïl 
inuit  chacun  Aura  ra  tpiile. 

lU  Or  Aioçalom  avint  prit  pendani 
itt  m  vie  une  itatuf,  et  se  l'floil  &i: 
mer  dnii.  la  valicp  du  Roi,  «,  i 
oit:  Je  ù'ai  pomtdefili  pour  laiiseï 
mémoire  do  «on  nom;  et  il  nomim 
le  Mstuf.!»  de  ton  nom:  e(  juwiu'i 
i2%;"iï"'^^  lai-lMed'Absalom. 
lu  l^t  AhiiiiaiiRti,  Bis  de  Tuiliit,  dit 
vous  prie,  que  je  coure  mainlenanl, 
gue  ji.>  norle  ™  bnniiea  nouvelles  au 
1,  rjue  l'Eiïuitl  1^  garjDti  de  la  uiain 

a  El  Joali  lui  répondit  ;  Tu  i 
I  aujoarj'hui  porteur  de  bonn 

aujourd'hui  tu  ne  porleroii 
iDPj  nouvelle», ,   aree  que  le 


ilviei 


i  Ahûnabat),  6li  de  Tiadok,  dii 
we  i  Jo-db:  Quoi  qu'il  i-n  loil,  j. 
rrai    BH>ii  mainltnsul  apt«i  Cukj, 

0  liii  dit;  A  quel  propo»  veui-tu 
TT,  mon  (ilp,  puif<^'il  n'y  a  point  de 
se  nctii-elle  t  porter  pour  tel? 
i  -Wu.jiirfit,  «uoi  qu'il  en  mît  " 
liai  Et  Joai  lui  répondit;  Coui 
inaliata  donc  coiinit  par  le  cbemia  t 
laine,  et  inssa  Cwci, 

1  Or  David  éloit  strii  enlie  les  dei 
ea,  et  la  Kntin^le  étoït  allée  tur  ' 

de  la  porte,  vert  b  niuraille  :  i 
ant  Ka  yeux,  elle  regarda,  et  voil 
oramc  ijiii  touroit  tout  «ul. 

Et  la  Kniinelle  cria,  et  ((  61  wvo, 
io<.    EMeRoidit:  S'il  «(ttut, 
Tte   de    bonne»    nouvelles;   et   at 
M  niarrtioil  toujoui'),   cl    a'appro- 


[s  senlinelte  i 


ne  qui  courait,  etil  «-ia  i 
il  :    Voilt  uc  homioe  qut  i 


xa 


Absqal, 
Dmid: 

â    Ai 

™U 
3  En 
.1  ville 


n^riQt  le  Jounlaia  ibripl 

itran  rimi  aiati,  ada  it  pw- 
Ilcdu  Roi,  et  de  rdreceni'il 

.  AlonScnuhi,  ElideGuIn, 
3>out  (kk-aut  le  Roi,  comioe 
:  Jourdain  ; 
dit  au  Koî  :  Que  moa  Stif. 
l'impute  point  nwn  iniquiïl, 
suiivnue  poiLiE  de  ce  qoe  ton 
1  aviic  méchaucclé  le  jour  qiie 


ilit  :  Soui  ombre  de  cKi,  dp 
r>inl  mourir  ScLnhi,  pui»  qu'il 
■■"-■'^l'Étïmrl,-'  ^ 

nini'liiii  ouplqu'un  en  braïl:' 
oi^  II?  pas  bien,  <ra'iiujouru'Iiui 
toi  «ir  l=raK).  ^ 
'  Itoi  dit  1  Scimlii:  Tant 
linl  :  et  le  Roi  le  lui  iuia. 
<  rHa,  McpliiboscelV  nlsde 
(iidit  !iu-d>:vant  du  Koi;  H 
int  Uve  sen  pii'dg,  ni  f^it  m 
i»v-'  ICI  habile,  dejniU  que  ie 
Cloit  fllié  juiigu'ui  jour  qu'il 

■  lroipvi_  donc_aii-dfïmt  du 

R-^i  lui  dit;  PiHiriiUoi  n'ei-Ia 

iiv.tinol,MfphihoKetli? 
/u(  répnndit  :  Moa  Seiptcur 
,  mon  fciïitfur  m'a  tiampé  j 
.Tviicur  avoH  dit:  Je  lerai 
ine.  et  je  niooterai  detn»,  et 
]v  Rai,  piircc  que  ton  lervi- 


Fïit  doDc  ce  qu'il  t«  wnbltm 

ère  ne  toicnt  que  dû  gtni 

ccrendunl  lu  a»  nùf  ton  scrri- 
'  cFui  qui  m.iiij|eoicnl  1  tn 
.  quel  droit  niji'  doDr,  pour 
r  pncoreau  Roi.'' 
c  Roi  lui  dit  :  Pourquoi  me 
u  ™nnT  de  tel  Hirainf','  J"; 

îp|.liilwFt^!rr(î^mrt.t1>j.  Roi.; 
ne  utfmc  Uiut,  jaifiue  le  Kot, 


s  Scignnjr,  ot 


2  SAMUF' 
ETcBU  en |>ai< cnn  n 


SI  Or  Binillal  de  Otlaiid  f  tint  de 
Meodu  de  Rojaclini,  et  il  avoit  gmcié  It 
Jounliin  avec  le  R«,  pour  l'accompag 
na  jOMU'mudell  du  Jourdsili. 

32  Banlllat  ObH  fort  ^ieui,  EigS  dt 

ftof,  Uodij  qu^  Bïoit  demeuré  a  Ha- 
bao^ini  ^    car    c*iliiU  un    Lomuje  fori 

33  Et  le  Roi  avoil  dit  k  BaniltHi 
PUee pliu  siant  b^-cc  moi,  et  Je  le nour- 


1-il  X 


i-orc  enteoJro -,   — 

Et  inurqu'^  ton   •trviteur 
ïliaiie  au  Roi,  irm  9eifucur . 

SU  Ton  Ecn'iteur  piveru  un  yva  plui 
ai-Jiit  que  le  Joui-diin  a™  IC  Rni  : 
Mail  pourquoi  le  Roi  me  vouilroi^-il 
' le  toile  rfeompci 


37  Jel 


et  que-  j 


yjlle. 


pnar  lire  ail  dani  le  lépiilrn 
I>*re  cl  de  ma  nrfra  ;  mnii  voiti,  luij 
vilmr  Kîmh  ini,  ninn  yUi,  iiavera   ■ 
le  Roi.  laoa  Srijnvur  )  tut-lui  ce  <i 

3t  U  le  Roi  dit  :  Qne  Kimban  p 
m-cc  mm,  e_l  je  liu  fcr*i  juut  ce  qu'i 


ziiiaï,  et  le  bfnil  i   t 


|iruple  ite  Juila,  et  mEinc  la  nicntîfit 

uaun'e  il'lsraïl  raneuèreat  1.?  R-rï. 
41  Miii  voki,  toin  Ira  bojnuirv 


Judi|  l'ûil-ili  ealevC,  e 


(£r  iè  Jourdain  au  Rji,  i  ti'  Lmille;  el 

H.. 

Iloii-MSieuj? 

42  i:t  (OUI  lu  hommen  de  Jud.i  r« 

poodirail  aui  hooimei   d'isr.iel:  Paiv  ■ 

que  le  Roi  nom  ei(  plin  prodie.    lil 

Aïoni.  nou=  laAuKi;  ^,Jp«  thw  d.:  « 

jmtrtauR^t;    ou  en   reicïflwis-oou. 

quelqutf  prC'ïCij  i' 

,,4.1  MaS  ]»  ii^mm^  d'I.ra»!  r*pan- 

le  b.ii<rr. 

irenl  aui  liuniin^  dp  J,iJ ,,  ci  direiil  : 

IJOrHanii»na 

■WioraiW  diiitttlsBu  Roi,  cl  mûri? 

1  l'Ëi>««  qui  fl^  en 

^r  ni  de 


IphibMctlli,  «  Ici  tlnq  fl!  de  Mitai,  £11- 


a  SAMCEL  Xltlli 


fcintpnitCT,  qui  in  miirnt  rn  croU,  sur 
a  monl.npi'.  (JCTant  l'Btiriicl;   el  »> 

Dounr  ulK  ftrvnm  jours  dv  lï  motn- 
ea  i  uvoir,  au  uivumiïniei^  de  b 

M  A)on  BjIi^  HUe  d'Jp,  int  m 
ïc,  vt  »  l'étMidil  sur  un  roe  dt«  Ir  toro 
Beoemieot  it  In  nioi»on  jvi-qu'i  (i 
lU'il  tncnlitidc  Prm  ita  (irl  nirroi;  ri 
Ht  nr  nuèriNt  poinl  qii'AucuD  «seau  ili 
patt  mr  mi,  de  jour,  ni  umuH 

ipporta  1  Dand  ce  Cfui 


ipdBi 


it  de  Suil 


■nfkifur 


II  Et  oo 

iitff»,  fille 

l2Etlii>id>Vn>lI»,e 
lalil,  Filet  «de  Joatth. 
s*batiitiiudeJab»ideL_ _  _ 

alevCi  de  la  pince  d*  BethMan,  ai  l< 
i%tliitiu  In  svoicBl  pmduii,  aa  joiir 
|U'ik  tutrent  Suai  en  GuilbtMJi. 
13  n  cmportn  donc  de  là  l< 


A™ 


M  de  Joitatlitn  fou  filt  ; 
ti  les  «   de  ceux   ^ 


KiHit  a 
>niiHit  «L«  mil 
H  Et  on  lu  __ _  .  .    _ 

U'I  et  de  JomlhaB  lae  Us,  au  pays  de 
>-  —  -    t  Tfêlali,  au  sftpukr-  "-  '■'- 


e  %Ut  i  ' 


«El  U 


I«a^ 

Ht  Bppai.'i  niTen  1c  paya. 

jjerTB  dm  Hilcrtin!  conire  1. 
t«  ;  et  Divid  y  «toit  nl\f,  arc 
'JtPifn:  et  ils  nwaiviit  liUimfuI  ' 

t  les  Pbilidtiii-,  que  David  M  tmu- 

«I  desenfjnt 


*tigué._ 


IS  Et  Is^hl 
l<  RaL>)n,  et  q^Li  aeou  une  ji 

X  prMit  Iroii  ccoli  titltt ...   _. 

\IÀ  ëtoH  Hinit  de  neuf,  «voit  rf  »lu  de  i 
rsppiT  David. 

17  Man  Abi«^  Hs  de  Titruii 
•  K»  ntoun,  cl  Tnippa  le  Phili'l 
>  fit  mourir.    Alo™  lei  getu  de  David 
jrirent.  et  dirent  :  Tu  ne  sorlitu  pltu 
ne  Dotu  en  bAtaille,  de  peur  qus  tu 
rtteitan  ta  lampe  d'Iiral-l. 

18  AprB.  cela,  il  y  wil  une  nuire 
IMrre  t  Gob.  contre  le)  PhiliiKnai  oâ 
Uibtcnl,  U  lluofiithite,  luK  Eapli,  quï 
Ml  dea  enljui  de  R^plii. 


fifa&oiîf,  (lia  fi/Hre  de  GolHtîi  Guit- 

ianjn  tiai   uaune  Ifouble   d'in  (Î!- 

_??  "??^  ""'""""  oitrepirm;  t 

aUi,  oï  (1  w  tjiora  un  iMnwiw  d'une 

3t0 


S  Le 


"iRi 


2  8AHVEL  XXIÏ  . 


Il  Uaîl  lil  nCitiUi  MTonf  tout 
hnible  comme  du  épiuri  qu'on  jcll 
Ibiii,  paice  lui'on  oc  Ici  Elêcd  |»i 
^maui. 

7  Mail  ctlui    fut  las   v«ut  ma 
t'irac  imr  cfJa  li'un  fci,  ou  du  ™iï 
d'uM  hailctnrde,  et  ou  Ici  atiie  entiirc- 
juoit  Hir  l«  lieu  taîmi, 

S  C«  uni  ici  lei  noms  da  ïb 
èommt*  que  Divld  otwl.  Jo-,t:>i 
cebeli,  Tadikémonile,  llcil  un  d«! 
pnndpwiY  opitainn,  H»dmo  le 
«ïlr,  ^L  n;l  M  doruî  eut  huit  cenH 


9  ApT»>  lui  floif  Ei(a: 
do,  61*  d'Aboiii  ;  c'Or-  "■ 


T.  e\s  de  Do- 


■mulUt»  lu 


fbâait  ivK"Da>id, 

loTHU^Da  REMlit  cDa[us  la  FhiliBtiuJ  m 

■rmbïé*  pour  «milMltre,  et  fut  ma 

d'Itniïl  moiuemlt  omlre  nu. 

10  11  K  lïva,  et  il 


it  la  Philllin 


uho 


ïlëniEUra  nllachit. .,_„    - 

jo^^ll  l'Ëleniel  atcorda  un*  Erandi 
''^--     rt  le  peupir  — — '- 


dannie;  car  in 

«nblii  da»  UD  vilkEC, , 

mlrcil  d'iiD  chsirp  plein  de  Itnlîlt»,  et 
It  peuple  tuynnt  dcvunt  Ict  Philiitin  j 

ri  II  <e  tint  nii  milini  de  cet  endroi. 
lï  du  eh>inp  et  1«  défendit,  rt  frappu  In 
Philifljn"  ;  aloii  l'Elerael  Gl  remporter 

13  ]1  en  ilflicndit  «ncnm  tr 


iBTerae  dn  Hadallam.  lnrï>]u'une  cont 
pHue  dei  Philidins  ïloil  caiDpfc  dins 
Ël-3ll«e  dn  RSphAÎm. 

14  IHvid  Uoft  alon  dan*  la  fmiereae, 
El  la  gjniûaa  dei  Philinii»  fini  en  r< 
■jâme  leimv  la  I  Bethiehnn. 

li  Et  D.iTÎd  Bl  ce  nouliail,  el  dit  : 
^iii  utre  fui  me  feroit  hotrr  de  l'eau  dn 
puil<i  qui  eit  t  U  parle  de  lielblélmu, 

IG  AJon  ce»  bon  —'" —  "- 


..  ,_. ic  tarde  dF  TaiiT 

ane  telle  chou  !  Binnâ-jr  le  «aiig  de  iv> 
bomiuei  qui  "■■'  '-■■  '■• '--' 


la  lia  wwi*  au'si  Abûcaï,  frère  de 
Iqab,  Dli  do  T)îi-:.j,  qui  iMl  un  dpi 


'3^^^d^ 


qui  flàl  un  i 
ÇeJui  ci  Uuç 


10  Cetoit  la  ptoa  ma 
t  il  firt  leur  thef  ^  Cepc 
oint  les  trois  prliédatt. 

■a  Bfn^a  aunl,  fiii  d< 


ta  deKmdil  coutrc 
'titarracimàcct' 
lcdebiaaia,etle 

Il  ni  BSi 


t  ecouiEt  B 
MiltutiUuV 


£1  £1  il  fin  plui  Uonv 
-ncore  qu'il  n'^nlàl  ik 
l;'i:it  pouniioi  David  1 


trente.    Eltunu,  ûlsde 

_    . ,.    ._  I,  Harodiu 

dite; 
2S  Hélf!l3.  PUlile  1  E 

27  Abitiêier,  Baiali 
lï.  HuicalUite: 
ÏS  Tnlmon,  AhoLile; 
t0|ihail)i<i 


HÉle^,  filide  Batt 
\e;  m»V.  IiIk  de  Rituï, 
ifin-  (te  Ociùsmin. 
TO  B«D?J3,  Pif  lialhotil 
illfC!  de  Gaa*. 
31  Abi  Halhon,  Oui 

ii,â9a'haJlii 


32  ElbiUlbab,  t», 
fM»deJeKMi,Jnn_.__ 


Xi  Hetnaï,  CannfUte 

'%' JiDiéal,Bl>dcnatl 
aim,andae: 

m  Tftiti,  H-immon 
RCfralbite,  qui  portuit 
"mh.Êljdf  Tiérui*. 
^Hira,  Jiilirite;Gan 
SU  ItI.-,  Uiijùati  fi 
enlOHpL 

aiAPlTRR  \ 

DaJiid  njont  pirlié  trt/nit 

mmkrâiuai  dciu  a^il 


1  ROIS  L 


2î  rua  DbtûI  bïtit  II  ai  aDtcI  I 
tcntel,  n  il  offi  ît  lin  liolocuiiui  et 
nn-iSco  de  gmfiiiUi  ;  et  l'Êttrqi 


LE  PREMIER 


2}Bvid  Hani  TÙur  tpoua  Abijag^ 
rma  jm  ^^  nul  jn  /làn  Jtni  ;  le 

fhiir  A'oMan  /«il  tCRA-e  Sobrann 

OR  1p  Roi  Ihïic!  devint  vin 
HT»™*   en  tgc;  tA  ijiioiqii'i 


3  On  dierchm  dm»  dnni  tontci  It 
Mo  d'israïl  une  min  i[m.  fitMl 
no  tmivi  AhÎKig,  Sijunaniitc, 
uiens  su  Roi. 

4  Et  efKr  jniM  fille  IIM  fort  b»! 
die  avoit  soin  du  Roi,  et  le  rer'oit 
pendanl  le  Roi  i»  U  roimut  point 
"s  AWi  Adooijî,  Sli  de  Hig 
■'éleva,  dbaut:  Je  i«rMnii.  Eti 
lablit  det  eliarJDU,  et  dei  cuvalie 


)e  wn  [srt). 
...         .  aitfsiaiit  Tiadok, 
TAJn,   Gb  de  Jfliojidali,  ri  Nat> 


;  du  purti  d'Adonu». 
Et  Adoni|>  tua  dea 


«oiMte,  i-   .  --  , 

liominn  vnUbns  de    David,   d'I 
tid'Adonu». 
oniti  tua  dei  hrehîa 

lih  da  àoi, 


œduRffl 

yoiDtWatl 

npbtte,  ni  Btnui,  ni 

hn*  de  l'umte,  ta  SalomoD  kh  ir 

Il  Alort  Nathan  parla  1  B>tb-9> 
mire  de  Balomon,  et  fui  <liti  ^ 
fNSjirrii  la'Ackmija,  Ut. de  ïbn 


1  ROIS  I. 

11  i  iA  jnnndu  mijourd'haî,  M      39  Et  Tsiilol  If  SsnificaWu!-  pr 


M  ïb»  ji]  Riâ,  et  tn  clie&  de 
A  If  ^aificattur  AUalbar  ; 
i.M  mufFDt  ri  boÏTvnt  d«v^ 


Sromr.  ip**  hij  ? 
a  amVRtiimtldit^  i'ÊWrnel 


MlÏDtclniOl 


reiï, 


43  .Mail  Joiuitlian  riiawlit,  «t  <ii<  ■ 
Adoni.il  :  Cerlalupmcnt  le  Roi  UatiJ 

"  '-nrur,  aÉlabliRoiSalonioii. 

Boiuenïoyliïvectui  T.<n<[ok 
ilcur.   Njtlian  le   i 
Béonja,  lils  de  K'hojad  ' 


*Ji»?  SfMii,  Pj  de  Jf  liojadal 


■«-v^mr,  m'il  <oil  derasmeai 
mBt.nqi:-,\  «Vf  «n  tiSne  p 
«^»  [i5i)f  lu  Rû  DaTid,  mon  S 

ÏAIrn  Tndok  le  SacriGcateiir  i 


gait  Saioiuon:  puis  on  i 
jinpeltï,  *1  tout  [e  peuple 
oi  Snlooion  ! 

40  Et  toul  le  monde  mon 
le  pnupltjouoit 


«aïo.  et  donnoit 
le  fort  grande  juic, 
t  dei  ois  qu'ils 


it  de  là  viUe  qui  ett 


mil*  iui  di 


le  honnei  oc 


44Etlii 

*'  ■       Ck^- 

tbiena  et  Itâ  rëïétliieDS.  et  ila  l'oul  tiit 

er  OIT  lu  mule  du  Red. 

..  Et  Tfiidoli  le  sniriSrateur,  et  Ni>- 

tlmn  le  proptirle,  l'ont  oint  pour  Roi  ï 

GuiiuMi,  d'ofl  ils  tout  reiuootés  avec  joie; 


Il  [rSoe.  Et  k  Roi  I 


le  lit. 


A   UUC   |r>ll 


Qui  |>)u<  eut,   le  Roi  a  dit  »inH  : 
smt  l'Ëttrnel,  le  Dieu  d'iFiaïl,  qui 

Tfnme  .|ue  uies  proprts  ïcu»  veitnt. 
AlofB  tous  les  toniiéi  qui  floitK'. 

jVdoiiiji   furent    dsnj    un   gran'! 

trouble,  et  a  Uvireot,  et  eliufiin  alla 


ÔO  Et  Adonii» 


it  Ica  cotoct  ài 


H  Et  0T1  le  rapporta  1  SaSonon,  en 
disant:  Voilft  Adunijn  qui  a  peur  du 
Roi  Katonion;  et  Toill,  il  >  ffli?i  lei 
cornei  de  l'autel,  et  iJ  a  dit:  QtK  le 
Roi  SaloBinn  iiie  jure  aujourd'hui,  (lu'il 
ne  (en  pas  mourir  lOii  lerviteur  p>r 
repÉe. 

52  Et  SMiomnn  <Mt  :  Si  A  l-mnttf  il  nf 
mniluil  en  hommede  bien,  il  ne  tombera 


^  Uaa  1#  Bm  BaWMo  Mnya  un 
Urâv*.  et  on  le  ntB'  iia  de  lUutd,  n 

riai  K  uaitMiMT  devrai  k  Roi  Solo- 
ran.    Et  SatomoD  lui  dit:  Vb  f m  «n 


David  iiMvt,  <(  «4i  ■>  n 

rétTiamtci  lAut.  Il  fit  Htm 

LE  temps  de  ia  mart  de  David  appro- 
th  laC  il  doniu  a  toaiiaxaitxatnt 
I  iMU  Sli  SalenwD,  et  tip  dit  : 

2  Je  m'en  vain  pnr  le  cheuin  de  tonte 
i terre;  [ortifie-tin  et  <oii 


ro  Ai 

11  El 
iTaHlJ 

12  Bl 
David  1 

13  AJ 


__i,  a  rn  gmrdant 
at  cxuiBIldenieat,  ta  onionnums,  et 
c    •-moiai'iin.  oelon  ce  qui  eit  Ce-" 
bii"  1 1   &i    de  Moye  ;    bGd    que 
(i.jii«sci(kiu  tout  te  qoe  tn  rem, 
ttiit  toul  ce  qjje  tu  pntr^rendrm  ; 

4  a  qu5  l'ttmicl  oonUrme  la  p»rok 
(uUl  m'^  donnée,  diunl  :  Si  f  ~  '^ 
trennoit  gnrdc  à  leur  Toie,  pour 
.'bër  dtTiut  moi  dam  hi  vArîté,  A 
leur  arar  et  de  toute  leur  tme,  i 
naiiquerd  point  dp  nuccetMir  ad  Mtl 
i(B.(urlelr«<i<-d-t>raa. 

5  Au  mtï,  tu  nit  ce  que  m'a  iiit 
Joab,  fdi  de  Ts«ruja,  <(  u  qn^l  «  hif 
lui  deux  chefi  Aet  armes  d'Iiraljl 
>!>:.>>,  1  Abuer,  flb  de  Ner.  et  t  Un 
rnaB,  Gli  de  Jf  Iher,  qu'il  a  lofa,  «rant 
i^pudu  dur.ml  la  p^ii  le  tan  fu'an 
répand  en  fonjB  de  suerre,  ef  aranl 
euan^ilf ,  de  et  *aii|;  «u'on  rt^^mii  ^ 
lenyï  de  pwn-c,  ta  ceinture  qu'il  o».. 
nr  H  reins,  et  lei  Mwlien  quM  mail 

0  Tu  m  uaerai  donc  H-la 

Et  lu  ne  laimi™  point  d — 

Ebernii  blait»  en  pâJi  d4ni  le  if  pulcre, 

T  Mail  tu  ferat  du  bien  aui  ennni  de 

Buiillal,    Galaadite,  et  ili    leront  du 

'  re  de  cruï  qoï  mament  à  *"  "-■-'- 


S 


je  fuyoia  de  deraut  Aht^alom, 

"b  VÔilij  de  plur,  tuai  aTïe  toi  Sctiahi, 
ilide  l'u'^ra,  aljdeJEmiiii,de  Baburim, 
mi  proDO.-S' ""tre  moi  rte.ii»JMiet|»« 
itrote.  1«  j.'HJf.ipeiem'eB  JIo»»Ma- 
■iniùin  Ma*'  ''  descendit  an-devant 
k  «m  «rt  le  JL^rdaln..  el  je  lui  jurai 
■u-  rètrcnel,  at  le  lia  dii  :  Je  De  le 
érai™i..tnBunri.;5l;*p«e 


eltohU 

17  E 

e  do 

18  Ê 


t'éèni 


1  HOIS  III. 


(00  pire  :  nait'il  racrîâiMt  duu  1« 
l(  lieux,  et  y  biwît  dei  parfunu. 

Le  Roi  donc  s'en  alla  I  Gabaoa 
ijncniir;  car  c'flsiMi;  jjui  roui- 

milla  bolocauatei  tur  IVutel  qtû 
II).  , 

£1  l-Ëterorl  i 

«00,  en  muge     .  _. 

DeoBiide-inn  ce  qu<  lu  seix  giu  , 

Et  Salomon  rEpondit:  Ta  u 
graudt  bieavnllance  poui  toii  i 
lit  David,  mon  père,  selon  qu'. 
tIi«  ea  ta  prtMnce  did  li  v«r 
9  U  juttice,  et  dam  la  droiture 

pour  lui  cette  ^nde  blcoveil  lance, 
u  lui  u  doDnfi  un  Us  qui  ett  tais  lur 

trBne,  cDnmw  il  parM  aujourd'hui. 

El  miintcnant,  S  Etemel, mon  Dieu  ! 
u  fait  régner  fou  serviteur  en  la  pli« 
Duvid  mon  pïre,  et  je  ne  luû  f  u'ui 
ne  girv"  <V»  ne  tait  point  emmtm 


ipir,  qui  ne  M  peut 
r,  i  causa  iktnuiulti 

1  Donne  donc  I  ton  s 

Blligenl  pour ju^ir  ton  peuple,  ((pour 

.  pourrait  jnigr-r  ton  peuple  qui  es 
[Tdud  nouinrcl" 

10  Et  cet  discours  plurciitll'Ëtemet. 
ce  que  Salomon  Ivi  avrat  i^t 

11  Et  I^eu   lui  dit:   Parce  que    lit 

uanUé  ni  une  longue  vie,  ni  des  ri- 

:  tu  Rs  doinadé  lie  l'inteUigeuce  pour 
dre  bjuitîce: 

2  Voici,  j'ai  Eut  kIod  tu  poroli 
i  donnt  un  coair  sage  et  intalli 
sorte  qu'il  n'y  en  a  point  eu  * 


13  Et  ipfme  je  l'ai  donnS  ce  que  lu 

«f-it  lu  gloire;  de  tarif  qu'eoi 
Koii,  il  D'y  CD  a  point  taqtanàll 
:  lu  wrat  pi  udaot  tous  la  jeun  de  i 


13  Alon  SaTomoD  rc  lireiUn,  et  *oi 
•onie.  Puis  il  linl  l  Jéruralem,  ■ 
tint  (levant  l'arche  de  l'allinnce  i 
ilrrod,  cl  il  oOHt  dn  ImlocBiBtei  i 


I  RQIS 

rU  ta  bêtei,  de*  oiMOi,  det  raftUn 

W  Etil  veBoit  du  «ni  de  t»ua  la 
iiplu,  pmr  atcudic  la  ncnae  de  Si- 
non, et  ^  U  part  de  tatn  la  Raii  ilr 
trrre,  qui  ïvolcot  eatendii  )«r]er  de 

CHAPITIE  V, 
bnm  Uh  wiimul  nantrt  ifimiri 
KW  UKr  U  k-qll*,-  d  il  «Watl 
Rgj  ^ïnnda  MMrûrt  tf  *!i  m 
riniÊifvr  U  mlmt  n^d. 
J^T  Hiram,  Roi  de  Tyr,  njvoy» 
]j  MtTJIeun  v«i  Smlomo»,  Hyuit  »p- 
il  ^u'oD  l'Bvoil  DiDt  pour  Roï   i  U 
lea  de  MO  pèn  :  eu  Hirun  kvoit  ton- 
iri  aimé  David. 

2  Salorat»  tarayt  vat  HiniD, 

3  Tu  1311  <;nc  Dtrid  mon  ptn  n'a  pu 


K]u'>  ce  que  l'Étemel  lec  ut  mù  tau; 

4  El  iDiîntcDant  l'Ëlemel,  moa  Dîfv, 
'■  àaaat  du  rtim  de  toutn  parti,  il 


l'Élerael,  _. 
Ion  que  l'Étenitl  m  a  piirl*  1 
»n  pîrr,  diiiut  :  1^  flls,  que  j 
>i  en  ta  place  lur  tta  Irane, 
ri  biltira  une  mnlna  m  mon 
6  C'ert  pourquoi 


n   L'Ëteroel  d 

«vit.    Et  il  }>  eu 
âkkiaum,  et  ili  t 


Et  il  en  eniofoit  dîx  nû 
mm,  chaque  dkbi  ;  ti>iiT-«- 
Clûent  un  atak  *n  tibui,  tt  à 
dam  leoT  unîvn;  et  Adwr 
emmii  (Dr  cettB  levée. 

U  SalemOD  volt  vub  (ni 
dix  miHe  bODUnei,  <\ià  portoiei 
'"—•''^  et   qoïtrfl-Tuist   Italie 

:  it  \aiit\a  h  nontapiCi 

qui  muiatl  bclûun  4ê  I 
unArt  di  troii  mille  troi 
«tunandoient  le  pewpla  gu 


queje  m 


le  mn  ■ervUcor)  m 

uoi;etl»  te  donne™,  pou 
uTij  Is  reetHnpeme  que  tu  m 

lî  lache  couper  le  Mil  cooi 


»  eïdref  du  Jjibjn 


l'EtïnMl,  liai  >  donnS  t  Dtind 
je,  jmr  «Jrf  iîoi  i 


ur  lui  dlrei  J'>)  enteodu 
'm  m^nde.  Quant  au  bina  t 
I  hoii  de  rapn,  je  ferai  tout 


ce  pnDd  peu- 


lieu  que  t»  m'iunu  man) ...  .. 
«I  dfliTrar  11)  tuluifpreudnis. 
n  eSlé  lu  nie  ratirfiUBjr,  en  louri 


"ifl^ï^  'l'« 


;rs 


du  leinplr  ;  ellea  lleipii  louten  t 


nra^on  de  Hiram,  «1  —  — 
jûerre,  taîlltreotet  pripartrcni 
-'-    ■ '^'■■-Icte--' 


lirriil,au 
iiio<«,que 
l'Eteiwl 

bStit  à  1-F 

shïS;'" 

3  Le  portique   fift    l'aii    dt 
mple  de  la  naaaa,  oivif  viqij;t 

Je  lunf,  qiû  rf poniloij  1  la  Uip 

ir  Le  devant  de  la  niat^on- 

4  11  ït  auui  des  teoatrei  t  la 
larg?)  m  diJim,  <(  étroites  far  i 

■  '■"'  ■'  '-'■it,  .ioitaant  la  mu 

■  a 

1  temfje  et  de  l'omclê  ;  a 
i  la  largeur  de  l'éta;p  d'ci 


<k^iort 


afifi  que  ia  ekarpmle 


pierres  qa*oo  aireit  aneoéet 

e»  ^qo'Htet  àevçêev/L  être }  ue 

4B^ca  btttMtaBi  U  naifoa,  oo  d*cih 

t  ai  BRitean,  ai  kscbe,  ai  aucun 

%  Lt*CBo4e  des  rhiiMhrfi  «la  mUieu 

•acdé  droit  de  la  mûsoo:  et  ou 

par  oDe  rie  aux  eJmmkrti  du 

ct^Ecctitcdu  mjlieiià  idlu  du 


1  ROIS  VI. 

ait  Asi  f^tréciifetfVWfti  cii  la  awi  Kliaioes  4*or  aUHdevaat  de  Toracle,  m?îi 
"  ^'^ —       '  -    .       t  -    eoiivrit  d'or. 

22  Aivi  il  eourrit  entièrement  à'cr 
«ite  la  manon;   îl  couvrit  aufsi  d'or 

tout  raiit«)  qui  itaii  pour  Toracle. 

23  £t  il  fit  deux  «Mrubins  de  bois 
i*olivier  dan»  Porade,  fvi  0roi«n<  cÀi%. 
cuo  dix  coudées  de  haut. 

24  L^une  des  niles  d*ao  des  chérubiss 
amU  cina  coudées  j  et  l'autre  «île  du 
mêrm  chènibio  tnmi  muà  cinq  coucKf^es  ; 
depuis  le  bout  d'une  aile,  jusqu'au  hoat 
de  I%iutre  aile,  il  y  avmt  dix  coudées. 

25  Ainsi  Vautre  chérubin  £ioit  aussi  de 
dix  coudées  ;  Les  deux  chérubins  éhùut 
d'une  même  mesure,  et  taillés  l'un 
coDime  l'autre. 

26  La  hauteur  d'un  chérubin  (toit  de 
dix  coudées,  et  l'autre  chérubta  mnit 
aussi  la  même  hauteur. 

27  Et  il  mit  les  chérubins  au  dednnc 
de  la  Dfiaison,  vers  le  fond  ;  et  on  étendit 
les^  ailes  des  ciiérubin.^  ;  de  sorte  que 
l'aile  de  l'un  toiiclioit  une  murail'e,  et 
l'aile  de  l'autre  diêrubju  touchoit  l'autre 
muraille  ;  et  leurs  auins  ailes  se  venoicnt 
joindre  au  milieu  de  la  maison,  il  l'une 
des  ailes  toudioit  l'autre. 

28  Et  il  couvrit  d'or  les  chérubins. 

29  £t  il  entailla  toutes  les  muruillei 
de  la  maison,  tout  autour,  de  sculpUiree 
bien  ix-ofoodiet,  de  chérubins,  et  de 
palmes,  et  de  boutons  de  fleurs  épa- 
nouis, tant  en  dedans  ou'en  dchon. 

l¥)  ]\  oouviit  ausfti  d'or  le  pavé  de  la 
..„„  ...  >u«u»..^<>  w«.  ^  maison,  tant  en  dedans  qu'en  dehors. 
de<k»(,   de   ^nches  de  |     31  Et  il  fit  à  l'entrée  de  l'oracle  une 
e  i«l  de  la  msuson,  jusqu'à  porte  II  deux  battans,  de  bois  d'olivier, 
K^mmS^.  ;i  1**  ^f^M.r.,:^  A^  f^ff^f  [(^  liotcaux  çt  les  jambages  itoicnt 

de  dnq  membrures. 

d2uJU  donc  une  porte  i  deux  bat- 
t^iiji,  de  boit  d'olivier,  et  entailla  sur 
elle  des  moulures  de  diérubins,  de  palmes 
et  de  boutons  de  fieurs  épanouis,  et  il 
Zes  convrit  d'or,  étendant  l'or  sur  les 
chérubins  et  sur  les  palmes. 

33  U  tit  aussi,  à  Tentrée  du  temple,  des 
poteaux  de  bois  d'olivier,  de  quatre 
membrures. 

34  Et  une  porte  i  deux  battans,  de 
bois  de  sapin  :  les  deux  yiècm  d'un  des 
battans  i^ttni  brisées;  et  les  deux  pièces 
de  l'autre  battant  itoiUmimmi  brisées. 

33  Et  il  «  entailla  des  chérubiui,  des 
palmes  et  des  boatont  de  fleurs  épa- 
nouis, et  il  lu  couvrit  d'or,  qui  étoit 
fort  proprement  appliqué  sur  les  mou- 
lures. 

30  11  bâtit  auitt  le  parvis  de  dedansi, 
de  trois  rangées  de  ferres  de  taille,  f^ 
d'une  rangée  de  pontres  de  cèdre. 

;i7  La  quatrième  année,  au  moif  Ae 
2«iv,  les  fondemfns  de  U  nnihon  de  TE- 
temcl  fuTot  poçOi 


^^B  hètit  donc  la  snisoe,  et  il  l'a- 
T*^**  '^  oaurrit  la  Baùmo  de  lambris 
m  T^fte,  et  de  poutres  de  cèdre. 

n&dbitit  les  êtnget,  joignaot  toute 
n  ■oîssiv  cfa3eaB  de  cûiq  coudées  de 
rt  Ils  teiMMeot  à  Ist  maimn,  par  le 
A  de  Vm  décadré. 
Jl  Ahri  U  fOfDle  de  l'Étemel  fut 
wneasfie  â  SaUâoa,  disant  : 
.  12  Qtsaai  à  cattt  anHam  que  tu  b&tis, 
■r  te  aaidara  éao»  mes  statuts,  et  m'  tu 
Hi  Bes  CB'doanBces,  et  si  tu  gardes  tous 
BauodeneiM,  eo  v  mardiant.  je 
^  wtcc  um  la  paroiie  que  j*ai  uiie 
ft  Ikrid  tOB  père  ; 

JEt  j'habiterai  au  BÛliea  des  enhns 
n41,  et  je  D'abandosyierai  point  mon 

^  U  àmà  Salomoa  l^tât  la  maison,  et 
iriVbev,. 
^  fl  Unbrii!»  bs  isurailles  de  la 

i5St[dcpais  le 

)i  Toite  lambrixpée;  il  ie«  coavrit' de 
Wi  ptf  déduis  ;  et  U  couvrit  le  sel  de 
B  eaisaa  de  piaocbes  de  sa^. 

K  H  laabrissa  aum  respnee  de  vioft 
Modées  de  penches  de  cèdre,  au  fond  ne 
k  EBÙBca.  depoii)  le  sol  ^squ'au  liaut 
^  Bairai\lfi  ;  et  il  lambrissa  est  espace 

sôièfàmy  pfQur  l'oracle;  «anaV,  le  lieu 

tils^smJL 
17  Ma»  la  aniieo,  savoir,  le  temple 

os  devBot,  éfiait  de  quarante  coudées. 

Il  Et  iawiom&u  de  cèdre,  qui  itcient 
pmr  le  deius  de  la  iiiai«oii,  éfoûvU  en- 
uâ/éoi  de  booloas  de  fleurs  épanouis, 
'•ierécseo  bosse;  tout /e  dedbiu //su  de 
eèéit^em  n'y  voyoît  pas  une  pierre. 

Id  il  plaça  aussi  l'orade  au-dedans  de 
a  nuûsoa,  ven  le  fond,  pour  y  mettre 
i*^die  de  l^Uiaace  de  l'ÊtemeL 

2d  Et  l*orade  aroit  par  devaat  vingi 
<Ba(tfet  de  long,  vingt  coudées  de  large, 
^  vioEt  coudées  de  haut,  et  on  le  couvrit 
dVr  sa  ;  on  en  «wvrit  aussi  l'auteL  «ui 
ûrffdecèdre. 

2\  SalomoD  dons  couvrit  la  nraisen 
*î'*ff  fis,   depuis  l'entrc-dt'us  Vv^^u'av 
321 


f'« 


sa  r,i  n  onuemt  WMe,  ui  mot!  de 
Bul,  VB  w(  l«  hailitair  bidu.  ta  imaûon  Ii 
Alt    aduiée  anc  (otilH  h 
IBDC«  et  loui  m  urablca  ; 
wu  t  la  bitir. 

CHAPITRE  VII. 
SkbMi  MM  II  m»fi4H  p»rc  du  Lf. 

ion,  Il  iiiU  de  b  rrinc  sn  ^wh 
CAIOMON  biUl  muni  >a  ma^a,  et 

2  11  bBtit  au™  la  TOi»"5 '^  du 
Ubaii,  de  «nt  coudée»  à»i<mg.  de  ein- 
juinte  roudért  de  iBr^e,  «t  df  trenle 
Budétfl  de  liBul  ;  arec  miatie  ninrfci  de 
■olonnu  de  tèdn.  et  <t  yamii  m  In 
vionnci  da  poutrci  d*  cure. 

3  /(  jp  omii  auaa  un  couran  de  tgù  de 

ur  qtnnuit»ciDg  culaoïKi  ;  chaque  rang 

4  El  ""'"" 


IS  II  K«dit  deux  roKiBuei  e 
hauteur  de  chaijiie  tolcniie  a 
buit  axidée*,  et  un  rémtn  de 
d*».  ewHrODnoit  dutp»  etdor 

I«  Il  «  nop  deoi  dianlm 
fonds,  pour  mettre  nr  le  )» 
loniKi  -  h  haoteur  de  lin  i 
leaui  <M  de  doq  raudfe^  etl 
de  l'aatre  diapitnui  llrit  cm 

17 /(  j  omtt  des  entrehaoïa 
-J  reli  de  fiWti  entortillhoi 
aatoo,  pnnr  In  thapHnai  q 
l'on  d«  dspitetui.  et  kM  n» 


a  v  ami  bœi  rantfa  d*  Ami 
T  -.  une  feoetie  rlpoHiUt  1  l'autre  < 

IK  ftaeni  carr«i  ayec    e,  feii»tr«'  ibhh,  „T^/i.lrtiJr 


-'injmnie  Eouavei  de  I 
le  eood&ei  de  larse,  et 


»  l'mdroit  du  reulre  (jai  ïfctf  ,n- 
el»-  //  V  amil  aussi  deui  crnU 
'  grenadef,  diipoêén  pur  negi, 

-que  du  temple,  et  -' 

«ooi  drorte.  «  I.  n 


I  il  rendoit  juttice,  m' 
clique  du  jugement,  ci  B 
ore,  depuji  m  bout  du  lol  Jii'qLi'i 

8  Et  diDuta  maitoo  où  il  demciipoi 
rtiqiiP,  »;  «toit  du  rn^me  ouvraï^  K 
l™«.  St  i  1.  tlle  de  Phamro'  qu'i 
»i»«pcim««,  UDC  mainn  iaHi  codm,> 
portjque. 

IJ'dït'.--^^'^-"'.?'  ^"^ 
ta'll< 


jV^  =*«  ."ne  Kip.  en-de*. 
eu  deboTj,  et  depuis  le  food  jusiu'ai 
tuxbtr,  et  pat-delion  jusq^igu  |,j, 

0  .te  femfcinent  aoni  ^M(  4t  pîefrei 
PT'i.  de  erande»  men™  dei  nierrefr 
dé'ei  '  "  *■  ■^™  •■'  '"^' 

1  fit  par-de«Di  a  ,r<mi€(  des  pierre, 

î  fct  le  grand  parri»  ami  aatti.  tml 
"rtoof,  trob  ranréei  de  plmW T 


~  Kto»  BB'lfui-le  Aatilaiid 
ionnes  l'ouiTage  jiri  Ad  fui  a 
de  fleur  de  I_t,,  Ain»  Pmmii 
jlonnce  (ut  achevg 
^  Il  et  au=.i  une  mer  de  W 
"'  ■'"■  ~)iidee<,  d'fiD  boid  1 1' 
Ida  tout  lulouf,  deà 


!  ronda  tout  lulouf,  de  o; 
haut;  et  un  eordoo  d* 


lit  tout  »i 


î*  Or,  Bu-deraou!  ue  ion  dot 
-JOK  dei  Égam  de  relief  tout  ai 

3U1  l'mvirtmtkiieDt  \  dii  1  chain 
te,  qui  environnoirtt  la  nw  te 
tour.  //  y  arxl  dêui  ranaSe 
%tires  de  relief,  qui  avcueal  SU 
letéei  en  fonte 

25  Et  elle  «toit  posÉe  n.rdo.r» 
•mi  t™.  regardcàpnl  la  leptei 
(fO!i  iTOirdoient  l'oceidenl  lioii 
doienl  le  midi,  et  Iroi.  n^rdoio 
.  Hent  La  mor  li«l  sur  S  d«  c 
^.  dont  tout  lu  derrière  *. 


prÎKiuiiu  DH  pKn  OH  miBiB  a'Mrnfil, 
pnirlrarMporttr  l'arche  de  l'ulliaondc 
I'ËIomJ,  de  b  tW*  d*  OmO,  mî  «A 
Sioa. 

2  Et  toa  c«iv  <l'[9nW  kimt  in 
Mfi  iDprta  lin  Koi  SuIotmo,  au  c 
d>ttl>uini,  qui  rt(  le  Hptitae  noja, 


I  ROIS  vm. 


»  niDii  «)  BWHportt  fsrchF  àt  Vt- 
Wnel.  et  i»  tahcmade  d'twigmilkm, 
'aat  In  nintt  taiMeaiii,  qui  IMml 
nbsTMclei     In    nen<lcBl«urt,    m 
LéTJtei  Iti  ninn1«T¥irt. 

a  Or  le  Roi  SnloHMi,  et  (m(e  fiiHinB- 
ilAed'ImVl.  <fù  ■'êtdt  uwnbJfc  au- 
«•»,*■  ^d^  ««ait  nuemH-  -■-  - 
^rcb^  et  ils  taeriBoinit  dn  gnie  ct  ati 
""i  •*™>  en  'i  emiMl  norobrc,  qu'on 

\e  l'allnocc  de  l'Eternel  es  mo  lin 
'-m  IVniclr  de  In  imâon,  m  lieu  trïi 


Il  Dejuli  le  na  qtw  it  i 
pewpk  d>lni(a  W>  d'Ëent 

ibui  d'IuBël  pour  y  bîitir  a 

J'amNeftoni  Dirid,  aga  wi'i 

ITStLkTMl.inan  père,  ir 

•■  Dieu  d'hnël. 
18  M*ii  l'Btmel  i»  1  O 
ptrt;  Uuaud  bi  ■■  eu  dean 

•avoir  hrmt  ce  dnrcn^ 
tB  rifaDimnitttaiwtiitimp 
raison  ;  naïf  ton  fila,  qm  joHi 
ra  cdn  fui  bttira  cette  bmi 

:n  L'F^trniol  adonc  acrmrpË 
qo'il  HToit  prooooiée,  et  j\i  i 

riê,  etj<u  b«ti  cette  lasin 
l'Êfernrl,  le  Dieu  d'fanei. 


»   ïtendoiei 
«(  ?tr(  l'an: 


T  «^  le. 
ila  nir  le  \k. 

»  cMmlibs  ™,.,„^,  ,  ,^at  tt  > 
«w»  mr-d*ffmi. 

BEI  il.  lelirèrent  Ir,  InriHen  deda» 
f  tarir  me  le«  ntrfBiilSi  dei  barrp.  i 
BToieot  du  lim  inmt  mn-  te  Ai-ant  de 
WMle  ;  nmi9  tiin  ne  »  Toyoirni  jsoinl 
1  d-hari,   et  elln  lont  i!eimur£e*l* 


S/1    ■ 

TJl  ™''"'  "'^  uicnc  une  nir>yea  V 
■ott  miiea  1  ifcreh,  q,„nH  l'ftfemel 
iilB  nMimc*  avci  let  enfent  cl'fmBL 
raqulll  jorti^nt  du  par,  d'Kyypte. 

10  Oi  11  «nvi  q»e  «inime  1-.  Herif 
lenri  irolomrt  du  hm  miW,  uou  du* 
Jipl-UamaiMndBl'EfeTtri. 

11  fte  KVtF  que  In  mcriftatcTsi  ni 
pouTotoit  tenir  debout  mm  fei™  k 
l'^.lniiwdelïrMéeJc-'-  ■■ 
^'Eleract  a-crit  mnpir  1. 

il  bahttait  dam  l'ohanirit* 

3  J'ai  acberé  de  b&iir  iim  uku-cti 

ir  l»draieure,  rt  im  doniii île arrSlÉ 

I  que  bi  jr  hahhor  ir^joi 

»    Et  le  Roi  toam«it  tnn  viras». 

lit  toute  IHnemMtp  d'IiraVI-    ni 

I"  l-MMoklie  d'Imïl  M  lenil  U 

>Elil*(,  B«ai  «rfil-ftien^fl.  |. 


-.^^r    ..n.   nui   erir\    qsan 
retira  bon  du  para  d'Egjpte. 

a  KnaintE  Sataono  M  liii 
faotel dei'Etmcl,  en  la  ni 
Kwtr  l'aifïDihlée  d'iinîn,  etli 

23  0  ftleme),  Dini  d'iirai-l! 
— ■  ''  Dieu  iiemhlable  i  ai 


■n  haut. 


marchcat  detaut  ta  taa,  de  li 

^ur  IhTid,  DKn  fêre,  ce  que 
-TOB  pmmiî;  M  «  j^  IH 
ont  Btmnijili  ce  que  ta  hbocte  Ai 
(■owwB,  cpiunie  tj  pBiwfjoicen 

2a  Maintenant  dooc,  8  ËtMet 
d'Iir^KI  !   timi  i  ton  «errilenr  ! 

Tu  ae  menqnem  poinl  df 
i  aoit  8Hii  «ir  le  tr#Dt  it 
i-M/,  <u  Beulnnrail  que  tet  Oit  pi 
pirdi  »  leur  i-oie,  pour  mareber 
ra|ice,  comme  to ?  a)  manié. 
.  Î9  Et  nniatenuit,  6  Dien  d" 
;e  le  prie,  qiie  U  parole  qoe  ta 
mnc*e  i  (on  aeniiear  Darid.  mo 

2T  Mail  jeroiMJ  mimelKml 
.JT  la  terre?  Vdli.  les  don.  « 
leineuideaçietn.  netepcavŒtKi 
ombien  mBiiia  «elte  iBàitoa   qt 

.a  Toute^TO.,  3  Êtnwl,  mon 

o«f  ÉganT  H  L  pcière  de  (Dn  ter 

—  repplraitien,  pour  aieoin 


1  ROIS  Vllf. 

^  1^  f»  ioi  lOvUeur  t'adresic  cœur;  car  tu  a  le  seul  fia  omboîsm  ks 
"  '  cceur  de  tous  le»  homme»  ; 

-tO  AEnqu^ilste  craignent  tout  letempi 
qu*ili  vivront  aar  la  terre  que  tu  as  don- 
Lée  i  nos  pères., 

41  Ecoute  aus.^i  rétraoger  qui  ne  stra 
p:;s  di'  ton  peuple  dMsniëT,  m^tie  qui  lera 
venu  d*uo  pays  éloigué  pour  l*aiuour  de 
tc-D  Dom. 

42  Car  00  entendra  parler  de  ton  nom 
^1  est  graud,  et  de  t\  main  forte^  et  de 
'on  bi-as  étendu  :  Quand  dont  il  Hera. 
venu,  et  ^'il  te  priera  dans  cette  maison  ; 

4'A  Ëxauce-/e  dts  cieux,  du  domicile 
arrêta  de  ta  denu  ure,  el  fais  tout  ce  que 
cet  élningfr  t'aura  prié  de /aire;  ntin 
fjii*'  toud   les    peuples  de   la  terre   cOB- 


^  Cv  qoe  tes  ytxix  foîent  ouverts 
^  A  Mt  iF  cette  mai^oci,  cm  es/  le 
j  éHl  to  as  £t  :  Mon  oom  sera  1&, 
jT  Baver  U  (oière  que  ton  lerviteur 

f  En«e  dcnc  k  supplication  de  ton 
ffTftff,  et  de  ton  ^leuple    dM.*rdël, 

t'iUkpnertmt  en  ce  lieu:  exauce- 
JK  de  u  demeure,  dansç  les  deux  ; 
(MR^tà^udonoe, 

À^i&^\qa^im  aiu^  féché  contre 
AiraàBa,  «^  ^^00  lui  aura  dêtérê  le 
WifS.  jnc  le  faire  iurer,  fct  çi/e  le  ser 
HA  on  (\é  çrè^^  devant  ton  autel 

iw  CfG£  BÙBGD  ; 

L  Em»4tt,  \w,  (fc«  ckux,  eTcéaitr 


noivscnt  ton  non»  jx>ur  te  cmmdre,  cooi' 
0  [B  ^tcn  T'm^ictdivTi  du  S€rnu.nt,  \  loc  ton  peuple  d'iiii  aël  ;  et  pour  connoitre 
ê  p^'ja  imitrm  en  romIainn-»ut  le  j  que  Ion  nom  ot  iuvor^ué  sur  cette  mai- 
"^^^-■*  «l  rs  l«i  rernlant   selon  qu*il  M)n  qui-  j'ai  bâtie. 


faj^tlre  y5ti-^t  le  jtete,  et  en      44' Quaud   ton  peuple  »era  sorti  en 
Usun&iià »Vb  %  j{i» \ce .  guerre  rentre  sou  eni>eini,  far  le  chemin 

Si  ftBaàVftçiAs,if  dM«racl  aura  été  |p/ij  lequel  tu  i'auras  envoyé;  s'ile  prient 
■»lîJ  pir  Pttif  fct,  parce  qu'ils  auront  j  l'Éternel  en  u^rdant  vers  cette  ville 
JKi»  coDtrf  toi;  Hfçfutfe  U5  se  retour-lque  tu  as  choi.-iie,  et  rtn  cette  maison 
**'  '^Hei  rédiinaot  ton  nom,  et  i  (^ue  j'ai  bâiie  en  ton  nom  ; 
**  ^^^•'^r'^wetdes  ajpplica-j  Ai  Alors  exauce  da  cicux  leur  prière 
aex>  ^cetrfBLitfoa:  jet  leur  supplication,    et  toutien«  l^ur^ 

^«fceu»ia,  'ni  oej  ciaix,  et  par-  i  droits. 

*^^^P^'i?  twj  jK^jpie  d'hnicl,  46  Quand  ils  auront  uéché  contre  toi, 
•*^^a»M«  dam  la  ttnre  que  tu  a.«|(car  il  iCy  a  point  uMioinUie  qui  ne 
^T'^fiiï?/  ^■*'  Ip^che,)  etqu'étmt  en  Cf»lère  conr'.ux, 

^  ^maA  i«  (i\a  tfroat  fermés,  et  tu  les  auras  livré?  entre  lesntain^  d*  Imrs 
^  *  ^?J'^  ix^iot  de  pluie,  parce  que;  ennemi.*,  et  cfut  ceux  qui  les  auront  jina 
'v-^.^*^'^^?}  perhé  contre  toi; 'les  auront  menés  captil*  en  p'.t>s  enne- 
fj:i-î^_    P"*'**.^°  **  '*^»  s'ils! mi,  ani  loin,  m)it  près; 

47  Si  dan."*  le  pays  oâ  il»  aurout  été 
menés  captifs,  iL»  reviennent  à  eox- 
u.êmes;  et  si,  se  repentant,  ils  pridi*.  ft 
loi  au  pays  de  ceux  qui  les  auront  rra- 
menés captifs,  di-ant :  i\ous  avonn  péché, 
nous  avons  lait  l'iniquité,  et  nous  avons 
l'.gi  peifideuK-HJl; 

48  S'ils  retournent  à  toi  de  tout  letn* 
cœur  et  de  toute  leui  âme,  d^ms  le  pnys 
de  leur?  ennemis,  qui  let*  auront  -emme- 
nés captifs,  et  s'ii«  t'-idres^sen:  /*urs 
Virieres,  tn  rt^ord'tnt  vers  leur  p;i>>  ue 
tu  as  donné  à  ieur>  pères,  vtrs  cett"  vi.lf; 
y\m.  tu  «s  clu>isi<',  et  rtr*  cette  m  ison 
que  j'ai  hâtie  i  ton  nom  ; 

40  Alors  exauce  des  deux,  du  don^'cile 
Arrêté  de  ta  rU  meure,  leur  prièn'  et 
leur  çupplicatio'. ,  »  l  m.  intiens  leur  droit  ; 

ftO  El  pardonne  à  ton  peuple  qui  lura 
j  éi  lié  contre  toi,  pardmi'ne-]ci\r  tous  les 
crinif"5  qu'ils  auront  commis  contre  toi, 
-t  t'iU  qu»'  ceux  qui  les  auront  emmenés 
captifs  Hient  pitié  d'eux,  et  ^'ils  en  aient 
compassion  : 

.')1  (C-ir  ils  sont  ton  peuple  et  ton  I  é*i- 
t  ç  ,  qu'-  tu  a^  tiré  hors  d'jfcigjptr,  dll 


A    u«.  ?*'«»i«tBlls  se  détournent 
•"L™  Pw».  parte  que  tu  les  auras 

A^^Ju^'J^^ <fei deux,  et  par- 
^^*^  ^  ta  «mltcurs,  et  de 
™^;«^d'M,  apf^s  que  tu  leur 
a«^.faei|rf  W  bon  chm^^  par  lequel 

E1^l!ll^.!*  tu  a*  donnée  i  ton 

«Jî^ty  Wi  de  h  famine  -^u 

^*bti"^'''^î*^;  qur.nd  il  y 
^i*;^»Vdtl.  nielle,  des  .-au 
S^f^^'^cx;  même  qu-..ml 

a  ft*-;(3DP  «rière,  et  qw-Ique  suppli 

»  ?»  y»  fc  fopp  çQ^iau^  homme  que 

^.'f'ï  de  m  um  peuple  d'Lraël,  selon 

Bei^'"**'^**™  dwcun  la  plaie  de 

**;r°*'  ^  ^  **'™»  «tira  éteiKlu  ses 

^ffra  cette  msLMni: 
-gf-^^;;»"*^  /eirfw  deux,  du  domi- 
3rfif.^e  fa  demeure;  pardonne,  et 

JLlI  "'™*  *  cbacnn selon  toutes  s*-,.  ^, ,  m-    -  • —■-   • 

**^  Parte  que  lu  auras  connu  son  | milieu  d'un  foume.-u  de  fer.) 


^ 


a  £ 


1  ROIS  IX. 


yritre  de  ton  wrvilwr,  rt  li  lu  nipiilim- 
tfon  df  loo  pH][dr  il'lfTiVIf  pour  ivï  m 


tSCirtulausépicéii  pour  Un  d'cD^rr 
iow  Im  peunVi  de  h  Iwrp,  c^n  ipiSli 
Jtitmil  In  béntaR.  comme   lu 


r,  EtcniH 

M  br,  lîMl  <\af  SoloiB 

A:  filins  »ouH  Cf-ttf  priin 

^bcetion  I  l'EWnwl,  il  I.- . 

rwHfl  d»  t'ÊInneU  "i"  il  n'Sloit  plut 
t  gcpauT.  main  il  nnil  tncartlei  m>ii~ 
ttrndim  vpn  1fi  drux. 

U   Et  il  n  tint  drbool,  rt  i)  Mi 
«Bute  ISnnubMe  d'I-nïl.  i  haule  va 
ù«lt: 
30  Bélii  nt  l'F.lrnirl,  Qdî  a  ilODnf  du 
■     l'iBmlfl 
il  nuit 

(u'i)  Sfoii  proooDiéw  par  MojTe,  » 

S7  Ou»  rÉtpnicl  notrr  Dîm  mil  .w 


M  Waùriii'il  iHclioe  Ttcdrcrf 
lui.  nfio  iiw  nou<  rtiairbiiiTK  dm 

mindromii,  a*  «taïuii,  tt  01  ordon- 

AO  Et  au>'  Dm  iTi-ttlo.  p.<r  le«[ue1ln 
ïal  i»i«  l'Elcmel,  TOlrnl  pré«iH«  dr- 
¥»nt  l'ÊlnTirl,  notre  Dini,  jour  pI  nuit, 
■Gn  qu'il  mulimnp  Ir  droit  de  ion  wrvi. 

«finfl  qull  m  iiim  hcsoin  ebjquf  JTUr  : 
eo  Afin  <lui'  to(H  lf«  p»iH)1r5de  '- 

SnnoisWTit   ftr   r'wl  l'Eirnirl 
«1,  »l  TU*i(  o'ï  m  n  pmnt  d'au 


■I  F.t  qufïi 


n  pmnt  d'autr--. 


comme  aujourd'hui. 

tf^  Et  if  Rai  tt  tout  laraKI  nvn  loi 
o(rr..î™l  dnnarri'knd'-vint  l'Rtmiel, 

113  Bl  Bainmon  irarrifin  (t»u  im  ineri. 
.  fice  de  pmnpMtFi,  qu'il  lit  ï  l'Etemi'l 
vîiKt  dâii  mille  tnnrenirc.  et  rvnt  viml 
«lilie  brrhr>.  Ain>i  lp  Roi  et  tnin  le- 
«nfniH  d'Isralfl  dédièrent  la  malsou  de 
l'ElPmel. 

M  Bu  »  joDT-la  te  Roi  eoDnrm  Ir 
nilieu  du  |nr<rit,  qui  (bU  dtvnat  la 
.iiuî»D  dp  l'Et(!nii.l  ;  Pur  il  oSHt  1»  lei 
lioloeauitet,  et  In  E&lraDT.  et  li*  graine* 
dei  ■  .c'iilçfi  de  ^iMgitriiFi.  raife  ip" 
l'uHtrl  d'ainin  qui  ftoit  ddnt  l'ÊtrriH- 
flBJI  trop  petit  pour  poolniir  Irt  bnl(>- 
isattes,  et  la  gStPBui,  et  in  mat* 
im  BviGcn  da  pro^rit^. 


1  ROIS  X. 


^ 


ftj»cB  r€»QaâffB:    Parce  qu'ils  ont 

màeamé  VÈXera^l,  levr  Bieit,  qui  avoit 

pcxc4  bore  eu  pay»  d'Egypte, 

'  |*i*tâi   te  acnt    altacnéi  à   d*RUtm 

f%My^  i^l^Ss  «e  0ODt   pro^tfTBéfl  devant 

n,  «t  fK^  1**  o«t  aefTÛ  :    C*al  pour 

■^^le  rÊtenii^  a  fait  roùr  war  eux 

ii  Or  n  arriva  ^*aii  boot  de»  vingt 
~3  yrdafrf  kjqaelg  Salouion  hâtit  Ie^ 
tt!2(  «a»  v«  ia  misoa  de  l'Éternel,  et 
ri  towea  CK^rale, 
n   Hkna,  Roi  de  IVr.  ajaot  £iit 
à  SaloBOB  du  bois  oe  cèdre,  à» 
<fe  ss*u,  et  de  Pot,  -aiitaat  qu*î 
«ooIb;  le  Boî  &iioiiioa  donai  à 
EXjt  vQil«i  au  p»y;)  de  Gali.ée. 
13  Et  ifir^a  «trtk  de  Tyr^  poiir  roir 
ja  vSks  %fi,r  ^niomoa  lui  <ivou  doooées. 
<|ÂTir'^  ^s*oA  point. 

U  ISA  Vi  &;  (kieilea  ville?  m*aii>(u 
^aiœifces  ^aa  fade?  Et  il  les  appela  : 
L«  ont  dr  Caboi;  d  eiieionl  con^rvé  ce 

li  Hrrtoi  8r0t  ^Ht  e&voyê  au  Roi 
«xnà|t  taies*  d\r. 

li  Et  U  rsieom  posr  laquelle  k  Roi 
y^bBacm  ÔRjjLon  «n  tribiit  /«/  poiir 
ttûr  11  s  iImîo  de  TÊt'Tnel,  et  ra  raai- 
««i  «t  MrUo,  et  la  isuniîUe  de  Jéru- 
tf.  lU'i>or,  et  Mépiiddo,  et  Gué- 


ttCfflfaraon,  Roi  d*F^p(e,  étoit 
■BDCl.  <t  amnit  pri*  Guézrr,  et  Tavoil 
Wi^  «:  3  aroit  tué  les  Cauaoéen^  qui 
*  *'  isBâ  cette  vflle;  mais  il  la 
ikn  1  aa  fille,  (euune  de  Sa- 


X:  ^rWftwn  doDC  bàîit  Gu^2er,  et 
BeâbxrnB  k  base  ; 

Il  EtBbàalalb,  et  Tadmor,  au  désert 
étpm; 

19  Et  tootet  let  villes  de  Dranîtious 
^s  SaloiBOB  eut,  et  les  villes  où  il  ie- 
M^  KS  cbaiikMa,  cl  kt  vilkrs  oïl  U  itrvni 
ç  ça»  àc  «iseral,  et  tout  ce  qu*H  plut  à 
^|«»f^  il^HJtir  i  iêmâaiero  et  au  Li 
MB,  et  &sa  *.aGl  k  payi  de  tx  domloa- 

tiOB. 

20  Elfi^srnfm.  at  des  peuples  qui 
^towr  rwf  fe  dfV  .iffiorrhéeDH,  de*  Hé- 
tàies».  rfef  Fhérêmtui.  de^i  Hévieus,  et 
te  l^&auHfia,  ooi  o*^£pieii/  poiot  des  cn- 
faid'lireèl; 

3  Samâ-^  de  korv  descendans  qui 
«»ot  d^iorarfei  après  eux  au  payp,  ti 
^WsenfaBs  d* Israël  ii*avoient  py  dê- 
Jwp  %.  la  fa^oa  de  l'hiterdit,  SalomoD 
■ifcsdit  tnbutaireB,  et  Us  a^crvit  jus- 

Si  Mab  Salomcn  ne  souffKt  point 
çiHQom  des  eoÊuu  d*Israël  fut  asservi  ; 
»ît  îh  £fo£eni  getw  de  guerre,  et  ses 
(IScet;,  et  ses  prîndpaax  chefs,  et  tes 

3Î7 


cafùtaLiei^  et  chefs  de  set  «bari<^  «t  d& 
«a  cavalerie. 

23  /Z  9  en  Atwif  aiMst  doq  cent  d^ 
qaante  qui  liaient  les  raïucip-jux  chefe 
ile  r^'ux  qui  étoieot  établis  sur  Pouvrace 
de  SalomoD,  qui  avoieut  l'ioteiKLiDce  sur 
le  peuple  qui  faisoit  son  ouvrace. 

24  Or  la  fille  de  P)iara<Hi  moota  de  bu 
dté  de  Ihvid,  dnns  la  maisoD  que  Sal^- 
mon  lui  a  voit  nftiie  ;  e<  ctfxd  alors  fu*il 
bâtit  Milio. 

23  Et  Sulomoa  oSrit  trois  (bis  Pannde 
des  bolocanstes  et  des  sncriBces  de  prov 
périté»  Kur  l'autel  qu'il  a  voit  hiti  à  l'Éi- 
tcrnP'I,  et  il  faisoit  d»*9  p^^rfums  sur  celid 
qui  Hmt  dev^^nt  PEleiuel,  après  avoir 
«bev^  sa  mii>oa. 

'J6  I«e  Roi  Silomon  équipa  am^i  une 
flotte  à  H«^t«;jon-pi6ber,  qui  élirii  pnte 
d'Eioih,  *ur  h-  riv  jge  de  la  Mer  Rouge, 
au  pavH  d'Edom. 

27  Et  Hii  tm  envoya  de  ses  serviteurf , 
g^-ns  de  mer  et  qui  eotendoieni  la  ma- 
rine, puur  Urt  avec  les  serviteurs  de  Sar 
iomon  dans  cette  flotte. 

'^  Et  il?  vioreiit  à  CfJiir;  et  ils  pri- 
rent de  là.  qu'itre  cpot  vIti^  talen«  d'orj 
et  ils  lu  apportèrent  au  Roi  SaJomon. 

CHAPITRE  X. 

ArrivU  dt  la  Reitu  de  Scéba^  à  Jiruta^ 
Um. 

LA  Reine  de  Scéha  aynnt  enteada 
parler  de  la  réputation  de  Salonioil« 
d  du  nom  de  PËleruel,  le  vint  éprouva 
par  des  questions  obscures. 

2  Et  elle  entra  dans  Jérusalem  avec 
un  fort  çrand  train,  eiavee  des  chameaux 
quiportoient  des  chose*  aromatiques,  et 
une  grande  quantité  d'or  et  de  pierres 
précieuses:  et  étant  venue  vers  Sa  Io- 
mon, elle  lui  parla  de  tout  œ  qu'elle 
avoit  dans  le  cœur- 

3  Et  Salooion  lui  expliqua  tout  ce 
qu'elle  lui  proposa  ;  il  n'y  eut  rien  que 
le  BLoi  n'enteadît,  et  qu'il  ne  lui  expli- 
quât. 

4  Alors  la  Reine  de  Scéba  voyaot 
toute  la  sagesse  de  Salomoa,  et  la  mai- 
son qu*M  avoit  bâtie  ; 

5  Et  les  mets  de  sa  table,  le  lo^inent 
de  ses  servitcijrs,  l'ordre  du  service  de 
ses  officiers,  leurs  vêteraens,  ses  écban- 
sons,  et  les  holocaustes  qu'il  ofiroit  dans 
la  maison  de  l'Etemel,  elle  fut  toute 
hors  d'elle-même. 

6  Et  elle  dit  au  Roi  :  Ce  que  j'ai  ap- 
jHTS,  dans  mou,  pays,  de  ton  état  et  de 
ta  sa  gesse,  est  véritable. 

7  El  je  n'ai  point  cru  ce  qu'on  en  di- 
soit,  juisqu'i  ce  que  je  sois  venue,  et  ^u 
mes  yeux  raient  vu:  et  voici,  on  ne 
m'en  avoit  point  rapporté  la  moitié  ;  ta 
sagesse^  et  le  hiee  fue  je  rm*,  surp'iBscot 

[ce  que  j'avois  apprii  de  ta  rcuommCe, 


dcract  tcri,  et  qui 

9  Béni  «oit  l'ËtProfl,  ton  Ken,  loi 
ea  (Upour  agréible,  pnir  le  mettre  ro' 
le  trBned'Im-.iïl,  piiï»  que  l'Etmiel  h 
>iiDf  Imiïl,  pour  lonjoiir»;  M  qui  l'.i 
itibli  Haï,  aliii  de  rendre  le  droit  et  ta 


"prf: 


nU^ 


10  Et  elle  doono  au  Rai  sii-' 
le»'  d'or,  «  une  gondc  qin 
«hoHï  aromiiiqucn,  awe  dcî  pi' 


II*  1 1  Reinp  de  sëéba  bi  donna  i 

Il  la  Sotte  d'HiT^œ,  qiri  avoitappor- 
f  de  l'or  d'OphJr,  «puorta  aun  en  tort 


M<  d'A 

l'Elpmel 


ci\dt>>  mol. 


îl  le  Roi  fît  de»  barriîrei  i.c  ■■,"•■_ 
d'Almuggiim,  pour  l.i  œaitoii  de  ÏBSai 
llprael  et  pour  la  m.liwn  royale,  et'f'.d*  p- 
1  liarpw,  ef  d»  Ij-pi»  pour  les  chan- 1  mille  q 
trei.  Il  o'ttoit  point  vrnu  de  ce  boi>,  mille  h 
i'Almugghlro,  et  on  a'o»  avoil  pnint  Toidnire  dg 
Jusqu-ittjourll.  ™*î' i? 

'  i;t  Et  le  R(N.  Sdlomon  donna  i  ta  ?7  Et 
Reine  de  Srfhi  tout  ce  qu".  Ile  louliaiti,  romniim 
a  qu'elle  (m  demanda,  outre  te  qu'il  lui  l«  «di 
douoi  kIoq  qu'un  Rui  Ul  jiu  SaTomot),  wX  trir 
en  naïf  le  pouvoir.    Et  rih  l'rn  re(uar-|    ZA  Fi 


li  &!□•  «  oui  lai  rei'cnoil  do  bcteu 

,    ^andiie  de  ceui  i^i  venjloient  en  d 

taïL>  et  de  luui  le»  ILoii  d'Ar^ibïe,  cl  d 

gouverneur-  ie  ce  ttiv-l». 

10  Li-  Roi  ! 


bouclien  d'or, 

17  El  troi. 
fetili.  Étendus 
Itou  livra  d'o 
ctleBoilnn- 
du  Uluo. 

laLeRnifi 
volir,  qu'il  «H 

laCetrBpe 

eiendiu  au 
ttpi-feud'o 

marteau,  e 
pourthaq 

cent!  houdien  d'or  pi 

r'ïoJP^chTqlé'^iSî 
il  dani  la  uuÙHn  du  pt 

aiwiimicraDdtrSoeii 

omildxde, 

i«s,etletu 

rii  iTKid  par  derrière,  _.  .. 

mwl  de»  accoudoirs  de  cfltÉ  et  d'autre  d. 
^^f,  tl  deux  lioai  Étment  auprîi  dei 

aO  11  *  'ivoit  auni  douie  liont  «ur  cil. 
(Ippêi  du  Irent,  de  cfttê  et  il'niilrï.  11 
De  l'en  e«  point  fiil  de  pareil  duni  toui 

ai  Et  (outi  11  vaiaelledu  buBMdii 
Hoj  SalOBon  MCI  d'or:  et  touM  la  vai*- 

sas' 


mi'jti 


o-ii 


Tr. 


imon;  jemtrj  du  M< 


ig»r«,  oi«jill' 


can  dieux.    Sakcooa  t'stticta  t  '1 

3  11  eut  donc  aept  renlt  Tem 
:rt«^  et  trois  crnt»  coonibÏM 
imireli  dÉtouru^reat  ion  cour. 

1  Car  a  arriva,  dan  le  ledt|a  ^ 
'ieilIcM  de  SaloBOB,  fM  n  toi 


1  fiOIS  XL 


yr^Bt  foo  etsur  pour  tUivrr 
dieux;  €t  soa  ctmr  ne  lut  polut 
-jr^;  d^rstat  rÊtonel,  !^>a  Di«j,  couunc 
-2  csear  de  I>a\i4i,  foa  pèie. 

4î  ^  SiloancM  .-^uivit  Ha-^jtoreth,  dieu 
'^Srfkwtmt,  et  I^Iiicom,  çui  iioii  TljoU 
Jn  â«i&]sooîle«. 
il  Skkâ  SalcffaoQ  fit  ce  oui  d^plaisoit  il 
4,  et  il  ne  perçovéra  poiht  à 
î'^^TOeJ,  comme  l>HvkI,  «on  père. 
^  J!kiar%  SâlofiiOQ  bitîl  un  lieu  haut  i 
Kya>r<ft,  V^àùfile  àt^  Moahit<^,  sur  la 
ngmsrase  »|ul  «<  vi»-à-v!i  de  Jérui-alein; 
H.  \  M^ec  i*îdoIc  des  ecfaos  de  Uaio- 


ff  B  oi  ^  de  même  pour  toutes  ses 
étrm»^ère^,  qui  fai?<nicnt  des  en- 
et  <^û    iocrifoient  1  Icun> 

^  C*<é  pœt^an  TEtemel  fat  indiçnë 
«rartse  SiÎEByja,  parce  .qu'il  avoit  dé 
toensè  loa  cpnr  de  J'Kternel,  le  Dieu 
*'laraiitl,  tjQ*  'aà  ttoit  appnru  deux  fois  ; 

■  tO  Et  çsi  akfise  kî    avoit  donné   qd 
CBBaHacdcssfTîî  Pipyf  »  là-de>«us  ;  ^nuotr, 

r'y  op  aifrit  p»¥Jrt  dViUlres  dieux  ;  mai? 
me  pwèa  folnl  ce  que.  P  Éternel  lia 

Il  Et  r£ttTTî^l  d'it  à  Salomon:  Puiv 
^petuu  açï  a^io^,  et  çit«  tu  n'a?»  (w? 
PBtf&cn  aLLânce  et  mes  ordonrmncp^ 
taife  jt  î*avoIâ  donîir.3;  je  déchirerai 
csf.£aB»iist  ie  royaunie,  «/in  qu'il  nt 
t^jim  itoî;  et  je  le  counerai  à  ton 

1^  TdutefcMii,  pnor  rijnour  de  David 
In  pàïe.  Hî  i»e  le  ft-rai  point  pendant  ta 
■«it,«tûp  déchirerai  le  /opum«  d'entre 
W  !sà»  de  ton  ûlâ. 

13  ]RéaES3oiti9  jo  ne  déchirerai  pas 
toct  W  roviuQ^  ;  j'en  donnerai  une  tribu 
i  k»  fii,  pscr  r^àoour  de  D^vid,  mon 
•rv7*xsir,  et  pour  i'oûîtrw  de  Jérusalem 

1 1  UÉlerMl  dcTiC  suscita  nn  ennemi  à 
fe.'r«Beî^;  irwr.  Had>)d,  Iduméen,  qui 
.  ilr'ii  de  U  race  K^raîe  d'Edoai. 

V*  C^r  àiisâ  1*:  \pwps  que  David  fut 
d  £dcH&«  iot-^gjfc  Jcab,  clief  de  Tannée, 
TKmli  pour  fueréir  ctux  qui  avoier»t 
été  tuêf,  aamoe  li  tuoit  les  uiâles  d'E- 

16  {Car  Job  deme-ura  W  pîx  moi? 
asBc  tout  Israël,  ju-qu'i  ce  qu'il  eût  ex- 
tfïTïïnjé  totï?  les  mâle«  d'Edom  ;") 

17  Hidid  «"•enfuit,  avec  quelque»  Idu- 
^eos  des  serviteurs  de  son  père,  pour 
KrKlrtf  eu  Eg>-pte.  Or  HaJad  UoU 
kffi  Jii:n£. 

13  Et  q*:snd  ils  furent  partis  de  Ma 
Câû,  ils  vinrf^nt  &  Paran  ;   et  ils  prirent 
to-*^  mx  den  gen^*  de  Paran,  et  f.e  re 


CrèRTit  eu   Èzy|rte  ver«  Pliaraon,  Roi  main!»  de 
ii^£|vpte,  qui  lui  donna  uoe  maison,  et  dix  tribus. 


lui  assigna  de  quoi  8e  nourrir  ;  et  qui  lui 
donna  aussi  une  terre. 

19  Et  Hudad  fut  fort  dans  les  bonnes 
7râc»*3  de  Pharaon,  de  sorte  qu'il   lui 
it  épouser  la  aanir  de  sa  femme, la  saur 
Je  la  VU\tï9  Taclipène«. 

20  Et  la  ?œur  de  Tachpènea  lui  en- 
fanta son  fils  Guénubvith,  que  Tachpènes 
^'ev^a  dans  la  maison  de  Pnaraon.  Ain- 
si Guénuh-dtli  itoit  de  la  mairan  de  Pha- 
raon, fxuini  les  fils  de  Pharaon. 

21  Or  quand  Hvichd  eut  appris  en 
Ejçypte  que  David  s'étoit  endormi  avec 
se»  père?,  et  que  Joah,  chef  de  l'armée, 
étoit  mort,  il  dit  à  Pharaon:  Donne- 
mol  mou  congé,  et  je  m'en  irai  en  mon 
pays. 

22  Et  Pharaon  lui  répondit  :  Mais  de 

3uoi  as  lu  besoin  éiojd  avec  moi,  pour 
craander  ainsi  d«  t'en  aller  en  ton 
pays  p  Et  il  lui  dit  :  Je  rCai  besoin  de. 
rien  ;  miûs  cependant  donne-moi  mon 
congé. 

^  Dien  suscita  aussi  un  auire  ennemi 
à  Salomon  j  savoir^  Rézon,  fils  d'Eli- 
jadah,  qui  s'étoit  enfui  d'avec  «on  Sei- 
gneur Hadad-hézcr,  Roi  de  Tfoba  ; 

24  Et  qui  a  «sembla  des  gens  contre 
lui,  et  fut  chef  de  quelques  bandes  :  lors- 
que David  les  défit,  ils  s'en  allèrent 
à  Dam^s,  et  y  habitèn^t,  et  y  régnèrent. 

'Ih  Rtzmi  fut  donc  ennemi  d'Ieracl, 
tout  le  temps  de  Saîomon,  outre  le  mal 
que^t  H'idad.  et  il  donna  du  chagrin  i 
hracl,  et  il  régna  sur  la  Syrie. 

2b  Jéro]x>-.ini  aussi,  fils  de  Nébat, 
Ephra>!en,  de  Tferedn,  dont  la  mère 
s'appelolt  Tsértiha,  femme  veuve,  ^t 
étail  serviteur  de  Salomou,  se  souleva  en- 
core contre  le  Roi. 

27  Et  voiii  rorca<:ion  pour  laquelle  il 
se  5onlc\'a  contre  le  Roi.  Lorsque  Salo- 
mon  bâti?:oit  Millo,  »/  </ti'il  comhloit  le* 
creux  de  la  ville  de  David  son  père  : 

25^  JérolK»am.  qui  élerlt  nn  houune  fort 
vaillant,  s'y  trouva  ;  et  Salomon  voyant 
cpj«'0ne  homme  qui  tmvaîlloit,  le  com- 
mit fur  tout  le  tribut  de  la  maison  de 
Jo>eph. 

2n  Or  il  nrriva  en  même  tcmp?,  que 
Jéroboam  étant  sorti  de  Jéru?»alcm, 
Xhija.  Scilonite,  prophète  le  trouva 
dans  le  chemin,  qui  étoit  vêtu  d'une 
robe  neuve,  et  ils  îtoient  eux  deux  tous 
seuls  dans  les  champs. 

30  Et  Ahij:i  prit  la  robe  neuve  qui 
Ctnit  sur  lui,  et  la  déchira  en  douze 
pièces: 

31  Et  il  dît  à  Jéi-oboam  :  Prend?  m 
pour  toi  dix  pièct.»  ;  car  ainsi  a  dit  VÇ-,- 
ternel  \c  Dieu  d'Isr,iël:  Voici,  j«i  m'en 
vais  déchirer  le  royaume,  dV-ntre  Icv 
mains  de  Salomon,  et  JQ  l'en  doiinci.u 


3ÎD 


2E2 


se  Miit  i)  M  aura  ont  tribu,  pour 
l'uDOur  dt  David,  moa  leiviteiu-,  cl  pour 
l*dinourd«Jéniadtrai,fu[  ul  1^  ville  que 
j'ai  cboiti*  d'entre  toutet  le»  tiihu»  d'Is- 
nïl. 

33  Paitt  Qu'ils  m'œit  ahsadonni,  et 
M'ili  ie  lonf  protlemfii  deranl  H»;- 
torelh.  If  dieu  ùa  SidouifU),  (t  ilev.iTil 
Hfnu»,  le  dieu  de  Mmh.  et  devaul  Mil- 
eam.  le  dieu  dei  enTani  de  HiiDinnn,  el 
fU'il)  n'ont  poinl  mairht  dsniujei  toIm, 


ai  Toutefm»  je  n'Sler 


len'iieuri  que  j'ai  chtât 

mes  conuiunilemen]  et 

»  \I.iij  j'Slenii  le 


'endooiXTaJ 
tribu  l  ton 


M  St  j'en  donnerai 
Qli,  NLiD  ijuc:  Diivîd,  mcjii  hvtviu-ui-,  • 
toyoun  une  lampe  dernnt  moi  à  Jéi 
^alêni,  ipa.  al  11  rillr  que  j'ai  dioii 
pour  y  mettre  mon  non). 

77  Jp  It  preiidr,Li  doa^,  et  tu  rï^pier 
^ur  (ont  re  <juc  ton  âtiie  foiibaiterri, 
In  KriK  Roi  (ur  Itrael. 

3J  Bt  il  ar>îvpri<  que  ti  tu  m'oHf 
ilani  (wiC  ce  que  je  te  coinmjuder.ii, 
Twtii  nwrchw  il™^  ma  ™ci,  et  fiu 
bues  tntJ  u  fuî 


■lutofi,  TIR  ura  Ftible,  c 


10  t(  SnkHDaD  cherdia  Je  fJre  mou 
ùrJêro'ioani;  inii>Jérnboiiuielei'fi,el 
•'riiruit  en  E^vpie  ven  Stiaqak,  Kvi 
l'E;ypte  ;  et  il  iIpuwjtï  co  Bgypfe 
"  U  morl  de  Siilomon. 


iusiiu'l  ii  morl  de 
41  PourMjuie. 


r  (oui  IiraËl, 

43  Aio«i  Salonion  a'eiularaiit  arec 
B*rei,  et  il  firt  eiBereli  dxiii  la  ïille  de 
David,  Km  ptrc,  et  Roboam,  ion    fila, 

CIUPITRB  XTI. 

Uivnna  i  iJetom.  (t  jrircnf  Aretoaa 


ÏOr  il 

ail  de  yéh 
Dl  il  t'f  lu 
lomon,  l'fi 


joug  qu'il 


vou*  de  rai 
7Ct_iW 

les  vieillar. 


Il  ur  mon  père  a  iinp™~'.  •■• 
I  peanl  jour,  aiais  moi  y  ra"»"  "K 
lié  encore  piut  nesuit  i  M«l|*<p 
cEàtiCF  avec  art  (ouetih  nai  "y  ■ 
lui  di&tieiai  avec  de:  Ibuett  pna  ' 


LHHipIc.  contr 

N  El  il 
jeuneii  eeni 
îfKT  dit.    M 

pwmtjDuii 


oir  îoim  aprAn,  Jérohi*»  *i 
copie  vint  ver»  Brbta»  Kl' 
toi  (air  a'oit  dit^    ReUnr^ 

lit  la  Roi  rÉponilil  do 
ontn-  le  counl  que  la 

il   leur  parla    hIo( 

rail  m(B,  je  leocbai  v3< 


1  ROIS  Xllî. 

2^  eyoït  plos  pesant  :  Mon  p?irp  vous  nera  vcth  foa  Seigneur,  Rubo^uu,  Roi 

.  cjMXéi  avec  des  foiK-ts,  nuis  moi  je ,  de  Judn,  el  ils  me  lueront,  et  ils  rctour- 

CQ>  dâûrrài  avec  dt^  fouets  garnis  de  t  nentnt  à  RoKoani,  ÏUn  de.  Juda. 

.kÉBL  I      28  Et  le  Roi  ayant  pris  coui»eil  fit 

Ij  Le  Roi  doQC  n*écoota    point   le  1  deux  veaux  d'or,  et  dit  au  pr  uplc  :  Ce 

^*njif ;  car orfa  étoît  ain*i  dispensé  part  vou«  est  trop  cU pcin*:  de  mouttr  à  Jénj- 

tmmi.  ponr  ratifter  la  pirole  qu'il   jaleni  :   Voici   tw  Dieux,  o  Ismël,  qui 

i?é  pnjOOQcée  par  le  ministère  dVAhi 

„8aiocite,i  JeroHoam.  nls  de  Nébat. 

16  ftcjuAod  tout  liraël  eut  vu  que  le 

BàKksïToit  point  éccwtés,  le  ixniple 

&cdU  lijQiae  au  Roi,  disant:  Qtu^lle 

jHt  «BiH»u3  avec    David  ?      Novs 

fi^an  pwst  dMiériti?e   avec  le    fils 

diaî  l»raê\,  rfh'n  (wi  dan?  tes  tentes  : 

llwta»rt,Ihvid,  pour\oi!S  i  ta  maison. 

A»  lffi«\  î'efl  alla  d;ii»s  ses  tentes. 

n  Mîii  ^T  ff  qui  tU  des  enfans 
WawloftlrxV.ioifijt  dins  le«  ville- s  de 
hioL.  R.^iïî  rfîna  >-ur  eox. 

\l  ikn  \e  Bloi  R'ihoira  rnvoyu  Ado 
lO,  «a\  ilfii  eBRott,-;  «ur  les  tributs  ; 


t'ont  fait  monter  hors  du  pavg  d'F.j{j'ple. 

•J9  Et  il  f.n  mit  iin  à  Bétli'-el,  et  ÏÏ  mit 
l'autre  i  Dan,  v, 

30  El  ccl.ï  fut  un^  occasion  de  péclié  ; 
car  le  peuple  aL'oit  mcme  ji:>qu'à  Dan 
paur  se  prodcn.er  devant  l'un  ths  vœux. 

oj  II  fit  au=jîi  des  maisons  dans  lei 
linuts  lieux,  et  il  établit  des  t.icriiicateun 
jpria  d'«  nlie  le  peuple,  et  qui  n'éloicnt 
I  point  dt-s  enfans  df  i^*v'i. 

32  Jfroboim  ordonna  au??i  ime  fête 
solemnf^llc  au  huitième  njois,  le  quin- 
zième "'our  du  mois,  à  riniit.ulonile  la 
fèie  soUinneile  qu'cm  cêltbrtnt  en  Juda, 
et  il  oliioit  sur  un  autol.     Il  eu  Cl  de 


««iiw  2^313  q-i^  JerotKkam  etoit  nejavoii  iwjl  a  i.ein-ti,  et  il  y  ceienri  une 
^^  ia  remoTèrfnt  appeler  dau:  fête  tolemiif-île  aux  enfasis  d'Isr.ic),  et  il 
^^^p,  et  ils' l'établiront  Roi  8ur!  monta  «tir  l'autel  pour  y  fiiirt  dca  en- 
«*llr»li.   Ûaueunr  tribu  ne  suivit  la  ccnsenien?. 

SBiSB  lit  T\ivi()      fni^    \^    cailla  fi>;Kii    At>  0-,ww  ^  T^nmnr^     voi 


\ 


â 

à) 

^'T^*''^;  '  javoit  f.iiî?. 

13  iâs  hrael  fe  rebella  contre  lai     r<3  TA  le  quinzième  jour  du  luiilième 
■ï^^t  û;vitl  j'H^u'à  ce  jour.  j  mois  ;  *;ir;îV,  au  moi*  <iii'il  avoit  imaginé 

^  &.  il  arrhi  ^u'-us/itôt  que  tout  (lai:>  <cn  cœur,  il  otFiit  sur  l'autel  quM 

"*iïÎ3K^q'i^  .]érol>oam  étoit  de  javoit  fail  à  Lf'lli-tl,  et  il  y  célébra  une 

nto».  Ta  ■■        ■ 

^David,  <jue  la  seule  tribu  de  CflAPlTRE  XIII. 

Un  Prn^J'èU  p^'fJit^  qut  Vavtil  que  Jcro- 
hcKim  vcnoU  d''c'.cvtr  sei  ât  détruit  par 
vn  R'Â  de,  la/umllU  de  David^  rwrwné 
Josias. 

UN  homme  de  Dica  vint  de  Ju'îa  à 
Béth-(  1  AVPC  la  parole  de  rflter- 
ne),  coniTîie  Jéroboam  «c  tenoit  auprès 
de  l'auUl,  pour  y  faire  des  eni'enstmen?. 

2  Et  il  cria  contre  l'autel,  »i  Ion  la  pa- 
role de  rt.t»  rnel,  et  il  dit:  Autel,  autel, 
ainsi  a  dît  T  Éternel  :  Voici,  un  fils  niî- 
tn  à  la  maison  de  D:ivid,  qui  «'appellera 
Jof-ias  ;  il  inmiolera  ^ur  toi  le?;  sacrifica- 
teurs des  hauts  lieux,  qui  font  des  en- 
céMseniens  sur  toi,  et  on  brûlera  sur  toi 
les  on  de?  homme?. 

3  Et  il  proposa  ce  jour-là  même  im 
miracle,  disant  :  C*ej/  ici  le  miracle  dont 
l'Étomtl  à  parlé:  Voici,  l'autol  s^e  fen- 
dra maintenant,  et  la  cendre  qui  est  des- 
sus sera  répandue. 

4  Or  il  arri\ia  qu'aujoitôt  que  le  Roi 
put  entendu  la  parole  que  l'homme  de 
Dieu  avoit  prononcée  à  haute  voix  contre 
l'autel  de  Bét!i-cl,  Jéroboam  étnidit  sa 
main  de  dtstu.s  l'autel,  disant  :  Sdisis:?ez- 


*'  fi  RfrVjam  vint  &  Jérusalem,  et 

^^  t<fcte  la  uuVi^nn  de  Juda,  et  la 

•     '^..p^^hcùn  -,  rryir^  wnt  quatre- 

'^  its& liooinius  choisi,  et  faits  à  la 

Çj^poiff  coin  battre  contre  la  maison 

f^^  Ç'SH'  réd.jire  le  royaume  sou.- 

''^''jndeRxilKiam,  fila  de  Salomon. 

2î  Mie  h  ^rolc  de  Dirn  fut  adres- 

}  n  ^^'J*^  homme  de  Dieu,  disant  : 

-^JîideiRoboftm,  fiis  de  vSalomon, 

■«jwluôa,tt4t^jg  la  maison  de 

*«a  H  ôe  B»*!^iauQ    et  au  reste  du 

2»  àimi  a  m  PÉtomel  :  Vous  ne 
■ootfra  jXM^  rt  V0UÎ5  ne  combattrez 
PMtfl»£rpro?/rèrei.,  les  enfans  d'is- 
^f,-  '  mmm  vwiM-n,  chacun  dans  «a 
J^.;  or  ceci  a  été  fait  par  moi.  Et 
J^iraUla  parole  de  l'Éternel,  et 
■/«  rcttwreèrpnt,  et  s'en  allèrent, 
"Ça  parole  dp  rÉternel. 
®wJé-ohrwm  bâtit  Sichem  en  la 
■?Ï£W  d'L,iiraïm,  ti  il  v  habita; 
P»ii«rtitdfllà,  et  bâtit  Pé'nucl. 

f  Et  Jéroboam  dit  en  soi-même  : 
«lïfflUoinî  le  mvqumc  ponrroit  bien 
^m  i  la  mmwD  de  David.  ^ 
".  6i  w  peijple  monte  povtr/aire  des 
^»  dans  II  maison  de  l'Etemel  i 
**^PO,  le  cœor  de  ce  peuple  se  tour- 

33i; 


le.     Kt  la  m^ai  qu'd  ét^^udit  contre  le 
pr-rphètc  dvviiit  sèche,  et  il  ne  la  put  rc- 
tirer  àl  soi. 
5  L'âutsl  aussi  se  fendit,  et  la  cendre 


méat  «i  muscle  q' 


it  fjjl  rf  piadiK, 


kvoit  nridil^ion  11  parolpdel'Éleriifl, 
H  Et  la  Roi  prit  la  parole,  et  dU  1 
l'hmniDf  de  Dieu:  Je  te  pnr  de  njp 
plier  rÊlerott,  toa  Ditu,  rtae  [iricrpoui 
Doi,  ailn  me  ma  ualu  mil  fïUhlie,  ■" 
l'homme  de  Dieu  tupplîa  l'ËUme), 
h  nain  du  Bol  fut  rrcablie,  et  elle 

T  AJoci  le  Roi  dit  i  l'homme  de  Dieu  : 


1  ROIS  xin. 

— .._    -ingea  du  pua,  et  butdj 


le  Dini  rtpoailit  i 


de  ta  maiioo,  ]e  n'entre™ 
«>  oe  maniteroli  nw  d 

9  C*r  i!  m'a  »t6  siaii  c 
l'Ëtemel,  qui  m'a  dit  :  'I\i 
roist  de  paui,  et  tu  ni  hoir 
et  tu  ne  relouraprai  pnini 
«bemin  pjr  lequel  tn  j 

.10  11  l'en  aria  donc 

Si.  Tint"*! 
l'homme, 
t  B«th~Fl, 


point  par  le  diemii 
.enutBÇthel. 

lit  1  B6lh-e1, 1  ijui  Hi[ 
loulee  les  diOKs  qiH 
avoit  laite»  ee  jour-li 


,  rt/M  it\faT. 
rapporte  rent  t  leur  c 
lïEtleurpïre)».. 


[  it  a  prophUt  la 

dil^  Par  quel  ehe- 

'U  le  diemiii  par  Irqnol  l'homme 
de  Dieu,  qui  Ctoit  «euu  de  JutU.  l'i-n 
«loilalie. 

IS  Et  il  dit  t  n  Hlj:  Sell- 

Ine;  e*  jti  le  lelltreiit,  puii  il  montii 

-I 

h™, 


il  iji 


leJudai' 


1   l'hi 


.   ?>"mo'î!' 
,  ii  Alura  il  lui  dit;  Viei 

y  maoze  du  Bain. 


e  Dii 


il  lui  rfpondi 

is  il  i^pondt 

xicr  a\irc  t(ù,  d1  entrer  cih 

ii.anip!i»i  piiini  de  piin, 

7  Cir  il_m'a  étSdit  dVu'inrt 


rÉlemcl;   Tu 


ir  mui^cntB  point  de 


Kàl»^tlt^  le  n 


dit .  £1  moi  je  niii  aurai 


«  de  ]\--i„; 
'ïc  lui,  et  il 


■oii,  .eloQ  la  p»roJe  dr  l'Élera 
ji'.ïutcl  qui  al  t  Bîtli-el,  e 
iloutei  la  imiima  ikt  ttu'.t 


-^telHvaitiae  Sunaric, 

J  «M  t   faire   i„    Hdiflfi 


î  BOIS  XIV. 


J*-i«    li  iV/jf  lui  pr^A;  L  ...  . 

/«au. 


IOPcircf9iw(UB'/ni(M 


'r;;t:^ 


■;!  et  tnil  iHaïl  mrncn  dniil  Hir  lui, 

(lie  l'Ëtcnit;],  le  Di"u  d-!<i>ci,  k 
mwffui  dKwr  d<-  hou  m  lui  leal 
rl.i  iji>UHOii  de  JémbiKiii]. 
t  l'Ëlurnei  l'flaMira  ud  IM  air 
Itnicl.  qui  m  uc  joiu-li  rctnnviirni  !■ 
nnHiHi  dr  Jfrobauii  ;   Et  quoi  p  Aliuie 

.  _  Et  l'Ëtrniel  mi>i<Fra  lurain.  coniiM 

rniHJ  If  [09(au  cet  aei<6  dauf  I'cmu  ;  et 
îrrsrlier»  Itriiël  di-  ilcuui  tetlr  Ixniw 
BC  <lonc|ier[e  ij'i'il  a  donnéi-  I  lïun  pern,  et 
I  alla  ii  il  le.'  i!iF|ierwra  su  dirli  du  flrurt,  janx 
00  d'A-  qij^ih   ont  OU  leun    boca^ei,    irritsnt 

à  ï'go-      18  Et  l'fttpmel  ahandonnera  Isr-ïl,  fc 

cauîe  dei  pSclifi  de  JÉrohûain.  i«r  ki- 

.'oilâ  la  quel»  il  a  i^chf ,  et  |ur  leMjueli  U  a  bit 

a.  parcef  17  Alort  ta  (taons  de  JFmhonin  tr 
lellei  etUeva,  et  s'en  alla,  et  vint  t  Tiit»a;  cl 
tn,  e1lc|coiuuie  elle  uieLtoit  le  pied  fur  lo  wnil 
e,  de  la  niaûuo,  le  jeune  giin;oa  mounit, 

ilendiilel  13  1^1  oo  l'ensevelit,  et  loul  Uratl 
loit  lla'im'iu  ii™îl  sur  lui,  wlun  la  parole  que 
JÉrobo-  l'Eltmcl  aïoit  [ironourfe,  par  lOD  tmi- 
t  ffln  leur.  Ahij.i  le  prophète. 


t'iinii»-> 

iii  llu^iit  au  re«le  ilrsniliont  de  Km- 

tWHun,  eomiiienl  il  j  failla  guerre,  et 

MR  dit 

requeie 

(jWi  «ni   #<Titt:9    J^in»   le  Livrt  ito 

l'ai- 

Cli[niliquP»d<iRffi><l'I»raIfl. 

/uJdevinEtdi.'Uiaiu;  iiuit  il  •'eadormil 

me  delà 

avec  m  pïiee,  et  Naddb,  >od  (lia,  régna 

li  donne. 

m'  Uii- 

nnitmJuda!  il  amil  quarante  et-iinaai 

"''■•mdaïai.'^'quï'^  ^irclié  nprSi 

•àiiMKBOBir,  oet-iiiRDlque  a 

dit-gent  «B  à  JSniKitem,  fHf  r>l  la  vill.' 

IKorUldfruitDii; 

que  l'f.trrnel  avoit  rlioisie  d'entre  loutre 

JEtf^fàmla^1u«iM,ta  ai 

r«  irihii,  d-h,^ël.  pour  7  -nettre  «i; 

bn  |il«  d.  nnl  que  tout  ctui  qui  ont 
•m  ™i  IB,  qutï,  t'en  o  ail*,  et  que 

noin.    Sa  roîre  f*api«loit  Naliaoïs,  « 

e«<a«.H.n.monite.            . 

a  t'a  !iit  dWlrB  dieio,  et  dei  ùms'" 

il  Et  Juda  aux.  lit  te  y»  «1  iai«»»ii 

ibnatl'Btenfl,  tt  pnht  pfçMi 

•Si  Cir  iti  K  l>l'.ireM  sinsl  dn 

tnutp*  II"  h^iulct  mlliDct,  et  >o-ii  l 
trhTV  'trdt 

•Il  II  T  Ji'oit  mEmc  iu  pnyï  dn  gfiu 
pnwii'imimi,  <(  il»  firait  '  ' 
^mintioiM  (l««  ttiUom  (Iù_    .  _ 

ivoit  chatién  dcraut  lu  eoT^n-i 

d'J.r*a. 

2i  Or  il  unira  que  U  dnquiïnw  «iné' 
du  Bai  Rg>n»m,  Sciaick,  BOl  d'EQ-pti- 
■HMI.i  conlrr  JCiumlem  ; 

:!fl^Btilprit1n  trf (ai<>  de  U  imirai 
de  l'ÊtemiJ.  H  In  Ufion  d?  la  iii:<»a> 
k^Ip,  et  mimp  U  prit  luut  ;  il  prï 
«un  tni9 1«  houclicn  d'or  que  Silomon 


E 


«s; 


3  E 


•on  du  Roi, 


dûmhre  Jei  archcn. 

2B  Le  mte  d«  Rrtioiu  de  Robum. 
et  tout  te  qu'il  a  dît,  n'u(-il  pu  érrii  su 
Ijvie  det  Cbroalqu»  dri  Roii  de  Judi ? 

30  Or  il  y  *iit  loujoiin  pierre  en 
Itotioiim  et  Jf  rohoim. 

31  El  Robaim  l'endormit  avec 
p*>n,  rt  il  frit  enseveli  tiïbc  rax  dam 
vil!..  Ae  D  ivid;  >n  nrf.re  l'ippeloif  «ai 
■»,  c(  f(/(  <(«-(  HauimouitB  ;  et  ASIJj 
■on  fil»,  rtffa  en  r  place. 

CHAPITRE  XV. 
Jhijiim,  Ak^  Jtajlutl,  Nadab,DQ>msa. 

LA  dîi-hgilièiDe  nnnfe  dn  Roi  J*ro- 
hosm.  flli  de  r^éhat,  Abiiii;)  coid- 
■len^ii  t  i^goer  »ur  Judn. 

Z  RI  it  rigiu  trois  bd<  à  JénlM 
Sb  mère  l'apoïloit  MabiTO,  tt  tUe 
■Ile  d'Abi^^ni. 

3  n  nunhad^ulitoiuleF^cbf] 
taa  p*re  avoil  conimii  avant  lui,  * 

•on  Dira,  «iDine  tavail  (U  le  ca'i 
DaTid   ton  1  îre. 

J  Mait  çourVamour  de  David,  !■ 
njl,  «n  Dieir,  lui  dootia  une  lanipe 
Jeranlem  ;  toKitmit  ton  fila  iprii  li 
lairant  lubiittef  Jïnjiakni  : 

i  Parée  que  liiFid  avoit  lait  «  mi  «f 
diwt  dennt  l'&tcmel.  et  tut  pendant 
toirfe  n  V»  il  w  ••eiolt  ptrint  d«tn.iniC 
4e  tout  ee  mi'il  lui  avoit  commiindé, 
eMé  dan  l^aOtiie  d'Urie  le  HéUen. 

0  Or  U  7  eot  foujourj  jueire  mlie 


Usa  nlliunce  mire  moi"*'^ 
moa  père  rt  le  lipi) ,  100,9"^ 
uii  prfccnt  en  urgent  et  ■J'^ 

d'isniUl,  afin  qu'il  se  relîMit'.'J 
_.  ElBni-had3fllllc*iiuele^"-1 

•ouhaitoit,  et  il  envoya  lei  rap™^, 

l'jTDiée  quSl  nrail  cooire  lo  ""«"u 
Kl,  et  il  rrapin  Hijao,  Ito..>" 
'llmudiiu.  et  tcil  U  yS'  »  '"' 

roth,  nii  H»(  joi;nanl  foat  le  pT"  : 

Nephtîiali. 
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iJDikùHfKhliastinnappria      dmmiJMIrb.    Si,  2ùw{  KaL 

*   LORB  la   uaroli!  lie  .  „ 

1  de  tJju 


fflgnIl«~ — 1-  -?- — 

iiiàclMilvi. 
Ctata<iln 

">wiHI 

"Di'il.ioaière;  M  Jonitat,  wd 

•^ïrf  1  •(»  nr  bn».  U  w • 
2*  «*  f  U  R^  de  Juda,  et  i: 
apiilBeahni;. 

ÏÏ?;".""™?"™™  «Hitreliii 
•ifciiaii  rniÏÏeihM.  oui   (H* 

S'*J'l«tKoid.  Juiï,  et  il 
toi_T"i  '''^'  '"im  '  rfPfr,  il 


jtrr  BalUf^i  pour  in  .... 
ï  Pina'  que»  t'ai  tint  dt 
fUfjcr^ii  fiUblj  GDndude 

■  Jéroboam,  et  qut  tu  u 

isçï  cl  m  nmimn;  elj#  meltni  U. 

.ju  diiu  l'inl  oâriii  imi  la  mùioa  de 
JérotwiiBl,  fil    '     '■"   - 


S*^"^'  '''l^TL,'t^"îrtcmp 

ki "*?'«:«  i»aiTO.  dev-iOt  l'E- 
(fcl^'PaltWl  il  sToit  611  p*- 


™i,gf! 


i^fi 


sel  celui  qui  lui 

, urra  diM  in  cIul^ ,, 

par  les  oiwaui  det  dcui. 

a  I  «  reite  dm  actiooi  de  CaluEii;a,  et 
_  qu'il  a  &it.  ri  n  nteur  i  ta  rhoit:  nm 
ml  elln  pu  triiln  a»  Itrre  d«  Chr» 
nioiietdcRoûd'Irallli' 

B  Aiuù  fiihai^  l'tndonnit  bth  m 
t*rf%Plilliilens(Te;iàTirti«i  et  £1^ 
■ou  ib,  régtm  (n  ta  plare. 

7  L'Éifrnflavoilau-niparlf  par  JéhlL 
Gl>  de  Hanani,  le  pn.phIK',  cnutn  B? 

■-■ •  ■-  nul  pu'il  avoit  fait'  devant  It 

_.  en   'irritant  pw  l'uuru  de  ■■• 

nuins;  (ui  dtaan^ml  qu'il  m  arroit 
RRnnic  ifa  la  mniton  de  Jêrobonm,  et 

^Lor  p:irce  qu'il  l'^v-mt  dêtiuilc. 

S  L'uin^  «in^-ri^ièDH  d'Asi,  Roi 
d*  Jiida.  RIi,  t'.>  de  Bahi"^'  comoir'oqa 
i  i^pier  nir  braël,  <t  i7  rfgia  deui  uli 

fl   Ft  Zimri,  «m  Frrviteiir,  caflïnine 

de  la  nHHlié  di^  ehaiioti'.  El  une  conipi- 

tion  contre  Ela,  kfTiqil'Il  êl~«  1  Tirtta, 

ArtKi.BH  mvittir-S'hatel,  K  "nn». 

10  ZiRiri  donc  vint,  le  bans,  et  k 
<ui,  la  rinp-iFntîtme  amiCr  d'Aoi,  Roi 
de  Judn.  et  il  rtui-'  en  «  place, 

'  I  m>  qu'il  Ait  Roi,  et  litat  qo^l  fnt  . 


\1  Âiuii  Zimri  eitemloa  toute  la 
imi'pn  de  Bthni>i;n,  arlon  la  parole  qœ 
l'ÉtPintl  «voit  pronone**  conttç  ^haa* 
m,  nar  Kha  le  ptophftte; 

il  Acainedr  Ui^  I.-.  pfabf)  de  Ba- 
tKi»;a.  et  dci  pécliéi  d'Eln,  aon  lili,  m 
ïesiiB'Ii  ili  aïoient  pfrh*,  et  par  lea- 
iupIi  il-  avoient  rail  pérhcr  lfl?)!l,  irri- 
'^iit  l'Ëleniel,  leDieuii'ltrail,{«r  Icun 
ûhlef. 

H  Le  r«le  du  artinn.  d"Eh,  tout  «. 
I  d!3-;p,  (ia*il  a  fait,  tfiU  il  paa  «trit  dt- 
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UVK  éei  CiirOBJ^Oeç  Jet  Bob  d'Israël  ? 
15  La  vingt  .pçtîème  année  d*A«a, 
Boi  de  Juttoh  Zimri  règoa  sept  jours  i 
Tinia.  Or,  le  peuple  fteit  campé  con- 
tre QuibbethoD,  qui  appartenait  aux  Phi- 

1C  EH  le  peuple  ^t  ftoU  là  camçé  en 
tendit  qu^on  aisoit:  Zimri  a  fait  unw 
q:>Q8pIration,  et  même  il  a  tuê  le  Roi  ; 
a(cejotir-Ià  même  tout  Ipracl  établit 
dans  le  camp  pour  Roi,  Homri,  capitaint 
de  Parméa  dMpracl 

17  Et  Homri  vt  tout  Israël  monlôrcnt 
de  Guihbelhon,  et  il»  ajfiégèrent  TirtsA 

18  MJii?  dès  que  Zimri  eut  vu  que  la 
Ville  étoit  prise,  il  entra  ànm  le  palais 
de  la  mab-on  royale,  et  il  brûla  lur  lui  la 
joaifion  royale,  et  mourut  : 

10  A  raute  des  p^ché?  par  le»»quclï  il 
aroit  péché,  en  raimot  ce  qui  est  raau- 
raif  devant  rÈtcrael,  en  suivant  le  tr.iin 
da  Jéroboam,  et  le  péché  par  lequel  il 
•îivoit  fait  pécher  Umël. 

20  Le  re^te  de?  actiong  de  Zimri,  et 
îa  conspiration  qu'il  fit  ;  r^t  chnseit-là  ne 
son^elle*  pas  écrites^au  livre  des  Cbro- 
«îqaes  det  Kc»9  d'Israël  ? 

31  Alors  le  peuple  d*rn»ël  fe  diviy, 
fin  deux  parties;  car  la  moitié  du  peuple 
suivoit  TSbni,  fils  de  Giiîn  »th,  pour  le 
faire  Roi,  et  Pûix/re  moitié  suivoit  Homri. 

22  Mais  le  peuple,  qui  suivoit  Homri, 
fut  plus  fort  que  le  peuple  qui  CTUvoit 
Tibni,  nift  de  Guinath,  et  Tibni  mourut, 
et  Homri  rèpia. 

Zi  La  trente-ct-unième  année  d'A*», 
Roi  de  Juda,  Homri  commenta  à  régner 
;pjr  Isr  lël,  H  il^  régna  douze  aas  ;  il 
rSzna  mx  ans  à  Tirts^  ; 

24  Puis  il  acheta  de  Scémer  la  mon 
taçie  de  Samarie,  deux  t!ilen§  d^irgent  ; 
et  il  b&tit  une  vilie  .«tir  cette  monta^rno 
là  ;  et  il  nomma  la  ville  qu^il  bâtit,  du 
nom  de  Scémer,  oui  nvoit  Ùl  Seigneur  de 
la  inontas;no  de  samarie. 

■23  Fj  Homri  fit  ce  qvd  ist  mauvais  de 
Tant  rÉternt  l  ;  et  fit  pis  que  toui  ceux 
qui  avaient  été  nv^nt  lui. 

'Za  Car  il  suivjt  tout  le  train  de  Je 


30  Et  AtkA,èki^Jkm\,Uai 
eti  mauvai*  devant  l^Eierud,  pta$( 
tou9  ceux  qui  awient  Ul  avant  lui. 

31  Et  comme  n  ce  lui  eil  éJié  c-eu 
fhos^  de  continuer  dans  le»  péc&éi 
Jéroboam,  6U  de  Nébat,  il  mit  ei» 
pour  femme  Jétabel,  fille  CÎMià 
Roi  des  Sidoniens,  et  il  i^en  alla.  H  i 
vit  Bahal,  et  ee  prwtema  devanlti 

32  Et  il  dressa  un  autel  I  ftdold 
un  temple  de  Bahal,  qu^il  ^t  b&tirii 
mnric. 

33  Et  Açhab  fit  nnbocsg^  Kl  Ad 
:it  encore  pis  que  tous  les  iUit  d;k. 
qui  -) voient  été  avant  loi,  pour  irr< 
l'Éternel,  le  Dieu  d'Israël. 

31  En  son  temps,  Hkl,4|l  B^( 
bâtit  Jérico,  qu^il  fondi  .«urjÛâpsi  m 
aîué  ;  et  il  çoea  ses  portt*  "J^P 
son  puîné,  st  Ion  la  parolf  ^  Wf^^ 
avoit  prononcée  par  Josoé  u^dt  ?îa 

CHAPITRE  XVU. 

Elu  pr/'dii  à  Jehab  rtm  grtwjfc/aw 

Dteu  ncmrrii  £!»#,  prii  lûmik  à 

Sarepta. 


leurs  idoles. 

27  Le  reste  des  actions  de  Homri, 
tmtl  ce  quMI  a  fait,  et  sec  exploits,  ne  sont 
ils  pis  écrits  au  livre  des  Chroniques 
desRoiàd'Isi-^ëir 

23  Ainsi,  Homri  8*endormit  avec  ses 
pêrop,  et  fut  enseveli  ft  S»marie,  et 
Acliab,  son  61s,  régna  en  sa  place 

29  Achab,  {ils  ih  Homri,  commença  à 
régner  mr  Isr  ë!  la  trentf  huitième 
aiméo  dV\Ha  R(»i  de  Juda.  Kt  Ach-^b, 
fils  de  Homri.  rèçn  sur  Isr^l,  &  Sama- 
rie, viogtdeux  an«. 


riël,  enla  présence  dnqôf  1  f8f*î' 

vivantj  que  pendant  ces  an»e»<i,  H  ^ 

aura  m  rosée  ni  pluie,  «non  à  0» part 

2  Puis  la  parole  de  VÈknfl  i 
adressée  t  Elîe,  disant: 

3  Va-t'en  d'ici,  et  tourw^éyn' I 
rient,  et  cache-toi  au-torimt  de  ff^'f 
qui  est  vlvà-vis  du  Jourdain.  * 

4  Tu  boiras  du  torrfW,  fW  ^ 
mandé  aux  corbeaux  de  t'y  ipw. 

0  II  partit  donc,  et  fit  sdai  b  p^ro 
de   l'Étwnelj   il  «'en  aitt,  «t-^feaf 
au  torrent  de  Kérith,  qtdérf^»»^^' 
Jourdain.  ,    ''J  y^,^  ^ 

«r  Et  les  corbeaux  Hlff^^l 
pain  et  de  la  chair  le  amg^^^] 
et  de  la  chair  le  soiri^SlIfl»»'^  ^ 
lonent.  '     -*^j.-,j 

7  Mais  il  airi»'a  <P»rtW^^ 
7t«s  joi'ni  le  torrent  »»«»»' ^"^ 
n'y  avoit  point  eu  de  ?•««  *î7t,:  < 

8  Alors  U  parole  de  rart»f*»* 

adressée,  disant:  o^,--*,  a 

9  Lève  toi.  et  va  t'en  »  SjjJF; 
nt    Miprès  de   Sidon,  er  *«r 
Voici,  j*û!  commandé  là  t 
veuve  de  Vtl  nourrir 


{en''i 


veuve  de  Vv  nourrir  lu  »  ^ 

10  11  se  feva  donc  et  l'eu  a^»*. 
repta  ;  et  comme  il  fut  arrive  »  »  )^ 

rhraassoit  du  bow;  Çt  "  .'W^  ., 
dit:  Je  te  prie,  prends- niM  ooPf» " 
Jans  un  vaisseau,  et  que  je  ^^_ 

11  Et  elle  sVn  alU  pour  m  F"^ 
ot  il  la  rappela,  rt  tut  dit^  'f  P 
prendi.  en  ta  main  une  boodwe  cr  p 
pour  mol. 
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0^  a(  T'mnt,  que  je  n'ai  aaouo 
jpgsA:  je  n'ai  que  plein  nia  nmJa  de 
MKSffii  BM  crâche,  et  m  pc%i  d*buîle 
^orIb^;  et  vokn,  i*ii»nrt«  deux 
^l^pàiie  B*eii  irai,  et  je  Tappre 
çàpoir  sa  et  pour  (hod  ms,  et  nous 

pœi,  ti  cprii  now  mourroos. 

QKffîefaâaît:  Ne  crains  point; 

Hfick  emat  m  dis;  tootefbiSf  fiû»- 

ra  pmsâèfcffint  un  petit  gâteau,  et 

maitkmâ;  et  aprëa Ui a»  ierai pour 

t^  Cv  fisM  a  £t  rÊtenieL  le  Dieu 
^MI.  la  ànaefirf  c/daiM  la  enjcbe 
KOBaqKxa  poinl,  et  Phuîle  ffui  esf  d  Ji? 
'Ualr  K  mn  pnot*  jusqa^à  oe  que 
l'Strael  dnae  deb  ploie  aur  b  terre 

&  BBeff^aOa  donc  et  fit  «omtne 
Ifr  a^ci^^  et  eOr  M  mangea,  avec 
I  iK  n  fasâip,  almairi  jours. 

IftlAfantàelacnicbe  ne  manqua 
pMÉ.ill'hBilidsIaJole  ne  finit  point, 
«^BkiankflKffiteniel  avoit  pit> 
^JKéeparBie: 

V  Awistm  ckses,  il  arriva  911e  le 
4ide£b6BaK^'ftâlIa  maîtresse  de 
»nâan.dtviBtiiBkde;  et  la  maladie 
àAàlHfe,^eDinL 

ttELcfie£tàQie:  Qu*f  a-<-t2 cotre 
«1  «t  là,  hoMie  de  Dieu  P  £s-tu 
^■^■»  ■*  pw  renouvekr  la  mé- 
■an  ie  va  miiiuité,  et  pour  £aixe 

>aiii  um  ibp 

O&aUdit  Done-moitonfils.et 

«  If  ^  da  se»  de  cette  ftamt^  le 

PHtave  danthre  haote  oâ  H  de- 

■*rt*»* lie  coud»  air  son  lit 

t?_5"  "^  ™  *  l'Étemel,  et  dit: 

*^  «m  OamUa  ri  aflfigé  cette 

Î5**  s^iafi^ je  demeoie,  que  tu 

^  fiâa>ét£afitlait de  loo  loof  sur 


t  Adiab,  d  je  donaenù  de  la  pluie  -4  U 
terre. 

2  Elie  donc  s^en  alla  pour  se  montrer 
à  Achab.  Or  Vty  ovait  une  grande  £a^ 
mine  dans  Simarie. 

3  Et  Aclnb  a\oit  appelé  Abdiaf,  «jo 
maitrp  d^bôtel.  (Or  Abdias  craifooit 
fiort  l'Etemel. 

4  Car  quand  Jésabel  extermiwnt  lei 
prophètes  de  rÊteme],Abdiafl  prit  cent 
prepbètes,  et  les  cacha,  cmquante  dana 


I,-- —  «aKwsiiuwmae  wao  ivuk  but 
2fcj^>ktti;  etil  criai lller- 
ja.ntt. ElaieUioo  Dieu,  je  te  prie 


Jjgto&ot  rentre  en  lui. 
j£iJ^jpBm\  eiauca  la  Toix 
TOi;HIW  de  IWJint rentra  en 

^A^ft/wï  Ma*nt,  et  la  fit  de- 
2»W  ^k  daabrc  hante  dans  h 
j;«f  rffcdûw  à  sa  mère,  et  Zt« 

*.??^*"ÛgTit 

«AfenhfaiBrditiElie:  Jecoo- 
^nnlnBot  que  ta  es  im  homme  de 
fVtfKh  pirole  de  l*Etcmel,  oïd 
«iiUboadie,«rf  véritable. 

CHAJTTREXVnL 
^«J?nde  2  ^(Aff6    «m   idoiaine. 
^  ongutfe  &  ^lioe,  ei  la  faune 

VOL 

jours  aprH,  la  parole 


par  le  pars,  vers  toutes  les  iontaines  et 
vers  tous  les  torrens,  peut<êti«  qw  nouf 
trouverons  de  llierbe,  et  que  nou«  ma- 
verons  la  vie  aux  chevaux  ti  amc  mulets^ 
et  nous  ne  dépeuplerooB  pas  U  fo^  dt 
bêtea. 

6  St  ils  partagèrent  entre  eux  le  pam 
afin  d^aller  par-tout  Achab  alloit  à 
part  par  nn  chemin  ;  et  Abdias  alkiît 
séparément  par  un  autre  chemin. 

7  Et  comme  Abdias  étoit  en  ehemi^ 
voUi,  Elie  le  rencontra,  et  0  le  recon- 
nut, et  il  tomba  sur  son  vinee»  et  dit  : 
NW  tu  pas  Monseigneur  Elie  ? 

8  Et  il  loi  répandit  :  Oesl  md.  Va, 
dis  à  ton  Seigneur  :  Voici  Elie. 

9  Eiv^Mûii  dit:  Quel  péché  aijebU. 
que  tu  Uvrts  ton  serviteur  entre  les 
mains  d*Achah  ponr  me  fiiire mourirp 

10  L'Etemel  ton  Dieu  ed  vivant  qu'il 
n'y  a  point  de  nation  ni  de  royaume  o| 
mon  Seigneur  n'ait  envoyé  pour  te  cbo^ 
cher  ;  et  ou  a  répondu  :  il  n'y  ed  point; 
même  fl  a  fait  jurer  le  royaua»  et  h 
nation  four  démmir  û  l'on  ne  te  pour- 
roit  pomt  trouver. 

11  Et  Maintenant  tu  dis:  Va,  nt  dît 
àton  Seiiîoeur:  Voici  EUe. 

12  Et  il  arrivera  que  qiumd  je  sera 
parti  d'avec  toi,  l'Esprit  de-  l^Êternrl  le 
transportera  en  qiwhpu  Htu  que  je  oe 
saurai  point  ;  et  je  viendrai  vers  Achai 
pour  lui  déclarer  u  fuc  lu  wCas  dis  ;  et 
ne  te  trouvant  point,  il  me  tuéra.  Or 
ton  serviteur  craint  l'Etemel  dès  sa 
jeunesse.  . 

13  l9'a-t-on  point  dît  ft  mon  Scigneut 
ce  que  je  fis  quand  Jésabel  faisoit  tuer 
{es  prophëtes  de  l'Etemel  ;  conuntrnt 
j'en  cachai  cent,  cinquante  daa«  une 
caverne,  et  doquante  oans  une  autre  ;  et 
anmnent  J3  les  ^  nourris  de  pain  et  d*eau  P 

14  Et  maintenant  tu  dis:  Va,  <f  diâ  î 
ton  SeJpneur  :  Voici  Elie  ;  et  il  me  tuera. 

15  Mab  Elie  lia  répondit:  L'Étemel 
des  armées,  devant  lequel  je  mis,  tJt 
vivant,  que  certaJoement  je  me  montre- 
rai aujourd'hui  à  Achab. 

16  Abdias  doOc  b'en  alla  pour  renconr 


ijeVËteroel  lot  adcessée  à  Élie,  la  contrer  Adiab,  et  il  lui  fit  «nSnidra  U 

^'^'i^anpêf,  disant:  Va, montre-toi 
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tuSl  MMi  m,  ri  Adi^  «U»  "in 
J'Flir. 

17  et  agssiiai  qa'Adiah  eut  n . 

a  hii  dit  •■  N'otu  pu  celui  qui  trouble 

18  MiiiOù  répoodi 
trouhie  ismïlj  mai)  c'c 
•M  de  loo  yen.  m  ce 
ahnndonn*  Ira  lonimni 
■terntl,  M  OUI  l'oui  ave 

19  M;' 


,._,_iinte  prophitM  de  B 

Ici  qiiairp  cent)  prophète)  da  I 
i]ui  mnngrai  lia  table  de  Jfiih 


le  iieupte  tK  lui  ré^>onilit  pa^ 


demeuré  vul  pttipli^li 
de  quilTi 


i<  (tonnft  deui 


S  rt  fe  mettent  m 

.    ,  n'trmettenlpinnt  ( 

fc»;  et  je  prépara™  iMutre  terni,  «, 
1t  inellrai  9ur  ilu  boir,  el  je  a'f  metir 


■Et  qoe  le  K- 

ilcripptmdit  e 
ÏJ  h  Elie 
ïuli  Chwriw 
le»  tweinieR  ; 
(ioinhr<>;cllnï 


nii  le  nom  de  l'Êteniel! 
qui  répondri  pnr  le  feu, 
rDien.  Et  tout  le  peu 
lLt.C<Ml.i€ndit. 
I  aux  prophttes  de  Ba- 
un  veau,  et  piéparet-t; 
T  Tnm  tia  ea  plut  gr:ind 


HDtlereu. 


'Jt  Et  lonaae  le  midi  liit  fa^ri 
Peut  tût  let  prfip^i^lfv  ^!"^ 
u'on  oSre    roSluim   <kt 


fu^ld  curent  Fût  let  prfip^i^ïfv  j 

,       .,  >i  répDiwi,  ._. 

in<  sp^artna  qu'vn  cul  eguil  •  CK  f 

3U  Alon  Elie  dit  t  tout  le  ye-^j 
^pprocliei-i'ous  de  moi;  et  tant  le 
'  ipprodia  de  lui,  et  il  rtpMK  f: 
'terael.  qui  êtoit  démoli.  ' 
Puir  E'ieprJt  doaze  mcnMb  * 
nhre  dt-i  Trihut  d^  nraru  jfe  J31 
■1  la  parole  de  l'Eternel  «Mil 
lie.  en  lui  disant  :    Iftsifl  « 


Klte^". 


1>  U  prïpnrSrenl,  ( 

ro^iinjutqu't  midi, 
auc»n.nis}  .n---  -"'  - 

an'on  avait  fu*. 

iDidl  Elle  > 


1   titOiet 
»0  E 

:■  phèle- 1 


n  Et  fuP  le 
a-eui.  et  disoil    _  .  .     _. 

car  il  e)(dieiii  aai  il  prore  à  qutbfw 
tiiasf.  ou  il  est  >[iri<  fiviipu  n/fttrc,  01 
il  Kl  TO  vojTipi  ;  peut-Slre  qu'iT  don,  e 

ai  Ih  ciioUnt  donc  i.  haute  voii,  e 
lt>  >e  fiitCRent  des  inci-ions  nvec  in  mu 


I   Ekie  dit  ft   AdwbrMnr 


d'une  rnndi-  pliue 
-  *  -ri  Adisb 


ViÂ 


MElien 


Je  Carmei,  et  k  pcnchï 

nit  KHI  ïiiaii-  entn?  ws  e"i°>ci, 

43  El  11  dit  1  ion  ^.ciTite.jr  ;  >!■ 
iminteosnt,  il  rfgardc  rfr»  1k  mfi 
oionla  darc,  et  reyrt"-  -*  -"'  "  ■ 
Fieo.  Et  il  ha  dit  ^B^t 


.«dit.  ((t; 


1  ROIS  XIX. 


4^  A  la  sc^iène  {ob^  îl  dit:  Voîli 
.a»  prtite  Tnjé*:,  comme  la  paume  de  Vj 
"1l_^  ^*\jb  bciaune,  qu:  moute  d€  H  mer. 
\^oti  ûimdh:  Monte,  el  di?  à  Achah  : 
\tLHe  loi  ckcrid  et  dcâccnds,  que  la 
^iar  K>  te  firprenne. 

4}  £t  j]  rirnvA  que  les  cif  ux  s'obscnr- 

'z'seaL  de  suées  de  tous  côté^,  et  qu€  U 

•aà  /âna,  et  S  y  eut  une  grande  i»!»:it. 

Adkàb  iQCNSta  SOT  soa  chariot^  et 

KiJizrftieL 
418  EiC  b  maîn  de  T Eternel  fut  sur 

te;  el  l'étant  ceint  les  mu?,  il  cou 
rsil  érrjaà.  Xchah^  jusqu'à  reoli^ée  de 
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-easldnl/imiff  mourir  Klie^  il  i'«i- 

/wii  éma  im  éértri.     Lt  Seîgnfur  lui 

9H:mMsx  fmain  Hazacl  jmir  Rai  de 

'  Sym,  JOa.  jatr  Roi  d'Israël^  U  Eli- 

^^\BL  Artc-S  T%fç<n^  k  Jésabeî  tout  ce 

\J^  qu'svtài  ÊBi  E]ie,   et  conameot  il 

9fvit  tatiètraoeot  toé,  par  Pépée,  tous 

^  El  Jê.^bei  cnvoja  an  messnojcr  vers 

Bîe,  pROT  hd  dire .  Que  ÎC5  dieux  uie 

tîsifl^t  a-erc  la  dernière  rigueur,  si  de- 

Xik,  &  c^t'.*'  heure,  je  ne  le  mets  daus 

Jteéae  i^iit  q'jc  Vxxu  dV.ux. 

3  Et  £:'tt  voyant  cfld^  ee  levîi,  et  s'en 
^fa  «ss?  Kjo   canir  le  lui  div>it,  eljDam:is;  et  quand  tu  y  seraa  eutré,  lu 
Ifta  »a£l  Béeràrértah,  qui  tif  rf<?  la  Ijibu}  onv\vA^  Huzacl  pour  R<r»i  sur  la  »Sync». 
fri^^^  kiirsa  U  soo  ser.'iteur.  j     16  Tu  oludras  aussi  J6hu,  fils  de  Nira- 

4  Mas  il  s*eii  alla  au  déî^ert,  €iHfd\^ir\^  pour  Roi  sur  Imiël;  et  tu  oindras 
^rae  jiSTûée  de  chemin,  et  étîint  venu!  Elisée,  fils  de  Sqapliat, //ui  e^^d'Abciuié- 
û  l'^ut  io-jc  uo  jçeiiét,  et  il  demanda  hola,  pf>iir  prophète  en  ta  pince. 

17  Et  il  arrivera  TTAC  quiconque  échap- 


ont  démoli  te«  niitels,  et  ils  ont  tué  tes 
prophète»  avec  l'éjée;  et  je  suis  deuiturê 
moi  <«eul,  et  ils  cherdient  ma  vie  pour 
me  l'ôter. 

Il  Et  il  lui  dit  :  Sont  et  tiens  toi  sur 
la  mofitaçne  devant  l'Éternel  ;  et  voici, 
r£temel  i^is^oit,  et  un  grand  vent 
/rt5  im^iétneux^  ijui  fendoit  les  mou- 
i  ignés,  et  brisoit  lr>"  rochers,  ullmt  devant 
l'fjlt-nul;  tmils  l'Élrniel  nVfcwi  point 
«la II*  ce  vent.  Après  le  vent,  il  se  Jit  un 
trtntbleiuent  ;  mtnj  i'Étemel  li'éioit  point 
d:in.«<  ce  tremblement. 

l'2  Aprè>i  le  tremblement  tenoit  un 
feu;  ÎM//15  rÉtemel  n'éfo/<  point  dan?!  ce 
feu.  Après  le  feu  on  entendait  un  son 
doux  et  subtil. 

13  Et  il  arriva  que  sitôt  qu'Elie  Teut 
entendu,  il  enveloppa  son  visage  de  son 
manteau,  et  sortit,  et  se  tint  à  l'entrée 
de  la  caverne,  et  voici,  une  voix  lui  fut 
adresù*'f^  et  lui  dit  :  Que  fais  tu  ici,  Eliep 

11  Et  il  répondit:  J'ai  été  extrême- 
ment ému  à  ><Ioiisie,  pour  l'Éternel,  le 
Pieu  des  années,  f/irce  que  les  ent'ans 
d'hraël  ont  ahandonné  ton  alliance;  ils 
ont  démoli  tes  autels,  et  ils  ont  tué  tes 
prophète*  avec  i'éuée;  et  je  suis  demeuré 
moi  seul,  et  ils  cherdient  ma  vie  ix)ur 
me  l'ôter. 

15  Mais  PEternel  lui  dit  :  Va,  re- 
tourne-t'en par  ton  cheiiiio,  du  dé.sert  à 


<^  O^iu  ?fc*iril  fOD  àroe,  et  il  dit:  Cesf 
■■a.  i  Éteracl,  preiKLâ  maintenant  mon 
»■*.  nr  je  EiC  xuis  pas  meilleur  que 

i  ruis  \\  ge  c«»Gcha,  et  s'endormit  sous 
«  IPwA  :  et  voici,  an  ajîge  le  toucha,  et 
«i  ûit .  L^vi»-tiâ,  mange. 

€  E*.  \\  Te«3T4a,  et  voici  à  son  clievet 
QDjâtfaa  csâl  ain  charbons,  et  une  bou- 
teiîL?  d'eau  :  d  oi  coiagea  donc,  et  but, 
etse  reooaeia. 

7  Et  l^acfgt  de  VÉierael  retourna  pour 
h  secoofie  feô,  et  le  toucha,  et  dit: 
Li^f^toi,  aa^ge  ;  car  le  cliemin  at  trop 
çaalpctirtoL 

J  n  «  Im.  donc,  et  inangea,  et  but  ; 
«tarer  hiarce  f«e  lui  dnnna  ce  repay,  il 
■rete  qtrî.ra«te  jours  et  quarante  nuit«, 
.^oçr^i  Horeh,  la  montagne  de  Dieu. 

9  E^  là  fl  entra  dac»  une  caverne,  et  il 
rjaaa  la  mût.  Ensuite  la  parole  de 
1  Etend  lui /ui  adreuée,  et  l'Etemel  lui 
dk .  (^  fais4u  ici,  Elic  ? 

10  Et  il  Té{x>ndit  :  J'ai  éiê  extrême 
Jjent  ^ŒM  à  jalousie,  pour  l'Étemel,  le 
Di«i  des  armées  ;  p%rce  que  les  en  fans 
•J^'tsra^  ont  abandonné  tfln  alliance  :  ils 


pera  de  l'épée  de  Hazaël,  sera  nus  & 
mort  par  Jéluj  ;  et  quiconque  éclmppeni 
de  l'épée  de  Jéhu,  sera  mis  à  mort  par 
Elisée. 

18  Mais  je  me  suis  réservé  sept  mille 
knmmes  de  reste  en  Isnël;  «itw,  tous 
ceux  qui  n'ont  point  fléchi  leurs  genoux 
devant  Bahal,  et  dont  la  bouche  ne  Ta 
point  bai^é. 

19  E!ie  donc  partit  de  là,  et  il  trouva 
Elisée,  fils  de  S<;apliat,  qui  labouroit, 
ayant  douze  cotipUs  de  /  {KU,fs  devant  lui, 
et  il  éhit  avec  la  douzième.  Quand 
Elie  eut  pas^é  vers  lui,  il  jeta  son  man- 
teau sur  lui. 

20  El  Klûêe  laistsa  ses  breufs,  et  cou- 
rut après  Elie,  et  dit  :  Je  te  pne,  que  je 
prenne  coneé  de  /tion  père,  et  de  ma 
mère,  et  puw  je  te  suivrai,^  Et  il  lui  dit  : 
Va,  et  reviens  ;  car  que  l'ai-je  fait  ? 

21  11  s'en  retourna  donc  d'.ivec  lui,  et 
il  prit  une  couple  «le  bœufs,  et  le;^  sicri- 
fia  ;  et  de  Taltel  ige  des  bœuf:*  il  en  l>oiiiI- 
lit  la  chair,  et  la  donna  au  peuple,  et  ils 
mangèrent.  Puis  il  ge  leva,  et  suivit 
Elie  ;  et  il  le  servoit. 


j^ 
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,ApîA%t(«MlflMiimâ 

Jekak    rahmi,Hréàaiàébmtidtr 
di  aoûr  H  la  vit,  Jthab  les  fia  ôuordt; 

A  LORS  Bkn-fmdûl,  Roi  de  Syrie, 
J^  usembla  toute  ion  armée,  et  il  y 
«•mT  trti»te-deqx  Rob  avec  lui,  avec  ses 
dbevaox  et  le»  chariots;  pcm  il  monta,  et 
9  asaiégea  Saoeane,  et  combattit  contre 

2  Et  il  envoya  det  diputéa  à  Achab, 
jloi  d'IsrHëU  dani  la  ville  ; 
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vcf»  Adah,  B^  d>Ina«l,  et  «:  iJ 
,a  dit  rBtemd:  lf*a»-tu  pas  vu  (4 
f^runde  muKitude  ?    Voia,  je  vn 
ivrer  aij^lourd'hn  entre  tct  ikAm,  il 
H^iuras  que  je  uni  l*£kenid. 

14  £t  Acbab  «m  :  I^UL  9iif  fitil  I 
pondit:  Aioii  a  dit  rÊterô^:  htï 
valets  des  Kouveraean  des  fnnm 
Et  il  dit  :  doî  est-ce  «la  ommifetMi 
combat  ?    £t  il  2ta  r^m&t;  Ta 

15  Alors  il  fit  le  dlnombremnl  d 
valets  des  gouvemçursda  pravinak  q 
•ureat  detn  cent  trente  dco.  Av 
cm  il  fit  le  dénombrement  de  ton 


3  Et  il  Iœ  fit  dire  ;  Aioe!  a  dit  Ben .  peuple,  de  tous  tei  eofimi  d*inl^  4 


ladad  :  Ton  argent  et  ton  or  csf  à  moi . 
fe»  femmes,  aossi,  et  tes  beaux  enlaw 
vni  à  moi. 

4  Et  leRoi  «Tbra»  répondit,  et  dit 
Mon  Seigneur,  je  mû  à  toi  comme  ta  le 
dis,  et  tout  ce  ope  j*ai. 

5  Les  députes  retournèrent  encore  et 
^rent:  Ainsi  a  dit  exçressément  oen 
hadad  :   Puisque  je  t*ai  envoyé  dire 
Ooaoemoi  ton  argent  et   ton  or,  tes 
feuimpf  et  tes  enfuis  -, 

6  Certainement  demain  en  ce  même 
femp*  j'enverrai  mes  serviteurs  chra  toi, 
€ui  fouilleront  ta  maison,  et  les  maisons 
de  tes  serviteur»,  et  se  t^iisiroot  de  tout 
ce  que  tu  prends  plaisir  &  voir,  et  rem- 
porteront. 

7  Alors  le  Roi  d'Israël  appela  tous  les 
inciens  du  pays,  et  dit  :  Considérez,  je 
^oiH  prie,  et  voyex  que  cet  hmunt  ne 
cherche  que  du  mal  ;  car  il  avoit  envoyé 
vers  moi  pour  êwât  mes  femmes^  mes  en 
fkns^  mou  argent  et  mon  or,  et  je  ne  lui 
avois  rien  refusé. 

8  Et  tous  les  andens  et  tout  le  peuple 
lui  dirent  :  Ne  Técoute  point,  et  n'ac- 
quiesce pdat  à  sa  demanie. 

9  II  repondit  doue  aux  députés  de  Ben- 
hadad  Dites  au  Roi,  mon  Sei^eur:  Je 
ferai  tout  ce  que  tu  envoyas  dore  la  pre- 
mière fois  i,  ton  sen'Iteiir;  mais  je  ne 
pourrois  faire  ce  que  tu  demandes  à  pri- 
sent Et  les  députés  s'en  allèrent,  et 
lui  rapportèrent  cdU  réponse. 

10  Alors  Ben-badad  rcnvoy^  vers  lui, 
disant  :  Que  les  dieux  me  traitent  avec 
la  dernière  rigueur,  si  la  poudre  de  Sa- 
marl'f  FuŒt  pour  reo^ilir  le  creux  de  la 
main  de  ceux  du  peuple  qui  me  suivent 

11  Mais  le  Roi  d'hrael  répondit,  et 
dit:  Dites-^ta:  Que  celui  qui  se  revêt 
des  armes^  ne  se  glorifie  pas  comme  cehri 
qui  Us  quitte. 

12  Et  il  arriva  qu'aussttdt  que  Bm- 
hadail  eut  entendu  cette  réponse,  (il 
buvoit  alors  dans  les  tentes  avec  les 
RowO  il  dit  t  ses  serviteurs:  Rangeit- 
vou!<  en  bataille;  et  ils  se  rangèrent  en 
bataille  centre  la  ville. 

1:)  Alors  voici  on  prophète  qui  vint 
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étaitsd  sept  mille. 

16  BtQssonii«nteoplcisaîi,Ier 
que  Ben-badad  bwoîi,  u'ari—ir  du 
les  tentes,  lui  et  les  treate-dmte  v 
éioieot  veoas  à  ■»  «ecoon. 

17  Les  valets  donc  des  guuwiMunA 
provinces  sortirent  les  premisn;  et  As 
badad  envoya  fud^pus  ftrwumm 
lui  rapportèrent,  disant  :  U  etf  son  d 
gens  de  Sa  marie. 

IS  Et  n  dit:  Soit  qu'Ossoint  ton 
poiir  la  paix,  soit  ^*flssoieot  softiipa 
faire  la  guerre,  saisisBez-les  tout  rifa. 

19  Les  valets  donc  des  oofemsa 
des  provinces  aortirent  delà  ville, 
l'armée  qui  tlsiU  après  eut. 

20  Et  chacun  d'eux  frappa  ioohoai» 
de  sorte  que  les  Syriens  s'eirfiiîrrau 
Israël  les  poursuivît;  et  Boa-badid,  B 
de  Syrie,  se  rauva  sur  un  cberal^  et  1 
cavaliers  tn firent  de  mfnd. 

21  EtIeRoid'l8raSl8ortit,ctfn[0 
les  chevaux,  et  les  chariots,  de  «ite  qu 

frappa  ks  Syriens  d'Une  grande  âiîait 

22  Ensuite  le  prophète  vint  vol  le  B 
d'Israël,  et  lui  dit:   Va.  fcftife-toi, 
considère,  et  prends  garde  à  ce  eue 
auras  à  £ure  ;  car  l'an  révolta  le  Bfii  i 
Syrie  montera  contre  toi  ^   , 

23  Et  les  serviteuB  da  Rûi*ï  Syr 
lui  dirent  :  Leurs  dioix  sstttdes  àxm( 
montagne;  c'est  poorqiaai  iu  Mt  e 
plus  forts  eue  nous;  tnak  combat^ 
contre  eux  oans  la  campagne ^ûartau 
ment  nous  serons  plus  forts  qu'eu. 

24  F^doneced:  Otechacondec 
Rois  de  leur  poste,  et  mets  en  kvpa 
des  capitames.  ,   , , 

2b  Pub  lève  nne  aimée  Kwba» 
celle  que  tu  as  perthie,  et  antafil  oe  c 
vaux,  et  autant  de  chariots,  etuorn  «c 
battrons  contre  eux  dans  la  campas' 
ei  tu  verras  si  nous  ne  sommet  pe*  ï 
forts  qu'eux.  Et  il  écouta  œ  qu^ib, 
dirent,  et  fit  ainsi.  i 

26  Ainsi  un  an  aprè^  Ben-badad  fil 
dénombrement  des  Syriens,  et  monti 
Aphek,  pour  combattre  contre  Israël 

27  Et  on  fit  aussi  le  dénombrement, 
eoCans  d'Israël;  et  i'étaot  founui 
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-tî1«,  fi!  mrAferent  «mire  les  Syriens. 
\ti  àbm  ù^XwztX  cainpèrect  vis-à-vj» 
t  tn  etîli  ne  formssÀjfnt  pas  pUis  qiie 
(^nntfwpraui  de  chèvres  ;  mais  les  Sy- 
ou  nai^îVHent  la  terrer. 
%  ^on  i^nune  de  Dieu  rint^  et 
fim  VLitoi  d^lsraël,  et  lui  dit  :  Ainsi 
tfil  rÉt«fnel:  Parce  que  les  S>Tien3 
d.  fe;  L'ÊtttBei  tst  Dieu  dcj  mon- 
t^ia^  m»  il  D'esi  point  Bieti  des  val 
Xei^  }t  lirrerai  eDtre  tes  mains  toute 
«fit  ^giatùf  nndtitude,  et  vous  saurez 
fa»|timjVfcterwl. 

a  S«ft  joBTS  durant  ils  demeurèrent 
nwfh  in  QW  Ti»%-vi3  des  autres  ;  mais 
MU  le^iène  jour,  ib  ea  viDrent  aux 
*  f,  et  ks  tn&m  dMsraël  battirent 
«àW  bonoefi  de  pied  des  Syriens 
«A  fm. 

»  ti  te  «stp  s'erfuit  dnns  la  ville 

Wy^^,(àkmDraille  tomha  uiT  vingt- 

«■ftBÛtlKHBiHquiéioient  demeurés 

€#«Wlr.  ElîetHadad  s'enfnit,  et  en- 

'■  daa!  h  T3fe,di§  cw/ta  dans  le  cabi 

■tdWdj2iBi?re. 

3/  Et  m  «rritean  lui  dirent  :  Voici 
flooi  avons  appris  que  leîi 
k  mais»  d'Israël,  font  des  Roi^^ 
t;fflîwt«cïLtdoDC,  mettons  des  ?ncs 
■•r*»',  et  lies  cordes  à  notre  têU\ 
t^^^fUsa^m  k  Roi  d'I-raël  ;  peut  être 

«ST/^songnirtutdonc  de  saesautoor 

e»  irwi  retai  et  de  cordes  autour  de 

mn  tÊ»,  d  Tinrent  fer;  le  Roi   d'Is- 

raê7,  «dirrat:  Ton  serviteur,  Ben-lra- 

W,  i:  i:  Je  le  prie,  que  je  vive.     Et  il 

iep«^:  Vit41enmre?  fierfmonfrèro. 

i5  fc  ca  ffns  tirèrent  de  là  ud  bon 

•l^'^.  et  ils  ie  hâtèrent  de  ravoir  pré 

e»é=«SR  t^  aumcTit  de  lui  ee  qîiHls 

fréi^B^jd,  et  ils  dirent  :    Ben-hadad 

«f-ï7  tûofièref   Et  il  répondit:  AlK 

^/a3fe*a.  Ben  bdad  doue  sortit  vers 

fV*^^  ^  monter  sur  son  chariot. 

^^Bm^feiral  loi  dit:  Je  rendrai 

m  vSta  (>if  Dwapène  avoit  prises  à  ton 

t^-.-^,  ife  te  laasdes  places  dans  Da- 

^s,  tomate  moa  p^  avoil  foit  dans 

^'^^•e:  £taai,rémndU  A  chah,  je  te 

ittfcwai  acfc  »  traité.    Il  fit  donc  un 

la«^«wJfflrt  le  laissa  aller. 

^iwn ooeltju'uo  (l'entre  les  fils  des 

Jy**^  dit  a  soo  compagnon,    par 

JfredprÉîeniel:  Frappe  moi,  je  te 

W;  m«f  a  refusa  de  le  lrapi)er. 

JJw  il  lai  dit;  p^irce  qi»e  tn  n'as 

pj^  otéi  à  k  parole  de  l'Étemel,  voi- 

t»,  to  ras  te  léparer  de  moi,  et  un  lion 

J%n.  Quaad  \\  ^  fut  séparé  d'avec 

Yp«po>  trouva,  et  le  tua. 

irî'L  ^  il  trouva  un  autre  homme,  et 

^  ■■  Frappe  nioi,  ,ie  te  prie.    Et  cet 

!7f^*  De  manqua  pas  à  le  fnïpper, 

''*'*  blessa. 
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/    38  Après  cela  le  prophète  s'en  alla,  et 
j  s'arrêta,  attendarU  le  Roi  sur  le  chemin  ; 
et  se  déguisa,  ayant  un  bandeau  sur  les 
yeux. 

38  Et  cuBme  le  Roi  passoit,  il  cri» 
vers  le  Roi,  et  dit  :  Ton  serviteur  étoit 
allé  au  milieu  du  combat;  et  voilà,  ^uel- 
qu^un,  se  retirant,  m'a  amené  un  hom- 
me, et  m'a  dit  :  Garde  cet  homme,  et 
s'il  vient  à  s'échapper,  ta  vie  en  répWJ- 
dra,  ou  tu  en  paieras  un  talent  d^aigent. 

40  Et  il  est  arrivé,  que  conime  ton 
serviteur  Êiisoit  qiulquts  affhirts  çà  et 
là,  cet^mme-là  ne  s'est  poiut  trouvé. 
Et  le  Roi  d'I«raëllui  répondit:  Telle 
m/  ta  condamnation  ;  tu  en  as  décidé. 

4 1  Alors  ctt  homme  dta  prompttment 
le  bandeau  de  dessus  ses  yeux,  et  le  Roi 
d'Israël  reconnut  qu'il  étoit  d'entre  les 
prophètes. 

42  Et  ce  pr&phète  hii  dit  :  Ainsi  a  dit 
l'Étemel  :  l^rce  que  tu  as  laissé  aller 
d'entre  tts  mains  l'homme  que  j'avois 
condamné  à  l'interdit,  ta  vie  répondra 
pour  la  sienne,  et  ton  peuple  pour  sou 
peuple. 

43  Mais  le  Roi  d'Israè'l  se  retira  dans 
sa  mai«on,  totit  chagriné  et  indigné,  et  il 
vint  à  Samaric. 

CHAPITRE  XXI. 

JisahH  JU'  lapider  Nah  th.    EHe  rrjrroche 
à  Achiib  ce  crimt  et  tmitei  ses  impii^tës. 

IL  arrivva  pprès  ces  choses,  que  Nabotb, 
Jizréhélite,  ayant  une  vigne,  qui  était 
à  Jissréhel,  pi^s  du  palais  d'Acliab,  Roi 
de  .Sama  rie  : 

2  A  chah  parla  à  Naboth,  disîïnt  : 
Donne- moi  ta  vigne,  atm  que  j'en  farse 
un  jardin  de  vertfure,  car  elle  est  proche 
de  ma  maison;  et  au  lieu  de  cette  vjgi>e, 
je  t'en  donnerai  une  meilleure  ;  ou  si  cela 
t'accommode  mieux,  jo  te  donnerai  de 
l'argent  autant  qu'elle  vaut. 

3  Mais  Naboth  répondit  à  Aclmb  : 
que  l'Étemel  me  garde  de  te  dernier 
l'héritage  de  mes  pères  ! 

4  Et  Acliah  vint  en  sa  maison,  tout 
chagriné  et  indigné,  pour  la  parole  que 
lui  avoit  dit  Naboth,  Jizi  éhéhte,  disant  : 
Je  ne  te  donnerai  point  l'hëritnge  do. 
mes  i»èr*:P  :  et  il  se  coucha  sur  son  lit,  et 
tourna  son  vLsage.  et  no  mangpa  rien. 

5  Alors  Jésabf  I,  sa  femme,  entra  vers 
lui,  et  lui  dit  :  D'où  vient  que  ton  esprit 
e>it  si  triste,  et  pourquoi  ne  manj^cs-tu 
rien  ?     * 

6  Et  il  lui  répondit  :  Parce  que  j'ni 
parlé  i  Naboth,  Jizréhélite,  et  je  lui  ai 
dit:  Donne-moi  ta  vigne  pour  de  l'ar- 
gent ;  ou  s'il  te  plaît,  je  te  donnerai  uo<=» 
autre  vigne  au  lieu  de  celle-là.  Et  il  7«\i 
dit  :  Je  ne  te  donnerai  point  ma  vigne. 

7  Alors  Jésabel,  sa  femme,  lui  4IH  : 
Scroistu  maintenant  Roi  sur  IsruifP 
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i^ve-lol,  roance  fmlfUA  viândt,  et  que 
ton  coeur  se  réjoutfse  ;  ie  te  doonoBi  la 
vign/c  de  Naboth,  JùréLélite. 

8  Et  c'ile  écrivit  des  lettres  au  nom 
d^Achab,  et  Us  scdia  de  sqb  sceau,  et 
envoya  ces  lettres  aux  aocleufli  et  wu 
uiafistrats  qui  HaUnt  dan»  la  ville  de 
rjabath,  cl  qui  habitoleot  avec  bi. 

9  £t  elle  écrivit  daiu  ces  lettres,  ce 
qui  suit  :  Publies  un  jeûne,  et  futé»  tenir 
Naboth  à  la  tête  du  peuple. 

10  Kt  faites  teoir  deux  scélérats  vit-&- 
vb  de  lui,  et  qu^ils  témoignent  contre 
lui,  di<^ot.  Tu  as  bbspbémé  contre 
Dieu  et  le  Roi.  Ensuite  voue  le  mène- 
rez dehors,  et  vous  le  lapiderei,  et  qu^il 
meure. 

11  Et  les  gens  de  la  vill&  de  Naboth  \ 
sauTtr,  les  anciens  et  les  magistrats  qui 
kabitoient  dans  sa  ville,  firent  ccHnnie 
Jé«\bel  leur  avolt  mande,  «t  selon  qu^il 
itaU  écrit  dans  les  lettres  qu^elle  leur 
avoit  eovové«!î 

12  Cnr  ils  publièrent  un  jt  Une.  et  firent 
tenir  Nahotn  i  la  tête  du  peuple. 

i;>  Et  deux  scélérats  entrèreot,  qui  se 
tinrent  vi»  à- vis  de  hii,  et  ces  uélératfi 
témoignerait  contre  Naboth,  en  la  pré- 
sence du  peuple,  disant  :  Naboth  a  blas- 
uliémé  contre  Dieu  et  le  Roi.  Puis  ils 
k  menèrent  hors  de  la  ville,  et  Tasîora- 
floèrcBl  de  pierres,  de  9ortequil  mounit 

14  AiAfèa  cela  ils  envoyèrent  vers  Jé- 
sabel,  pour  Ivi  dire  :  Naboth  a  été  lapi- 
dé, et  il  eA  mort. 

13  £t  il  «rrivaqu*auj»i^2t  que  Jésabei 
rtit  entendu  qtie  ÏNftboth  avoit  été  lam- 
dé,  a  <pf'A  étoit  moit,  elle  dit  il  Achab  : 
J^ve-toi;  mets  toi  en  pos^esion  de  lai 

Xde  Naboth,  Jisréhélite,  qui  avoit 
^  de  te  la  donner  pour  de  l^rgent  : 
car  Naboth  n'est  plus  en  vie,  mais  il 
est  mort. 

16  Ainsi  dès  qa^ Achab  tut  entendu 

Sue  Nnboth  étoit  mort,  il  se  !eva  pour 
(sceodre  dans  la  vigne  de  Naboth,.  âa- 
réhélhe,  d  pour  s'en  mettre  enjpospession. 

17  Alors  la  pnrole  de  TËtemel  fut 
adressée  à  Elie,  Tisçbite,  disant  : 

18  Lève- toi  ;  descends  an-devant  d*A- 
chub.  Roi  d'Israël,  qui  esf  à  Samarie; 
voilà,  U  tsl  dans  la  vigne  de  Naboth, 
où  il  est  descendu  poor  s^en  mettre  en 
possetEion.  ^ 

19  Et  tn  lui  parlems,  et  lui  dint  : 
Ainsi  a  dit  PÉteinel  :  N -as-tu  pas  tué, 
r  t  même  ne  t*e»-tu  pas  mis  en  poue^noo  [' 
Pois  tu  Ini  prieras  ainsi,  et  tu  diras  : 
Ainsi  a  dît  l'Étetnel  :  Comme  les  chiens 
ont  léché  le  sang  de  Nabotii,  les  chiens 
lécheront  aussi  ton  propre  sang. 

20  Et  Achab  dit  à  Elle:  AVastii 
trouvé,  mon  ennemi  ?  Mais  il  l\d  ré- 
pcfodit  :  OiA,  Je  V2i  trouvé,  parce  que  tu 
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t'es  venda  pour  fain  ut  qoi  djpiitt 
PÊtemel. 

21  Voies,  je  vais  fii 
sur  toi,  et  je  t*extenniMni 
et  je  retrancherai  ce  ftis 
Achab,  jusqn^à  on  seul 
qui  est  terré,  qœ  oe  qpii  «rt 
en  Israël 

22  Et  je  mettrai  ta 
même  état  que  i\»  mis  la 
roboam,  fik»  de  Nébat,  et  b 
Baiiasça,  fils  d*Ah^  à 
par  lequel  tu  m^  irnté,  et 
IsreëL  ^ 

23  L'Étemel  pu-la  ai 
bd,  disant  :  Les  chiena 
bel  près  d«i  reniiart  de 

24  C«  qui  apporHimi  i 
mourra  dans  U  vUle,  sera  ii 
chiens  ;  et  cehii  qui  moam  w 
sen  raaBfê  par  les  niscaux  des 

2»  En  ««et,  il  n*7  avait 
Rai  semblable  ft  Acbab,  qui 
pmr  (aire  ee  qitt  cit 
rEterael,  leloB  que  n 
l'induisoit. 

26  De  iorle  qo^  n  rendit  Sort  abcs 
noble,  allant  aarSt  lea  dsami  iàbm 
comme  avoient  mit  les  ^imiiiiiiBs 
PÊterael  av^  dnnéf  de  deviflt  la 
£utt  d*lsraëL 

27  Et  il  arriva  qn^MinHAt  «CAcli 
eut  entendu  ces  parolcsi,  il  dSoiir 
vêtemens,  et  mit  m  sac  sor  m  dtt 
jeôna  :  et  il  étoit  eonebé  andÊffé  d 
sac,  et  il  se  traUioit  en  inirfhift 

2&  Et  la  parole  de  PÊteroil  tit  add 
Bée  à  Ëlie,  Tbqbite,  dÎMiti 

29  N*as4u  pat  va  qa*Achak  i*est 
mille  devant  moi  ?    Fkiee  ^^  t'est 
mille  devant  moi,  je  nefem  point  vc 
ce  mnl  en  ton  tempsf  ir  j 
jours  de  BOQ  fih  ftis  je  fiEiai 
Kur  sa  maison. 


a 


CHAPITRE  XML 
MoH  d'Jdub. 


de  Jotapkd^  ét^U^ttkd  dl^Âdmsia 


d 


ON  demeura  tfois  ans  9M# mcH?  ^ 
gncnre  entre  la  S]rrie  et  ora¥!| 

2  ras  la  troiriftOK  uBée^  Jottd 
Roi  dn  Jnda,  étant  deeeenénvc»  je  | 
d'Israël,  I 

3  Le  Boi  d'IsraQ  dit  à  set  ternti^ 
Ne  savcx.vous  pas  bien  qœ  Ram^ll 
Galaad  nous  apjpartknt:  et  oooa  ne  i 
mettons  point  en  devoir  pour  la  r^ 
d*entre  let*  mains  du  Roi  de  Sjne  ?! 

4  Et  il  dit  ft  Josaphat:  Ne  viendi 
pas  avec  moi  à  la  gncrce  contre  Ra 
de  Oalnth?  EtJot^phat  repOTKJ 
Roi  dMf raë)  :  Dispost  de  nioi  coxni 
Uûy  ddi  mon  peuple  comme  A  tor 
pie,  «C  de  me$  chevaux  eomme  < 
Ichcvaux. 
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dit  an 
hui  tu 


d'Israël: 

t  fna.  qa^auupHTtitMU  tu  rinforme» 

wjmpmieét 

e  fitk  Bd  d'iwviil  aatmbla  cnviroa 

ŒBÉre  flcaSB  profihètes  aoxaaeU  û  dit: 

iB»ji4  ka  enarre  coatre  RBinoth  de 

^  '     ~        B^  dés';#t«rû-^P  Et  ils  /ut 

Mente;  car  le  Setgoenr  la 

la  Bnim  du  Rot 

Tliûi  jMBftetdH:  ff'*»^^ point 

îécHORwd^e  prophète  de  l'Étûnel, 

t  Bt  \t  As  d*i4aël^tT  Joaphat : 
/If  cocmiM  bramM  {ar  qui  oo  petit 
iqwiJlii  WgBiLt;  znrâjele  hais;  car 
If  se  ae  prepbéiiœ  neo  de  bon,  maiF 
àawBolemcsidUetl  mtaUan  dt 
ificb^  fis  de  Jimla.  Et 
Que  le  Roi  ne  parle 


9  Aten  k  Boî  d'Isfa^H  appela  on 
■•_=  *i  a  fit  :  Riis  venir  en  fili- 


»OrltMm  iPbn&^  tt  Jonpbat, 
Sm  et  Jbdi,  ébjâoit  aab  chacun  sur 
itrAoe,  /«inéta  de  leiBiB  habits,  dans 
tgs  i'oM*  de  la  porte  de  8a- 
et  tmm  les  prophètes  prephêti- 


n  àkn  Tâdija,  fito  de  Keoabam, 
iPib^fait  des  corner  de  fer,  dit  :  Aioei 
aârfitsrad:  Amec «es epnie«  tn  heor- 
t«B9  laSjnieiK,  jasqa*à  les  détruire. 

13  El  tom  la    prophètes  prophéti- 
tBàmtégmèta^  Asant:  Monte  à  Rn- 
I deSikaa,  et  tu  wrv  beurrax:  rt 

les  mains  du  Roi. 
BOrteBMHHigii  a  (toit  allé  ap- 
fdât  B&MeThâ  parla,  et  hd  dK  : 
VoicL  wiidnwirt  ks  prophètes  prf- 
4iint  loai  dPvoe  voiz«  du  bien  an  Roi, 
^  te  prie  qK  ta  parole  soit  semblable 
t  ceoe  de  dhacoo  d*cui,  et  prédis-ha 
àibsai. 
U  MaJsIfidbge  &Bi^poodit:  PÊtei^ 
le  dirai  ce  qoe  PÊter- 


lel  cA  vinnt,  qoe  je 


15  n  lÎBtdoKm  le  Roi  ;  et  le  Roi 
hiiSt:  ietUt,  inn-noas  à  la  gn«rre 
cQBtie  Rsmotk  de  Oalaad,  oa  ikjus  en 
màilenoÊ^oa§ ?  Et  a  lui  répondit: 
Moate,fatam  hcoreux,  et  PÊtemel  h 
ISnvn  entre  les  mains  du  Roi. 

U  Et  leRoi  Ini  dR :  JdsqD*i  combien 
^feip  te  colorerai- je,  afin  que  tu  ne  roc 
ma  qat  la  vérité  au  nom  de  l^teroel  p 

17  Et  il  réDOodît  :  J*ai  va  tout  Israël 
étçené  par  tes  montaflies,  connifie  un 
boQpeaa  de  hrdhis  qui  ira  point  de  pas- 
tnr.  Et  P^emel  dit:  Ces  gens  ci  sont 
ma  Sqgpear?  que  chacun  8*en  retourne 
^np  ^  maisop  en  paiic. 

It  Alors  le  Roi  d'bn»»  dit  à  Josa 
fhat;  Ht  Vai-je  pas  bien  dit  qu*il  ne 
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prédit  rien  de  bon  qiumdil  j'rgil  de  moi, 
nmi»  fûremmt  du  mal  i' 

19  £t  Mithtt  lui  dit  :  C*ett  ponrctioi, 
écouta  la  farole  de  rÉtemel  :  J^a]  vu 
rÊtecnel  assis  sur  ion  tiftoe,  et  toute 
l'armfe  des  deux  qui  pe  t(>noit  devant 
hâ,  è  sa  droite  et  à  la  gauche. 

20  Et  PEtemela  dit:  Qui  e^-ccTut  $ê> 
diiira  Achab,  afin  qu^il  monte,  et  f  u'il 
périsse  i  Ramoth  de  Gala  ad  ?  L'un  di- 
soit  d*une  fa<;on,  et  l'autre  d^une  autre. 

21  AIor«  an  e^{irit  t^avan^a,  et  se  tint 
devant  l'Étemel,  et  dit  :  Je  )e  séduirai. 
Et  r  Etemel  lui  dit  :    Commrnt  ? 

22  Et  il  répondit  :  Je  sortirai,  et  .ie 
serai  un  esprit  meniein*  Atirv*  la  bouche 
de  tous  ses  propJiètes.  Et  VFAtmd  dit  : 
Tu  U  séJuiras,  et  même  to  en  viendras  & 
bout:  Sorsv  et  iA\%  romnie  tu  dis. 

23  Maintennot  doue,  voiô,  VÊtemcl 
a  mis  un  esprit  menteur  dans  la  boncbe 
de  tous  tes  prophètes  ;  mais  rÉtemel  a 
prononcé  du  mal  contre  toi. 

24  Alors  T^^dkija,  fils  de  Kènehana, 
R'approcha,et  frappa  Michée  mit  la  joue, 
et  dit  :  Par  où  l'Esprit  de  l'Étemel  m'a- 
t-il  quitté  pour  te  parler  ■* 

25EtMichée  réportdit:  Voici,  tu  h 
verras,  dans  ce  jour  là  que  tu  iras  de 
chambre  tu  chambre  pour  te  cacher. 

20  Alors  le  Roi  d'Israël  dit:  Qu'on 
prenne  Micliéc,  et  qu'on  le  mène  vers 
Amon,  capitaioe  de  la  ville,  et  vers  Joat , 
fils  du  Roi. 

27  Et  qu'on  leur  dif*  î  Ainsi  a  dit  le 
Roi  :  Mettez  cet  homme  en  prison,  et 
qu'on  ne  lui  donne  à  inacrer  que  très- 
peu  de  pain,  et  très-peu-  d'eau  à  Aotrr, 
jusqu'à  ce  que  je  revienne  en  paix. 

28  Et  Michee  répondit  :  Si  jamais  tu 
retoomes  enmix,  l'Eternel  n'aura  point 
parlé  par  nioL  11  dit  encore  :  Écouter 
ceci,  peuple?»,  tous  tant  que  vous  êtes  id. 

29  Le  Roi  d'Isniëi  donc  monta  avec 
Josaphat,  Roi  de  Juda,  contre  Ramoth 
de  Galaad. 

30  Et  ie  Roi  d'IsraW  dit  à  Josaphat  : 
Que  je  me  dégni?e,  et  que  j'aille  au 
combat  ;  mais  toi,  revêts^ toi  de  tes  lia- 
bits.  Le  Roi  d'Israël  donc  se  déguisa, 
et  vint  au  combat. 

31  Or  le  Roi  des  Syriens  avoit  cr  m- 
mandé  aux  trente- deux  capitaines  de  ses 
chariots,  disant  :  Vous  ne^  combattrez 
contre  ifld  quA  ce  soit-,  ni  petit  ni  grand, 
sinon  contre  le  Roi  d'Israël  seul. 

32  U  arriva  donc,  que  dès  que  Icf  ca- 
pitaines des  chariots  curent  vu  Jofaphî^r, 
lù  dirent:  Oest  certaincmpnt  leRoiù'Ji 
raël.  Et  ils  se  détournèrent  vers  lui 
pour  combattre  contre  lui  ;  mais  Jo5a- 
phat  s'écria. 

33  Et  aussitôt  que  les  capilnines  d« 
chariots  eurent  vu  que  ce  n^éloil  pas  le 
Roi  d'Israël,  ils  se  détournèrent  de  lui. 


Mon  qucloii'UD  tira  de  «m  ai 
sa  force,  rt  frappa  le  Roi  d'I 
la  joinlum 

1  ce  jour-»  le  tomtat  M  n 
«  Roi  d>fini/l  fot  retenu  it 
t  vb-l-vii  des  S^ricna,  et 
r  le  soir,  et  le  tuif  de  la  iiliie 

lit  que  11  Boleil  fut  coutbC, 

. .  ,  If  it  cimp,  dlKlQt  :     Ont  I 
e  rrttre  dans  «a  ville,  et  chanm 

il  fut  parti 


ïsr™, 


43  JoJ.^)lul  fit  ai 
Roi  d'IiTdïl. 
^6  Le  re       ' 


oient  proiliUits,  qui  ttdrât  di 
:u  lemp)  d'Aœ  •no  père,  il  If)  oi 

48  It  d'j  onil  point  slan  dt  fini 


Jl-  Simarie,  et  Ica  cbîeiu  lïrberent 

1,  srtofi  la  ptrole  que  l'Ëtenirl  bv< 

Le  rcfle  doA  scLions  d'Acbah,  to 
l'il  n  tait,  et  mëiae  la  maîMn  d 
:  qu'il  Mtil,  el  toutei  In  'îllei  qu 
,  hmk)  ai  daia  ne  «mi  elles  p 
»  an  livre  des  Cliromquei  des  Itt 


Or  Jonpbat,  tl»  d'Asa,  ivoit  coni' 
^  1  rïrner  lur  Jnda,  l'unoée  qua- 
OK  d'Afhab,  Roi  d-|°raSI. 

Et  JoKiphat  fJait  iif  àe  irmW- 

ré£u4  vjnet-cjnq  am  I  Jérus-ilfin. 


I  il  rûvit  eutitrcment  la 

n  [en,  ri  il  ne  l'en  délouraa 

lirantAmt  te  jm  ut  droit  devant 


.. ^l   Équipa  «■ 

Thançi»,  atta   d'aller  mnir  il  l'i 
"-■-- '•  elle  n'y  alla  pi»,  p 


M  Âlon  Açliaiia.  fili  d'AdotL. 
osaphat:  Que  mes  Krriteii»>ûl>ii 
■s  Baviri'jaiee  leitieiaj  m 


ville  de  David,  eon  père  j  et  Jd 
Kli,  rtgna  en  m  idaee, 

A'i  Achniia.  e\a  d'Ariub,  « 
irépaerFur  lir-jïl,  1  SaiiBfk 
dii-irptièiue  de  Joupbjt  Roi  »  J' 


Mtfaitwi|*™-I 


I^  SECOND  LIVRE  DES  ROIS,  j 


Babal-:fbnb,dieu  de  lltlnMHi; 
verai  de  eptte  maladie..        ,       ,, 
3  Mai»  l'uDffi  'le  rEtemel  fnl 
Elie,  Tiacbile,  rt  fu»<tU:  Lï«-J''^f  ' 


U  repr^U.^  <f^^    ^^-^^'eSS'^'diSS^dp  aTVl 
'':'■''■.  en  Israël,  que  vous  nlliïi  ■cWB''''" 


RF.S  la  mort d'Achah, les Moaliilw bal -i6l)u\  dieu  de  Heliooi' 
i  rÉvoltèreoi  «outre  Israël.  .™    .  -    -    ■ .  .» 

■A  Aehiiia  tomba  par  le  trtilliï  de 
lambre  haiHj,  qui  Uatt  i  Samari^ 


,, _.iad!irfo;'] 

'Tune  deîcendi-.u  point  du  lit  sn'n 
lu  ea  iDonlF.  maù    tu  moarrai  t^'', 

iBFSt.    Et  Elie  l'en  alla. 


3  ROI»  II. 


1  A  kl  ëéprtis   wfcjuiulicot  vers 
AâbÂi,etakw  dît;  Pdoniooi  êtes- 


i  Et  il  ki  ré^Qodireat  :  Un  hoaune 
mLmoBàé  au-devant  de  ooia»  qo»  ooui  a 
i&-  AJIes»  rctountes  ren  le  £oi  oui 
"gi  a  enrobés»  et  dîtes  Hiî  :  At04Î  a  dit 
'^tS^aml:  !?>  A-l-âZpoiai  de  IXeu  en 
'i:3S,«K  ta  envoies  ooofulter  Bahal- 
^^il^ûeadeiiékroD?  C^etf pourquoi 
'n  wt  éBBceaSnM  poioi  du  Ik  lor  le<juel 
^ciiabaij|,iBaii  ta  mounaa  eertame- 


'3  m31flv  St:  CoBBKBt  était  £ût 
set  huBii  ^  ett  Bwoté  au  devant  de 
^0m,  etmi  voiB  a  dît  cet  parolei  ? 

t  Bim  kd  rémdkeot:    C*«tl  un 
Waœ  v^  de  pou,  qui  a  uoe  ceinture 
dtcBi3;e»tenraes  niML    £t  il  dit 
CcitE&e,Ttfçlàte. 

%  AlanB  cspo^  vefB  lui  on capitaîae 
4edBi|natc  fanci,  avec  se»  doquaote 
Aébom^  ^  ansla  vers  lui;  (et  voUà,  il 
te  t^BoA  WÊT  le  tur^iTiaie  moolazLv)  et 
«toytiSnwfai'dil-  Boame  de  I%£u,  le 
Bai  a  <&  ^ce  ta  rfpsnmde». 

IB  Mail  £Be  i^poodit,  et  dit  au  capi- 
toedei  dMuaate  kommo:  Si  je  «uû 
^«■Be  de  IXeo,  que  le  feu  deiicendc  des 
oeos,  ^  te  *fHiFiwy*L  toi  et  les  cinquante 
Isaaia.  Et  le  £eu  descendit  des  deux 
rt  le  eaosDsia.    hû  et   ses  cînqiiianU* 


einrc^  eocM'e  on  autre 
de  ôaquante  hammu,  avec  ses 
iii—<it  nu  pcit  la  parole,  et 
U6t;  Hmnwie  de  pWt^ MttB  a  dit  le 
Bâ;  Hâte-toi  dedcsccfiare. 

Q  Maii  Elie  répondit,  et  leur  dit  : 
S  *^  au  boBiae  de  Dieu,  que  le  feu 
érsnafcte  ées  ûeux,  et  te  ccomnie,  toi  et 
tes  fflfqrgiite  Amsiics.  Et  le  feu  de 
iXeu  AyiTfdit  des  eieox,  et  le  ooosu- 
aa,  ki  et  8i>s  dnqpaote  hammas. 

t3  Et  .^dksMOProja  encore  un  cai»- 
tMcd*aae trwnïae  doquantaioe,  avec 
ttt5W|Ba«te  hmBKi.  Et  ce  troivème 
capatûoede  àai^oasÉe  homma  monta, 
et  V0t,  rt  se  Bit  à  «nou  devant  EUe, 
^It  rnsf^tikT^'.  Homme  de 
IfiQi,jelear»9aemavie,etlavic  de 
ttÊdoqBssOt  Ânma^  tes  serviteurs,  te 


14  VbSl,  le  fieu  eiA  deseendu  des  eieox, 
et  a  coBiaaé  les  deux  premiers  capi- 
yts  de  rinqjHante  hommuj  avec  leurs 
ot^aaititÂgmtMi  ;  mais  mamtenant  que 
■I  w  te  soit  prêdeuse. 

U  fil  Pose  de  rÊtcrael  dîtàElie: 
Peseads  avec  lot  :  n^aie  nnmt*  peur  de 
,^  Q  se  leva  donc,  et  descendit  avec 
^nnleRoî: 

U  Etaïuidit:  AinBadîtI*Êtemel. 
Iwoeqne  ta  as  envoyé  do  messagers 
caiMoltrr  Bahaf^bub,  dieu  de 
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Hélnron,  comme  sVI  b'j^  otml  ptfet  ée 
Dieu  en  briël,  pour  conmlter  »  pi^ 
rôle  i  tu  ne  descendras  poiut  du  lit  Air 
le^el  tu  es  monté,  mais  tu  moonas  ccr- 
taioemcnt. 

J17  11  mourut  donc,  scIool  la  parole  dé 
PEiemel,  qu'EIie  avoit  ptODoncée  :  et 
Jomm  commflMa  i  régner  en  sa  piacc^ 
la  racoude  amin-  de  Joram,  filt  de  Josn- 
phaf,  Boi  de  Juda,  parce  qu*fl  o'av^ 
point  de  fils. 

^  18  Le  tet/Lt  des  actions  qiue  fit  Âchtf» 
da,  n*ejf-ilpa8  écrit  au  livre  des  ChrUv 
niques  des  Kois  d*IsraëlP 

CHAPITRE  IL 

U  Prop/UU   EUê  vi  enliwi  eu   nst* 
iUisit  rtOfU  ssM  umiL  tLfuU  îivmrHi 

T  QRSQUE  rÊtemd  voulut  éWer 
-^  Elie  aux  deux  par  on  tourbilloOi 
Elie  et  Ëlitiée  venoieut  de  Guilral. 

2  Et  Elie  dit  à  Elisée:  Je  tepricé 
demeure  id,  car  l'Etemel  m'envoie  iut* 

2u]à  Béth-el.  Mais  Elisée  répondit: 
i^Etereel  cs<  vivant,  et  ton  ame  «f 
vivante,  que  je  ne  te  quitterai  point  ; 
aioii  ils  descendirent  à  Béth-el. 

3  Et  les  fils  des  projpliètes  qui  (iaUrt 
à  Bélh^l  sortirent  vers  Elisée,  et  lui 
dirent:  Ne  sais-lu  pas  bien  qu^fujour- 
dMHii  PKtemel  va  t*i9ulever  ton  maître 
Et  il  répondit:  Je  U  sais  bien  aussi  • 
taJFfîz-vous, 

4  EUe  lui  dît  :  EU^,  je  te  prie,  de^ 
meure  ici:  car  T  Éternel  m'envoie  4 
Jérico.  Mais  il  lui  répondit  :  L'Eter- 
nel est  vi>'ant,  et  ton  Ime  ej<  vivante,  que 
je  ne  te  quitterai  point  \  ainsi  ils  s'en 
allèrent  à  Jérica 

5  Et  les  fils  des  propbdte«,  qui  Heiad 
à  Jérico,  vinreot  vers  Elisée,  et  lui 
dirent  :  Ne  sais-tu  pas  bien  <pie  l'Éternel 
va  t^mlever  ai^ourd'hui  ton  maître? 
Et  il  répondit  :  Je  U  sais  bien  aussi  ; 
taisez- voup. 

6  Et 
id  ;    car 

Jourdain.  Mais  il  répondit 
€d  vivant,  et  ton  ftme  td  vivurte,  que  je 
ne  te  qtîittcrai  point:  ainsi  ilff  s'en  al- 
lèrent eux  deux  ensemble. 

7  Et  dnauante  bommes  d^entre  les 
fils  des  propnètes  vinrent,  et  se  tinrent 
loin  vis-à-vis;  et  ils  s'arrêtèrent  tous 
deux  auprès  dû  Jourdain. 

8  Alors  Elie  pnt  son  manteau,  et  It 
plia,  et  m  (rapea  les  eaux,  oui  se  par- 
tagèrent çà  et  U,  et  ik  possèrent  tous 
deux  àsec 

9  Qoaod  ili  furent  passés,  EHe  dit  à 
Elisée  :  Demande  ce  qi»r  ta  veux  aue  je 
te  fasse,  avant  que  je  sens  enlevé  d'avec 
toi.  Et  Elisée  répondit  :  Je  te  prie,  que 
i*ai  de  ton  esprit  autant  que  deux* 


10  Et  il  U(  ait  !  Tb  M  irmsnàé  u» 
chcHc  dilBcile  ;    n  tu  me  »oie  puIpvi- 

tu  ne  i»  mù  p»i,  rela  D'aniven  p^f. 

11    Ei  comme   ili  awlinuoient   leii 
càPBÙo,  et  qu'il» 

e'   Elit""'  " 
■fciflnn. 

1!^  h^t  Blv^i-.li  regardiat.' 
ntrf.  Didii  ntrv.  chariot  d'I 

«t  plu^i 


a,  il  la  déctaiis  eo 


CD  deui 


■*arr«t* 
il  prit  le  nnoteau 


iteau  d-'Bic,  qu^ 
lui.  et  11  .-m  tr- 
ie bord  du  Jour- 


...      .  _      _  d'EHe.  qui 

ciyit  t'unbé  "*"  ' '"""   "'  "'  """   ' 

le^ruiijela»;  . 
d-Riie,  (-anwi; 
le>  i^ui,  et  etlei  te  puûfènDl  (t  et 

13  Qu^ind  (à  fili  dH  pinphSles 
ibitnl  a  Jerica,  vit  t  vii.  l><-unal  vu 
dirent  :  L'oprlt  jl'Eliu  sVit  posé 
^lia«e.  Et  if)  vinrent  au-devnnt  île 
el  se  BrOFtenièrent  derunt  lui.  en  I« 

IR  Et  iU  lui  dirent  :  Voici  mviitei 


vjillu»;  oom  te  prions  qu'il; 

clieri^her  Ion  Diaître,  de  peur  que  \'E'- 

Kit  de  l'Ëtcruel  ne  l'ait  enleva,  el  w 
lit  jets   duDd  quelque   montaçiic,  m 
<Ian>  quelque  vallËp.     Et  il  itpondil 
K'H  tarayai  poiut. 
I    17  Mab_ililcpre»îrent  tant,  far  Imri 


T!nvofei-ji      Et  il:<  eni-ov&n-nt  ™  cinq 

diat  trot!  joun  ;    maii  ib  ne  le  trou 
rtrmtjioiot. 

dilt   Ne  v™.  Bvoi,je  pa>  bien  dit  que 

m  Et  les  gen>  de   là 
E1i>#e:   Voifl,   mainten 

ville 
antle 

di 

ent   à 
r  de 

etlnternïcnuDltrile. 

20  Et  il  dit  :  Appoctei-nid  un  v^ 
rt»a  wflif.  et  mrttei-^  du  wl  ;  et  il' 


role  q»'Blioee 
23  Et  de  It 


l':*  lie  causeront   nlii;.  . 
r,  ne  xra  plia  stfrile. 

il  monUè^BéUnIi   e< 


ivr  ;  monte,  douve. 

Et  refï^H  int  dtrrîf  r  toi*  il  > 

H  l«  nijudit  3U  nom  de   V&tiu 

....;  deux  oun  Mrtircnt  de  b  fcrii,  - 

dïdiirireat  qiannte-dfui  de  tu^i- 

r>'  De  11  i  dia  nir  b  lUMtvB  oi 
^innel,  d'oil  il  revint  à  Ssauiie. 

CH.U'ITRE  lU. 

Jaram,  nmn'An*    ftei  i'Imil,  Ail  : 

gwrre  our  MttabUa,  fkv  i'éÈamI  -. 

(tinl  tar  le  pnnl  ik  fénr,  U  Piniii 
liliit.  Itar  Jil  <i(w'r  di  fna.rf  l,:^ 
^'"inil  b  àOairr.     La  MmUafârii 


J  El  il  Bl  M  ï 


Jo^ptil 

d'Aciu 


'le  Jér<Jho» 


Sn  la  (tatoe  A  Bj-'il 
t  nvoit  laite.  I 

lis  il  demniradaiit  laiiftt:^ 
ii,ltlideN«*nI,paTlM>i.| 
pidier  Inël,  Jd  de  :':! 


li  des  iVluibitn  se  révolta  m 


S  Eni.iit 


'    Et  i 


H  dKsd 

idU;    J1 


n  Ainsi  le  Roi  d'isnël,  le  flci  i 
uda,  et  )«  Bui  d'Edom  partirent  ; . 
prit  avoir  loumS  par  le  cbemin  rrthl  I 
^pt  jouri,  ilt  n'eurent  plin  d'eau  yi 
r  canto,  ui  pour  les  h£tcs  qu'ils  a>eiK**<| 

10  El  le   Roi   d'Iirurl  <fli  -     *tr  -i 
cerUiliipiiient  l'Ëtenici  a 
Unis  I»ir  Ica  li 
Moiliite». 

11  Et  Jonphtt  dit: 
ici  quelque  propliSIe  r 


ci  a  nppcl^  Cl 


2  ROIS  IV. 

TÀmdtê  strvlteun  du  Roi  d'iaraël  lé-  leurs  charopF,  de  «>r(e  qu'ils  lc«  en  rân 
pmd'r,  f\^tt      Ei'«fe,  ris  de  i>çy pliat. [ plirent,  et  lî?  bouchèrent  toutes  lc^  foor 

les   arbrej 


-tMi  vfTsoit  de  l'eau  sur  les  maiiu  dElie, 
al  m. 

Xt  lîwi  JcHaphat  dit  Ia  pnrole  de 
Vf.vmH  &t  ave<:  lui.  El  le  K«^  d'I^- 
ri£,  e  Josapiiat.  et  le  Roi  dea  Iduméena 
^*.rt!C  jecl  Fcr?  lui. 

13  M*a  Eliïée  dit  an  Roi  d-^raël 
iji;"'»  «  t-U  entre  moi  et  toi  ?  Va  t'en 
"■■er*  ir«  propLètes  de  ton  père,  et  vcTf^ 
If*  provil^lo  de  ta  mère.  Et  le  Roi 
d'IîT-ti  kd  répondit  :  IVon;  cnr  PÉter- 
pîri  %  ar^îé  ces  Iroia  Roi?,  pour  les  li 
\TeT  er.rrr  fe-  nïi»jr»  des  MoaDiteM. 

14  ft  £E«#e  dit .  L'Étemel  des  ar- 
B^,  dfvam  Ipqu»  !  j';i.«î*bl«i,  esl  vivant, 
«j^^  «i  r  o'^voî^  égard  à  Jotaplrat,  Rfji 
ce  ioda^  je  ae  daigncxùà  pas  te  regarder 
m  t£  7ctr 

15  \fej»  nnlclriîaDt,  amenez  moi  un 
JOTR»  «TiBytnBurtai.  Et  coinnie  le  jou- 
eur fXbiAX  df«  iDD«l  rumens,  la  maio  de 
rEt/foeî  fo»  ?CT  Vju 

/S  El  iJ  <5t.   Mmi  a  dit  TÉternel: 


taine«,  et  abiltirent  lous 
fni  tirn,  jusqu'à  ne  laisser  que  les  piprreB 
à  Kîr-baré<cth,  que  les  tireurs  de  fronde 
fiivironn^tent  et  batliifot 

2^  Et  le  Roi  des  Moabites  voyant 
qu'il  n'é'oit  pa?»  le  plu?  fort,  prit  «vec 
Foi  âept  cent  hommes  qui  tiroicnt  Vêiiée^ 
\>ouT  emoncer  jusqu'au  Roi  de  l'Iduinée  j 
uiais  ils  ne  pureut. 

27  Alors  il  prit  ?on  fils  aîné,  qui  de- 
voit  régner  en  «ii  pince,  et  il  Toffrit  en 
holoclugte  fur  la  muraille,  et  le?  Israél- 
ites en  eurent  horreur  ;  ainsi  il?  f^v  re- 
tirèrent de  lui,  et  ils  s'en  retournèrent 
en  Uur  pays. 

CHAPITRE  IV. 

Divers  miracUA  du  Prophète  EHsU. 
/'VR  une  veuve  d'un  de;?  fils  des  nr^ 
^^  phèles,  cria  à  EJisée,  di-'-ant  Ton 
serviteur,  mon  maii,  est  mort  :  et  lu  R<iis 
que  ton  «enileur  cnii^joit  l'Eternel  ;  et 
atjn  créancier  ert  venu  pour  prendre  mcg 


Xhi'ijo  iusedsju  tose  cette  vallée  des  deux  enfan»,  afin  qu'iA  ment  enclaves 


)     2  Et  Elisée  lui  rép<^.ndit  :  Que  te  f  rai 
dit  TEtei-nel  :  V«is  ne  je  ?    Df-cJare  moi  ce  que  tu  a?  à  la  mai- 


17  Car  aîcfi  a 

"CTei  rà  veut,  ni  pUiie,  et  né^mmmn'' 
«"ïHe \^]!éi»  çera  reniplie  d'eaux,  doui 
Tom  Hiârps,  vtuf*  et  vo«  bête*. 

Ji  Eceore  cela  fet-il  peu  de  chose  à 
rtttmri;  car  il  Livrera  les  Moabites 
«sirç  \*t  fluiofs. 

13  Et  vous  détruirez  touteg  îe?i  villes 
fcr*«i.  et  îoutf-f  les  villes  princi|^le?  ; 
TTïœ  abifîres  tous  ]e^  arbres  fruit ier>  j 
vura  bxïnierpx  toutes  les  fontaines,  et 
'DO*  ocp/Yrircx  de  pierre»  tous  les  meil 
îtLr»  fha'jip». 
iB  il  fcîiiya  donc  le  malin,   environ 

VhyiT  qg'un  offre  l'obl^ilion,  qu'on  vit 

R-fàf  éet  e^ux  du  cbemio  de  l'idumée  ; 

de  «/ine  «ur  reli<-u-là  fut  rempli  d'eaux. 

21  Or  tcpr-  \^  Moabites  ayant  appris 
J*  CH  Rob-là  étoient  montes  pour  leur 
BS*.  U  îVierpp;,  «'étoient  awemblé»  à  cri 
puWkr,  t£>is  c«-y\  qui  étoient  en  âge  uouï 
j;or1er  Jftj  anr.p«,  H  ïu-dessus,  et  ils  se 
îmrpot  far  ïa.  (rmiilèTe. 

22  Et  le  kndeiTKiin  ils  «e  levèrent  de 
ion  aaiht;  et  ooromc  le  poleil  fut  levé 
■r  le«  eai/T,  Jes  Moabîte»  virent  vis  à- 
ns  d'eux  les  eaux  rouçes  comme  du  sang. 

23  EA  îh  d»rent  CVst  du  sang,  cer- 
fao'TBfïît  fe-î  Roivlà  <»e  sont  entré^luès, 
H  ctcicou  a  frappé  *on  compagnon  ;  raain- 
î«s  nt  donc,  ô  Moabites,  an  butin. 

24  Ain?!  il*  >iorent  au  camp  d'i"»racl, 
rt  W  l«-^clite«i  se  levèrent,  et  battirent 
lis  Monbilp*,  qui  §*enfuireDt  devant  eux  ; 
pis  jb  entrèrent  dans  le  pays,  et  tuèrent 
U-.  VInbîte?, 

Z»  Et   ils  détruîaîrent  Irg   vîlle-a  ;  et  lune  table,  un  ftége,  et  uti  charnu  :ier; 
ébitom  jeloit  des  lâerrca  dans  les  meil- latin  que  quand  il  viendra  ver»  nous,  il  &»" 
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que 
*oii.    El  elle  dit  :  Ta  {servante  7i^a  rien 
dans  toflite  la  maison  qu'un  pot  d'hui'e. 

3  Alors  il  /ut  dit:  V-i,  demande  des 
vaisseaux  &  tous  h  .«  vo  sins;  d^s  vai'-Ee  ux 
qui  sniini  vides  j  ei  n'en  den^iude  paa  en 
petit  nombre. 

4  Puis  entre  et  ferme  la  porte  FUr  toi 
et  sur  tes  enfan-,  et  veiee  d*  VkuiU  d  us 
tou«  ceg  vîÛFseiiux,  faisant  6ter  ceux  qui 
seront  plein«.      ♦ 

5  Ainsi  elle  pnrtit  d'avec  Ini,  et  ferma 
It  porte  sur  elle  et  fur  ses  cn.*';jîs  :  d 
ils  lui  apportoient  les  wissemiXy  et  elle 
vergoit. 

b  Et  il  arriva,  que  dès  qu'elle  eut 
rempli  leM  vaif^^eaux,  elle  dit  à  son  fils  : 
Ap}X)rte-moi  encore  un  vai»*eau,  et  il 
réi>ondi':  Il  n'jj  a  plus  de  vaisseaux  ;  et 
l'huile  s'arrêta. 

7  Alors  ellt  s'en  vint  le  rapporter  i 
l'homme  de  Dieu,  lequel  Ivi  dit  :  Va, 
vendf^  l'huile,  et  paie  ta  dette  ;  et  loi  et 
tes  fils,  vous  vivrez  du  reste. 

8  Et  il  arriva  un  jour  qu'EIi'-ée  pQfH5 
par  S^unem,  où  il  y  ovoit  une  femnte  qui 
avait  rff  grands  hieTix  ;  et  elle  le  rfint 
avec  de  grant^es  instances  à  mnnçer  du 
pain  fhcs  elle;  et  toutes  les  fois  qu'il 
pas^oit,  il  s*y  reliroit  pour  manger. 

9  Et  elle  dit  à  son  mari:  Je  connoîs 
maintenant  que  cet  homme-ci,  qui  pa«se 
souvent  chez  nous,  est  un  s.-int  bomoie 
de  Dieu. 

10  Faisons  Zui,  je  te  prie,  une  petite 
chambre  haute,  et  mettons-lui  là  un  lit. 


2  ROIB  IV. 


11  B  «rivA  itaDe  «I  j«7  qaHl  vint  m, 
«I  il  le  relin  (bot  cette  câtambre  haute, 

12  Eiaiit  à Guéliaix,  son  serrîteur: 
AppeUe«ett«  Squfiamite.  Et  il  L'sppda, 
«t  elle  M  préMffltd  devant  bti. 

1S  Ataft  il  éh  à  GuéhEzl .  Dis  maîn- 
Insot  à  c«tte  fmmtt:  Voici,  tu  ai  pr'« 
tetn  cet  soioi  pour  dous  j  que  ptntmf^- 
•R  fiûre  penr  toi  ?  A5-tu  4  parler  au 
Biniou  au  chpf  de  l'armée?  Etoile  ré- 
pondit: J'habite  aa  milieu  de  mon  peuple. 

H  U  dît  donc  â  (h»£hnzi .  Qo*  Iiri/eu- 
drëêî-â  foire  H  Kt  GuOhnii  répondit  : 
Certainement  elle  n'a  poiat  de  filn,  et  too 
mari  est  i4eus. 

lo  Mon  il  aît:  Ap?^lîela.  Et  il 
l*aïm(^Ia,  et  aUe  se  pr^.^E^ti  à  ta  |xn-tc. 

lé  Et  il  lui  dit  :  L'année  qui  vient,  en 
fette  mêrae  eaiton,  tu  e«nLr<i9seras  un 
fis.  Et  elle  répondit  :  ISon,  mon  Seiz- 
tieur,  homme  de  Dieu,  ne  ments  point  a 
te  tervaote.  . 

17  Celte  fcmme-Ià  donc  conçut  et  en- 
fimta  im  'flif,  un  an  après,  dan^  h  même 
nieon,  comme  Eliiiée  lui  avoit  dit 

18  Et  Venfant  étant  dcwnu  crand,  il 
arriva  un  jour  qo^il  sortit  pour  aUer  trou- 
ver ion  père  vers  les  moisfonnMirs. 

19  Et  il  dit  A  80D  père:  M\  tête,  ma 
tttP  !  Et  U  -pirt  dit  au  serviteur  :  Porte- 
le  à  la  mère. 

20  11  le  porta  donc,  et  l'amena  à  sa 
mère,  et  il  denoeura  sur  sa  genoux  jus- 
qu'à midi,  et  il  mourut 

21  Et  file  mont-u  et  le  coucha  sur  le 
Ht  de  l*homnie  de  Dieu,  et  ayant  fermé 
la  mrfe  mir  Iiii,  elle  sortit. 

22  Ennute  elle  cria  à  aon  mari,  et  ôit  : 
Je  te  prîp,  em\n^-moi  un  des  8er\'iteurs 
et  une  4iîes«;,  et  je  m'en  irai  ju^u^a 
Vhomraa  de  Dieu,  puis  je  revien<&ai. 

23  Et  il  dit  :  Pourquoi  vai-tu  vers  loi 
aojoard*hui  !'  Ce  n'wfpoint  la  Tiourelle 
Inné,  ni  le  sabbat  Et  elle  répondit: 
ToM  Vf  bien. 

24  EHaaidorr  «^^Uer  l^fair?^,  rt  dit 
à  son  Rervîtear  :  Mène-la,  et  marche,  et 
pe  m'empêche  point  4*3v^iicer  ciiemin 
«irP«nei.e.si>«ete/edi., 


= 


et  VÈlermàwêt^cÈdoêt  éIiki 
potot  déclaré. 

28  Alors  elle  dit:   Avob«  < 
un  fils  à  moo  SdcoeurP   Ke 
pas  :  !9e  hh  point  que  je  sob^ 

29Et9ditàGuiHin]d:r- 

rnds  mon  bItOB  t  ta  maÔB,  cti 
tu  tnxtves   Quelqu'un,  ne  ia] 
point  ;  et  «  qQnqaaio  te  f^oe^ 
réponds  point;  ensuite  to 
b&ton  sur  le  vMsige  du  ^nrçon. 

30  Mais  h  mère  4n  jeune  ~ 
L'Etemel  eM  vivant,  et  ton  ;  ^ 
vante,  qoe  je  ne  te  laisserai  uH 
se  leva,  et  s'en  alla  aprèf  rlk 

SI  Or  Guéhiri  étoit  passé  àtexrt  c( 
et  il  avoH  mis  le  bâton  sur kvvtgr , 
^n;cn;  xaûs  ilii'y  cui m  ^vafûm-.l 
t^^Êortnct  fu'oti  tm  é^ard  Ael«^;j 
sTfi;  et  il  retourna  au-dev-sntt  c^  W 
il  lui  en  ât  le  rapport,  diunt .  i -4) 
ne  «'est  poiut  réveillé. 

32  EXsée  donc  entra  dam  h  Mri 
et  voilL^  le  .gardon  étoit  mort,  d  t  uM^ 
sur  TOn  lit 

33  Et  étant  entré  dans  m  dbrci^' 
fenn'i  U  porte  sur  eux  deus,  ti  ^ 
l'Etemel.  I 

3J  Pnis  il  monta,  et  k coudu«a-  '] 
Tant,  et  mit  ra  booche  sm-  h  tsoty^  | 
l'enfant,  et  »ct  yeux  lur  se*  fox,  t  '.  ! 
pûmes  iur  ses  paiune«,  et  fH^erf*:  " 
tai,  et  la  chair  de  l'enf-int  fm  fcDicJ* 

35  Puis  il  w  retiroit,  et  nBoîî  ?-;  ! 
maisoo,  tantSt  ^  tamfit  îi,  e!  ra>  i 
toit  et  s'étcndoit  enosrc  s3."  fci;  «J 
le  garçon  éieroua  sept  fois  «toonit  -i 
yeux. 

30  Alo:^  Eîvtit  appela  Onébasi,  et  i 

t:  Appelle  cette  Prunajute;  etn!*-v 


e,Bi  ten 

25  Aio^,  elle  s'en  aHa,  et  vint  vers 
t^omme  de  Dieu  en  la  roontacoe  de 
Carmel.  Et  sitOt  que  l*homme  de  Dieu 
eut  vu  7tt*efie  venoù  vers  btL  il  dit  â 
Guéhasi,  son  serviteur  :  Voilà  k  Sçuna- 
nite. 

28  Va,  eoun  au-devant  d'elle,  et  db 
loi  :  Te  ptirtahht  bien  ?  ton  mari  KjnrU- 
Wl  bien.'*    li'enfiint  «  port^l-U  oicn? 
Et  elle  cépondit  :  Bien. 

27  Puis  eUe   vint  vers  l'homme  de 
Dieu  sur  la  montnçne,  et  embrassa  ses 
pieds.    Et  Guéhazi  s'approchaponr  la 
repousiier;   mai^  Phomme  de  Ken  bd  -«.-(,... 
dîl:  Iia«c-la;  carême  a  lecteur  outré;!     IlEtildit:  A^wrles  iâdchiarii 


Kh  ;  tt  »'ll  '  vint  vefï  hâ,  et  il  <iiî 
ends  ton  AIf. 

37  E:L'  vint  donc,  e:  se  jrfi,i  J 
pieds,  et  «e  prosterna  CD  terej  pnis  cil 
prit  «on  fils,  et  sortit  ,    ^ 

38  Et  Elisée  reviotlGoM.  Or  i 
ywnit  une fimioe as  pay», « l« w** 
prophètes  Mmot  assis  devast  loi  Et 
dit  à  mb  «srvhenr  i  Mets  lejcr^  v^ 
et  cuis  du  potage  pour  Im  w  des  pi 
phètes. 

39  .Mais  qoelqu^m  svtit «0^°^ 

rir  cueillir  det  herbes,  et  il  tritn  « 
vigne  sauvage,  et  îl  cueillit  des  k« 
quintes  sauvaçes  plein  sa  robej  eté^i; 
venu,  il  tes  mit  par  ptèees  dans  k  pot  < 
êkit  le  potace  :  car  on  ne  lavoit  a  f 

40  Et  OD  drema  de  ce  pttage  ft  qç< 
qnesuns  pour  m  manger;  mais  nt 
qu'ilswent  mangé  de  ce  pot«gP;jjf  " 
crièrent,  et  dirent  :  Honraie  de  Dieo, 
mort  es<  dans  ce  pot;  et  ifa  n*en  pure 
manger. 


2  «OIS  V^ 

^  àj^to  daKte  pot,  et  il  dit  :  Qu'on     9  Naamt^B  donc  vînt  avw  ses  chev-aos 

^irf -«ice  ^''upl's  "iîiQ  cju'il  mange;  et  avec  j-on  chhiîot.  et  fe  tint  i  la  porte 
'^  "  '       "  '     "       de  In  mai<f>n  d'Kli'ée. 


on 
mange; 
^  17  av{êt  plus  rieD  de  mauvais  daij> 

jl*  Xiw  n  vint  on  bcmmp  d€  B^hal- 

y^f^-^  çtii  îpîX'Tta  à  PhomiDC  de  Dh^u 
^Tijo  df  ^mJen  fruits  ;  taroir,  vm'j.i 
^pt '!« j?.  rt  <îu  srain  pd  épi  avec  »i* 
^^    EtEiâ/f  d":t:    Donne  cikàce 

^ij  Eî  «Tfi  ïÇTTkinir  fvi  dit  :  Donne- 
'j^»c«ii»m  homm^?      Mais  il 

\  («  Tiijf^l.  DiMme-Zi'  à  ce  peuple,  el 
<?iîl  t!«a^.  Cir  aioii  a  dit    TÉ  ter 


i 


ptl .  n»  MCifcroat,  et  il  y  en  aura  de 


10  Et  Eli«ée  lui  envoyndirc:  Va,  «t 
te  lave  sept  fois  au  Jourdain,  et  ta  duiir 
te  reviendra  idU  qu^avcparuvoTitf  et  ta 
•aRras  iieL 

11  Mais  NaamriD  «e  mit  fort  fu  co- 
lère, et  s'en  alla,  disant  :  Je  penî«oi>  ea 
moi  même,  i!f»or1ira  iBooutinent,  il  invo- 
quera le  riom  de  PÊteiriel,  5on  Dieu,  et 
il  avancera  «a  main  nn  l'endroit  de  la 
plaie^  et  guérira  le  lépn-ux. 

12  AN.ina   et   Parpar,  fleuves  de  Da- 
,    .w.  .-  — .w^^.,,»»,  w»  »*  j  w.  c.„^«  «V   m  '.^,  ne  surJ-ilx  na.    meilleurs  que  lobtes 

j   le^t  ieseaux  d'hn.ëîr  Ne  m'y  l^veioi^^jp  jjr.8 

I     «  Il  ffiit  do«  «te  devient  eux,  et  iîr  hien,  et  je  dfvieudrois   net  P     Ainni,  il 

t<'en   rclouraoit,  et  s'en  alloit  tout  en 

colère. 

13  Mais  Fes  pervitrurs  s-'approchèrrnt, 
et  lui  dirent  :  Mon  i)ère,  ii  le  prophète 
t\  ût  dit  owc/y!/'' cijo^e  de  bien   fi.ii?i<lé- 

OB ffrassaa, rkf  de  I^ïrmée  du  Roi  rable,  ne  r;iur«^ij-!u  p<8  fuit!'    CV.iu'iien 
de  SïTie.  ^i<i»Ea  homme  piîi'>.uit  p  utôt  donc  dois-tu  fairt  ce  qu'il  Va  dit; 

Lave-toi,  et  tu  devieiulnLo  m  t  ? 

14  Ainsi  il  d«"«'Cindil,  et   -e   pJofigca 
u  Jourdain  sept  fob^  «elon  la  jkuoI    de 

de  l'homme  de  Dieu;  et  sa  chair  lui  re- 
vint semblable  à  la  chair  d'un  petit  en- 
fint,  et  il  fut  net. 

15  Alor^  il  n  tourna  vers  l'homme  de 
Dii-u,  hii  et  toute  sa  suite,  et  vint  se  i-ré- 
«enter  devant  lui,  et  dit  ;  Voici,  inauite- 
nint  je  connoi*  qu'i7  n'y  a  pt>int  d' tu're 
Dieu  dan*i  toute  la  terre,  qu'en  iRr  .ël. 
C'«"st  p^HJiquoi  maintenant,  je  te  prie, 
prends  le  pi^j.»  ut  de  ton  serviteur. 

16  Mais  £^5«e  répondit.  L'ÊtrfciîJ, 
en  la  présence  duqtiel  je  mm,  ai  viv  int, 
que  je  ne  le  premlrai  point.  Et  bien 
qu'il  le  pressât  fort  de  U  prendre,  il  U 
relu-îi  tovjfiur.s. 

17  Et  Naaman  dit  :  Mai»,  je  te  prie, 
ne  pourroit  on  point  donner  à  ton  îu  j  vi~ 
leur,  de  la  terre  d^ Israël  la  cb  jrge  dft 
deux  mulets  I'  Car  ton  serviteur  ne  fera, 
plus  ri'holocnuatc  ni  de  sacnfiee  à  d'au- 
tres dieux,  mai'» seulement  à  l'fitenici. 

18  L'Eternel  veuille  pardonner  ceci  è 
ton  sen'ileur  ;  c'csf  que  quand  mon 
maître  entrera  dans  Ja  imuson  de  Kim- 
mon,  pour  se  prosterner  là,  et  qiVil  s' ip 
puiera  sur  ma  mnki,  je  rac  prosternerai 
dnn.s  la  maison  de  Himroon  ;  l'Êierne), 
dis  je.,  me  veuille  pardonner  cela,  quind 
je  me  prosternerai  dans  la  maison  de 
Rimmon. 

19  Et  il  lui  dit:  Va  en  paix.  Ainn, 
étant  pirti  d'avec  lui,  il  marcha  quelque 
petit  esp^ice  d«  oh  y  s. 

20  Alor?  Guéhazi,  gerviteur  d'Eliçée, 
homme  dt  Dieu,  dit  en  lui-mfme  .-  Voici, 

Iinon  maître  a  refusé  de  çieudre  quoi  que 
cesoit  delà  main  de  ^laanrall,  r^yrien, 
de  tout  ce  qu'il  avoil  ypi>orté  ;  l'Êternél 
àw  2  G 


W  U  mk  io&L  «te  devant  eux,  et  iî- 
SïratènŒt,  «i  il?  m  laissèrent  de  re^le, 
drâ  a  parole  àt  rÉtemd. 

CHAPITRE  V. 

Nans-im  at  j^in  rf*»  la  Ihrre. 
|X  ffrassaa,  rkf  de  l'armée  du  Roi 
de  SïTie,  ^i<i»,Ea  hoomie  pui'^>.uit 
spri^  de  MMi  StjgKur,  et  il  ètoit  en 
r-êpi  feoonear,  parfeqiie  l'Éternel  avoii 
^*ivpé  hs  tyrkie  pir  -rcn  rnoye-n  ;  mais 
n hcdSiSk^Jon  eiviullaiit,  éioit  ICpreiix. 
£  Et  i^ielques  troupe?  étoient  «ortie- 
if  5^  r>,  rt  ivoi*?nt  enmi^  né  pri-onnière 
n^'^'^U  £11^  dup.yj  ri'hràël,  qui  ser- 

3  Kî  *U?  dit  i  Kl  ntiitresse:  Je  son- 
•ïtrfQL'  <pe  >f:u>i»neur  st  prismiâi 

•ît^Ta  s-  piTf^.ète  CM]  fst  à  Samarie  j  il 
'ttfCirt  €  it^rû  ?jéri  de  sa  lèpre. 

4  QçîM^vj^  ^^ç  yJQl^  ç^  ig  rapporta 
i  ^  •nr:airAr,  i-i  lui  dii  :  La  tille,  q«ii 
"^  «^a  fc:-'.  Shj-itl,  a  dit  telle  et  telle 

i  tt;  V-  Rot  df  Syrie  dit  à  A'aormm  • 
*^"/iV.  rt  i'eoverrai  une  lettre  au 

ï'-n  >n  nli.   Il  J,  p jJ3  (j^j^  et  prit  en 

'«  î-jjQda  taleiH  d'argent,  et  six  mille 
;s<îri_i\ff^  (4,  dii  robw  de  recUançe. 

^' P.  û  apporta  uae  It-ttre  au  Roi  d'Is- 
T«^s»«05\*nB«..  ^a  que  cette  lettrr 
tP>^^7«T>*ii»,tp»!Hr:»^  q,}e  je  t'ai 
e>vt>ré  i\aaflop,  wn  *TvHeur,  afin  qut 

J  ^'^Ç  if  fio)  d'Israël  eue  lu  la 
W|r^.  tliiêdiin  m  vètemens,  et  dit  : 
«»f  ftpu  pair  faire  mourir,  et  pour 
^  lï  vje,  qof  ,^1  homme  envoie  ver- 
^?^/f'jfrirun  homme  de  sa  lèpre.-' 
t"  i«)rt}uw,  considères  maintenant, 
«  «^  qo'il  cfaercbe  une   occasion 

ŒEtTr  D3C0 . 

-  J}^^^  3««»if5t  qn'Eli«ép,  homme  de 
*,  ftï,  ffit  3?|>ri^  que  le  Roi  d'inrac' 
J^i  û^é'irf  ses  vêtemcns,  il  envoya 
j  éf  11)  R,)i  :  Pourquoi  ««■  tu  déchiré  t4  -^ 
ftftfiTfDn?    Qi'»il    vieun**  maintenant 


J 


2 


eU  vivant)  qae  je  coorrai  aurô<  lui,  el  je 
prendrai  nuelque  cIjcsp  de  lui. 

21  Giiélitxi  àonc  courut  après  Pfaa- 
nçm;  et  Naamtn  voyant  qu'il  couroit 
a(irèJ  lui,  »e  jeta  hors  de  son  chiiriol  aU;; 
devant  de  lui,  K  dit:  Tout  t'a  t  il  ïny? 

22  Et  il  r6i)«)i/ait  :  Tout  va  bîen. 
M*  n  maître  m*a  envoyé  pour  te  dire  : 
V'oici,  à  cvtte  lieure  denx.jeiineB  honjtii<  s 
de  II 'montagne  d'E^l^-iïm  ^ot\i  veiiui 
vers  nîoi,  çu»  ioni  des  l.ls  des  prophèUs  , 
^e  te  prie,  donne  leur  un  tilcnt  d'argent, 
ci  deux  robof  de  rvcluii»Ke. 

23  Fa  Naaman  dit  :  Prendi  liardinienl 
deuxtlcns;  et  il  le  prevs-.i  tant  qxi'on 
acrra  deux  talent  dMr^cnt  dans  deux 
sacii  ;  il  lui  dutirux  aussi  deux  robes  de 
rechange  ;  et  il  ki  donni  à  deux  de  ses 
tLTviteur»  qui  Its  portèrent  devant  lui, 

'M  Et  quwnd  il  fut  venu  dans  un  lieu 
Fccret,  il  CM  prit  d'entre  leurs  niains,  et 
«en  >  trot  dans  une  mai>on  ;  puis  il  ren- 
vova  ces  gens  là,  et  ils  sVn  retournèrent 

l:j  E»  il  entra,  et  se  préw-nti  dev  ml 
SOD  maître,let  Elisée  lui  dit  :  D'où  vitns- 
<u,(iuéb.ui?  Et  il  Z/tt  répondit-  Tca 
gervit*  nr  n'a  été  ni  ça  ni  14. 

20  M-i'm  il  lui  dit  :  Mon  esprit  n'Cit-il 
pns  allé  là,  quiiid  cet  lumme  sVH  re 
tourné  de  dr?sin  son  cîwriot  au  iN  vjnt 
dettir  A'ii  o  le  temiis  do  prindre  (U 
l'argent,  et  des  vêteuicns,  pour  ncîielcr 
des  oliviom.  des  vigne?,  du  gro:-  et  du 
menu  bétail,  dc3  lervitcufs  et  des  ser- 
vantes !' 

'J7  C'tsl  pourquoi  la  lèpre  de.  ?vaainao 
s'att^cliera  à  toi,  et  à  t  i  po.'lfMiîé,  à 
jam.Jir.  Et  il  «Mlit  île  devant  lui,  blanc 
de  Jlèpre  comme  la  neige. 

CHAPITRE  VI. 

Klhé^.    U  rh^U  an  Hoi  (VhratL  la 
dtxscins  du  Rui  de  Syrie 

GR  les  fiî<  dea  prophèto»  dirent  h 
Eliiée:  Voici,  mainuiiant  le  lien 
où  noua  sommes  a^ais  devant  toi,  est  trop 
étroit  pour  nous. 

2  Allons-nous-en  niai n'cenanl  jusqu'au 
Jourdain,  et  nou«  prendrons  de  là  cha 
au»  une  pièce  de  bois,  et  nous  batiron« 
là  un  lieu  poi:r  y  demeurer.    Et  il  ré 
pondit:  Aller. 

3  Et  l'un  d'(ux  dit  :  Je  te  [irîe  qu'il  le 
plaise  de  venir  avec  tes  serviXeun.  Et 
il  répondit  :  J'ir.;i. 

4  II  s'en  alla  donc  avec  eux  ;  et  ils  vin- 
reni  .»u  Jourdain,  et  coupèieut  du  boi». 

5  Mais  il  arriva,  comme   Tun  d'en 
Ir'ctiT  abat  toit  une  pièce  de  bois,  que  le 
^T  deta  cmgiUt  tomba  dan.<t  l'eau,  et  il 
s'écria,  et ,  dit  :  Hélas  !    Monseigneur, 
encore  est -il  emprunté. 

r  Et  l'hominf^  de  Dieu  dit  :  Où  est-i 
(ombé  1'    Et  il  moQlr.i  l'eiuirciL    Alors 
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il  coima  uu  nureeov  dis  boit,  et  le  j 

et  il  nt  nager  le  f'--  au  dtsTUA  dt  ta 

7  Et  il  dit  :    Lève-le.    Et  U  é 
sa  main,  et  leprit. 

8  Or  le  Roi  de  Syrie  Êûsaolia 
à  Isiui*],  tenoit  coase|^  avec  wa 
leurs,  disaut  :  Mon  camp  sera  dant! 
Uel  lieu. 

9  Et  l'homme  de  Dieu  cnv<^a 
au  Roi  d'isr&ël:    Dttioe-toÀ 
pa^.<>er  en  ce  Leu-là;  car  les 
sont  descendus. 

10  Et  le  Roi  d'Israël  cormau 
que  lui  avoit  dit  l'hmunae  de  DîeB, 
y  Dourvut,  et  étoit  sur  teà  çaunda; 


i 


qwilJU  plus  dHine  et  de  deux  .   . 

Et  le  coeur  du  Boi  de  SftK  cp  il 


H 

troublé, 
leur  dît 


El  il  appela  ses  tâfiltun,  < 
Ne  me  déoouvrireft-voQs  p 

2ui  eut  celui  des  nôtres  tnd  emmu  vers 
loi  d'Israël 

12  Et  l'un  de  ses  aerviteu»  kii  dj 
/Z  n'jr  en  a  point,  ô  Roi,  mou  Seipm 
luai.s  Eliiiée  le  prophète,  qui    tst  en 
mUl,  déclare  au  Roi  d'i&raël  les  paru] 
mî'me  que  tu  dis  dam  h.  cliaoïbra  oô 
couche?. 

13  Et  il  dit  :  Allez,  et  voycs  oil  U  ^ 
ifiiiquejo  l'envoie  prendre;  et  on  ^i 
tui  i-ari>ortcr  qu'i7  itoà  à  Dotluil. 

14  Et  il  envoya  là  des  dievaus,  K  (j 
rhariots,  et  de  grandes  troupes,  oui  r 
reiit  de  nuit,  et  qui  environoèretitia  v3 

\j  Or  le  serviteur  de  Thoma^ede  D\ 
se  lev.i  do  grand  matin,  r».  sortil: 
voici,  dt'À  troupes,  et  des  chevam^  et  à 
cliarioU^  etivironnoieot  la  viBe.  ^  Et  I 
."'frviteur  de  l'hammt  ds  Dieu  loi  dil 
Hélas!  Mcnseigneur,  comment  fercf 
nou«  :' 

IG  Et  il  répondit  :  JVe  crains  poic 
car  ceux  qui  sont  avec  xmxo,  sami  en  p} 
grand  uoiuhre  que  ceux  qui  jm/hvcc  vu 

17  Et  Elii^e  fit  une  piière^  et  dit  :    , 
te  prie,  ô  Etemel  !  ouvre  ses  yea;c,  ai 
qu'il  voie.     Et  l'Êteiod  ouvrit  Ift  yja 
Ju  servitt'ur,  et  il  rft;udâ^  et  vcwci, 
aionta£:nc  CtoU  pleine  de  dfievaiix  €t 
cbariot>i  de  feu  autour  d'Elisée. 

13  Puis  tes  troupes  deacew&xest  v< 
Elisée,  et  il  pria  l'Éternel,  et  dit:  Je 
prie,  l'rappe  ces  gens  d'aveugknKfit  ; 
Dieu  les  rrafm  d'aveoglejnait,  idon 
parole  d'Elisée. 

19  Et  Elisée  leur  dit  :  Ce  n'eK  pas 
le  chemin,  et  ce  n'e^  pas  ici  Im  vi] 
venez  après  moi,  et  je  vous  meDCMai  \ 
l'homme  que  vous  cherchez;  et  il 
mena  à  Samarie. 

20  Et  il  arriva  çue  sitôt  au'îla  fu- 
entrés  dans  Samarie, Elisée  dit:  O  ±1 
net  !  ouvre  leurs  ypui,  afin  qu*iUi  voi 
Et  l'Eternel  ouvrit  leurs  ycu»,  et 
virent  ^''ils  (toient  wt  milieu  de  Sascë 
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S  B  dès  ^ je  !^  Rd  d^fraiTl  les  eut 
nat,  il  dît  ft  Elisée  :  Moo  père,  frappe- 
■»-§*?,  frapperai- je  ? 

S  Ë^  il  répondit  :  Tu  ne  Us  frapperas 
noL  f  npîKrov-tu  de  ton  ^pée  et  de 
^«  srcceai  cjue  tu  aurois  pris  prisoi>- 
-âfn?  Mets  jituÈôi  du  pain  et  de  Peau 
InraHt  eax,  et  cjn'iîs  mangent  et  boivent, 
•"-t  qg^li  fVn  aillent  \-ei«  Imr  Seigneur. 

Sà  Bl  A  leor  fit  graod^cfaère;  et  il? 

«aoi^rait  et  imrent;  puis  il  les  laissa 

i^er,  cl  13  f'en  allèrent  rers  leur  Stî^- 

KV.     D*^ii  ce   teinps-là,  les  pam^ 

^r«  t'vfîeib  ne  rerinrent  plus  au  pays 

"24  Mih  51  ajTÎ-v^  après  ces  choses, 
Tâe  Beshbad^id,  Roi  de  Syrie,  assembla 
tosle  !on  rânoée,  et  3  monta,  et  assiégea 

S  Rt  \!  y  çQt  UDe  gmnde  fcUninc  dans 
^amane,  ramsà  ils  Tastiégèrent  j  jusi1u*»t<- 
te  qoe  la  lële  d^Bi  iae  se  rendoit  quntrc- 
vidèti  yièc»  é^arfect,  et  la  quntrième 
parlm  d^M  bih  de  fieate  de  pigeons, 
<Mg  ^l&er  dYrgeot 

^  Et  Uarrirz  qtie  comme  le  Roi  d'Is- 
raê!  p«o^  mr  la  mumille,  une  femme 
«m  &  fcii^  dic&st  :  O  Roi,  Monseigneur, 
éfiîneW/ 

2r  Et  il  r?7ondit:  Pnk^oe  TÊtemel 
»  te  dPIirnr  r-oînt,  comment  te  délivre- 
nt*? SfrwV-a  de  l'aire  ou  d*?  la  cuve  î' 
3  6  il  dit  encore  :  Qu*ag  lu  ?  Et 
»&  ifpQodit:  Cette  femme-li  ra*a  dit: 
Aw  loD  èl!>,  et  mao^eons-le  aujour- 
4*53,  «^  deanJQ  doos  manï;eron«  le  mien 


CHAPITRE  Vil. 


Le  PropkiU  EUisée  prfdH  cmr  hibiicns  de 
SmmarU  une  grande  abondance. 

A  I/)RS  Elisée  dît  :  Écoutez  la  p^- 
/JL  rôle  de  rÉternel  :  Ainsi  a  dit  l'fc- 
ternel:  Domain,  à  cette  heure,  on  don- 
nerû  ïc  «ac  de  fine  farine  pour  un  sicle,  et 
les  deux  97ics  d'orge  i>our  un  gicle,  à  la 
portf*  de  Saraarîe. 

2  Mais  un  c^ijTÎtaine,  sur  la  main  du- 
<ïuel  le  Roi  s'af  puyoit  répondit  à  Thoin- 
nie  de  Dieu,  rt  dit  :  Quand  majnteoAnt 
l'Eternel  fcroit  des  ouvcrtiffes  au  cit'l, 
ceh  ar.jvcn-lt  il?  Et£tû(5«dit:  Voilà, 
tn  U  ve.  ras  de  tes  yeux,  mais  lu  n'en 
manderas  point. 

3  Or  il  y  avoit  à  l'entrée  de  la  norte  qua- 
tre hommes  l(*pi eux,  et  ils  9o  dirent  Ta'i 
à  Tautrc:  Poiirquoi  demeurerions  nous 
ici,  jusqu'à  re  (jue  nous  Koywis  morts  ? 

4  Si  nous  parlons  d'entrer  dans  la  ville, 
la  famine  y  «s/,  et  nous  mourrons-îà  ;  et 
si  nous  demeurons  ici,  nous  mourrons 
aussi.  Maintenant  donc,  venez,  et  gîi?- 
sons-nouâ  dans  le  camp  des  Syrieçs  ;  s'ils 
nous  lai^ent  vivre,  nous  vivrons,  et  s'il-» 
nous  font  mourir,  nous  mourrouv\ 

5  C'est  oour^^^uoi,  Fur  Pentréc  de  ïa 
nuit,  ils  se  levèrent  p<)ur  entrer  au  carap 
des  Syriens,  et  ils  vinrent  juFqti'à  I*un 
des  bouts  du  camp;  et  voilà,  il  n'y  avait 
personne. 

6  Car  le  Sejgnetir  avoit  fait  entcnJre 
dans  le  camp  des  Syriens,  un  bmit,  rcni- 
me  de  cliariols,  et  de  chevaux,  et  d'untî 


SAissinoos  avons  bouilli  mon  fils,  et  jj^rande  année;  de  corte  qu'ils  s'étoient 
vm  t*»70C5  mangé  ;  et  le  jour  suivant,  ait  l'un  à  l'autre  :  Voilà,  le  Roi  cVls^ 
«luiÉfit:  Donne  ton  fils,  et  mangeons-  raël  a  payé  les  Rois  des  Èthiens,  et  lei 
«jEni5HB,e  a  caché  son  fils.  Rois  des  Egyptiens  pour  venir  con'ie 

«  Et  ^  que  le  Roi  eut  entendu  les  nous. 
pBf^fÊ»  &  cette  femme-là,  il  déchira  sef-      7  Et  ils  s'étoient  levé?,  et  s'étoirrt^ 


fètemaUj  et  alor?  il  passa  »ir  la  mu 
Tali]e;  »  que  le  peoçle  vit,  et  voilà,  tV 
wotf  un  Rc  eor  sa  chair,  en  dedans. 

31  Cfet  pocrquoi  le  Rni  dit:  Que 
îfei  B*  traSft  srec  )a  dernière  rigueur, 
n  anjKffdlnri  h  t§te  d'Elisée,  lils  de 
Sçjj^al,  éçîunre  mr  lui. 

32  Et  EU-rée  éUot  a?ï?îs  dans  sa  mai- 
KKj  et  les  MùckfB  êtsuii  atsîs  avec  lui,  le 
Mai  cffîToya  un  homme  de  sa  part  ;  mais 
ï«^nf  qiw»  le  messager  fïlt  venu  à  lui, 
BWè  dit  at»  andeo<<  -.  Ne  voyez- vous 
(n  qw  ce  fils  de  meurtrier  a  envoyé  ici 
Ppr  m'dter  la  tête  ?  Prend  garde, 
«s  (pie  le  me«ager  lera  entré,  que  vous 
«nntea  la  porte,  et  que  vous  l'arrêtiez  à 
h  p<»te  ;  &on  maître  de  vieût-il  pas  in- 
cQBtxBeot  après  lui  ? 

33  Comme  îl  parloit  encore  avec  eux, 
▼oid,  le  meEsaçer  descendit  vers  lui, 
rt_le  Rai  dit  :    Voici,  ce  mal  vient  de 


enfuis  sur  l'entrée  de    ki  nuit;   et   iis 
a  voient  laissé    leurs  tentes,  leuri^  che 
vaux,  leurs  ânes,  et  le  c.unp  iO'i:me  il 
étofit'y  et  ils  s'étoient  enfuis  pour  s'juitr 
leur  vie. 

8  Ces  lépreux-là  donc  entrèrent  jus- 
qu'à l'un  des  bouts  du  camp,  et  vinrent 
dans  une  tente,  et  mangèreiit,  et  burect, 
et  prirent  de  là  de  l'arjijent,  de  l'or,  et 
des  habits,  et  s'en  allèrent,  et  Us  ca- 
chèrent. Après,  ils  retournèrent,  et  en- 
trèrent dans  une  autre  tente,  et  prirent 
de  là  ausii  des  mêmu  chosesy  et  s'en  al- 
lèrent, et  les  cadièrent. 

9  Alors  ils  se  dirent  l'un  è  l'autre  : 
Nous  ne  faisons  pas  bien,  ce  jour  est  nn 
jour  de  bonnes  nouvelles;  et  nous  de- 
meurons d^ns  le  silence.  ^  Si  nous  i^tteo- 
dons  jusqu'à  ce  que  le  jour  soit  venu, 
nous  porterons  la  peine  de  notre  inîauité. 
C'est  pourquoi  maintenant  venez,  allons. 


rEîemel'  qu'ai-^e  puis  à  attendre  de  jet  faisons  U  savoir  à  la  maison  du  Roi. 
iTîernel?  \     10  Ils  vinrent  donc,  et  crièrent  aux 
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^rtien  ie  la  fifl^  et  Je  Itur  firent  en- 
Iradre,  dmiit  :  Nous  Bommes  entrés 
daua  le  camp  dtPM  Sérient,  et  voilà,  t/  D*jf 
m  penoooe,  et  m  iCjf  mknd  U  voix  d*au- 
euD  honmie;  mai»  tlya  leuleiiMat  deg 
chevaui  attachée,  et  eu  ftnes  attaché:), 
et  le»  tenteo  mtd  conuDe  elles  Hoiaii. 

11  Alors  les  portien  crièreat,  et  U 
ârent  entendre  à  ceux  çta  ihieiU  dam  Li 
■aÎKon  du  Roi. 

12  Et  le  Roi  se  kva  de  nuit,  et  dit  I 
se^  Bervitean  :  Je  vous  dini  mainteniot 
ce  que  les  Syrient  nous  auront  luit  :  Up 
ont  connu  que  nous  tommes  aflàmés,  il" 
seront  sorti»  du  c^mp  pour  se  cacher  aux 
camps,  dis'int:  Qu^ad  ik  seront  sorti* 
ho  1  de  la  ville,  nous  les  prendrons  vif», 
et  .'DUS  entrerons  dni»  la  ville. 

13  Mais  l*(Ui  df  ses  ser%  iteurs  répon 
dit,  et  dit  :  Que  miinten^int  on  prpniK* 
cinq  des  chcv-iux  qui  sont  demeurés  à*- 
n>  *p  dim  1^  ville  i  c'eil  à  peu  près  ton- 
ce  qui  est  demeuré  vl--  reste  du  Kranl 
noinhn*  tU  chevaux  dMsraël  ;  voilà.  iU 
STtil  comme  toute  Li  multitude,  qui  i  été 
con-îumée  j  envoyons  to,  et  voyons  ce 

14  V.9  prirent  donc  deux  chariots,  avec 
Leurs  dievnuï;  et  le  Roi  ^  ♦'nvova  au 
camp  dei  Syri  ns,  et  leur  dit  :  Ailes,  et 
voyez. 

15  Bt  ih  sVn  alléent  après  eux  jus 
qu^au  Jourdain,  et  vuUl,  le  chemin  ilaii 
plein  dMubits  et  de  hanles,  qiiB  les  Sy 
ryie'iS  i voient  jetéi  en  se  hât  .nt;  et  les 
messagers  retournèrent,    et  U  rappor- 
tèient  lu  Roi. 

16  Alors  le  peuple  sortit,  et  pilla  le 
camp  des  Syn«>ni,  de  sorte  qu^oo  donna 
le  Kac  dPi  6ne  Hirioe  |)Our  uo  mck,  et  les 
deux  sacF  d*orge  pour  un  side,  relon  la 
parole  de  l^EterneL 

17  Et  le  Roi  donna  la  cbarjrf  de  gar- 
der la  porte  \u  cipitaine  sur  la  m>un  du- 
quel il  «*aiipuvoit;  et  le  peuple  l'étouflEa 
à  la  porte,  rfe  sorte  qu'il  mourut,  selon 
ce  que  l'homni*»  de  Dieu  ivoit  dît,  quand 
il  parla  au  Roi^  lorsque  le  Roi  descendit 
vers  lui. 

18  Car  lorsque  Phomme  de  Dieu  ayoit 
parlé  -au  Roi,  disant:  Demain  matin  à 
cette  heure,  à  la  porte  «le  Samarie,  on 
donnera   le?  deux  sa-'ii  d'orge  pour  un 


-    -  -s  Quand 

maiiiunant  l'Ettnnvl  ferojt  des  ouver- 
turcî»  du  ciel,  ce  que  tu  dis  ponrroit-il 
arrî  ver  ?  Et  Vhr>mmi  da  Dieu  avoit  dît  : 
VoiU,  tu  le  verras  de  tes  yeux,  mais  tu 
n'en  m»np:eras  point. 

20  II  lui  en  arriva  donc  ainsi,  car  le 
peuple  rétouffa  à  la  porte,  de  sorte  qu'il 
mounit. 
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La/enme  SçmmmiU  oè&ii  en  Bd 
ram  que  Vmi  $on  kien  bâ  /iH  rm 
Jgram  iîUrodmi  U  euUe  de»  «Ma 
r/kvr/.     Ackaaâa  lyi  tmdék  ^4 
ûuisi  iâUBtre, 

OR  Elisée  avoit  parlé  àkta 
au  fils  de  lâ<|aelie  il  avoit  MiAi 
vie,  et  lui  avoit  dit  :  Lève  iaiftàm^ 
oi  et  ta  famille,  et  demeur 
ris;  car  PEtrnuJ  a  appelé 
même  elle  vi«nit  sur  le  pays 

2  Cette  femme-là  donc  i 
ivoit  fait  selon  la  parole  de 
Dieu,  et  sVn  étoit  allée, 
mille,  et  avoit  demeuré  s^WV|i 
tes  PhiliâtiiKt. 

3  Mîtis  il  arriva  qu'an  boMt  <>  se 
uns,  cette  fipfflme-là  s'en  lelwutàipi 
des  Phinstiob-;  et  elle  s'en  dla|[ivii 
une  prièt'e  au  Roi,  à  foccMaa  et 
m  iifou  rtt  de  ses  duunps,  qt^eSb  wm 
rtdenkinder 

4  Le  Roi  parloit  alon  à  Goëh^t 
viteur  de  l'homme  de  Dieu,  et  hit  «m 
Je  te  prie,  réclti>-mas  toit»  ktffm 
choses  (]u*£li:ée  a  Eûtes. 

5  Et  il  arriva  que  lorsqu'il  réritoît  1 
Rot  eomment  il  avok  rndu  b  ne  l 
mort,  la  femme,  au  fils  de  b^seU» 
avoit  rendu  la  vie,  vint  &Hr  une  pni 
au  Roi,  touchant  sa  Boaison  etiesctùa 
El  Ouéhasi  dit:  O  Roi^  mao  Sfi^ 
c*esi  ici  la  femme,  tA  c'is<  id  100  fli 
qui  Elisée  a  rendu  la  vie 

6  Alors  le  Roi  s'en  enquit dsk  fa 
me;  et  elle  lui  neonta  la  cka.  Et 
Roi  lui  doon^i  un  officier,  mutpè  il  <£ 
f^aifKlui  ravoir  tout  ce  qui  loi  âf^Uw 
même  tous  les  revenus  de  #0  càaœ 
depuis  le  temp«  qu'elle  a  qaftté  le  paj 
jusqu'à  maintenant 

7  Après  ceh,  Elisée  alla  i  Dwai»,  < 
alors  Ben-had^  Rel  <fe  ^yri»V  ^^ 
malade:  On  lui  ratii^rta,  et  on  ha  (hl 
L'homme  de  Dieu  ta.  venu  irgaHci- 

8  Et  le  Roi  drt  à  Haa«U  ?rrtd«  I 

firésent  avec  toi,  et  va-tVn  aodev*nt 
'homme  de  Dieu,  et  eowaRe  PEten 
par  lui,  disant:  Rdeveisiîe  ie  eé 
maladie  P 

9  Et  Hasael  s'en  alla  ao-drnut 
lui,  ayant  pris  eu  présent  avec  soi,  f 
rante  chameaini  chargés  de  tout  te  qt 
y  avoit  de  meilleur  à  Damas,  et  il  ^ 
?e  présenter  devant  lui,  et  «fit  :  Ton 
Ben-hadad,  Roi  de  Syrie,  m'a  «ijt| 
vers  toi,  pour  te  dire:  Releveraij<| 
cette  maladie  ?  ■ 

10  Et  Elisée  hii  répondit  :  Va,  di»-1 
Certainement,  tu  en  peux  relev»-;  rt 
l'Etemel  m'a  montré  qoe  certaineni 
il  mourra. 

11  Btl'tmtmdeDiMwn^^i^ 


■ 
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■    iii4eDtea  pleine  aos,  quand  i>  ooinnieQça  à  ré|ner,  et 

blbnCl  dît:  Poorqtioi'pleareii  régna  on  ao  à  Jérusalem.    Sa  mère 


Sesnv?  Et  il  lépoôdit:  IWce 
y  <à  toedÀen  tu  feras  de  miU  auv 
^p^^i»fi!R8;  tD  tmltrai  le  feu  i  leurs 
>4P>  favtei,  tn  tœraa  avec  Véçée  leur» 
^tapn,  ta  êcnKTBs  ksore  petits  eo- 

^qJBt  ttmSV  dit:  Mais  qai  ei<  toa 

jMteor,  as  m^cif  m>n  duen,   pour 

9Étitâmséadb«f»P    Et  EËée 

<lpwit:  UEtanel  m^  inoatré  que  tu 

,SW  sHItt  STIM^ 

.U  àm  i  paitit  d'avec  Elisée,  et 
^  fooi  mître,  qoî  loi  demanda  : 
tef^éiE&k?  Et  il  i^poDdit:  11 
1^  &  IKoataùmeot  to  peux  relever 


) 


U  Mail  i  irma  que  le  lendemain, 
fltaael^uidnp épais,  etieplongea 
^b»^  \*wi.  d  retendit  for  le  viiage 
^  ™"  Wid,  4e  ntf  qu'il  monnit  ;  et 

^  M,  l««qBtee«née  de  Joram,  fils 
i^Aénb,  Bm  d'ki&,  Josapfaat  iênU 
we  iW  de  Joda,  Jonun,  fils  de 
«^M,  Roi  de  Joda,  eommeoça  à 

rTu  étante  ai  tKDtenleinc  «nt, 
g^«»J^rÉgMr,  et  U  régna 

tt^R  fl   Kirit  le  train   des   Roit 
™w»  oBone  tvoit  £iit  la  maison 
h  60e  d'Adttb  étoit  9n 


if&nS'"^  qa'il  fit  ce  qai  déplaît 

*»  Jglefoîi  l'Étemel,  pour  l'amom- 

•^tMidaaaienriteflr,  ne  vixilut  point 

^™»  Wl  comme  il  hû  avoit  dit 

5»;»  doneroit  une  lampe,  d  ft  ses 


*2Lw«  tem»,  «««  d'iSdom  te 

22W«rt  de  l'obéMBOtt  de  Jwb,  et 

'**■'>*  >BM(Oi  lor  o». 

%Jî^i^  P»*  ^  Tsaliir,   avec 

^SSTwSïi?*  leva  de  lort,  et 

T^* '™i»«ri  étoient  autour 

S  nJE-L?^"**  sf»8  tentes. 

2r^.  *  W>éiH!anee    de    Juda 
5Î7  *J<w.   Lihna  le  révolta  an*9i 

S  i<  rnie  des  actions  de  Joram. 
Wes^je,  qoll  a  fcût,  n'crfil  pa»^ 
«jM^Iimdci  CliroDiques  des  Rois 

^JaiB  deoc  l'endonmt  avec  fw 
P5;a?fçI«Hieh  il  fat  enseveli  ÛAm 
>-^  MledêDwidj  et  Achaxia,  son  fil-, 

«  Mdottièine  «wiée  de  Joram,  fil? 
^  I  wt'îî?»  ^'Itraël,  Acharia,  fils  de 
^1  *«.wi4eJada,coa«niqaft  régner.  I 


V 


o'appdoit  Hatfaalie,  H  ihrit  jpdùe-fiUe  de 
Uomri,  Roi  d'Israël. 

27  H  suivit  le  train  de  la  maîioii 
d'Âclmb,  et  fit  es  fu»  eM  mauvais  devant 
i  ^Etemel,  oonune  la  maison  d'Acbab; 
car  il  iimt  gendre  de  la  maison  d'Achab. 

28  Et  il  s'en  alla  avec  Joram,  fili 
d'Acbab,  ft  la  nierre  contre  Haxaël, 
Roi  de  Syrie,  i  Ramoth  de  Gahad,  et 
les  Syriens  battirent  Joram. 

29  Et  le  Roi  Joram  s'en  retourna 
poor  se  (aire  panser  à  Jizréhel,  des 
plaies  que  les  Syriens  lui  avoient  faites 
&  Ranôa,  <juand  il  combattoit  contre 
Hasaël,  Roi  de  Syrie:  et  Achazia,  fils 
de  Joram,  Roi  de  Ju^  descendit  jxxir 
votr  Joram,  fils  d^Aclrâb,  à  Jùsrehel, 
parce  qu'il  étoit  malade. 

CHAPÏTPE  DL 

Jéhu  frodami  Rai,  iue  Joram.    Il  Jil 
jdjtr  par  Usftnitret^  JimheL 

A  LORS  Elisée,  le  prophète,  appeb 
J\,  un  d'entre  les  fils  des  prophdto, 
et  lui  dit:  Ceints  tes  reins,  et  prends 
cette  fiole  d'huile  en  ta  main,  et  va-t'eo 
I  Ramoth  de  Oalaad. 

2  Quand  tu  v  seras  entré,  regarde  oa 
sera  Jéhu,  fils  de  Josaphat,  fils  de  Nimsci, 
et  y  entre  ;  et  l'ajrant  fait  lever  d'avec 
ses  frères,  tu  le  feras  entrer  dans  quelque 
chambre  secrette. 

3  Et  tu  prendras  la  fiole  d'huile,  tn  Is 
verseras  sur  sa  tête,  et  tu  lui  diras  :  Ainsi 
a  dit  l 'Éternel  :  Je  t'ai  oint  poor  Roi 
mr  Israël.  Après  quoi,  tu  (nivrirasla 
porte,  et  tu  t'^uira.s  et  tu  ne  t'arrêteras 
point  ^ 

4  Ainsi  ce  jenne  homme,  qui  ttmi  le 
servriteor  du  prophète  EUtêt,  s'en  alla 
il  Raniolh  de  Ualaad. 

ô  Et  quand  il  y  entra,  voiUl,  les  canl 
taines  de  l'armée  itoicnt  assis  ;  et  il  tui 
dit:    Capitaine,  j'ai  ft  te  parler.    Et 
Jéhu  répondit:  A  quii paries-tu  de  nous 
to<isP  Et  il  dit:  A  toi,  capitaine. 

6  Alors  Jéku  se  leva,  et  entra  dans  la 
maiiion  ;  et  le  jeune  homme  lui  versa 
l'huile  sur  la  tête,  et  hiî  dit:  Ainsi  a 
dit  l'Éternel,  le  Dieu  d'Israël  :  Je  l'ai 
oîiit  pour  Roi  sur  le  peuple  de  TÉtemel, 
jur  Israël. 

7  Et  tu  frapperas  la  maison  d'Achab, 
ton  Seigneur  ;  car  je  venenrai  le  rang  de 
mes  serviteurs  les  propliète«,  et  le  sang 
de  tous  les  servitetirs  de  l'Etemd,  en  le 
redmumdarU  de  la  m  lin  de  Jéwbel. 

8  Et  tout»*  la  maison  d'Achab  périra; 
et  le  retrancherai  H  Achab  ju«qtj'à  un 
seul  homme,  tant  ce  qui  est  ferré,  q»ie 
ec  qui  est  abandonné  eu  Israël. 
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9  Et  je  ntttni  U  naitOB  d*A«lMb 
dans  le  même  état  quef''n  rm  la  maison 
Je  iéfoboam,  ^  de  Nébat.  et  oue^t 
wi$  la  maÎMa  de  Bahaaç^  fila  d*Â)ina. 

10  Les  chiens  mans^eront  anen  iésa^ 
b^  daoi  le  cbamp  de  Jixréhel,  et  il  n*if 
mura  peiiomie  qni  reoMveUae.  Kanite 
u  m-êfkùk  mprni  la  porte,  et  i*eafutt. 

IJ  Akin  Jôba  tortit  vers  les  officiers 
it  ton  Seîfiieur.  Et  on  tut  dit  :  Thui 
«04^  bien  ?  Poorouoi  cet  iasensé  estril 
fcoo  rera  toi  i'  Et  il  leur  répondit  : 
Voua  cooDOÎMCM  riiomne,  et  ee  qu*i] 
aaitdirr. 

12  Mais  ils  dirent  :  Ce  n^est  nai  cela  ; 
déclare  it  nous  maintenant.  Et  il  ré* 
pondit  :  Il  m*a  dit  telle  et  telle  chose,  et 
Bm*a  dit:  Aiwi  a  dit  PÊtemd:  Je  t'ai 
oint  pour  Roi  mr  Israël. 

U  lia  te  h&tèreot  donc,  et  prireot 
chacun  leiin  vêtcmeos,  et  la  mirent 
aous  loi  an  plus  haut  des  degrés,  et 
sonoirent  de  la  trompette,  et  dirent: 
Jéhu  a  été  feit  Roi. 

14  Ainsi  Jébii,  fils  de  Jonpbat,  fib 
de  NisiBÇi,  fit  une  ooojuration  eontre 
Jocam.  Or  Joram  ai^t  Codifié  R^moth 
4e  Onlaad,  loi  et  tout  Israël,  craignant 
Hasaël,  Roi  de  Syrie. 

15  Et  le  Roi  Joram  s'en  étoit  retonmé 
pour  se  faire  panser  i  Jizréhel  des  plaies 

ries  Syriens  Uii  avoicot  &ites,  quand 
combattit  contre  Hasaël,  Roi  de 
Sfrie.  Et  Jéhu  dit  :  Si  tous  le  trouves 
bon.  que  personne  ne  sorte  m  n'échappe 
de  la  ville,  pour  aller  It  mpparter  i 
Jitréhel. 

10  Alors  Jéhu  monta  &  cheval,  et-sVo 
alla  à  Jiaréliel,  car  Joram  étoit  ià  ma- 
lade ;  et  Achaxia,  ICoi  de  Jucta,  y  étoit 
deicendu  poor  visiter  Jonun. 

17  Or  il  y  avoit  me  sentinelle,  sur 
une  tour  t  Jisréhel,  qui  vit  la  trompe  de 
Jéhu  qui  veomt,  et  elle  dit  :  Je  vois  une 
troupe  de  gens.  Et  Joram  dit  :  Prend? 
un  cavalier,  et  iVovoteau-devant  d'eux, 
et  qu'i I  demande  :  Y  a-i-il  paix  P 

18  Et  l€  cavalier  8*en  alla  nri-devant 
Je  lui,  et  dit  :  Ainsi  a  dit  le  Roi  :  Y 
û'4'Ujmx?  Et  Jéhu  répondit:  Qu^hs- 
tu  à  faire  de  paix  ?  Pa«»o  derritrK  mm. 
Et  la  sentinelle  (e  rapporta,  et  dit  :  léc 
flBtfsager  est  venu  ju:K|u'à  eux,  et  il  ne 
iievient  point. 

19  Eît  il  envoya  un  autre  cavalier,  qui 
/mt  ft  euxj  et  drt  :  Ain^i  a  dit  le  Uoi  : 
Yit-Uil^ix?  Et  Jéhu  répondit:  Qu^9- 
tu  à  faire  de  paix  ?    Pabî-e  derrière  moi. 

20  Et  la  jcntinelle  h  rapporta,  et  dit  : 
Il  est  venu  jusqu'à  eux,  et  il  ne  revient 
point  ;  mais  \^.  ûâw^rvite  eH  comme  b 
démarche  de  Jéhu,  ftb  de  rf im?çi  ;  car  il 
marche  avec  fiirie. 

21  Alors  Joram  dit:  Attèle;  et  on 
attela  son  chariot.    Ainsi  Joram,  Roi 
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d^fanin,  sortit  wrea  Érhirfs.  loi 
Joda,  cfaacuQ  dmas  son  chariot,  si 
alldreot  pour  reneontrer  Jéha,  et  i 
trouvèrent  dans  le  diamp  de  Hbêat 
Jisréhélite. 

22  Et  dès  que  JonuB  ent  «n  J^ts 
dit:  utfinffie^lislapBiz,  JébiPEtJ 
répoodit  :  Quelle  pnx,  tsada  qtt 
prostitutions  de  JéiabeL  ta  asèrev  et 
«Khantemens  jemi<  en  Si  grsad  Doob 

23  Alors  Joram  tounmbridt,  et i' 
fuit,  et  dit  à 
sommes  trahis. 


24  Et  Jéhu  prit  on  arc  à  pleioe  m 
et  frappa  Joram  entre  les  épHles, 
sorte  que  la  flèche  sortoitilnwnd 
cœur,  et  il  tomba  sur  ses  fman  da 
son  cnariot. 

25  Et  Jihu  (fît  i  Bidkic«  sn  n 
tabe  :  Prends4e,  d  jette-le  m  f^ 
endroit  du  champ  de  Xiaboth,  Jœia 
ite  ;  car  ta  dob  le  arnivenir  qae  qta 
nous  étions  à  cheval,  moi  et  toi,  Y 
auprès  de  l'autre,  en  soirant  kàah^  i 
père,  rÊteniel  proooBça  cette  met 
contre  lui: 

26  Aussi  vrai  que  je  vis  hier  sa  frà 
sang  de  Nabotb,  et  le  sang  de  «s  i 
ditl'Etemel,  atnd  vrsi Jetelsind 
daas  ce  champ,  4it  P&ereeL  C 
pourquoi  maintenant  fitmk  it,  d 
jej,te  dans  ee  champ,  scmo  la  parole 
l'Étemel. 

27  Et  Achasia,  Roi  de  Jodi,  %p 
vu  cda^  s'étoit  «nfui  pw  le  éamln 
la  maisoa  du  jardÎB  :  mais  Jtte  V*^ 
poursuivi,  et  avoit  «Tit  :  frufÊ^k  sa 
sur  le  chariot.  Ce/k<dai»&BOOliei 
Our,  qui  eif  aaprèt  de  JiUttHi;  pus 
s Wuit  i  Méguiddo,  et  aoanit4i. 

28  Et  ses  serviteurs  I^emnolprafi 
un  clmriot  ÎL  Jémsakm,  etl'taÊevthri 
dans  son  sépulcre  avec  ses  fèoft  a^ 
la  ville  de  David. 

29  Or  hi  onnèmciODéeds  Jaiam,  I 
d*Achab,  Achazia  aroit  coBOieDoé 
réimeiLnir  Juda.  ,     .  ., 

aOEtJéhu  v»otàJiaféhel;et« 
bel  rayant  entendu,  fcrâa  foo  vtrj 
et  orna  sa  tête,  et  elle  legsdoct  pssi 
feoêtrif. 

31  Et  comme  Jébo  entnat  ùi^ 
porte,  eUe  dit:  En  o^Mi  bien  fn 
Zimrt  qui  tua  son  Seigneur  ?  , 

32  Et  il  leva  la  tSevewlafaïc 
et  dit:  Qui  ^  a4U  id  ée  IK«  fc 
Qui  ?  Alors  deux  «u  trois  des  oociet 
reganlèrent 

:«4  Et  U  /eur  dit:  Jeti»la  en 
Et  ils  la  jetèrent;  de  soi  te  cm'il  ref 
de  son  sang  contre  la  motmiUe,  et  cW 
les  chevaux,  et  il  la  foida  aux  pseos^j 

34  Et  étant  entré,  il  nMBfeaet 
puis  il  dit:  Ailes  voir  maintensat  i 
maudite/eam,  etveydssiei-ia  $  c« 
c5<  CDc  de  Roi. 
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/•1!L*^  aHei«t  dont  pour  VtoêKvt- 

f/^auM  n'y  troirrèreot  rien  qoeie 

^^^  Bcds^et  les  ytame»  dm  mains. 

a&  El  €unt  retouraét,  iU  2e  lui  rap- 

J^2î2-    ¥  »^  <iit  :  VeU  ia  parole  que 

ifcajga  »voxt  proQOQc^e  par  loo  servi- 

>«»  T^'^^^>   <*i«nt  :   Dans  le 

•È  iszrêbeU  les  cbiem  mmnet- 

jdKw  de  Jfnbel. 

*3    K-t^W   cadavre  de  Jésabel  lera 

anie  iki  tmner  sur  le  champ,  danf  le 

oBSikdeXaTCih^;  de  sorte  qu'on  ne 

î«»rT;^ç»Réâre:  (Tes*  ici  JéîobeL 

CHAPITRE  X. 
Mat/kii  wooix  tmxanie-£x  Jih  du  Rai 
-iïi^;  U  êbcHi  U  adi€  de  BahaL    Jl 
rt,  cl  JuLdms  mJiU  lui  succède. 
t  AM>  «mt  soixante-dix  6!f  dans 
*  t^et  Jéha  écrivit  des  lettres, 
T^  à  Sunarie  aux  priocipaux 
ffl  «neos,  et  à  ceux  qui 
la  a/tfw  d'Achab,  leur 
ea  ccttaines  : 
^  irtiw  seront  parveaue<< 

A  root,  qàtas  avec  tous  les  fils 
P*  .fP**»  '^  «i»riot«,  les  cbe- 
«wje|bfte.etle8anne«j 
i»î3ntei  {«eU  )e  ping  corasidé- 

^  le  pteapfeble  d'entre  les  lîl? 
■aître,ctBieltaZesar  le  trôiie 


ol' 


f 


on 


^X)le^ 


3  fir^rda 


^*"*  P^«««  ciomtMttapQQr  ia  ooaisoa 
de  ^«r  te  S<i|3Wr. 

4  frilstigrafaflc  fort  grande  peur,  et 
Ms  àani:  \m,  deai  Roji  n'ont  pu 


„  „„.  pu 

«Btre  in;  ooounent  donc  pour- 
son  teair. 

&  Cm  dcBcqDiflKMn/k  charee  de  la 
■n  ■rn, Kcna<|iB  |Im0|<  ommu  sur  la 
^jU^etksaooeos,  et  ceux  qui  nour- 
^^■«igwrf'^cW,  mandèrent  à 
■^-  ^ouuonnes  tes  serviteurs, 
"^  toit  ce  qw  tn  nous  diras; 
^ ^^PM  DgKwne  Roi}    fais  ce 

^  û  ii  Iwr  éoivit  pour  la  iecL*ide 

^^•**iiiia  vcMx,  prenes  le» 
'<wfia«  iMie  maître,  et  venez 
«;^«w.  dcBaiBâ  cette  heure,  à  Jix- 
™a    ft- te  fi,  du  Roi^  «j^  itoieni 

^î"'^^— ïg,   ^toieni   avec  les 
V'^POOiit  h  rille,  qui  le»  nouris- 


,  ^jg'itft  doK  que  les  lettres  leur 
««rt  pvveoijcR,  ils  prirent  les  fils  du 
BU,tt  ttimk  à  mort  ua  soixanle-dix 


,,  rt  ^SQf^nt  mis  leurs  têtes  dans 
^pnusMt'ùles  hû  envoyèrent  à  Jia- 


A  £t  on  meEia^er  vint  qui  U  Jui  rap- 

t^f^  ft  àa  dit  :    Ib  oot  apporté  U-s 

_    tfteidesfiisdu  Roi.    £t  il  répomili  : 

^    afetez  les  en  deux  raoccenux  à  Vcn- 

'^^f^    «rée  de  la  porte  joaqu'au  matin, 

2bb 


-^J 


9  Et  le  matin  il  sortit  :  et  «'étant  ar- 

oua  elcj 

eootre 
...  ,  mais  tpi  a 

Crappé  tou:»  ceux-ei  ? 

10  Saches  maintemiBt  qu'il  ne  tom- 
bera rien  à  terre  de  la  parole  de  l'Éter- 
nel, qoe  i'Êtemel  a  prononcée  contre  la 
maison  d'Acbah  ;  et  çue  l'Étemel  a  Tait 
ce  qu'il  avoit  dit  par  son  serviteur  £lie. 

1 1  Jéha  fit  encore  mourir  tous  ceux 
qui  étoient  demeurés  de  reste  de  la  mai- 
son d'Achab  ft  Jizrëbel,  avec  tous  ceux 
qu'il  «voit  a>'ancé.s,  ses  fdiniliers  anùfi. 
et  ses  principaux  officiers,  en  sorte  qu'il 
n'en  lai?sa  pas  un  de  reste. 

12  Après  cela  il  se  leva,  et  partit,  et 
vint  à  S^marie.  Et  amont  il  kait  près 
d'une  maison  de  bergers  sur  le  chemin  ; 

13  U  trouva  les  frères  d'Achazia,  Roi 
de  Juda,  et  il  leur  dit  :  Qui  itex  vous  ? 
£t  il  répondirent  :  ^ous  sommes  les 
frères  d'Achazia,  et  nous  sommes  de< 
scendus  pour  saluer  les  fils  du  Koi,  et 
les  fils  de  la  Reine. 

14  Alors  il  dit  :  Saibissea-lea  Tifs. 
Et  ils  les  saisirent  tous  viCi,  et  les  firent 
mourir;  savoir ^  ouarante-deux  hommes, 
auprès  du  puits  de  la  maison  des  ber* 
gers,  et  on  n'en  laissa  i»s  un  de  reste. 

\5  HiJéhu  étant  parti  de  là,  trouva 
Jonadab,  fils  de  Rérhab,  tftd  vtnoii  au- 
devant  de  luij  il  le  salua,  et  lui  dit: 
Ton  cœur  e^t-il  aussi  droit  envers  mut, 

3 lie  mon  cœur  Vest  f  nvers  toi  ?  Et  Jona- 
ab  ré|»ondit  ;  il  i'ei<t,oui  il  l'est:  dcnne- 
moi  la  main.  £t  il  lui  donna  la  main, 
et  le  Ht  monter  avec  lui  sur  le  chariot. 

16  Puis  il  lui  dit  :  Viens  avec,  moi,  et 
tu  ven-as  le  zèle  que  j'ai  pour  l'Éternel  $ 
ainsi  on  le  mit  (Uns  son  cnariot. 

17  Et  qnand  JéMt  fut  venu  à  Samano, 
il  tua  toiis  ceux  qui  étoieut  demeurés  de 
reste  de  Cil  maison  d'Achab,  i  Samarie, 
iusqu'à  ce  qu'il  «,  ût  tout  exterminé,  telori 
la  parole  eue  l'Eternel  avoit  dite  à  Eliew 

18  Et  Jebu  assembla  tout  le  peuple, 
et  leur  dit:  Achab  n'a  servi  Bahal  que 
peu  ;  mais  Jéhu  le  servira  beaucoup. 

19  C'est  pourquoi,  maintenant  ap- 
pelez-moi tous  les  prophètes  de  Bahal, 
tous  ses  serviteuii»,  et  twis  ses  sacrifiai- 
teurs;  qu'il  n*y  en  manque  pas  un  seul; 
car  je  vttixfairt  un  grand  racrifice  &  Ba- 
'nl  :  Quiconque  ne  i'y  trouvera  pas  he 
vivra  point  Or  Jéhu  faisoit  ctla  par 
âue^rc,  nhn  qu'il  fît  périr  ceux  qui  wtV' 
voient  Bahal. 

20  Et  Jéhu  dit  :  Consacrez  une  fête 
sokninelle  ft  liahal  ;  et  ils  la  publièrent. 

21  Et  Je  lui  envoya  pir  tout  Israël,  et 
tous  les  serviteurs  de  Bahal  vinrent;  il 
u'en  demeura  pâS  un  qui  n'(/  vint,  et  ils 
entrèrent  Jmis  la  maison  de  Bahal,  et 
1:1  miifon  de  Babnl  fut  remplie,  depuis 
un  bout  jii5<^u'à  l'autre. 
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22  Akn  il  dltà  ttliii  qm  amU  k 
tbarfe  do  revotiaire:  Donne  des  vête 
nMP8  ft  tout  lei  terviteun  de  BahaL  Et 
U  leur  doDoa  dei  rêteneni. 

23  £t  Jéhu  et  Joaadab,  fik  de  R6- 
difthi  cotrèrast  dam  la  maisoQ  de  Bahal, 
et  Jékm  dit  aux  aenriteun  de  Babat: 
Cberchef  dilîpeainieDt,  et  regardei,  que 
peutrfitre  il  trj  ait  ici  entre  vous  qm^- 
fiiHm  dn  teiTiteart  de  PÊternel  ;  mais 
Âi*iZ  n'y  «tf  qoa  kt  Mub  serritean  de 

24  Ils  entrèrent  dose  pour  faire  les 
•acrifiœt  et  les  bolocaostes.  Or  Jéhu 
jaroit  donné  ordre  dehors  à  quatre-Tingts 
bommett  et  lewr  avoit  dit  :  S*U^  a  quel- 
qu'un de  ces  hommes^  qae,ie  TaM  mettre 
entre  rot  maina,  qui  en  échappe,  la  rk 
de  chacoB  de  tous  r^onim  pour  sa  w\e. 

25  Et  dès  qu'on  eut  achevé  de  (aire 
l'holocauste,  Jéhu  dit  aux  arcbens  et  aux 
captta&ieB:  Entrez,  tnes-les,  qu'il  n'en 
éoiappe  aucun.  Les  archen  donc  et  les 
capitaines  les  firent  pâmer  au  fil  de 
répée,  elles  jetèrent Û;  pob  ils  s'en 
allèrent  jusqu'à  la  ville  de  la  maison  de 
Bahal. 

26  fit  ils  tirèrent  les  statues  de  la 
BEiison  de  Bahal,  et  les  brûlèrent. 

27  Et  ils  démolircQt  la  statue  de  Ba 
hal.    Ils  démolirent  ausai  la  maison  de 
Bahal,  et  ils  en  firent  des  retraits;  ce  gtd 
m  demeuré  jusqu'à  ce  jour. 

#  28  Ainsi  Jéhu  extermina  Bahal  du 
mitUu  d'Israël. 

29  Toutefois  Jéhù  ne  se  détourna 
point  des  péchés  par  lesquels  Jéroboam* 
fils  de  Nébat,  avoit  fait  pécher  Israël; 
Mvotr,  des  veaux  d'or  qui  iideni  i  Beth- 
detàDaiL 

30  Et  l'Etemel  dit  à  Jéhu  :  Pkrce  qae 
ta  as  fort  bien  exécuté  ce  ftà  Umt  droit 
devant  moi,  ei  fue  tu  as  fait  à  la  maison 
d'Achab  tout  ce  que  j'^awU  dans  ndibn 
cœur,  tes  fils  seront  arais  mr  le  trône 
d'Israël  jusqu'à  la  quatrième  girUrtUian, 
.  31  Mais  Jéhu  ne  prit  point  eaMe  à 
marcher  dans  la  Um  de  l'Etemel,  le  Dieu 
d'Israël,  de  tout  soo  cœur  ;  il  ne  se  dé- 
tourna point  des  pécliés  par  le^quek  Jé- 
roboam avoit  fait  péclier  («raëL 

32  En  ce  temps-là  rÊternel  com- 
mença à  retrancher  futUpw.  partit  ikt 
royaume  d'Israël;  car  Hazaëi battit  ïef 
braëlitesdani  toute»  leurs  coatréen  ; 

33  Depuis  le  Jourdain  jusqu'où  soleil 
levant  ;  sacciry  tout  le  pnys  ae  Gil-uid, 
des  G  idiles,  des  Rub^nitcs,  et  de  ceux 
de  Manassé.  depuis  llaroher,  qui  ed  «ir 
le  torrent  d'Âruon,  jusqu^à  Giload  et 
Ba3can. 

34  Le  reste  de«i  actions  de  Jéhu,  tout 
ce  qu'il  T  fût,  et  tous  ses  exploits,  ait 
stml  iU  p:u»  écrite  au  livre  dejjCnr^Quee 
des  Eoia  d'Iaraëi  ?  ^^ 

3â6 


^À 


39  Et  Jétan  f^endonDt  sv^ki 
etfutesMïveU  à  8«iiarte;  et 
son  fils,  régaa  en  aa  place-  1 

36  Or  le  temps  qoe  Jéba  régm.  aJ 
Israël,  à  Samarie,  /ut  de  «ingt-liBit  an^ 

CHAPITRE  XL 

Jih^fadadJU  melamtt  Rm 
immrir  HaÙmHe^elUr€9Mii  im] 

HATHAUE,  mère  d'AdjinMpayil 
vu  (|ue  son  filt  étoit  nnft.  wFtfm^ 
et  extomuDa  tonte  la  race  rnyilci_ 

2  Mais  Jéhosrébah,  fiUcTdtt  Bol  Joi 
ram,  soeur  d'Acbaxia,  prit  Jcma^tâm^A^ 
chaxia  ;  et  le  déroba  d'entre  In»  Mr  dui 
Roi,  qu'on  &isoit  mourir,  <l  lei 
sa  nourrice  daus  la  chao^yre 
et  on  le  cacha  de  devant 
sorte  qu'on  ne  le  fit  point 

3  Et  ilfutcadiéaveci 

la  maison  de  l'Etemel,  l'capaee  é»  bx 
ans;  cependant  Hathalle  régnoil  flvie 
paye. 

4  Et  la  septième  année,  J^hrfiiih 
enyq^  et  prit  des  oeatcnieva,  «Ici  tafi- 
taines  et  des  archers,  et  Iç  fit  cjitiei  »us 
lui  dans  la  roainoQ  de  l'Etcfnri,  ci  kv 
montra  le  fils  du  Roi. 

5  Ensuite  il  lev  fît  ce 
et  leur  dit  :  C*esi  ici  ce  qoe 
La   trmûème  partie  d'entre 
entres  en  semaine  fiera  la 
maison  do  Roi  : 

6  Et  la  troiiième  partie  scraà  la  part» 
de  Sur;  et  la  troisièaie  partie  «nriJbi 
porte  oui  eH  derrière  les  arciwfSi  okm 
vour  teres  la  garde  pour  gainr  le 
temple,  afin  que  personne  n'y  entre  par 
force. 

7  Et  les  deux  bandes  d'entre  von 
tous  qui  aortes  de  semaine  G/ront  la 
garde,  pour  garder  la  nuxsoo  de  P&at- 
oel,  auprès  du  Roi 

8  Et  vous  environnerei  te  Roi  toot 
autour,  chacun  ayant  ses  armes  à.  la 
main,  et  qi^  eekn  qui  entrera  dans  les 
nnp  soit  mi)  à  mort;  et  Wf^z  wec  le 
Roi,  quand  il  sortira,  et  qnuri  il  entrera. 

9  Les  cajntalnes  firent  donc  tant  et 
que  Jéhojâdah  le  sacrificateur  aftât 
commandé,  et  prirent  cimemg  ses  gcas, 
tant  ceux  qui  entroient  en  semaine,  qoe 
cpux  qui  tK>rtoieot  de  seroaîm*:  et  ils 
vinrent  vers  le  ncrificattur  Jébcgadab. 

10  ^t  le  sacrificateur  donna  aux  c^s- 
tainesj  des  hallebardes  et  des  bovcBen 
qui  venaient  du  Roi  David,  erqoi  Udeai 
aaus  la  maisou  de  l'Etemel. 

11  Et  If^  archers  s^étospot  rai^çés  au- 
près du  Roi  tout  autour,  4tyemt  chacun  les 
armes  à  la  main,  depuis  le  côté  droit  du 
temple  ju5^qu*au  côt«  gaacbe  de  l'autel 
et  du  temple. 


p»rde  dt 
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t-iiat 


ttsmecerW  6b  du 

àuf  lui  uoc  couroBoe,  ^  le 

et  ils  l'établireot  Roi;  et 

et  frvppant  de»  maiuf,  ils 

U  &  ibtbalie,  cntrnrtant  le  brait  d«» 
■nksi  ti  d«  peuple,  entra  ven  k  peu- 
flBp  dait  b  ma^oa  de  l*£tenM^ 
14  £i  cSb  BCsarÉB,  et  voilà,  le  Ru. 
ptês  de  la  «ûlooDe,  aeloo  la  eou 
en  Au,  et  le*  capitaines  et  le» 
^,_gtttf»  ikmad  près  du  Roi,  et  tout 
le  fK^feAi  pajw  eloit  dam  la  joiew  t4 
dn  traiBpettes.    Alor*  Ha 
vêtemeoi,  et  cria  : 
•  *  co^ir^tioD  ! 
I^  Ct  (e  ^triâcatfvr  JébqjadsLh  coni 

qui  avoieot  ta 
et  leor  dit:  Menez- 
raogt,  et  que  cehii  qui  ta 
■ofl  BB  &  mort  par  i'épée  :  car  It- 
érait dit  :  Qu^oo  be  la  fasse 
la  araivofi  de  rÊtenieL 
16  Ik  In  Irecl  éooc  pbcp,  et  elle  re- 
par  i?  tbam  de  I Vutrêe  de««  che- 
dact  U  maùm  du  Roi,  et  elle  lut 
il 
t7  El  Jifcmdih  traita  cette  alUance 


rEtTiti  le  Roi,  et   :e  peuple,  parer  au  temple. 


pdDt  6téfl;  le  peuple  ^kerifioit  «worc  cjl 
fiiÎ90it  des  enctofemeDs  dam  les  haott 
Ueux 

A  Et  Joas  <fit  atu  sacnficateiin  :  Ptmt 
cepdatde  tout  l^argent  ooosacré^,  qu^oa 
ipporte  dam  la  maL^oo  de  rÉteniel, 
«Ai  Pargeot  de  tni  homme  qui  passe  par 
le  dénambremmt,  tait  l*arf  eut  des  per- 
sonner,  teloo  Pe<>timatioD  fu*eu  fait  lé 
saaificaUur,  «fit  tout  l*aigint  qu«f  cha- 
cun alerte  Tolontairemeut  dam  la  mai- 
«KMi  dé  rÊtemel  ; 

b  Que  les  tacriocateurs  le  prennent  par 
devers  eux,  chacun  de  celui  qu'il  coii- 
noîL,  et  qu*il*«  en  réparent  ce  oui  est  à 
réparer  du  temple,  partout  où  ron  troti< 
Il  r.»  Quelque  chose  à  rfp^ier. 

6  Mais  il  arriva  ^fue  la  vingt-trobièine 
année  du  Roi  Joa»,  le?  sacri  -i-alc  urs 
it'avoient  point  enœre  réparé  ce  qui  étoit 
à  réparer  au  temple. 

7  Et  le  Roi  Joas  appela  le  grsnd  «a- 
cri6cateur  Jéhojadah,  et  les  pnaifica- 
leur?,  et  leur  dit  :  Pourquoi  n*aveï-vous 
pas  réparé  ce  qui  étoit  à  réparer  au 
temple.^  Maintenant  donc,  ne  prerKS 
plus  d'ari^ent  de  ceux  que  vom  connois' 
ses,  mais  laisiws-le  pour  ce  qui  est  à  ré- 


^ffS»  serai 'Si  \f  prapk*  de  l'Étemel; 
€  trmia  ^m-i  aiHatice  cutre  le  Roi  et  le 


U  Alan  tout  le  peuple  da  pays  entra 
h  aa^on  de  Bahal.  et  iu  la  démo- 


8  Et  les  sâcriticateurs  consentirent  de 
ne  prendre  plu**  l'argent  du  peuple,^  et  de 
ne  pas  être  chargis  dt  réparer  ce  qui  étoit 
à  réparer  au  temple. 

9  Mais  le  sacri*^.catenr  Jéhojadnh  prit 
autels,  et  ils  brisèrent  j  un  ooBire,  et  fit  une  ouverture  i  son  cou- 

cafilfeamd.  se»  images  :  ils  tuèrent  ausî^i  vercle,  et  le  mit  auprès  de  l'autel  1  main 

de  Bahal,  devant  droite,  ft  l'endîoit  nar  lequel  on  entroit 

dans  la  maison  de  VÉtcmd  ;  et  les  la- 
ciiScateurs  qui  gardoient  les  vaisseauv, 
mettoicnt  là  tout  l'argent  qu'on  apportoit 
&  la  maison  de  l'Étemel. 

10  Et  dès  qu'ils  voyoient  quH7  3^  avait 
beaucoup  d'argent  au  coffre,  le  secré- 
taire du  Roi  montoit  avec  le  grand  sa- 
crificateur, et  ils  mettoîent  l'argent  qui 
se  trouvoit  daut  la  mai^n  de  l'Étcrncli 
dans  des  sacs,  puis  ils  le  comptoient. 

11  Et  ils  délivraient  cet  argent  bien 
comité  entre  les  maim  de  ceux  qui 
avoieot  la  charge  de  l'ouvrage,  qui 
étoient  commis  sur  la  maison  de  l'Eter- 
nel, lesquels  le  distribuoient  aox  char- 
pentiers et  aux  architectes  qui  réparoient 
la  maison  de  l'Etemel  ; 

\2  Et  aux  maçons,  et  aux  tailleun  de 
pierres,  pour  acheter  du  beis  et  des 
pierres  ûc  taille,  pour  réparer  ce  qui 
étoit  à  réparer  dam  la  maison  de  l'E- 
temel, et  tout  ce  qu'il  fclloit  employer 
pour  la  réparation  du  temple. 

13  Au  reste,  de  cet  aimt  qu'on  ap- 
portoit dam  la  maison  de  PEtemel,  en 
n'en  faiçoit  point  de  coupes  d'argent 
pour  la  maison  de  l'Éternel,  ni  de  serpes, 
Tti  de  bifEin!».  ni  de  trompettes,  m  «ttOBU 
autre  ustcDsiie  d'or,  on  d'argent  j 


la  CBieli.  £t  le  sacrificateur  ordonna 
tectrks  dans  la  maisoo  de  l'Étemel. 

19  fit  i  ;rH  les  centeniers,  les  capi- 
tite%  la  arcber*,  et  tout  le  peuple  du 
p^  fm  ifcst  descendre  le  Roi  de  la 
BsÀxi  de  l'ÊtoBel;  et  ils  entrèrent 
^EBè  la  msmoù  du  JEtoi,  par  le  chemin  de 
k  porte  des  asdbera,  et  il  s'assit  sur  le 
triôe^^Roîs. 

tA  LllosUlepeapleda  pays  se  réjouit, 
Ck  la  tB^  Coi  es  lepos  ;  quoiqu'on  efit 
Bis  ft  mort  Hatltt&vpar  l'épée,  dam  la 
maàeméaBm. 

21  Jo3i  Obù  âfé  de  sept  am,  quand  il 
soBotoçà  à  ré^tT. 

OaAPiTRE  XII. 

Jm^bfuifer  Basaël^  Rai  de  SyrtA,  est 
tt/dsnsiBK  coRjpcralum,  kissoni  Ama- 


LA'sept%Be  année  de  Jéhu,  Joas 
eommenqa  à  renier,  et  il  régna 
9i»aote  aaa  i  Jérasatem  ;  sa  mère  sW 
pefeit  Tnlxï,  ei  dU  itoU  de  Béer-tcébah. 

2  Joas  fit  es  çut  est  droit  devant  l'É- 
temel, toat  le  tein^  que  Jélipjadab  le 
xuriâcatrur  Piostmisit. 

3  Toutefois  les  hauts  lieux  ne  forent 
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U  Uth oo  le  ilMrilMicitt  i  avi  qui, 
avaient  ladurieilr  l'ouiTiiii',  loquele 
CD  r«p.kn>kDt  la  maixHi  dr  l'Ëtnael 

15  Et  ooaebaoil point  mdtttamiAi^l 
*  '  ' —   —'—  »pj  Biaji»  de  ^î  OTî  -  -"^ 

Sd^lixoent. 

lu  L'arimt  du  toaifirti  paur  lu  -df- 
liti.  et  l'arfedt  ^  noxAui  pnur  ki  p6- 
chfs,  n'*Jprt  poiot  «ppôrlf  <bn«  '  — " 
■oa  de  L'ËteriKlj  car  U  ■{^arten 
Bcrificilcun. 

17  AlonUanKI,  Roi  de  Syrie,  montn. 
et  lit  U  luerre  coatre  Galh,  tt  In  prit  ; 
■prti  (xla  Itmïl  t«in»  te  -nage  pour 
monter  contre  Jtn)^al*^n, 

18  Mïùjau,  Bai  lie  Jiida,  prit  toul 
le  qiii  eunt  coiuacrS,  qoe  Jouphal,  Jo- 
rani,«t  AclBiiB,ieiptm,  Roiidc  Jadi, 
svoiral  cooBtcré,  e«  Ind  c<-  que  liû-mtmc 
■voit  ciniiacrfi,  et  toul  l'u  qui  M  trouva 
danj  lei  trCiore  de  b  m^i<aa  de  l'Eler- 

vaj-a  t  Hnaiël,  Boi  de  Syrie,  qui  le  re- 
tira de  Jenualem. 

10   La  iwte  dei  kctionii  de  JoD^  el 
tout  ce  qu'il  a  fait,  n'ai  i>  pot  tcrit 
livre  dn  Cbrouiquea  d«  Roia  de  iué 

m  Or  ■«  MrTiteun  «  «ul«6mt, 
se  llguffenl,  el  tuèrent  Ji 
maison  de  Millo, 


e  TauleiBiBi  ta  ndCtabnhMiv 
:d«  pécMi  d^  U  imiKn  4e  Mnkll 
inr  IcMUele  U  ■vott  bit  p^dier  feMl 
Uù  il>  y  BviUcat^  «  n>e«»l^' 


li  Bit  à.  Ib  d 


^1  Joiaar,  fili  de  Scimluilh,  et  Ji 
bdd,   ttli  de  Sçoaicr,  ■«  aerviteiuv 
tutrent,  et  jt  nKxtnii;  et  m  l'emcvelK 
avec  ta  ptret  dun  la  ville  de  David,  et 
Amuiu,  un  Gif,  régm  eu  ra  place. 

CH-lPmiE  Xlll. 
jMtAai  laisst  k  r^pinH  à  Mat.    Xtri 

TA  Tinet-troiMème  Minfie  de  JoM,  (ils 
-^  d'ArliuiB,  Boi  de  Judn,  Joacluiz, 
Bli  de  J£liii,  HMnmençi  t  régm:  mr  " 
rM\,  i  Sanrâriei  iJr£Înadiii-»'ntBin. 

2  Et  il  Xt  n  fn  (H  [aarn';t,>  ,If >»ot 
l'Eterud  )  car  il  aûvit  lei  pficliéi  de  JC- 
lobonnt,  Kli  de  Hehal,  par  le«queli  U 
«voit  fiiit  pécher  laraïl,  W  il  utt^to  n- 

S  £t  la  co»re  de  l'Ëtiin]f4  s'a»! 
tontre  liratL,  et  il   )ei  liv™  entre 
niaiiu  de  HaraK!,  Rai  de  Syrie,  et  ei 
let  maiiH  de  Ben-hadsd,  ùt»  de  Haïaïl, 
pendant  tout  «  tCDiis-ll. 

*  Mail  JoschaiiuppliarÊl-mel;  el 
l'Elemai  l'extuça  ;  tôt  il  vit  l'oop: 
d'IiMid,  parce  que  le  Roi  de  Sy 
ominnioil. 

»  I/eieme!  dose  donna  un  liM  _ 
l  Isimïl,  et  ils  (onjrent  de  denwiii»  la 
puunBee  dei  Syrieni;  aion  loi  oafjnt 
d  Isratl    habitèrent   dam   loin  tenta 
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nd  nt  (oixpiMnoa 


li>;u.  mnitJoarhi 


eil  as  I  jban,  a  eavoré  < 
m  au  Libnn  :  Donne  [1 


Il    II  ^>  rt- 


i  J  Kt  Jo-v 


\4  tV  E.i^*' 


'«Vinii.iwiit  fn»  I»  Roi  »rin  p*!». 
•™  M  M  R  point  mourir   Inirs 


rt!t«iiFl  a  donné 


**">  PM  MO  pha  nonrir  1«  mfii 
.P"iO|*rBi  wâoaferamoorird 

■°ÏJ«""»pfeM. 

(■' Il  fam  dn  BiBe  homme»  il'Bilo 

*«liTi^  dn  Ml,  et  pck  mat, , 


. 

Il  Mai-  A-vi-iai  n 

Roi  dp  Sjrie,  nmi 

ei  Jo.».  Koi  d-l'i^ël. 

mfiJvrfpaenn 

viTTiit  Tiin  l'airlr»,  i"i 

(ieJiKla,  »Bfth-ttfiiiM 

1  fe  Jwinï,  rrtir* 

Vi  £1  Jud:.  aj'SDt  » 

ktw-lMil.ul.  il»  dr 

raïl,   il!  .-mTuirait  cl 

l:)  Kt  Job-,  Roi  d'I 

n  Sois,  et  rrmuvn 

.i:*.    Hoi  de  J.ida,   fi 

l'Afhsjii,,    i  Belh  Kt 

lExrv. 

u-minafuiair.tiii 

dpJ»nmleiii,dFnii<1<t 
r..qn'à  la  porte  iTcota 

M  l':t  >yn^.\  pri>  )ou 

t  dr  Joaf.  CI-  de 

■I  tow  l™  mii^iK  Di 

l'I^^rl,   Âina.h.s 

itipt  biD'.»oa<kl'Ët. 

IwK  comm.,,.;»  1 

,*iO.'  de  la  iDjâoi)  ro 

>^^«.q.Biq>uml 

poureirnuSl-ip-,  il« 
\i  Ureji.^  de««eli. 

vjileiir,  rt  eommCTit  il 

-'U^.^.'I^ 

Am«o^  Roi  de  Jud» 

tlltfMdeJËruta- 

écrit  .lU  li^re  de.  Chr 

d'imlSl? 

■oit  denni  l'Éler 

IH  t»  Jm9  ■l'ïddoni 

U«IM  Itavia.  ton 

.^  il  fiit  fn«^-li  t  a 

Ro'>d-l<rtl,e1Jlrobo 

J<yi<,  liln  de  Joacfasi, 
IS  Le  reite  dea  ai 
dM)  pua  érril  BU  liv 


iHi)  on  l'Avaya  tprti  ! 
■  tiM  la, 

•jaTA^iioB  l'ap] 

•2!  Alom  I0(rt  le  pi 
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S3  t^oûiviteitiniiM  d'An 
dcTou,  Bot  ds  Juda.  Jtrobne 
Jmi,  comineoç*  t  rfgmr  hii 
fijm^irK,  t  U  rfgNP  Papote  et 

24  Et  il  (K  o  t«>  M(  PiMivi 
rÉWmdi  il  De  M  dïtounra  p 
cun  de)  ptditi  de  Jirahoiii 
Néhat,  par  laqiwli  il  a>oil  i 
bnël 

23  il  rflablit  In  bornpid'l 

Suif  rnitrie  de  Hamatli,  iaiii;i 
p  1b  ramji»™,  »too  lu  [ 
l'filerari,  le  lH«i  d'Inaël,  ç 
prononeCe  pu  ton  lemUur  . 
a'Ainittaï,  pn^litlt,  qui  liait  • 
pber.  . 

2B  Parce  qne  l'Eternel  Tit  f 
tioD  d'imm  <MI  (çrt  amère,  i 

ni  de  ce  qui  est  ubaiidonnét  et 

mal  penonne  qui  aïdit  laraël. 

27  Et  l'Etemel  u'ivoit  pe 
d'effdoer  le  nom  d'Iwaifl  de  < 
cieuij  et  illeadélitTaporla 
jerolHHiii,  IJhdf  JOM. 

29  I^  reste  du  noioi»  de  J 
tout  re  <iu>3  h  tail.  et  U  Vi 
laquelle  ii  conibjtfit,  et  eo 
tflaWil  Dinui,  et  Hamath,  il 
linïl,  al  daui  n«  «nl-ellaj 
ui  lifre  dca  Chmùquea  do  Itou 

SB  Puïi  JfraSonn  l'rndonni 
t«n9,  iKc  In  Roi<  d'imïl,  < 


f  A  ïingtKpIiem 
Jj  boam.  Roi  d'I: 
trAJmiicu,  Roi  de  Ju 


d'iireïl,  A 
._ ,  _       lejuda,  régn 

2  n  tloit  ifê  de  aeizi  ara, 
cnmmenqa  i  riner,  et    il  i 

S.iante-deui  aoa  à  Jérusalem 
-  ig^loit  Jtcolia,  el  (Ue  IM  [ 

3  11  GlnfiBui droit  devant 


mriu  «UT  In  tuati  lirui. 

i  Mùi  l'Ëteni-)  Trappa  le 
flit  lEprtux  jiuiiu'au  Jour  ^a'i 
et  il  dcDinjra  duni  uoe  roaiaon 
etJoibam,  Eltdu  Bai,  mmit  l'îi 
dn  iaUi),  et  Jugeoit  lé  peuple  i 

B  le  reRe  deg  actioni  d'Aea 
ee,  dii-je.  qu'il  n  fait,  n'eil-il  p; 
livre  de>  Cbrouiqua  àa  Roii  < 

■}  EtAuriase'cudonnitarei- 
et  11  fut  emereli  avec  im  pïn 
ville  de  D-jvid  ;   et  Jotluni, 
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"-1 

1 


^^<l  l*€kacl*^caa  fils,  régna  ea  ta 

j^Uâaqamtième  année  d^Âsarias, 

^  ?^*^ i  r&fiBer  sur  Israël,  à  Sèuuarie, 

-^ii  û  &t  ce  çui  «jl  maurais  «levant 

*ttn(d-,   'd  M  »e  détourna  point  de* 

jé&iA  èe  léroboam.  fils  de  Nébat,  par 

avppfe  vV  av(À  fih  pédier  Israël. 

^  £i.T(Vatk,âiii  de  Rë{nalja,EOn  cn> 

'^'  ^^U,ae  ccHvpiratiou  contre  lui, 

f(a,  i  Sdimarie,  au  palais  royal , 

»rc«?Ai^*lArjé,  ffjoTi/ avec  lui  cin- 

^rpirtp  taocBi  d»  dùcecdaru  des  Ga- 

tfcfâtp*    Àttsi  U  le  Un,  et  il  régna  en 


lie  rateàsactknsde  Pékaclija^ 
to^ce  ^^«^  voili,c^eji  écrit  au 
Une  ^OnÉ^oB  des  Rois  dMsmël. 
23  lAàaqpribtdfnôèaie  année  d'A- 
,Bafefab,Pék^ch,(U3  de  Ré- 
cMDnçaiifper  sur  Israël,  à 
idilr^  ni^aDfl. 
£t  il  ft  a  ffl  uf  mauvais  devant 
libtuMl  ;  i(  il  M fe  détourna  poi nt  des 
Mêà  de  jéreboâin,  fils  de  Nébat,  par 
kiqof^i  aaratfeit  péchvr  hr.iël. 

«Du  taipdePékach,  Roi  d'Israël, 
Ti<pa^é«r,  Roi  de?  AMyriena,  vint 
^  p«è  HijaD,  et  Abelhethni'jca,  et 
Jw2^  «  £é*s,  et  Hitsor,  et  Gulaad, 
et  b  Ga^,  vûm  tout  le  pay^  de  IS'epii- 
t:isab,A  l  a  trauîpoita  U  peupit  en 

»  EtBûrfe,  fili  d*Eh,  fit  une  con- 

^«•-^  «Dtre  Pékacb,  fila  de  Rémai 

J*,  j  "  «  ^lOi  le  tua,  et  régna  en  sa 

2^  a  «ilièBie  aaDée  de  Jotham, 
fÏBiâe  coài. 

a  £/  !t«te  d«  actions  de  Pékach. 
tort  ce,  ds-jç,  ty,';]  a  fait,  voilà,  c'est 
*««t  siJ  brre  un  Chroniques  des  Rois 

'Ji  >^»owi««8K«  de  Pékach,  fils 
^f  ÏV*3^3a,Raé'k»ël,  Jotham,  fila  de 
^'2I^;7'^Jo^iawineiiQa  à  régner. 

•«?   «  étoz  tfé  de  vingt-cinq    ans, 
qaaiM^x/  eoaaaça  à  régner,  et  il  ré 
ps  «we  aaj  â  ié.-usalem  :    Sa  mère 

34  fifta^tt/droit  devant  PÉter 

••  ?"  ^^  <^««ne  Uioaias,  son  père, 

awHJt. 

3î  D?  Kfftc  fuH7  n'îi  eid  que  les  hauts 

1^  fin  ne  fujinn  point  Ôtés  ;  le  peu- 

'f!lf!f"^^  «^ucore^  fct  il   faicoit  dea  en 

'îf?«?f3s  dans  lea  hauts  lùnjx.    Ce  fut 

>P*^«jUitJa  plu.  Uaute  i)Orte  de   la 

mma  de  l'ÉteiîjH. 

^  *  Le  mte  deg  actions  de  Joram, 
W«,  dis  je,  qunia  fait,  u^e.-i-il   pa? 


écrit  au  livre  des  Chroniques  des  Rom  âe 
Juda  ? 

37  En  ces  joiu^-14,  PEterot^i  com- 
mença d'envoyer  contre  Judi,  R«  .in. 
Roi  de  Syrie, et  Pékac  »,  fib  de  Réuinija. 

3Q  Et'  Jotbam  5*eiulorniit  avec  xtrg 
pères,  et  il  fut  enseveli  tvec  ie^  pè-ea 
diiTKi  1^  ville  de  David,  son  père  ;  et  Achar, 
son  dis,  régna  en  ra  place. 

CHAPITRE  XVI. 

Jchasj  Prince  impie  ei  idilâtrK,  meurt  et 
laisse  U  royaume  à  Eslthiai. 

LA   dix  wp  ième  anoé»^  de   Pékach, 
fils  de   Rém  ilJH,  Achaz,  fils  d«*  Jo- 
tbam, Roi  de  Judîï,  couinion^  à  régner. 

2  Achaz  £liÀt  a-ié  de  vingt  ans  quand 
il  conuD'-n*;;*  à  réipier,  et  il  rc^cia  reize 
ans  ù.  JéniSJih m  ;  cl, il  ne  fit  point  ce  (pii 
e-rf  droit  devnnt  rÉiemcl,  son  Dieu, 
comme  David,  ?on  père. 

3  Mais  il  suivit  le  train  des  Rois  d^Ie- 
racl;  et  même  il  tit  passer  !«on  lil?'  par  le 
feu,  selon  les  abominât  ions  des  nations 
que  l'Eternel  Hvni  c'iafiiées  de  devant 
les  enfaiw  d'lsr}«ël. 

4  II  Siicritiolt  aufsi,  et  il  fai^oit  des 
encensemcns  dans  les  hauts  lieuv,  sur  les 
coteaux,  et  sous  tout  urbre  feuiitu. 

5  Alors  Retsiii,  Roi  de  Syrie,  't  Pé- 
kach, fils  de  Rém  Ijn,  Roi  d*I^r  ël, 
montèrent  contre  Jéruwilem  poui  com- 
battre, et  iU  dMiégèrent  .\ clins  ;  m  lis 
ils  li^en  purent  point  venir  i  bout  iiarles 
ai  mes. 

6  En  ce  temp*<  là,  Relsin,  Roi  de  Syrie, 
remit  Elath  en  la  puissance  des  Syriens; 
car  il  dé^iofséda  d^ELitb  cpi;x  de  Juda, 
et  les  Syriens  vinirnt  &  Elath,  et  ils  y 
oot  df-meuré  jusqu'à  ce  jour. 

7  Or  Achaz  avoit  envoyé  des  déitutés 
à  Tigblh  piléser,  Roi  des  As^yrii-a^ 
rour  lui  dire  :  Je  suis  ton  serviteur  et 
ton  fils;  monte  et  délivre-moi  de  la 
main  des  Syriens  et  de  U  main  du  Roi 
dMsriël,  qui  s'élèvent  contre  moi. 

8  El  A*  haz  iivoit  pris  l'argent  et  Por 
qui  s'étoit  trouvé  dans  la  maison  de  PÉ- 
ternel,  et  duns  les  trésors  de  la  miisou 
royale,  et  il  Pavoit  envoyé  en  don  au 
Roi  d'Assyrie. 

0  Et  le  Roi  d'Assyrie  fit  ce  qu'il  ?o«- 
haitoit,  et  monta  à  Damas,  et  la  prit,  et 
en  transporta  U  peuple  à  Kir,  et  il  CL 
mourir  Ket.^in. 

10  Alors  le  Roi  Achaz  s'en  alla  at^- 
devant  de  Tiglatli-piléser,  Roi  d'Assy- 
I  ie,  à  Damas,  et  le  Roi  Achaz  ayant  vu 
Pautel  qui  éioU  à  Damas,  envoya  à  L'ne 
le  ttacrifieateur,  le  dts5cin  et  le  modèle 
de  cet  autel,  pelon  toute  sa  figure. 

11  Et  Urie  le  sacrificateur  hu'it  un 
autel,  suivant  tout  ce  que  le  Roi  ,\».Mia2 
avoit  mandé  de  Damas  ;  Une  le  sacriû- 

*  2H 


2  ROyS.  XVII. 


«trarkflt  ainsi  ca  attendant  que  le 
Bof  Ût  n  vtùu  Jr  Dama».    ' 

12  El  quand  k*  Hoi  Achat  fut  rerenn 
de  Dàfn^  et  qu'il  eut  vu  t^antel,  U  i^en 
aBDiccîia.  et  fit  oflHr  sur  cet  autel. 

13  £t  il  fit  fumer  ion  holoauuteet  ton 
«UPrïtice.  et  il  versa  set  a^nioms  et  ré 
|H^Miit  le  aang  de  wn  nAoàùxs  de  pros- 
périté» «urcet  autcllà. 

14  t'A  pour  ce  qui  c*tde  l*autcl  d'ai- 
rain qui  (toit  devant  l'Etenjel»  i!  k  trans- 
porta de  devant  la  maison,  en  5orte  qu*i] 
Uf  f  lA  point  entre  son  autel  et  la  ffiaison 
de  rEtcrnel,  et  il  le  nut  à  côté  de  cet 
autel-U,  vert  le  teptentrion. 

l^  Et  le  Roi  Achai  donna  ce  cooi 
mandemeot  i  Urie  le  taciltieatfur,  di- 
sant :  >  itis  fumer  Tholocautte  du  matin, 
et  Volilatian  du  roir.  Tbolocauste  du  Rm 
et  KO  gâteau,  rbolocauste  de  tout  le 
peuple  du  payt,  leun  gâteaux  f  t  leurs 
atpersions,  sur  le  grand  autel,  et  ré- 
pandu tout  le  sang  des  holocaustes,  et 
tout  le  suug  des  sacrifices  ;  mai»  l*autc  1 
dVirain  ^ra  pour  moi,  afin  d*$  oonsulter 
h  Sdgruvr, 

16  El  Urie  le  sacrificateur  fit  tout  ce 
qbe  le  Roi  Achat  lui  avoit  commandé. 

17  Li  Roi  Achat  retrancha  auad  les 
soutiens  ^  Mtni  autour  des  soubasse- 
meni.  et  il  ôta  les  envient  de  dessus:  et 
il  fit  oter  la  mer  de  debêus  les  bteufii  a*ai- 
rain  qui  ttaitni  dessous,  et  il  la  mit  sur 
lin  pavé  de  pierre.  ^ 

18  IL  8ta  aussi  de  la  maison  de  TEter- 
nel,  le  couvert  du  sablwt,  qu'on  avoit 
hëUl  an  temple,  à  l'entrée  dn  Roi  qut 
Hait  en  debcMi,  à  cause  du  Roi  des  Assy- 
riens. 

Id  ht  reste  des  nctions  qu*Achai  a 
fWite?,  n'es^-il  j^  écrit  au  livre  des  Cbro- 
nioKs  des  Rois  de  Juda  V 

20  Puift  Âcbai  s*eodonnit  avec  ses 
lièreft,  et  fut  enseveli  avec  eux  dans  la 
vUle  de  David  ;  et  Ezéchiat,  son  fiU,  ré- 
gna en  sa  place. 

CHAPITRE  XVlf. 

Histoire  de  la  desh-uciion  iu  royaume  da 
dix  tribus.    Vmigint  du  Samariiains. 

LA  douiiéoie  année  d*Acliaz,  Roi  de 
Juda,  Hofée,  filsd'Ela,  conunenea  à 
régner,  à  Samarie,  sur  Israël,  d  U  rëgna 
neuf  ans. 

2  Et  il  fit  c«  qid  est  mauvais  dev.int 
l'Etrmel,  non  pas  tontefoin  comme  les 
Kob  d'Israël  qui  avdent  été  avant  lui. 

3  Sca^uianéeser,  Roi  des  Aas^riens, 
monta  centre  lui,  et  Bosée  lui  fut  assu- 
jetti, et  il  hn  envoiDit  un  trîbot 

4  Mais  le  Roi  des  Atmicnt  déeoavrit 
une  con*mratiQo  au*Hosée  6d5oit  ;  parée 
qu*U  avoit  envoyé  des  députés  vers  So, 
&M  d'Egypte,  et  qu'il  n'envoyait  phis  le 
ifltnit  tonx  KS  ans  no  Roi  d^ijme;  et 
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le  Roi  da  Ai^yiiew  IVnfisva  et  ]t  I 
dansimepriMii.  ' 

^  Le  Hoi  des  Ast\nens  monta  (k 
par  tout  le  pays,  et  il  moma  à  Bêsos 
et  l'assiégea  peadaot  troif  ans.  * 

tt  La  miivièffle  année  dllosée, 
Roi  des  Assyricot  prit  Samati^  «l 
transporta  les  Israelitea  es  Mmk, 
les  iit  habiter  à  Ualah,  et  dau  W» 
sur  le  âeuve  de  Goean,  et  dam  10  vi 
dcsMèdet. 

7  Car  i)  étoit  arrivé  qoe 
d'hraël  avoient  péché  contre 
leur  Dieu,  qui  les  av«it  &it  nooH^  hc 
du  pays  d'ËÇFpte,  de  dessous  la|^  ■ 
Pharaon,  Rot  d'Egypte;  et f«%«a(Mo 
révéré  d*autres  dieux: 

8  Et  qu'ils  avcNeni  suivi 

des  nations  que  l'Éternel  avoit 

de  devant  les  enlus  d^LiaëLH  Ém  Bc 

d'Israël  quIU  avoient  étahlk 

9  Et  les  enfiins  disnël  avoient  «set 
les  choses  ^*ib  /aimierây  ont  n^êât 
point  droites  devant  l*Ëteiiiei,t(«I)ic 
et  ils  s'étoient  hiti  des  kante  tisn/O 
toutes  leurs  viHea»  donûs  la  tnr  é 
gardes  jusqu'aux  villes  Nortes. 

10  Et  ils  s'étoieçt  dressé  des  sbrtsi 
et  ils  avoient  planUdea  bocages  or  tao'l 
les  hautes  collines,  et  sous  tout  v^ 
feuillu. 

U  Et  ils  avaient  fait  là  dftevH 
mens  dans  tous  les  hauts  lieav,  t  riav 
tion  des  nations  qoe  l'Êtirrid  ty 
chassées  de  devant  eax  ;  et  ils  aya» 
f;tlt  de  méchantes*  actions  par  itrlu 
l'Eternel. 

12  Et  ils  avoient  n>rvi  iei  âw  n 
(âmes,  desquels  l^etemel  kur  STtA  lîit 
Vous  ne  f^rea  pcfint  cria. 

13  EtrÊtcmel  avoit  nauné  IssiU 
Juda  par  tous  les  prophètes.  «fj>^  tcM 
les  voyant,  Uur  djssnt  :  DWounKs-vw 
de  toutes  vos  médiantes  roiet  ;  com^' 
tisscs-vouF,  et  gardes  lïei  «wawDot 
mens  et  mes  statuts,  selon  toute  U  l 
((ue  j'aîconunandéc  i  vos  v^rw,  f\  ç 
je  vous  ai  envoyée  par  «w  sfcpntw 
les  prophètes. 

14  Mais  ils  n'écootèrcnt  y>iit,et 
roidirent  leur  cou,  comme  Kdnj^ 
awnmt  raidi  Ifur  cou,  lesquels  b^^ 
point  cm  i  l'Éternel,  leor  Dieu. 

\5  Et  ils  méprisèrent  ses  stsiob, 
l^alliance  qa'il  avoit  traitée  tfee  le^ 
pères,  et  ses  témoignagfs.  pv  "l^ 
il  les  avoit  sommés  \  et  ils  mafdH 
après  b  vanité,  iiff  forent  vosà  «i 
ib  imitèrent  les  nations  qoi  9^^ 
tour  d'eux,  bien  que  memel  ev 
fendu  da  faire  connue  elles.  ' 

16  £t  ayant  ahsndoimé  tous  les  j 
roaiidtmens  de  l'EtemC!,  leur  Diss,  V 
lurent  des  images  de  foote  ;  <nnsir^ 
%-ea»  :  ih  se  firent  aussi  des  bocagq 
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f /V^CR^preai  ^vani  toute  raxmde  lieux  que  les  Samaritaini  avoicnt  fait»  » 


%ànix,  d  Wm  senôreot  Bah^ 

tï  tk  ïreat  «où  (Ki9ier  kun  fOs  et 

Wi  S&M  jpar le  feu;  ils  9*a&cnioèreat 

■ttàsfÎHibiXtt  et  aux  «chaotnuaM.  et 

Il  cjca&keot  pour  Eure  ce  qui  déplaît 

i  merttll.*  afia  de  Virriter. 

ttElVEternels'irriUoQBlre  Israëi, 
|&  ttki incte,  d îl ne demeora  rieo de 
Itte  «K  U  Maie  tribu  de  Juda. 

tt  m  laêiae  ne  garda  poiut  les 
entra  twViwia^  de  rÊtemel,  son  Dieu, 
Bau  ^ouàèrect  du»  ks  ordonnaoces 
«VaUnok  établies. 

3  CtH  poarquoi  VÊteroel  rrjeta 
tcoce  h mt iPhni),  et illes  afBigea, 
K  hi  UTuegtre  les  yvûns  de  ceux  qui 
ki  ;i^i^»ttt  jwiD*4  œ  qu'il  les  eut  rqe- 
tê&.de  deiutnGue. 

lY  Cir  Vn3  fit  sdimoe  d^avec  la 

«a^wo  iîûiifid,  et  Us  êtablireot  Roi 

J<E!rqrKua,gdie9ébat,  leqaeUérobo- 

Œ  4î^«tkàkîltl,afin  quHl  ne  suivit 

pnfe-  r£;efsd,eiaiiêur  fit  commettre  un 

^ffi  JEîiei  e^  d*î<racl  marchSi-cnt 
vas  toQ>b|«ciés^ae  Jéroboam  avoit 
adk,  rf ik te  i'ea  reUrèrwit  point, 

3J  Jtsqu'ltt  qne  T  Étemel  les  rt-j^ta 
m  «fenat  lai,  sek»  qu'il  en  avoit  parlé 
too'wsenilairi.ka  prophètes;  et 
««i  fct  Irïi^rté  de  dessus  aa  terre 
A=n«,  »  if  «i  dwimré  jusqu'à  ce 
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ctiaqae  nation  les  mil  dans  ses  villes  oè 
ils  hahitoicct. 

dû  Car  les  gens  de  Babel  firent  Suc- 
ooth-benoth  :  et  les  gens  de  Cuth  fireflt 
?iei^  ;  et  les  gens  de  Uamutb  firent 
Ascima. 

31  £t  les  Hariens  areat  Nibcliaz  et 
Tartac;  mais  ceux  de  S6pbai-vajim  bi-Û- 
knent  au  feu  lears  enfans,  &  Adraminé' 
lec  et  UaoamméleCf  çut  étaient  les  dieux 
de  Stîpharvajim.  ^ 

32  Toutefois  ils  ser\'0!ent  rEternel.  et 
ils  établirent  pour  saa'iâc-iteurs  des  h-iuki 
Heux  les  denuers  pris  d'entr'eux,  qui  letir 
faisolent  U  seruice  dana  les  mdir^us  des 
lnuts  lieux. 

33  Jinsi  il»  servosent  PEterncl,  et  en 
mttne  temps  ils  scrvroient  leurs  dieux,  à 
la  manière  des  n:itioQ§  du  milieu  des- 
quelles ils  avoient  été  transportas. 

34  Ils  suivent  jusqu'à  ce  jour  leurs  pre- 
mières coutumes.  Ils  ne  servent  pai 
l'Êteraeî,  et  néinnioins  ils  ne  font  ni 
*»elon  leurs  statuts  et  selon  leurs  ordon- 
nances, ni  spina  la  loi  et  le  coinmand<2 
ment  que  l'Éternel  Dieu  avoit  donné*» 
aux  en(.\m  de  Jacob,  lequel  il  nomma 
hraël  ; 

'35  Avec  lesq'.icb  rËterocl  avoit  traité 
une  alliance,  et  auxq.ieb  il  avoit  donne 
ce  connn-xndement,  en  leto"  disant  :  Vous 
nerévérena  p<jint  d'autres  dieux  ;  vous  ne 
vous  prosternerez  point  devant  eux  ;  voua 
ne  ks  servirez  point,  et  vous  ne  leur  ea- 
criHerez  point. 

3(i  Mais  vous  révérerez  l'Eternel  qui 
vous  a  fait  monter  hors  du  pays  d'Egypte, 
avec  une  p;rande  force,  et  avec  un  bras 
étendu^  et  vous  vous  prosternerea  de- 
vant lui,  et  vous  lui  sacritierez. 

37  Vous  prendrez  carde  ft  faire  to<M 
les  jours  de  votrt  rie  Tes  statuts,  les  or- 
donnmces,  la  loi,  et  les  commandemens 
qu'il  vous  a  écrits,  et  vous  ne  révérer^w 
point  d'autres  dieux. 

38  Vous  n'oublierez  donc  pas  l* alliance 
que  j'ai  traitée  avec  vous,  et  vous  ne 
révérere*  point  d'autres  dieux  j    ' 

39  Mais  vous  ré  virerez  l'Étemel,  votre 
Dieu,  et  il  vous  délivrera  de  la  main  de 
vos  ennemis. 

40  Mais  Wf  n'écoutèrent  point,  et  ils 
agirent  selon  leurs  premières  coutump". 

41  Ainsi  ces  nation=^là  révéroient  l'E- 
ternel, et  serv oient  en  même-iemps  leui-s 
images  ;  leurs  enfans  aussi,  et  les  enfans 
de  leurs  enfans  font  jusqu'à  ce  jour  com- 
me leurs  pères  ont  f<iit. 

CHAPITRE  XVIÏI. 

Esichias  eninpril  dPabolir  Vidolâirie.. 

{f   A  troisième  année  d'Hosée.  fils  dT.- 
Lj  la,Roid'Upacl,  Eaéchias,fil8d'A- 
chaz,  Roi  de  Juda,  commenqa  à  régner. 



^  El  fe  Rd  dea  Assyriens  fit  venir  des 

dé  Babel,  de  dtrers  Culh,  de  Ha  va, 

,     ^  *«4etdeSéphar>-ajim;  et  il  Us 

^  te^&te  dns  Ifâ  TillM  de  Samarie,  en 

t|^gwejben£uis d'Uraël,  et  ils  possé- 

~S"'  aaaane,  et  liabitèreot  dans  ses 
vîBtt 

•'  ^  n  arriva  qy'aa  commencement 

g'»  Miatètert-li,  ih  œ  servoient  pas 

i*;*?^  rt  fÊtwoel  envoya  contr'eux 

■^«««qoileitament 

^  Et  co  ditm  Roi  des  Assyriens  : 

;^.?^<ÏKto  M  transportées  et  fait 

li»W*r  dans  l«  Tiifei  de  Samarie,  ne 

g^  ^  iaaaifaB  de  strvir  U  Dieu 

g»  rP*/»;  eV^poungncH  il  a  envoyé  des 

vom;  ee  nj/iâ,  les  «wi  les  tuent,  parce 

y  2?  "^ .'"Mt  pu  h  manière  de  servir 

27  Moa  le  Roi  des  A*»yrien«  fit  ce 
yydangat,  et  dit  :  Faites  aller  là 
•*V*uo  de  os  sAcrîficateurs  qiK  vous 
vp  leeséi  taptiis,  et  ou'on  aille,  et 
W^  ^aneuieU^  et  qu'il  enseigne  la 
•a^ff  de  sen^f  te  Dieu  du  pays. 
^  iini  m  des  sacrificateurs  qu*on 
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8  n  êUM  9tfi  à$  VBSgiâoîi  an  quand 
il  coimneoça  à  régner,  et  U  rém  vingt- 
aeui  nus  à  JéAisaleoB.  Sa  noère  8*ap- 
peloit  Abi,  d  eUt  Hait  fille  de  Z^chane. 

3  U  6t  ce  ^'  tt<  droitdevant  l*Êternel, 
HBBUe  David,  toitk  père,  avoit  fait. 

4  il  dtaieabaut^  lieux,  il  mit  en  piècei 
\t»  «tatues,  il  coupri  les  bocages,  et  brisa 
ht  seipeùt  d*airaifl  qup  Moyse  avoit  foit, 
parce  que  jiifqn*à  ce  jour  là  lets  eufant 
a^Jsraëi  hii  fAÎaoieot  des  eocensemens  j  et 
il  le  DnBmn  BîchuiçtaD. 

5  11  mit  90Q  espérance  en  l'Étemel,  le 
Dûti  d*braël,  et  aprè»  lui  il  n*y  en  eut 
joint  de  semblable  à  lui  entre  tous  les 
tUÀs  de  Joda,  comme  U  i/CyenntaUpmU 
<V  oïlre  cMtir  qui  avoient  été  avant  lui. 

6  II  f*attncha  à  rÊtemel.  ei  il  ne  se 
détourna  point  de  hiij  et  il  garda  les 
CDBOMindenipns  que  l*£ternel  avoit  don- 
oéft  à  Moyse. 

7  El  l'Éternel  fut  avec  IuL  par-tout  où 
il  iiDoit,  ti  il  orospéroK.  il  se  révolta 
contre  le  Roi  des  Àtâjrient,  pour  ne  lui 
être  plus  assmett)  : 

8  Jl  battit  tel  Philistioi  jusqu^à  Gaza 
et  ira  frootiSret,  depuis  les  tours  des 
gardes  jusqu^aux  villes  fortes. 

9  Or  il  arriva  la  quiitrième  année  du 
rdgne  d^Eséchias,  qui  tifAl  îa  septième  d  i 
règne  d'Ho^.  fib  d'EU,  Boi  d'Israël, 
4U«  Sçalmaméeser^  Roi  des  Assyriens, 
nwmu  contre  Sumarie  et  Passiégeii. 

10  Au  bout  de  trots  ans  ils  la  prirent  ; 
kl  sixième  année  du  règne  d'&échiax, 
qui  ikM  la  neuvième*  d*Hosée,  Roi  d'is- 
XBë^  Samarie  fut  piise. 

U  Et  le  Roi  des  Assyriens  transporta 
les  Isniëiites  en  Assyrie,  et  il  les  fil  me- 
ner (kos  Halab.  et  dtns  Habor.  sur  le 
ikeuve  de  Gomo,  et  éamt  les  villes  des 
Mèdec  ; 

12  Paire  qii!ilt  n^avoient  pomt  obéi  à 
ia  voix  de  rÊtemel,  leur  Dieu,  maid 
fM'ils  avoient  tnui^gressé  son  allianc^; 
ci  tout  ce  que  Moyse,  serviteur  de  l'É- 
ternel, avoit  commandé,  ils  n^  avdent 
point  obéi,  et  ils  ne  /'avoient  point  fnit. 

13  Et  b  quatorsième  année  du  Roi 
Eséchias,  Sandiérib,  Roi  des  Assyriens, 
aonta  contre  toutes  les  villes  fortes  de 
Joda,  et  il  les  prit. 

14  Alors  Ezédiias,  Roi  de  Juda,  en- 
vofik  dire  an  Roi  des  Assyriens  à  Laki^t 
J'ai  tiit  une  faute;  retire-loi  de  moi,  je 
paierai  tout  ce  que  tu  m'imposeras.  Et 
la  Roi  des  .\£iîyrieas  imp  /sa  troi<«  cents 
talens  d'ai-sent,  et  trente  d^or,  à  i^échi- 
as,  Roi  <le  Juda. 

\b  Et  K/.écJiias  donna  tout  l'argent 
qui  !»e  trouva  dans  la  maitu^o  de  l'Eter 
nel,  et  dans  les  trésors  de  la  maison 
royale. 

16  En  ce  temps-iÀ  ii^zéchias  dépouill» 
les  portes  da  temple  de  l'Étemel,  et  1& 
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linteaux  que  bt^aioie  aviét 
lamet  d'or,  et  H  les  dmaa.aa  Jki 
Assyrieoa. 

17  El  le  Boi  dn  Am^ 
Lakis,  Tartan,  Rab-Bans,  et 
avfc  de  muàé>  forces  eoi^ 
Eaécfaias,  a  Jérusalem  ;  et  ils 
et  vinrent  à  Jérasalens  9  et 
ils  se  présottèrent  auprès  de 
du  bant  étang,  qui  es<  au  grjgiA.^ 
du  champ  du  wulon. 

18  Et  ils  appelèmt  le  Koir  A 
EUiakJm,  ffls  de  Hilk^a,  maim^mA 
et  Scebba,  le  secrétaire,  et  JM, 
d'Asapli,  commis  sur  les  n.g,istm  se» 
reot  vers  eux. 

19  El  R>b  sçaké  leur  dku  VÊÊt^i 
tenant  à  Eséchr.;    Aiin  a  dlt'l»«r^ 
Roi,  le  Hoi  de:.  As»7rieas:  ^A 
cette  confiance  oïl  lu  es,  c<  sv  w^ 
tu  t^apCHiies  P 

20  Tu  narles,  mais  es  se  «ntcw 
paroles  ;  le  cooscii  et  la  foioe  Mit 
saret  pour  U  gufrre.     £C 
qui  t'es-tu  fié,  que  tu  te 
contre  moi.^ 

21  Voici,  mainlenant.  ta  te 
l'Egypte,  à  ce  bfttOD,  qui  rCtitmÊm 
seau  cassé,  sur  lequel  a  qoeiqiiwi  *' 
puie,  il  lui  entrera  dan*  la  obh%(^| 
percera  ;  tel  ejl  Ptiaraon,  Roi  ^4^{ 
pour  tou!)  ceux  qui  se  confient  9fcii 

22  Qtie  si  vous  me  dites:  NéB 
contons  en  l'Étemel,  notre  DifUi  ir< 
ce  pas  celui  là  dont  E^dûas  nV^ 
hauts  lieux,  et  les  autels,  ^TuMIâ^ 
da  et  à  Jérusalem  :  Vuus  ^nadpv^ 
nercz  devant  cet  auA«  1  à  JénMiflpk>  j 

23  Maintenant  donc,  donos  teltad 
au  Roi  des  Assyriens,  bioq  HdMk  ft 
te  donnerai  deux  mille  cbevamCy  n  | 
peux  donner  autant  d'honunes  po«r  vm 
ter  dessus. 

24  Et  comment  ferais^  tourner  v 
sage  au  moindre  gouvenHur  d'estie  1^ 
sei-viteurs  de  moninsltrep  Mais  tu  1 
confies  en  l'Egypte,  icai»  des  ehaiiol 
et  des  gens  de  chevaL 

'25  Et  maintenant,  suts^  moBtft  m 
l'ofdre  de  rÊtemel  contre  œ  lios,po{ 
le  détruire  ?  L*Êternal  b,>  éëXi  M<x^ 
contre  ce  pays -U,  et  détruis-le     ^ 

26  Alors  lUnkim,  fils  de  HiHg^ 
Sccbm,  et  Joah  dirent  à  R^»<#] 
Nous  te  prions  de  parler  en  langoK  8yl 
îiqtiB  ft  tes  serviteurs,  car  noos  1^^ 
dons  :  et  ne  nous  parle  point  en  te 
Judaïque,  pendant  que  le  peuple,  qui 
sur  la  muraille,  «ottf  écoute. 

27  Et  Rab^ké  leur  répondit:  NI 
maître  m?a-t41  soiieiiMsil  envo^  vers  ( 
mnître,  ou  vers  toi,  potr  dire  ces  1 
roiesp  Ne  m'a4t/  pas  oitfP  on^l 
vers  les  hommes  qui  se  tienoesft  nfl"} 
muraille,  pstir  Itwéùrt  qu'ils  jBUi£vr 


totpaofij»  exaément,  et  qu*as  boir- 
tt  feîr  «iae  aTce  vous  ? 
91  lUb^ké  dooe  se  tint  debout,  et 
Hak  imte  vMx  tfi  langue  Judaïque, 
f£  pdft,  et  (fit:  Efcoutex  ia  parole  du 
gloâ  Bfli,  te  Bol  des  Âamietu. 
^àkà  a  «fit  le  Roi  :  Qa*£zédiiai  ne 
fçiHSt;  car  il  ne  tous  pourra 
déna  main. 
%i*Eié^ai  ne  vous  feiase  point 
s  ca  ruerod,  en  wu»  disant: 
ffitafndl  MBS  ddivrera  cerlsineuieDt  ; 
Ht^Satrfyt  ae  leta  point  livrée  entre- 
la  «ûh  ài  loi  des  Arynew. 
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vert.de«c»,Te»É«^leiro|ÉÉ^ 

3  Et Ui  loi  dirent:  JUnsi  a  dit  £■$- 
dûas  :  Ce  jour  tsi  lin  joor  d*angoiste,  et 
dercprochei,  et  de  blaepiièine^  oarlei 
enfons  toot  venus  jusqu'au  terme  de  iwr 
naissance,  mais  il  n^  a  point  de  force 
pour  enfanter. 

4  Peut-être  q»  PÊtenrl  too  Dieu 
aura  entendu  toutes  les  paroles  de  Balv 
sgaké,  q«e  le  Roi  des  Ai«yrieofl,  son 
maîtres  a  envoyé  peur  blasphémer  le 
Dieu  vwant,  et  rinsulter  par  ces  paroles 
opie  l'Étemel,  ton  Dieu,  a  entendues. 


aj^aâkBotdM  Assyriens:  Faites 
enaçoâioB  t«ce  moi,  et  sortez  vers 
a&,  et  angei  diaam  de  ?a  vigne,  et 
^ËtoB  ée  KO  %DJer,  et  bovei  diacun 
étt^eoaàeBdterae; 

32  ha^  et  ^  je  vienne,  et  que 

je  ^raai  oaiae  co  un  pars  oui   al 

coflifct  votat  gayi:  qo  pars  de  froment 

et  de  boe  m,  QB  pays  de  pain  et  de 

vfgaes,  m  psfi  (obviers  et  d*bmle,  et 

fât  am;  et  vous  vivres,  et  vous 

fokA;  sais  D*écouta  point 

foad  il  voudra  vous  persua< 

r.  dkÊii\  L^Eteniel  nous  délivrera. 

3S  L«idiraidaoatiooi  ont-ik  délivré 

alairpsjidelaniain  du  Roi  des 


'  ^Sl  'MeoBiet  point  Ezécfaias  ;    mais  Prie  dons  pour  ce  qui  se  trouve  encore 


9«  Ol  ssU  les  diax  de  Hamatb,  et 
é^Arfd}  OâamtlesdieoxdeSephar- 
nâî^<lWnh,ttd<'Hîvah?  Et  même 
»<-<»  *fcré  Saimrie  de  na  main  ? 

"^  ^  mi  caut  d^fotre   tous   les 


de  reste. 

5  Les  serviteurs  du  Roi  Eiéckiat 
vinrent  donc  vers  Esaîe. 

6  £t  Esaïe  leur  dit:  Voos  dires  alosl 
i  votre  maître  :  Ainsi  a  dit  l'Êtersel: 
Ne  crains  point  nour  les  paroles  ^oe  ta 
as  entendues,  par  lesquelles  les  serviteurs 
du  Roi  des  Assyxiens  m^ont  blas(>|iémé. 

7  Voici,  je  vais  mettre  en  lui  un  M 
esprit,  qu'ayant  entendu  une  artâùw 
nouvelle,  il  retoomera  dans  son  pays, 
et  je  le  ferai  tomber  par  l'épée  daat 
son  pays. 

8  Quand  Rab>seaké  s'en  fut  retourné, 
il  alla  trouver  le  Roi  des  Assyriens,  qui 
assiéfçeoit  libna;  car  il  avoit  eotenchi 
qu'il  étoit  parti  de  I^kis. 

9  Et  UHoidef  Aasvrim  eut  des  neo- 
velles  touchant  Tûrhaka,  Roi  d^Çthiopîe  : 
Voâli,  hd  dipoit-on,  il  est  SMli  pour  te 
combattre.  C'est  pourquoi  il  s'en  re- 
tourna ;  mais  il  envoya  des  députa  i 


^Pci  #  en  ^p-M  qui  aient  délivré  j  f^dùas,  et  leur  dit  : 
j«J  pw  de  B»  main,  rmtr  âxrt  que 
rKaaa  dflmwa  de  ma  main  Jénisa 


3iafe  praple  se  tut,  et  on  ne  lui 
r^capMBUBaol:  Car  le  Roioroti 
■■jfttcroBiattieiDent,  disant:   Vous 

37  kfîh  teb,  Efekhn,  fils  de  Hîl- 

^i^Brtbertatel,   et  Scebna,    le 

^*î»ne^  ^  Jcali,  Sb  d'Asaph,  com- 

«w  MT  w  fcpsfrei,  sVn  reviurent  avec 

l««.'*ïW3sëWâ^  vers  Esédiîas, 

«*  ^  Ofiportêiwe  fes  paroles  de  Rab- 

CHAflTRE  XfX.' 
^'vm  U  Prophile  Eme  des 
,^      «AïKAAi»,  RÀ  d'Airjfiit. 
^^^^àtSanthirihtsldf/eàltporun 

7)fô(jaeIcKoi£8échia8  eut  entendu 
X/agctea,  H  déchira  ses  vêtemens, 
*«eoiwîtd\Bi«e,  et  il  entra  dans  la 
^del'EteroS/ 

J  Et  fl  emiya  Eliakân.  mnftre  d'bô 
Het  S<;ehiia,  le  secrétaire,  et  le* 
"«CM  d'entre  les  sacrificateurs,   cou- 
36^ 


10  Vous  parleres  ainn  à  Ëséehias, 
RoideJoda,  et  vous  itii  dires  :  Que  too 
Dieu,  en  qui  tu  te  confici,  ne  t'abuse 
point,  disant:  Jérusalem  ne  sera  point 
livrée  entre  les  mains  du  Roi  des  Âsqr- 
riens. 

11  VchIIl,  tu  as  entendu  ce  que  les 
Rois  des  Assyriens  ont  fait  à  tous  ks- 
pa^,  en  les  détruisant  entièrement;  et 
toi  tu  échapperoift! 

12  Les  dietix  des  nations  que  mes  an- 
c êtres  ont  détruites;  samir^  de  Gozan, 
de  Caran,  de  Ret^eph^  et  des  enfant 
d'Héden,  qiii  anU  en  Téiaseri  les  ont- 
ils  délivrées;' 

13  Od  ei<  le  Roi  de  Hamatb,  le  Roi 
d'Arpad,  et  le  Roi  de  la  ville  de  SépUar- 
VHJim,  Hanab,  et  Hiwa  ? 

It  Et  ouand  Etéchias  eut  reçu  la 
lettse  de  la  main  des  députés,  et  qu'il 
l'eiit  lue,  il  monta  dans  la  maison  de 
l'Ktemel,  et  E^échias  la  déploya  devant 
l'ÊtemeL 

15  Et  Ezéchias  fit  sa  prière  devant 
l'Éternel,  et  dit  :  O  Etemel,  Dieu  d'Is- 
raël, quies  assis  entre  les  chérubins,  tu 

2H2 
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fjt  le  leul  Dieu  de  tou  les  rdyaornes  de 
1»  terre:  tn  afiSt  iw  deut  a  la  terre. 

16  O  Êteroel,  prête  Poreille,  et  écoute  ; 
omre  tes  yetnr,  et  regarde;  écoute  le» 
paroles  de  SarKfaérîb,  de  celui  quMl  a 
envoyé  pour  blasphémer  le  Dieu  viva.U. 

17  II  est  vrai,  6  Éternel,  que  les  Roi» 
dn  Aseyriens  eut  détrait  ces  oations-lft, 
'  et  Icur'psTS  : 

Î8  Et  çii'iîs  ont  jeté  au  feo   leurs 


et  je  te  feni  retoonier  fU  le  diaii 
par  leofid  to  ei  vcou. 

29  Et  ced  te  sera  pour  sigoe,  ê  £il 
chxas!  fest  qu*oo  niaoeera  cette  «ad 
ce  qui  viendra  da  aoi-nâiae  aux 
et  la  seconde  année  ce  qui  otMtn 
Bans  semer  ;  mais  la  troisièBie  aaal 
scmerea   et  voui  moisMnneRi; 
planterex  des  vignes  et  tow  ea  ■• 
le  fruit 


dinu  ;  car  ce  n'itnimi  point  des  dieux,  30  Et  ce  qui  est  échappé,  et  étnea 
miis  c''(Unait  des  ouvrages  de  mains  1  de  reste  i  la  msûson  fis  Juda,  Itemi 
dMiomme,  dn  bois  et  de  la  pierre;  c^estlDar-dessous  sa  racine,  qui  proèàa  i 


îKwrqnoi  ils  les  ont  détruits. 

19  Maintenant  donc,  6  Etemel,  notre 
Oiffi,  je  te  prie,  délivre-nous  de  la  main 
«le  Sanchénb,  alin  que  tous  les  rgraumes 
de  la  terre  sachent  que  c'erf  toi.  Eternel, 
(fiii  ts  le  seul  Oieu. 

'JO  Alors  Esaïe,  fils  d'Amos,  envoya 
vers  Kséchia.*!,  pour   ïiw  dire  :  Ainsi  a 
ditrËtcmel,  le  Dieu  d'Israël:  Je  tVi 
exauce  en  ce  mie  tu  m*as  demandé,  tou-| 
s'hint  Sanchénb,  Rx>i  des  Assyriens. 

lil  C*Me  ici  la  parole  que  l'Etemel  a 
prononcée  contre  lui:  La  vierge,  fiUe 
clo  Sion,  t'a  méprisé,  et  s'est  moquée  de 
toi  :  la  fille  de  Jérusalem  a  hocbé  la 
tête  après  toi. 

22  Qui  as- tu  outragé  et  blasphémé.^ 
Conti-c  qui  as  tu  haussé  la  voix,  et  levé 
les  yeux  en  haut  ?  (Pesi  contre  le  saint 
d'Israël. 

23  Tu  as  outragé  le  leîgnenr  par  tes 
député?,  et  tu  as  <!ut  :  Avec  la  multitude 
de  mes  chariots,  je  monterai  au  haut  des 
raontaçnes,  aux  côtés  d«  Liban  ;  je  cou- 
perai les  plus  hauts  cèdres,  H  les  plus 
beaux  sapins  qui  y  ment,  et  j'entrerai 
dans  ses  habitations  les  plus  recu'ées,  à 
la  forêt  de  son  Carmel. 

24  J'ai  creusé,  et  j'ai  bu  les  eaux 
étrangères^  et  j'ai  tari,  de  la  plante 
de  mes  pieds,  tous  les  ruisseaux  des 
forteresses. 

25  N'a»-tn  pas  oiri'  dire,  que  déji  dès 
longtemps  j'ai  fait  cette  offfe,  et  q[u^ 
je  l'ai  ttxnn  formée  anciennement.''  Et 
'maintenant,  l'aurois-jc  conservée  jus- 
tju'ici  pour  être  rédiàie  en  désolation, 
ef  st!f  villes  munies  vaur  Hrt  réduites  en 
monceaux  de  ruines  ? 

'2R  IltU  vrai  que  leurs  babitans  étant 
pans  force,  ont  été  épouvantés  et  confus  ; 
ils  sont  devenus  tomme  l'herbe  des 
rhamps,  l'herbe  verte  tt  le  foin  des  toîts, 
<omnte  la  moif?oa  qui  a  senti  la  biûlure, 
avant  qu'elle  soit  cme  en  épi. 

27  Mais  je  sais  ta  demeure,  ta  sortie 
c  l  ton  entrée,  et  comment  tu  es  forcené 
contre  moL 

23  Puisque  ta  es  ainsi  furieux  contre 
moi,  et  min  ton  insolence  est  montée  à. 
rocs  oreilles,  je  te  mttlrai  une  boucle 
aux  narines,   et  un  mors  i  la  bouche, 
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fruit  par-destus. 

31  Car  il  sortira    quelque  lOtt 
Jérusalem,   et  quelques  édnfi|és 
la  montame  de  Sioa  :    Ijl  fàamt  \ 
l'Etemel  des  armées  fera  cm. 

32  C'est  pourquoi,  ainsi  a  ditm 
nel,  du  Roi  des  Af^rieu:  Hai'cBtre 
pomt  dam  cette  ville,  il  n'y  jA» 
aucune  flèche,  il  ne  w  préscoten  poj 
contre  elle  avec  le  bouclier,  et  ae  dri 
sera  point  de  terrasse  contre  eOe. 

33  11  s'en  retournera  par  k  cfacxj 
par  leauel  il  est  verni,  et  Jl  n'eitnl 
point  dans  cette  ville,  dit  l'BtettsL 

34  Car  je  garantirai  cett^viDe,  rt 
la  délivrerai,  ft  cause  de  moi,  et  i  c^i 
de  David,  m<m  serviteur. 

33  Et  il  arriva  cette  nuit  là  qQ 
ange  de  l'Éternel  sortit,  et  tMa  « 
auatre-vingt-cioq  mille  AsmciiB cri 
des  Assjnriens;  et  quand  on  &it  kvél 
bon  matin,  voilà,  c'^loûat  tous  dee  col 
morts. 

36  Et  Sandiérib,  Roi  des  isQrne^ 
partit  de  là,  s'en  alla,  etsVarebDni 
et  demeura  à  Nînive.  . 

37  Et  il  arri\-a,  conone  il  était  Ffi 
temé  dans  la  maison  de  Itlisrac,  loo  di^ 
qu' Adramélec  et  Sqaréetser,  ses  ^ 
tuèrent  avec  l'épée,  puis  8s  se  sMirêri 
au  pays  d'Ararat  :  et  EuariiaddoD,  » 
fili,  régna  en  sa  (uace. 

CHAPITRE  XX. 

£jot  s  dénonce  à  Esêdàn  sa  mori  ;  v^ 
Diiu  hd prolonge  U x^tdbdan^ 
ceitt  prmneue.  MamsU  noRle  mij 
iront. 

EN  ce  temp6-U  Ezéchias  fat  ma^ 
à  la  mort;  et  le  prophète B^ 
61s  d'Amos,  vint  vers  lui,  et  Iw  'I 
Ainsi  a  dit  l'Eternel:  Dûpoie  dej 
maicon;  car  tu  vas  mourir^  et  ^ 
vivras  MUi. 

2  Alors  E::ichias  tourna  bob  vu 
contre  la  n»urAillc,  et  fit  sa  prié? 
l'Étemel,  disant: 

3  Je  te  prie,  ô  Etemçl,  que  nni 
uant  tu  te  souviennes  comment 
maiché  de^'ant  toi  en  vérité  et  en  ] 
grité  de  cœur,  et  cçmmmtViû  fait  c\ 
VétoU  agréîiblr.  Et  Eïécïuaa  vers 
larmes  en  abondance. 
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4ÛriiRin(|a'Ei^  i](*étant  poiot 
•acre  «wli  de  faî  cour  du  mîlien,  la  pa- 
lÀ  As  l'Êtaniel  lui  fot  adressée,  et  U 
Si^pMrliÂdit. 

ji  Hitenrae,  etdifl  i  Exéchias,  oondnc- 

^.*i?"  ?««?*«•  ^o»  a  <iit  rÉter- 
aKUcDfea de  David, loQ  père:  J*aiex- 
«É  ta  ^rifire^  fai  va  tes  uinnes;  void, 
l'few  fa^î  dans  trois  joan  tu 
'*"*>.«*•  àiM  lamaisoD  de  rÊtemel  : 

A  u  faVonterai  q«iioze  ans  à  tes  joure, 
^?e  te  èllînmi,  toi  et  celte  ville,  de 
»  "^^  da  Ura  des  Assyriens  ;  et  je  ga- 
TASlîral  ce:*  vilie,  à  cause  de  moi",  et  i 

«»^  â^Difid,  ixK»  çeiviteur. 

'^^fiwdit:  Preoes  une  nia«»e 

•e  ^aa-  f.h  la  prirent,  et  la  mirent 

SB  rojcè.  ;  et  a  fut  pjéri. 
•  Or  Eikkîsavoi.t  dit  &  Esaïe  :  Quel 

■^Kffiviu^.qae  l^Éternel  me  guérira, 

^  «f^^Sk  y^ji^A  j«ir  je  Qiouterai  à  la 

•  Çç^^-r^po-jiit:   Voici  le  «gne 

y  il  aac^plh  ta  jr^role  qu^il  a  pro- 
n^wee:  L'ca^hrf  à'avanceni-trelle  de 
»^«^^;j^  «iftr:r(^adcrd-t-€lle  de  dh 


la 


fit  Ej^cLiaj  dit  :    C'r^f   peu  de 

<?«  l'ooiire  î'av-aiife  de  dix  de- 
5fV"?l  ^'' *?'^  i  ombre  rétrograde 

_  J*  ^taiflepTvpKitc  cTii  à  l'Éter- 

;  «i!itrt:iTfnd^r  l'ombre  r^r  les 
nef  Bff  l<K/T.u-^i.  <.n,  ^.--.i    i   _' «.._ 


il  t*m  demeurera  Hen  de  reite,  a  dit 
l'Eternel 

18  On  prendra  même  de  tes  fils  qui 
sorùront  de  toi^  et  à  qui  tu  auras  douué 
le  jour,  afin  qu'ils  soient  eunuques  au  pa- 
lais du  Roi  de  BabyliHie. 

19  Ezéchias  répoudit  i  £«aîe  :  La 
parole  de  rÊtemel  que  tu  as  prononcée 
est  bonne;  et  il  sgouta:  N'y  aura-t-il 
pas  paix  et  sâreté  pendant  ma  vie  ? 

*jb  Le  reste  des  actions  d'É^échias, 
et  tous  fC8  exploits,  et  conmient  il  fit 
l'étang,  et  le  canal  par  lequel  il  fit  en- 
trer les  eaux  dans  ia  viile,  tout  cela  à'tsi' 
il  pa£  écrit  au  livre  des  Chroniques  dcj 
Rois  de  Juda  !' 

iil  Et  E/.échias  s'endormit  avec  ses 
pères  ;  et  Mana£j^é,  son  fils,  régna  en  sa 
place. 

CHAPITRE  XXI. 
Manassê  introduit  dt  nouveau  Vidolâirie, 
Après  la  mort  de  Manassi^  Aman  con- 
timu  dam  les  pfchês  de  son  pirty  ti/ui 
tiié,  et  eut  pour  stuctsseur  Josias. 
Tl/TANASsÉ  £Jûit  âgé  de  douze  ans, 
XVL  quand  il  comint^nça  &  régner,   et 
il  ré^na  cinquaute-cinq  ans  à  Jérusalem  ; 
sa  mère  s'appeloit  Hephtsiba. 

2  Et  il  tlt  ce  ^ui  ut  mauvais  devant 
rÉteniel,  telon  les  abominations  des 
Dations  que  l'Éternel  a  voit  chassées  de 
devant  les  enfaiLs  d'Israël. 

3  Car  il  rebâtit  les  hauts  lieux  qu'Ezé- 
chias,   «on  père,  avoit  détruit?,  il  re- 


Tîère. 


^wp»N'Jtist!leéloit  dt-scendue  dressa  cîe>.  autels  à  Bahal,  et  fit  un  bo- 
QofîB  d'Achaz,  dix  dcgiéi  en  ai"  ;ci;rp,  comme  avoit  fait  Achab,  Roi  d'Is- 


racl,   et  il  se   prosterna  devant  toute 


e\A    D.L  *^lî^^*  Krodac  baladan,!  l'arniée  des  cieux,  et  les  servit. 
H*  (ie  li^jn,  Roi  de  Ethylone,  en       4  II  bâtit  auisi  des  autel?  dans  b 


1 


v<ifa  OK  lettre  ar^c  im  p.é^cnt  à  Ezé- 
^^  ^.*P fflBfe^«(feuri.  parce  qu'il  a- 
'™gj.'?'tkéchia£  avoit  C-lé  malade. 
I J  Ofatoi  les  as-apt  entendus.  leur 
J^Jtoai  h  cabncts  de  gcs  p^.fums, 
r«W  l'or,  les  choses  aromatiques,  ses 
«OïBçsde  pnx.  toiit  fon  arsenal,  et  tout 
«^«troarol-aanàîe^  ir^sor^  il  n'y 
^y^  fn  î:s.'chi35  De  leur  montrât 
™  JojHiais,  etdiM  to.jte  sa  cour. 
rJ  ri  r^^^*^^  E,aïe   vint  vers  le 

FJ^Î^  «  /W  dit  :  qu Vvat  dit  ce. 
pT?^  --^vjt-Hs  verris  veis  toi  T 
„if  ^^^r^i^-ndit  :  ]k  s^.nt  venu?  d'un 
WgftéJDjgn^;  î5,:,,v,  de  Babvlone, 
J^pEutidit:  Qa'ontih!  ni  d.im 
^mL^?  EtEzéchiaa  répondit;  11- 
^^"J  tout  ce  qui  ^-f  dans  Oia  m.iisoii  : 
«*/a  nai  d^^rjs  mes  trésors  que  je  no 

^fi  A/ors  Esrjt  dit  à  Ezéchîas  :  Écoule 
«Jp«j'e  de  l'Étemel 

17  Yoidj  ie«  jours  viendront  qu'î  tout 
2^90/  «rf  dan?  ta  nnison,  et  ce  qu»'  Ir- 
réel ooi  aiEassé  d^.ns  leurs  tré?oi"s  jus- 
Î3  ï  ce  jc«jr,  sera  eniporlé  à  Babylone  ; 


mai- 


E  )n  de  rÈlernel,  dont  l'Éternel  avoit 
dit  :  Je  c?t:ltrai  monno-O]  dans  Jérusalem  ; 

5  II  baJt,  dis-je,  des  autels  i  toute 
rars:ée  des  cieux,  dans  les  deux  parvis 
de  la  maison  de  l'Eternel. 

6  II  fit  aussi  p-asser  son  fils  par  le  feu  ; 
il  prfcdi^oit  le  temps,  et  ob^ervoit  les 
augurea,  il  élni.llt  dt  s  magiciens,  et  mul- 
liiili:!  les  di^vu^sde  bo;;nc  aventure  ;  il 
f.iisoit  Ce  qui  est  mauvais  devant  l'Eter- 
nel pour  Tin  iter. 

7  II  [>osa  aui.^i  l'idole  du  bocage  qu'il 
avoit  lUile,  dnnfi  la  maison  de  laquelle 
l'Éternel  avoit  dit  à  Divid,  et  à  ^Salo- 
iDon,  son  fils  :  Je  mettrai  à  perpétuité 
mon  nom  dans  celle  maison,  et  dans  Jé- 
rusalcii,  qu:*  j'ai  dioijiie  d'entre  toutts 
le."!  tr"ihu>  d'isi.iël. 

8  Et  je  ne  ferai  plus  errer  les  Is- 
raélites hors  de  cette  terre,  que  j'cJÎ 
donnée  à  leura  pères  ;  pourvu  seulement 
qu'ils  prennent  jjjirde  à  faire  tout  ce  que 
}r  leur  ai  commundG  ;  et  toute  la  loi  que 
Mo)  se,  mou  serviteur,  leur  a  commandé 
dVOitTver. 

9  Mais  ils  n'obéirent  point  ;  car  Ma- 
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WMi»  ktfllMHlrdilbctfckefiiin,  JttMiD*i 
fiàire  pis  que  les  oatioas  qpie  Dieu  avoit 
eitèrmioéetdédevmiit  les  enfiuit  d'braël. 

10  Et  l*Êteniel  psria  par  ses  serri' 
taon  les  prophètes,  et  il  dit  : 

11  Parée  que  Manaasé,  Roi  de  Joda, 
coiliiBOÎt  oer  abomliiatloDS,  fiûssnt  pis 


que  tout  ee  qa^nit  &it  les  Amorrhéeos, 
qtfsrtf  SU  avant  loi,  e€  même  fu^il  a  fiût 
péeher  Joda  par  ses  dieux  infomes. 

12  Aussi,  ainsi  a  dit  PÊteroel,  le  Dieu 
d*Israël  :  Void,  je  vais  fiiire  venir  un 
iigrand  mal  sar  Jêrasalem  et  mr  Juda, 
ofM  qaiconqne  en  entendra  parler,  les 
onz  oreilles  hii  en  oomcroat. 

13  Car  j'étendrai  sur  Jénisalein  le 
cordeaa  de  Samarie,  et  le  niveau  de  la 
dttiMn  d'Achab.  et  j*érarerai  Jérusalem 
oomaie  une  écnale  qu*on  écure,  et  gu*on 
renverse  sor  son  fond,  après  ravoir 
ôeurée. 

14  Et  j'abandonnerai  le  reste  de  mon 
héritage,  et  je  les  livrerai  entre  les  mains 
de  leur»  ennemis,  et  ils  seront  en  pillage 
et  enpruie  à  tous  leurs  ennemis. 

15  Parce  qu'ils  ont  hh  u  oui  est  mati- 
vflb  devant  mm,  et  fuMls  m*oot  irrité  ; 
deouig  le  jour  qde  leurs  pères  sont  sortis 
d'Êcrpte,  même  iasqu*lL  ce  jour. 

10  Afanassé  répandit  encore  du  smg 
innotent  en  fort  grande  abondance,  jus- 
qu'à en  remplir  Jérusalem,  depuis  un 
bontjusqu*!  l'autre;  outre  son  péché, 
par  lequel  il  fit  pécher  Ju(hi;  ainsi  il  Ht 
ce  md  at  mauvais  devant  PEtemel. 

17  Le  mte  des  artions  de  Manasté, 
tout  ce,  diaje,  qn*il  a  fait,  et  le  péàié 
(^a'il  commit,  cda  n*etf>)l  pAs  écrit  un 
livre  des  Chroniques  des  Rois  de  Juda  ? 

18  Mauassé  s'endormit  avec  ses  pères, 
et  il  fut  enseveli  au  jurdin  de  sa  maiiiOB, 
an  jardnde  Huxa;  et  Atoon,  son  fils, 
rfena  en  sa  place. 

19  Amou  itoU  &gé  de  vingt-deux  ans 
ouand  il  comniea<;a  à  régner,  et  il  régna 
(ienx  ms  à  Jérusalem  :  sa  mère  s'appe- 
loit  Me^nllémct,  ettOettbU  fille  de  di- 
nrts,  de  Jotbi. 

*M  II  fit  ce  qui  est  mauvais  devant  TÊ- 
temel,  comme  avoit  fait  Manassé,  son 
père. 

21  Car  il  suivît  tout  le  train  que  son 
pèpc  avoit  tenu;  il  ser.-ît  les  dieux  iu 
nmes  qne  son  père  avoit  servis,  et  il  se 
prosterna  devant  eux; 

ri  11  abandonna  l*Êtemel,  le  Dieu  de 
ses  pères,  H;  il  ne  nutfcha  point  dans  le« 
voîes  de  l'Eternel. 

23  Et  les  serviteurs  d'Amoo  firent  une 
conspiration  contre  lui,  et  toèreut  le  Roi 
dans  en  miison. 

24  Et  le  peuple  dn  pays  fit  mourir 
t«is  ceiiJt  qui  %  voient  conspiré  contre  le 
RoiAm^^Bt  ils  établirent  Josias,  eoo 


fils,  pour  &di  en  ta  place. 
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25  ht  reste  ées  aamos  «'ahw,  t 
on'il  a  fait,  n'ese^il  pas  écrit  au  fivre  àt 
Cfaronîqaes  des  Rois  de  Joda.? 

26  Et  on  l'ensevelit  dans  son  sf^fhkr* 
dans  le  jardin  de  Huza  ;  et  Joibi,  so 
fils,  régna  en  sa  place. 

CHAPITRE  XXIL 

iofûu  mdr^rtnd  de  ramethw^  mr  fiai  i 
êervict  de  Dieu,  €t  deripartr  U  Im^ 

JOSIAS  itAt  âgé  de  buk  ans  gos^ 
il  commença  à  régner,  et  il  réer^ 
treate-e(<un  ans  è  Jérusalem  :  Sa  wri 
8*appeloit  Jédida,  tttUt  Oail  filk  de  Ua 
dfljalde  Botskath.  ^ 

2  II  fit  ce  fw'  esf  droit  demt  PEter 
nd^t  il  marcha  dans  tootes^Ies  voiii 
de  i>avid,  son  père,  et  ne  sWdétoonu 
ni  à  droite  ni  à  gauche. 

3  Or  il  arriva,  la  dix-hnilièine  aanét 
du  Roi  Josias,  fiie  le  Roi  envoya  S<;i 

{)han,  fils  d'Atsaljij  fils  de  Mo^fair 
•  secrétaire,  dans  la  niaiïoa  de  l'Été! 
nel,  hit  disant  : 

4  Monte  vers  Hilk^  le  grand  saen 
âcateur.  et  qu*il  lève  fa  sox&me  di  IVr 
zent  qu'on  apporte  daos  la  maison  d^ 
l'Eternel,  et  que  ceux  «psi  garéest  le 
vaisseaux  ont  recueilli  du  peuple. 

5  Et  qu'on  le  délivre  entre  les  msb 
de  ceux  qni  ont  la  chai^ge  de  Po«^?£^ 
qui  sont  commis  sur  la  maison  de  Vvtet 
nel  :  qu'on  le  délivre,  dlije,  à  esBs  (pi 
ont  la  charge  de  Pouvrag^,  qtû  sif  dni 
la  mairon  de  l'Etemel,  pour  réparer  o 
qui  est  &  réparer  an  temple  ; 

6  SavoÙTy  aux  diarpeotiers.  aox  ar- 
chitectes, et  aux  maqoos,  même  pool 
acheter  du  bois,  et  des  pferres  de  taiD^ 
pour  réparer  le  temple: 

7  Mais  qu'on  ne  leur  nsse  point  lendr 
compte  de  l'argent  qu'on  leur  délîvr 
entre  les  mains,  pan»  qtt%  s'j^  odo- 
duisent  fidèlement. 

8  Alors  Hilk^a,  le  mid  sacnficatenr 
dit  à  Sqaphan,  le  eecrltaire:  J'iai  trouvé 
le  Ihrre  de  la  loi  dam  la  maiton  de  V^ 
teroel.  Et  Uilkija  donna  ce  tinellL  I 
Sçaphnn,  qui  le  lut 

9  Et  Sqaphan,  le  sccrétaîre.  Tint  ^tn 
le  Roi,  et  rapporta  la  chose  au  RoL  ^ 
lui  dit .  Tes  serviteurs  ont  amassé  1' 
^t  qui  a  été  trouvé  dans  le  ttsnnIeY 
ils  l'ont  délivTé  entre  les  ma?na  de  ex 
qui  ont  la  charge  de  l'ouvrage  md  SOI 
commis  sur  la  maison  de  rÈtemel.      j 

10  Sçaphan,  le  secrétaire,  tit  aossâ  d 
tendre  reci  au  Roi,  disant:    H3k^| 
sacrificateur,  m'a  donné  nn  livre. 
Sçauban  le  lut  devant  le  Roi. 

11  Et  dès  que  le  Roi  eut  entendu 
pi  rôles  du  Evre  de  la  Id,  il  déchira 
vôtemens: 

12  Et  il  donna  ce  commandement 


]  sacrificateur  Uiik^  à  AhT&an,   fihi 
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ft  Hacbar,  &a  àe  Micaj^f  à  livre  de  l'alliaBee,  ^  «Tmt  été  trtitfé 

Sç-V|  a  he  «créf  lire,  et  à  Hasjjx,  ser   dans  la  maison  d»"  l'Etemel. 

nu:âi  %kx  Roi,  disant  .  3  Et  le  Roi  se  tint  nuprès  de  h  cO- 

llAQea,  caormïuez  l'Éternel  pour  moi,  lonoe,  et  il  traita  a  1  lia nc«*  devant  i'Éter- 

et  pour  le  peupK*,  et  pour  tout  Juda-  nel,  promeUimi  qu'ila  tuivroieût  î'Éter- 

tiidcèisi  les  paroles  de  ce  livre  qui  a  été  nel,  et  qu'ils  g-^deroient  ses  cominnade- 

troei^é;  eu- la  co'ère  de  TÉternel,  qui 
_» t.     lî _.<- . --1 J 


?*cït  -tiiatn^L*  contre  nous,  est  gr-inde, 
f*s«*  çt»  n-^  pèriy  n'ont  p  -iat  onéi  \ux 
:i^roy^  de  ce  1j\ti',  pour  liiire  tout  ce 

l*  Hj\kij:i  dooc,  le  sacri6catenr,  et 
Jikïk  <i&,  ei  H  idbor,  et  S*;aplian,  et  Ha- 
Kiîî,  l'en  »itèn?nt  vers  Hulda,  la  pro^ 
phèif-v«.  iÊiBme  de  S  ç  il  lu  in,  dis  de  Ti  le- 
va. Sis  d**  HiiiiTi»,  gardirudés  vêtemeo». 
^  %ibuIiMti  Jrroidloni,  d^ns  la;iecoade 
d^  la  villr,  «-t  ils  lui  parièrent. 


^ —  habita»-  aewr,  toute*  les  paroles 
àa  UvTp  qix  le  Ecii  àe  Jiida  a  In 


meus,  ses  téuioi^nages,  et  s&  statuts,  de 
t  »u\  Imr  cœur  et  de  toute  leur  âîne, 
pour  mcUre  en  effet  les  paroles  de  cftie 
vihiuice,  qui  sont  écrites  d-ius  ce  livre; 
et  tout  le  peuple  adiiéri  à  et  ite  aill;jnce. 
4  Alors  le  Roi  conimuda  à  Hiikija, 
le  grand  sacntiv-ateur,  et  aux  «acriiifa- 
teurh  du  %cor«d  rang,  et  &  ceux  qui  gar- 
doi-  nt  le»  \"îiiMe.«ux,  de  tirer  bon»  du 
temple  de  l'Élt;rucl  ton*  le*  usleuMies 
qui  'dv'oienl  été  faita  pour  Bahal,  et  pour 
\ty  bocages,  eî  pour  toute  l'arméf  dea 
Jb  Et  eU^  ItviT  répoiidit  Ain«  a  dit  ;cieu3f;  ei  il  1*^  brûh  hors  de  JéruMlero, 
rÊ^^rœL  le  Dieu  d'Israël:  Dites  à  aux  campagne?  de  Cédron,  et  il  porta 
l'iKm^me  ^  vous  i  envoyé  veri  moi:      leur  ceuarf  à  Bélh-el. 

16  AJBEi  \  ait  rÊtemel  :   Voici,  je      5  Et  il  abo  it  lesCamars,  que  lea  Rois 
v^  hin  YTÔr  du  iuaI  sur  ce  lieu,  et  sur  de  Juda  avoicnt  établU,  quand  ou  fatsoU 

des  enccn.-«men9  dana  les  hauts  lieux, 
piir  les  villes  de  Jnda,  et  autour  de  Jéru- 

17  Pkree  qu'tU  Bi*oat  -abandonné,  etlsalem;  il  abolit  aus^i  ceux  qui  faisoient 
ft^il»  cot  /jif  di^  eccoosemc  n?  à  d'au  jd*  s  encememens  à  Bnhal,  au  soleil,  à  La 

lune,  aux  autres,  et  à  toute  l'armée  des 
deux. 

6  II  fit  auP?i  emporter  le  bocage  de  la 
maison  de  l^Êternel,  bors  de  Jérusialem, 
dann  la  vallée  de  Cédron,  où  l'ayant 
b;"ûlé  et  réduit  en  cendres,  il  en  fit  j^-ter 
les  cendres  sur  les  sépulcies  du  couimiui 
peuple. 

7  Après  cela  il  démolit  les  m^i-«oni 
de!<  prostituées)  qui  ItaievtÔTins  la  maison 
de  rÉternel,  et  dans  lesquelles  les  fem- 
mes travailloient  ft  faire  des  tentes  pour 
le  bocage. 

8  II  lit  encore  venir  tous  les  sacrificar 
teurs  des  villes  de  Jud.i,  et  il  profana  les 
hauts  lieux  où  les  «acrificateurs  avoient 
fait  des  enceusemens,  depuis  Gué  bah 
jusqu'à  Bécr-scébah  ;  et  il  démolit  le« 
hauts  lieux  des  portes  qui  étoient  à  l'en- 
tiée  de  la  porte  de  Jo?ué,  capitaine  de 
la  ville,  qui  tst  à  la  gauclie  de  la  poitede 
la  ville. 

9  Au  reste,  ceux  qui  avoiml  été  les  ga- 
criCcateurs  des  haujs  lieux  ne  moutoient 
pas  à  l'autel  de  l'Eternel  à  Jérusalem  ; 
mais  ils  mangeoient  des  pains  sans  levain 
parmi  leurs  rrères . 

10  II  profana  au9si  Tophcth,  qui  était 
dan-'  la  vallée  du  fils  de  Hinnom,  afin 
qu'îZ  ne  servit  plus  &  personne,  pour  y 
faire  itasser  son  fils  ou  sa  fille  par  le  feu 
à  Molec. 

11  11  ôta  aussi  de  Pentrêe  de  la  mai-, 
son  de  l'Éternel  le«  chevaux  que  les  Rois 
de  Juda  avoieut  consacrés  au  EoleU,  vcra 
le  logis  de  Nethaoniélec,  eunuque,  situé 
à  l^irvarim,  et  il  Vûla  les  diariols  du' 
soleil. 


pour  m'irriter  par  toutes  les 
cavres  de  lears  main^,  ma  colère  s'est 
'iXàtaaée  contre  ce  lieu,  et  elle  ne  sera 
gamt  éteinte. 

IB  itfaîa  poor  ce  fui  esf  du  Roi  de  Ju- 
«^  ^vma  a  envoyés  pour  consulter 
l%lfnxi  ;  vcu«  lui  p  irlerez  ainsi  :  Aiusi 
a  dit  r£teroel,  le  Dieu  d'Israël,  hu- 
càgtU  la  paroles  que  ta  a^i  entendues  : 

19  I^rce  que  ton  cosur  >'est  amolli,  et 
fÊÊ  ta  Vea  humilié   devant  l'Éternel, 
quand  ta  as  entendu  ce  que  j'ai  pronon- 
cé cTjQire  ce  lîeo  et  contre  ses  habitan»  ; 
*>wr^<|a'aB  serosent  désolée,  et  maudits  ; 
et  jBTxz  fat  ta  ^s  déckiré  tes  vêtemeas, 
«t  f««  ta  as  î^euré  devant  moi,  je  Vài 
cxii^zé,  dit  l'Etemel  : 
^  20  Cest  pouiqiioi,  voici,  je  vais  te  re 
tk^r  avec  te»  père«,  et  tu  seras  recueilli 
àsaa  tes  ^pilcrea  ea  paix  ;  et  tes  yeux 
Be  veirott  poœt  U»t  ce  mal  que  je  vai* 
Éiire  venir  «ur  ce  Ijea.     Et  ils  rappor- 
tèrent loiUes  ces  choses  au  Roi. 

CHAPITRE  XXIII. 
Jêiûs  atemUe  U  peu^  pour  entendre  la 

taiart  du  Uzre  de  la  &n,  ilote  du  tem- 

ji£e  et  eu  pays  de  Juda  Vidul&trie. 

\  LORS  le  Roi  envoya,  et  fit  assem- 
xjL  bier  vers  lui  tous  led  anciens  de 
Jnda  et  de  Jéni%alem. 

2  Et  le  Roi  monta  à  la  maison  de  PÊ- 
tmsel,  et  tw»  les  hommes  de  Juda,  et 
Ion  les  faabitans  de  Jérusalem  itoierU 
aTec  lui  -,  les  Mcrificateurs  y  éioîenl  aussi, 
ftles  prophètea,  et  tout  le  peuple,  de- 
pvt  1^  plos  petit  jusqu'au  plus  grand  ;  et 
ii5  «tedircnt  lire  toutes  les  paroles  du 
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K'Lft  ftôi  iidfOlit  aussi  les  auteCu  qui 
thUnd  mr  U  phte-forme  de  \n  dtamnre 
haute  d'AdmXf  ef  que  les  Rois  de  Juda 
avoient  (kits  :  et  le*  aatels  que  Menasse 
avoit  fkib  (uas  lea  deux  parvis  de  la 
maison  de  PÊierael  ;  il  Us  brisa,  et  hs 
'^  de  li,  et  il  en  rëpaodit  la  poudre  au 
'tbrrent  de  Gédroo. 

ni  Le  Roi  profana  aussi  lesfiaati  ticuz 
(|Qi  (tâieiU  ns^  à-vis  de  Jérusalem,  à  la 
liain  droite  de  la  montagne  des  olivier», 
qiie  Saldmon,  Roi  d'hrafc'l.  avoit  bftUs 
t  Hitiqtôreth,  iNibomiDabie  idole  des 
Sldodeiis.  et  i  Kémo»,  Pidole  de^i  Nfoa- 
Mtes,  et  a  Mîlcom,  celle  dés  enfiuis  de 
Iiarom<9D. 

14  11  hrisa  aussi  les  statues  ;  H  coupa 
les  bome^,  et  remplit  d^ossemens  d*hom 
Aes  les  lieux  od  ils  étoient 

U  II  démolit  même  Tautel  ^ui  itoù  à 
Béth^el,  et  le  haut  lieu  qu*avoit  (ait  Jô- 
fohoam.  ftl»  de  Néhat,  qui  avoit  fait 
rocher  hnël  :  il  dimotit  cet  autel,  «t  le 
haut  lieu  ;  il  orûla  le  haut  lieu,  etUr^- 
duisit  cQ  cendres  ;  il  brûU  ausn  lé  bocage. 

16  £!t  Jofios  s*(tant  tourné,  vit  les  se 
jlufcres  qui  itatent  là  dans  la  montagne, 
«t  il  envoya  prendre  le^  os  des  sépulcres, 
^t  il  t€ê  brdla  sur  l'autel  ;  et  oîtia  il  le 


.  lorsqu' 
publîquetnênt. 

17  fit  &  /£7i  dit }  Qn*tsic«  que  ce  tom 
beau  que  Je  vois  ?  Et  les  hommes  de  la 
Tille  lui  rapondireot  :  C^est  le  sépulcre 
^  l'homme  de  Dieu,  qui  vint  de* Juda. 
et  qui  prononça  à  haute  voix  les  chapes 
qae  tu  as  faîtes  sur  l*autel  de  Béth  el. 

18  Et  il  dit:  Laissez-le  :  que  pareoone 
ne  remue  ses  os.  Ainsi,  ifs  conservèrent 
tes  os,  avec  les  os  du  propiiôte  qui  étoit 
revenu  de  Samarie. 

19  Jdsias  8ta  aussi  toutes  les  maisons 
des  hauts  lieui  qui  (toierU  dan^  les  villes 
4e  Samarîe,  gue  les  RoU  d'Israël  avoient 
faîtes  pour  irriter  P Eternel  j  et  îl  fit, 
k  leur  égard,  tout  ce  qu'il  avoit  &it  à 
Béth  el. 

20  Et  il  sacrîlb  sur  les  autels  tous  les 
sacrificateurs  des  hauts  lieux,  qui  élaUrU 
H,  et  il  brCda  des  ossemens  d'homtues 
ftir  Gox;  après  quoi  il  retourna  à  Jéru- 
salem. 

tt  Alors  le  Roi  fit  ce  comm^demeat 
*  tout  lepeuple,  et  dit .  Oélébrtas  U 
pSquc  ft  PEteroel,  votre  Dieu,  comme  il 
«st  écrit  dam  le  livre  de  cette  alliance. 

22  Et  jamaLi  p&que  o'avoit  été  célé- 
brée, depuis  le  temps  des  juges  qui 
avoient  jugé  en  Israël,  oi  pendant  tout 
te  temps  de^  Rois  dlsraiiîl  et  des  Bois  de 
Jiida,  «     « 

^  Comme  cette  nJUnic  ^  fbt  célé-  „^„,.  ^ ,, .  ^     . 


rasatem,  la  dix-buttlîiâe  aiioée  io  H 
Joaias. 

2i  Josias  extermina  aisn  eem  i 
avoient  des  esprits  de  P^^oa,  Ici  dLk-î 
de  booue  aventulre,  les  manDoueti, 
diedx  inlaraes,  et  toutes  les  abooiniûc 
ou'Ofi  arttt  Vues  dans  le  pays  de  JeeI) 
dans  Jérusalem ,  afin  d'aocwnp^ir  ks  ; 
rôles  de  la  loi,  qui  étoieiit  M»  à 
le  livre  qu*Uilkrriy  le  saoiialair.  2x1 
trouvé  dans  la  maison  de  i*ElenKl    ! 

25  Avant  loi  il  ifjr  eut  pûtot  de 
.semblable  à  hii,  qm  se  fiK  tooisé  v 
VÊtemel  de  tout  sun  cceor,  de  tn^ 
&me.  et  de  toute  sa  force,  kIob  taoïf , 
loi  de  Moyse,  et  après  loi  ilseiVa  t^ 
point  levé  9Ui  lui  rà  af^KoUalb. 

26  Toutefois!  PEteroel  Krevislpoil 
de  l'ardeur  de  sa  grande  cafee,  QJ 
B'étoit  allumée  contre  Juda,  iom  i 
tout  ce  que  MuMsté  vrwi  tut  pd 
l^irriter. 

27  Car  rÊtemèl  avoit  dit:  Je  pe 
terai  aussi  Juda  de  denat  m  f 
comme  j*ai  r^eté  Israël;  et  jemftei 
cette  ville  de  Jérusalem,  que  ^œ» 
et  la  mai^Q  de  laipidie  j'ai  &:  Mq 
nom  «era  là. 

28  Ln  reste  des  actions  de  Jostf, . 
ce,  dis-je,  qu'il  a  Ikît,  n'afil^enit 
livre  des  Chroniques  des  Roa^  Jw 

29  0e  son  temps,  PluraooNett,  E 
d'Egypte,  monU  contre  le  Rrt*i  H 
sjriens,  vers  le  fleuve  d'Eopbrstfc  ft  J\ 
sias  marcha  contre  lui;  mdsmy 
Pharam  l'eut  vu,  il  le  tua  i  ltf^-i 

30  Alort  ses  servjtewi  H/Sf  ^ 
mort  siir  un  chariot  de  MtewUo, 
l'emmenèrent  à  J^nisalènLet r«B<^ 
tirent  dans  son  eépukrc.  Et  le  ^ 
du  pays  prit  JéUo^kdrai,  fib  <k  Joens. 
ils  l'oignirent  et  rétablireot  poarRoi 

la  place  de  son  père.     ^  .    ._,  ,^3 

31  Jéhoachar«l««<^TOi|t-tro 

ans  quand  il  coratneoça  4  rHf^  *A. 
régna  trois  mois  l  Jénisalem.  ,f\^' 
*'appeloit  Hamutilt  et  ett«  «wl  «ie  *^ 
Jérémie,  de  Lihna.  .  . .  i,^ 

32  nGtcsçiaerfmsowBûe^'^l 
temel,  comme  avoient  fait  ««  Pr!!«, 

33  Et  Pharaon  ?ï»<ol'«*Tï5^ 
Rîbla,  au  pays  de  Haniath,  j&f^f 

régnât  plus  i  iéTwi^l^2j%i 


«ur 

d 


rie^Vsiiii^il»*^^'' 
♦argeiil,  et  d'un  talent  d'w.         -, 
SfEt  Pharaon  Wécp  «îa^^fÇ! 
Eliachim,  tài  de  JosSaa,.*  KP»« 
Josias-  sou   père,  et  lui  àm^ 
hom/l^WetairjélMSaobii»  »  «*i  ^ 
Jéhoacha*,  et  remmena  en  mf^ 
il  mourut.  .  .^^t  i 

35  Or  Jéhcjachiin  d««»  «' *S?S 
et  cet  or  à  PÏÏaraon,  de  sorte^^J? 


2  ROIS  XXiy,  XXV. 


€t  n 


j7^  tt  VçK  mr  chacuB  du  pc«pl€  do 
.,  fdoB  <iu*ïï  floit  ta»é,    pour  U 

"dblèWadûniéieiC&f'é  de  vingt  dnc 
Tis^utd  R  coovmpiM^  ft  régner,  pt  il 
/f9BQBie  «i«  i  JérwBkm.  Sa  mère 
•  si^eteit  Z^bodda,  d  clic  f^oiC  fille  de 

^  (k  it  ce  ^  /j<  mauvais  devaot 
tatmit  K8  pèrta  avoient  (ait. 

CHàRTEE  XXIV. 

à  Biijifciu.  ùidiciiu  Ivi  mccèdty 

T^Bèticaiire  U Rai  de  Éabylone. 

TT^iS  «M  ttfBpi,  NébucaiJct?t*ary  Roi 
JL#  «fa  Ba^looe,  monta,  et  Jéhojn 
lia  ait  asuW-tli  Vtspate  de  twi- 
cacua^nt  cbangé  <ie  voUmif^  il  se 

^  "Ex  r£ta»l  eovc^  contre  hiî  de» 
trQ«rp*iàtCayé«tt,  et  des  troupes  de 
Syrie  ai,  ctdotrwpçi  de  Moabites,  el 
«;f  i?_tx<ia?fsdrHaffiiBOcit«  ;  îl  l*-*  envoya . 
Cië'Je^  cco&cJuà,  poor  le  détruire,  selon 
}a  p^jTwie  de  f£i«wi,  qn'il  avoit  pro 
~  •c^*^e  par  la  profëètn ,  m»  «rviteurs. 
3»   K*  cei»  aiTiTa,  ftlon  le  coDiUiande 
A  l'&CTBel,  contre  Jnda,  pour  h 
T-  œ  denirt  sa  Éice,  à  ciuse  des 
»<teMaaa&é,  kIoii  tout  ce  qu'il 
fet 

^    Es  !pêM  i  enue  du  sang  innocent 
<?i  %\  ^Tttt  TfpBDdg,  ayant  rempli  Jéru 
ia.«-pt  d»  laoi  imwctnt,  rÊternel  ne 
'"«wialj«al  ordonner. 

5    I-<  re^  de»  actions  de  Jébojachîin, 


13  Et  il  tira  de  U  foui  tel  tr5fO  de 
la  Aiaîeou  de  rÉlernel,  et  les  iré&ors  de. 
la  tnaifoo  royale,  -ît  iJ  lux  en  pièce*  tous 
les  ustemiles  d'oi  que  SaJouion,  Roi  . 
d'Israël,  avoitfaits  au  temple  de  PÊttx- 
ïiel,  coiiune  l'Étemel  m  avoit  parlé. 

14  Et  il  transporta  tout  Jérusaleni^  et 
tous  les  capitaines,  et  tous  les  vailLani 
hommes  de  guerre,  au  nombre  de  di% 
mille  captif?,  avec  les  charpentiers  et 
les  Ferruriers  ;  de  sorte  çu'il  ne  deujeura 
personne  de  reste,  que  le  pauvie  pei.p'.l  • 
du  pays. 

Ù  iVinsî  îl  transporta  Jéhojachîn  à 
Babylone ,  et  la  mère  du  Roi,  et  les 
fennies  du  Roi,  et  ses  eunuques  ;  et  il 
emmena  en  captivité^  de  Jérusalem  i^ 
Babylone,  tous  les  puissans  du  pays  ; 

16  Avec  totjs  les  nommes  vauîans,  nu 
nombre  de  i»ept  mille,  el  les  charpentiers 
et  les  serruriers,  <m  tvmtbrt  de  mille; 
tous  ceux  qui  itaitni  vaillanii  et  propits  k 
l«i  guene,  le  Roi  «Je  Babylone  les  co- 
mena  cHptifs  à  Babylone. 

1*7  Et  le  Roi  de  ^ih>  lone  établit  pour 
Roi,  &  !a  place  de  Jéhojaciiin,  Matt^uja, 
>on  oncle,  et  il  lui  cûaugea  son  nom^ 
Vtipptlnvt  Sédécias. 

13  Sédécias  Hait  âgé  de  vingt  et  un 
ans  qu-.md  il  commeiit^a  à  régnir,  et  il 
régna  onze  nns  à  Jérusalem.  Sa  mère 
s'npupeloit  Hamutal,  tt  tUt  étoit  fille  de 
Jéiemie,  de  Libna. 

19  11  fît  ce  ^t  est  mauvais  devant 
l'Éternel,  comme  avoit  £ait  Jébojachim. 

'JO  Et  'u  arriva  &  caufe  de  la  colère  de 

l'Etemel  contre  Jérusalem  et  Juda,  qu'il 

«qo'ila&it,  D'cjit-il  pas  écrit  au  les  rejeta  de  devant  sa  face.  Et  Sédécias 

<»^Cjjrçni<jops  des  Rois  de  Juda  ?    se  révolta  contre  le  Roi  de  Babylone.  , , 


_^ai  Jéhoiachiin  s^endonnit  avec 
P«w.  t  JétK^adim,  800  fijs,  régna 

Or  fc  Roi  (TEgvpte  ne  sortit  plus 
»P^,  pwte  que  le  Roi  de  Baby 
«  3T0fl  prit  tout  re  qui  étoit  ao  Roi 


CHAPITRE  XXV. 

Sidêcias^^  dernier  Rai  de  Jxtda^   (tant 
tombé  daru  lUdolSirie,  Dieu  dêtruisU 
etifin  U  roumme  de  Juda. 
L  arriva  donc,  la  neuvi^e  annéç  du 


I 


d^'E^n»»,  éeçiif  le  forrent  d'Egypte  J.  règne  de  SédÉciaf,  le  dixième  jour 
jx^  ju^wftTivtd'tiphrate.  du  dixième  mois,  que  Wfbucadnetsar, 

«  Jp^ààifi  m  )«§  de  dix-huSt  ans  Roi  de  Babylone,  vint  contre  Jérusalem, 
c«^3ndiJeoaBfBçairfn,CT.,  et  ilrégna  lui  «t  toute  son  armée,  et  il  campa 
f — ^  — ,  ,^     .     «.     1.       .  contr'elle,  et  ils  bâtirent  des  forts  tout 


r^vf ''™*«:'«  mère  s'appe- 
*?•   ^r^^  «^  <&  iiait  fille  d'iSna- 

.  ^?  ft  a  f»  «/  mauvab  devant  V% 
îi^w«  «WBïBe  son  père  avoit  fait 

TTOEd  cr  Icaips  là  les  gens  de  Nébii 
i9^^f^Ty  Roi  de  Babylone,  montèrent 
«»»JénittJan,  et  la  ville  fut  assiégée. 

31  «  5éi»cadnetsar,  Roi  de  Bany 
te»»  »àrt  contre  la  ville,  lorsque  ses 
rw^M»égw«Dt 

IfiJors  Jébo^chin.    Roi  de  Juda, 


autour. 

2  Et  la  ville  fat  assiégée^  jusqu'à  la 
(Hnième  année  du  Roi  Sédéaaâ. 

3  Et  le  neuvième  jour  du  qtwitriimt 
mois,  la  famine  augmenta  dan>  la  ville, 
de  sorte  qu'il  n'y  avoit  plus  de  pain  pour 
le  peuple  du  pays.  ,        ,     „, 

4  Alors  la  brèche  ftrt  faite  ft  la  ville,  et 
tout  les  gens  de  guerre  l'efi/^irm/  de 
nuit,  par  le  chemin  de  la  pf»rte,  entre 
len  deux  murailles  qui  limeid  prè?  du 

les  Caldéens  éioinU 

tnura- 

cbemin 


j 
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5  Mais  VATTùée  dfs  GaWéens  pour-  |ueiTe,   et  cioa  honmes 


gûîvit  le  Roi;  et  qu^nd  iU  l'eurent 
Atteint,  aux  campignes  de  Jérico,  toute 
80D  année  0e  dispersa  d'ançi-èi  de  lui. 

0  Ib  prirent  donc  le  Roi.  et  le  tirent 
BOnter  vert  le  Roi  de  Uabylone,  à 
Jtibla,  od  on  hii  ût  son  procès. 

7  Et  00  égorgea  les  fiU  de  Sédédas 
ra  sa  présence,  après  qi\o\  on  creva 
ki  veux  à  SédÔcias;  puis  on  le  lia  de 
dâpoles  chaînes  d'airain,  et  on  le  mena 
àBabylone. 

8  Et  au  septiètne  >itr  du  cinquième 
ncMs,  dans  la  dix  neuvième  année  du 
Roi  N^bucadnetfur,  Roi  de  B.ibylooe, 
Wébmar-adan,  prevftt  de  rhôlel»  offi 
cier  du  Roi  de  Babylone,  entra  dans 
>lérun1em.  ^ 

9  Et  il  brûla  la  maison  de  rEtemel, 
Et  la  nnison  royale,  et  toutes  lef  maison» 
de  Jérusalem,  et  il  mit  le  Teii  à  toutes 
îea  maisons  des  grands. 

10  Et  toote  l'armée  des  Caldéens  oui 
^UfU  ffverle  prévdt  de  Thôtel.  démolit 
]e«  mHrailtes  de  Jérusalem  tout  autour. 

11  Et  Nébuzar-idan,  prévôt  de  Thô- 
td,  transporta  à  Bah^anit  le  reste  du 
peuple;  «wr,  ceux  qui  étoient  de- 
meurét  dfe  reste  dans  la  ville,  et  ceux 
gni  l'étoîent  allés  rendre  au  Roî  de 
iafcylone,  et  le  reste  de  la  multitude. 

12  Tiwtefois  le  prévôt  de  l'hotcl  en 
laissa  ^f^quti-wm  des  plus  pnuvres  du 
pays,  pour  ^^«  ^'1pïe^on'^  et  laboureurs. 

13  Et  les  Caldéens  mirent  en  pièces 
les  colonne?  d'airain  qui  (toimi  dans  la 
DWison  de  l'Êfemel,  et  les  soubasscmea^, 
et  la  mer  d*.iirain  qui  iknt  dnns  la  mai- 
son d*  fKterneJ,  et  il»  emportèrent 
l'airain  à  Babyiow. 

14  Ils  emportèrent  aussi  les  chaudières, 
les  pelles,  les  serp*»*,  les  taises  et  tous 
les  ustensiles  d'airain  dont  on  fûigoit  le 
service. 

15  Le  prévôt  de  Thôtcl  emporta  au«i?î 
les  eownsoîrs  vt  les  bassins,  ce  qui  étoil 
d'or,  et  ce  qui  Ctml  d'argent. 

16  Pmnr  rt  oui  t*i  df»s  deiw  colonnes, 
d»  la  mer,  et  dej«  8o«ibass<*mr»Tws  qu** 
î^alomon  a  voit  faits  pour  la  msi.^on  dr 
rÊtem^'l,  on  ne  pesa  point  l'diratn  de 
tous  ces  vâifseanx-Ià. 

17  Chaque  colonne  flwnt  dix-huit  cou 
dées  de  haut,  et  un  chapiteau  d'airain 
pw-detsns,  dont  la  hauteur  fVni  de  troi-^ 
coudée*,  ootre  les  rets  et  les  grcnaîts, 
çtti  lUntni  tout  autour  du  chapiteau,  le 
tout  d'à  ira  în:  et  la  seconde  colonne  Ctml 
d«  la  mênie  ipcon  avec  les  ret^. 

18  Le  prévôt  d<«  l'hÔtcl  emmena  aussi 
SCraja,  premitr  siicrificateur;  et  Soplio- 
nie,  second  sncriflrateur  ;  et  les  troi:* 
gardes  des  vais'ieaux. 

fO  II  emmena  aussi  de  la  ville  un 
oflBcip'  qui  Bvoit  la  charge  des  gçns  de 
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ëtoient  près  de  la  pervoooe  da  Roi,  ^ 
furent  trouvés  daui  la  ville  ;  de  okii  1 
secrétaire  du  caoiLûoe  de  i^urabe,  ip 
tenoit  les  rôles  du  peuple  du  pftyé,  t 
soixante  hommes  d^entre  le  pea^  d 
pays,  qui  furent  trouvés  dans  la  viVe. 
'2Q  Nébuz  ir-adan,  prévôt  de  PhSte 
les  prit  donc,  et  les  meoa  aa  Roi  <î 
Dabylone,  à  Rîbla. 

21  Et  le  Roi  de  Babylooe  1e«  £nppi 
et  les  tit  mourir  à  Rîbla,  ns  psija  à 
Hainath.  Ainsi  Juda  ftit  tnîiii^arti 
iM>r>  de  sa  terre. 

22  Mais  pour  ce  qui  tst  du  peqplp  q-j 
Ptolt  demeuré  de  rcstt^  au  par»  tfe  JadA, 
que  Nébucadnelsar,  Roi  de  BaJfyioae.  3 
iais;^  de  reste,  il  établit  pour  ^oortrob 
«ur  eux  Guéday^i,  fils  d'AhîInfli,  fili  é; 
S<;apban. 

23  Quand  tous  les  capitaîoe»  éet  frn 
de  guerre,  et  Usun.  gens,  eureiit  ap^ 
que  le  Roi  de  Babylone  avxût  étahi 
pour  gouverneur  Guéda\ja«  ils  vjar»: 
vers  Guédalja,  à  Met«pa  ;  cavov,  hmvt) 
Gis  de  Netuaoji;  et  Johanaiu  As  t^* 
Karéah  :  et  Séraja,  fils  de  TaaboBec' 
NétUopuatite  ;  Jaazanja,  SI*  d^ua  M^i 
hacallute  ;  eux  et  leurs  ^ens. 

24  Et  Guéda^ji  leur  jjra  rt  à  b-tn 
zen<»,  et  leur  dit:  Ne  craîç»ie«  poij 
d'être  les  serviteun  des  Cutdécns  ;  *i« 
raCTij-ez  au  pays,  et  «rvca  le  Rai  de  Ri 
bylone,  et  vous  vous  en  tmuverex  fate». 

25  Mus  il  arriva  au  septièaHP  mtcv* 
qu'lniaël,  lils  de  Néthanja.  ils  d^Ei; 
sqamah,  du  i^ng  royal,  et  dix  boooM^ 
avec  lui,  vinrent  et  frappèrent  Goédali  i. 
et  il  mourut  tïs  /mppèrtnt  «mai  \f* 
JniTs  et  les  Caldéens  qui  étoieat  a^'ec  hj 
à  Mitypa. 

2t;  Et  tout  le  peuplé^  depo»  le  p§u^ 
petit  jusqu'au  plus  grand,  avec  les  a^fà 
laines  des  gens  de  guenej  se  levèrent,  e  1 
allèrent  en  Iby^^   pw»  «lu'ib 
a  voient  peur  des  CaÎKCDi. 

27  Or  il  arri\-a,  la  tretlte  fc^&%i:iD< 
année  de  la  captivîté  de  lébujarfïir 
Roi  de  Juck,  an  vingt  septSèie»  ^firm 
du  do«iii?:ne  mois,  çtf'Evilftiérodac,  H.i 
de  Babvlone,  Tannée  qu'il  comeoemc^  i 
iéiniM,'tira  de  prison  Jéhqjachifc  R:^ 
de  Jtula,  et  le  mit  en  liberté  ; 

23  Et  il  lui  parla  avec  aoue«ur,    < 
il  mit  son    trSne   a-j-desw»   du    trôi 
d€«  aulrts  Roia  qui  Cloieni  arec   ïul 
Babylooe. 

29  Et  apr?,i  qu^  lui  eut  chaM^  \ 
habits  çu'i/  Qvo^l  dan«  la  prisoo,  îT  na.j 

§ea  du  pain,  ordinaire^nent,  toot  le  %C2xl 
e  sa  vie,  en  sa  jaiéserce, 
yO  Et  DOW  son  entrelien,  «n  online] 
coutiuuci  fut  établi  par  le  Rai,     pr^ 
chaf^uc  jour  rt  pour  tout  îc  lempï 
trie.  .  ' 


LE  PREMlEfll 


JLIVRE    DES  CHRONIQUES, 


CHAPITRE  1. 

tM  tIÉtffft  êa  Pûtnardits^  depuis 
Am/mp"^  Akrmhami  ttllt  éts  du- 
enimt  wlsmaëi,  /Us  ttAèraham;  d 
et  bi  fBâfriU  d*Emu,Jib  déisme 

A     2  ILtan,  M^ialaléd,  iéred  ; 
^aot. MétBKéUh,  Lémec ; 
4  Rofe,  ScB.  Caai,  et  Japhet. 
1  ûi  ib  de  iapliet  Jiartmt  Gomer, 
yjfààï,  Ivnoj  Tubal,  Mescec, 


«I   TOIJL 


f  îet  A  de  Ciùmrr  fàraU  AiçkéiBu, 

7  £l ki fi>  £javaii /atrefU  Eliiçwi, 
tyr^i  Kftlf^i,  ci  ftûdaniiii. 

IGk  €J0  d*i  Can  Amrf  Cus,  Mit»- 
«iB,  A^  et  C^oaaiL 

9Ët  ks  ik  de  Cuf  ytmni  Séba,  Ra 
xÂi.  SabU,  Bahmah,  Sablées.  £t  let 
&ét Baban  Jur€iU ticéha,  et  Dédao 

Id  £l€«  eBsendra  Kiznrod,  oui  com 
■eap  ^  le  rendre  putsfaot  wr  m  terre. 

Il  Et  Mitsaîm  engeodra  Loduty  tia- 
tiÛL  Lêiebiin,  Kaphtahim. 

n  rKtewmw  CarfuhiiB,  (dont  loot 
Jirtft  W  PkâbUa»,)  et  Cap^toriB. 

13&CanD  cneeadra  citJoo,  soq^ 
ftM.elHetfa; 

M  La  JéhuMii,  k»  Amorrfaéeiis,  let 
GarpiëcM: 

U  Ui  l&inem,  1m  fiarkîeius  le 


W  lès  Xnr«Ung,  la  Tiéunuieiif,  et 


17  UsOsaeSm/iflrMrfHelam,  Âf 
«■r,  ArvÊtÊq*±  Laà,  Aram,  Uui,  Uul, 
Cbitter,  et  JitaK 
l8£(AfffK>cad  c— todra  Scélab,  et 


27  £<  AbraiD,  qui  «/  Abrabam. 

28  Let  coiaiift  d^Abrâbaoi  fureni  I»âc 
et  Ism^iëL 

29  Ce  simi  ici  leura  fén^r.itioiM  Le 
premier  né  d^biuacl  fia  Nébigotb  -,  puif 
Kédar,  Adbéel,  Mip»<im, 

30  Mi.e^inali,  Dumah,  Mana,  Qaddd^ 
Téma, 


M  Jétber.  Naphii',  et 
lik-nfiisd'lHBi^iëi. 


19  DtmE  §k  BAquireat  à  Hêber;  l'un 
<^yrioit  fékm^  ear  de  aoa  temps  la 
tinefirt  nuftam;  et  ioa  frère  le  oom- 
intJotai. 

.  aBtJttktucogoidra  Almodod^Scé' 
«là,  BatianMvet,  iérah, 

21  BvloraoK  Ur^L  Dikh, 

S  Hébel,  Abiueël,  Scétm. 

23  ODhir,  UaTÎlla,  et  Jobab:  Tow 
K^^^râc  iOi  de  JokUD* 

24  vSqb,  AraocBtBd,  ScéU; 
ZiHfHer,  RCJTEéhu; 
tt  iiéracif  acof  »  Taré  ; 
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32  Pour  re  oui  es/  det  fila  de  Ké^iira^ 
coDcubbe  d'Abraham,  elle  enfanta  Zim- 
ran,  Joksçan,  Médan,  MadiaBk  Jif(;h.!lr, 
et  Sçuah.  £t  les  filf  de  Jok^tçao  /unlli 
Scéha  et  Dédao. 

33  £t  ic8  fils  de  Madiu/icrciif  R$- 
pha,  Uépher,  HhiiOc,  AbidaL  et  Kidè- 
hab.  Tous  eeux-liy^ir«i/ fibi  de  Kétura. 

34  Or  Ab-ahoB  avoit  encudré  it^\ait, 
et  les  fils  d'l8aac>Wmi  £ii£ei  isrtël. 

a»  Ltt  fib  d'Em^/tmid  EÛpIns,  Ré- 
buël,  Jibus,  Jahlam,  et  Koraii. 

36  Let  fi]^  d'EUpbas  fitnnt  Tenan, 
Omar,  Tséphi,  Gatbam,  et  Kénas;  «t 
TiffiiiH  im  «i^fimta  Hi'malek 

17  Les  fils  de  Réhuel/isvNl  ICahatft, 
Zérab.  Scamma,  et  Mua. 

38  fit  Im  fils  de  Sébir/mrmt  Lota», 
Sçobal,  Tiibboe,  Hum,  JXsqoa,  Exmt^ 
et  Dûcan. 

39  Et  les  fils  Oe  Loftaa  fureni  Hori,  et 
Hooiami  et  Tîmaah  Jvt  sœur  de  Lot.«ii. 

40  Les  filt  de  SçobtiyWenl  naljaii, 
Maoahatb,  HébaL  Scéphi,  et  Onam. 
Et  les  fils  de  Tabboo  ^êmd  AJa,  et 
Hana. 

41  Le  fils  de  Hana  /kl  DIsçoQ.  Lea 
fils  de  DiscoQ  fumU  Hai&ram,  Esgbaa« 

Jitraq,  et  Kerao. 

42Les  fils  d*Ëtser ykmtf  Bilhao.  Za- 
havan,  d  jabakao.  Les  fils  de  Ui^çfim 
fment  Huts,  et  Arait 

43  Et  ce  isfii  ici  les  Rois  qaiont  rf  1^6 
Ma  pays  de  l*ldumée,  avant  qu^mnin 
Rai  régnât  sur  les  rofaos  d'Israël.  Bé- 
lab.  fik  de  Béhor^  et  k  nom  de  sa  viU/b 
êlak  Dinhaba. 

44  Et  Bélah  monnit;  et  Jobab,  fils  dk 
Péra,  de  Bobrn,  régna  en  sa  place. 

i>  Et  Jobab  mourut,  et  Ilubiqam,  db 
pafs  des  Témnnites,  légna  en  sa  place. 

46  Et  Huf<;am  mourut,  f t  Hadad.  fils 
de  Bédad,  régna  en  sa  place;  il  wv 
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Mftàka  «u  tmiaire  de  Moab;  et  le 
BondennfleiaNCHaviUL 

47  Et  Harfad  mourut,  et  8aMh,  (k 

48  iî^ftSEnwuit*,  et  SçaiîL  de  Ré 
lioboth  de  fletirc,  régna  eoi»  place. 

411  £t  îH^M  BMNirat,  et  Balidl-baiiaii, 
AidrHacbor,  régna  en  «a  place. 

M  Et  BabaHianan  mourut,  et  Hadad 
légua  en  ta  place;  le  nom  de  ia  viUf" 
é&  Patri,  et  Ut  nom  de»  femme  Méhé 
tabéel,  «filtotffiBe  de  Matied,  tiptbte- 
de  de  Mésahab.  ^ 

M  Enfin  Hadad  monrot;  pms  agèa 
ttercnt  le»  duc»  de  IMdumées  le  Duc 
Tlmm,  le  Duc  Halia,  le  DocJ*thcih, 

52  Le  Dnc  AhoUbama,  le  Duc  Eli,  le 

Dde  PMion,  .    ^     «,*  1 

53  1^  Duc  Kénai,  le  Duc  Téman,  le 

DucMihstar,  ,    _.      ,,. 

54  L.- Doc  Magdiel,  d  le  Doc  Hiram  : 

€e  jon/4à  le»  Dacfl  d'Edoo. 
CHAPITRE  11. 

la  ginêiflosie  de*  âesemdan^  d*  Mfl. 
l^  des  iruseJUs  de  Jacob;  eitelUdt 

C^  K  imH  ki  les  filî»  dMsraël  :  Rub.  n, 
^méon,  Lévii  Jud*.  Is«acar,  Zabu 

i  D\n,  Joi«cpb,  Benjamin,  Ncphtali 

3  Le»  fil!«  de  Jnd  i  htmiX  Her,  Onnn 
et  SrélH  Cm  trott  lui  naquirent  de  l 
jl!r  de  Seuil,  Cannnéinïne;  m»is  Het 
pf^mier-nl  de  Juda,  fat  méchant  d^vu» 
VÈ  -i  n»'t  «-t  iî  l^  rt  mourir 

4  Et  Tamar,  »a  belle-fille,  lui  enfuit  i 
Phircf  et  Zara.    Tou»  le»  fil«*  de  Juda 

■    5  lie»  fils  de  Pharé»  furent  Hetsron  et 

fiamul.        _     ,    -        -       .  r^     - 

6  Et  len  fil»  de  Zara  fwrtni  Zimn, 
Eth  n,  Homin,  Calcol,  et  Darah  ;  cinq 
CD  tout.  ^ 

7  Chnoi  n'«irf  pom*  de  fil^  7ii«  Hacan, 
nuî  troubla  braël,  rf  qui  pécha  en  pre- 
nota  de  rinttrdiu 

'    8  Et   Ethan  ti'eui  jiomi  de  fils  que 

*M  ïZMm.  ,  _ 

9  Et  le»  fils  qui  naquirent  à  HftsroTi 
A^vtif  Jénhmfel,  R^  et  Kélubaï 
'    10  Et  Rîim  engendra  Hammmadab,  et 
B"mmiividab  eoEendra  Nafaanon,  chef 
de«  enfans  de  Ju<ra. 

il  Et  Nahasson  engendra  Salma,  H 
Salmi  enrendn  Boos. 

12  Et  Booï  engendra  Ohed,  et  Obcd 
angendra  Isaî. 

T;j  Et  Isaï  engendra  ion  premicr-nf 
Bli.?b,  et  il  eut  pour  son  msooàJUt  Abk 
IBBii jb,  et  pmtr  le  troitiëme  Sciniha  : 

14  1^  quatrième  yiif  Nathamël;  le 
l|D«eil4ne  Reddaî; 
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ième  OtMBi.  cf  le  tevSèssà 
David.  ^^  *^î 

16  Et  Tienne  et  àJti^^^wmU  husi 
«œnr».  Tiéraia  eitf  tvom  ^-^^^-  **^ 
çHÎ,Joab.etGb8aël. 

17  Et  Abigail  eaCiuita 

le  péreyW  Jéther.  lamaiEUlei. 

18  OrCaleb.  fi  1» de  Hetm»,  eal  dri 
enfant  de  Haauba,  «  fenae,  et  a«Mi  4^ 
JérilM>th;  et  aet  fil»  furmi  Jeec—^  Sg&j 
bob,et  Ardoo.  | 

19  El  Uaïubamaiinil:  «i  CdekteDi 
n  Ephrat,  qui  lui  enâîk  a«i      ^^ 

20  El  Hur  eogtDdn  Uns  «C  W  fd 
gendra  BetmIéeL 

21  Après  cela,  Hetaron  iM  wi  |^ 
111e  de  Makir,  pèie  de  Oafae^  m  £ 
prit,  iiant  igé  de  soixante  aoi;  Ct  ^Re 
lui  tnfanta  bégeb. 

22  Et  Ségob  engeodra  Jaôr,  ^««V 
vingtrtroiff  ville»  as  peys  de  Oanad. 

â  EtîlDritfur0i]4ç«r«tiiK>  An*) 
les  bourgades  de  Jaifr^  et  Kfmlb  ««cfl 
les  villes  de  boq  ressort,  ^  ta 
villes.    Tous  ceux-là  Acresil 
Makir,  père  de  GalaacL 

24  Et  après  la  mort  4e  He 

que  Caleb  épousa  Ephrat,  Al^|a, 
'te  Hetsron,  lui  enmnta  Aiduir, 
Tékoah. 

2^  Et  les  fils  de  Jérahméri, 
né  de  Hetaron,  furent  Ram,  tntjtmmami 
puis  Buin  etOfen,et  Or»em,  niré'IÙKm 

26  Jérahméel  eut  aot«à  uoe  antre  fiMm 
nommée  Hatara.  qui  fut  mère  d^Ôj^w. 

27  Et  les  fils  de  Ram,  piTurfi»  m  éi 
JénthméeL  furent  Manais  Jmi^  «< 
Hékcr.  * 

28  Et  le?  fils  dH)naai  lurent  figii^iL 
et  Judafa.  Et  les  fila  de  Sgami  fmmi 
Nadab.  et  Abê^^. 

2D  El  le  nom  de  la  femme  iTAIjfcçui 
fut  Abihaa,  qui  lui  ca&sta  Aesbmt,  d 
Molid. 

30  Et  le»  au  de  Itodib  ,fiprmiaêi^^ 

et  Appajim}   mai»  Sfied  ' 

enfan» 

31  ..  . 
Jîscéhi;  et  Jiseéiii  n^atf  fBtMt  de  ^ 
que  Scesçao  ;  et  Scesçia  tf  en  «itf  facrt 
7U*Alû'. 

32  Et  les  en&BS  de 
Sqammaïi  ykreMf  Jéther,  «t 
mais  /éther  moonit  sans  eiMEuBk 

33  Et  les  fil»  de  Jonathan 
leth.  et  Zaaa.    Ce  fiireiit  Ift 
de  Jérahméel 

M  Et  Seesçm  n'eut  poiat  é^ 
il  tul  des  fille»  ;  nr  il  «M*' 
Egyptien,  nomnoé  Jartmli. 

35  Et  Seeacao  donne 
femme  à  Jarhaii,  son 
lui  edCuita  Hataf. 

3B   Et  Hataf  *  mgmdm  Katim»; 


9. 

Et  Appt^  n*e«l  p»bt  de  fifte  fuj 

ht-    «f    JimfÙM    «iMt  mimÊ  ^m    «l 


n 


^ 


fNstbu 
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3?  Et  Zftbad    raniodxa   EpUal  : 
IftElOted  cflfieDdTa  Jéfao;  et  Jfbo 


et 


d 


fil  ilMMia  enseodn  Hâ^; 

«  a  EttiMB  «iUBenJn  ^nnï  ^ 
Sasd  caceadim  SçaUniB  ; 
41  EtâçBttB^  ^mdaJékaoôa;  et 

€iEt  Wi  fila  4e  Caleb,  MredeJé 
nAateL/wai  fllfenh,  mo  Premieroê- 
Gdâ^crfV*  pèrRde  Ziph,  et  de  Ma- 
TDqi,  jèie  âll€broii. 

G  61»  fib  4rHébroiiyWail  Korab, 


&  SœBoiii  engendra  Ratnn,  père 
aei<»^ftaa  ;  ct&6Kf»i  ei^eodra  Sçaao- 


Jl&  Uâtde  ScanmiyW  Mahoa  ;  et 
Mihn/^lèRèriBetiiur. 
ttBBpBi,  caBCofaioe  deCaleb,  «d- 

et  Gases.    Haran 


:<  Le  cinquiî^me  Scéphatja,  d^Àbital  ^ 
le  rinène  JitréliaiD,  d^Egvi,  sa  tenuae. 

4  Cessixkti  aaquiivB^  à  Uébroo,  «à 
il  régan  sept  ans  et  sti  aiai!;  :  pué  il  ré-, 
j^a  treote-troi»  ans  &  Jérus-iéetL 

&  Et  oeBx-<û  lui  Daaairent  i  Jénisap 
U'itu  Scjmha,  Soobab,  Tialhan,  et  Sal*» 
mon,  Itms  quatre  a^am  de  Rtu  sQebftti» 
ftJiede  Hamauel. 

6  Et  Jibiiar,  EUfçamah,  Ëlipbelet, 

7  N^oguh,  NepUes,  Japluah» 

8  Ëlisçamah,  EQadah,  et  filipbelet» 
gftii  5»nf  oeuf  ; 

9  Tous  enTnns  de  David,  outre  ki 
eoiaos  des  concubines,  et  Tamar,  leur 
sœur. 

10  Le  fils  de  Salomon  fut  Roboan. 
quitv/  pour  fils  Abiji;  dont  le  fils  fm 
Asa  ;  dont  le  fiU/ul  Josapkat; 

11  Dont  le  fils  ^ftU  Joram  ;  dont  le  filt 
fui  Achazia  ;  dont  le  fils/Ml  Joas: 

12  Dont  le  fils /uf  Amaisia;  dont  le 
fils/ul  Hazarift  ;  dont  le  fils^iil  Jotham  ; 

„  13  Dont  le  ^Jvi  Achaz:  d«ot  le  fili 

47  Et  Jey  Sis  deiidaî/îircitf  Regoem^lyW  MaiHL^sé  ; 

""^         "  ~  14  Dont  le  ûlt  Jut  Amm<m',  dont  le 

fib /u<  Josias. 

15  Et  les  fili  de  Joàas  /urad  Joh»- 
Dan,  asn  premier-né;  le  second  Jébo- 
jachim;  le  troisième  Sédécias;  le  qutr 
trième  Scallum. 

16  Et  les  filt  de  Jébosachira  /ufOiC 
Jécbonias  son  fili,  qui  ev(  ftmr  fils  Séd&r 
cîat. 

17  EtqaaotàJéchQiiiat,captif;ilei|t 
four  fils  SalathJe; 

18  Vmi  laJUsfurtrd  MftUdram,  Pe- 
dsga,  Sceoatsaff  Jéhaïqja,  Hosçamah,  c$ 

19  Et  les  fils  de  Pëdaûa  furent  Zoto^ 
babel  et  8cimhi.  Et  les  fils  de  Zoro- 
babel  ^eni  Mesçullam,  Haiianja,  et 
Sceloniith.lear  sœur. 

20  Et  A  MeacuUam,  Ha8<;uba.  Ohel, 
Bererâ,  Hasadja.  et  Just^abhesed,  cinq. 

21  Et  les  fils  de  Hananja  furent  Pc- 
latîah,  et  Esaïe,  les  fils  de  Repliaja,  \m 
fils  d*Arnan,  les  fik  de  Uobadj^  et  lea 
fils  de  Secanja. 

22  Et  les  fils  de  Secai^  Semaja  :  et 
les  fils  de  SemaJa,  Hattus,  Jigueal,  Bar- 
jah,  Nebana,  Snaphat,  eijL 

23  Et  Iileliaija  mi  trois  fils,  EUohc- 
naï,  Ezéchias,  et  Hazrikam. 

24  Et  Eliohemaï  eui  sent  fils,  Hodai- 
vahu^liafldb,  Pelaja,  Hakkub,  Joha^ 
naxi,  Belaila,  et  Hanant. 

CHAPITRE  IV. 


j^^  „    Pelet,   Hapha,  et 

'••8  ^  Mafloca,  coonbiœ  de  C^aleb, 
eAosa  Scéber  et  Tirtana. 

48  fit  h  («mne  et  Scahaph,  père  de 
MiirtiHiiiii,  nfuita  Scéva,  pdre  de 
lbMM,etl^pèxede  Ouibha;  et  la 
SeAeCikMttfUacsa. 

ai9€c»ô  farmt  les  (Ils  de  Caldb, 
de  fiv,  |)nsMer-né  d'fiphiat  ;  Sqo 
•^ste  oe 


SI  Sain,  père  de  fieth-léhem;  Ha 

iâ  Sçakal,  pire  de  KiiJBtbiéharim, 
^da  cgftiB,  Haroë,  H  Hatsi-oi^au 


«filictfaa^ei  de  Kiriatb.^faariai 
les  JHhriensks  Poâiei»,  les  Sçu 
wama,  ei  In  Mi«^ahiei»,  doot  sont 
«*^|tt  Tsai^atieiis  et  les  Eiiçtaoliens. 

54l£«caitti4e  Salna,  Beth  léhem, 

;  .^â  les  frfliffleidea  scribes  qui  bmbi- 
toeB<iJat>eHTHBtieos,ScînMithien8, 
^^itai.  C^snlkfKiniettsqaiiont 
»te  de  an^  pire  de  ftéchaST 

CHAPITRE  HL 

laduoafau  dm  Rm,  David,  avant  ti 

C^liris  h  capUmié  dt  BaMmê, 
Etoat  îd  les  cofus  de  Darid,  qui 
Uoaqairetttà  Hébron:   Le  pre- 
»^nf,/W«  Anooiii  Au  d'Ahiooham 
JirtMhte:   le  •eeood  Daniel,  tfAbi- 

2  Le  troisième  Afasçalom,  fils  de  Ma- 
iKa,  fi^  de  TalMÏ,  Roi  de  Ouescor; 
it  S^tnèiiie  Adoi^a.  fUft  de  Hagguitb; 
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La  tmU  du  dacendam  «2e  Juda^  ti  ce^x 
de  Simêon. 

LES  fils  de  Juda/ureni  Phares,  Hct«- 
ron,  Camû,  Hur,  et  Sçobal . 
12  Et  Reh^,  fila  de  Ssobal,  coE^dra 
Jahath  ;  et  Jabath  angéadra  ABunaï, 
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^  IjteL    e»  ttnê-Vk  les  ^nâHm  an 
Taorhalûàum. 

3  Bl  eeax  d  «ni  du  pire  de  Hithm, 
Jkrêktl  JiKOi^ct  Jidbat:  ci  k  M»  d« 
.>iir  MBur  Hou  mtMlelpooi. 

4  Bt  AbhkL  pfere  de  Ouédor,  et  Hi- 
«r,  uère  de  HiMQa.  Ce  «ouf  là  1h  fila 
deïWt  pteodeMié  d*Bphrat,  père  de 
SMIi  léuiD. 

5  Et  Ançv.p^rede  T#koih,  eut  dm 
fkmme»  \  mnir,  HIléa,  et  ff aham. 

6  Et  I^aham  lui  enfimta  AbanB, 
llêpKer,  TéaiéM,  et  Hiliatctari  Ce 
smilk  In  fils  de  Nitrira. 

I  BtIttfibdeUéléayWml'Mieth, 
>tiohar,  et  fitaen. 

^  8  Bt  Koti  encendra  Hamib,  et  Tm>- 
lf^4,  et  les  fiuâues  d'Âbar.iel,  fit  de 
■.iruiB  ; 

9  Entre  letqiadlef  il  7  eut  J^hbrts, 
Boooré  per  deamt  net  ffèret  ;  et  t%  oière 
l*%voit  Bomirf  Jahbeta,  p-^rot^  dH-eiie, 
^  je  Pai  enfanté  avec  travail. 

10  Bt  Jahheti  invoQua  le  Dieu  dUtralO, 
^  dit:  O!  si  tu  mel)éiiiw>ii,et  <|ije  tu 
dteodjfiet  mef  liiiiiti>t,  que  ta  maio  HK 
avec  moi,  et  fiu  ta  mu  ^arantisKt  t«»lle- 
Ment  du  n-\1,  quejr  (urne  saon  doult  ur  ;  et 
IXt'Q  lui  Acooraa  op  qu'il  svoit  Jcmmdé. 

II  Bt  Kélob,  frère  de  Soiha,  encen- 
«Ira  IVMhir,  qmyW  père  d^Btctna. 

12  Et  Ëwcton    ensrndra   Bet  raobi, 
Pa*éah,  et  Téhinm,  pèie  de  Hiraaoaii 
Ce  «mtAk  les  ci*n*  de  R6ca. 

13  Et  les  fOi  de  Keov  >W«il  Hotb. 
ntel.  -t  Beraia;  et  le  fib  de  Hothniel, 
Hathath. 

14  Bt  Méhoaothaf  ensendm  Hophra: 
H  8era|a  rjigendra  Jo.^h,  père  de  la 
val>^<*  (US  ouvriers;  car  iû  etoient  ou- 
vrir**. 

U  Et  In  fil«  de  Cbleb,  filt  de  Je- 
nbumif,  yWrtnf  Hiru.  El^,  et  Naham. 
Et  In  Sis  d*Ela.  Kénas. 

16  Bt  les  ftis  de  JehaUélel/wenf  Ziph, 
Zipha,  Tiija,  et  As^rficl. 

h  Bt  les  Dis  d*EMii-as  fiprtmi  Jéther, 
M^ri^.  Hépher,  et  Jalon  Bt  h  femme 
d»  Mired  cnTanta  Marie,  Sçamoïaï,  et 
JiM;b;ih,  pdre  d^E'ijtf'nioah. 

18  Bt  sa  remme  Jehadua  eofiinti  Jé- 
red,  père.d»»  Gu^dor,  et  Héber,  père  de 
Soco,    et   Jékutbiel.  père   de  Z;inoah 
Mai*  caux-l4  sont  les  enfiios  de  Bithja. 
fille  dt^  Pharaon,  qne  Méred  prit  pmtr 

jtnvnt. 

19  Et  les  fils  de  la  femme  de  Hod^a, 
eceur  do  N.ih\ni,  furtni  le  père  de  Kf- 
hila,  Girmien;  et  £>çtefflaih,  M.iha- 
catliirn. 

20  Et  Im  €1«  de  S^mrann  furtni  Aw- 
non»  Hinna,  Ben-hanin,  et  Tilon.  Et 
le»  wjr.n^  éf  Jischi  f^trmt  Zohetb,  eî 
Bfnxohetb 


21 
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fiami  Her,-  père  4e  Lta, 
père  deMare^),  et  les 
maisoaedrM»  irmudlk  à  l 
te  lÎB^jiii  isfrf  de  la  ntaisoa  â^ 

2â  Et  Jockim,  et  les  ma  de 
et  Joaf,  et  S^niph.  qui  ' — ^ 
Moab,  et  JasçubdéliàBi 
ehoics  aocinnes. 

•ÛÏIm  fwrent  pûtieia 
âncnldetgeoB  <|0  w  tenoiem 
vefuen  et  dans  les  pares*  <fin  I 
là  avee  le  Roi  pour  son  omrraae. 

24  Lesfilsde  SinéDo>Wv     ~ 
Jaoïa,  Jarib,  Zérah,  H  SçaliL 

2»   Scailuoi,  son  fiki  ;    ^  ' 
dis;  et  Mis^n  a    non  Ib. 

26  Bt  le«  HIs  de  MisQivA, 
moeLson  6k;  Zooeor,  soa  fis;  tf 
•on  fils. 

27  Et  Sdmhi  eui  seise  fifa  et  sixffln 
mais  ses  frères  u'*«mmi  pas  bemsenn 
d*enfiuis,  et  toute  leur  banlle  at  pa 
être  «ri  (rende  que  eeUe  de   ~   ~ 

2il  Et  ils  babitèreat  à  Bé 
Molad-uà  Hatsar-sçuhal; 

29  ABiiha,àHet<M^à  Tola< 

30  A  Béthuel,  à  Horan«  à  TaMc, 

31  A  Beth  narcabotli,  à  HatMWwra 
à  Betlibirei,  et  à  Sçahar^^ÎM.  Ct,^m 
là  eun  villes  jusqa*au  tânps  qœ  Darii 
fut  Roi.  ;  ^  ^ 

32  Et  leurs  boorp  finnwâ  fletaiu 
Hoiim,  Rimmoa,  TMcn,  et  Halsaa,  cb^ 
villes. 

33  Bt  tous  lears  WHaces,  qoi  JMy( 
out  autour  de  ces  villMà.  jmqa'%  Bi 

h  il  Ce  «nO^là  leum  WiWatieafc  e1 
c*«f  la  didribatioa  ^  ea/kl  >IAs  dani 
leurs  familles. 

M  Or  Mesçobab,  Jaadec,  toça,  t1 
d*Amit^%  ; 

3^  Joël,  Jébu,  Sis  de  Josabâ.  fib  4 
Senûa,  fils  de  Haâel  ; 

36  Blohenaf,  JahaMn,  Jeuçob^ 
Hanji,  Hadiet  JeiiiM  Bta^  ^ 

37  Bt  Zixa,  m«  de  wbelM,  fls  d*M' 
loo,  fils  de  Je<k^  fib  4e  Sëmrt,  il»  ^ 
Scmahia, 

38  fifoîsal  eeoi  «li  ««oient  Itê  tHW 
mes  pour  Ure  priac^mn  dans  leopt  Â 
milles,  lorsque  les  maisons  de  leara  pM 
rnultÎMièreot  be^uconpi 

:«  Et  ils  partirent  pour  eoMr  êa4 
(;tiédor,  jusqu'à  Porieat  4r  la  «aXlê« 
cherchant  des  piLturafes  pour  lenra  \rm 
oi»aux. 

40  Et  ils  tiDBvèrefit  des  pâtnniflea  fl 
e\  boas,  et  un  pxf%  spadeu»ypaimbift1 
r^rtile  ;  car  ceui  qin  avoieot  habitit 
Auparavant  êkitni  dfjtiJMia»  de  OtvL. 

41  Gem  ri  donc,  qui  ont  été 
Xnr  kuTÊ  noms,  vinrôit  da  trmp"  < 
rtiia^  Roi  de  Joda^  et  abattireaà 
tintes,  et  les  babitatioas  qui 


l^^-  -,    ^    «    .  i*  ntes,  et  les  naDitatioas  qm  y  1 

Les  fils  ^^^«la,  fis  de  JudaJtM«fte,ctfl8l€téitniUfaatà  faa 


1  CHRONIQUES  V,  VI. 


êe  rizstenHu  jo^u^i  ce  jour,  et  Oiï  babi- 
'*  ^  era  tear  piace  ;  car  U  y  avoii  là  des 
HT^œ^oor  leurs  brebis. 
'J.  1^  oAi)  eexits  hommes  d*entrc  eux  ; 
r.  ^es  «^i»  de  Siméou,  ^^ea  allèrent 
u  B«oolaroe  de  Séhir,  et  ils  arment 
che&  FéJati&j  ISehari:i,  Rephaja, 
ctHioudclf  ecÊuas  de  Jischi  ; 

43  El  ils  &appèreat  le  reste  des  ré- 
caftcr;^  des  Haifrilf  kites,  et  ils  oot  ha- 
bita là  jaaq|B*i  ceiour. 

CHAPITRE  V. 
lagfiiliiiiy^i'ii  dêi  daetndans  de  Jhihen, 
Gad,  ddt  la  moitié  de  la  tribu  de 


son 


Ba- 


LES  tib  de  Rohen^  premier-nê  d^Is- 
raR;  (car  il  £loii  le  premier- né  ^ 
nak  »gifa  çuSl  eut  souillé  le  lit  de  son 
Vte,  MO  dràit  d^aîoese  fut  doQuê  aux 
<B&Qs  de  Josetè^  ûh  dMâraë'I;  doo 
ta^tSsMk  fBOT  Hrt  mis  le  premier  dam  la 
jfarfakpE,  Mke  le  droit  d^aîoesse  ; 
2  Car  Jc^  tu  le  plus  fort  entre  ses 
et  de  hâ  sesU  xrrtii  les  gouver- 
,,  Eoiis  h  droit  d'aîoesse  fui  dorme 
«..fonepbJ 

'3  Lés  as,  <&je,  de  Ruben,  premier 
té  i'hnSiU  furent  Henoc,  Fallu,  Heta- 
fsa,  et  CaisiL 

4  Le»  Sb  de  Joëiyuroif  Scemaqa, 
fis;  Go^  rca  ^Is;  Sciuihi,  son  ms. 

5  Mka,  8oa  fils  ;  Réaja,  Eon  tils  î 

S  Bètrr,  son  fih,  qui  fut  transporté 
fttr  'Hpaib-Piloéiîcr,  Roi  des  Assy- 
Tff».  Cof  lui  <iui  €taU  le  principal 
tbd  des  Robénites  ; 

e*  libres  furent  mU  dans  la 
*,  pur  leurs  Ëimilles,  selon  leurs 
yarcBCâees  :  et  iZs  etoieni  pour  dieh  Jé- 
El,  einZÉcaiyi. 

8  EtBâah,  fils  de  Hazaz,  6Is'  de  Sca- 
iBab,Ebde  Jcbel,  habitoit  depuis  Ha- 
xaber.  ju^o*!  Néco  et  fiahalméhon. 

^  U  faabità  depuis  le  côté  d^oricnt 
^rfeqa^  teiilT^e  da  déiert,  depuis  k- 
âcore  d*£uphRte  -,  car  son  bétail  8'étoit 
fouJtipEf  dsLQf  le  payt  de  G alaad. 

10  Etda  tGDpt  de  SauL  il?  firent  la 
pterre  contre  J«  Hagaréniens.  qui  mou- 
nzTEDt  par  kan  mains,  et  il«  h^ibitèrent 
^bat  leun  tente?,  dans  tout  [epo2^  qui 
ffZarde  Fera  rorient  de  Galaad. 

11  ^  les  deseendam  de  Gad  habitè- 
rtst  près  d^eux,  au  payi  de  Bascao,  jus- 
fÛ'îSalca.  '  — >       - 

12  Joël  fui  le  premier  chef,  et  S^a- 
ftisD  k  ferafid  (qnrë^  /tn,  puisJahnai, 
|i2«  S^phat  en  Basqan. 

l'J  Et  Icum  frèrei,  selon  la  maison 
4c  1«1T8  ^re^f  furtfd  fept  m  nombre  ; 
Mkhael,  Me^gillaoi,.  Scebah,  Joraï, 
^hcaiu  Ziali,  e"  Héber. 

14  Ceux  ci  Jitrent  fe»  enfamd*Abîhaïî, 
fils  de  Hiiri,  Éls  de  Jaroah,  Cls  de  Ga 
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laad,  fib  de  Mîcbaë'1,  fils  de  Je9ci<;aii 
Ûk  de  Jahdo,  fils  de  Buz. 

15  Ahi,  fils  de  Habdicl,  fils  de  Onnî, 
fui  cbef  de  la  m^isoB  de  leurs  pères. 

16  £t  ils  habitèrent  eu  Galaad,  et  en 
BaJcan,  et  dans  les  villes  de  son  ressort, 
et  dans  tous  les  faubourgs  de  SçaroD, 
jusqu^à  leurs  frontières. 

17  Tous  ceux-ci  fiu"ent  mis  dans  la 
i^éuéalogie  du  temps  de  Jotham,  Roi  de 
Juda,  et  du  teuji^s  de  Jéroboam,  Roi 
dMsraël. 

18  Les  descendans  de  Rubeo,  et  ceux 
de  Gad,  et  la  moitié  de  la  tribu  de 
Manassé,  d^entre  les  vaillans  bomineS; 
qui  portoieiit  le  bouclier  et  Tépée,  qui 
tiraient  de  l'arc,  et  qui  étoient  proprei 
à  la  guerre,  ou  nomhrt  de  quarante-' 
quatre  mille  sept  cent  soixante,  marchant 
en  bataille  j  ' 

19  Firent  la  guerre  contre  les  Hagaré-^ 
niens,  contre  Jetur,  Naphis,  et  Nodab.  * 

20  Et  ils  eurent  du  seco<irs  contre  eux  ; 
de  sorte  que  les  Hagaréniens,  et  tous 
ceux  qui  éinient  avec  eux,  furent  livrés 
entre  leurs  mains,  parce  qu'ils  crièrent  à 
llieu,  quand  ils  conibattoient,  et  il  fut 
fléchi  jrar  leurs  prières,  parce  qu^ils 
avoient  mis  leur  espérance  en  loi. 

21  Ainsi,  ils  prirent  leur  bétail;  sa- 
rmr,  cinquante  mille  chameaux,  deux 
cent  cinquante  mille  brebis,  deux  mille 
âne<?,  et  cent  mille  personnes 

22  Car  p.usieui"s  étoient  tombés  morts, 
parce  que  la  batviille  renoil  de  Dieu  ;  et 
lis  habitèrent  là  en  leur  place,  jusqu'au 
teropf  qu'ils  furent  transportés. 

23  Les  descendans  de  la  moitié  de  la 
tribu  de  Manassé,  habitèrent  au^si  en 
ce  pay>;-là,  et  ils  multiplièrent  depuis 
Basçan  jusqu'à  Bahal-Hermon,  et  à  Sé- 
nir,  et  à  la  montagne  de  Herraon. 

24  Et  ce  smil  ici  les  chefs  de  la  maison 
de  leurs  pères,  H^iiher,  Jiscchi,  Eliel, 
Hazriel,  jérémie,  Hodavia,  et  Jardi-il, 
hornm^"?  forts  et  vaillan!^,  gea«5  de  réputa- 
tion, et  clipfs  de  la  maison  de  leui"?  pèrr?. 

25  Mai*  ils  péchèrent  contre  le  Dieu 
de  leur?  jîères,  et  ils  se  pro?tituèreiit 
après  les  dieux  du  peuple  du  pîij's,  que 
l'Étemel  avoit  détruits  de  devant  exjx. 

26  Et  le  Dieu  d'Israël  suscita  Pul, 
Roi  des  Assyrienî»,  et  Tigluth-Pilnéser, 
Roi  des  Assyriens,  qui  transporta  1rs 
Rubénitf?,  et  les  Gadites,  et  la  moitié 
de  la  tribu  de  MHna«sé,  et  çifilœ  em- 
mena à  Hahh,  à  Hahor,  à  H:\ra,  et  au 
fleuve  de  Gozan,  où  ils  tomi  demeurés 
jusqu'à  ce  jour. 

CHAPITRE  Vf. 
La  gincalof^  de  Lëd:  spfâficaHim  des 

liile^  qui  avoient  été  assignées  pour  Vha- 

bituti'jn  da  Lévites. 
T  ES  fils   de  liévi  fwrent  Guera<;on, 


Kéhath,  etMérari. 
2  1  2 
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2  Le» %de  Kébath^/yenl Hainnm, 
Jît^har,  Hehron,  et  Huzîel. 

3  Et  \'^  eMàm  de  Ilamnm  furwt 
Aarofu  Aîo>0e,  et  Mioie.  E^  les  fib 
4*A3u>)n  furtnl  riadab,  Abihù,  £léas&rf 
et  Itiuiu).<i. 

4  £16  ixar  enceodra  Phipéfli,  cl  Phi- 
nées  «njHidra  Aouçuab. 

.b  £t  Abbquoh  engendra  Bokki,  et 
Bukkl  ff  z«:odrii  Huzi. 

C  tH  Huzi  co^'odra  Zéndûa,  et  Zé- 
rahjH  ^nijeiidrt  Méra^joth. 

7  l'A  Méi.^th  entendra  Amaisa,  et 
Aui  1  j  «  entendra  Akutub. 

ti  et  AUitub  eo^odra  Tsadok,  et 
Tbutiok  cozpudra  Aumuhatf. 

9  Kl  Amuahat»  eogendra  Hasaija, 
tt  HrUcirja  nigt-ndra  iouanao. 

10  Et  Jolunan  uigeudra  Hazaga, 
qui  exerça  la  tacriScatur^  daiM  le  tem- 
ple 4ue  Sjlooion  bâtit  i  Jenualem. 

11  Et  Hi7.ai;}a  engendra  Amaija,  et 
Amarji  engendra  AUitid>. 

12  £t  Ahilub  engendra  Tsadok,  et 
T»  idok  engendra  Sçalluni. 

13  Bt  Sçallum  engendra  Uiikua,  et 
IliU\)a  enmidra    .anrja. 

IJ  £t  H^xagi  engendra  Sénga,  et 
Sén\}a  ejig'  udra  Jéhotsadak  : 

13  Et  jéliotradak  s'en  alla,  quand 
VEtpmel  tranPtJorta  Juda,  et  Jérusalem, 
par  Nébucidnet^ar. 

Itt  de»  <  l8  de  I>vi /uretU  iane^  Guer- 
tQon,  KêbalU,  et  MerarL 

17  Bt  et:  Mfltf  ici  les  nous  des  fil<  de 
Queix;ou  :  Libni,  et  Scimbi. 

18  Le«  fiit  de  Kéhathyurcn/,  Hamram, 
Jiteh)!-,  Hébton,  et  tiuxtel. 

19  lies  fil»  d«  Méniri  fwrtni  Mahli, 
et  Mus -X  Ce  »cmH  là  les  familles  des 
Lévites  selon  /<t  vmxmi  4k  leurs  pèm. 

20  De  GuencoD,  Libni,  ton  fût  ;  ^ 
bfttii,  sou  61s  ;  Z^îmma,  son  fils. 

21  Joab,  ton  6U;  Hiddo,  son  fils; 
Zérib,  ffon  fils;  Jébatéraï.  son  fils. 

22  I)ai  6i8  de  Kêliatb.  Hammînadab, 
son  fils:  Coré,  son  fils  ;  Assir.sao  fils. 

23  Ltkana,  son  tUi;  Et:(^uaj)ii,  son 
iUs  ;  Asvtr,  «on  fils. 

24  Tahatb,  son  fils;  Uriel,  soa  fils; 
Uusija,  son  fils  :  et  Sçaiil,  son  fils. 

2$  Les  fils  d'Élkana  Jurant  Uamasidr, 
et  Ahimotb,  H  Ëlkana. 

26  Le«fils  d'Ëlkanaykrtmi  TMpbai, 
son  fil«  ;  Nabats,  son  fils. 

27  ËUab,  FOU  fils;  Jéroban,  son  fils  ; 
Eikaim,  son  6is. 

28  PfAiT  ce  yui  «si  des  fils  de  SamulÛ, 
JSUà^BMionu^  ion  f Us  aîné,/ii/  Vas^^ai, 
puis  Abya. 

VD  Les  fils  de  Ménud /ureni  MahU  ; 
libni,  son  fils  ;  Scimbi,  son  fils  ;  Huxa, 
sooIHs. 

90  Scindia,  soo  fis;  Pi£gff^^ 
£Is  ;  Hass^  900  fils. 
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31  Or  es  sial  ici  ttxa,  go»  Jfaél 
établit  pour kajnaftits  àe  la  nosMDÏ 
ta  maison  de  VfitenH  depois  gvrl^iîlij 
fut  dMs  UB  lieu  arrfité. 

32Etîls(ifiiaoientle 
pavillon  du  taberaade  d^ 
tbantant,  Jus(|n*à  ce  «pie 
b&ti  la  maison  de  l'Étemel  4  ii 
et  ils  coolinuèreDt  àxt» 
selon  l'ordonnance  pd  fSïfÉtjÊiUt^ 

33  Ce  mni  id  ceux  ^  aaàlècfsitMMI 
Ifurs  fib  :  D^eatre  ks  ^cseeadiAuK 
Rébathites,  Héosan.  le  cbraUv,  tt^Jc 
Joël,  fiU  de  Samuel, 

34  Fils  d*£lkaBa«  filf  de 
d*£lif  I,  fils  de  lV>ah, 

35  Fils  de  Tsupb.  fils  d*Q|na, 
ïHasaaçaî, 


de  Mabatb,  fils  de 

36  Fils  d 
Uasam.  fils  de 

37  Fils  de  1^ 


fils  (te  JoO,  fi»  4k 


d'Ai^^Qi 


tb,  fiit 
d*£bjasaph,fiUdeCwé, 

38  Fils  de  Jitshar,  fils  de  Kéhatk  «i 
de  Lé>T,  fils  d'IsnUSl 

39  £t  son  frère,  Aapb,  oisi  se  liiviâ 
sa  droite,  Asaph,  fiis  de  fiéfciK  &  Ae 
Scimba, 

40rils  de  MicaSI,  iOs  de  Biilil». 
fib  de  Malkra, 

41  Fils  d'ËOii,  filsdft  Zéimh,  fli de 
Hadaia, 

42  Fils  d*£tbaa,  fik  de  Sons  ^^ 
Scimbi, 

43  Fils  de  Jabatb,  filsde  QiKrBQo%  Al 
deLêvL 

44  £tlcsdeiceDdaasd«Miiiri,le<n 
f^^^r8,  Mad  i  la  maîo  caocàe:  «sÀ% 
EUiaa,  fik  de  lUsci,  fib  fBabdi,  Ibde 
Mal  lue. 

43  Fib  de  Hasqal^  fib  ^Amà^ 
fib  de  HUkUa. 

46  Fib  «TAmtB,  fib  dt  Bsaî,  fis  de 
Scêmer, 

47  ras  de  Mahli,  fiids  MaiPi  Os  de 
Mérari,  fib  de  iJhn. 

48  Et  leurs  «ulrti  lAm  LrriÉaii  fiè- 
rent ordonnés  pour  tout  U  wi^ùat  dn 
pavilkMi  de  la  maisoa  de  Dk« 

48  MabAaronetscsfibfoiMiitfllbs 
paribaBs  sur  Taiitel  de  l^beSocsnts»  A 
sur  I*autel  des  parfumk  poss  toit  c» 
qu'a  (alloit  faiie  ta  Ueo  ^è^riit»  «t 
pour  fiùre  la  propîUation  pour  mM\ 
eonme  Mojse»  aenritenr  dt  lUcoi  tout 


commandé. 

50  Ce  sonl  ici  les  deseendans  d*itin«i  : 
Eléaaack  s«a  fib  ;  Pbioétt,  «ottfi»}  Abb" 
cuab^sonfil»; 

5]Bakki,faDfJs|  Huai,  son  fief  Zc- 
nlûa,  seoftbj 

^îlémiotb,  n»flb }  Abw^  asB  fil  ; 
Ahitab*  BOD'fib; 

•  d3Tsadok,soofib;Alibaa)wta,a»ai. 
'  64  Et  et  amà  id  bnrs  dcnwiuea,  sdoa 
)xm»  diftteaux,    dans    enrs  coctréft 
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Abt  4e  fvj  Mf  dci  dcMcadaoÊ  d*Aanm, 
frf  Mf  ■iiiiiinif  à  la  CusHIe  dn  Két»- 
\yinu  lov«qB\Hi  jeta  le  aort  pour  ou  ; 

J6  Oto  Wor  éoma,  HGmm,  au  pajt  de 
Jâli,  et  Kl  ftoboiifn  tout  autour. 

3&  Jiaâ  M  doooa  &  Cakb,  fils  de  Je 
|)M!É,  le  tmitoire  de  la  ville  et  te^ 


SI  On  doMOB  dooe  «m  dMcandans 

ft'&anM,  Hfimn,  d'entre  ka  rilkfl  de 

fckietctlibaiu  avec  apsTRâHMirri  ;  Jat 

Hrct  uellbMd^  aveelean  GMibourgi; 

jtfiÔiaka«erKs£uiboursi;  Dêber, 

«fft  M  liubouiy  ; 

J9  ângn.  avec  ks  Êuibouip  ;  et 

nree  aes  iuibourgi. 
^EtdektntedeBefAamio:  Gué- 
hab,  avec  tes  Eudbamy  ;  Halêmeth,  avec 
bnbora^  et  Haxialbot,  avtcses  &a- 
wrC'    Iwlei  ki  villes  HoûrU  treke 

.  tkkn  leur»  iamilks. 
£t  El  Â  dm»  au  reste  des  dnccn- 
ât  KAatk,  par  tort,  dix  villes,  des 
itaâlJer  da  d«ax  tnbiis,  cf  de  la  moitié 
dbiafrâodeJfnosé 

â2  fit4«  en  ibima  treise  aux  dcieeo- 
dat  de  GnerEçqn,  »Iod  lenn  famillgn, 
dek  tnba d*toKar,  de  latriba  d'Aseer, 
de  h  tiOo  de  Nephtali,  et  de  la  tribu 
éthbaaÊÊéeaBaiqaoL 

€3  Et  aoz  deveodanf  de  Mfoaii,  te- 

Im  fawftmBqL  par  «oit,  douse  villes 

de  h  tziba  de  RdbcD,  de  la  tribu  de 

Oid,  et  âe  la  tribo  de  Zabuko. 

64  Aàm  le  eatuu  d*lcraël  dooDftreot 

Lévite  cet  viOei-li,  avec  Icun  fau- 


en 


€S  Et  ik  donnèrent,  par  tort  de  k 

de  Juda.  de  la  tribu 

SiraéoD}  et  de  U  tribu 

de  BeyanuD,  ces  viUes-ll 

par  Uun 


6B  Et  wmgr  tmae  pd  (laUtd  àtê  autres 
CnuOet  te  dfscfBdans  de  Kébath,  il  y 
^^detvffio^poiir  leur  contrée,  de  la 
twn  dFC^ifaralB. 

^  ff7  Car  OB  leur  àmm  Sicliem,  d*entre 

WUesde  nbgp,  avee  se»  nubourgii, 

k  «anti^ne  d*£pliraïm  ;  Guéser, 


^Ê  JwliiiflwBi,  avec  set  faoboorgi  ; 
Bitt'lHrai,  avec  tes  fiuhoaigi  ; 
^Ê^Ajùm,  avac  setteiboqfgi  ;  etGath- 
raBBoo,  avec  tet  Êuibouiri. 

mfitda  la  moitié  de  la  tribu  de  Ma 
laaéi.  Baser,  avec  tes  &abourgs  ;  et  Bil- 
kfm,  avec  ses  kaboorei.  On  donna  ca 
abMè  ans  kaillea  éet  deeoendaot  de 
K&atb  «IDÎ  rcstoieot. 
,  71  Vaàt  ka  dtaccndant  de  Guençoo, 
«ijaci,  des  kmilles  de  la  incntié  de  la 
trin  de  Manassë,  Golan  en  Batçan, 
affc  ses  fafBbomip  ;  ci  Uasç-taratb,  avec 
&stkubotnn. 


72  De  k  tribu  d*kiacar,  Kédèa,  tiiec 
«s  faobourp;  Dobratli,  avec  tes  fao- 
boum: 

73  Raaiûth,  avec  tes  kuboarji;  et 
Haoen,  avec  tes  (auboum  ; 

74  Et  de  la  tribu  dMjw;er,  Mafiça2« 
avec  seS'Êuiboargt;  Habdoa,  avec  tes 
fdubourp; 

73  Uukkolr,  avec  ses  kuboDi|^;  et 
Rèhob,  avec  ses  faubour»: 

76  Et  de  la  tribu  de  NephtaH.  Kédès 
i  Galilée,  avec  sei  faubourgs  :  mmoDOo, 

,  'Cc  les  faubourgs  ;  et  Kirjatbîûiia,  avec 
ses&uboorgi. 

77  Pour  itê  desceodansde  Mérari,  oii 
demeuroient  de  reste  d'enJtrt  les  livud, 
de  la  tribu  de  Zahulon,  Riromon,  avec 
ses  fouboui^i  et  Tabor,  avec  tes  fui- 
bourgs. 

78  Et  au-deli  du  Jourdain  de  Jérico^ 
vers  Poripot  du  Jourdain,  de  la  tribu  de 
Rubeo,  Bétser  au  désert,  avec  tes  fau- 
heures  ;  Jatha,  avec  iei  faubourgs  ; 

79 iCédémoth,  avec  ses  faubouip  ;  et 
Méphahath.  avec  ses  faubourgs. 

80  Et  de  k  tribu  de  Gad,  lUmotb,  tm 
Gakad,  avec  ses  faubourgs  ;  Mahaoajim, 
avec  ses  faubourgs  ; 

81  Hesçboo,  avec  ses  kuboorgi;  et 
Jaliser,  avec  tet  kubouig^ 

CHAPITRE  VII. 

Ias  dacfndans  d'ïsnear^  i/t  Btpjamm^ 
de  ffephiaHy  4e  Manastft  d^Epnraiw^ 
d  d^AiÇer. 

T  ES  fils  d^Issacar,  fureni  quatre,  To- 
*-'  lab.  Puah,  Jatçuo,  et  Samroa. 

2  Et  les  nu  de  Tolab/iimi<  Huzi,  Ré- 
ph^a,  Jeriel,  Jamal,  Jibiam,  et  Samuel, 
chas  des  maicont  de  ieun  pèreiL  ^ 
iUnent  de  Tolah,  |«n8  fortt  et  vaillana 
dans  leurs  géuéiatioos.  Le  compte  çu< 
en  JïU  /ail  du  temps  de  David,  yy  de 
vingt-deux  miUc  nx  cents. 

3  Le  fils  de  Uusi,  Jizral^ja;  et  les  fik 
de  Jizral^,  M  icaël,  Hobadia,  Joël,  et 
Jiscija,/iiûoten/  en  tout  cinq  cbeb. 

4  Et  avec  eux,  par  Irors  génératiom^ 
selon  les  famillea  de  leon  pères,  ea 
troupes  de  gens  de  guerre,  trente-nz 
mille  Aommis,;  car  ib  eurent  plusieurt 
femmes  et  plusieurs  eafans. 

5  Et  leurs  frères,  selon  toutes  les  fa- 
milles d'Issacar,  hommes  forts  et  vail- 
lans.  étant  comptés  tous,  selon  leur  ffé- 
néalocie,  furtnt  quatre^ viogt  sept  mille. 

6  Lei  juf  de  Ôeniamin  furent  trois  ; 
Bélah,  Béker,  et  JédihaëU 

7  Et  les  (ils  de  Bélah,  T^ven^  Etsboo, 
Huri,  Huziel,  Jérimotb,  Iliri,  doq  chefs 
des  f-imilles  des  pères,  bommes  forts  et 
vaillant.  Et  leur  dénombrement,  selon 
fcur  généalogie,  numia  à  vingt-deux  mille 
et  trcnte-q-iitre. 
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g  Et  l63  fils  de  Béker,  /vrrtd  Ztaara, 
JMt,  EUihéMr,  EliohéDaî,  UomrU  Jéri- 
iQoUi,  Abu»,  Hanatfaotb,  et  Ualécnetk  ; 
tous  ceux-là/Mrefi<  llli  de  Béker. 


0  Et  leur  dëoombreoient,  «eloo  leur /W  Bfttb^  av«c  I«t  viOes  d* 


26  Lafadaii,|iOO  fila;  HaiomM»  k 
fils  ;  Elîscamah.  loa  fili  ; 

27  I^ua,  M»  filf  ;  Joaué«  «oo  fili^t 

28  Et  lair  potteasioo  et  lear,  ^ 


Êoéalogie,  aeloo  leurs  géoératloQS,  cf] 
!  cbefc  des  CunHles  de  ]ems  pèT«,  num- 
ài  à  Tiogt  mille  deui  cents  hommes,  torts 
et  vaiUun. 

10  Et  Jédkël  mt  pour  fils,  Bflbaii. 
Et  les  fils  de  Bilhmo,  jiurtni  Jéhus,  Ben- 
jsnim,  Eihud,  Kéuahana,  Zéthan,  Tar»- 
qy  et  Ahiscahar. 

1 1  Tous  ceuxlà/vreiU  fils  de  JédUmë'U 
•don  les  chefii  dts/amUla  des  pères  ;  iU 
iknaU  forts  et  raillans.  d  au  nombre  de 
dh-sept  mille  deux  cents  Aommci,  vailku» 
ft  1&  guerre. 

12  Sounim  et  Huppim,  /unnt  fils  de 
Hir  ;  «roS^na/ui  fib  d^Aher. 

13  Les  fils  de  Nephtbali /uroi<  Jaht- 
sid,  Guni,  Jctser,  et  Sallum,  pdU  fili  de 
Klha. 

14  lie  fils  de  Manassfi,  Afriel,  que  U 
femme  de  Gàlaad  enfknta  ;  et  In  concubine 
•Syrienne  de  Manassé,  avoit  en^iô  Ma- 
kir,  pèrç  de  Galaad. 

15  Et  Makir  prit  une  femme  d«  laj»- 
renié  de  Huppim  et  de  B<;uppini  ;  car  ils 
«ssîenl  une  sceur  nommée  Niabaci  Et 
le  nom  d^un  des  petlt-Alg  de.  Galaad^  fut 
Tsélophcad,  et  Tiélophcad  n^eut  que  des 
liUef. 

16  Et  Mabaca,  femme  de  IMakir,  en- 
.  ftnta  un  fils,  et  eÙe  Papnela  Pérès,  et  le 

nom  de  son  frère  Scéres  dont  les  fils 
/ureNf  Ulbam  et  Rékem. 

17  Et  le  fils  d*UJan,  ftd  Bedan.  Ce 
sont  là  les  desciHMians  de  Galaad,  fils  de 
Makir,  fils  de  Manassé. 

18  Mais  sa  sœur,  Moléket,  enfanta 
Iscbud,  Abihézer,  et  Mahia. 

19  Et  les  fils  de  Scémidjb,./îtmit  Abi- 
ao,  Scfikem,  likhi.  et  Aniham. 

^  Et  les  fiUd*£pbraïm,/uren<  Scuté 
lab  j  Béred,  fon  fils  ;  'f  aliatb,  son  £ls  ; 
Elbada,  son  fibt;  Taoath,  son  fils: 

21  Zahbad,  son  (ils:  Sciitélah,  son 
flls  :  et  Héxer,  et  Helhad.  Mais  ceux  de 
Qaib,  nf s  au  pays,  les  tuèrent,  parce 
qu*ils  étoient  descendus  pour  prendre 
leur  bétaiL 

22  Et  Ëpbraïm,  leur  père,  fut  en  deuil 
plusieurs  jours  ;  et  ses  firèrea  vinrent 
pour  le  comoler. 

23  Puis  il  entra  vers  sa  femme,  qui 
eonoit  et  enfenta  un  fils  ;  et  elle  l*appela 
Bériba,  prirce  qu'il  fut  conçu  dans  raf- 
fliction  md  ètoil  arrivée  dans  sa  maison  : 

24  Et  sa  fille,  Scéera.  qui  rebâtit  la 
basse  et  la  haute  Beth  koron,  et  Uzen 
Scéera 

25S<)pfiK/««ajbba;  puisReso^h, 
et  Télah,  son  fils;  Tahon,  son  fÛsT^ 


et  du  côté  d'orient,  Nftban«4^  i 
cfité  d'ocddeat,  Guéier,  av«eKv9li 
de  sQp  fessoit;etSecbesn,«veïli|vj 
les  de  son  ressort;  jutq!»*è.  Siii^.aTi 
tes  vîUes  de  sou  ressort  , 

29  Et  dans  les  lieux  m  <i«a^l«^  « 
&ns  de  Maoaasé,  BeUwcéa%  mmt  k 
villes  de  ton  ressort  ;  Tafammc.  ^|pe  h 
villes  de  son  ressort;  M%niîadl%  «rc 
les  TiUesde  son  rassort;  IJes^Me  k 
villes  de  son  ressort  Les  deseîallaid 
Joseph,  fils  dn^rmin.  y  hmbitèraiil  * 

30  Les  enfans  d'Asçer,  /isnal 
Jiscua,  Jisaï,  Bériba,  et  9^*h,lM 

SlEt  les  ils  de  Bériba,Y«r«srf  9be 
et  MalkieL  qui  fut  pèr^  or 

32  Et  Héber  ensendn  J 
mer,  Hotham,  et  Sçuah,  leor 


fip 


ler,  Hotnam,  et  SçuaH,  bear  soeMb 

33  Les  fils  de  Japblet,  yWvsa  nmh 
Bimlab,  et  Hasrath.  Ce  «mMl^li  & 
de  Jamlet 

34  Et  les  fils  de  Sçémer,  JwnM  Ahi 
Roh^,  Jéfaubbn,  et  Anun. 

25  Et  les  fik  de  Hélem,  son  frèfc^  fu 
rtnt  Tsophah,  Jimna,  Scellés,  et  mâa\ 

38  Les  fils  de  Tsopbah,  /iox»t^cnaI] 
Hamepber,  Scuhal,  wri,  Jîmra, 

37  Betbser,  Hod,  Sqamma,  ^çihçz 
Jitran,  et  Béera. 

38  Et  les  fils  de  Jéther,ykrriil  Hpimn 
ne,  Pi^n,  et  Ara. 

39  Et  les  fils  de  Huila, /«roi  Anb 
Hannicl,  et  Rltda, 

40  Tous  ceuX'li  furtnt  les  defceiwUn 
d*Asçer,  diefa  des  maisons  dci  nèrt-^ 
gens  choisis,  forts  et  vaiDaoa,  cbe6  de 

f>riocipaux.    Et  leur  dénoiDbnRiiieii^  f» 
on  leufs  génêulogiei,  fmfidJmU  ^féaa  ' 
on  s*afisembloIt  ^oor  aRer  à  la 
fut  de  vÎQgt-nx  mtOe  hommes. 
CHAPITRE  VUU 
Détwnbremeni  du  daceniems  àt  Ba^c 
min, 

BENJAMIN  ençendra  Bélab»  fj*/») 
son  premier-ne^  A^be!, yWle  »e 
cond  :  Acurab,  le  troistème  ; 

2  Nofaa,  le  quatrième  ;  et  Baillft,  \i 
cinquième. 

3  Et  les  fils  de  Bélab,  finesd  Aâda 
Guéra,  Abibud, 

4  Abi^uah,  Nahaman.  et  AlmA; 

5  Et  Guéro,  Scépbuiman,  et  ^trai 
B  Ce  sonlAk  Ls  enfans  d^Ehud  ;  ti^m.  1 

Hncnt  cbe(s  des  pères  des  habitans  dcO*  i 
bab,  qui  furent  transportés  à  MaiLiha*^ 

7  Et  Nahaman,  et  Ab^a,  et   Gué^ 

a  ni  les  transporta  ;  et  qui  ensuite  en^t: 
ra  Hu2a,  et  Abibud. 

8  Or,  Scabanyim  eut  de»  ertl 
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I  territoire  dé  Monb;  après  qn*it  etxt  re 
voyé  Hufdm,  et  Baliara,  ses  femnief . 
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40  £t  les  ili  ^riasi.  £irciit  ùm 
faomiDes  forts  et  railiaus,  tirant  bien  dt 
1*  (TC,  et  ils  cornit  beaucoup  «le  fils  et  de 
petits  fiL«,  Jus^*à  eeot  doauante.    ToàC 


n  BikifbraMiMUWcNrIWxf, 

mji  ii.€tfaftiiiia,<iani>tH  ow^et 

M,  et  )a  tiktde  no  mwrt 

«B  Ifèmm^BTÙibam  ipAj^hù.     Us 
■îrett  «afiritr  Inhabilsaf  de  Gatb. 
H  ClftUiib,89SBiLJ«f«iiiotlH 

^m2r£3:mder, 


H  fbm  et  BmcÎb,  il  «nendia  JJù-  funnd  dés  detceDdaM  de  Beqiajniii. 


K>  JhéH  Mil,  et  Jabab»  IMarf 

V*  llSi^Zkri,&bdi, 
«»  Çairi,TW!etaï,  BBel,     • 
^  H»l9|^lbaja,etSdnnth,  «litmf 


Sf  /Itt'ié,)lftisi.Hantothua, 
2>  JqMqi,dPlaael,âotatflls  de 


»fiSçaa«fai;  Scéhaija,  Hatha- 

^MawM,  E^rt  Zikri,  éMoif 

2S  &4Bi^l|lef  cM dei  pères,  selon 
int|éién&iai^  fdfimai  ç!M»,  et  ils 
bsteMsIàJiru^IeiiL 

19£{/p  p«iv  de  OabMiL  habita  i 
GA^m;  fi  kmm  t^aifeloit  M  \bfkca.  I JihnHii  : 


CHAPitRe  IX. 

Lu  mm$  ai  €mut  ai  Mkt  ai  Bit^/ioflwt» 
^Kpkrmm,  d  dt  Mamu^.  Lt$  namt 
été  SatfjJMÊmnHJA,  Uriks.  Unt 
ripUHionàt  la  généalogie  du  Rei  SttiiL 

AmSI  on  «t  la  gioftilMie  de  tout 
eemx  ^'Israël,  et  voili.  ils  JONf 
écrits  au  livre  des  Rok  d'israSl  ;  et  crus 
dt  Juda  furpiit  transportés  i  Babyloofi 
à  rsuse  de  leurs  criim^. 

2  Mais  ce  jonl  id  les  premiers  qui  ha- 
bitèrent' dans  leurs  pomteivioni,  e<  dans 
leurs  villes,  ttmt  «Tlsniël,  que  des  vacri- 
Scatears,  des  Lévites,  rt  des  Néthimeoi. 

3  Et  u  doneura  &  Jérusalem  des  de- 
scendans  de  Joda,  des  desoend»its  dt 
Be^mio,  et  des  descendaas  d^ËphraSoi 
et  de  Manaflsé. 

4  Hutbaï,  61b  de  Hammibud,  Sk  de 
Homri,  fils  d'imri,  fih  de  Bani,  des  da- 
sceodans  de  Phares,  fils  de  Juda. 

6  Et  des  Scilomtes  ;  Hat^,  le  pM* 
Biieroé,  et  tes  Gb. 

6  Fa  des  eofkns  de  Zara^  Jéhoél,  et 
ses  frères  ;  nx  cent  (Uiatre'  vingt -dix. 

7  Et  des  enfans  oe  BenjaQito,  BaBa^ 
filf  de  Me^lam,  fils  de  Hodavia,  fils  éê 
HasKnua. 

8  Et  Jlhnén,  fils  de  Jéroham  ;  et  Ela, 
fils  de  Husi,  61»  de  Micri  ;  et  Mes^^ullam, 
fils  de  Scepha^,  fils  de  Réhuël,  fils  de 


99  ft  iBB  tis.  prenierfléJW  Habdoo  : 
^Uid  WJ^  Bahal,  Nadab, 
31  Goê^.  AlQo,  K  Zéker. 
a?£rlCUotfaeaèrâdrii8ciméa.    île 
li^sefentaaviaoprts  de  kqn  frères,  à 
Ji&iPiitiB,  irec  leon  frères. 

33  Et  lier  eoieadra  lus,  et  Kis  en- 
gndn  ^m,  et£id  engendra  Jonathan, 
MalkJif^nh,  lùàaakh^  et  Ë9ch  ihal. 


9  Et  leurs  frères^  selon  leurs  géoén* 
tions,  fureni  neuf  cent  cinquantfvsîx. 
Tous  ces  hommes  ^là  Jitrmt  chdà  dce 
pèreiLselon  la  maison  de  leurs  pères. 

10  £t  des  sacrifiolears,  Jédalj\ia,  Jé« 
hoJHrib,et  Jakin: 

11  Et  Hasaiia,  fils  de  BjUCga,  fils  de 
Mes<pnlam,  fils  de  Tsadok,  fils  de  Me- 

d*Ahitub,  gouvemenr  de  ih 


Irajoth,  fils 
maison  de  Dieu  ; 
^,  .. . -.  ,-..^-  .. 12  Et  Hadaja,  filîj  de  JérobMç, fila  de 

SiEtlaaiuÊdemcA,  furtni  Vy-  Paschur^tils  de  .Malkya}.  et  MiAaaai, 
tbw,  Muet,  T^u^sb,  et  Achas. 

96  Aebas  Ofendra  Jéhqjadda:  et 
JÙagaiddâ  aman  Haléoîeth,  Hax- 
BSTCd^  et  ZuÊxi;  et  Zimri  engendra 

SrBtMoln  eegeodfa  BSnha,  §ni  eul 
m  Al  ftq^  qpi  eui  mm  fus,  £1- 
kM,  qoi  (Kf  WMT  loi,  Atsel. 

9  Bt  Ats«  eul  six  fils,  dont  les  nomt 
«t,  Hszrikam,  fiocru,  Ismaël,  Secbaria, 
BoMSa,etHfliB«i.  Touieeux-liy^efii 
aftaid'AtseL 

3BBt  les  flide 


61s  de  àaJiel.  fils  de  Jahscsa,  fib  de 
Mesçullara,  as  de  Metcillemith,  fili 
dMmmer  ; 

13  Avec  leurs  frères,  cheCi  daae,  la 
maison  de  leurs  pères,  ounsmèrs  dtmiUe 
sept  cent  soixante  hommes  forts  et  vau- 
lans,yotir7air«  Pauvre  du  service  de» 
maison  de  Dieu.  ^     , ,     ^,    , 

14  Et  des  Lévites.  ScéiaaHia,  fils  de 
Hafcçub.  fils  de  Harukam,  fils  de  Hee- 
cahja,  des  deseendans  de  Meraii 

13   Bakbakar,  Hérea,  et  Galal  :   et 
„^  ^ «.  .«-*^-,  »w,  frè»,  Mattaqja,  fâs  de  Mica,  fils  de  Zicri,  fils 
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Gftlal,  flb  àt  Jedutbum  {  et  Bereqa^ 
4^\m,  61s  d^Elkam,  qia  habita  aux 
lades  des  Netophatiens. 

17  Et  S^lum,  Uakkuh,  TalmoD,  et 
Ablinan,  et  leàni  frères,  itaioU  portiers  ; 
titoù  SqaUum  «ott  le  chef; 

18  £t  tf  Ta  iU  jusque  maûrtenant, 
ajfoni  cMam  de  la  porte  du  Rœ  vers 
l*orieot  :)  Ceux-li  fureni  portiers  seloD 
les  bandes  des  de^oeadans  de  Lévi 

19  Et  Sçalium,  fils  de  Corê,  Sis  d*Eb- 
jataph,  fils  de  Corah,  et  ses  frère.»  Co- 
ntes, selon  la  maison  de  leur  père, 
avoient  la  charge  de  ^ouvrage  du  service, 
gardant  les  vaineaux  du  tabenmcif*, 
eomme  leurs  pères  en  aToient  cvirdê  l*en- 
trén  dans  le  caoïp  de  PEtemel; 

20  lior^que  Phinéa>,  61a  d'EIéasar, 
avec  qui  I^Ëterael  tkiij  tai  établi  autre- 
fois leur  eonducteur. 

21  £U  Zacfaarie,  fHs  de  Mescelenôa, 
Mt  le  portier  de  Centrée  du  tabernacle 
dhimignation. 

22  Tous  eeux-là  fyreid  choisis  pour 
£ire  lcj>  portiers  des  entrées;  Us  Unttd 
àsiix  cent  douze,  qui  forent  mis  selon  les 
bailles  d*oâ  ils  tiroient  leur  orifioe, 
iehm  leur»  bourgs,  comme  David,  et  Sa- 
muel, le  voyant,  les  avoient  établis  dans 
lenroflRce. 

23  Et  eux  et  leors  desoendans  fureni 
tiahlù  sur  les  portes  de  la  maison  de 
l'Éternel,  fm  ed  \a.  maison  du  taber 
Bade,  pour  yjpân  la  garde. 

24  Les  portiers  dévoient  être  vers  les 
«Datre  vents  ;  saimr,  vers  Porieut^  et 
rocddent  :  versle  septentrion  «t  le  midi. 

25  Et  leurs  frèrps,  fit»  itoietU  dans 
leurs  bourgs,  detoieni  venir  avec  eux  de 
tept  en  sept  joursi  de  t«*m()s  en  temps. 

2G  Car  selon  cet  éUt  U,  a  y  avmt  tou- 
jpws  quatre  maîtres  portiers,  qui  étaient 
liSvites,  oui  étoient  même  commis  sur 
les  chambres,  et  sur  leç  trésors  de  la 
maison  de  Dieu. 

27  Et  ils  se  tenoient  la  noU  toutautoor 
de  la  maison  de  Dieu  ;  car  la  garde  leur 
en  afpartenoitj  et  ils  mooient  la  chaiige  de 
l*ouvrir  tons  les  matins. 

m  II  y  en  amii  zusd  d*entr*enx  çuel- 
auu-wu  ^  itaient  commis  mr  les  vais- 
seaux do  service.  Car  on  en  /aiwii  le 
compte,  forfatt*Dn  les  portoit  dnù  le 
tmvpU^et  Tu'on  les  en  tiroit. 

29  /{  «  en  atnii  aussi  qui  étoient  com- 
nùs  rjr  les  ait6^  ustcnsilefi,  sur  tous  les 
vaisseaui  consacrés,  sur  la  fleur  de  fii- 
rine,  sur  le  vin,  sur  rbuile,  sur  Poicens, 
et  sur  les  choses  aromatiques. 

30  Mais  ceux  qui  faisoient  les  parfums 
des  cboMïs  aromatiqncv,  êtrieniéM  fils 

'  des  sacrificateurs. 

81  Et  Mattitt^  d»cntïc  les  Lévites, 
mwmier^né  de  Sqallum,  Corite,  avoù  la 

cfctfipBdeceqittfe  «soïlnvec  ksplaqi*». 
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32  Et  il  V  #91  aceit  îS^eùirt  les 
des  Kfbithiles,  çui  itdeni  leurs 
ipd  ttnient  l»  charge  du  paio  de    ' 
tion  pour  2e  préparer  chaque  i> 

33  Et  «TcrOr'eux  U  y  naU  . 
chantres,  cbeft  des  pères  des 
4[id  dantwnierU  dans  les  chanbok  i 
Hvoir  d^autre  cb^i^  P^f^  9f^ 
voient  être  en  fonction  kr  jour  «laj 

34  Ce  wnt  là  1<^  cbe&  des  i>èf 
vxtps,  selon  leurs  générations  ; 
cheff,  et  ils  bibiléeot  à  Jénsba 

35  Or  1<-  père  de  Gabaoo»  ^w» 
habita  i  Gabaoo  i  et  lenoiodealBan^ 
itmt  Mabaca. 

36  Et  son  filf  premier-né^B^doo 
puis  Tsur,  Kîs,  Bahal,  Ner,  TSwÛkg. 

37  Gt«dor,  Àhio,  Zachm,  fi  Wki 
loth.  I 

38  Et  Mikbth  ei^^endra  flriwnin 
Et  ils  habitèrent  aupres  de  leinsfirèsu  I 
Jérusalem,  avec  leurs  frèrea- 

30  Et  Ner  eùf^ndrd  Kl»  :  ni  Cs  es 
gendraSaifl;  et aiifl engeudra JoBthis 
Malkiscuah,  Ai)inadab,  et  Ei«cb»hll 

40  Et  le  fils  de  Jonathan  /irf  V 
bahal;  et  Merib-bahal  engêodrt 

41  Et  les  enfans  de  Mica  fvrtKt 
thon,  Mélec,  Taréah  êl  Jekax. 

42  Et  Achaa  erwendra  Jahia^  et  Jab 
ra  engendra  Halêmath,  Hesmaveih  \ 
Zimri  :  et  SQmri  engendra  Met^a.. 

43  Et  Motsa  engendra  Binfaa,  on  rJ 
mur  fils  Réphaja,  qui  cul  paw  m  £l 
na8a,qui  eut  pour  fils  Atad. 

44  ^Atseleu^six  fib,  dont  les  nomi 
seml  Hexrikam,  Bocni.  Isflbël,  Sosag^ 
Hobadia  et  Uanan.  Ce/ttnnim«a> 
fans  d*Atie!. 


CHAPITRE  X 

D^aSUàa  Israg&tes  par  Us  Fkilùimi 
etlamortàeSmUdieMsiroùJUs. 

OR  les  Philistins  combattireot  contn 
Israël,  et  ceux  d'ItfaH  s'en&dren 
devant  les  Philisthn,  et  Bs^tombèred 
mort^  sur  la  montaexûe  de  GuWboah. 

2  Et  les  PhîlisUns  pourswvîxîBnt  ^ 
atteignirent  SanI  et  ses  ds:  et  iktnèrd 
Jonathan,  Abinadab  et  MaUûsçunh,  Hl 
de  Saiil. 

3  Et  tout  I*efibrt  da  ccanbât  M^ 
sur  Saiil.  de  sorte  que  ceux  qui  ^nkn 
de  l*arc  le  trouvèrent  ^  et  n  edl^em  ^ 
ces  archers-IlL 

4  Alon  Satfl  dit  ft  celai  qi^  noftott  ^ 
annes  :  Tire  ton  épée,  et  M«^ 
m*en,  de  peur  que  ces  IncJrooacts  i 
viennent,  et  ne  me  fiissent  des  outrog^ 
Mais  celui  qui  p(Mi(nt  ses  armei^  ut 
voulut  pas  /(tire,  parce  qu'il  étoil  U 
effrayé.  Sahl  donc  prit  ré|*e,  et 
jeta  dessus. 

5  Alors  celui  qui  portoit  lee  armes  i 
Saifl,  ayant  vn  que  SaHI'  ét^t  mnrt, 
jeta  aussi  sur  9on  épée,  et  mourut 
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ÊAiaa  •««€  Saul,  et  Ml  trou  fil»  njjrent*  Dftvid  :  Tu  n^cnlrtïto  Doinl  u;' 

,-^>/'^°'  d'Iwaël,  qui  Uount  qui  ej<  ia  cîlé^de  David.  ^ 

h  vHliee.   ayant   m  qœ  iw  /i       6  Car  Da^  avwt  dît:    Quiconque 

»ura  ftappé  le    premier  les  Jébusiens. 

.  ra  chef  et  capitaine.    Et  Joab,  bh  de 

I  ^eraja,  monta  le  premier,  et  fiit  éubli 

cUet. 

7  Et  David  habita  dan  h  hneres^e  i 
c^  pourquoi  00  Pappela  la  dté  d« 

.  ^  ?'  Sîi*  *^  '*  ^ï''  ♦««*  aotoor. 
depoii  Milo  aisqu'aiK  environs:  mai! 
Joab  répara  le  rente  de  la  ville, 

9  Et  David  alloit  toujours  en  avan- 
çant et  en  croissant  :  car  rÊtemel  des 

I  arméet^  (toit  avec  lui. 

10  Ce  sont  ici  les  principaux  des 
hommes  forts  ^  David  arnU,  qui  te 
conduisirent  vaillammei^  avec  lui  d 
avec  tout  Israël,  pour  son  royaume,  afin 
Sfr.  ^^^  fjgwr,  sekm  la  parole  de 
PEtemel  touchant  Ifraël. 

11  Ceuï  ci  $oni  donc  du  nombre  da 
hommes  vaiUans^qoe  David  awit:  Ja»- 


qoe 
enfuis,  et  que  Sati?  et 
fil  ê^gàeat    min-ts  abandoboèn.!; 
trsv  vSes,elt^eiifuirent;  de  sorte  qu 
te-  fUE«ÎDa  y  entrerait,  et  y  habitèrrn. . 
t  Et  dès  le  IcBdemain,  les  Phiiistînv 
*wrtpoar  d^xMiilWr  les  morts,  et  ïU 
CiuutflJinl  Sanl  d  ses  fils  étendue  sur  la 
Boo^oede  GailboeUi. 

9^l*ayiat  dépooîDé.  ils  lui  dièrent 
lati*cctsei  armes,  et  Us  2et  envoyé 
rciAdaiWpcyi  dea  Phi&tins,  de  tous 
cfefi,  pour  ai  faire  nvoir  les  nouvelles 
à  Jarm  ùm,  fiem  et  au  peuple. 

10  Et  ite  mirent  se!i  arm'-s  au  temple 
^In0-dkn,ct  ib  attachèrent  sa  tête 
dus  la  mrùran  de  Dagon. 

11  Or  toes  entx  de  Jdb^s  de  Gniaad 
tpçriresi  tant  ce  que  le»  Phiiibtin^ 
avcttotEûliSanL 

^P  ^  tPQ»Wvâaiin3  hommes  d'ny 
tr*aa  wt  levènnt,  et  enlevèrent  le  curp^ 
de&ii^ef  les  corps  de  ses  fils,  et  les  ap 
foe^èneat  i  Jadè^  et  ils  erîweiirent 
feyyoa  sons  im  chêne  à  Jabès,  et  ila 
^■sLiul  sept  Joon 

13  S^iS  Boœnt  daae  pour  le  crime 
<;afil  ^vok  floaun»  contre  l'Étemei, 
?an]pqn*fl n*nvoit  porot  prdé  la  parole 
»™««rt,  et  même  qu'il  avoit  con 
TOté  t>9nit  de  Python,  pour  s*enquérir 

dk««&i  AmlomperT 

14  Et  aaroi  ^Hl  ne  s'éloit  point   en 
pg^PElerael  :  C'est  pourquoi   Dieu 
K  «^mcBnr,  et  il  transporta  le  royaume 
a  wvld,€)>d*iBaI. 

CHAPÏTBE  XI. 


-- — __  /W  par  iatUa  Us  tri- 

tm  fisna.    M  mrtnd  sur  Us  Jébu- 

«wtfe  de  JibuSt  qui  fui  auuUe 


ET  loQ»  ccn  d*lsra£l  s«iis9eniblèreni 
l  vers  D«TT4,ilKbroo,  tt /«»  dirent  : 

^  îrÎL*?  ^""^  t«  os  et  ta  chair 

2  Bt  mimeci-deTaiit, quand  Saiil  étoil 
tUu,  tuûiu  este  qui  coodnisois  et  qui 
"awwtifarsa.    I/Ëtemel  ton  Dieu  t*H 


^—^At:  Tb  sonvemeras  mon  peuple 
■Tf*«»i  et  to  aa-sM  le  conducteur  de 

S  TiBB  les  anciens  d^Israël  vinrent 
wf  wn  le  Roi  à  Hébrôe.  et  David 

r5*j^*****^««  *  Hébron,  de 
»»  I^tend,  et  ils  oignirent  David 
Py  lun  snr  braSl,  selon  la  parole  sue 
ic''md  sootryvmiicie  par  Samuel. 

iOr  Divid  et  tons  cem  d'Israël  s'en 
went  i  Jéninlem,  qui  est  Jébua  :  ca. 
{^-là  vu'ArieiK  les  Jébuietts  qui  habi 
wttt  ai  pays. 

d  Bt  ^eox  qui  halntoio^  ft  ilêbas,| 


. Momnusy, 

Diessa  a  mort  dans  une  seale  occasion. 

12  Après  Uii  Uoii  Eléaaar,  fils  dé 
Dodo  AhobHe  :  Il  âail  un  des  troh 
hommes  vaillans. 

,  13  Çffut  loi  fut  se  trouva  avec  Da- 
vid à  Pasdammin,  lorsque  les  Philistin» 
s'étoient  assemblés  pour  combattre.  H 
y  avoit  un  endroit  d'un  champ  rempÛ 
d'orbe  ;  et  le  peuple  avoit  ftii  devant  les 
Philistins. 

14  Et  ils  fc'arrétèrent  au  milieu  de  cet 
endroit  de  ce  champ,  et  ils  le  défenflirent. 
et  ils  battirent  le?  Philistins.  Ainsi  l'Ê- 
temel  accorda  une  jg^rande  délivrance. 

là  II  en  descemîit  encore  trois  d'entre 
les  trente  capitaines,  près  do  rocher, 
vers  David,  dans  la  caverne  de  Hadul- 
lam,  lorMjue  l'armée  des  Philii<tins  étoit 
campée  dans  la  vallée  des  Réphaïni. 

16  David  éùnt  «loi-s  dans  la  forteresse  ; 
et  la  garnison  de»  Philistins  Huit  en  ce 
même-temps  à  Bethléem. 

17  Et  David  fit  un  souhait,  et  dit  ; 
Qui  cit^cs  qui  me  fera  boire  de  l'eau  dO 
puits  qurej<  à  la  porte  de  Bethléem  ? 

18  Alors  ces  trois-li  passèrent  tout  ad 
travers  du  camp  des  Philis  ins,  et  pui- 
sèrent de  Peau  du  puits  qui  ttirit  à  la 
porte  de  Bethléem  :  et  Payant  apportée, 
ïh  la  présentèrent  i  David,  qui  n'en 
voulut  point  boire,  mais  qui  k  répindit 
&  l'honneur  de  TÊtemel. 

19  Car  il  dit  :  Dieu  me  garde  de  faire 
une  telle  chose  !    Boircn»-^  le  pang  de 
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tùta  voulul  point  boîr^.    Cet  troîs  raîl- 
Jam  bommet  firent  cette  ocKon-ià. 

ab  AbîiçaK.  frère  de  Joab.  étoit  aina 
aiet  des  troii.  Celui  là  larânt  m  haï- 
lebanle  oootre  trou  ecots  hamma^  cet 
bletsa  i  mort,  et  il  fut  célèbre  entre  les 

21  Entre  \a  troii»  fl  fut  pJus  honoré 
nœ  let  deux  mutrts,  et  a  fut  leur  cheL 
Touteiois  il  n'égala  pas  1*^  trois  wewMf». 

22  Béttg»,  mun,  filf  de  Jéhc^tdab,  fils 
d^uo  vaiUaat  homme  de  KabtseeU  sivoit 
(Ut  de  pandi  exjpioits.  Ç  tua  deux  des 
plus  puissans  hommes  de  Moab  :  Il  des 
Cttjdit  aussi,  et  tua  un  lion  au  milieu 
4*UDefosK,dausuujour  deneiee. 

23  il  tua  aussi  un  homme  c^gypueOi 
«il  ttôîl  haut  de  cinq  coudées.     Cet 
Ë^pti«»-là  ûvait  en  sa  main  une  halle- 
>mrdc  grosse  comme  une  ensuble  de  tiste 
ferandi  mais  Bêm^  descendit  contre 

.liii,  aTee  un  b&ion,  et  il  arracha  la  halle- 
iMrde  de  la  main  de  PEgyplie^  et  le 
ttta  de  sa  propre  balleharde. 

24  Béoaia,  fils  de  Jéh^ôa^iahy  €t  ees 
VAo«e«-U,  etu  fut  célèbre  entre  ces  trois 
vaiUans  hommes. 

25  11  étoit  honoré  par  dessus  les  trente, 


42  Badina.  Sis  de  Sëâ, 
dief  desfiubtmtes,  et  trente 

43  Baoan,  (Ils  de  Mahacm  } 
phathJViithnile;    ^    ^,       «    u»] 

41  Hosya,  Hasctéiathite:  Se*» 
JéhieL  fils  de  Ik4Ëuiis  Hairohisîl^. 

4rJét!ihael,  Ût  de  Sdmd,  étM 
son  frère,  Tîtjate  ;  .        .  »  . 

46  £ÛeL  HammahaTim;  I«»A 
Josçavia, les  fils  d^EbahasH  Ct  Jw 

Moabite  ;  ...*-- 

47  Elid,  et  Hobed,  et  Jaâe!,  ill^ 

sobaja. 
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r^ 


«joîqu^l  n'égalât  point  ces  troi»^U  ;  c*est 
pourquoi  JD^vtd  rétablit  sur  ses  gens  de 
commandement 

26  £t  les  plus  TaiUans  d'entre  les  geœ 
^  g»tnejurad  Hajsaël,  frère  de  Joab, 
tf  ElhaiBn,  fils  de  Dodo,  de  Bethlé^; 

27  Sçammotb^Haroiitei  Hélets,  Fe- 

^^^ifira,  fils  de  Hikkes.  Tekohite; 
Abibéier,  Hanathothitei 
29  81bbé^  Uu#qathite  ;  Hd^,  Aho- 

kite* 

30'Mahaiaï,  Nêthovhathitp  i  Héled, 
Mk  de  Bahana,  NétbopWhite  : 

31  IthaL  fils  de  Rib*iï,  de  Guibha,  des 
en&oa  dexle^amin  ;  BéÎM^^  Pirhatboo- 

BÎte; 

32  Buraï,  des  vallées  de  Gahas  ;  Âbiel, 
Harbathite;  _  .       «,.    , 

33  Hasaiavetb,  Baharunute;  Egacba, 
fleahalbomte^  *,  .      . 

i4  Les  ttls  de  Hafoem,  Guuomte;  Jo- 
oathan»  fil»  de  Scagué,  Hararite  : 
31  Âl^aut,  fils  de  Sacar,  Harantej 

"^bWt,  Mfékératliite ; iÛM^a, Pé- 
looien:  ^ 

37  Hetsro,  Carmélite;  mharal^  fiU 
d'Esbaï;      ^  _ 

38  Joâ,  fi^re  de  Nathan  ;  Mlbhar,  fila 

S^klek,  HanuBomte;  Naharaf.  Bé- 
rothtte,  qni  portoit  les  annei  d«  Joab, 
iîade  Tsénja; 
40 Hira,  Jithnte;  Gareb, Xithrite: 
41  Ucie»  Hétbieo }  Zabad,  fiJf  d'Ahlal^j 
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U  éUtmrnkranent  éc  eatr 
juindrti  Owrid^  lonri 
toj,  dàt  ttm  jjrfse  " 

wd,  à  Triklag,  Jo"*!»?  JW? 
core  caché,4eausedeS3til»fll« 
et  qui  Maiaii  des  pfan  vaittau, 
sifter  dans  la  Sierra, 

2  Equipés  d'arcs,  et  quiia  ^ 
de  la  Min  droite  et  ée  bi  ivÂ^  fo 
lanar  dea  pierres  et  dea  mfivf 
Tare.    pesparensdcS*id,«»Ai^ 

Beniamm 

3  Âhihèsor,  le  chef;  et  Joaa,  ofai 
Scémaha^  qui  étoit  dc0QihhB  :  «t  Je 
et  Pélet,  enfims  de  {banaveâii  «t 
raea,  et  Jéh»,  Baoatb^hfte>  i 

4  Et  JisQmatûa.  Oalwûoi^  mSki 
entre  les  treate,  et  wnim^  J|m  iPP'  1 
trente;  et  Jéiémie^  Tihaft  Ji»-»^ 
etJotabad,  Gtiédéroihilei^^   ., 

5  Elhozaï,  JêfîiMth.  ]Nh4K  ^ 

et  JasQobhaoD,  Contas;        ^      .   J 
7^Joh4ia  et  Zé^i^faùm  de  Jl 

robaro de Quéder.  -*  ..a-^ 

8  Oiirfrties-tmjawt  Ai  «M»*»  ri 

tirèrentVers  DaViîi  W  «B^amp  ^ 
rméfii  ven  le  éfMt,  S»  m^  i 
▼ailUns,  e<de  eonèvAe  fMV  Va^f»^ 
aianiant le  bowclîar  et»  nMi^  i^ 
visages  /lotffil  tmmm  ànhmifoù 
et  ils  sembtoieat  ^^.^^'ff .y^jj^p 

oBéaer.  le  premier;  B5îi#fc*** 
cood  ;  EUab.  le  traisiteei  _       ,  J 

10  Misqmma,  le  quaUièlH^é^ 

11  mSùSTSTâéèm^^  IBM  k  i^ 

12/oliaiiBD.lehoitîèmft;  EbiM 
oeuTième; 

13  Jéiéi^  la  dnteftl  Atetem 

14  Ceux-llL  d^enftre  les  cafiMs  dr  Gi 

4biûfrfeapitamft  de  l*anaée  ;  le  meii^ 
»mU  Li  ckar^e  de  cest  hamanh  «^ 
plus  grand  de  mill*. 
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Je  Jour 
«lautt  le  teoi. 
dedëborfa*  sur  ton 
ât  ciia&èrttiit  crux  qui 
le»  vaUéea,ven  IV^n- 
ntf  H  vcci  l'occidfDit. 

10  fi  vint  «Bflsi  lirs  mfans  de  Beajn 
Blict  ée  Jkidk,  ren  DRvid,à  la  lorbresif. 
n  £t  D&vid  «rtit  an-devant  d*euK,  «t 
ia  pBOie*  il  Icnr  dit:  Si  vou^ 

4e  puis  ver^ 

■ai  pour  B'aider,  oxm  eoeur  se  joiodr 

à  vqob;  fBtîi  si  c*es<  poctr  aie  livrer  à 

bien  que  je  ne  mû  cou- 

▼ioleuce,  le  Dieu  de  no9 

k  «Œ^  et  il  «n  /t-ra  >a  punition 

Et ^eïycit  aniaia  llAmax-i,  un  de^ 

capitiiM^,  «f  il  dit:  Qju  l\ 

te  ■ét^om^cv,  ô  Davia,  et  fu'eV^ 

wâl  swç  'oî,  £t  d*l»nî  !    Que  la  paix  tt 

ail  Anrfc.  H  4  ceux  ^i  t^aidont  !  cir 

tta  Vhoà  vvâ^.    Âiofi  Uavid  les  reçut 

*t  «n  (ufait  estie  tes  capitaineB  de  $es 


i9 H  vm  md aoâ de  ceux  de  Manas 
fC  5fii^^^  mnaà  te  rmdre  4  Ouvid,  Ion» 
^*i'>  wia  av«r  le»  Phifistio»  pour  com 
htttre  oûttSMï   SaiiL     Miia  il»    ne  lui 
teei^'^ift  potst  de  «eomoi;  parée  que 
let  gc«Tenieur$  ck>8  Philif4in5.  ayant  pris 
tat^eû^  yt  renvoyèfVQt  :  car  ils  ^MMent  : 
U  9P  taernera  vf-n  Sa»,  ••»  Seigneur, 
BipMde  M»  têtes. 

a  CoBMdbic  U  retournait  à  Tsik 

H  Ba^  Joasàind,  JédilMël,  Mioiël, 

im^MiWÊà^  et  TÂlIétbaï,  ehrfg  deî< 

mmm^0maém  M«ia«é,  le  i^ 

UrtrcflA  vcnbtt. 

Zl  Et  ii  aidèrent  David  contre  la 

en  BamuiHkîktt  car  ib  ^toient 

vaili*ni,  et  ilf  ftirent  fiûtr 

i*amée. 

a  g|  alM  ft  tonte  _ 

«I  fou  ven  Dnnd  pour  1 

ft  «>H2  c«t  «a 

cnpàeDIen. 

^2$  Ce  i«ni  id  kl  èéDombrenent  def 

■onnnii  arwê»  y—'  iKir  à  U gnerre,  «tn 

viannt  «m  Davidà  Wbroo,  pour  i^ 


il  venoit 
;  jusqu'à 
on 


t^'^^  »om  in  le  imnme  cte  Sûifl,  leloo 
m  eommÊodemimt  et  TÊtemel. 


U  ikM  ifurindiM  de  Juda,  qnl  por 
«oient  le hooelier  et  la  javeline^  ilym 
•M'û  mille  iMÛC  etnts,  équipés  pour  la 


2S  Des  de»endana  de  Siméoa,  t/  y  fn4 
■Mil  tefi  mille cicent,  q^LUakid  foiU 
(t  vallaiae  pour  la  gpjerre. 

SB  Des  dcseeodaof  de  LCvi,  H  y  m 
9mù  quatre  mine  nx  centB  : 

r  Avec  Jéhnadah,  «m  éàoU  conàm- 
^  de  ceox  d*Aaron«  et  ifui  anU  avi»c 
il  tiob  nriSe  seut  cents  ibmaief; 

9  Bi  TsMlok,  jeniM  boauM  fort  tt 


vaillant,  et  vingt-deax  4ef  priocipaiicit 
lA  maison  de  mo  père. 

.9  Des  deMrodane  de  Anjaiain,  p» 
reus  de  Saifl,  il  y  em  awmt  troin  nulle  : 
i^r  juMjoVkîn  la  piot  p-Axnàt  panie 
d^entr'pux  s^éioit  employa  à  maintiaûff 
\\  mtir'on  de  Siiii. 

JO  Des  drecendans  d*E^hraïm,  il  y  ^ 
uvM  vingt  niiiW  huit  crats,  forts  et  vnil- 
•ans,  d  booiaes  de  réputation,  (ba^  te 
utiison  de  leurs  pèrt;?. 

31  De  la  moitié  de  la  trihu  àe  Manap 
'éUyen  omÀt  dix-huit  milk ,  qui  furent 
nommé*  par  kenar  nom,  pour  aller  établis 
Divid  Roi. 

3^  Dus  descendans  d^Insacar,  qdi 
étoirut  fort  intelligens  daw  la  cooooi#< 
9-iQoe  d**:)  tr-napn,  oour  savoir  ce  qu^f- 
r.ël  devoit  (aire,  u  ymmwd  deux  ceutt 
d«'  leurs  chels,  et  tout  leurs  Crères  se  C9f|> 
émxiieni  par  leurs  avis. 

33  De  Z^buk»,  rianuante  mille  coflh 
btittaw,  rai^ét  en  bauûUe,  avee  lontm 
sortes  d'ame»,  et  futlait  leur  nag  Umu 
d^un  accord. 

34  De  Nf-phtinli,  tly  ntiafliiUe  cap». 
laines,  et  ils  mrntaû  avec  eux  tiente^ept 
mille  houunes  qui  portoieat  le  boodicr 
et  la  hallebarde. 

3»  Des  Danites,  il  y  en  ovott  Tii^lwit 
nnlie  six  cents,  raogéM  en  bataille. 

36  D*Ascer,  U  u  arnii  quarante  miUe 
oombdttans,  rangea  en  bataille. 

37  De  ceux  de  delà  le  Jourdain,  def 
Rubénitea,  des  Qadites,  et  de  la  OMitié- 
de  U  tribu  de  Mantusé,  *ip^  eimt  six 
vingt  mille,  avec  toutes  sortes  d'aiiMf 
pour  combattre. 

38  Tou^  ceux-là  gMM  de  guerrei  no- 
%é9  eu  bataille,  vmreut  tous  de  bon  ooiur 
à  Hébron,  pour  étabUr  David  Boi  isur 
tout  Israë*  :  Et  même  toot  le  reste  d*!*' 
nëi  itait  d*un  même  sentiment  pour 
établir  Divid  Roi. 

'ifè  Et  lU  furent  là  avec  David,  man- 
géant  et  buvant  pendant  troi?  jotirs,  car 
leurs  frères  leur  avoieot  apprêté  des 
vivres. 

40  Et  même  les  ^os  oroches  d*eux» 
jusqu'à  Issacar,  et  2ahuloo,  et  Neph- 
thali,  apportoirat  du  pain  sur  des  fto<>8  et 
MU*  des  chameaux,  sur  des  mulets  et  sur 
des  bcBufs;  des  vivres  de  fuiuefi,  def 
r^^  iiè<:heH,  des  rainns  sec/*,  du  vin,  Je 
Phinle,  des  bœufs,  et  des  brebis  en  abon- 
daore  ;  car  il  y  avait  une  grande  joie  en 
Israël. 

CHAPITRE  XUL 


» 


•\ 


David  Jit  mettre  Porche  dont  U 
d'Hokêd^Ëdom. 

OR  David  consulta  les  cbeis  des  mil- 
liers, et  de^  cenfeaioety  tl  lent  les 
coodocteun  du  peuple. 

2  K 
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tvël  :  SV/  v<>u9  $atéU  fa«n,  H  fue  cela 
«icr}/<ede  PÊteiiirl  notre  Dkn,  envoyons 
de  tout  c6ié8  vei»  no»  «utf^  frfrcK  ifui  •oot 
4aw  toutM  les  cocitrée>  d^leraëL,  et  avec 
IkMueb  ssMl  Im  ««criliciitoun  et  les  lA 
vUe.s  dam  leurs  villes,  H.  dam  Uun  fw- 
%Our«i,  atio  qu'ils s^assemblent  vert  noua  ; 

3  El  qwe  iibus  ranenions  vers  ftows 
Varche  décrire  Dienî  etrooas  oc  l»a- 
vou>  w)int  recherchée  perabot  la  vie  de 

Baifl. 

4  Et  toute  )««Mnihlée  répondit  qu*OQ 
|»fît;  caria  choie  Ait  approarée  par 
tout  le  pj-uple. 

5  David  donc  assembla  tout  Israël,,     ^ ^ — --  — .  ----v —    —„  j 

éeputa  Sdhor,le  l»m««  d'I^ypte,  ju&-  appfi>qael>avid  avottétéM|Wg«c^ 
otrà  l'entrée  d'Hîimath,  poiir  raroem-r  sur  tout  Israël,  ils  moatènsA  t/tm  foW 
^   •  - *^"     •  attaquer  David  :    Et  David  fayMl  sfi 

pris,  «ortit  ao-devant  d*eni 
9  ^  les  PhiUstiw  visuwt  «t|t  &e\ 


de  cèdvc,  et  des 

tien,  poor  loi  b&tir  one 

2  Aloni  David  ooDutt  qor 
Tavoit  atteiiDi  Roi 
avait  élevé  aan  ragromi 
de  sod  peuple  d'IsraVi. 

3  £l  David  pr.t  t 
JênaaleBi,etileut 
filles. 

4  Bt  ce  jsnf  ici  ks 
<{u*il  eut  i  Jénuateoij 
bah,  NathaD<  SaUMOOD  : 

5  JibbarTEli^Quah»  ÉMkfk, 

7  Ëll^D»h,  Béelgadah-etOlfeait] 

8  M^  quand  fes  FI^Mto  «ml 


Varohe  de  Dieu  de  Kirjath  jéh<inn. 

6  Et  David  monta  avec  tout  Israël 
Bahala,   i  Kirjath-jéharim,  qui  opper 
Hanf  à  Juda  :  aflo  qu^iU  (fissent  pmeiier  là 


tknt  ft  iuda  :  aiSo  qu^ils  «ssent  Pmeiîer  là  pesrpèrwit  dans  la  vallée  de»  Bi|haifi^ 
|*aiThe  de  Di«i,  ^  e4  l'Éteinel,  qi»i  »     10  Alors  David  connlte  Bin,  ^lut 


li^te  entre  les  ebérubios,  «ïdont  le  nom 
V  est  invoqué. 

7  Et  ils  mirent  Parcbe  de  Dieu  «or  un 
éhariot  neuf,  tt  ii»  Vemnmnèrmi  de  la 
mmtfm  d^àhina^fob^  et  Hui»,  et  Alijo 
cpi"Jui«oîMît  le  chanot. 

6  Et  David  et  tout  IiralM  sautoient  de 
joie,  cti  la  présence  de  Dieu,  de  toute 
leur  force,  avec  des  cantiques,  sur  des 
harpes,  des  Ifres,  des  tambours,  desçym- 
%»1e^  et  des  trompettes. 

9  Mais  quand  ils  (went  venus  Jusqu^à 
l^rsdeKidon,  Huza  éiendit  sa  main 
^our  retenir  I*arche,  parce  que  les  Ixeufo 
avoieut  glissé. 

10  Et  Ta  colère  de  rEtemel  sVUuma 
«Mitre  Hura,  et  il  le  frappa,  parce  qu*il 
Bvoit  étendu  sa  main  sur  l'arche;  et  il 
mourut  II  en  la  nrérence  de  Dieu. 

11  Bt  David  fut  affiisé  de  ce  que  VE- 
terael  avoit  fait  une  bïWie,  en  fmtanl 
mown'r  Ht»a  :  et  on  a  appelé  jus'iu't  ce 
jour  ce  lieu-là,  Péwts^Hoaa. 

12  Bt  David  eut  peur  «le  Dieu  en  ce 
-jour- là,  et  il  dit:  ÇomQieot  fenns-je  en- 
tmr  chez  moi  Parebe  de  Dieu  P 

13  Ce^t  pourouoi  David  ne  la  retint 
«oint  ches  Li.  <JMUs  In  dté  de  David  ; 
inr>\9  il  la  fit  diétoomer  dans  ta  maison 
d*tiohed-Edom,  Quittien. 

14  Et  Tarehede  Dieu  demeura  avec  h 
Ceimille  d^Hobed  Edom,  dans  m  maillon 
trois  mois;   et  l*Éteroel  bénit  h  mai- 
son dlIobed-Edom,  et  tout  ce  qu*il  «toi/. 

CHAPITRE  XIV. 

Dêviâreç(/Hiks  tmhaiMidews adapté 
sens  duRd  et  7W.    il  lui  naît  plu 
fUvntu^lmsiet  tl  remporte  deux  vU- 
Ifm-rts  ^tfV  Ut  PkilùHns 
Il  Hiram,  Roi  d»-  Tyr,  eovora  des 


E' 


Monterîi-je  contre  le»  Phili^tinLSl  H 
livreras  tu  eotre  mes  maiwr?  fit  nsbr^ 
nelkii  répondit:  Monte,  et  je  la  tfNmi 
entre  tes  mains. 

11  Alors  ili  mootfteent  ft 

dm,  et  David  les  frcpin-là,  et  dit 
a  6iit  écouler  mes  ennemis  pw  ma 
comme  nn  débordement  ^mwt.  d 
pourquoi  on  appda  ce  lieo-là,  Bdi^ 
ralsim. 

12  Bt  ib  laissÇrefit>là  leon  «Btt;  i 
Dnvid  commanda  qu^on  )e<  biMt 

13  Et  les  FhîHtÛM  gç  if jinidlnir  eri 
oore  une  antre  foi»  deos  eettMlVe. 

14  Et  David  consulta  mttfiV^  \  ^ 
Dieu  lui  répondit:  Tooe^Mmapa 
après  eux  :  mois  tu  tuuiMiM  Mtml 
d*eux,  et  tu  ms  contre  eux  vi»4-rvîs  d^ 
mûriers. 

15  Et  d^  que  ta  eDtendhw  an  ha^ 
de8raiKr;crsunhimt  cemmedefcpe  q< 
marelicnl,  alors  tu  sortiras  poor  tx»i 
battre,  car  Dieu  soitir^  devaai  toi  potj 
battre  le  camp  des  Fhi&ilioi. 

16  David  fit  ce  que  Cfteu  Viâ  av 
conmwudé  :  et  on  hattH  le  cami 
PhUistSus,  depuis  Gdbaoo  imqa^ 
ser. 

17  Ainsi  la  réputation  de  Ba^seï^ 
pandit  par  tou»  ces  pays-là,  et  l'Bte™ 
doima  à  toutes  ees  Batum»4iriM  psnl 
craiote  de  David. 

CHAPITRE  XV. 

Thndd  ^oH  tfantportef,  avec  Mettcsinl 
jfrfemmff.  PmrÀe  de  PÉOftame,  ^ 
fnùmnd:*ir9ètdEémyêJif%taaiaf\ 

OR  David  se  Kfetjt  des  maiaoot  d 
sa  cité,  et  11  prépara  on  Keo  ^ 
'.MrchedeDieu.eVU  ho  tfwfit  on 
bennele. 


«iiba9>dnr8à  David,  et  elbois     2  Aion  Divid  dit  :  Ii*ucfae  ée  I 
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^.      ^-„, !4ap parka  LéWtesj 

«r  .*£iMri  l«w  adiois»  pour  porter  kni 
jRte.  et  pmv  £ûre  le  aervne  4  toi^oiirs 
3Drrîd  csirflitièa  doua  tout  ceux  <1M»- 
■lAft  JéiiUBihiii,  poor  amener  i^arciie 
4r  'Êirrael  daos  le  ika  ^il  lui  avoit 


4  El  Otavid  BMfwTila  «mm  lei  des- 
cêdifl  d*Aaroa  et  les  L^vitét. 

>  Des  ilfifuijif  de  Kébath,  Uriel> 
k  .cM«  et  «BB  frftreB,  m  nom^  de  m- 


tedaCd 


de  Mérari,  Hu&ja^ 
Cuèns,  eu  fumfrrc  de  cl«tf  x 


7  DeTdBMCBdMB  de  Goen^on,  Joël, 
fecÉeC,  et  Kt  frdre9>,  aie  nombre  de  eeaU 


t  Da  èÊÊemààm  d*Elitapban»  Seé- 
«Gii^  W  «M,  et  8«  Crëres,  au  mméri 


Hébron,  BUel,  le 

itknMf  eu  mami/rt  de  quatre- 


.^  Des  ftiiwi^MM  de  Huxiel,  Hun- 
màÊodiÛK  le  dÊÊ^ttsea  frères^  tu  nmbre 
4t  etiU-da&e. 
II  Skvid  ajipcfa  dooe  Tradok  et  Abi- 
ki  taerifintcfirs,  et  les  Lévites  ; 
Uriel,  HesaH,  Joël,  Scéniajah, 
,etUaiBinftBfti&b. 
YLït'd  leur  dit  :  Von  fiû  des  les 
A*fi  <tei  pèrrs  dee  L§viii^  punfiejs-vous, 
ifosi  et r» frères,  rt  transportez  l'arche 
es  ïéiaml,  le  Dieti  d'Israël,  au  litu 
fisr  >  là  ai  pc^pvé. 

O  Pkne  ôir  vont  o>  iUei  pat  la  pre- 
'ttîèftfoâ»  l*EterDel,  notre  Dieu,  fit  une 
^H%d»>  paà  Boos  ;  car  nous  ne  le  re- 
diCT^blaFs  pas  comme  U  est  ordonné. 

14  La  nerifiateiirB  donc  et  les  Lé- 
vites le  purifièreot  pour  amener  l'arche 
dirÊt«retl,leDieu  d*lR^«L 

U  Et  ks  IÂé  des  Lévites  portèrent 
l^arcbe  de  Dien  aur  leurs  épaulef^  avec 
kl  tem^SbjMoûiif  ^r  eux,  seloD 
^ntt  Moyse  PavoA  commandé,  suivant  la 

t$  Et  Datià  dit  an  chefs  des  Lévites, 
f^ih  Mhiktmî  fudfues^uns  de  leurs 
mes,  qû  dknlasient  avec  des  instru- 
■eoi  deBaiqae^des  lyres,  des  harpes  et 
des  cymbafes;  et  qui  («sent  retentir  lews 
vocraweJDÎe. 

17  Lfs  Lévites  «tablireot  donc  Hé- 
Bam  fis  de  Joël  ;  et  d*entresei  frères, 
Aiadt,  fis  de  Bêret^n.  :  et  des  descendam 
d»  Buivi,  md  «bient  kurs  frères,  Ëthao, 
flideKiBa^; 

)•  St  avec  eoR  leort  firlres,  four  être 
m  sceaDd  raos.  Zncharie,  Ben-Jahasiel, 
fcéfliruneCh,  Jéfaiel,  Humri,  RKnb.  Bé- 
%ût.  BilalMi^  Matti^  et  EUphaléhu, 
MikDéLi4Iobed-Edom,et  Jéhkl,  forHtrs. 

19  Et  fwr  ca  M&  est  dt  HéOLao,  d*A- 
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SApb,  et  d'Ethan,  cbanfrea,  tis  jmuimA 
d«i  ^febaks  d^aifaiii,  en  Cuisant  ralentir 
kUTS  svûr. 

20  £t  Zachane^  Haziel,  Scémir«- 
oiotii,  Jéhif l,  Hunoi,  Eliab«  Mahà^a^ 
etBéu^/iTiiiiienl  dupsaltérfoo,  sur  fibT 
amoth. 

2t  ËtMattitja,  Bliphalébii.Mikn^ 
Hobed-Edoui,  Jéliiel^  et  Hazazia^j'iuatml 
Je«  imtruineas  à  knt  œrdes,  pour  ren- 
forcer le  too. 

TZ  Mai»  Kénanji,  le  principal  des  Lê- 
vite^  aooH  ïa  charge  de  faire  porter 
l^ënÀij  montrant  coament  il  la  ialloit 
porter,  cat  cVtoi<  un  homme  fort  inteUI- 
geot. 

23  Et  Bére<ja  et  Blkaiia  Mcni  por- 
tiers  pour  l'arche. 

24  Et  Scébunja,  Jêbosf^aph'tt,  Nath^- 
rmë),  Hunasnï,  Zacimrie,  BéDCJa,  et 
Êlibéser,  sacrificateurs,  jou<Hent  das 
trompettes  devant  l'arcbc  de  Dieu,  et 
Hobed-Ëdoin,  el  Jéhga  Ueient  poroen 
pour  i'ape})«. 

25  David  donc  et  les  aoci^  d'IsraS, 
avec  k»  ]çouvemeurs  des  milliers,  se 
inireut  en  cheuiki  pjyur  tran>porter  l'arche 
de  l'alliance  do  l'Éternel,  arec  joie,  de 

ila  maifon  d'Hob«l-EUom. 

1  26  Et  il  arriva  que  Dieu  ftyant  «?5i>té 
le*  Lévites  qui  portoient  l'arcÎM»  de  l'al- 
liance dp  l'Étemel,  on  sacrifia  sept  veaux 
et  eept  béliers. 

27  Et  David  ékii  vêtu  d'un  rochet  dc. 
fin  lin,  avec  tous  les  Lévites  qui  nor- 
toicnt  IHrche.  et  les  chnntrcs;  et  Ké- 
nanjd,  qui  avoît  la  princii>ale  charge  de 
faire  porter  Vtrrcht,  Ctmt  av€c  les  chantits. 
Et  David  avmi  sur  lui  un  épbod  de  lin. 

28  Ainsi  tout  !"n^cl  conduisit  l'arcLe 
de  l'alliance  de  l'Éternel,  avec  des  cris 
de  joie,  tt  un  son  de  cornet,  de  trom- 
pettes et  de  q^aihalcs,  faisant  retentir 
leurs  tmx  avec  des  lyres  et  des  hai-pcs. 

29  Mais  il  arriva  que  comme  l'arche 
de  l'alliance  de  l'Éternel  enlroit  dans  la 
cité  de  David,  Mical,  Bile  de  Swîil,  re- 
perdant par  la  fenêtre,  vit  le  Roi  Da- 
vid sautTint  et  jouant,  et  elle  le  méprisa 
dans  son  cœur. 


CHAPITRE  XVL 

Datiâ  ayant  fait  tonâadtf.  Vartkt  à  Jéni.' 
Sttîem,  la  fait  mettre  dfms  le  tahemade. 
U  ilabHi  des  Ijévites  pour  y  faire  U  «r- 
wcé,  el  pour  Umer  Dveu. 

TL5  amenèrent  donc  l'arche  dc  Dîeo, 
et  la  posèrent  dans  k  tabernacle  que 
David  lui  amit  tendu  j  et  on  offrit  de» 
holocaustes  et  des  sacnficeTde  prospéri- 
tés devant  Dîcu. 

2  Et  quand  David  eot  achevé  d'offrir 
les  holocaustes  et  les  sacrifices  de  pros- 
pérités, il  bémt  k  peuple  an  nom  de  l'E- 
temel. 
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3BlUfit«i«ritarètoiiilm  Iwn»- 
'lies,  tant  iinc  homauÊ  qu*ma  fraynpi, 
sue  miche  ée  piûn,  une  pièce  de  cbaîr,  et 
«H*  txNitcnie  de  vùi. 

4  £^  U  étiblit  fiMlfUM-iau  des  Lé- 
thrs  deT40l  l*arclie  de  rEteniel,  pour  y 
Eure  le  senriœ,  pour  célébrer,  pour  ren 
^  Srieet»  et  pour  louer  le  Dieu  dMir.ië! 

A  ^apb  éioii  le  priisier,  et  Zacbarie 
h  wcooo,  puis  Jéhiel.  ScémiramotlK  Jé- 
Vifl,  MaUifj^  Eliab,  Bénaja,  HotK>d 
ISdoiii.  et  Jécbiel  /(s  aeoten/  des  iot^tru 
Sieiu  de  musique:  Mtootr,  des  pnhériooi 
ci  des  harpes .  Ek  Asaph  fdisoit  reteutir 
m  99ix  arec  des  cymbales. 

6  Et  BéD!)|.i  et  Jahaziel,  sacrifîcateun 
KmVnl  continue  leaieDt  avec  des  trompet- 
tes dfvnnt  Parcbe  de  rHliwnoe  de  Dieu. 

7  Ce  même  jour-là,  David  donna  entre 
les  miiius  d*^f«ph  et  de  ses  frères,  les 
gsf  twnis  fui  mosnf,  pour  commencer  à 
Céiébiyr  {'Éternel 

8  CELEBREZ  i'Êtemd.  rédamez  wo 
nom  i  faites  comioître  parmi  les  peuples 
an  eidoits. 

9  Uhaotes-Iui,  ppalmodies-Hii,  parles 
4e  toute?  ses  merveilles. 

10  Glorifiez  vou?  du  nom  de  sa  sain- 
teté ;  que  le  cteui  de  ceux  qui  cherchent 
l*£temel  se  réjouisse. 

11  Recherches  TEtemel  et  sa  force, 
dierchez  continuellement  sa  face 

12  Souvenez-voQP  des  merveilles  qu*il 
ft  faites,  de  se»  miracles,  et  des  jugement 
fu!*U  a  j^rorvmcts  de  s^  boucha 

13  La  pOKté'-ité  d'Israël  son/  «es  servi 
teurs;  ks  enfara  de  Jacob  tioU  .«en  élus. 

14  11  cjf  rÊtrmel,  notre  Dieu;  wj» 
jugemenis  xont  par  toute  la  terre. 

A3  Souveoez-vous  toujoum  de  pon  al- 
Uanee;  de  cf  çit'il  a  commandé  pour 
mille  générations  ; 

16  Du  trmié  qu'il  a  ïkit  avec  Abn- 
bam,  et  du  serment  fu^tl  a  fait  à  Ictaac  ; 

17  Qu'il  n  confirmé  à  Jicob,  d  ft  h 
në'l.  p<^ur  e/re  une  ordonnance  d  une  al 
liance  éternelle; 

18  Disant:  Je  te  doonçrai  le  \jay%  de 
Canna  u,  jKnir  le  lot  de  ton  héritage  ; 

I*ï  Encore  que  vou*  soyez  en  petit 
nomH'e.  et  que  depuii)  peu  dt  tewg^  vous 
y  d»in  urifj!  comme  étrangers. 

20  r  H-  ih  nlloiont  de  n  itioo  en  nation, 
et  d'un  myaiune  vers  un  autre  p>  upde. 

21  M  n'a  pa.<  souflert  que  personne  Ie« 
outn?(  Ât ,  et  même  il  a  châtié  des  Rci» 
à  CiiUH»'  '^''-m  ; 

2z  TyUani  :  Ne  louches  point  me^^ 
dnt"  '  't  ne  fiiites  point  de  mal  i  me;* 
prorh^i^s, 

y!\  fftibitfms  ât  toute  la  terre,  chantez 
à.  !'EtrnieU  publies  de  jour  en  jour  >"  i 
déli*  i   nce 

24  R^ifontes  sa  gloire  pnrmi  les  nationjt, 
et  ses  merveilles  parmi  tous  les  peui^es. 
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»  Cv  rÊterad  té 

riigoe  de  louange  ;  il  €•< 
deMUstous  lesmetn. 

26  Et  en  efiêt,  to»  les  4fim 
lions  ne  soitf  ^  des  iduks  î  maÔÊ 
itel  a  fait  les  cieux. 

27  La  B^^  et  la 


qu' 


ekmi  devant  lui}  lafioRectln 
ou  lieu  od  il  iKibite. 

28  Ftt»,  0UDiIles  dts  ptnples.  . 
fénirt  à  l'Êtemct  ;  douiv^  ^Lamr 
Temd,  et  renntnoittes  sa  for.-c. 

29  rioaoes  %  l'ÊhTvl  b 
Aie  ft  soo  nom.    Appertn  P 
vous  présentes  devant  lui; 
vous  devant  rÊtemel  «Ibos  ^ 
pompe. 

30  Totu,  tous  Us  habOmmétlM, 
trembles,  tout  étonnés  par  U 
de  sa  hot;  car  le  monde 
/lc^  et  il  ne  lera  point  ébranlé.       ^^ 

31  Que  les  deux  et  la  terre  se  msb* 
wnt,  et  quVm  due  panai  les  laumis 
L'Êtcme  règne. 

32  Que  la  oner  bume^  et  tant  cei 
contient;  que  les  chaûps 
et  tout  ce  qui  td  en  eux. 

33  Aiors  les  bois  de  la  Ibrêt 
de  ioie  au-devant  de  I*£teme 

♦il  vient  juger  la  terre. 

34  Célébrez  PÈlemeL  otrilsrt 
et  sa  mi^ricome  damun  à  jaunis^. 

35  Et  dites  :  O  Dieu  de  notre  fàst, 
délivre-nous,  et  rassemUe-nous,  et  raâre- 
nous  des  Dations,  pov  cabrer  toa  s^sft 
nom,  e<  poiu-  noui  glorifier  en  te  Jonsot 

3ft  Béni  tait  l'Êi^nel,  le  X}ifa  A- 
r^^U  depuis  un  »ièclr  josqu*à  faillir;  ci 
tout  le  peuple  dit  :  Aasea  !  -et  on.  Inin 
i'Êtrmd. 

37  On  laissa  donc  li,  devant  l'ardw  de 
l'alliance  de  l'Êt^Tnel,    Asapb    et 
frères,  pour  faire  ccMUionelleasent  le^ 
vice,  seloD  ce  qu'il  Sdloit  £ure 
jour  devant  l'arche  ; 

38  Et  Hobed-Edoa,  et  ses  frères,  au 
nombre  dt  soixante-bnÙ*,  Hctied  BdooH 
«lis  je,  le  fils  de  Jéduthun,  etBosa,  pour 
portiers. 

39  EtmetaUa  Ttadok,  le 
teur,  et  ses  frèrer  sacriBcatenrs, 
le  pavillon  de  l'Éternel,  dus  le  Jiaot 
lieu  oui  êtaii  à  Qabaon; 

40  Pour  offrir  coBtinueneniMit  des  bo* 
lociustes  ft  l'Êterael  nir  l*àatri  de  nM>- 
locawte,  tant  le  matin  que  le  sim;  et 
(tour /mn  toutes  les  ffcissiqm  sont  émtes 
dans  la  loi  de  l'Etemel,  lesquelles  11  avoit 
commandées  à  Israël 

41  Et  t2  9  ovoif  avec  eux  Hésnaa  et 
JéduthuD,  et  les  antres  qui  forent  choins 
"t  miirqDés  par  leur  nom,  pour  célébra' 

'Eternel,  en  éi^ani:  Qoe  sa  niséricorde 
demeurt  éternellement. 
42£tiiéiiiBnfi|JMràwl 
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4n-lL    R^  «oûK  ovstt  des  troiD|>ett-s, 
dàEscyaibaieti,  pour  ceux  qiii  Cu^oient 
iciBÉir  ItuT  vdXj  et  des  insimmens  pour 
dbfdo'  ks  caBtiqiies  de  Dieu.    Et  les 
Si  <ir  Jédutiiun  efaienl  portier5. 
,  JR  Ëaiuite  tout  le  people  s^en  3\h.  cha- 
OBB  énk  »  otaiçoo  ;  et  David  fut  tua» 
roioé  pour  bénir  sa  icaisoa. 
CHAPITRE  XVIL 
jyfas  ficRBweere  à  JDavid  fue  Dieu 
ne  iiVajt  çuHI  Aâlil  Zé  ianflt;  moii 
^l^il  M  «nsnif  «»  ^Èls  fia  cxécu/e 
rsit  u  4(9011. 

4PKBS  <|ae  Davîd  fut  étaUi  dans  n 
^moe,  il  dit  â  Nathan,  le  |>ro 
i6ète  :  Vcid,  j^babite  dans  une  niaisoo 
Jbâc  de  (^dxe;  et  I*arche  de  Palliaoce  de 
rÊteratl  <if  ioqb  nne  tente. 

lEt?hiâaiiditâD4rid:  F^istoutce 
^dlectoocdair;  car  Dieu  eif  avec  toi. 

3  3A^  il  afma  cette  mût  là,  que  la 
|an^  de  Vhe^  lot  adressée  à  Piatban, 
et  i|D*ii  àa  diâ  ; 

4  Va,  et  df«  t  Darid.  mon  «erviteur  : 
Atmi  a  dit  i'^terael  :  Tu  ue  me  bâtiras 
|Q«Dt  de  naÎMo  poor  ^  habiter  : 

5  Posp^œ  je  n^û  point  habite  dans  au- 
mat  nai<jon,  dfpaie  le  temps  que  j-ai 
mit  DQBter  ki  eoT^ns  d*Iin-  lël  hnn  d*E 
pP^  JBW|o1  œ  jtwr,  mail  j*Hi  été  de  ta 
'i^raàiàe  en  tafch^made,  et  de  pavillon 


6  Pwtoot  DÛ  j*aî  pa?sé  avec  toui  Is- 
itfi,  «  aî-Je  parlé  ft  un  «cul  d(  ces  juge^ 
^PtnH,  aovqof-ls  j'ai  commandé  de  gou- 
•Bwr  non  peuple,  et  leur  ai-^e  dit: 
Pwf^ic»  Be  iD*avcz-vou8  pas  bâti  une 
■Rwwàeeèdre? 

T_^Maialenant  dooe,  ta  diras  ainssi  à 
D»^  non  ierriteor  :  Ainsi  a  dit  l'E- 
tes éf*  ancéei  :  Je  t'ai  pris  d'une  ca- 
l'B»*,  d'apis  les  brehns,  afin  que  tu  fus 
sale  conâocteor  de  nxin  peuple  d'Israël  : 

9  Et  j*ni  éîé  arec  toi  par-tout  où  tu 
11  %\fc-,  rt  5*ai  exterminé  tous  le?  enne 
<**  te  Aertt*.  toi;  et  je  t'ai  acquis  un 

PŒom,  tel  ïpi*«8l  Ve  renom  des  grands  qui 
fttnxrh.  terre. 

^&  J*ft9bHr3i  an  lieu  à  mon  peuple 
•™^/.  et  je  te  î^anterai;  il  habitera 
«•^  loi  et  »e  «era  pin?  agité  ;  les  enfans 
■  Aimatf  ne  le  «ra?umeront  plus,  com- 
■P  «S  mi^fkit  aujaravant  ; 

jOSavog,  depuis  les  jours  que  j'ai  or 
™^  des  Jnçcs  wr  mon  peuple  d'Israël, 
«  fK  J'ai  abaissé  tons  tes  eniirniis,  et 
pw  je  t'ai  Eut  entendre  que  l'Étemel 
ttabîrra  ta  famille. 

11  n  arrivera  donc,  que  quand  tes 
pB%  seront  accomplis,  pour  t'en  aller 
JJ^tes  pères,  que  je  fefai  lever  ta  pos 
]*pté  apr^  loi,  un  de  tes  fils,  et  j'éta 
èlirti  son  règne, 

K  II  me  fHLtîra  unft  malfon,  et  j'aflfer 
"m  Km  trdae  i  jamaa. 
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19  Je  loi  serai  père,  et  il  me  sera  fils  ; 
et  le  ne  retirerai  pomt  ma  miséricorde 
de  hii,  comme  je  Tai  retirée  d'avec  cdoi 
qui  a  été  avant  toL 

14  £t  je  l'établira!  dans  ma  maitoD 
et  dans  mon  royaume  à  jamais  \  et  son 
trSue  sera  affermi  à  jamais. 

1^  Nathiin  parla  donc  ft  David  seloD 
toutes  ces  paroles  et  selon  toute  cette 
vision. 

Iti  Alors  le  Roi  David  entra,  et  se  tint 
devant  l'Éternel,  et  il  dit:  O  Étemel 
Dieu,  qui  surs-je,  et  quelle  al  ma  mai- 
1011,  que  tu  m'aies  Ëaiit  parvenir  jusqu'ati 
point  oùjtsidsl 

17  Bit  cela  t'a  paru  être  peu  de  cbof«, 
Ô  Dieu  'y  et  tu  as  parlé  de  la  maifon  de 
ton  serviteur  pour  le  temps  à  venir,  et  tu 
m'as  regardé  ;  tu  m'as  fait  devenir  com  • 
me  un  homme  excellent,  d  Étemel,  mo0 
Di«u  ! 

18  Qae  te  pourroit  dirt  davantage 
David,  de  l'honneur  qtie  tu  foù  à  ton 
serviteur !*  car  tu  conuois  ton  serviteur. 

19  D  Étemel,  c'trf  pour  l'amour  d^ 
ton  serviteiu",  et  selon  ton  cœur  qut  tu  as 
fait  toutes  ces  grandes  choses,  pour  faire 
connoître  toutes  ces  merveilles. 

20  Êterat^l,  U  n'y  a  {)c  rsonne  qui  soit 
?emblable  ft  toi,  et  t/  n'i  a  point  de  Dieu 
que  toi.  i^eloti  tout  ce  que  nous  avons  en- 
tendu de  no*  oreilles. 

21  Et  qui  tit  U  veupU  semblable  à  ton 
peuple  d'Israël,  la  :^eule  nation  de  la 
terre  q  .e  Dieu  lui-même  «oit  venu  se  rar 
eîjeter,  pour  hd  être  un  peuple,  d  pour 
f'acquérir  un  renom,  par  des  dioses 
iirande-  et  terribles,  «n  cha«;sant  les  na 
lions  Hevaot  ton  peuple,  que  tu  t'es  19  ^ 
cheté  d'Egypte.^ 

22  £t  tu  t'es  établi  ton  peuple  d'Is« 
mël  iKMjr  ftreton  peuple  à  jamais^  et 
loi.  Eternel,  tu  leur  a*  été  Dieu. 

23  Maintenant  donc,  6  Éternel,  que  la 
parole  que  tu  as  prononcée^  louchant  ton 
serviteur  et  sa  maison,  soit  ferme  à  ja- 
mais,  et  fais  comme  tu  en  as  parié. 

24  £t  que  ton  nom  demeure  ferme,  et 
hoit  reconnu  ÇraiJd  à  «mai.*;  de  sorte 

Ïu'on  di?e:  L'Éternel  des  années,  le 
)ieu  d'Israël,  tsl  le  Dieu  d'Israël;  et 
que  la  maison  de  David,  ton  serviteur, 
sait  asçui  ée  devant  toi. 

25  Car,  d  mon  Dieu,  tu  as  fait  enten- 
dre à  ton  serviteur,  que  tu  lui  étabUrois 
une  maison  ;  c'est  pourquoi  ton  serviteur 
a  été  poussé  &  ^ire  cette  prière  devant 
ta  feice. 

26  C'estpourquoî mamtenant,  d  Éter- 
nel, tu  ts  Dieu,  et  tu  as  promis  à.  ton  ser- 
viteur de  hd/aire  ce  bien. 

27  Veuille  doue  maintenant  bénir  la 
maison  de  ton  serviteur,  aRo  qu'«:lle  soit 
éleraellerneni  devant  toi  ;  car.  Étemel, 
tu  Tas  bénie  :  et  fUttstra  bénie  à  jarauiî. 

'.♦  K  2 
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CHAPITRE  XVIII. 


iRieUàtdivermmimraqit»  David  rtm- 
mriê  sur  Ih  P^Hiufciu.  mr  Ut  Moçr 
Mes,  sur  Us  Syriam,  d  sw  Us  lâMr 

ET  il  arriva  aprit  cela  <)ne  Darid 
battu  Ici  PhiKatins  et  let  humilia  ; 
etii  prit  Oatb  et  tofe  ▼ille«  de iod  retsort 
<*entra  lea  maîas  dM  Pbiltotiiw. 

2  abattit  aiwi  ks  Moabites;  etlen 
lloabîtes  forent  anujettîfl  et  tributaires  à 

3  DaTid  battit  amn  Ifedarhézer,  Roi 
de  Tioba,  vert  Hamath,  qui  alloit  ponr 
établir  la  dominatioo  lur  le  fleuve  d'Eu- 


15  Et  Joab,  6)9  de  Tjénitl>« 
charae  de  Varm^;  et  JiliQt^ 
d*AmIud,  lUÀi  commîi  mr  la 

16  Et  Tsadok,  Os  d*ikhi 
mêlée,  fik  d*Abiaibar,  €UÂerd 
cateuTL  et  Scausca  ifml  le 

n  Et  fiêEbija,  fik  de  Je 
iUxlh  sur  l€8  Kéréthléiia  e 
tliiei»  ;  mais  les  fili  de 
premiers  auprès  du  RoL 

CHAPlTRfi 

Hanwn  cittraet  Us  cmhttsmdnsrt  A  De 
vid.  DatSi  di/U  lêt  Syrital^  k\ 
Hammovâta. 


phrate. 
4  Et  David  ku  prit  mille  cbarioCss  et 

Sit  miHe  bodmies  de  cheval»  et  vingt 
Ue  hommei  de  pied;  et  il  coapa  let  pour  Hanun,  fUi  de  Katkas^  car  jpBiJiili i 
lurrets  dm  ehemux  de  tous  lea  chariots,  a  eu  de  la  bonté  pour  nsoi.    EfcJhvKJ 


Pi  arriva  après  cela  que  KilaL  j 
des  Hammonite»,  mobrotif^pl 
régna  en  sa  place.  ,,       , 

2  Et  Dav)d  dit:  J^vraî  de  Ukm^ 


mais  il  en  réserva  cent  chariots. 

5  Or  les  Syriens  de  Damas  étotent 
vemu  pour  donner  du  secours  à  Hadar- 
bézer,  Roi  de  l^obn;  et  David  battit 
TiDgtdeaz  mille  Syriens. 

ê  Pfàa  David  mit  gamisen  dans  la 
Syrie,  à  Dam•^  et  les  Syriens  ftirent 
aswîettis  et  tributaires  à  David.  Et 
l'Étemel  nrdoit  David  partout  oft  il 
nlloit 

7  Et  David  prit  les  boudiers  d'or,  qui 
Itoient  aus  serviteurs  de  Hadaihéacr,  et 
if  tes  apporta  I  Jénnalein. 

8  n  emporta  ausri  de  Tihhalh»  et  de 
Ain,  villts  de  Hadarh^KPr,  une  jfrande 
abondfloice  d'ail  aio  -,  tt  Salomon  ni  (^t  lu 
mer  d'airain,  et  les  colonnes,  et  les  vais 
seauT  d'airain. 

9  Or  Tohu,  Roi  de  Hrinrath,  apprit 
que  David  avoit  défait  toute  l'arniee  de 
iMarbéser,  Roi  de  Troha. 

10  Et  il  envoya  Hadpr^m.  ton  fils, 
^ers  le  Rot  David,  pour  le  saluer  et  le 
Mneiter  de  ce  qu'il  avoit  combattu 
Hadarbéter,  et  m^'il  l'avoit  défait  ;  car 
HadarbéKCT  avoit  une  guerre  continuelle 
«outre  Tobu.  Et  pour  u  qui  ai  de  tous 
!«•  Vaisseaux  d'or,  d*arg»»nt,  et  d'airain, 


envoya  des  arobassadeon  pour  Wm 
1er  sur  As  mort  de  son  père.    Et  Jiiaa{ 
viteurs  de  David  vinrent  an  |hÉ 
Hanunonites,  vers  Hamm,  p(»c'|i((t 
soler. 

3  Mais  les  princbanx  d*çntre  l 
monites  dirent  à  Hapun  :  Pc 
«e  soii  pour  honorer  ton  père, 
l'a  envoyé  des  coosolatràrsP 
pns  pour  reeoonohre  et  poor 
pays,  afin  de  U  détruire,  fiiei 
leurs  f^oat  venue  vers  loi  ? 

1  Hanun  donc  prit  let  [serrilM  d^ 
David,  et  les  fit  raser,  et- il  il.Mpn'l 
leurs  habits  par  le  m[)ieiv  jî^j^ 
haut  des  cui^^s,  et  il  le«  i«t«(i9%t 

5  Ils  s'en  retoumèreot  db*jc«.4i9s  î^ 
firent  savoir  i  David,  pai-fMoMfp^' 
sonnet;  et  David  vovayn.  akhOÇKio 
d'eux i  car  ces  bommrt^i  HoMg^foi] 
comu?.  Et  le  Roi  ln»r  nasib  -  Tm^i 
vous  à  Jérico  ju>qu'à  «e  ^er  roUe  Aarbe 
soit  revenue  :  et  alon  rous  revieiMW" 

6  Or  les  UammODitct  vojfant  <y*g^ 
s'étoicùt  .mis  en  mauvaise  wa(*ÎP^ 
de  David,  Hamm  et  c«k  «BM^fC^J 
mille  talens  d'argen^  pcor  levtT,  ? 
leurs  dépens,  des  chanols  et  de  la  w'^- 


Il  Le  Roi  David  los  consacni  nu&â  ft  îerie,  de  MésoTOtaniie,  cldel^yi*i  «i*^ 


ratemel,  avec  l'ai-gent  et  l'or  qu'il 
airoit  emporté  de  toutes  les  nations  ;  des 
Iduméens,  des  Moabites,  des  H^iramo- 
■ites,  des PhilUtios, et  de» Hnmnléki{<8. 

12  Et  AbascPÏ,  éh  de  Tséruii,  battit 
dix  huit  mille  Iduméens  dans  la  vallée 
AiSe). 

13  Et  H  mit  garnison  dans  l'Idumée, 
•t  tous  les  Iduméens  furent  assuj<:tti8  à 
David,  et  l'Etemel  gardoit  David  par- 
tout où  il  alloît. 

14  Aia«i  Diivid  régna  sur  tout  Ib-raël, 
rendant  la  justice  et  le  droit  à  tout  son 
peuple. 

3no 


Mahaca,  et  de  Tsoba< 

7  Et  ils  levèrent  à  leurs  firais,  yyg» 
trente  deux  mille  kammts  H  dcii  ^J^ 
et  ib  prirent  avec  eux  k  Roi  doJWy 
avec  son  peuple,  qui  vinrent  et  csaspèi^ 
di^vant  Médeba.  Limi  Uammoii^*^ 
semblèrent  aw«j  de  ImiiesJcum  w>f  ^ 
vinrent  pour  combattre, 

S  Ce  que  Davidayaiitap|sw,ilo^ 
Jonb,  et  ceux  ife  toute  l'armée  fiB  iM 

if*  pJus  vaillaUR. 

9  Alors  les  Hammom'tes  wrtifeBrti  i 
m  rangèient  en  bataille  t  l*eDtrf«  de  ] 
ville  f  et  les  Roû  qui  étoieot  vem 
Hcicnt'it.  part  dans  la  ca 
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B  fil  Jettb  vojraat  tp»  l^uwée  étoil 

*u  irfTt  eratre  lui  deruit  et  derrière, 

♦ijàtf,  dr  touta  les   troop»  d'élite 

«çftd,  é€9gens  «fu^ii  raofea  atotre  lo 


Il  £i  3  dcmoa  \x  coodfBte  du  rest«  du 
feaih  i  Al^sç^,  soo  Crère  ;  et  oo  ^u 
-vên  CDOtue  les  Uamroooites. 

û  ttJmb  hdàït,  i»  les  Syriens  «ont 
^ifarti  tSÊe  mai,  tu  vi£fidra&  me  déliv 
nr  ;  cl  â  k»  HaœoiouitesAQat  plu»  forH 
^oetcâ,  )e  te  délivrerai. 

là  SiMB  -vuDant,  f  t  combattons  vail- 
liWMBl  pav  notre  peuple,  et  Dour  les 
r&Bi  ée  BoCre  JDieo  ;  et  que  rEternel 
faie  ce  <{d11  fa»  teoibiera  bon. 

14  A^aan  icab^  et  le  pajple  <]ui  ctali 
s«t£  Uô,  i^ppnxbèreot  pour  livrer  le 
«ndbil  na  ^yrieia^  et  Us  Syriens  s'en- 
f <^fcct  ée  denst  ku. 

15  &  Ws  VUœmooitM,  vc^nt  que 
k»  Syrin  i^^Ânt  enruir,  s'eofuireut 
an»  d?  devant  AHâsçr.ï,  frère  de  Jpab, 
el^watiteijtf  d«of  b  ville  :  £t  Joab  B*en 
/evHliJéftfBBiaB. 

Ifi  Mmm  Je»  Svnem  voyant  qu'il? 
mimt  été  fa&tt»  par  eeux  d'Iamëi, 
— uplieirt  de»  députés,  et  6reat  eenir 
in  ^linii,  qn  UnmJL  de  delà  le  fleuve  ; 
A  Smbach,  eapitaioe  du  l'anoée  de 
flafaSliti,  les  condcûfojt, 

11  Ce  ^  fut  rapporté  à  David  ;  et  il 
^mrsiÙM  tout  Israël,  et  pa?sa  le  Jour- 
^ÊBf  et  TSBt  vos  eux,  et  pe  rangea  m 
iMÂft  QDBtr'eux.  David  donc  rangea 
is  talaife  cootre  Ift  Syrieus,  et  ils  cum- 
^tthmt  coBtre  luL 

K  Mâf  les  Syriens  fuirent  de  devant 
l*»6î  et  David  tua  tept  mille  homma 
^ifÊb  tu  f#i  ctnrints  des  Syriens,  et 
^■nite  œtîle  bomme^  de  çieâ^  et  mit 
ft  wrt  ^^o^Bch,  le  chef  de  l'année. 

19  Alors  te$  aenritwm  de  Hadariiézer, 

^gpt  4|i]*îU  «voient  été  batla<s  par  criix 

WBT^V  %qit  la  paix  avec  Ehvîd,  et 

^fam*  ttiwijiiUi;  et  le?  Syriem  ne 

^^^àamà,  ptas  «etoacir  le?  Hammonites. 

CUAPnPE  XX. 

JBkai  prmJ  b  vUU  dt  Rahha  swr  Us 
Hmmmdla^  H  Us  dé/tat 

r*vp99k  l^unée  soivaote,  lorFqiie  le» 
ftns.se  BettiMeiit  en  campagne,  que 
Joab  cBpdniftt  le  fort  d^  Tannée,  et 
ïwwfia  1»  pi(y«-des  Bammonites;  pui5 
.?  valMsié^tr  Rabbe^  taodi!i  que  David 
^leweBraii  à  JévmalçTa;  et  ioab  battit 

2  Et  D&TÎd  prit  la  c(m»Mme  de  dc«sut 
Utétede  Icv  Bioi«  et  il  trouva  qu'Hk 
«tloit  OB  talent  d'ot,  et  ti  y  cwit  des 
rwrïB!  préettustt;.  et  on  la  mit  sur  la 
téte'de  Dki^«  qui  cnuccaa  on  gsaoâ 
ootio  de  la  vSle. 
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3  II  exnfoena  ausaile  peuple  qtri  y  éfail, 
et  Us  KÏa  de  »eie?,  et  Tnîme  de  hei>ef!  de 
fcretdeacic^j;  l^vid  en  fit  ainsi  à  toute» 
les  villes  des  Dammonites  j  pois  il  «'en 
retourna  avec  tout  le  peuple  à  JéruâalenL 

4  11  arriva  api  es  cela  que  la  guerre 
continua  i  Guézer  contre  les  FhiliNtiD»; 
H  alors  SihbéçHÏ,  le  Hu«tQfithite,  tua 
Sippaï,  qui  lUÂt  des  enfaos  de  ftapha^  et 
ils  lurent  humiliés. 

I  D  il  V  eut  encore  une  autre  guerre 
centre  les  Philistins,  dans  laquelle  Elba- 
nan,  fils  de  Jnhir,  tua  i^bmi,  frère  da 
Goliath,  Guittiea^  qui  erotl  une  h;\lle- 
barde  dont  la  hampe  éiofU  eooune  l'en  ju* 
!)le  d'un  tLNjeraod. 

6  il  y  eut  encore  nn«  truirt  gucxrt  à 
Gath,  oîâ  se  trouva  un  homme  de  ^anàe 
taille,  qui  axait  v\x  doigts  en  dioaue  main 
ei  en  chaque  pitd,  de  sorte  qu^il  en  awU 
en  tout  viogt-quatre  f  iX  étoit  aussi  de  la 
rare  de  Rapha. 

7  11  <!6lia  Israël;  mais  Jonathan^  ik 
de  Simba,  frère  de  Davjd,  le  tua. 

8  Oeux-a  étoieut  né,««  à  Gath,  c^  ifr 
étaitni  de  la  race  de  Rapha ^  et  ils  mou- 
rurent par  les  mains  de  David^  et  par  ka 
maiifi  de  ses  sen'iteurs. 

CHAPITRE  XXK 

David  ayimt  piché  en  /«isard  faire  U 
déTVirnbraiimt  de  sti  nijrtSi  est  puni 
par  h  nwrUdUi.  ^  H  apjmita  IXtu  par 
sa  pm/o7tde  htmti'ifltion. 

MAIS  Stitin  s'éleva  contre  Israël,  el 
incita  David  à  iaire  le  déneoibre* 
mcitt  d'Israël. 

2  Et  David  dit  i  Joab  et  aux  princi-i 
paux  du  peuple:  Alies  ei  failes  îe  dé- 
nombrement d'Israël,  depuis  Béer-fcé- 
bah  jusqu'à  Dan;  et  rapportes-ié  moi^ 
afin  qwe  jV'n  sadîe  le  nombre. 

3  Alai5  Jonb  répondit:  Que  l'Étemel 
veuille  aufi^menler  pou  peuple  cent  foii 
autant  qu'il  e^(,  6  Roi,  mon  Seigneur  f 
tfiis  ne  5ont>1s  pas  serviteurs  de  moo 
Seigneur?  Pourquoi  BKm  Seigaeuy 
cherche- t-il  cela.^  Poin^tiuoi  cela  tottiv 
neroit-il  en  pvcbé  i  Israël  p 

4  NéannvoJns,  la  parole  du  Rcn  PeBH 
porta  dur  ceiU  de  Joab  ;  .et  Joab  partit^ 
et  alla  par-tout  Israël,  et  revint  ft.  Jéni* 
stilcm. 

5  Kt  Joab  donna  H  David  le  rôle  da 
dénombrement  du  peuple,  et  il  se  trouva 
de  tout  Israël  onse^  cent  mille  hommes» 
qui  tiroient  ï'épée;  et  de  Juda  quatre 
cent   !K)ivnnfeaii  mille   hommes    quL 
tiroient  l'épéet 

6  Bien  Qu'il  n^eût  pas  compté  «Dtr*eax> 
cea^z  de  Levi,  ni  ceiix  de  Benjamin,  parce 
qnc  Joab  cxécutoit  la  parole  du  Roi  è. 
reçret. 

7  Or  cette  affaire  déplut  à  Diea  ;  c'est 
Ipourquoi  il  frappa  Israël. 
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8  Et  David  dit  à  Bieu^  Pài  commis 
un  trèf -grand  p0cbé  d^avoir  fait  une  telle 
chose  Je  te  prie,  fab  maintenant  passer 
l*iaiauîté  de  ton  serviteur,  car  y  A  agi 
trèê-rollement. 

9  £t  l^Etemet  rarla  ft  Gad,  le  voyant 
ée  David,  et  bu' dn  : 

tO  Vft,  parle  ft  David,  et  dis^lui  ; 
Aiiui  a  dit  PËtemel:  Je  te  propo.4e 
trou  choses  ;  cboisii  l*une  des  <rôii,  afin 
fœ Je  te  U  fasse. 

tf  fit  Gad  vint  ven  David,  et  lui  dit  : 
Ainsi  a  dit  t*Bteme1  : 

12  Choisis,  on  ta  famine,  poor  Pespace 
drtrols  ans^  on  d^être  consumé  peno^ii 
treés  mois,  étant  poursuivi  de  tes  enne- 
■lis,  de  êorte  que  l'épée  de  tes  ennemb 
<*sftteifne  i  on  que  durant  trois  Jours 
l'épée  de  rÊtemel  et  la  mortalité  soit 
for  Le  pavf,  et  que  l*ange  de  PEtemel 
ftase  un  aéé&t  dins  tontes  les  contrées 
d*Israël.  Maintenant  donc  regarde  ce 
fuè Je  répondrai  à  celui  qui  m*a  envoyé. 

13  Alors  David  répondit  à  G  td  :  Je 
sois  dans  une  trds-çiande  anEni8<>e  :  Que 
ietombc,  je  te  pne,  entre  Tes  mains  de 
PËternel:  car  ses  compassions  sont  en 
très-grand  nombre  ;  et  que  je  ne  tombe 
point  entre  les  mains  des  homme?  ! 

14  Et  l'Etemd  envoya  une  mortalité 
nir  Israël  ;  et  il  tomba  soixante-dix 
nttle  honunes  d*lsraël. 

15  IKeu  envoya  amn  l^oge  à  Jérusa- 
lem pour  U  ravager.  Et  comme  il  ra- 
vageoit,  l'Êtemer  regarda,  et  se  repen 
tit  de  ee  mal;  et  il  dit  à  Vanf^  qui  fû- 
toit  ce  rava^:  Cest  assez,  retire  a  cette 
keure  ta  nmio.  Or  l*anee  de  PÊtfrael 
étoit  auprôs  Je  Taire  d^Oroan,  Jébueien. 

W  Et  I^vid  élevant  s»^  yeux,  vit 
iHagt  de  TÊternel,  qui  étoit  entre  la 
terre  et  le  ciel,  ayant  son  épée  nue  en 
m  main,  et  étendue  contre  Jém^'^lcm. 
£t  David  et  les  anciens,  couverts  de  sacf , 
tombèrent  snr  leurs  fhcfîs. 

17  Alors  David  dit  ft  Dieu:  NVs^ee 
ns  moi  yut  ai  commandé  qo^on  6t'le 
•éoombrement  du  peunie!*  C»ej<  moi  qui 
ai  péché  et  tpti  ai  tres-mal  fait  :  mnis 
Me  brebis  quV>nt-€lIeâ  fait  P  Etemel,  mon 
Dieu,  je  te  (trie  que  ta  m^-  in  soit  sur  moi, 
•t  sur  la  maison  de  mon  père,  et  mCtW 
ne  sait  point  sur  ton^  peuple  pour  je  dé 
tniire. 

18  Alors  l^&Dge  de  TEteroel  comman- 
da ft  Gad  de  dire  ft  David,  qu*il  montftt 
pour  dresser  un  antel  ft  l'Étemel,  dans 
l'anx?  dKhnAO,  Jébusien. 

Î9  Dax-id  donc  monta,  selon  1«  parole 
Cad  avoit  ifite  au  nom  de  l'Éternel. 

aO  Et  Oman  Vêtant  retourné,  et  ayant 
vu  l»anfe,  se  tenoit  caché  avec  se» 
quitre  ni?.    Or  Oman  fouloit  du  blé. 

21  Çt  David  vint  vers  Omwn  j  et  Or- 
nao  regarda,  «t  ayant  vu  David,  il  sortit 


hora  de  l^nre,  et  se  prosterna  devoA  [ 
le  visaspe  en  terre. 

22  Et  David  dh  ft  Oman  :  Tkmt\ 
la  place  de  cette  aire,  et  i*y  b^m 
autel  ft  PÊterael  :  Donoe-la  bkm  \fm 
prit  quelle  vaut,  afin  que  cette 
soit  arrêtée  de  de^us  le  peuple. 

23  Et  Oman  dit  ft  DavidT  1 
et  que  le  Roi  mon  Seigneur  fzftt 
ce  qui  lui  semblera  bon.    Voidjé 
ces  taureaux  pour  les  hdoeanilc^'ct 
instrumens  ft  fouler  le  blé  aa  Jkq  d| 
bois,  et  ce  blé  pour  leg&tean;  je'^: 
toutes  ces  cAoses. 

24  Miis  le  Roi  David  Im  itafif 
Non,  mais  certainement  j^cfinhi  l 
iouiwi  prix  qu'il  vaut  ;  car  jew|^n 
terai  point  ft  PÉtentef  ce  qui  vt  toi 
et  je  o*oifHrai  pmntun  bdocamlelV. 
cime  chost  juej^ai  eue  pour  rien. 

25  David  donc  donna  ft  Onaa  s; 
cente  sicles  d^  de  poids,  pour  cett 
placo-Ift. 

26  Et  il  bfttit-lft  un  autel  ft  fÈlmti 
et  il  offrit  des  holocaustes  et  dernai! 
fices  de  ;T0Bpérités,  et  il  iovoqtttetFT 
nel,  qui  rcxau<ça,  par  le  fini  «iitUlItH 
ber  dc^  deux^r  Tautel  de  l*n0nciaiiti! 

27  Alors  PÊtereel  eomioaiida  ftlVe^ 
«t  il  remit  son  épée  dans  son  karrm 

28  Ko  ce  temps  Ift  DivSd  vo^Wt  q*' 
l^Êtemel  l*avoit  exaucé  dansneeiTOi 
nan,  Jébusien,  il  y  sacrifin.  ^ 

29  Or  le  pavillon  de  rÊtowlfd 
.Movse  avoit  fait  au  désol,  et  nwtd 
des  nolocaustes,  iktienl  en  ce  tmp»^li| 
dans  le  haut  Ueu  de  Gabauo. 

30  MmU  David  ne  pat  aDer  éevad 
cetoufcMft,  poor  invoquer  DSeo;  parti 

3u'il  avoit  été  troublé  en  v«ïyaot  Vé^ 
e  range  de  P  Etemel. 

CHAPnrfiK  xxn. 

David  fait  les  mrêftmtifs  iifecssBsret  rmà 
U  bâtimesU  eu  iemfU.  U  nmtmMmi 
àSethnmHsmJUsà^Irmakr, 

ET  David  dit .   CVrf  ksfUt  ssrs  1 
maison  de  l^Êtetnel  Dmw,  et  c'^ 
ici  Pautel  poor  l'holoeauste  en  laaSl  | 

2  Et  David  commanda  qa*oo  tated 
blât  les  étrangers  qui  itouait  m  f^i 
d'Israël,  et  il  m  établit  des  nnq««  H 
tailler  des  pierres  de  tftUle,  aln  ^  b&l 
là  mawon  de  DSeo. 

3  David  pi4paft  wamà  do  ferea  ftbd 
danee,  pour/iô*e  des  doitii,  foor 
linteaux  des  portes,  et  pour  les  «9sei 
blagef ,  et  une  si  g^nde  obondMiee  «Ti 
rain,  «nc*él  itoU  mm  poids. 

4  Et  do  bois  de  cèdre  sans  Donbr 
car  les  Sidonlefis  «t  le«  IVrieiii  ad 
noient  ft  David  dti  boit  ée  cèdre 
abondance. 
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tOttlkvfaïaît:  Sakionn;  wm  fitf, 
djPB»  «et  traâre,  et  ta  bumiq  qu'il 
te  .«kk  à  mcrB*4  àdiUxt  m  gni6- 
at,rwrftpiwg,  célèbre  par  tout  le  payi^, 
«t  «pnW:  Jeliii  préparera  dm^  maio 
tenu  dk  ^  fa  hS&r.  Amii  David 
gi^A  iH  dbtas  en  abandaoce  avant  de 

e  &Hto  9  ippeb  Salonioo,  m»  fiti, 
«Um  «ûoaBda  de  MUtir  une  maifoo  à 
3Ripl,Vek)rad%aëI. 

t  Onid  dttc  dit  à  StkxDOO:  Moa 
â^  f»tii  dMemde  hâtir  uœ  maMûo 
tanondePÊtenid,  mon  Dieu. 

JMtt  b  parole  de  PEteroel  m*a  été 
**uuÎL,  «t  d  si*a  dit  :  Tu  as  répandu 
fcwayde  »iK,  et  taas  fkit  de  grandes 
fBORi;  tel K têiîns  pdol  de  maisoo  à 
na  wam^  pne  qik  tu  a>  répaiMlu  beau- 
en^  de  ffiii(w  k  terre  devant  moi. 

•  V«4â,  «  O-  va  te  mître,  qui  lera 
»!•«« 4e pïa,et  je  loi  doonerai  do 
'^^'^  ta»  w  woeais  tout  autour,  et 
mm  mai  wb\  Sakoon:  et  ie  doooerii  la 
P« ce  /e  ftrfni kaS  en  son  teropi. 

liilAâlinMeiKèDDàiixinDoai;  cf 
*  y  *y»  Si,  rt  je  liii  «toi  pèfp;  et 
l*"l"»*ai  te  tiiâe  de  son  régne  «ur 

U  Si^JntCBaatènc,  mm  filt,  l'Éter 
w«»  tvee  toi  rt  tuproftpérerais  et  tu 
«^wfeBMwnfcl'Keriiel,  ton  Dieu, 
■**t?*Jîarfédetol 
J2<è»ra«niel  leukiBent  te  donne 
**3P»«l  de  HotellJffKice,  et  qu'il 
™«we  nndBBt  UgmÊMntmtnU  d*l8 
"Ml  çwnent  ta  d5i  garder  U  loi  de 

^«*»  ta  ^^Qspérerai,  u  tu  prends 
ïîr  *  "K"  «totots  ci  les  ordoo- 
■•«jqKPBtefDela  preasitsàMoyse 
^  ^a..  Porffifr tni  ft  t'encourage  : 

^•^  et  ne  t'effraie  de  rien, 
i"  *«».  J'«  P^  sé<w  ma  peti 
ge.P0Br&Bag0B  de  l'Êleniel,  cent 
,     J*««i*oe, et  on  niHioa  de  taleQ« 
2?^^*Vw»n  etao  fer  a  eil 

yg-  'T'MiBprfpaiéleboîiet  les 
^'TO''w7eBMieBras  encore. 
^Pftmwg  1^  B  craad  nombre 
y^  ^  fliiçoai,  de  tailleon  de 
?""•«  c^Koâm.  et  toutes  sortes 
^vepoti  es  tonte  sortes  d^o^vraees. 
w/f«'l«4»i\reidel«wgeot,  dePai^ 
^î  01  fer  eu»  nombre  :  lève-toi  et 
^MakçtP£tnel  sera  awe  toL 
sP.Uindeûamuida  au^n  à  toos  les 
^lômd'lnfi  4*aMfer  à  SaloiiKMii, 

Ji'ÊteiKl,  iRBtpe  Dieu,  t?eim  pas 

j^VDis,et  K  vooB  a-t<a  pas  dooné  du 

^(ietMKMésF  Car UaHvré entre 

^toiakihdbitaBi  àa  pays,  et  le 


pays  a  été  assmetti  èftVt^i  l*6t«iri  d 
devant  son  peuple. 

ÎO  Maintenant  Ane,  appliques  vdl 
coeurs  et  vos  Ipaes  %  rechercher  l'Éter- 
nel, votre  Dieu,  et  jnettex  vous  I  b&tîr 
le  saminalre  de  PÊtemel,  taèrt  Dieo, 
pour  amener  l*arefae  de  l'alliance  de  l'B- 
temel  et  les  saints  vaisseaux  de  Dieu, 
dans  la  maison  qpi  doit  itre  btiie  on 
nom  de  l'Etemel 

CHAPITRE  XXIIL 

OwMajsemUiles  Mcri^caieMrs.  H/A 
/aire  k  dinomèntmeiU  des  LiviÉtSy  US 
Uur  ossignt  kwrsjonctions, 

DAVID  donc  étant  vieux  et  rassMÎé' 
de  jours,  établit  Saloatop,  son  S^ 
pour  Roi  sur  Ismël. 

2  Et  il  as9f>mMa  tous  les  principal 
d'Inraèi,  et  les  sacriicatciirs,  et  les  Lé- 
vites. 

3  Et  oo  6t  le  dénombrement  des  Lé- 
vites, depuis  r&ge  de  trente  ans  et  au* 
dessus.  Et  les  mâles  d'entre  eux,  corn»* 
téf  par  tête,  <»e  trouvèrent  au  nombre  de 
trente>huit  mille  hommes. 

4  il  y  meut  d'entre  eux  vingt- quatre 
mille  qui  vaquoient  ordinai/ement  è  I'o»>. 
vraze  de  la  maison  de  l'Étemel,  et  six 
mille  OUI  ikietU  prévôts  et  juges. 

^  5  II  y  aiavaii  de  plus  quatre  mille  por- 
tiers, et  quatre  mille  qui  louoient  l'Éter- 
nel avec  des  instromens,  que  j'ai  faitt 
{éU  DmùS)  pour  U  louer. 

6  David  les  distribua  ansri  par  ciaucft 
selon  que  le>  en&ns  de  Levi  étoienC 
nartagés;  sovoû^,  Guençott,  Kéhath,  et 
Mérari. 

7  De#  Chiersqonites/uratf»  iAbdan,  et 
Scimhi. 

8  Les  Gis  de  Lahdan /ureiU  trois,  Jé- 
biel.  le  premier.,  et  Zetl^m,  et  Jo)ïl. 

9  Les  m^^ie  Scimhi /tiretrf  trou,  Scé- 
lomith,  Haaiel  et  Haran .  Ce  soni  là  les 
chefs  des  pères  dt  famille  de  Lahdaa. 

10  Et  iM  fils  de  Seimhiyiircat,  Jahath, 
ZSna,  Jébus,  et  Bériabj  ee  «alla  lei 
quatre  fils  de  Scimhi. 

11  Et  Jabatb  étoit  la  pren^,  et  Zma 
le  second  ;  mais  Jéhus  et  Béhiba  n'eareot 
pas  beaucoup  d'ei^inej  et  ils  furent 
comptés  pour  un  teal  chef  dalansUe  dans 
la  maison  de  ieur  père. 

12  Les  fils  de  Kéhath  fureia  quatre, 
Uamram,  Jitshar,  Uébroo,  et  Huuel. 

13  Les  fib  de  Hamram  ykrcnl  Aaroii 
et  Moyse  ;  et  Aaron  fut  séparé  pour  con- 
sacrer les  choses  trè^-iiabtes,  lui  et  sas 
61s,  à  toujours,  pour  fiûre  des  enceose- 
meni  en  la  présence  de  l'Etemel,  pour 
le  servir,  et  pour  bénir  en  loo  nom  pour 
toujours. 

14  EtpDurcsAisesideMoyBe,  honune 
de  Dieu,  ses  enfaas  dévoient  être  censés 
de  la  tribu  de  L6vi. 


.^ 


)  OKIONK)! JBe  XXiT. 


UtmiÛÊèêiéOfm/wrenieitfin^fifk^raay  kQnfir|fei,  pour  I» 

tt  Clihéaer. 

Oet  fik  d*  OuençoD,  Scébœi,  lo 


17  Et  a  Vigmrd  des  61i  d*£Uhézer, 
Eôiiah)»  (ut  le  ptfenicr;   el  Eiiiié^er 

5*<ut  point  d*autr«»  eù(am  ;  uaU  lus  fila 
e  Rékabjaiaultt(iièreatextra9{diii>ure> 
jaeot 

18  Bet  fils  de  JiUhv,  Scékmûtb  éieil 
Ife  Divmier. 

ra  Les  «•  dé  Bébroo^f^ml,  Jéri^  le 
•rvnrier,  Imar^  la  seoomif  JAhmanei  le 
*|rQi'«lëo»e,  JékHmhaa  le  quaU  idiw*. 

20  Les  Tilv  de  Huaiel  JurêtUt  Mica  le 
piemier,  Jûcu>i  1<?  secood. 

21  Les  fils  de  MéTHnJvrent^  Mahli  et 
Muscj.  Les  fils  de  Mahli  /urcTi/  £léd 
mr  et  Kw. 

22  Et  EUéaflv  mourut,  et  il  n'eut 
point  de  fils,  mais  ti  cu2  def  tilles  ;  et  les 
ils  de  Kk|  leun  frères,  let  érousërent 

23  Les  &ls  de  Musci  A*'*'*'  ^^^r 
}|ahU,  Héder,  et  JérémoUi. 

24  Ue  S0fi<  là  les  descendit»  de-  Lévi, 
selon  les  maisoa  de  leurs  pores,  eheis  des 
fères,  seloo  leur  dénombremeot,  fcU  /ul 

fini  scioo  le  oombie  de  leurs  noms,  comp- 
iU  Dm*  tête  y  ils  s*employoient  au  Mrvice 
de  la  m<iisoB  de  PEterûel,  depuis  P&fe 
de  vingt  ans  et  au-dessus.  . 

,25  Car  David  avait  dits  L'ÊUmel, 
Dieu  d*I<raël,  a  donné  du  repos  à  soo 
peuple,  et  il  a  établi  sa  demeure  i  Jéru- 

2B  Et  même  4  Pégaid  des  Lévites,  Ut 
B*amiefil  i^ui  à  porter  le  tabernacle,  ai 
tous  ses  uitensiles  pour  son  service. 

27  C^ést  pmrquoi  dans  les  dernières  or- 
donnances de  Dsvid,  on/d  If  dénombre- 
ment des  desceadans  de  Lévi,  depuis 
i*&ze  de  vingt  ans  et  ao-deisnt. 

*&  Et  leur  «bargeyW  d'assister  auprès 
des  fils  d'AaroB,  pour  le  service  de  la 
maisoa  de  rÊternel,  itafd  éiabUs  cur  le 

Srvis,  sur  les  dmmbret,  pour  nettoyer 
[ites  les  cho9^  sacrées,  et  pem-  l*oo- 
Trace  du  serrice  de  la  maison  de  Dieu  ; 

29  Et  pàur  let  pûoi  de  proposition, 
pour  la  fleur  de  Au-um  jpour  le  fitean,  et 
pour  les  beignets  sans  levain,  pour  a  fui 
M  cmt  mr  ol  platpie,  pour  ce  qui  est  ris 
iolé,  et  pour  la  petite  et  grande  mesure  ; 

30  Et  pour  ie  présenter  tous  les  malins 
et  tous  Jes  ioirs,  afin  de  célébrer  et  de 
louer  l'Etemel  ; 

31  Et  d'offiir  kms  Um  holwanitas  eu'tl 
fàUcH  ^r  à  l'Êteroel  dans  les  mbbati, 
dans  la  nouvelki  lunes,  et  dans  les 
lîêtes  sotaanelkt;  cootinuellemebt  de- 
<rant  PËtenml,  tabok  owBbreqai^voit 

étépreserit  ; 

X<  Et  afin  qu'ils  fissent  la  aanle  du  fta- 
beraaele  d'assigmrtioii,  lacaide  da  suce 

taaire»  et  la  faide  des  desceddaof  d'Aft^ 
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uuisoo  de  L'EteneL 

CHAPITRE  XXW. 

ht  dènombremeté  des 
dactndMent  à^Jarmt^ 
Jtknmar,  sés  dcKtJiU. 

F>VK  uquiestda  deaccndan  d'Aï 
roOf  (c  ss»ii  to  leur*  dùaiilainii 
Les  fils  d'AarouyiiraK  ItaA^  AbtM 
ËléarcU*.  et  Itbamar.  I 

2  Mais  Nad.  b  et  Ahibià  mouracst  ^ 
la  présence  de  leur  pèrç«  et  ils  «^efrl 
point  d'enfin»,  et  Eieasar  et  flfiimni  ti 
ereèl«nt  la  sacriticatnre»  ' 

3  D.ivid  i^^  di^tribau  daD«;  jasei{ 
Tsadoc  d't^tre les <]escciHlBos  rrjSttim] 
et  Ahimélec  d'entre  tes  dcMeadmis  d* 
tuamar,  pour  K-urs  cbasi^^  daaalc  sej 
vice  quils  av(Meot  à  &ise. 

4  Et  on  trouva  ou  braïuntup  ijlas^iii^ 


nombre  des  desœndao:»  â'jsiâoact  po^ 
ê<rc  chefs  de  fatmille,  qj»  d«i  iWamaisi 
d'  1  tiu  tOAT,  aoaod  on  les.iliatr&oa^  anr 
des  desceodans  d'Ëléiunr,  •ém  tàa\ 
lieloa  leurs  fiEmûUet;  et  buitdftiknd 
dans  d'ithamar,  selmi  leurs  âmttit». 

5  Et  oa  fit  lem  départeaseas  I»  «H^ 
Us  nûrt-mUent  les  on»  pajrmi  Im  «érH 
Car  les  gooveroeurs  <lu  raiii  Igairti  et  II 
gouverneurs  de  la,  motssm  <ie  D6ea  ^sv\ 
txri*.  tant  des  depcndan  d*âêanr,  qij 
des  aesceodans  d'Ithamor. 

ê  Et  Soémabja.  fils  de  fVttlfeafisi 
imbe,  ^  ^fotf  de  la  ttibm  de  lAvi,  l\ 
mit  par  écrit,  en  la  présmiae  dm  Mai,  à\ 
prlndpiox  du  psiarfe,  de  TheidBc  lesac^i 
Bcateur.  d'Alumélec,  fili  «AbaHmr,  i 
des  cbets  des  pères  de  JèmSU  da  aacnl 
caieurs  et  Lévitel;  k  tktf  itmia  mahi 
de  pêie  se  tiroit  pour  Kfrwirar,  tt  ceJ| 
qui  étoit  tiré  «près,  se  tiroitnoor  hbaim 

7  Le  premier  sort  doue  éebat  à  JéU 
iarib,  le  seeoad  à  JédaàÀ 

8  Le  troisième  à  Hnon,  le^oatôèrj 
iSéborûif 

9  LecmqmèfleiMaUciK  Vesbt&ii 
à  Mu^miD, 

10  Le  septième  à  Kots,  ia  hiâtièm^ 
Abija» 

11  lit  ocovième  è  Jesçsafa,  le  dbiiil 
ft  Soécania, 

12  Leomième  è  EliBSofts  le  dcMB» 
àlakim, 

13  La  treisièmit  à  Htfppa,  te  ^sa 
sième  à  Jescébab, 

ULequiDÛèmeàBUia,  leseUètt 
Immer, 

1^  Le  (Hxsqitième  à  H6xir,  le 
huitième  à  Pitsets, 

t»  L»  dix^neuvtta»  4  Fêtlmdû 
vingtième  è  Ekédiiel, 

17  Le  vingt-et4jnitaie  H  Jakiml 
viocMMPâlBe  ^  Gamnl, 

IS  Le  vingt-tnnsième  11  IXIajaj 
vicgt-qoatrième  à  *'-'' — '" 


1  csmoïrqrBs  txv. 


9Wd^m  Iwr  w^Kmnunml  poiirlc 
•^rci-r  qa*iii  a«oi»m  t  fiure,  lcrsqQ>iJi 
rjTMeftidaai  la  mutOB  de  l'Ëterodf 
^^  ^  kor  avait  été  ordanné  pnr 
\  tcB,  teir  pèrr,  ooomie  ^Éternel,  le 

•aiTbnilBt  hri  avoît'oràoBoé. 

^  hw  M  ^  «if  d«v  dc»c«odaDS  de 
'a  ^é  BoitsA  demeurée  de  reçte  de? 
^  éeifemvai,  ily  tui  Scubeël  :  et  des 
t^^8çaM!l,Jé&déR. 

;n  De  CHX  dfRéhabja  ;  dea  fib,  «K^jf, 
iFBiii^  Jîwiri  {Ètii  le  premier. 

SDn  iitrinrite«,  F^knnoth;  des 
Vé  deS(B»iMi,  Jahatb. 

23  El  des  fib  de  J^rij^b,  Anmrîa  le 
*^rood,  Masiel  le  trob-ième,  JékaoïiiaiD 

2î  Dt^  fiis  de  Hoaid,  Mka  ;  des  flb 
^-  Mfea,  S<;tïaîr. 


Uothir,  et  Mahazjoth. 

d  Touaceui-tà  /lot'cnf  6)8  dHéman,  le 
▼oyant  du  Roi  daoa  les  parole»  de  Dieu, 
pour  m  exalter  la  puirâaoce;  car  Diett 
doom  à  Héman  qoatone  fils  et  trois  fiilra. 

6  Tous  ^tux-là  éttntfâ  employés,  sou»  1« 
conduite  de  leurs  (ères,  aux  cantiques  de 
la  iuai?oo  de  l'Eteruel,  avec  des  cym* 
balea,  dfs  barpf%  et  des  guitares,  au 
service  de  la  maii^OD  de  Dif^o,  seloo  la 
commission  du  Roi,  éatmée  à  Asaph. 
JéduUtuQ,  et  Héman.  ■ 

7  Et  leur  nombre,  avec  lem^  frères^ 
auxqwls  on  avoit  enseigué  ka  cantiques 
de  rÊtemel,  étoit  de  deux  cent  quatr»* 
vingl-lïuil,  tous  fort  intelligrns. 

8  Et  ils  jetèrent  le  sort  taufhani  Uur 
charge,  mettant  Us  uns  centre  la  auire^y 


J»  l#  fe^  ^f  Mica  était  Jîscya  j  des  ;  les  jeunes  Oant  mû  avec  les  plus  âgés,  et 
'J«  de  BdJL  Zaclnrie.  l«-s  waîtres  avec  1«»  disciples, 

a  De?  «3  de  Mérari,    Mahli,   et      9  Et  le  premier  sort  échut  à  Asaph  ; 


Misd  ;  ùt%  csEm  ér  Jahazyn^  son  fO? 

27  dntAmimmàt  Méran,  de  Jaha- 
rïK  s»  Sh^  S^/àam,  2^car,  et  f  lihri. 

VDtMîhiif  EléaxzTy  qui  o^etit  point 

SID^Kis.fefibdeKîs/u/Jérafamécl.,     ..  ^    , ...^,  --.»... 

9!kdaflf  deMuKl,  M  ihli,  Héder. ,  fils,  et  ses  frères  étoient  douxe. 


soimV,  &  Joseph.  Le  second,  à  Guéitah 
ja;  et  lui,  ses  fières,  et  aea  fis  Itait^ 
douze. 

10  Le  trosi^me,  ft  Zaccur;  M|  lei 
tils,  '  t  ses  frères  éiincfiU  douze. 

H   Le  nuntrième,   à  Jitsri;   fin,  ft«| 


1  J^riBOth.   C<  mit  !i  les  fils  des  Lé 
TÎÎH,  «Hat  ki  nalMiis  de  leurs  père?. 

31  !!t  di  jetèmit  aossi  le  sort,  selon 
U.  mkn  A  \mn  frères,  les  eafiins 
^^sTQo,  en  h  présence  do  Roi  David, 
4f1Mo&€(d*A3ûaiéIec  rt  d^*cbefs  des 
;^]M*/<i?»Bi  des  sacritkateurs  et  des 
|i^;  les die£i  des  frères  de  /tmtUU 
«wjwbni  I  Icom  plu*  jeunes  frères. 

CHAPITRE  XXV. 
Ciégfibeirnkdistàanires qui  hument 

li^  D*yid  et  ks  ebeft  de  l'année 
jp  totrax  i.  part  poor  le  service, 
£[*«]« «bw tfAâph,  d^Héman,  et 

^S*"^»^^  ^  prophétisoïenl 
avfcda  gpitam,  ^  harpes  et  des 
2»W«»;  etoKrdntfon  fit  le  dénon» 
wpm«l  d'flrtïT  «u  /fevn/  des  hommes 
PS»  pwr  2bv  CB^kués  au  service 
^Tp  dantrâif  lûre. 
2Dnfihd»A«apli,  Zacoir,  Joseph, 
JW»^;  rt  Açarclà,  fils  d'Asaph.  sou5 
■^»*Dte  d*.4Apli,  q[ai  prophctfeoii 

ri.  ft^*4?*»i  les  fib  de  Jéduthun. 

^^^«08  h  coodQÎte  de  leur  pète 

ftW*I$f  ï^S******^**'  ^  célébrant 

,  *  DPHfiaan,  les  fils  d'Héman,  Bokki 
•*»ttaim,Bi»el  ^^céboel,  Jérimoth, 


12  Le  cir(^uième,  à  ^'éthanja  ;  hdy 
fils,  et  ses  frères  iioient  douze. 

13  Le  sixième,   à  Bukk|ja;  lut,  te^ 
fib,  et  ses  frères  Hnmt  douze. 

14  Le  septième,  à  Jescaréla  ;  fui,  ses 
fils,  et  fes  frères  étaient  douze. 

13  Le  huitième,   à  E«HÏe  ;    {ut,  sef 
fils,  et  ses  frères  ^(otenf  douze. 

16  Le  neuvièm«.  à  Mattaiya;  lut,  cca 
filt,  et  ses  frères  Itaknt  douze. 

17  Le  dixièn?e,   à  Sdmbi;  bd,  $Ê% 
fils,  et  ses  frères  ëloieni  douze. 

18  Le  onzième,  ft  Hazaréel;  lin»  ses, 
fils,  et  ses  frèrrs  hiimt  douze. 

19  Le  dou2ième,  à  Hasçabja  ;  lut,  s^ 
fils,  et  ses  frères  itgicfd  douze.  ' 

20  Le  treizième,  à  Scubaët  ;  lut,  19 
fils,  et  ses  frères  ttcient  douze. 

21  Le  quatorzième,  à  Mattitja  ;  lidt 
SCS  fils,  et  ses  frères  (toient  douze. 

22  Le  quinzième,  1^  Jérimothj  lid!^ 
ses  fils,  et  ses  frères  itoieni  douze. 

,    23  Le  seizième,  à  Hunacja  ;  fui,  sel 
r'ils,  et  se^  frère:!  éUtievi  douze. 

24  Le  dix-septième,  i  Joscbékasçai 
lui,  ses  fils,  et  ses  frèrts  itvittd  douze. 

25  Le  dix-l^uitième,   à  Hanani;  lui, 
•es  fils,  et  ses  frères  ttwnl  douze. 

26  Le  dix  neuvième,  à  Mallotbi;  hti^ 
Mes  fils   et  ses  /rères  ik/imt  douze. 

27  Le  vinettème,  à  El^tha  ;  lut,  stiS 
'iK  et  ses  frères  Hcient  douze. 

28  Le  vingt-et-unième,  à  Hotliir;  lttî| 
«•f  fils,  et  se?  frères  étmênt  douze. 

29  Le  vingt  deuxième,  A   Gniddalti  * 


!^tt«iœ>,Bi»el  ^^céblIêl,  Jérimoth,!    29  Le  vingt  deuxième,  A  Gniddal 
■•B^  Ramaii,  E^iâta,  Guiddalli,Uttt,Bes  fils,  et  ses frèrea  ikieni  dw/e* 

as»  ' 


-I  cHRomiyras  xxtl 


1 


fildy  ses  âla,  et  iM  iVèrta  ^(«ien/  douM. 

31  Lt  YiQ(t*qiutridine,  ^  RiuiiviDli- 
ttser;  liit,«eiftli,  ci  act  frères  ikùiU 
blouse. 

GHAPITEfi  XXVf . 

Cg^ftejwcnf  e< ^i^lcet  dtenadesLiviUs 
fm  UraiI  ^priien  ou  gÊtrdes  du  iempU. 

ÏIOUR  re  fui  eit  dei  départeoietis  de» 
portiers,  jpoar  let  Corîtes,  U  ywU 
escélrmSa,  Ui  de  Coré,  d'entre  les  filt 

2  Ut  les  fils  de  ^  MetcélenO*  furent 
Sacbarie^e  preoûer-né  ^  Jédiiûiel,  le 
■ecoDd;  ASbadja,  le  troisième;  Jath- 
niel,  le  (|iKUrièaie  ; 

3  HéUm.  le  cinquième;  Joh^oan,  le 
éûddine:  Eljêhohéntij,  le  septième. 

4  Et  les  As  de  Hobed-Ëdom  furtrA 
Scémal^^  le  premier- né  ;  Jéhoeab  .d, 
ie  mtoooà  ;  JoaIi.  le  troisième  ;  Saçar,  le 
ijuatrième  ;  Ndthanaë'i,  le  cioquièine  ; 

5  HimmieL  le  sixième  ;  ->'sacar,  le 
teptième  ;  PëhuUetaï,  le  huitième  ;  car 
Dieu  Pavoit  béoL 

6  Et  il  naquit  &  Scéma}\ia,  son  dis, 
Qes  fils  qui  eui^nt  le  coinmanUemeot  sur 
la  maison  de  leur  père*,  parce  qu'ils 
Uoient  hommes  forts  et  vaiilans. 

7  Les  fils  de  ScéraaIiJA  furent  dmc 
Bothni,  et  Rpphnël,  Hobed,  et  El;»bad, 
tf^  frères,  hommes  vaillans}  Ëlihu  et 
Scémaqja. 

8  Touf  ceux  là  itoUni  des  descendnre» 
4*Hohed-£dom,  eux  et  leur?  fil?  et  leur* 
â^rw»,  hommf  !«  vaillans  et  forts  pour  le 
service;  ib  êtaieni  sitixaote-deux  des- 
mtdam  d^obed-Edom. 

9  Bt  les  fils  de  Meacderoja  avec  ses 
t^namêbieni  dix-huit  vaillaus  hommes. 

10  Et  les  fils  d'Ho^i,  d'entre  les  filu 
4e  Mértrî,  fUrent  Scimri.  Je  chef;  (car 
^ien  ffu'il  ne  fût  pas  l*aîné,  néanmoins 
ion  père  l'établit  pour  le  chien 

11  Hilkija  Ifrà  le  second  ;  Tébaya,  le 
troisième  ;  Zacharie,  le  quatrième  ^  tous 
ks  fils  et  frères  de  Hosa  furent  treize. 

^  12  On  iMirJÙ  les  départemens  des  por- 
tiers, de  sorte  que  îes  cUar^ps  furenl  dh 
hihuêts  aux  chefs  de  fimille,  en  éçal  in( 
les  uns  aux  autres,  afin  qu'ils  servisbent 
dans  (a  maiton  de  l'Eternel. 

13  Car  ils  jetèrent  le  sort,  antant  pour 
le  plus  petit  que  pour  le   plus  grand 
•elou  leurs  Cumlles,  pour  chaque  porte. 

14  Et  aiiH  le  sort  p(mr  Is  ptrie  ver« 
l^ieat,  échut  è  Scélen^  Pois  oi» 
Jet'i  le  sort  pour  Zacharie,  soe  fils,  çut 
éàrit  on  sage  eooseiller,  et  son  sort  échut 
fsw  Ib  porte  vers  le  septentrion. 

15  Ls  ssîi  d'Hobcd-Edom,  Idbcf  four 
il  forte  irtm  le  midi  j  et  la  maison  de» 
«nemhiées  fekut  I  <>*•  fils. 

Ui  ùts!»rl  échut  à  S<2uppim  et  i  H< 


osa^ 


porte  de  tiçaUék«th«  aa  chensj 
taot  ',  noe  garde  ékmi  vis  à-fisés  1 

17  II  y  omit  vers  l^xiett  iii( 
vëirs  le  sepitoBtik»,  ^oaira  pu  jKr{ 
ie  midi,  qMatre  «usa  oar  jo«;  stve 
nuûpfi  des  asscmblics,  deoxsic^ 
lieu. 

18  A  Parlmr,  vers  l'oses 
avait  ouatre  au  ehemia,  s/ dm  il  ^ 

19  CesofUUksdéparteoKotàii 
tiers,  pour  les  eo&ms  des  Corili^ci] 
les  enisos  de  Mérari. 

20  Ceux-ci  aoesi  UoienllÀxiim:  AKj 
commis  sur  les  tré>on  de  h  mskn  i 
DieiL,  et  sur  les  tré&oo  des  àeea  d 
sacrées. 

21  Des  fila  de  UbdM.  fâ  /iM 
d*enire  les  fils  des  Guer9ÇQsikKài<(l 
de  Lahdao,tf'esi<rsleschdb(bpim^« 
partaums  k  Labdao.  Goencaût&Jdse 

22  ITenirt  le^  fils  de  JehiâLZeàài 
et  Joël,  son  frère,  rimmif  n  kitiéit 
de  la  maison  de  l'Éternel 

23  Pour  les  Hamiainitei,  £tik'^ 
Réhroaite!<,et  Hoziélites. 

24  eltScébiiel,  filideGuen^&d 
Moyae,  êloit  cnouBis  sur  les  «dra  Uéïo^ 

23  Etarf«ird(/f  ses  CrèreHilucâ 
d'Elihézer,  dont  Rêhabja /irf  ît,  q 
eut  pour  fila  £Uaîe,  qui  eut  pow  ^  i 
ram,  qui  eut  pour  fiu  Zioi,  qsi  ad po 
filsScêlomith  ; 

2^  Ce  Scéîomith  et  srt  frtm  fm 
commis  .nir  les  trésors  des  dioief  tainti 
que  le  Roi  David,  les  diel»  dn  ^  ^ 
gouverneurs  de  milliers,  tide  «nta»' 
et  les  capiiaînes  de  Tariaée  svoiettt  coi 
sacrée*  ; 

27  Qu'ils  avoieut  oooisaén  àm  k 
bats  et  des  dépooi'lo,  poor  k  lÀtun- 
de  la  maison  de  i*£(eniel  ; 

28  Et  tout  ce  qa'avoit  coaacrf  t 
muël  le  voyant  et  SsHI,  to  de  Ki«. 
Abner,  fiU  de  Ner,  et  JoOj,  Ç»  àe  T 
nya;  toot  ce  qu'on  cnoocrwl  €iM  » 
fMitre  les  maios  de  Scék»)th,  et  de  ^ 
frères. 

29  D'entre  les  JltihantBs,  WwV 
ses  fils  Haimt  (mpbn,lt  4  Tenne  àt  i 
honsur  Israè'L  poorlfatprétfôjieipj 

30  A  l'égnid  des  Hèbrooto.  H 
çibjaetses  frères, hooioes  nm^ 
nombre  4e  raille  sept  omis,  y*^****™ 
If  gouvernement  d'Israël,  aud«ii 
Jourdain,  vers  l'orddent,  pour  tout 

,ui  regardoit  PÊCensel,  et  po«  K 
ic*  du  Roi. 

31  Pour  ce  mi  iil  das  Wbro* 
«  -loo  leurr  généirattoni  dans  to  f^ 
iM  père»,  Jérip  fiU  le  chef  de*  m 
nites.  La  quatnème  année  do  re^ 
David  on  en  fît  la  revue;  et  on  \n 
vnvm  eox,  à  Jahxej-,  de  Calaid, 
bonwes  Icrts  et  vaiilrtB. 


1  CHRONIQUES  XXVH. 

^Sr%!ïf?^ ^fi'^^  hoŒBiet      13  Le  cKxième,  nooTle  diic":?i!je  moi?, 

ETkTÎISÏ'?*:^'^?-  l«<ia-'quatre  mUïe  Aoifimes  dans  wn  départe- 
PwSoSbR^  ■®^*  ***  ^^^  ^i     *^  ^  owiÔtte,  pour  le  oMième  nioii, 

^^î?yj'.*'^'*?<«^  <fe»  ç^   mille  Aomm«5  dans  sJn  départcmrnU 
lOt-nS^ir'^'l'^j,..    ..,        '.^  ^  douzième,  poor  le  douzième 
w»  »wr  dfeorabmaeiit,  t/  y  aw»/  temm/  à  Hothniel  ;  et  il  y  avait  vwt- 

^  ^SS^v^i?^?"  J'T.J'^J^^   ,  }^  ^\  •^'^«  Pri^^daierd  «ir  W  tribus 


P 


Â^T!î!fe°*'î>*^  Zabdiel,  prêsi-  moel.     De  ceux'd'Âa"ïiîî;  ïïadoicr 

18  De  Jiida,  Eli  bu.  qui  lUni  un  des 
frères  de  David.  De  ceux  d^ssaoïr. 
Horari,  fils  de  Mîraël. 

19  De  ceux  de  Zabutoo,  Ji^mahia,  fiJs 
de  Hobadja.  De  ceux  de  Nephtali,  J6- 
rimolh,  Gis  de  Hazrirl. 

20  Dtjenfensd'EphraVm,  Hosée,  fila 
>eorbefl:<tetfr7J„";r^'^"''"''''*^*"r®  Hainz^i.     Df  la  moitié  de  la  tribu 
Î^r2w^r  ^,^'*f  ^^"^*^"^ ;  «^»  »»«  Manafc^ô,  Joël,  fil«  -le  Pédaja. 
:Iy^_!^^'i^i^m\khotrmt$û;^ï^      21    De  l'nu/re  moitié  de  la  irîlm  do 

Manassé  à  (ialaatl,  Jiddo,  fil»  de  Zachn- 
rie.     Dt  ceux  de  Bciùamio,  Jabaziel,  fils 

22  De  ceux  de  Ban,  Hazaréel,  file  de 
Jéroham.  Ce  sont  là  les  principiiux  des 
tribu*  <rismcl 

'Zi  Et  David  ne  fit  point  le  compte  des 
I*raë!ileî>,  depjûs  l'âcp  de  vingt  and  «t 
au-df  ?sou^  p\i-c<  qui*  rÊlfrnel  avoit  dit 
qu'il  mulliplieroit  Israël,  commes  Im 
étoile.5  ^u  ciel, 

24  Jonb  fils  de  Tsén>k,  avoît  bien 
conimoncé  à  faire  le  dénombr#»ment, 
mai-*  i!  n'aciieva  pris,  parce  (ju*à  cau«»e  de 
cela,  l'indignai  ion  de  Di'u  étoil  verrue 
sur  Israël,  et  et»  dénoinJ»».  n^enl-là  ne  fat 
point  mis  parmi  Ici»  dé:  •  nibr>  meus  en- 
fpgi^trés  dans  les  Chn^niq.iis  du  Roi 
Dwvid. 

2.^  Or  Hazmaveth,  fiU  d»'  Hadiel.  était 
rf.mnâs  «jr  les  finances  du  Roi  ;  mais  Jo- 
nathan, fils  (leHu/îi.i  I,  étuitcmnmis  sur  lep 
iîfiat.f«eîi  qui  êttnent  è  la  cimpa^ne,  d  us 
]o^^  villp«»,  daitf  160  villages,  cl  dant  les 
i.hâlt*aux, 

26  Et  Hézri,  fil?  de  KPlub,  êloii  «wi- 
mis  gur  ceux  oui  travailloient  à  la  cam- 
pagne, fi  la  culture  de  la  terre. 

27  Et  Scirahi,  Rtmatbite,  sur  les 
'A%n('*  ;  et  Zabdi.  Sciplunion,  ror  ce  qui 
provtmoH  des  vignes,  tl  sur  les  cellier^  à. 

^ZfJ^ï^ir  "fiaofihprhitê.^dt'a      28  E»  Bahal-hanan.  Guédérite,  mit  1c3 

olivifrs,  et  iur  le?  Hjrnier»  <iu?  ftmmt  ft  la 
campagne  j  et  Joae,  nu  les  celliers  à  huil*'. 

^    T 
**    I< 


«I^WçnnieTiJépartfiDeDt,  pour  le 
Sjbl^'j.1'^  *  T'  vingt-quntre 

é^  iLzrJ^ ^^ ^^  Pliarez,  chef  dr 
^1^     ŒprtUKiée  l'année  du  premier 

p^^moi,,.^nfMikIoth 

^l^fSefdtktToiiitmc  armée,  pour 
'«towib*  ami,  (UÂt  Hén ij i,  fib»  de 
^icjiàà,  «acrifr^ttiir  et  capitaine  en 
^;  et  3  y  cvoit  vingt-quatre  mille 
«•w  (fa»  ioo  déianuntiaî. 

€  Col  cr  Bénaja  ^  iioit  fort,  entre 

ÎL^^'^L**'*'^^*"*^^  trente:    Et 
"«raàttbd.  100  ch,  lUnt  dans  ^n  dé 

»  u  «Jtri^me,  poor  le  qu■ït^i^me 
w^  âii'HaïUfl,  fr?re  de  Joab,  et  Zé 
«\P.  »n  flï,  Art  apr?s  lui:  et  i/  v  ctwV 
^iujtof  Bilie  Amuik}  (biM  M^n  dé- 
îwtfliwïL 

J^UfwpiiBp  ponr  le  cinquième 
r?'T*!f  «^PitaiwSçambuth,  de  Ji-i 
™.  «  «  I  ami  vingt  quitre  raille 
*7«'*«î«»dépirt4ent. 

rj??«'.''^<feH'tkfe:,  Tékobite;  et 
2%^'n'mrt  mille  Aormnw  dan» 

•J)  ifx!^'^?^'  I»"r  le  i'eptième  moîi>, 
Mm^s,  Hhinit,  des  drKcen.lans 


lfiL.4ÎllL'  ?  *^  *  '^^^  *"'^  quatre 

Il  lu-       ^^  ^^P^rtemeot. 

"i«taUèBw%  pouF  le  huitième  moi*. 

.rj'%^'.  Hirçithite,  </«  /a  /fflmV/^ 

^^jlMlajHajrflimi  vingt-quatre 

A^JMMkîdao?  son  dép-irtemeiit. 

i  «  l^r**"'**'  !»"»•  le  nemième 
"'Îfl«r\biif7n-  Haoalhorhite,  dta 

ÏÏklLl  ''  "  °I?'  vingt-quatre 
««««KtdaLB  MO  département 
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rCHONIQUBB  nJLVilh 


a»  Béicitniî;  Sçanniti,  éM  amwA 
fur  le  gitM  bétml  ôii  puwoit  à  Scan»  ; 
et  Scapbat,  fils  de  Hadlaf^  rar  le  fit»  Jbé> 
tûlfiii^Mf  daf»  iM  vattécs. 

30  ObB,  iMDtélite,  mr  1rs  chameaoi  ; 
OvMim,  MéroUiitr^  mr  Ict  lBt«>ea. 

31  Et  Jack,  Bataréoiau  mt  les  tmi- 
-aettn  du  mmo  Détail.  Tous  ceuxU 
«voient  la  clurfe  des  biens  qui  «HpvHe- 
■BiMHl  an  Roi  Imvid. 

32  Mail  Jonathan,  oncle  de  Darid, 
ittaU  rooseilleTf  honiinf-  fort  intelligeot, 
•t  ««rêtnire;  et  Jéhielj  fila  de  Uacnooi, 
^mt  avec  les  filf  du  Roi. 
l4  33  Et  Abitopbd  itmt  le  conseiller  du 
Roi;  et  CutçaS>  Arktte,  Uni  PinUuir 
ami  du  ftoi. 

34  Après  Ahitophel  fui  Jéhojadah, 
ils  de  Bénaja,  et  A  hiathar     Et  le  gêné 
Xal  de  l^année  du  K^n  était  Jaib. 

CHAPITRE  XXVIII. 

JDavûf  toekotit  Us  cA0,  aus^i  bfm  qué  Sa 
loMOft,  à  i^nnplmftr  à  hifHr  k  trmylt. 

OR  David  «««embi»  à  Jérusalem  tous 
les  chtrfB  d*l  mël.  les  chefi  des  tri 
bus,  ei  lea  cbefii  des  dépertenieitf,  qui 
gerrotent  le  Roi,  et  les  capitaines  de 
roOliers  et  de  centaines,  et  ceux  qui 
avoient  la  diarge  d<^  totts  les  bit^ns  du 
Hoi,  et  de  tout  ce  qu^il  (XMyédoit,  va  fils. 
avec  Ms  oAders,  et  les  homniGs  ;Hii«»aiis, 
et  tous  les  bomoips  fortret  vaillant. 

2  Et  le  Roi  David  se  tenant  debout, 
leur  dit:  Mes  frères  et  mou  peuple, 
écoutes  moi  :  J*ams  desnin  de  bfttir  une 

laaif^n  de  repos  i  l'arche  de  l*allijnce  . 

de  i^Êtemelj  et  au  marche^ pied  de  notre  'pour 
Piru,  et  j*ai  fiût  les  préparatifs  pour  la  vice, 
lAtir. 

a  Mais  Dieu  m^a  dit  :  Tu  ne  bâtiras 
point  de  maison  l  mon  nom,  parce  que 
lu  es  un  homme  de  guerre,  et  fus  tu  as 
^pando  beauroop  clc  sang; 


k  fréacnct  detnot  Imël,  ^  etf  te 
semMée  de  l'Élernel^  et  devant  B«ie 
Dieu,  qoi  Pemend,  mm  v«qb  myr»  à  far- 
der et  à  retbei chef  mlîgri— i  al  %am  Ira 
coonmndemi-tts  de  l^fitmet,  TniimPini, 
afin  que  vont  po»<dipi  ce  boa  paya,  et 
que  vous  It  ijamca  hénltr  à  wa  dàn 
api  es  vont  ft  jamaii. 

9  Et  toi,  j^lemon,  bob  fila,  cnoDois  1 
Dieu  de  ton  père,  et  tera-lc  avec  imé- 
crité  de  cœur  et  volootairesieBC  |  car 
rEtcmel  sonde  tous  les  ecnra,  et  eoc 
nofttqute»  les  pensées  des  esprits.  S  tu 
le  cberefaes,  il  se  fera  trouver  à  toi;  »  â 
si  tu  Pabandoones,  il  te  r^ietein  fnc 
toujoinv. 

10  Ref^rde  maintenant,  (joe  rÊlem! 
t*a  choisi  pour  bâtir  une  wawn  poor  son 
sanctuaire:  Foitifio>toidoac,etapffii|Be- 
' o'i  à  y  tmiaUUr. 

11  Alors  David  donna  ft  Salomoo,  fo« 
fils,  le  modèle  do  portique,  de  «es  vjpnj^ 
teoKrDS,  de  ses  cabit.ets,  de  sea  ^ruBBrvf 
hauteis  de  «os  cabinet»  de  dedans,  et  Ai 

ieu  du  proi^iatoire  : 

12  Et  le  modèle  de  toutes  les 


w. 


3u*il  avoit  dans  iVfprit  pour  W»  ptnris 
e  la  maison  de  l*£(enel,  ponr  Wi 
chambrrs  d^alentour,  pourks  tréson  drs 
ciioi**s  saintes  : 

13  Pour  les  départemew  des  aacrifica 
teors  et  des  Lévites,  et  fiour  toot  Pou- 
vrage  du  serna*  de  la  maison  de  l^Eter - 
iid,  et  pour  t^os  les  uitiwiin  db  senrîcv 
de  la  maimi  de  l*£temel. 

H  llbdémm  «msidrl^i  eartaû 
poids,  ponr  re  fur 
tous  \tt 
Héttarmmtk 
tous  les  uiteoales  dH^nal; 
tons  les  oftensitea  de  caaque  service' 

15  Savoir,  le  poids  des  «bnBdbiien 
d*or,  et  de  kon  hmiM»  d^ar,  frlao  ht 
poids  de  efaaqoe  chandelier  el    * 


4  Or  comme  rÊtcmel,  le  Dien  d*Is- 1  lampes  :  et  ie  poùbdcs  chandeifTa  Ar^ 
ël,  m'a  choisi,  de  toute  \h  maisan  dejgrnt,  seiOB  le  poids  de  dbsw  *      '  '^ 


nël. 

■mon  père,  pour  être  Roi  sur  Israël  à 
totdours  ;  car  il  a  choisi  Juda  pour  con- 
diicteur,  et  de  la  maison  de  Juda  la  maison 
de  mon  père,  et  d^entre  les  fis  de  mon 
xère  il  a  pris  ton  plaisir  en  moi,  pour  me 
Aire  régner  sur  toot  Israël. 

î  Aussi  d^tfe  tous  mes  file,  (car  1*Ê- 
tcmeJ  m*a  donné  pluneurs  fib,)  il  a 
choisi  Salomon,  mon  fils,  pour  s^asseoir 
jur  le  trdne  du  royaume  de  PÊteroel 
Mr  Israël 

6  Et  il  m*a  dît:  SMomoo,  ton  fils,  est 
oehii  fa'  bfttira  ma  mal^  et  mes  par- 
vis ;  car  je  me  le  sus  chmu  pour  Cls;  et 
je  un  serai  père. 

7  Et  faflermirai  son  règne  è  toqjours, 
&*il  s'applique  t  faire  mes  coaunandamens 
et  mes  ordonnances,  comme  avjourd'tnri. 

3  Maintenant  donc,  jt  tom  99mm^  en 
99â 


et  de  sea  lampes, 
chaque  chandetier: 

16  Et  le  poids  de  l«or, 
falÛU  ooar  chaque  table 


de 


paÔÊ»  de 
proposiàon  ;  et  dé  Targcflipair  M^Uei 
d*aTgnat: 

17  Et  de  Tor  par  poor  ka  fcmwMlWj 
pour  lea  bo«aa,  pour  les  aiAiiitot  c^ 
pour  les  pbta  d*Qr,  srion  Je  poii»  dà 
chaque  plat:  ctdsraTfarfpwieafM 
d^aiigent,  selon  le  potda  de  chanut  piali 

18  Et  de  l*or  affiné  à  eertu»  poiif 
pour  l*aulel  deapaiABua;  et  de  Por  poc 
àin  l«a4ft«rcfcévobiM,  qn  ««endoiel 

f»  eite,  et  qnl  cotmoieot  l^ardw  «I 
iHOIiaiiQaderÈtefftteL 

19  On  m'a^  entcsdfe  iéU  nm/H 
de  la  part  de  l*Ëteroelr  ta«toa  ne»  tka^i 
eomme  elles  sont  décaUfl^  ImmIqb  «9 
vrages  de  c*»  modèle^ 


1  CHRONIQUES  XXIX, 


Dbvid  <iit  â 
fbt  Foctî6e^ioi^€tpft'iidscoi»- 
\  lA  tiwractie  ;  ae  9«ioi  poêBt,  et  ae 
~  iir  naiat;  car  l'Êtcrael  Diea,  fwi 
al  ■»  ncH»  ira  avec  tet»  et  ne  te  bus- 
■en  MÉ^  ni  ne  tVibandoBoera  point, 
^r  m  a*!»»  achevé  tout  Pomnmge  du 
ttnwt  de  U  BaÎMO  de  PÊtimieL 

21  Bl  «oiei  )ei  déperteiB«v«  des  lacn- 
Ireteon  A  dei  Uèriu^  pour  tout  le  aer- 
#te  dr  1b  ibovoq  de  Dirâ  ;  et  ii  jra  avec 
tsi,  poor  toot  cet  ouvrage,  toute»  sortcf 
<fe  ^^TBi  de  iMODe  volonté,  et  eiâcrt!i 
po«r  \aàm  «rie  de  fcrviee;  et  le^  oieàs, 
an*  tHl  le  pe^le.  JCfORi  fnné^i  â  ixécih 
kr  toui  et  i^te  Ixà  mni^ 

CHAPITRE  XXIX. 

Sfie^eL&m  êa  «ffirmtda  qu»  Dawl  d 
hi  fnmnpntr  Jirad  pour  le  temple. 
IJ»  mdSÊsm  4e  rrârei  que  Dtnid  rmyiU 
iBMa.  Sthmm€sl4kÊbHRm,eiJ>k' 
xià  asarl,  tfth  mh  régné  qmtrmnU 


ET  h  Roi  DUriddfC  i  toute  l'awem 
^lâe  •  I^ea  9  cltoisi  un  muI  de  dm^ 
Ck,  SAtaon^  fin  eU  encore  jeoœ  et 
tfûjr^,  rt  ('ou¥ra|;e  tsl  grand;  car  ce 
p^ak  u*ai  fns  poor  un  boouuc,  mais  Û 
at  pour  TEti-niel  IKea. 

2  Et  moi,  j*ai  préparé  de  tout  mon 
mi«>OKr,  pour  ia  niaii>oo  de  mon  Dieu, 
de  hit  pour  lt$  ekou»  mti  doiveiii  être 
d\r,  Jefv^eat  pourcmr*  qm  dMcextl 
itt  d^çnt,  de  Pairain  pour  ee  eut  éait 
âvd^inia,  du  Cer  pow  *^qm  anlUre 
di  fer,  éa  bois  pour  ce  qtd  doit  êire  de 
feab,  def  pierres  dVam,  et  de  remplage, 
da  fènci  ^escas^xMc^  et  de  divenes 
swon^  des  pierres  pcécieiHet  de  toutes 
«rier,  et  du  «arive  co  aboodaaee. 

$  BLét  ^bm,  «Vflame  J*ai  une  grande 
sAcâoa  poor  la  waSptm  de  moD  DieQj 
j^dotoe,  onÉve  toutes  lefcWesque  j'ai 
pv&pAréei  poor  la  SD<d90S  da  sasctoaire, 
rw  «t  Wr^efit  fut  j^û  panai  mu  plu» 
p^îiwx  jojfaus  ; 

4  Trms  axHletaka  d>or,  de  l'or  d^O- 
fUr,  et  sept  pâle  taleas  dHinsent  aJBué, 
pour  nr&ir  le»  anaillei  dà  apporte- 

5  4/biqttSlfaaétVor  farkmtmiil 
Jtarfd^l^,et^l*an;eatpartoii/oâ  il 
/iad  es  t^v^esft  ;  eipons  font  Touvitice 
^jr.^ris  par  la  mna  des  ouvriers.  Et 
^  d*atbrt  ssvsse  iuposera  volontaire- 
à  oOHr  «KgdordPbtti  Ubéralejnfeat  à 


6  Alors  les  ehc6  des  oères,  et  les  eheCi 
isÊ  trifaos  it*lsra^  et  les  capitainsB  de 
mîDiai  et  éa  centaines,  et  ceux  qui 
£r<ynt  la  charge  des  aiEiires  da  Rm, 
ûfiireot  volontairenni. 

7  Et  ils  domèrent  pour  le  service  de 
Il  tù^Hêo^ée  Dida,  ^oq  oûUe  taleoi,  et 

•MO 


dis  aalle  dradioMs  d'or;  dix  odle  tidei^ 
d*aiy!Bt;  dix-huit  mtUe  taicas  d*airaia; 
a  cent  mille  taleos  de  fer. 

H  Ils  mirent  ausû  les  DÎencsprloeKMs 
qne  cbaam  trouva  ches  iui,au  tré«or  de  la 
oiaiMMi  de  TÊterpel,  entre  les  mains  de 
Jélii»*!,  OueruQonite. 

9  Elle  peuple  oOroH,  avnc  joie,  vok». 
taireoMut;  car  ik  ofinnent  de  tout  leur 
cœur  leun  ofTnukles  volootaires  à  VÈHm- 
œi,  et  le  Aoi  David  eut  une  fort  grande 
joie. 

10  Apr^  cela  David  bénit  PÉtentel 
fw  pré«*nce  de  toute  l'assembléet  et  dit  t 
O  Etemel  !  Dieu  dMsraël,  notre  père,  ta 
et  béni  de  tout  temps  el  à  toujoum. 

1 1  O  Etemel  !  c'est  à  toi  fM'apparftcni 
la  ma^iâcence,  la  pubsanee,  la  gloire, 
réteroité,  et  la  majesté  ;  car  tout  ce  ftw 
«tf  aux  cieuK  et  nir  la  terre  est  àtoL  O 
Eternel  !  le  royatune  af  k  tm,  et  tu  es 
élevé  sur  tcNilcs  choses. 

12  Les  ricbes!ics  et  les  bonnears  vùm- 
neni  de  toi,  et  tu  as  la  dooiiaatioR  sur 
toutes  c/iases;  la  vertu  et  la  puissance  crf 
en  ta  main,  et  i7  est  aussi  en  ton  uouvoir 
d*»grandir  et  de  fortifier  toutes  ckasa. 

13  Maintenant  donc,  d  notre  Dien, 
nous  te  célébrons,  et  doqs  louons  ton 
nom  glorietur. 

14  Car  qui  nm-je,  et  qui  «f  mun  pen- 
fde,  que  nous  ayons  le  pouvoir  d'offrir 
volonta&u'ementooauuenous&isonsr  Gu* 
toiites  ces  cAmcj  vifSKîwnt  de  toi,  et  Us 
Ufpnt  reqiits  de  ta  main,  nous  ta  Ut  pré- 
sentoD'i. 

p  Et  noua  aomnus  étrangers  devant 
toi,  et  des  voyageun,  eomme  tous  nos 
pèrea  ;  005  jours  «ml  comme  l'ombre  sur 
ia  terre,  ett/  rCya  rien  d'autre  à  attendre. 

16  Eternel,  notre  Dieu,  toute  cette 
abondance  que  oouâ avons  préparée  pour 
b&tir  nne  maison  à  ton  «aint  nom,  vient 
de  ta  inain,  et  toutes  ces  chous  tom  à  toî. 

17  Et  je  connoifl,  mon  Dieu,  que  c\3A 
toi  qui  sondes  les  œura,  et  qwt  tu  prends 
plasir  à  la  droiture;  c'est  fourquai  j'ai 
volootaiieotent  offert  d'un  cceur  droit 
toutes  ces  choses  ;  et  j'ai  vu  maintenant 
avec  joie  que  ton  neO|<Ie,  qui  s'est  trouvé 
ici,  t'a  &it  son  offrande  volootaircnient. 

18  O  Étemel  î  Dieu  d'Abrahun,  d'K 
saac,  et  d'Israël,  nos  pères,  conserve  & 
tocgours  cette  inclination  des  pensées  du 
ctcur  de  ton  peuple,  et  dispose  de  leurs 
cœurs  vers  toi. 

19  Donne  aussi  on  cœur  Intègre  à  Sar 
lomoo,  mon  fils,  afin  qu'il  garde  tes  com- 
mandônens^  te«  témoignages,  et  tes  sta- 
tuts ;  et  qu*il  fiuss  tout  ce  piHljfaut/aire^ 
et  qu'il  Imtisee  lepalais  eue  j'ai  préparé. 

*J0  Après  eela  David  oit  è  toute  l'as- 
semblée: Bénisses  maintenant  l'Pitemel 
voAre  Dieu,  fit  toute  l'assemblée  bénit 
l'Êteroel,  le  Dieu  de  leurs  pères,  et 
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rÉlmirl  rt  A-™nt  Ir  Rm.                          M   il   loi  doniB  m»  it  gfwdt  «^Mi 

■n   F,(l<'l'iKl'-iininils*ncTi(Ièr«nt<]f~i!roTalr.    oa'RB«D    Ksi   avant   hâ  »ta> 

■acriSn  à  l'B<fmr«.  et  lui  rMnrrtw  An 

AToit  eu  de  KmMaWi  «  l.nKI 

faoloniiKtD;  Biitle  Traai,  aille  Mlim 

■X  DRvid  a«ic,  fil>   d'In!,  t^ÏHM 

tout  Lr^ïi.                                      "^ 

n  d«  BiTiln-P  m  granl  Domhre  pour 

n  K(  k  lenipF  qutl  rfs»  w  hrfl 

tllUI  «U<  d'IWT.Ïl, 

/■|ii  de  i^oarante  Mu.     Il  rfpni  iv^  ■»  ■ 

2Î  E»  il.  npngèmrt  rt  bomil  «■  jour- 
U  dr.ant   l'Etrrnel,   .y«  u»   snmdf 

HChron,  et  tintMniii  «u  a  JCiBBln 

28  Pni.  il  Murot  ea  hnwe    ii»», 

joie;    M   il»  é(iihlir«it    Roi,    pmr    la 

nnncnié   de  joun,    de   nefapvn    tt   A 

iKaaàe  foi*.  Silnmno.  ni;  <t.-  Dwiri,  ri  gloin'  ;  d  B:ilanKn,  »D  Cb,  ■«en  M  ■* 

il;  l'oirninnn  m  U  nniatranll  l'E'rrDrl,' place. 

ZB  Qrant  atrt  ■etiotn  da  IM  OtM. 

pour  ncti-itJlïur. 

'  21  Solomoo  l'aHit  donc  nr  le  Iritoe 

ito  l'Btero  1.  pour  fflrt  Roi  eo  la  pince 

voill,  eilef  wnf  «critr.  <)•«  le  fim-de 

P-muifl   le  ïoysul,  et  dut br  lin**  dr 

lie  Daïid,  -oo  pin-,  et  il  praiper»;  car 

Nathan.  le  prophHe.  et  é»  la  Bm> 
(fc-Oadtevoyiirt, 

tout  l.r..J!l  lui  ol*H. 

■2t  Et  tMit  le*  jiri-Kipnin  et  lei  (Tiwfa. 
el  n.lme  tout  let-fil.  £,  R<h  D.vTd  don- 

3D  Et  tout  KW   r*(-oe,  et  m  1m,  *•. 

«  qui  «e  pus»  de  son  teBi».  taitf  ei 

Bîimil  Ir.  nrnim  i»w  /(nià™jrtlâ»u 

Imël.  ciue  dau  Km)  la  royvoM  *j 

Rai  S^ilnnion. 

" 

LIVRE  DES  CHRONIQUES. 

CHAPITRE  I, 
Sifoman  m  il  Onèivn,  [wir  jr  fffrir  w 

sarrifirt  mbmut      /Jumrtwn  ib  |i 

jmùjiiRft  (i  iti  ri(A(iîrj  (fc  SoÏBmon. 
OALOMUN,  lili  de  Dxvid,  «•  rorti£i 
Cj  diua  «m  rïgue,  et  l'Eternel,  lot 
Ucu,/ul  avec  lui,  et  il  l'éleva  nuve 


:;  Et  Sulomi»  parla  1  tout  liniJL 
utHiV,  ani  dia&  du  millieri  et  de»  cen 
tainea,  aux  îugef,  et  à  toua  la  prluci- 
paui  lie  louf  luaKI,  cheTt  det  ptrei. 


Jaliei— 


einhléc  fui 

m  de  Mcu,  que 
loyie,   serviteur    de  l'Etemel,    avoil 
oit  au  dfscrl,  nimf  iU  flacl. 

t  M.ù)  David  tvnit  anKoi  l'acche  de 
Dieu  de  Kimtbjihariin.  dam  tt  Utu 
fn'il  ai-oit  prEpaïC;  carilliiiavgit  (eodu 
un  lahcroule  dnm  Jfiruialeoi. 

i  Et  l'nulel  d'airaio,  qur?  Bellmljf  L 
Bl)  d'Uii,  Os  de  Uur,  avait  r.>it.  Ml  1 
Uabsoo,  devant  le  paviJonde  l'ElenieL 
ipi  fui  auai  recherche  par  Salgmoa  et 
par  t  auemblee. 
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12  ÏJL  lasedK  et  la  codooiasaiice  tù 
aul  (kfis^u-  ;  ^  te  «kutn^rai  auoi  des 
rêVfflfif,  1^  bicii^  et  tie  la  ^oîre;  ce 
q^  ii*<cA  poact  aloâi  arrivé  aux  Bois  qui 
ta  fif  av^kot  tcM,  et  f»'  o^arrivera  jamais 
««iaprèi  toL 

13  O  SaloaraR  revint  à  Jénualem  do 
l38t  ËEiu  qfâ  â0â  &  Gabaoo,  de  devant 
It  tahcTDàde  d^iiSEÎzDiitioo,  et  il  régna 

U  £î  il  et  amas  de  chariots  et  de 
earakiie;  de  «orle  qu'il  avoit  mille 
^Btrc  cœti  chariots,  et  douze  mille 
Umu^s  df  dbev^  ;  et  0  le«  mît  dans  loé 
wiEa  eê  U  lataii  ses  chariots  et  auprëi^ 
de  Roê  éàûA  Jênsaltmi. 

liSklttZxÀ  ùi^m  VxTZ^Di'  et  Por 
itù  aud  caamiun  à  JérussJem  que  1^ 
|âCTTei}  et  les  cèdres,  que  les  figuiers 
sa%^e»  qÂ  Kut  pas  les  gaines,  tant  il 
^  en  av(£L 

16  Or,  i^aat  &u  v^agf^j  qui  apparlenoU 
à  SaiooM».  de  h  traite  des  chevaux  qu'on 
ûroîi  dTSgrj^,  et  dfl  fil,  les  fermiers  du 
Ec3  stjayaeîît  en  fiL 

17  Maif  Qo  âûoit  remonter  et  sortir 
d^^ce  o&ofue  elarîot  pour  six  cents 
|i2aa  d*v^eat,  et  duupxt  cbeval  pour 
«ESî  cBa{uaiite.  Et  aiu«i  on  en  timit, 
po  le  vaojin  de  cw  /tmâerSy  pour  tous 
Ua  Rob  àa  Héthicu<,  et  juttr  les  Rob 

ÇArtTRE  II. 
"I  II' Mil  ftadéda  amikiysou*:  urs  à  Hiram, 
BaidtTyr.ti  lui  dtmajidedUs  tmaiers 
d ia  wiatttiaux.  "pour bâtir  U  Lntpk  de 


SÂIOMON  nyimi  réfoln  de  Mtir  une 
Qxûmao  nom  de  l'Êtemel,  et  urne 
■>âm  psor  n  cocr  royale» 

2  Fk  m  (Koouïbrement  de  soixante^ 
ti-4ix  EÛIle  lu^mmet,  qoi  portojent  lef 
^snkaos,  «t  f\e  quatre- vingt  mille  qui 
ca^fAoA  le  bû  lur  la  montagne,  et  de 
tï«*  »ne  m  cents  commis  mr  eux. 

tJ  "Bt  a  «itoya  vcra  Hii  am.  Roi  de 
Tyr ,  f«nr  fan  &^  î  L'jjcs-en  etrec  moi 
coBuse  ta  ai  as  i£>é  avec  David,  mon 
|ière;^  et  taxmé-mei  des  cèdres,  comme 
tm  hn  ira  rwo^as  poijr  lui  bâtir  une 
ffiiisoo,  lûa  dy  fcibiter. 

4  Viokijr  m'ea  vais  bâtir  mie  maison 
a  DCXQ  éb  l'Êteroelj  mon  t)ieii,  pour  U 
«osacrer,  afin  de  faire  fumer  devant  lui 
1é  pr^nn  des  odeurs  aromatiqn^^s,  et  pour 
ImfrùinUr  lespain*  de  proposition  qu''(m 
m  eoptinuellemeot  devant  lui,  et  jmtr 
im^irlcs  bolocaostes  du  matin  et  du 
«r,  pour  les  cabbatii,  vt  pour  les  dou- 
^sf«  haies,  et  pour  It^s  fêt«i  «>lemneHe8 
M  rËtemd  notre  Diea  ;  ce  qvi  tst  per- 
petuei  en  IsraëL 

5  Or  b  maiaon  que  je  vais  hitir,  strë 

Sade  ;  car  notre  Dieu  est  grind  par- 
lai tous  les  dieux. 
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6  Qui  est-ct  d^mc  qid  auroit  le  pouvoir 
de  lui  bsLtir  une  maison,  ti  les  cicux, 
uêtoe  les  cieux  des  deux,  ne  le  peuvent 
contenir?  £k  qui  suiijt  moi,  que  je  lui 
bâtôse  une  maison,  si  re  n^esi  pour  faire 
des  parfums  devant  lui  ? 

7  C'est  pourquoi  envoie-moi,  mainte- 
nant, quelque  nomme)  qui  s^eoleode^  à 
tiavailfer  en  or,  en  argent,  en  airain, 
en  fer,  en  écarlate,  en  cramoisi  et  en 
ii3^uciuthe,  qui  sache  graver,  rfin  qiCil 
scU  avec  les  hommes  ejcpert»  que  j'aî  ^ 
avec  moi  dans  la  Judée,  et  à  Jérusalem, 
doue  David,  mon  père,a,destinés  à  cela. 

0  Envoie- moi  aussi,  du  Liban,  du  bois 
de  cèdre,  de  saçin  et  d'algumiui  ;  car  je 
issûs  que  tes  serviteurs  s'entendent  bien  ft 
couper  le  bois  du  Liban  ;  et  voilà,  mes 
serviteurs  ^cron^  avec  les  tiens. 

9  Et  qu'on  me  ignare  du  bois  en 
grande  quantité  ;  car  la  maison  que  je 
vais  bSltir,  sera  grande  et  magnifique. 

10  Et  je  donnerai  i  tes  servi teui^  qui 
couperont  les  bois,  vingt  mille  cores  <le 
froment  foi'lé,  vingt  mille  cores  d'om*, 
vingt  mille  bats  de  vin,  et  vingt  mule 
bats  d*huile. 

11  Et  Hiram,  Roi  de  Tjr,  écrivit,  et 
manda  à  ^alomon  :  C^ett  parce  que  l'E- 
ternel a  aimé  son  peuple,  yu'il  t'a  établi 
Roi  nir  eux.  . 

12  Et  Hiram  dit  :  Béni  soit  l'Etemel, 
le  Dieu  d'Israël,  qtii  a  fait  les  cieux  et 
la  terre,  de  ce  qu'il  a  donné  au  Rot 
Ddvid  un  fils  sage,  pnidentet  intelligent, 
qui  doit  bâtir  une  maison  à  l'Etemel,  et 
une  maison  pour  sa  cour  rojrale. 

13  Je  t'envoie  donc,  maintenant,  un 
homme  expert  et  habile,  qui  a  servi 
Hirain.  mon  père  ; 

l<r  Fils  d'une  femme  sortie  de  la  triba 
de  Dan,  avec  son  père  qui  est  Tyrien, 
qui  sait  travailler  en  or,  en  argent,  en 
n  ira  in,  en  fer,  en  pierres,  et  en  bois,  et 
en  6cijrlate,  en  hyacinthe,  en  fin  lin,  et 
f  n  cramoisi  ;  et  oui  wit  faire  toute  soile 
de  gravure  et  ae  dessein  de  toutes  les 
choses  qu'on  lui  proporera,  avec  les 
hommes  haHUîs  que  tu  as,  et  ceux  qu'a 
eu  mon  Seigneur  David,  ton  père. 

15  Et  ranintenant  oue  mon  Seifnmir 
<»nvoie  à  ses  serviteurs  le  froment,  l'orge, 
rhuile  et  le  vin  qu'il  a  dit. 

16  Et  nous  couperons  le  bois  du  Liban^ 
autant  qu'il  t'en  faudra,  et  nous  te  U 
meilrons  en  mdeaux,  et  noiîs  les  condui- 
rons par  mer  jusqu'à  Japhoj  et  tu  les 
feras  monter  à  Jénisalera. 

17  Et  SalomoD  fit*le  dénombrement 
de  tons  lea  étrangers  ■  qui  Ifm'snl  au 
pays  dMsraè'ï,  après  le  dénombrement 
que  David  son  père  en  avoit  fait  j  et 
on  en  trouva  cent  cinquante  trois  mille 
six  cents.  ,    ,. 

18  Et  il  en  établit  soixante  et  dix 
i  2  li  'i 
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mnie  qui  nortoîent  !»  fardeaux,  quatre- 
vingt  milA'  qui  coupoient  U  bois  sur  1\ 
nont'iiÇD^.  et  trois  mlU^  ux  centt,  coco 
mU  pour  fiire  travail «er  le  peuple. 

CHVPITRE  ni. 

Desai^^Han  du  temple  que  Sabmon  Ji' 

hâKr. 

SVLOViON  commen(;a  donc  de  b&tîr 
kmaûon  de  l'Éternel  ft  Jérurilcra. 
sur  la  montigoe  de  Morija,  qiri  avoît  €  é 
montrée  i  I>ivid,  «kto  père,  au  lieu  qu'- 
David  Hvoit  prêpai-é  dans  raire  d'Or 
■an,  Jébusien. 

2  11  commenta  de  la  bâtir  au  second 
jour  lu  «econd  mois,  la  quatrième  anné  ^ 
de  «son  rèçnft. 

3  Voici  quel  fut  le  plan  de  Salomon, 
pour  hftUr  la  raa»on  de  Dieu .  U  y  fwnt 
pour  1 1  première  mesure,  soixinte  cou 
dées  de  long,  et  vingt  coudée!!  de  large. 

4  Et  le  portiaue,  qui  itait  vîs-à  vi»  de 
3a  longueur,  *^a  front  de  la  largpur  de  b 
ttitifon,  t  toi/ de  vingt  coudé<>fl,  et  la  han 
teur  de  six  vîngU  ;  et  il  le  couvrit  en  de- 


grand*»  maison  d** 
revêtit  d'or  exccl 


dau?  d*or  pur. 
â  Et  il  couvrit  la 

boir  de  sapin;  il  la  .^. 

lent,  y  aynnt  relevé  en  Wae,  par  dessus, 
des  p.klme?  et  ieâ  chaînettes. 

6  Et  il  revêtît  la  miison  de  pierre* 
précieuse*,  afin  qaVlle  en  fût  ornée.  Et 
ror  êioU  dt^  l'or  de  P«irv  ûm. 

7  U  rcvêti!  donc  d'or  la  maison,  ses 
•ommier;.  sa  poteaux,  b«8  mur.r?lle<  et 
•es  portes;  et^  d  entailla  de»  chérubin» 
dans  les  parolf . 

8  II  fit  »u$:«i  le  lieu  trd'i  saiat,  dont  la 
longueur  ii^t  de  vinf^  coudée»,  <<elon  l  \ 
largtnir  de  la  miison,  et  la  larç*nxr  de 
vingt  coudées;  et  il  le  couvrit  d'or  ex- 
cellent, gm  mnUoU  à  ^\  cent*i  tilens.  ^ 

9  Et  ^  poids  des  cloiis  mnnimi  à  dn 
«uaotesidei  d'or.    Q  revêtit  da«si  d'or 
les  voâtes. 

10  II  6t  aussi  deux  chérubins  dans  le 
litti  très  r  dnt .  d^ouvrig^»  (hnl  Us  p'ère^  s^ 
pouvoieoi  démonter,  et  il  le9co<ivrit  d'or. 

11  Et  U   longueur  des  ailes  des  ché 
nihios  était  de  vin^  coudées,   de  smrif. 
fu^toe  aile  avA  cinq  couplées,  et  toti 
choit  b  muraille  de  li  m  lison  ;  et  IHintre 
Bik  cnmi  cinq  coudées,  et  touchoit  l'aile 
de  l'iutre  cMruhin. 

12  Et  ooe  de»  ailes  de  l'autre  diéru 
bio.  ow'  ««ot<  cinq  coudées,  toucbmt  1 1 
muraille  de  la  raaiîWi;  et  l'autre  aile, 
«ut  (mni  cinq  coudé'S,  étoit  jointe  à  l'aile 
oe  l'autre  chérubin. 

13  ^tmt  les  ailes  de  œs  chérubins  là 
itnient étendues vio^  coudées  enlvnz 
£t  ils  se  teooient  droits  «ur  leur*  iMedî» 
et  leurs  ÊMes  rc^jordnenl  vers  la  maison. 

14  II   fit  auMi   le  voUe  dliyncioth^ 
d'écarlatc,  de  cramoisi  i\  d»*  fin  lin  ;  et 
il  fit  por-desBUS  des  chérubins. 
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\b  Et  au-devant  de  la 
denx  colonnes  çta  ffvotcNl 
coudé  os  de  hauteurs;  et  les 
lui  ItfÂfsd  sur  le  sonunet  de 
elyiJMt  de  dnq  coudées. 

1«  Or,  OMVM  il  avilit  £dt 
nettes  pour  l'oracle,  Q  oi  mît 
sommet  des  colonnes.  H  fit  ans 
inei>  de  grenade,  qn*î)  mit  «ux  — 

17  Et  il  dressa  les  oolomos  «a 
lu  temple,  l'une  à  mam  droit^  et  1"*^-^ 
à  main  giuche  ;  Il  appela  celle  finb* 
(la  droite,  Jakin;  et  celle fUt  fliBV.» 
gauche,  Bohaz. 

CHAPITRE  IV. 

ifsuMet  e«  «ùwnic  dM  iMpic 

ÏL  fit  nus9  on  'lutel  d^airain,  de«^Ç 
coudées  de  long,  de  viocteoaiSei  àe 
lirge  ctde  'ix  coudées  dfewait. 

2  Et  il  fit  une  mer  de  fioate,  d»  fix 
coudées,  depuis  un  bord  jusqo^  thi^iç, 
ronde  tout  autour,  et  haute  de  ôb)  mm^ 
dées  :  et  un  rordon  de  treiRe  " 
l*enviroonoit  toat  autour. 

3  Et  au-dessous  H  y  aveu 

de  bceufs  qui  enviroorôient  H. ^_ 

autour,  dix  à  dia<nie  eoodée.  /lyanil 
deux  rangs  de  ces  rxeufs,  qui  avoient  €t£ 
jetés  enlonte  avec  la  mer, 

4  Elle  étoit  posée  sur  dooae  twBafe, 
trois  deufuelt  rcgardoidnt  le  sepiteutiîaii, 
trM>  l'occident,  trois  le  wiââ,  et  troî» 
Torient.  Et  \\  mer  ftaÙ  dnssiH  ef  «000 
les  derrières  du  œrpê  des  imet/s  fêmal 
(immA  eo  dedans. 

5  E'  son  épiisseuréfoS  d'âne 


^  ne  paone, 

et  !«on  bord  ÛÀt  coronnp  le  Ixrd  dhae 
couiw»  à  fiçon  de  fleurs  de  lya.  Bllt 
oonU'Ooit  troî<«  mill<-  batlis.  ^     ^ 

6  II  fit  aussi  dix  cuvie»,  et  ak  mA  €SBCi 
à  droite,  et  dnqà  gmche,  çaorf^  ser- 
vir à  laver.  On  y  iiTott  ce  m  ^pm^ 
teiioit  aux  holociusto;  ma»  la  «ej-  mmi 
pour  les  sacrificiteurs,  afin  de  s'y  **Z^- 

7  II  fit  aussi  dix  chandfiSwrt  d'or. 
s  Ion  la  fA<;|on  qu'ils  dévoient  aTOÎr,  et  B 
/es  mit  m  temple,  duq  à  droite,  et  ongi 

à  gauche.  .  «  .       .^ 

8  11  tit  au«î?i  dix  tables,  et  il  tes  imt  ac 
temfde,  cin'i  à  droite,  et  cinq  à  gaoche  i 
et  il  fil  cent  Kitsins  d'or. 

9  Et  il  fit  les  parvis  des  "^'cnfi^Anij 
et  le  graud  pnrviSj  et  le^  portes  pour  IH 
tjarvis,  lesquelles  il  couvrît  d'airaio. 

10  Et  il  mit  la  mer  an  c5t^  drmt 
tirmd  vers  l'orient,  du  r$'é  du  m'»*.     \ 

11  Hiam  ^t  au^i  des  dtuKfières,  d^ 
r  icloirs  e'  des  basons  ;  et  il   acheva   q 
i  lire  tout  l'ouvrajçe  qii'U  ^  au  Roi  SaK 
non,  pour  le  temple  d-  Dieu.      

12  Dux  colonnes,  et  !«•  pomnB**^n| 
et  les  deux  dwpiteiiix  qui  êtneni  pu-  | 
:iaut  de«  colonne -,  1 1«  deux  r^H  p  H 
pouV'ir  l**  'l*ux  po-nuB^-^ux  des  »^ 'î 
teaux  qui  iloieni  nr  le  hautdes  oolooM 
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fit  le«  9iatxr  cents  p^  nnme*  de  i^re- 

^  lieux  reis ,  dt  sorte  fuHi  3; 

nag»  depouun^  «le  grenade 

e  rets,  pour  couvrir  les  deux 

des  ^t»fpî»*anT  qui  £bnaU  au- 


nr. 


dtiâ 


14  il  ft  «siî  k«  loubaflioneiis,  et  les 
«nefSfOHT  ncKre  sur  les  souhaâsemens  ; 

b  C«e  lan' et  doiixe  b(BU&  au-dessous. 

OElHiraiB,  SOB  père,  fit,  d^&irajo  poli, 

Sodoooa.  des  chaudières,   des 

des    fourchettes,  et    tous  les 

_^ foor  U  maison  de  PÊtemel. 

17  Le  Boi  ies  KNidit  dans  la  plaine  du 
lasrdiâu  daw  la  trrre  gra^e^  entre  Suc 
oodi  et  le  ébosEn  fui  l^cf  vers  Tséréda. 

13  Dt  te  Rfli  fil  tous  ces  ustensiles  là, 
<M  paad  Boubre,  KjpTou  ne  pouvoit  sa 
W  k  f«ds  de  l^aiRLin. 

la  Sskiaoa  Si  aotei  tous  les  usten 
■lu  ijpi  ^pit  nmnt  m  trmrlr  ilr  ITini  ; 
Mmr^VuâA  d^or,  et  Ic^  tables  sur  les 
qa^âa  mt  «rfEollêt  pains  de  proposîtîoa. 

^  £t  ks  cfeodeËers  avec  leurs  lampes 
4Por  fes,  pooT  2»  a&ODec  deraut  Porade, 
mkm  ki  ceuiame. 

11  Et  de»  ienrv,  et  d^-s  lampes  et  les 
■OQcbettes  d\K.  qui  UaiaU  d*ua  or  ex- 

12  Et  les  serpes  les  bassias  les  coupes 
ci  les  oecMoirs  d*or  60.    Et  pcrur  cf. 

cri  dsftotrée  de  la.  maison,  les  portes 
dedaaida  lieu  très  s:iiUt^  et  les  portes 
du  temple  HautUd^or. 

eu  \PITRE  V. 

VvrdttedafpniU  dans  k  ttnqiU. 

AMUSk  tout  Touvrage  ooe  Salomoo 
.  fitfoar  ^  maisoQ  de  rfiteroel,  fut 
acfteirl  Et  SalomoD  fit  apporter  ce  que 
B«nri,9Qik  père,  avoit  consacré,  avec  1^- 
BsgLr  Tor  et  tons  les  vaisseaux,  qu\il  mit 
«as  les  tr^ors  de  la  maison  de  Dieu. 

S  Âkn  àakjSBDO  assembla,  à  Jérusa 
kmj  la  aaôi'iii  d*I&raël,  et  tous  les 
dbnr  destxihus,  ks  princ  paux  de«  père? 
étf  en&v  d^kntëi,  pQor  emporter  Tarclie 
4e  rjfJâiice  de  i^Étcmel,  de  la  ville  de 
Ilivid,  qai  e$t  ^fto. 

3  El  10»  ceux  d'Israël  furent  a«sem 
èiâ«  vers  Je  Bà,  pour  la  fête  solennelle 
fui  e9f  m  feptième  mois. 

4  Toas  ieB  aocîeus  d^IsraSl  vinrent 
éoae,  et  les  LSvites  portèrent  Parche. 

3  Ainsi  00  emporta  Pi«rcbe.et  le  ta 
teroade  d^amgnatioo,  et  tous  W  saints 
va^eaux  qui  &iment  dans  le  tabernacle  ; 
i^  Mcriffeâtenrs  cl  les  liéviteâ  ie&  em 
pcrtèreat. 

6  Et  le  Roi  Salomoo,  et  toute  Tas 
mib  é«  d^srain  qui  s'étoit  rpnltie  ver^ 
In.  ikntnt  devant  IMrche,  sacri'î^nt  du 

EK  du  menu  bétxîl,  en  ««i  grand  nom. 
qu*oo  ne  le  pouvoit  nombrer,  ni 
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7  Et  les  sacrificateurs  apporttrent 
l*arebe  de  TaUiaoce  dn  I*£teruel  eu  '^oa 
lieu,  dans  Toraclâ  de  la  miit<oo,  au  liai 
très-saint,  soui  les  ailes  def>  chérubins. 

8  Car  les  chérubins  étendoient  tes  ailes 
sur  le  lieu  où  devait  être  Parclie  ;  et  les 
diéiubins  couvroient  I*urche  et  ses  barres 
par  dessus. 

9  Et  ils  retirèrent  les  barres  en  dedam  ; 
de  sorte  qu'  It^  bouts  det*  barrer  se 
voyoient  hors  de  l'arche,  Mir  le  devant  de 
Torade,  mais  ils  ne  se  voy oient  p-is  en- 
dehors;  et  elles  sont  demeurées  là  jut- 
qu*à  ce  jour. 

10  11  a"* y  avcit  dans  Parche  que  les 
deux  ^ble;«,  uuc  Moyse  y  a  voit  mises  à 
Horeb,  quand  PÊlemel  traita  alliance 
avec  les  enfans  dUsraël,  lorsquUls  sor- 
tirent d*  Egypte. 

11  Or  comme  les  sacrifioteurs  sor- 
toient  du  lieu  f^aint  :  (car  tous  Ie<  sacri- 
ficateurs qui  le  trouvèrent-tô,  se  sanc- 
tifièrent, sans  observer  le?  départemf'ns  ; 

12  Et  les  Lévit»-!»  qui  étoientch:intres, 
selon  tous  leurs  dêparttmens^  tant  d'A- 
saph,  que  d'Hêmao,  et  de  iedutbun,  et 
de  Imrs  fils,  et  de  leui-s  frèrep.  étant 
vêtus  de  fin  lin.  avec  des  cymbales,  des 
lyres  et  don  harpe*,  se  tenoient  vers  l'o- 
rient de  iV.utel,  etri  î^  ûroii  avec  eux  six 
vingt  g  sacriricateurs,  qui  ?onnoient  des 
I  ronip<  ttes.) 

13  Comme  donc  ils  ihient  ensemble 
avec  ceux  qui  Fonnoient  des  trompette, 
et  qui  chanloient  et  faisoient  retentit' 
leur.t  voix  d'un  même  accord,  pour  louer 
et  pwir  célébrer  PÉternel  ;  et  comme  ils 
élevoient  leurs  voix,  enjouarU  d' s  trom- 
pettes, des  cymbales  et  d'oti/res  instm- 
mens  de  mu*i  jue,  et  qu'ils  louoicnt  l'E- 
ternel, divini  :  Qu'il  tst  bon,  et  que  sa 
miséricorde  demeure  à  tcMijonrs  ;  il  ar- 
riva que  la  mû^on  de  l'Éternel  lut  rem- 
plie d'aiie  nuée; 

14  De  «orte  que  les  sacrificateurs  ne  se 
pouvoient  tenir  deboiit  pour  faire  le  ser- 
vice, à  cotise  de  la  nuée  ;  car  la  gloire  de 
l'Étemel  avoit  rempli  la  maison  de  Dieu. 


CH  AJ>ITRE  VI. 

Le  Roi  Salamm/aît  la  dfdt'-act  du  tempU 
df  Jhnuialem. 
A  LORS  Si  lomon  dit  :  L'Eteme-  a  dît 
*jL  qu'il   hibiteroit  dans  l'obscurité. 

2  Orje  t'ai  bâvi  une  miif^on  pour  ta 
Il  meure,  et  un  domicile  arrêté,  atin  que 
•  u  y  habite?»  à  jimii?». 

3  Et  le  Roi.  se  tournant,  bénît  toute 
i'  »<?einb\ée  d'isrtël  ;  car  toute  l'assem- 
Slée  d'isriël  se  teiioit  là  dcb^t. 

4  Et  il  dit  :  Bénit  soit  i'Êtemel,  le 
Dieu  (l'Isriël,  qui  a  parlé  de  sa  bouche 
à  David,  mon  i^re,  et  tfoi  »  aus-i  accom- 
pli  par  !«a  puissance,  ce  quHl  awni  promu, 
ea  disant  : 


retirai  mon 
d*entre    toute? 


D^ai 
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5  Denuls  le  Jour  q,a«  j« 
peuple  noTâ  du  pys  d'Ej;  ^ 
choisi  aucune  ville  d*entre'  toute?  Icf 
tribus  <riïragl,  pour  j  bSLtir  une  maisou, 
a'ia  que  uioa  nom  y  fut  itibli;  et  je  a*ai 
poiut  cholai  d*avire  homme,  pour  être  le 
coiiducteor  de  oaon  peuple  d^Israël  ; 

6  Mais  j*ai  choisi  Jérusalem,  atîd  que 
moa  nom  y  soit;  et  j\û  cholii  David, 
afia  qu'U  ait  le  gouvernement  de  mou 
peuple  dMsracl. 

7  Et  David,  mon  père,  avoit  dessein 
de  hàUr  une  maison  au  nom  de  l*£temel, 
le  Dieu  d'hruël; 

8  Mais  l'Éternel  dit  à  David,  mon 
père:  Quant  au  desseiu  que  tu  aj  eu  de 
bâtir  One  maison  en  mon  nom,  tu  ad  bien 
fait  d'avoir  formé  «.e  dewein 

9  Néanmoint  lu  ne  bâtiras  point  cette 
maisou:  maii  ton  61^,  qui  sortira  de  toi, 
iora  celui  qui  bâtira  cette  maisou  en 
mon  nom. 

10  L*ÊterocI  a  donc  accompli  la  pa 
roîe  qu*il  avait  prononcée  ;  et  j'ai  suc 
«édé  ft  David,  mon  père,  et  je  nie  snûs 
as^is  sur  le,trÔae  d'Israël,  comme  Piilttr- 


*i 


oel  en  avoît  prié  ;  et  j*ai  bâti  cette  mù- 
«on  au  nom  de  rÉtcrnel,  le  Dieu  d'Israël 

1 1  Et  j'y  ai  mi^  1'  rcfie,  dans  laquelle 
esf  l'alliance  de  l'Êlernel,  qu'il  a  traitée 
avec  les  enfans  d'Israël. 

VJ  Puis  il  se  tint  debout  devant  l'au 
tel  de  l'Étemel,  en  la  présence  de  toute 
l'as:<emblée  d'Israël,  et  il  étendit  se? 
mains. 

13  Car  Salomon  avoît  fait  une  estrade 
d^airiiu,  et  il  l'avoit  mise  au  inllieu  du 
grand  parvis,  laquelle  itoit  loueue  de 
cinq  coudées,  lar^e  de  ciaq  coudée*,  et 
haute  de  trois  coudêc),  et  il  se  mit 
dessus,  puis  à  la  vue  de  toute  l'assen^blée 
d'Israc),  il  Béchit  les  genoux,  et  avant 
étendu  ses  mains  vers  les  deux,  il  dît  : 

14  O  Éternel,  Dieu  d'hraël,  U  n'wa 
foint  de  Dieu  semblable  à  loi,  dansle? 
Ôeux,  ni  £ur  la  terre  ;  c^est  loi,  qui  gardes' 
Palliauce  et  ta  mbiéricordc  envers  tes 
serviteur^,  qui  marchent  devant  toi  d« 
tout  leur  coeur  ; 

15  Qui  as  tenu  â  ton  serviteur  D  ivid, 
JDon  père,  ce  que  tu  lui  avoi:^  promis  et 
tn  ^fil  ta  main  a  accompli  ce  que  ta 
bouche  lui  uvoit  prononcé,  comme  U 
pcuvU  aujo^ird'huj. 

U>  Maintenant  donc,  8  Étemel,  Dieu 
d'ÏFnël,  tiens  à  tou  terviteur  mvid, 
mon  père,  ce  qtic  tu  lui  as  dit  :  l'u  ne 
maa^uerts  jamais  de  succesMuir  qui  »oh 
at«ls  devant  ma  face,  sur  le  troue  d'Is- 
raël ;  pourvu  seulement  que  tes  fils  pren 
nenl  garde  à  leur  voie,  poiir  mirchcr 
dans  ma  loi,  comme  tu  us  marché  devant 
ma  face. 

17  Et  m*tiûtenant,  8  Étcmcî,  Dieu 
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d'braël,  qiiela  p^ole  qoe  tu  ^  prîj 
cée  i  David,  ton  semteur,  «oit  r 

13  Mais  «rott- 17  vrai  que  IKai 
sur  la  terre  avec  les  homones  :  Vc 
cieux,  même  let  cieux  des  cxcsb, 
peuvent  contenir,  ef  combien 
maison  que  j'ai  bâtie?  ^ 

19  Toutelois,  6  Êtemel  ,n)OQ  OÂid 
égard  i  la  çrlère  de  ton  servie,  i 
sa  supplication,  pour  <  uleodre  ^ 
U  pn?re  que  ton  ^«vilear  te  ptt 

ÙQ  Otst  çue  tes  yeux  scneot 
iour  et  Dtnt  sur  cette  masoa, 
le  lieu  oîk  tu  as  promis  de  orttfe  ti 
nom,  exauçiat  la  prièi^e  çoe  ta«  sçfj 
teur  te  fiiit  en  ce  Keu. 

21  Exauce  donc  tes  su^ifiScsUocs  i 
ton  serviteur  et  de  ton  peapte  drUraij 
quand  ils  U  feront  des  pn^rei  m  ce  G  j| 
exaucc/u  du  lieu  de  ta  ànmsx,  â 
cieux  :  exauce  1 1  pardonne. 

2i  Si  quelqu'un  pMie  contit  loo  p 
chain,  et  çu'on  lui  défère  le  Kfwa 
pour  le  faire  jurer  avec  impréttliûB^ 
que  le  srruient  soit  fait  devant  tn  ait\ 
en  cette  maison  ; 

23  tlxaiice^,  toi.  des  deta,c(rl 
cule  ce  que  portera  iHjnprlcaiiMéi 
meni,  ci  juge  tes  serriieurs,  ea  dûWt 
au  méchant  son  saVtire,  et  loi  mJ.^ 
•^eloa  qu'il  aura  fait,  et  en  |«Ht{Èiûl 
juste,  et  lui  rendaut  beloo  sr.  jos^. 

24  8i  ton  peuple  d'IsraH  «t  h*'j 
pir  l'ennemi,  parce  qu^  aurœtf  f^'' ! 
contre  toi  ;  et  ^'eo^ite  ib  ft  rti^^ 
neut  vers  toi,  en  réclamsnt  ioo  nom,  t 
en  le  pr6>eotaot  des  priéiei  et  di»  s^] 
plicatjons  dans  cette  maiH»; 

25  Exauce-(f s,  toi,  Jes  deux,  €t  pi 
donne  le  péché  de  ton  peuple  d'IsTM 
et  ramèoeles  dans  la  terre  gue  la 
donnée  à  eux  et  ft  leurs  pères. 

26  Quand  les  deoi  soroot  iètmêi, 
Ttt'il  nV  aura  point  de  pjW,  pprce  q' 
cnuc  d'Israël  auront  péché  coatrc  U 
s'ili  te  prient  dans  ce  Iîmi»  «t  '^'^  ^ 
clament  ton  nom,  et  l'ViS  se  dêluon; 
de  lem-s  péchés,  parce  que  lu  les  au: 
affligé"»  ; 

27  Exauce  /es,  toi,  des  cieux,  el  p 
donne  le  péché  de  tr«  lervitcuis  et 
ton  peuple  d'Isr.«ël,  après  que  tu  1^ 
auras  enseigné  le  bon  chemin,  |*r 
quel  ils  doivent  marcher  ;  et  doaw» 
la  pluie  sur  la  terre  que  tu  a*  doiwe 
ton  peuple  oour  icn  héritage. 

23  Quana  il  y  aura  de  la  hxxùm 
pays,  ou  de  la  mortalité,  t^uaod  te 
seront  brûlés,  ou  que  ta  melle,  U*  : 
terelle?,  et  les  ver  Aisseaux  les  g&îe  . 
m$im  qu.-ind  If  urs  enuemii  le?  a>eîég  i 
jo^qtiee  dans  leur  pro;îre  p3y<,  tm  ^  • 
aura  qiielque  pL'îe,  ou  quoique  uia  .» 

23  Quelque  priiirc,  ti  quelque  eui 
cali5a.que  te  lasic  quelque  homoit 
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r  «ft  ée  ton!  too  praple  d'I^ni^,  selon  qoe  tes  yrux  foient  ouvert!',  rt  que  to 
•  Tî 20T»t  reœuui  chacun  sa  plaie  et  orcilie^  wioU  atteniivc.^  &  lu  prière  qu^oin 

te /ara  ^n  ce  lieu  ! 

41  Maintenant  donc,  8  Éternel,  men 
Dieu,  lève  toi,  pour  tnlrtr  en  Ion  rep<«t 
toi  et  l'arche  de  ta  force.  Éternel  Di»  u, 
que  tes  8acri6catenrs  soient  rev  etiw  de 
enlut,  et  que  tes  bien  aimés  w  réjouis- 
fent-du  h'wn  que  tu  Uitrovras  fait. 

42  O  Éleniel,  mon  Diea,  ne  rebute 
point  ton  oint,  et  louviens-toi  des 
bontés  daid  lu  a$  usé  envers  David  ton 
«rxiteur  î 


àwiccr,  et  ^  ikarun  aura  étendu 
kj  Boka  y  m  cette  maison  ; 

3  \kn  exauce-Ztt,  toi,  des  deux,  du 
îmèck  arrêté  de  ta  demeure,  et  pir- 
ioBP,  H  reodsà  dfitcuo  selon  toote«:  ses 

senu^  vkn  çoe  tu  aura^  ^mnn  son 

isr;  cfi  td  Kul  coonoîs  le  cœur  des 


31  A.-J1  qa*t!i  tt  cmi^^n^,  pour  mar- 
àr  dïas  tn  Toiee,  tout  le  tempe  qu*iU 
rmat  hb  k  terre  que  tu  as  donnée  à 

32  Era(tetu«ri  rétranger,  qoi  ne  sera 
pBdeîsipre?iedM<raël,  mai*;  qui  sera 
»Ba  ihui  pRVî  éîftipié,  à  cau^e  de  ton 
9C&,  fBÎ  £^  iraod,  et  de  ti  main  forte, 
d:  de  toQ  Inu  fifnda  QBand  dune  il 
Wa  vttti,  et  p'ii  te  priera  dan»  celte 

33£iQ]xe-k,l(iée«ci«ix,  du  domirîle 
anêlé  (ip  tîi  ànnae,  et  iaii  tout  ce  que 
ttt  fir?:^  t'aara  nrié  de  faire  ;  afin 
fie  toc»  ks  pa^  et  la  terre  connoi?- 
«tt  too  0001,  rt  fv^iU  te  craignent, 
«KùM  pnple  d'Israël,  et  qu'il? 
■wmmI  qsràm  Mm  est  réclamé  sur 
«tteBaàoo(pej«ai  bâtie. 


CHAPITRE  VII. 

Dieu  iemnit  à  Solomon  de  nouvelles  mar- 
ques de  $a  prcsenu. 
DES  que  Salomon  eut  achevé  de 
faire  t»a  prière,  le  feu  descendit 
des  ci«nw,  et  ccMmjma  Pholocau»te,  et 
\(*9  autres  sacrifices;  et  la  gloire  de 
l'Étemel  remplit  le  t«'n\ple. 

2  Et  les  sacrilicatt-iji!»  ne  pouvoîpnt 
entrer  dans  la  maimude  l'Étemel,  pnrce 
que  ta  glcHre  de  FÊteroel  avoit  rempli 
?tt  maison. 

H  Et  tous  lej  enfen*  d'Iînpnël,  voyant 
comment  le  feu  tlosceodoit,  et  coimninl  la 

.    .      :cloire  de  l'Éternel  éto<<  sur  la  nini.'on,  se 

31  Otand  too  peuple  sera  sorti  en  !  courbèrent  le  vîTOp^f  en  terre  sur  le  jvwé, 
P^togtre iw ememia,  par  le  chemin j et  ?e  por«temer*nt,  et  célébrèrent  l'E- 
fr  "l^dtolB  aoras  envoyés  ;  s'il  te  terne  1,  disant:  Qu'i/  est  bon,  et  que  sa 
pwtfltnpHhnf  vers  cette  ville  que  tu  I  mi-érîcorde  dtmrure  éternellement. 
J» «owp,  d  ttn  cette  maison  que  j'ai  1  4  Or  le  Roi  et  tout  j<;  peuple  offroient 
nto  IteiBom;  des  Mcrifices  rfevant  l'E'crnel. 

jAJoneiMice,  dn  ôeu^,  leur  prière      5  Et  tn  fffif,  le  Roi  Salomon  offrit  un 

•*JJJ'«PpBcatioD,  et  soutiens  leur  droit,  «ncrifice  de'vingt-deux  mille  tatireauy,  et 

'QsaadibaBTtœt  péché  contre  toi.Ub:  vinçt  mille  brebis.    Ainsi  le  Roi,  et 

Ç'^j^MpfliDtd'honimequi  nepéclie)'toirt  le  peuple  dédièrent  la  maison  de 

J**^^€B  colère  contr'eor,  tu  les { Dieu. 

y*  j^  «ntre  les  nrnns  de  leur^\  6  Et  les  sacrificateurs  ce  tenoient-?à, 
•^•""i  ct|iu cojx  qui  leâ  auront  orb^  /(lisant  leurs  fonctions;  et  les  Lévites, 
»  B«««Mieoés  captifs  en  quelque  avec  les  in8trum<'ns  de  musique  de 
^*»twii,iottprès;  l'Étemel,  que  le  Roi  David  «voit  feits 

«^  «fa»  le  payi  où  ib  auront  été  pour  célébrer  l'Étemel,  m  diannt .-  Que 
^*\^i  Hs  reviennent   à  eux- Isa  miré  ricorde  demrntre  éternellement; 

lounut  Dieu  par  les  cantique»  de  David, 
orec  te  inslrumens  ^t'i/s  orwcnt  dans 
leurs  mnins;  les  wrriticatenrs  aussi  soD- 
noient  des  trompette?  vis-à-vis  d'eux,  et 
tout  l«racl  étoit  debout. 

7  Et  Salonion  consacra  le  miliew  du 
parvis,  qui  éloit  devant  la  nrai.wn  de  l'Ê- 
temel  j  car  il  offrit  là  les  liolocnustes,  et 
les  graisses  des  sacrifices  de  prospérités, 
parce  que  l'autel  d'airain  qu'il  avoit  fait 
ne  pou  voit  contenir  les  holocaustes,  lea 
gâteaux  et  les  gr^i'-ses. 

8  En  ce  tempei  là  donc  Snlomoo  célé- 
bra un©  fête  solemnelle,  pendant  sept 
jours,  avec  tout  Israël.  //  y  avait  une 
grande  assemblée,  ^tt  était  venue,  depui? 
qu'on  entre  à  Hamat,  jusqu'au  torrent 


ÎSJ' *^  «?«  «  repentant,  ils  te  s*ip 
EÏT  *«  l»  pay»  de  leur  captivité, 
™^Aoa»  vtaot pédié,  nourf  avons 
J^fœi^,  rtfloœ  avons  agi  perfidc- 

J^  ^fe  rrtwnient  à  toi,  de  tout  leur 
^'«4:  toute  leur  «Une,  étant  au 
2^  «w  captivité,  oô  on  les  aura 
^«1^  et  »»il8  fadressent  leurs 

L^j2/^''«»'  v^8  Ip'tr  pay»  que 
^  **é  t  leurs  pères»  et  vers  cette 
?^y;to  as  choisie,  et  vers  celte  mai- 

■^^J'aîbitieitonnom; 

groar"'^  ^  deux, 

L?t^  ta  deiware. 


des  rinjx,  du  domicile 
j^j^.w  denture,  leurs  prières  et 
tif)^^^'*^^^  et  Kxiticns  leur  droit, 
c^^^  à  ton  people  qui  aura  pédié 


•At^-  d'Egypte. 

^^iffll«aiil,  Snson  Dieu,  jeté  prie,     9  Et  au  huitième  jour,  ila  firent  une 
405  I 


2  CHim^îQUES  VIIL 


aaembMe  whnnwHw,  car  'à»  célébrôi«iit 
la  'lédienœ  de  i^uiteU  pendiut  twol 
joiin*  et  ils  xf  Jinnt  la  fêt«  BOleuineap 
peu  t  lot  feptuaifmt  joiire. 

10  Gt  au  viogl-trouièilie  jour  du  ttf- 
tidiiiA  inoM,  il  renvoya  le  pcofde  àà\»  s<>«> 
leuii»,  qui  se  réjoukMoit  et  avoit  le  cocxir 
fi«tn  de  joie,  à  caiwedu  hienqiie  P£(er> 
nei  nvoii  fait  1  David,  i  SalonoD,  et  i 
kmël,  «oo  peuple. 

Jl  SalomoH  oooc  acheva  li  m  iisoQ  (l<^ 
rÊteruel,  et  la  anaiwo  royale  f  et  t)  ré 
«sait  dans  tom  ce  qu*il  avait  eu  dessdu 
an  Caire  da»  la  oiaisoa  de  PÊtcnicl,  et 
dans  Li  sienne. 

i2  £t  l'Éternel  apparut  ft  Salomon.  de 
nuit,  et  lui  dit  :  J'ai  exaueé  ta  prière,  et 
je  me  {4iis  choisi  ce  lieu  pour  uue  malaon 
de  sacrittcet. 

13  Si  je  fenne  lei>  cieux  et  ^'il  n'y  ait 
point  de  pluie,  et  si  je  cooiinaiide  aux 
sauterelles  de  consumer  la  terre,  et  u 
j'envoie  la  mortalité  parmi  mon  peuf^  ; 

11  Et  ^tu  mon  peuj^  sur  lequel  mon 
nom  est  réclamé,  s'immilie,  et  prie,  et 
recherche  ma  face,  et  so  détonrae  de  son 
m:uivais  train,  alon  ie  l'ex\ucorai  dee 
eieux,  je  pardonnerai  Leurs  péchés,  et  je 
(uérirai  leur  pays. 

15  M-tl  yeux  seront  désormais  ouverts, 
et  me4  oreilles  wrmJt  attentives  à  la  pri- 
ère au*0H/ara  dans  ce  lieu. 

1(1  Car  j'ai  cboî4,  maintenant,  et  j'ai 
sancti6é  cette  maison,  afin  que  mou  nom 
y  soit  à  tou)ours;  mes  yeux  et  mou  oceur 
•eroot  toi\)ours-là. 

17  Et  pfiir  toi.  li  tu  marches  devant 
Bipi  comme  David,  ton  père,  a  m  uvHié, 
faisant  tout  œ  qoe  je  t'ai  commao<lé.  et 
si  tu  gardes  mes  statuts  et  mes  ordon- 
nafiees: 

18  Alors  j\iflhinfrai  le  irdoe  de  ton 
royaume,  conunè  )»  Z'ai  pfo<bis&  David, 
ton  père,  ai  ha  disant  :  Il  ne  te  manque- 
ra point  de  sueccsseur  qui  règne  en  Un'él 

19  Mais  si  vom  vous  détournez,  et  que 
vous  abandoaoies  mes  statuts^  et  mes 
commandement,  que  je  vous  al  proposié.*, 
et  tfue  voua  vous  en  allicT^  et  servi»! 
d';uitrûs  dicujt,  et  vous  prosterniez  de- 
vant eux; 

20  Je  les  arracherai  de  ma  terre,  que 
je  leur  ai  donnée;  je  rejeterai  loin  d*» 
moi  cette  maison  que  j';ii  eonsicrée  à 
mon  nosL  et  je  fierai  f  u'eUe,sera  l'objet 
.de  la  raillerie  de  tons  les  peu^^t. 

21  Et  pemr  et  qui  €4  de  cette  nulsou 
qui  aura  éié  haut  élevée;  qulcoaqnc 
panera  près  d^lle  sera  étonné,  et  oo 
dira:  Pourquoi  rÊtemel  a^il  ainsi 
t«ité  «  pa^  et  cette  maison? 

22  Et  oo  i4boodra  :  Parce  mi'îls  ont 
abaudomié  ffiteroel,  le  Dieu  de  Icun- 

5ÎS!îîJî"  ***•  *^?,?  '«*''^«  >»rs  du  pays 
«  *«rptei  «t  fu'lls  se  i6Bt  atlsd'is  l 
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ë*iiutrefï  dieuK,  el  ftaTili 
nés  devant  rtix,  et  les  ont 
pour  cela  fu'il  a  fiût  venir  sor 
ces  maux. 

aiAPITRE  VIU. 

SiBbmen  iâtU  èa  tnHieg  tidetfiimim 
Urtn4éieer$pfupfes  frikwinuii^ 
Kode  à  Dieu  éti  mcr^u»  mamm 

IL  arriv  i  -lu  bout  ih^  vingt  mê  ttÊte 
.iH^squels  Salomon  b&tit  la  MAI  i 
r  Etemel,  et  H  sienne, 

2  QuMI  b&tit  auflri  les  villes  ^MkM 
lui  3voît  dofinéejH  et  y  tt 
«nifan»  tTIsnël 

3  Puis  Salomon  t^en  alla  I  Unrfb 
JTlBohi,  et  h%  oKioatt 

4  Saimum  batit  aimî  TsdoNF» 
sert,  et  toutet  tes  villes  fiortiSEa  ^i*l 
h&tit  à  Hioiath.  j 

5  Et   il  bâtit  aussi  Betb-^one 
haute,  et  Beth  boron  h  hmt^  vii^ 
fortes  <fe  murailles,  de  porter  et  { 
barrer  • 

6  Ët*Bnhalath,  et  toiitfs  ki  «Sei 
ti&ées  qu'eut  Salomon.  et  iMteiesTil 
les  oà  U  tenait  sta  rhariots,  ctis  rm 
où  U  feniU  tes  gens  de  cheval  éi*^ 
que  Salomon  prit  plabir  de  bidràJ^ 
salém,  et  aa  libao,  et  da»  tmt  Vfa^ 
de  9Ê.  dpminsiioiL 

7  Et  quani  à  tout  le  peiçle  qii  ^l^ 
resté  U-8  HéthioH,  des  Amvr^êm.  d. 
Phérésieo!*,  des  Hévieas,  et  des  JéN 
tiieiLS  qui  n*£imenl  jpoôit  d*J«si3  ; 

8  D'entre  leurs  desoend«B,  qdéky 


re^té^  apiès  eux  dans  le  pt^4^  ^ 
imhns  d'lsra)îl  ««ayaJeBTIpaa^Mfe^ 
ment  détnûtii,  Salomon  bf  mit  wm 
t  lires,  ef  t/9  Tonf  HT  Jusq»*!  cejMr. 

9  Mais  Salomon  ne  suiffiit  poial  qi 
le^  enfans  d'Israël  f^eaett  meirk  pd 
faire  son  ouvrage  :  msûs  BsûdoKi  gc 
de  çuerre,  et  prioripiMii  dwédesw  cj 
pitainea,  et  les  chej  ds  ses  chariots  et  il 

sa  cavalerie. . 

10  i2  y  en  axaà  ankn  deux  ceofc 
qoaaie  qu'r  ItoteNllM  pH*dfiaf  dbefi 

ceux  qui  étoient  établis  «r  U»  mera, 
du  Roi  Salomop,  qui  a^uieÉl  f^ 
dance  sur  le  peopiéw  ,  ^    ! 

a  Or  Salomon  lit  monter  11  CBc 
Pharaon,  dfi  la  cité  de  DR«id,4n« 
maison  quHl  lui  avoîl  \^tt,  W  3  t 
Ma  reranie  n'habitera  point  éaut^  » 
«Ml  ée  David,  Roi  d»fciaa  tJMW  fl 
U»  Zieuvausqaels  faràede  ffâonFi  | 
entrée,  «mf  sa^its.  ' 

12  Ator*  S«loinoo  dffltt  dtt  M 
àuistes  4  l'ÊtemeU  mtVUtAié de  l'ct 
nel,  qu'il  avoilbâtî  vb-i  vîsdu  v««iî»] 

13  El  il  offroit  des  saarifk»,  «loiqj 
échéoit  chaque  jomr,  e<  selon  h»  como^ 
dément  de  Moyac,  dans  les  saWnt». J 
nouvelles  kmes,  et  l«s  OtMsetoKÏ 
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kdîilM  l'Ui^;  stmr,  duBlA  flte  s<> 
uaaék  é»  pûos  sai»  levain^  dans  la 
feniHiiiPf'  des  iesiailies,  et  dans  la 

Ub  d  établit,  conmie  David,  son 
'^  î^imk  déamé,  bv  d^parteni€n> 
âniKritaflffi.  fHoD  leur  njiQÎstèri- 
!  fcilivitn,  seioB  kiffs  chej^ges,  a'D 
. 'ibiBB»arati»tt.  et  ficsvnt  le  M-r- 
a^nvivttn  des  Facrtf  cateur^  !>«-loti 
Â  w  ckujoe  kMir:    i/  itahlii  aussi 

'^4if  (Ole;  ru  tel  oreif  1^  le  coot- 
wàmmi  de  SÉvid,  boiunç  de  Bitu. 
b  & OD  Be«e  détourna  point  du  cogo- 
2aidfts»t  ài&oi,  dans  re  ^td  rigarémi 
k  Moriicrtniry  el  Ici  L^vjte?,  m  dans 
tant  «trf  alLire,  lû  daos  ce  via  rtsar- 

^  Et  toc  l^fiBvruTf  de  Salomon  étoit 
rmKi,  dfçés  \ir  fHsr  que  la  maison  de 
'^ËfrfttA  îiA  tOMiée,  joM]u*à  ce  qu'elle 
l^  ïdrvcc.  £i  càaid  la  nmifeoo  de 
iâimlfatadtf4«, 

17  Aàw»  âslMBM  ^la  i  HetîjoDgué 
w,  ft  fl  Ek/tk,  OB'  Je  bord  de  la  uter, 
îMU  a»  m  dr  r Jdomée. 

■  Et  HiriB  ka  eanrt^,  £oat  la  con- 
^Iê  4e  «r*  aFrviteorF,  dei  navirp;,  et 
^wrvitowiraériinentéf  dans  hi  nw- 
n^MP^Va xl^rnit  a?ec  le»  •ervitturs 
^^■■■i  àOphir,  et  qui  opponèreot 
^2551'***  degnante  talene  d*or, 
^«■RMiscsl  su  Roi  ëalomoo. 


CHAPITRE  IX. 
2Mfe  lie  h  Rdm  4t  Seéha  à  Jfrusa- 
^  thaipUm  da  ndUafS  de  Sah- 

A  Beat  de  Sc0;^TBOt  entendu  la 
t^iâitim  de  SsTeaxw,  viut  ft  Jé- 
2««Jiw  éoraever  Salomcn  lar 
"Mwflooni  ooKom,  avec  un  fort 
J"J|«^a«,tt  mtc  éea  ehnineaux  qui 
j^jyrtdncbeiea  tranatique»,  et  une 
Ç**»  ^^HAiSf  d*or  et  de  picrret  pré 
QMKtî^ifaaLT^flueè  Salomoa.  elle 
n|vkdtiM«9t*d]e  av«it  daot  le 


CBf  SâJûmm  faî  ezpli((iia  tout  ce 
jfWtepiçfta  ;  3  oV  eut  rien  qne  Sa 
«Ç«rtf»ifll,et  ne  hii  expliquât. 

*AknhRmdt  ScéHa,  ««yant  h 
■Pf  d»  SUaBOB^et  la  Biattoo  qu*il 

.  *  ftjwaieb  de  fa  table,  let  logemenf 
]g^nffiCfuiKl*ordre  de  aervioc  de  n* 
**«,  kgn  vètcoKm,  tet  échancoiv, 
22"»êtwiM»,etîaïaontée  par  U 
mi) Mioit dm  b  roaifwi  de  l'Ê- 
™»Hte  fut  tonte  ravie  ea  elle  ineme. 
JB«lle«twRoi:Ceq«e  j'ai  ap 
W^*»  Bon  pqr^  dt  ton  éclat  et  de  ta 


toit,  jusqu^A  ec  que  je  cois  vécue,  et  qiie 
nje«  yeux  l'aient  vu:  et  voici,  ob  ne 
ir*8\-oit  pas  rapporte  Li  moitié  de  la 
K!and<-nr  de  la  raç^^pe:  Tu  9orpas.«€8  ce 
que  j*en  aroit  appns  de  b  renommée. 

7  G  qu*beureux  tant  tef  finïÊ  l  Qu*i)ei]< 
ttn  sont  tes  «erviteum.  qui  ae  tiennent 

continueUouent  devant  toi,  et  qui  ear- 
■MKleut  ta  ragewe  ! 

8  B^ni  soit  PÊternel,  ton  Dieu,  quî  t\i 
►u  pour  agréable,  pour  te  mettre  Rir  sna 
îtdre.  afin  que  hijot'i  Roi,  pour  l*Éter- 
itel,  ton  Dieu.  C'est  parce  que  ton  DietI 
aime  ho^ël,  pour  le  mire  subsister  à  j^ 
niais,  qu'il  t'a  établi  Roi  sftr  ewr,  ate 
qne  tu  rendes  le  droit  et  la  justice. 

9  Et  elle  doono  ao  Roi  q\  vingts  ta- 
IciM  a*or,  et  une  grande  abondance  de 
choses  aromatiques^  et  de  pienes  pré- 
cieuses ;  et  iamaifl  il  n'y  eut  depoif ,  ê 
JinivUnit  de  telles  cboées  aromatiques^ 
(fîie  rfUes  nue  la  Reine  de  Scéba  donna 
nu  Bx»  Baiomon. 

10  Et  les  serviteurs  de  Hiran,  et  la 
serviteurs  de  Salomon,  qui  avoient  ap- 
porté de  Ikir  d'Opfair,  apportèrent  du  hc«a 
tl'Alguntmin,  et  des  pierres  préciemce?. 

11  Et  le  Roi  fit  de  ee  bois  d*AI^m- 
min,  les  balustrades  de  kt  maison  dé 
rEternel  et  de  la  maison  royale  ;  U  m 
/ii  auFéi  des  euitaret.  des  harpes,  et  dct 
lyres  jïour  les  chantres.  Ou  n'avoit 
point  vu  de  ce  beis  auparavant  dans  le 
pays  de  Juda. 

12  Et  le  Boi  Salomoo  donna  i  Ta 
Reine  de  Scéba  tout  ce  qu'elle  souhaita 
il  qu'elle  lui  demanda,  et  ^lus  que  ce 
qu'elle  avoit  apporté  au  Roi;  et  elle 
s'en  retourna,  et  revint  en  ton  pays» 
elle  et  ses  wrviteurs. 

13  Le  poids  de  l'or  qui  revenoît  à  Sa- 
lomon  chaque  année,  itoit  de  six  cent 
^oixanteet-fi>  tplensd'or; 

14  Sans  ce  <jrm  lui  rtxewÀi  des  fadcnrt 
des:  maichand«  en  gros,  et  sans  ce  çue  lui 
apportojcnt  les  maixhands  qui  vendoient 
en  détail;  et  tous  les  Roi?  d'Arabie,  et 
les  gouvernews  de  ces  pays-là,  appor* 
toi^t  de  Tor  et  de  l'argent  à  Salomoa* 

13  Le  Roi  Salomou  fit  aiiFsi  deux 
cents  boucliers,  d'or  étendu  au  martenn  ; 
employant  lix  ceoti  piiees  d'or  étendu 
au  marteau  pour  chaque  bouclier. 

16  Et  trois  cents  boucliers  plus  petit% 
d'or  <mm  étendu  au  marteao,  *  atiploTant 
troii  cents  piieet  d»or  pour  chaque  hoa- 
dier;  et  le  K'i  les  BÛt  daos  la  maison 
du  parc  du  Liban.  ,      ^ 

17  Et  le  Roi  fît  «m  grand  trdne  d'ir 
voire,  qu'il  couyrit  d'or  pur 

Et  ce  trdne  avoU  six  degrés,  et  on 


18  _  . 

■larchepied  d'or  attaché  au  trône,  et  des 
i  accoudoirs  de  côté  et  d'antre  de  siège, 
*'^^,  €<  vérltâk^  I  et  deux  Uons  près  des  accoudoir» 

♦it^l  tfiisQiat  en  cafs^os  en  di-l    19  l\f  avoit  aowi  douze  Mous  sur  le* 
^  f 


^ 
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six  degrés  du  hCnc  Ca  coté  et  d*autre, 
il  ne  th'U  étoit  point  fjit  de  tel  dans  au- 
cun rovaume 

20  Kt  toute  k^  vrit.».  île  du  buffet  du 
Roi  Salomon  tlo'l  d'or,  et  toute  la  yais- 
•elle  de  la  maison  du  farc  du  Uhan 
iiail  d*or  6n.  //  n';/  m  œvrii  poifil  d'ar- 
geol  :  L^arecnt  n'éloit  point  cfitlioé  du 
temps  de  Salouion. 

21  Car  les  navire*»  du  Roi  nlloîent  d 
Tarucia  avis;  les  serviteurs  de  Hiram  ;  ei 
les  navires  de  Tar^cig  rcvr noient  en  trois 
ans  une  foi»,  apportant  de  Por,  de  Tar 
gent,  de«  élCi^iaïKi,  des  singes,  et  des 
paons., 

22  Ainsi  le    Roi  Saloraon  fut   plus 

S  and  que  tout  les  Rots  de  ces  pays-là, 
rt  en  richesse?  qu*en  paeesse. 

23  Et  tous  les  Roi?  de  ces  pays  là 
dierchoient  à  voir  Snlomon,  pour  eulon- 
drc  la  s.igesse  que  Dieu  lui  a  voit  mise 
djus  le  coeur. 

24  Et  chacun  dvux  lui  apportoit 
chaque  année  son  présent;  savoir^  des 
vaseî»  d'argt'nt,  des  va^cs  d*or,'des  h  ihits, 
de»  amie»,  fies  dioses  aromatiques,  des 
clifvaux,  et  des  muleta. 

2b  Salomon  nvoit  aii^î  quatre  mille 
écuties,  et  de-  chevnuN,  et  des  chariot", 
et  douze  mille  lioimnps  dr*  cheval,  qu'il 
■lit  dans  les  villes  oà  il  tenait  ses  cha- 
riot'*, a'if^rës  (\'t  Roi,  dnn?  Jérusaîfni. 

26  F.t  il  dominoit  sur  toui  les  Rois 
depuisje  fleuvr  tt^Evph'rtc.  jusqu'au  piy*» 
de*  Philistins,  et  jusqu^à  la  froniièr' 
d'Egypte. 

27  E*  le  Roi  Rt  que  Tarant  était  aussi 
ewtmwi  à  Jérusalem  <^ue  les  pierres,  et 
les  cèdres  que  les  figuun?  sauvages  qui 
9(mt  parles  plaines,  tant  i7  y  tn  avml. 

2B  Et  oo  tiroit  des  chevaux  d'E«[yptr 
pour  S'domon,  et  de  tous  les  pay?. 

2!)  Le  reste  des  actions  de  Salomon. 
tant  les  preuiiÈre?  que  les  dernières,  n'es/- 
il  pi?  écrit  dms  le  livre  de  Nnllian,  le 
pronhète,  et  dans  la  piophf  tie  d\\hiw 
Scifonîtc,  et  dans  la  vision  de  Jeddo  le 
vovtnt,  touclunt  Jéiohoain,  fils  de 
N^h  4t  ? 

30  Et  Salomon  ré^na  quarante  an?  îl 
Jéni'-alem,^  sur  tout  fisr^ê'l. 

31  Puis  il  vVndorojJt  avec  se>  pÎTef, 
et  on  l'en^ievelit  d;uis  la  cît^  de  David. 
son  père  ;  et  Rohaam,  son  61s,  régna  rn 
sa  place. 

CHAPITRE  X. 

THt  tribus  tfi^rnfl  se  rêmUent  âe  hur 
çbéi^tmre  à  Rohonmj  et  s^établistent  Je 
rohoam  prnr  Roi 

FIT  Rohonm  vînt  â  Sichem,  parce  que 
*  tout  Israël   éLçit  venu  à  Sichem 
pour  l'étahVn  Roi. 

2  O'  il  aiTjvi  qup  «jinnd  J^roljo-im, 
0s  de  Nubat,  çui  éhli  eu  JJ2>-plç,  oii  il 
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s'étoit  enfuit  de  devant  Jl? 
('eut  apprii,  il  revint  d'Eg>  pie^ 

3  Car   oo   Pavoit   ea\ifyé    afp^ 
AÏD!*]  Jéroboam,  et  tout  Israëk  varcul 
et  parlèrent  i  Rob<»im,  dl^ot  ; 

4  Ton  père  a  mis  sur  noua  un  pe«a.  I 
joug;  maiK  toi,  iû\ége  maintcmant «.ii'l 
rude  servitude  de  ton  père,  «^  ce  pcci:  | 
joug  que  t<m  pire  a  m»  sar  nous,  tA  aouj 
te  î:er\'iron«. 

6  Et  il  leur  répondit  :  Hetournes  vFr) 
moi  dans  trob  jours.  Et  le  peuple  i*fd 
alla. 

6  Et  le  Roi  Roboam  demanda  cui.i 
<eil  aux  vieillard.^  qui  avoieat  étt  ai;! 
près  de  Salomon.  çou  père,  loraqu^j  »  ; 
voit,  et  il  leur  dit;  Qt»eUe  réponse  «•] 
conseillez- vouç  de  faire  à  ce  pfC^iJe  ? 

7  Et  ils  lui  répondirent,  dbuat  ;  S  lo| 
traites  douct  ment  ce  peuple,  tfjit  tn  aki 
de  la  com[^iiisHnce  pour  eux,  et  qse  tt^ 
l<-urdonne<  de  boimes  parole»,  ûs  eeroiii 
toujours  tes  serviteurs. 

8  Mais  il  laissa  lecont»!  qpe  teivifii 
lards  lui  a  voient  àoDné,  et  'V^vipfHf  e9z 
ml  auxieunes  gens  qui  a  voient  (CéïKiari 
ris  avec  lui,  d  qui  étoient  autres  de  fcïi- 

9  Et  il  leur  dit  :  Que   mA  ooomfi»'. 
vous  de  réf>ondre  à  ,re   pt  l'^Je,  *^  m 
p^rlé  et  qui  m'a  dît:  Aiiit^e  k- jai|(4{it^ 
ion  père  a  mis'  Hir  nous  P 

10  Alors  les  j'^uoes  gens  qgâ  avoiet^ 
été  nourris  avec  lui,  lui  répQailmuil 
disant:  Tu  diras  ainsi  ft  ce  pe<{|de  (f^ 
V\  parlé,  et  qui  fa  dit  :  Tca  ,iôre  «  m.i 
«ur  nous  un  pe«ant  joug,  msk  Im,  aJlé^r^ 
le;  tu  leur  répondra!*  aiun:  Ct  fw  <^ 
le  plu5:  petit  en  mm  est  fdiagros  9*?  Ui 
reins  de  mon  pèrçj^  ^ 

11  Mon  père  i^iinpoeê  sur  voms  ^ 
pe,«a lit  joug;  ni<»is  mm  je  iriKJnû  rolr 
loug  encoï-e  plus  pesant.  MoÊipèr^  vcHtl 
1  châtiés  avec  deg  veï^**.*  Jwûf  uki 
)€  rotu  c/uUTerat  avec  dus  fouets  ^MUt»  d*t 
poiotra. 

12  Troij  jour?  après,  Jéroboasi,  ttv**i 
tout  le  pei)ple,\-iniveT»RoHoaiiuccHbni^ 
le  Roi  U  kur  avoit  dit|.,dki^Mit  KMeut 
nez  vers  moi  daa^troL*  jours 

13  Mais  le  Roi  leur  lépOBdit  irki'^ 
rrtent  ;  car  le  Roi  RobauB  ne  suivit  pobi 
le  eonpeild* "S  vieillards. 

14  El  il  leur  parla  selon  que  lâs  jeun.  1 
'Z.fnf  lui  avc'ient  confeillé,  et  U  it»  «ii*, 
Mon  père  a  mi»  air  vous  oo  |ie«naft  ^^ 
tti  ti»  moi  je  rendrai  votr«  jOHg  r»^ 
,tlu<i  pe«;)nt.  Mon  |jère  voiM  •  cl»*  \ 
avec  des  vcrjce*:  ;ikii>  moi  Je,  Vfm»  ffii 
fitrctt  a  Vf  0  ûen  UmcU  gaxmv  dA  poîa^ti 

\5  Le  Roi  d^  lie  u'éeouia  potttt  le  p#{ 
•ûo.  ;  car  c*^la  étoit  dispensé  de  hm  j*>| 
•  le  Dieu,  afiu  que  l'Eurm^  Fftti.&i  1 
.jarolc  qu'il  avoit  pronoorée  fwr  Ah»] 
.S'jlonit*-,  à  Jérohf»aiw»  r!>  de  JNéb-it    | 

16  l^i  qai»ad  lout  kraël  gA  ya-«>C{ 
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9dm)t»  tv«if  point  éeoulét,  le people  yioraot i  Judaet  à  Jéntf^leii, piffit fK 


Roi,  dûiuit     Quelle  part 
avec  Éatffl  ?    Août  tCmmiu 
avec  le  fib  d'Isaî  :  la- 
ie ftl^eo  tel  tfpirtes: 
DiTÎd,  poorroif  à  ta  mai 
tout  Imei  i^eo  alla  dam  aee 


17  Mab  MT  ce  fn  esf  def  enlam  dM«- 
mJR  ^  babitoient  dam  let  viltet  de  Ju 
di,  Boboaa  rtoa  mr  eux. 
B  A>n  le  Hot  Hoboaa  envoTa  H^ 
qû  ékà  cawywti  lur  les  trihuti  ; 
mfni  d'I«a)Sl  raMommèreot  de 
pfenet,  e(  il  BO^pruL    Et  Ir-  Rot  Robo- 
aa  fp  àifa  de  nootrr  wr  un  diariot,  et 
ilf^sABtàJénvalem. 
19  hkan  hrM  m  rebella  contre  la 
de  David  j  «e  fto*  a  Ao'Z  juiqu^à 


CElAPITRfi  XI. 

■Mlsit  fiift  le  ctttfTCf  amu- 
ni  u^iiaiiw,  jur  la  dtftnu  fue 
Dieu  Imjk/Êan  et  Paeitultr. 

T^T  JU6oaB  vât  i  Jérusnlein,  et  il 
Ij  mwiiMb  la  aniMNi  de  Juda  et  de 
m^fUBin:  aamir^  eent  quatre  viiift  mille 
%mHi  amtm  et  £ût«  à  la  guerre,  pour 
«■lnHie  cnotre  lfr<iël,  H  pour  réouire 
le  loranK  i  mb  obé»;9Dcr. 

2  M^  la  parole  de  l*£tcTiiel  fut  adre;»- 
■SelSc«M^  bomne  de  Dieu,  et  il 

3  F«rie  i  Boboam,  6lf  de  Salomon^ 
itor  de  ^da«  et  ft  ton»  ceux  d*lsraël  fia 
iMTea  Jada  #-t  e«  Bafogunin,  et  db-i«Kr  ^ 

4  hmm  a  dit  PÊtemel  :  Vom  dp  mou- 
p(Mt.  et  voup  D«  comhattres  point 

«voBDèret;  retooniez-vouf-eocka 
d^tt  A  maifos  ;  car  ccd  a  été  Cait 
T^BÊoi    Et  Se  obétrraC  i  Im  parole  de 
f  %«e«el.  et  «Va  letuuraèieDt  tans  aUer 


5  Ainn  Hoboam  demeura  à  Jénna- 
leai,  et  il  HUl  da  villet  en  Juda  pour 


6  H  hftiii  Belb^éhen.  Bétam,  Tékoah, 

7  Beiihmr,  Soeo,  Hidollam, 
8Gath,A^ivfln,Zbli, 

9  Adorajim,  t«lw,  Hiiaéln. 
!•  TaonM.  Aplon^  ^t  Uebran,  qui 
'tdmt  dev  rines  de  ftwtemwt  en  Juaa  ei 

Il  Bflortîifai  doue  ce* fbrteresses-lt,  et 
i  f  ait  dea  gouverimm,  at  des  provi- 
jom  de  TÎvrev.  d*^ile*  et  de  vin. 

1^  &  il  mil  «s  clKi({iie  vflle  des  boii- 
'lim  et  des  javelum,  et  il  les  forti- 
^fm^  Aia»i  Juda  et  Benjamin  furent  à  ui. 
13  Or  les  sacri<ic<tears  rt  le»  Léviu^ 
m  tiaieni  dans  tout  \wn1Qj  9e  reog^rnit 
frr  Un  de  tonte»  leur*  cootrée!i. 
M    Car    le^   Lévites   abandonnèrent 
et  leun  ptiwiiînmi  et 

4oe 


Jéroboam  et  set  fib  les  avuifut  chassés 
a6o  qu*iU.oe  servissent  pkis  de  sacrièoa- 
teun  à  l'EteneL 

1^  Cht  Jéroboam  fc*étoit  établi  des  n« 
crifîcateurs  puur  les  hauts  lieux,  pour  lei 
démons,  et  pour  les  veaux  ou^il  avoit- 
Êiils 

16  Et  après  eux,  ceux  d*entre  toutet 
les  tribos  dUaraëL.  qui  s^toient  appli^ 
qoés  à  charcber  rEteme),  le  Dieu  d'te- 
nël,  vinrent  à  JéniRilem,  pour  sacrifieti 
à  l'Êiemel,  le  £Keu  de  leurs  pères. 

17  Et  ils  fortifièrent  le  royaume  de 
Juda,  et  ils  affermirent  Roboaœ,  ^U  de 
Salomon,  peudant  trois  ans,  cai  on  suivie 
les  voies  de  David  etde  Salomon  peudai^ 
trois  ans. 

18  OrRoboam  prit  pour  femme  Mahtf^ 
latb,  filla  de  Jénmoth,  (Ils  de  Davidi 
d  aussi  Abih^ïL  fille  d'Eliab,  fils  d'iMÎj 

19  Qui  lui  enianta  cet  fili:  JéluH,  Sdi- 
msrj;i2_et  Zaham. 

20  Et  après  elle,  fl  prit  Mahaca,  file 
d^Abs-çtlom.  oui  lui  caliuita  Ainia,  Hat- 
tal.  Zua,  et  â^bmith. 

21  Maû  Roboam  aina  Alahaca,  6Ile 
d^Absçalom,  par  desras  toutes  ses  fem- 
mes et  les  concubines  ;  car  il  avoit  pris 
dix-huit  femmes  et  soixante  concubines^ 
dont  il  eut  viijft  huit  fils,  etsoixante  filles. 

22  Et  Rohoam  établit  pour  chef  Abi- 
ja,  fib  de  Mahaca,  afin  qu'il  fOi  le  chef 
par-dessus  ses  trèiés  ;  son  tnîsnfion  ttoU 
de  le  fiûre  Roi 

83  Et  il  le  foboH  instruire  ;  et  il  dis. 
pefsa  tous  tes  fib  par  toutes  les  contrées 
de  Juda  et  de  Befû^min;  savoir^  par 
tontes  W  villes  f<Hles,  et  il  leur  d<)D- 
na  abondamment  de  quoi  vivre,  et  il  de- 
manda yntr  eux  beaucoup  de  femmes. 


CHAPITRE  XII. 

ilofoam  êUmt  iombiéms  tSAiiatru.  Di^ 
wowr  UjnnnÀTy  envom  eontrt  hâ  Sni^v;|^ 
Rnd'Êgymk.  iîoèosmmeMrl,  siJ/i- 
jaUU  succède, 

|\E^  que  le  rojaume  de  Robonm  fui 
jj  étapli  et  fbrtitié,  il  ah.tndoonn  Is 
lui  de  l*Etemel,  et  tout  braël  avec  Im. 

2  C*ert  pourquoi  il  arriva  que  U  do-* 
quième  année  du  Roi  Roboam.  dcisçalr. 
Roi  d^Eorpte,  monta  cootie  Jérnsaienu 
(parce  quib  avoient  péché  eoHtre  TË 
temel,) 

3  Avac  mille  deux  cents  chariots,  et 
axante  mille  homme*»  de  cheval  :  «  t  le 
peuide  qui  étoit  venu  »v«ec  lui  d*LKvpte 
ikii  sans  nombre:  soimr,  les  Lyniene^ 
les  Sukiens,  et  les  Ethiopiens. 

4  Et  il  prit  les  villes  fortes  qui  apporte- 
wtiml  i  Juda,  et  vint  jusqu'à  Jéru*     m. 

5  A 'or»  Scémalya  le  proptiè!< .  vmt 
vpT»  R<^>ojira  et  rert  le»  t.niic»i  ii<  de 
iodi,  qui  l'étoient  ^semblés  à  J«iia»> 

l        ^  2M 
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2  £f  il  régBA  trois  Ma  dam  Jénv- 
!oni  Sa  mère  s*appi  loit  Micaja,  «t  Â 
fUAi  fijie  d'Uritl,  de  GuiWja     Or  «  jr 

ut  euerrc  entn»  Abija  ei  Jéix^xmn. 

3  Et  AbJJH  raogemen  batailli'  oor 
niée    composée  de   gens    vaillai»    â 
guerre,  qui  Ooicnt    c|uati«   ceot 
•lominef  choisis.     Et  Jéroboam  w 
r  uejê  contre  lui  en  bataUIe,  bult 
mille  honiDfs  choisi*,  forb  et 

4  Et  Abya  9C  posli  »ur  la  : 
Jo  T^éin^r^'ioi,,  qui  Heii  cbns 

ignés  d'EjphniDi,  ri  il  dit: 
et  tout  IjTie'l,  écoute»-BK>i . 

5  Ne  df  ve»-voo«  pas  «avoir  qtte  P^ 
leroel,  le  Dieu  d^braël,  à  donné  paor 
Kxijour^  le  roTaume  ft  DhTÎd  tur  InjEl^ 
à  hâ  et  â  Ks  61s,  par  une  aUiaDee  tari» 
iabJe? 

6  Mais  Jéroboam,  fîb  de  Nébat^  «p- 
vititir  de  Salomou.  til>  de  David,  ^^est 
êltvéy  et  s'est  rebellé  contre  loo  Sei^- 
ueur: 

7  Et  des  bommef  de  néant  et  de  mê- 
chaos  ^memeos,  se  >-ont  ^p^enMh  wrm 
lui,  qui  se  sont  fortiflés  contre  RohML 
(ils  de  8alomoiv  parce  qo**  Roboaa  éttp 
ymmt  uo  ei^u)'.  et  de  petit  coun^e^it 

•  il  De  tint  pas  devant  eoi. 


Imn,  à  eatoe  da  Sciscalr,  et  leur  dit: 
Ainj'i  îi  dit  l'Etenicl    Vous  m'avea  aban 
donné,  cVst  pourquoi  aus^i  ie  vous  ai 
abandonnés  entre  les  niain»>  de  ScÛKiak. 

6  AlorF  1rs  princi]iaux  d'isra^  et  It 
Roi  K^numilièreDt,  et  dirent  ;  L^Eteraei 
«rfjjiptc. 

7  Et  quîini  rElemel  eut  vu  gn^ils  s^é 
toier.t  humiliés,  h  parole  de  rEternel 
fut  adressée  à  ferf  mahja,  et  il  Ivi  dit  : 
Ils  se  sont  humiliés }  je  ne  les  détruirai 
point,  mais  je  Ifur  dounerai  dan»  peu  de 
irmjy»  quelque  moyen  d*échappçr  j  et 
mon  courroux  ne  se  répandra  point  sur 
Jérusalem  car  Sci9(^k. 

8  Toutefois  ils  lui  seront  asservis,  afii 
^'Us  s  icheot  €t  que  c*et<  que  de  me  ser- 
vir, et  que  d*Hre  dans  la  servitude  dep 
royaumes  de  la  terre. 

9  Sci»qak  donc.  Roi  d'Eçyp^'t  monta 
roo  rc  Jerujal»  m,  et  prit  les  trésors  de 
la  ma  if  ou  de  rÉtemr  1,  et  !es  tié^ors  de 
■  i  nwi'OP  royale;  il  prif  tout;  il  prit 

auiwiiVs  ooucliert'  d'orque  Salomoo  avoit 
fait". 

10  Et  le  Roi  Robo  im  fit  des  boucliers 
d' limin  au  litu  de  ceux  là,  et  il  les  nàt 
entre  le?  mains  des  capit  ines  des  archers 
qui  gardoient  1 1  porte  de  la  maison  du 
Roi  I     8  Et  mâiutenant  rocs  gfwici  de , 

W  Et  qunnd  le  Roi  entroit  dans  la ,  contre  le  ro^ume  de  PÈtemel,  fict  0I 
muî'ondeVÉtei-ntî,  les  «archer»  venoient,  entre  les  maÎM  des  fils  de  Dav^  pnve 
et  k.4  portoient  ;  p^âs  ils  les  rapportoient  qoe  vous  êtes  vint  gnmde  mnltitode,  et 
dân«  là  chambre  des  archers.  que  les  veaux  d'or  que  Jéroboam  von  • 

K  Parce  donc  quSl  s'humilia^  la  colère  faits  pour  vos  dieux,  sont  avec  vous, 
de  l*Etfn-nel  se  détourna  de  Im,  de  sorte  |    9  N'avei-voos  oa^  rejeté  les  sserzâcf^ 
qu'il  ue/a  détruisit  pas  entièrement;  car  teurs  de  l'Êtemei,  le»  fils  d'âaroil.  et 
il  y  uvoit  <^uelque  cliow»  de  bon  en  Juda.  les  Lévites  ?    Et  ne  vous  êtes-votts  p«i 

13  Ainsi  le  Roi  Ro>)oam  f^  lbrtitia;fait  deii  sacrifi'-atairs,  i  la  &<^  des 
dans  J^riii>alem,  et  y  régna  ;  il  liaU  âgé  peuples  des  oiifret  pa}-*,  é*  iaun  ceux  i|in 
dp  quaranle-nn  ans,  qn-<nd  il  commt^iica.fiont  venu?  pour  ftre  consacrés  avec  m 
à  régnt-r,  et  il  régna  dix  sept  an«  à  Je  jeune  veau  et  orecsept  bélier^  pour  être 
ru^l'in,  md  «<  la  ville  que  l'ELeme«lsacriiicateurs  de  ce^n'erfpB»  Ifieut* 
avoi'  choisie  d'entre  tontes  les  tnbusj  10  Mais  jspur  nous,  I^É^riicl  esf  nc^re 
ilM  r^cl,  pour  y  mettre  son  nom.  S^  I  Dieu,  et  nous  ne  l'avons  pont  abandon- 
mè'o  >'appeloît  Nahama,  rf  «Ut  itaitiné^  et  les  «acrificateun  qm  fbot  le  ecr- 
Hr.rainouitc  vice  à  rÉtemel,  sntf  eolam  d'\anA.  et 

1 1  Mnis  il  fit  ce  qtii  déplaît  à  VEttr-  les  Lévites  $mt  emplayU  à  cKte  «i«rf. 
fie/;  rar  il  p<*  disposa  point  son  C(£ur  pour  11  Et  on  fait  ramer  ks  ho^e>uiste9 
cherclx  r  l*Ëtemei.  dmque  matin  et  chaque  soir  à  I'ÊIOmI; 

15  Qtunt  aux  actions  de  Roboam,  tant  jet  le  parfum  des  choêes  arooiatiiian,  tt 
lea  preiiiièrca  que  les  dernière»,  ne  font 
eW"'*  \y\*  édites  dans  Its  livres  de  Scé 
m^'ij  <,  le  pr^pliète,  et  de  Hiddo,  le  voy 
ant,   parmi    la    génôaloîiies»    avec  lei^ 
»uern  ^  que  Rclwam  et  Jéroboam  oni 
eue«  toiit  le  tempe  çu'Us  ont  vécu  .^ 

10  Et  Ro'joim  b^ciMlorniît  avec  se« 
pères-,  et  il  fut  enseveli  dans  la  ville  de 
Davi  j,  et  Abija,  son  til8,régna  en  «a  place. 

CHAPl'l  RE  XIII. 
AhijaJU  la  guerre  à  Jéroboam  ;  il  le  vaut- 

Lquit.     !d(fri(VAh'r'. 
K  dix  huitième  année  du  Roi  Jérf)')o 
am,  Abiji  contmeuça  à  régner  sur 
>da:  4l*ï  4 


les  pains  de  pr<^>ositi<ni  9md 
sur  la  table  pure,  et  on  alh«»e  le  ' 
délier  d'or,  avec  ses  Iampe<<.  cfaaqpKi 
car  nous  gardons  ce  que  l'Ëtf^nsêlt 
Dieu,  veut  qu'iA  garde  ;  mais  voitt  IHuns 
abandonné 

12  C'est  pourquoi  voSci:  Dien  eà 
nvec  nous  pour  ehre  mahre  cbei^  et  nota 
fftjfww  les  sacriticateiir»,  et  le«  trompettes 
de  son  éclatant,  pour  les  fein»  retentir 
contre  >-ou«.  Enfan«  d'li«niJl,  necoin- 
battez  pas  contre  l'Êteroel,  le  Dieu  de 
vos  pères  i  car  il  ne  voue  en  prendra  fifti 
bien. 
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13  Mts  Jéràboàw  H   prendre  uo 

âétoar  t  une  raibiuc.ide,  afin  qu>lle  le 

jctài  <«r  eux  par  derrière  ;  de  sorte  que 

UilvÊi'liUâ  se  préfenlèrent  eo  lace  ft 

&da,  et  reffiboscadr  êUfU  par  demère. 

H  Et  Cl  ux  de  Joda  reèvdèrent,  «  t 
vmà,  iU  emiad  la  batailte  en  fape  et 
pBT  derrière,  et  flt  s^écrièreot  ft  l^ter- 
Bfi,  cf  les  »Êrifica!eun  eonuèrent  des 
tiottipettciiu 

15  Tooi  ceux  de  Juda  pouf^re nt  aussi 

dei  cri»  de  joie  ;  et  il  arriva  conmtie  ils 

WÊuâteA  ù)e»  cris  de  joie,   que   Ditii 

inp^  JéroiMMm  et  tout  l»raiël,  <kvant 

ÀluT^et  Joda: 

16  £f  ies  efiUns  d^Israël  s'enfuirent  de 
^rrast  J*jda,  parce  que  Dieu  les  avoit 
IifrCsefitrf!  ieûre  maiiu. 

17  Abqa  donc  et  son  peuple  en  firent 
en  &n  «aod  carnage;  de  sorte  qu^il 
toc^  jlfrael  cina  cent  mille  hommes 
«k«û,  fâ/nraU  bïessén  i  mort. 

IS  Àsn  Vo  esiàm  dUtmël  furent 

aiba^s^  es  ce  ta^e-là  :  mais  l^s  euÊins 

cîe  ioda  fiareat  kn^iS^Sy   parce   outils 

t^toicDt  appaj^  jur  rÊtemel,  le  Dieu 

ée  kta»  pèrtÊ. 

19  Et  Ab^  poursuivit  Jéroboam,  et 
1œ  prît  àf*  niltt  ;  jontr,  Beth  el,  et  les 
viUa  de  no  rfssort;  Jesçana,  et  leos 
vSki  de  son  reaM>rt  ;  H^paraîm,  et  les 
vin^  de  ^m  ressort. 

29  EUJêioboam  n'eut  plus  de  Torce 
podat  fes  tempfi  d' Abgrt  ;  mab  TÊter- 
Bel  le  ftapp,  et  il  oiourut. 

SI  Aim  Abija  se  fortiSa,  et  il  prit 
^naione  ficmnes,  et  il  en  eut  vingt  deux 
G^  n  seize  filles. 

22  Ut  reste  des  actions  d'Abija,  et  sa 
tfxùàAt^  et  ses  croies  ssnt  écrites  dans 
ieaicâûef  de  Hîddo,  le  prophète. 

CHAFTTRE  XIV. 
JUjêtbaâmmt,  etti  ptfur  swxetseur  jésa. 

PLIS  Ab»a  s'eDdormit  aTec  tes  pères, 
et  oo  l'enievelit  dam  U  viUe  de 
David;  et  Asa,  foo  fili,    régna  eu  ra 
T^ace  ;  et  de  io«  temps,  le  pays  fut  en 
repos  pesdaat  dix  aai. 

2  Or  A^  0t  rc  çtti  est  bon  et  droit 
devant  VÊterael,  tsjo  Dieu. 

3  Cmr  U  6ta  ks  autels  du  dfetue  des 
étrafifeni,  et  les  hauts  lieux^  et  brisa  las 
ttatocs,  et  ooopa  les  bocages. 

J  fit  il  comnanda  à  Juda  d'inroauer 
retemel,  le  Dieu  de  leur*  pères,  et  d*ob- 
in^er  «  loi  et  ses  commandeœens. 

5  n  flta  wanU  de  toutes  les  villes  de 
Joda  kt  bauts  lieux  et  les  tabernacles; 
et  le  roj^umc  lut  en  repos  sous  ton 
gpovemeroent- 

6  n  bitit  EUffl  des  villes  fortes  en 
ioda,  jAree  que  le  poyi  éloit  éa  repos  ; 
et  p*nMnnt  ces  aimées  là  il  n^y  eut  point 
de  Merre  contre  \m^  parce  que  l'Éternel 
lui  doiramt  du  repos. 
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7  Car  il  dit  ft  Juda:  BItIsMi»  d«l 
vîUf  8,  et  Its  tnvirouDons  de  niuraillet, 
de  tours,  de  porte?,  et  de  barrières,  pen- 
d  int  que  nou?  sommes  maîtres  d»  pays  : 
parce  que  Bou^  avon?  cheivlié  !*Étf  rueî, 
notre  Dieu,  et  que  nous  /'avons  invoc^ué, 
il  nous  H  doQfié  du  repos  de  tous  cd'ét. 
C'est  pourquoi  ils  bâUrent,  et  ils  prosp^ 
rèrejït. 

o  Or  Afa  avoit  dans  on  armée  ipoîs 
cent  mille  hommes  de  ceux  de  Juda, 
^ui  portoient  de»  boucliers  et  desi»ve- 
bnes  ;  et  dt-ux  cent  quatre  vingt  mille  de 
ci-ux  de  Biojamia,  qui  portoienl  le  bou- 
'  lier,  et  qui  tiroient  de  Tare,  qui  iùncni 
toui"  fort*  et  TaiUan^. 

9  El  Zérth,  Filhiopîen,  sortit  coo- 
tr't^ux  avec  une  %ruiée  d'un  mi;iioD 
d'hmnmei^  et  de  troiF  cents  chariots  j  et 
il  vint  jusqu'à  Maresca. 

10  tt  Asa  alla  au  aevant  de  Itiî,  ri  on 
raneiM  la  bataille  dnns  la  vallée  de 
Tfiépl.at,  auprès  ûc  Mnres<;2- 

11  Alors  Arrt  cria  à  l'Etemel,  son 
Dîiu.  et  dit:  Etemt'l,  il  no  Vest  pas 
plusd^ffiàle  d'aider  celui  qui  n'a  poitit 
de  force,  que  celui  qui  est  en  gmiid 
nombre:  Aide-nous,  Eternel,  notre 
Dieuj  car  nous  nous  ?omrïie*  Hppuy^s 
air  toi,  et  nous  *oinrae*  venus  en  ton 
nom  contre  cette  Uiultitude.  Tu  es 
l'Étemel,  notre  Dieu;  que  l'homme  ne 
prévale  pns  contre  toi. 

12  Et  rÉterael  frappa  les  Ethiopiens 
devant  Asa  et  devant  Juda;  de  sorte 
que  les  Elhiopien?  s'enfuirent. 

13  Et  Asa  et  le  peuple  qui  (ioît  avec 
lui  les  poursuivirent  jusqu'à  Guérar  ;  et 
il  tomba  iafU  d'Ethiopiens,  qu'ils  n'eu- 
rent plus  aucune  force;  car  ils  furent 
défoiits  devant  rfitemel,  et  devant  son 
camp,  et  on  en  emporta  un  fort  gracd 
butin. 

14  Ils  battirent  aussi  toutes  Icr  villes 
«n  itoieni  autojir  de  Guétar,  parce  que 
fa  terreur  de  l'Eternel  étoit  sur  elles  ^  et 
ils  pillèrent  toutes  ces  villes-là,  parce 
qu'il  y  avoit  un  gros  butin. 

15  Ils  battirent  au*:»!  les  tentes  des 
troupeaux;  et  emmenèrent  dea  brebis  et 
des  chameaux  en  abondance;  puis  ils 
retournèrent  à  Jérusalem. 

CHAPITRE  XV. 

[a  PrmpkèU  Hazario.  exhorte  Asa  à  ache- 
ver d'ôiv  Vidoimrie. 
A  LORS  PEenrit  de  Dieu  fut  sur  U^- 
Ol  aaria,  fils  de  Hoded. 

2  Et  il  sortit  au  devant  d'Asa,  et  lui 
dit:  Asa,  et  tout  Juda  et  BeiÛAmin, 
écoutes  nxH.  L'Etemel  eU  avec  vous, 
tandis  que  vous  êtes  avec  lui  ;  et  ^i  voj-* 
le  cbercliez,  vous  le  trouvères  ;  mai»  si 
vous  l'abandonnez,  il  vous  abandonnera. 

3  Ceix  d'israïfi  <mt  lU  long  temps 


4  Mab  < 
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I    iU  K   Knl  l»B 

(bm  Inii  'inÛK  rm  l'Bleinel,  le 
Dira  d'inlil,  ri  qu'îli  IVnl  cbefeM. 
fli  l'fM  lnM>l. 

9  En  a  lOBia  IL,  il  d'j  nnl  praot  4e 
pu  pour  cnu  qui  iilloipnt  et  rnioienL 
puoe  qu'il  y  «al  dr  eniadi  troubla 
ftnai  unm  in  bsbitin  du  paya. 

6  Cnr  une  oaiioD  fitotl  Ibulte  par 
]%gtiT,  el  une  ville  par  l'antre;  puoe 
que  Dieu  le*  anôt  ttoubléi  par  touta 


ut  pcHDt  llclia  ;  aa  il 
-  ce  que  ver-  ' 

HllFUdUi.  .  r 

I^Hodedlepraphtle. 

*~  ,  ici  Rhomjj   "' 


%  Dit  qu'An  «I 
U,  et  la  fcophttie 

îl  le  (ortiâa,  et  il  .. 

de  tout  le  juya  dp  Judi  ri  de  BraJiniB,  i 
■t  dn  tÎIIm  qu'il  avoit  priM  &u  bli 
■OTiain.'  d'Rplintii.  et  il  rCuhjit  )>au-'  di 
tel  de l'E!|fniei,  ^ui  AoiJ  devant  iepoF-ini 

H  Riii  il  aivmbla  tout  Judi  et  toul'ei 
Beiuimin.  et  eeui  d'Ephrûo,  de  Mv  >' 
UBt  et  de  Simfan  oui  deneuftàHiit  l'i 
■niceiii;c>rpluiiaind'l>r*ïl,i'Uaamt  ri' 
■mduj  k  lui,  totbhI  que  l'beaitl 
Dieu,  IbU  avec  lui. 

10  lia  l'aaannlilCrent  donc  t  H 
lem,  le  tronièoie  moii  de  la  quioi 
uuiie  du  T^tue  d'  4u. 


l'Ëtrmrl  wpt 


«jourli 


nulle  breûa,   du  butin   fU'ili  araicnt  e 

lï  Et  ili  renjrtreat  dav  l'a 

foar  chercher  l'Elentel,  le  IKeu  de  Inm  Ji 
■«■>!■.  de  tout  leur  cmir  et  de  toute  bi 
iMir&aM.  e 

n  De  aorte  fH*il  fid  riialm  di  faire 
auirlr  Igui  ceun  qui  ne  recherehervieot  t 

E'at  l'Bteniel,  le  Dieu  d'ItnKI 
Ibetitiquela  t;nDd»,laDtleilii 
que  la  fenimet  , 

U  Et  ila  jur«reat  k  rStemcl,  k  haute  8 
ToU,  et  arec  da  crii  de  jgit,  avec  Jet 
tmnpettrt,  et  da  eon.  l 

IJ  Et  tout  Juda  »  rgjouit  de  ce  per-  ■ 
Bmt-lt;  paree  qu'ili  avcnent  Jurt  de  t. 
tout  l™r  onir,  et  qu'il*  avoieni  rechn^  t' 
«W  PEUrnd  de  toute  leur  aS^ctiou,  et  ci 
«u'Ili  l'aroieot  tronr«  ;  et  l'Êterii^  leur 

16  Et  même  An  tta  le  ttpmx  I 
Mahaca,  n  min.  para  qu'elle  avoît 
&il  une  idole  ioffliue  pour  un  b< 
De  ptoL  An  mit  m  plècn  i«  ma 
•et,  et  I>  brin,  et  la  brOla  pr«i  d 
nul  de  Cidron.  ' 

17  TniIefoU  ]rt  baiiti  lieui  ne  t 
puni  CM)  du  milim  d'IÊilU  )  d 
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tel  i»  ^Rflûèret  que  lu  dcnùères, 
vflflL  elle»  «en^  écrites  daBS  k  livre  dfs 
Avi  de  JHia  H  d*bnië). 

12  E^  Aa»,  )a  tr^t£>^ieiivièiiie  Bimêi' 
de  Boa  r^cœ*  fut  malade  des  pieda,  «f  m 
vmhiè^fml  extrême  ;  et  cependant  U  ne 
càsc^  point  r^kcmel  dvnt  sa  nftladie, 
a^ÎB  âcMrcAa  les  médecins. 

U  l^iis  Aaa  l'endorniit  arec  ses  pères, 
H  il  Boaiut  la  quarante-et-iinième  an- 
QÊedesoo  rifse. 

li  £t  OB  l^euserclit  dsM  le  tépalcre 
6ig^  &*tto£t  feH  ctenofT  cboslacité  de 
I)«Hd«  d  on  le  coucha  dans  un  lit  quS) 
K*«U  f^apfide  cboees  aromatiques,  et 
d^épicRMt  pféparé<9  par  art  de  paHîi- 
ec  OQ  ra  brûla  ma  lui  me  fort 


CHAPITRE  XVil. 

tidotmrie,d  xi  mm^ 

ET  JonvhrttOid'ABa,  régna  en  la 
lâace.  et  se  fort^a  contré  Israël. 
:i  Cmr  il  ail  de*  gna  de  eoerre  dum^ 
tezte»  le»  viJier  ktrta  de  Juda,  et  def 
pvlefofê  de  Juda^  et  dans 
viâei  d*£jp£iraiffl  qu^Am.  son  père 

3  £t  l*£laa^listav«eJo«ipl»t,  paire 
qeHlmiviî  lea  première»  voies  de  David 
«Wfdre,  et  A-aine  rechercha  point  les 
BkhaHat. 

4  Mab  i  ncbereha  le  Dieu  de  eoii 
père»  et  il  raaida  dans  se^  eommande 
mtaa,H<toof»M  wéUm  ceqiiMenël£aiioit. 

^  i/Êifxmi\  alfermit  aooc  le  roTaonic 
Œie  tes  B»mr  ;  et  tons  cetn  de  Jud^ 
ipfiKHflkit  des  t^gaPjM  à  Joiaphat  ;  de 
Nvte  ^anifvtde  gnmdef  rieheases  et  onr 


,  part  ctes  PliiliBtin»  à  Josaphat,  et  de  l*ar- 
gent  de  tribut  ;  même  \i*s  Arabes  lui  ame 
nèrent  des  troupeaux,  sept  mille  sept  cenU 
nK>utoo«,  et  sept  Giille  snpt  cents  boucs. 

12  Aiim  Josaphat  alloit  cr(M»aul  jus- 

3u*au  ulus  baut  poiutj  et  il  bâtit  eo  Ju(ki 
es  chàt«iux  et  des  villes  furies. 

13  £t  il  eut  de  grande  biens  dans  les 
villes  de  Juda,  et  des  gens  de  guerre  forts 
et  vallhos  à  Jérusalem. 

14  Et  c'ert  ici  leur  dénombrement 
selon  la  maison  de  leurs  pères  :  Ijea  cbefe 
des  miniers  de  Juda  /urmi  Ubadna,  le 
capitaine;  et  av€c  lui  trois  cent  mille 
hommes  forts  et  vaillant  : 

15  Et  après  lui  Johanrui,  Je  capitaine  ; 
et  avec  lui  deux  cent  qnâtre- vingt  mille  : 

16  Et  après  lui  Hamash,  filt»  de  Zicri, 
qui  s'étoit  volontairement  oflfert  à  l'ti- 
temel;  et  avec  lui  deux  cent  mille 
hammrt  forts  et  vdllans. 

17  Et  de  Benjamin,  EHadab,  homim 
fort  et  vailhnt,  et  avec  lui  deux  cent 
mille  homme  équipés  d^arcs  et  de  bot^ 
cUers. 

IB  Et  après  lui  Jéhosabad,  et  avec 
lui  cent  quatre- vingt  mille  hommut  équi- 
pés pour  le  combat. 

19  Ce  Jon<  là  ceux  qui  gervoieni  le  Roi, 
outre  ceux  que  le  Roi  avoit  mis  d-ms  les 
villes  fortes  par-tout  U  paysdt  Juda. 


6  Ek  affûfaant  d#^  plus  en  ploa 
eoraoK  voies  der£teme],  il  dta 
ffvs  de  Juda  la  leofs  lieux,  et  les 


en 
bo. 


7  Ella  troânème  année  de  rao  règne, 
il  ewuwa  de  ses  priBcipavx  gouverneurs  : 

thsaa^'l  eTÂnc^ii,  pour  enseigner  dins 
la  Wl/es  de  Joda; 

8  fit  avec  eux  en  Lévites  ;   iovoir^ 


iVeOiaqK  Zébadja,  Hasttël, 
oth,  Jéliooathan,  Adonna,  To- 
fe^t,  et  Tofo  adoaiiai  Lévites,  et  avec 
CSX  ESgçawahah,  dk,  Jéboram,  eacrifica 

9  Uni  eoseignèreet  rncor  ^  éUÀad  en 
;%ii,  flSPal  avec  eux  le  livre  de  la  loi  de 
i*â«iicl;  et  qoi  firent  le  tour  de  toutes 
kl  vilîes  de  Jada,  ensei^vant  le  peuple. 

19  Et  b  terrem*  de  PEternel  fut  sur 
tcwks  loyanmeg  des  paji  qui  iUiienl 
toot  antour  de  Joda,  de  sorte  qa^ils  ne 
firent  pont  ïà.  guerre  &  Jmaphat. 

i&  Od  apporta  enoare  des  préceos  de  la 
AVS 


CHAPITRE  XVHI. 

JoKtphai  M  jnignH  à  Jchib  pour  faire  la 

J  pierre  aux  Syriens. 

OSiVPHAT  ayant   beaucoup  de  ri- 
chesses et  d  honneur,  41  allimce  avec  • 
Achnb. 

'JL  Et  an  bo:it  de  mulqius  années,  il 

descendit  vers  Achab  i  Sam^irie.     Et 

I  Achab  tua  jvKir  ^  lui,  et  pour  le  peuple 

gon|fl="  (ioilBvec  lui,  un  gn-nJ  nombre  de 

biebi.-*  et  de  taureaux,  et   il   le  porta  à 

«««•♦•r  contre  RimoUi  de  Gal.iad. 

H  Car  Acimb,  Roi  d'i^rael,  dit  à  Jo- 
sapbat,  Koi  de  Juda  :  Ne  viendi-ai^-lu  paj 
:ivec  moi  i  Ramoth  de  Galaadp  Et  il 
lui  répondit  :  Dispose  de  moi  comme  de 
loi,  et  de  mon  peuple  comme  de  ton  peu- 
ple, et  sache  qiic  wrus  inms  avec  toi  à 
celle  guerre. 

4  Aîais  Josaphat  dît  an  Roi  d'I^rcl  : 
Je  te  prie  qu*aujourd*hui  tu  t*inforiue« 
de  la  iMrole  de  l'Éternel. 

5  Et  le  Roi  d'hraël  asi  mWa  qwnlre 
cpn\s  prophfîle:*,  aaxqu^^lfi  il  dit  :  Irous- 
nous  à  la  guerre  contre  Hainoth  de  Ga- 
laad.  ou  m^tn  dé5;iBter.ii-.ie  ?  Et  ils  re- 
jionairent  :  Monte,  cir  Ùku  la  livrera 
f  nlre  les  mains  du  Roi. 

6  Mais  Joiîaphat  dit  :  N'y  a-til  point 
ici  tncore  quelque  propljètedePÉteiTie], 
.»Gn  que  nous  non?  cnquérion.^  de  lui  i' 

7  Et  le  Roi  d'Israël  dit  à  Josa pb.it  : 
llva  encore  on  homme  par  qui  ou  peu'. 

I  2  M  " 
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MBnHer  1*ËterM]  ;  mut  je  le  hait;  car 
a  oe  prophétke  lira  de  bien,  fyand  il  tst 
muestwn  de  mei,  mais  toiùoun  do  mal  ; 
«*et<Micbée,fi]ideJimIa.  Et  Jonchât 
lépoodH:  Que  le  Roi  De  parle  jms  aïoii. 

8  Alon  le  Roi  d'braël  appjMa  un  ofB- 
der,  aiMpel  il  dit  .•  Fais  reoir  en  dUi- 
tence  Michée,  fils  de  Jimla. 

9  Or,  le  Roj  d*liraël,et  JoKiptet,Roi 
4e  Juda  éteient  assis  diacun  sur  foa 
trilnef  revêtus  de  kun  habits,  et  ils 
étolf  Dt  assis  dans  la  place  vers  rentrée 
èe  la  porta  de  Samane;  et  toos  les  pro- 
Bbète*  prophêtisoieot  en  leur  présence. 

10  Alors  Tsidkija,  fils  de  Kénabaoa 
•*étaDt  JÛt  des  cornes  de  fer,  dit  :    Ahisi 
a  dit  PÊtenel  :  Avec  ces  ooma  tu  heur 
leras  les  tyricoe,  jusqn'ft  les  détruire 
CotiefeflKiit. 

11  Et  tons  les  prophètes  orophéti- 
toient  de  même,  disaot  :  Monte  a  Ra- 
9K»th  de  Qalaad,  et  tu  prospéreras  ;  et 
VÉtemel  la  livrera  entre  les  mains  du 
Boi. 

12  Or,  le  messaicer  qui  étoît  allé  ap- 
fder  Michée  hii  parla  et  tet  dit  :  Voici, 
Ih  prophètes  prédisopt  tous  d'une  voix 
do  bien  au  Roi  :  je  te  prie  donc  que  ta 

Strole  soit  semblable  i  ceils  ib  chacun 
*eux,  et  prédis- fia  du  bien.  . 

13  Mais  Michée  répondit:  L*Êtemel 
«sf  vivant,  que  je  dirai  ce  que  mon  Dieu 
dira. 

14  n  vint  donc  vers  le  Roi  ;  et  le  Roi 
loi  dit  :  Michée,  irons  nous  à  la  guerre 
«ontre  Ramoth  de  Gvtlaad,  ou  mVn  dé- 
ësteraijeP  Et  il  répondit  :  Montes,  et 
TOUS  proi^péreres,  et  ils  seront  livré*  entre 
TOs  mains. 

15  Et  le  Roi  lui  dit:  Josqo't  combien 
de  Âm  te  ooojuremi-je,  afin  oue  Mi  ne  me 
Am0  oue  hi  vérité,  :ui  iir>m  de  PEtemel. 

16  Et  il  répondit  J*ai  vu  tout  Israëf 
djq)eT8é  par  les  montaçnes,  comme  un 
troupeau  de  brebis  qui  nv  point  de  pas 
leur.  Et  rÉtemel  a  dit  -.  Ces  gf-n-  n 
sofU  sans  Seigneur  ;  que  chacun  sVn  re 
tourne  din?  fn  maÎMo  en  paix. 

17  Alors  le  Roi  d'Israël  dît  à  Jom 
^hal  :  Ne  t'ai  je  ckw  bit-n  dît,  i^-mMI  n- 
prophétise  rien  de  bien,  çtMnd  il  est  ^jues 
mon  (ie  moi.  inaif  feulement  du  irm)  i' 


kmrémê'.JàÊitmk 
cet  Asme  .€■  péAf 
•peo  de  pain  ^JÊm, 
•o,  >M|u^  erf»|p> 


21  Et  fl  lépondtt:  Je 
serai  un  esprit  oMOleur  en  la 
tous  ses  prapliètei.    Et  Pf 
Tu  2s  sédoiraa,  et  mèosetB* 
àboot;  Sors,  et  fiusaÎMi 

22  Mamteeant  dnoe,  voîà.  1*! 
a  nus  OB  esprit  menteur  dns  la 
deteiprofbètM  ;  et  l*Etcnelai 
eé  do  mal  contre  tôt 

23  Alors  Tsidkl^  ffb  da 
«'approcha.et  frappa  ftfichéemr  I 
ttjtndit:  Pkrquel  cboân  l'Ei 
rÊterael  rast-il  éloigné  de  bnIj 
parierf 

24  Et  MicMe  répondit:  VsiMfe 
verras  en  ce  jonr-lî,  qw  te  iMPii 
chambre  «D  chambre  poor  le  cBdbii*4 

2i  Alors  le  Roi  d^nS  dih 
prenne  Michée,  et  «i^  k 
Amoo,  eapitaine  de  m  ville,  d^ 
filsduRoi.  '^- 

26  Etqo^ooISMrdâe:  JMt%k 
Roi:  Mrttes  cet 
donnes-lni  trèa-peo  de 
et  fort  peo  d*eao,  jfOÊif^ 
tourna  en  paix. 

27  Et  Michée  iénoa£t:  fi] 
retournes  es  pais,  l'Eternel 
parié  par  moi.    Il  dit  encore  : 
ctày  peo^,  «e«s tons aakëuitL 

28  LeÏM  d'ism»  donc 
Jomphat,  Roi  de  ^da,  cour» 
A-€&laad. 

29EtleRoid'lsniiadkà 
Que  je  m«  dé^inse,  etqueysifleL^ 
bat:  mais  loi  revêt*-toi  ne  tes  ffP^ 
Le  Roi  d'Israël  donc  se  Mgm,  IJ  An 
i  s  vinrent  au  oonbat 
I    aOOrleRosdes^yrrifMflvoit< 
cet  ordre  am  capitaines  de  srsth      ^ 
Vous  ne  combattKteontrefaifvflVifr 
ni  petitm  grand,  sinon  osobe  m  Bm 
a'Iff^ël. 

31  II  arriva  doney  d^qoe  »»  «• 
pitaines  des  chariots  eurent  va  JssMiat, 
ils  dirent:  Csrftei le  Bâ  d^ls^a ;  et 
ils  l'eavironnèreot  poar  twdialUeywrs 
luif  mais  Josaphats'écna,  el  PC»"* 
^ntàFon  secoaffS,et  Dkn6ts»«^ 
oigoèrent  de  loi.  ^_  . 

SZ  Etdèsque  les  eapitûMi i»»: 
riots eurent  vu  que  ce  nHuMmfia» 


18    Et  Êtidiie   dit:    e«t  pourquoî  1  d'Israël,  ils  se  détomnèmitdslir' 
élûtes  ti  parole  de  I*Êtemel  :    J'ai  vjj      :»  Alors  quelqu'un  tira  ^ flJJMJ 


r-- 


qni 


quS 


f Étemel  assis  sur  son  bdne,  et  toute 
l'année  des  deux  qui  se  teooit  à 
droite  et  è  ni  ^uche. 

19  Et  rÉtemel  a  dît .  QyieHee 
•édjîra  Acbab,  Roi  dM«nël,  afin 
monte  et^u^il  périsse  à  R-tmoth  de  Ga 
laad  ?  Sur  qurâ  l'un  diMiit  d'une  !>orte 
et  l'autre  d*uoe  autre. 

20  Alors  un  efprit  s'avança,  et  «?  tint 
4ev..nl  VÊt^nel.  et  dit  :  Je  le  séduirai. 
St  l'Étemel  kii  dit:  Comment.^ 
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toute  sa  force,  et  firappa  le  Rd  '^'g'I 
«tre  les  .kmitures  de  l«  «nfaas»  mm 


c 


dit  an  cocher:  Détourne  toi.  il  «Jj 
moi  horsduc<imp;  car  on  m'a  .mw4K^ 
34  Et  en  cp  jour  là  ie  «whatia Jj 
força,  et  le  Roi  dMyr.ër^ar?»  dg 
wn  chariot,  vis- à  vis  de»  SyrirtSjJ^fT» 

.-uir,  et  il  mourut  dans  le  tempi  ^«  ^ 
soleil  tt  couchoit. 


2  CBRONIQUBS  XIX»  XX. 

MÂPfTRE  inL  CHAPITRE  U. 


ihffUfm  è/tin  Hgher  iapUU 


-«OUPHAT.Bcitde 


hmk/dfni  fuJMUr  vn  jeûm  ioUnméL 


jicviiit  plein 
étmiAéiàêm 

SAknJéta],ibdeliùui,  levoy 
«il,  ntk  u^crast  <tu  Boi  J<Ma|»faat,  et 
Met:  i^  pmbU  que  tu  aies  dooné 
^snamontcbiuit,  et  Me  tu  aimet 
mtm.  «Éhùm  PEttfBdf  e«at  poui^ 
901  Pfittrael  ot  irrité  oootre  toL 

3Miii  1  iPot  trouTé  de  boQoet  choies 
«ilDi,|iis()Betuasêtédu  pays  les 
ftoca^ctffMtQ  as  (&poeé  too  cceor 
.pavfcièacoer  Dieu. 

4  Dm,  ios^phatse  tint  à  Jémsa- 

loi;  toMob  il  it  weott  la  revue  du 

ItÊfi^  éam  Becncébah  iuaqu^â  la 

«QBbpelEpInim;  et  ils  lesmnena 

à  rEtu«l,  k  Biea  de  leurs  pères. 

i  £iiteUités  JDses  dam  le  pays, 
ivtfltfobvkks  fortes  de  Joda,  de 

BEtUéttaxJB^:  Regardetceqoe 
nm  km;  eu  tous  o^exeroes  cas  la 
MDKdebnrtd^Bhoimne,  mais  «nu 
noRttdekpntde  l'Étemel,  lequil 
iri  ta  sdiea  de  Toup  to  jugemeot 

2  Ifeiotesant  dooc,  que  Li  cnàinte  de 
PwB»l  nit  SOT  vous  :  pn-Dex  garde  à 
«*  «*»  d^  ;  car  il  n'if  a  jKHnt  d'ini 
T»4ii  mtnel,  notre  Dieu,  m  d*ac 
^^^éftaonoBt,  oi  de  réoqplioD  de 


A' 


tAJosaphst  élablit  à  Jémsaleiu 
f"f»Muto  Lérites  et  des  sacrieca 
^(t  des  dids  des  pèrc-s  d'Israël, 
p  »  j^rml  de  TEternel,  et  oour 
"  Çb  :  ar  on  revendit  à  JérusaJcni. 
'uiiiev doooa  des  ordres,  en  Uur 
f^'  Vous  agffcx  AÏmi  dans  la  crainte 
«ijaenel,  ivee  6délit6  et  avec  inté- 
f<f<ieccur. 

10&  pov  tOM  les  di£Kresds  qoi 

]™Q*^àetuitvQus,  de  la  part  de  vos 

■w  ŒioWiiteBi  (bus  leurs  villes,  hrs- 

f'™/«*«jj<fer  ettre  meurtre  et  noeur- 

■jj^a»tre  loi  et  eonm^ikleiDeiit.  entn- 

*[«to  «t  ordiannces,  vous  \m  en  ins 

■™''%  sis  90*1)9  ne  se  trouvent  uoim 

•JV«Wef  devant  l'Étemel,  et  qu'il  n'y 

«Pw de  coièrr  ntr  vous  et  sut  vus 

**w.'  youi  ^irctdmc  ainsi,  et  vous  ne 

•onpiat  trouva  cou^iables. 

U  M  vo»  t,  AoKiria,  le  principal  sa 
'"B^r,  tara  pardesras  vous  dans 
5*1  lei  aff  ires  de  PÊlemel,  et  Z€ha 
w,  &if  d'Iianëi,  sera  le  conducteur  de  )a 
iniffiB  de  Juda,  dans  toutes  les  afl&ires 
do  Roi;  et  le»  (yrévdtb  Lévitcii  serùTÛ  de- 
vant vow  Prmrt  courage,  et  agi«se2 
«a»i  et  l'Étemel  sera  avec  ceux  qiti  u- 
vMf  «oit  de  bien. 
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tfiK  vkkirt  mirmeulmue  tur  les 
MoabiUSf  Joupkat  JH  «m  cnirée  à  J6^ 
r^uakm,  m  binmant  Dieu. 

PR£S  ces  choses,  les  Moabites  et 

les  Uammonites  vinrent,  (car  avec 

les  M^abUtê  il  y  anR<  des  Hammonite^ 
çoar/iért  la  guerre  à  Josaphat. 

2  Alors  on  vint  (aire  ce  rapport  à  J(K> 
saphat,  et  00  fui  dit .  11  est  venu  contre 
toi  une  grande  multitude  de  ceus,  det 
quartiers  d«  delà  la  mer,  d  de  Syrie  j  et 
voici,  ils  sont  à  Hatsat-sontamar,  qui  ei< 
Ueugoédi. 

3  Alors  Josa^jbat  craignit,  et  il  se  dis- 
posa à  rechercher  rÊternel,  et  il  publia 
un  jeûne  jnr-tout  Juda. 

4  Ainsi  Juda  fut  assemblé  pour  deman- 
der du  SÊCours  ft  l'Eternel;  H  même  oa 
vint  de  toutes  les  villes  de  Juda,  pour  !»• 
voquer  l'Éternel. 

5  Et  Josaphat  se  tint  debout  daot 
l'a^£emblée  de  Juda  et  de  Jérosalem^ 
dans  la  maitioo  de  l'Étemel,  audeiouit 
du  nouveau  par\'Î9^ 

6  Et  il  dit  :  O  Étemel,  Dieu  de  noi 
^dres,  n'es  tu  pas  le  Dieu  fut  esi  dai.s  let 
deux,  et  qui  domine  sur  tous  les  roy- 
aumes des  nations  !'  Et  n'as-  hi  pas  en  ta 
main  la  force  et  la  (Hiîssance,  de  sorte 
que  nul  ne  peut  te  rési^tf  r  ? 

7  I4'es<  ce  pas  toi,  6  notre  Dieu,  md  ai 
dé^)0«>t<éUé  lee  habiians  de  ee  pays  de  de- 
vant ton  peuple  d'Israël,  ei  ^  l'as  d<Mi- 
né  pour  tou^.rs  à  la  postérité  d'Abi«- 
h^m,  qui  t'aimoit  ? 

8  De  sorte  qu'ils  y  ont  habité,  et  Vf 
ont  bâti  uo  saoduaire  pour  ton  nom, 
disant: 

9  b'il  now  arrive  qtuùfue  mal,  oufud^ 
que  faent,  par  Um  jugement,  ou  quelque 
atonalité,  ou  pulque  famine,  nous  nout 
tiendrons  devant  cette  maison,  et  en  ta 
préseuce;  car  ton  nom  est  àins  cette 
maison  ;  et  noiis  crierous  à  toi  à  cause 
de  uotre  ancoi^se,  et  tu  twu$  exaucerai, 
et  tu  nous  délivreras. 

10  Or,  mniutenant,  voici  les  Hammo- 
oites,  les  Moabites,  et  ceux  du  mont  de 
Sébir,  p<rmi  desquels  tu  ne  permi*  pet 
aux  enfans  d'Israël  de  passer,  quand  ils 
venaent  du  pars  d'Egypte;  fat  ils  se 
détournèrent  d'eux,  et  ils  ne  les  détrai- 
fdrentjms. 

11  Voici,  pour  nous  récompenucr,  ils 
viennent  nous  chasser  hors  de  ton  héri- 

tu  noUH  as  fait  poster. 


taz6«  Que 

12  Notre  Ditu,  ne  les  jugeras  tu  pas  P 
Cnr  il  n'y  a  point  de  force  en  oou«,  pcmr 
subsister  devant  cette  grande  mu.titude 
qui  -vient  contre  nous,  et  nous  ne  «avons 
ce  que  nous  devons  (airt;  mais  nos  yeux 
$ont  Kur  toi. 
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13  Et  tout  cm  de  Juda  fe  tenoicot 
deboat  devaot  rEteroel,  avec  leurs  Ci- 
miUcs,  leun  feminea  et  leurs  cnfaos. 

14  JUon  TEsprit  de  rÊteroel  fut  nir 
Jahaziel,  fils  de  iSacharie,  fils  de  Bonajd, 
fils  de  JéUIel,  ÛU  de  Mattatvja,  Lévite, 
d'entre  In  eoÊuu  d^Asaph,  au  milieu  de 
Tastembl^e  j 

15  £i  H  dit  :  O  vous  tout  de  Juda,  et 
vous  qui  babitn  ft  Jérusalem  ;  et  ^'t  Roi 
Jotaphat,  loyex  atteotifs  :  Aiod  vous  dii 
rÊterDel  :  Ne  craigaes  poiat,  et  ue  soy- 
ez  point  dOTrayéi  i  cause  de  cette  graude 
tuultitode  ;  car  ce  ne  sera  pas  à  vous  à 
«mîuirc  cette  guerre,  mais  ce  sera  ft  Dieu. 

16  Descendez  demain  vers  eux  ;  voici, 
ils  vont  monter  par  la  montée  de  Tsltis 
et  vous  les  trouverez  au  bout  du  terrent, 
vis-à-vis  le  désert  de  Jéruël.  j 

17  Ce  ne  sera  ^oînt  à  vous  de  com- 
battre dans  cette  bataUie;  pré^ontez- 
vous,  tenez-vous  debout,  et  voyez  la  dé 
livrance  que  T Etemel  vous  va  donner: 
Juda  et  Jérusalem,  re  craignez  point,  et 
ne  »yex  point  effirayés.  Deniaiu,  sortez 
au-devaot  d'yeux,  car  PEtemd  sera  avec 


c'étoitnt  tous  des  corps  itiaftiM 
sans  qu^il  m  fût  ech^ippé  uo  t*%... 

25  Ain»!  Jotspbat  et  son  pra^ile  wtBt 
rent  pour  piiWr  Vur  butio,  1 1  Uis  f 
èreut  de  grandeti  ricbessrr  panoi  Ua^ 
morts,  et  des  bardes  précieciAs, 
prirent  tant,  qu'ils  n*en  douvcm^  ]^ 
porter  davântfl^e  ;  ils  pQlWeat  1m  |fVb 
pendant  trois  jours,  car  il  j  ea  ■nm'" 
abondance. 

26  £t  au  quatrième  jour,  ils  ^wtmtfr 
blèrent  dans  U  vallée  de  lirurigtS 
parce  qu'ils  bénirent  là  l'Êterael)  t^2 
pourquoi  on  a  appelé  ce  beo-li.  ^tétn 
ce  jour,  la  vallée  de  béoédkKioa.     .  «  - 

27  Ëttoutlet  homniQsiieJWlA^^ 
Jérusalem,  et  Josapbat,  marrhi»!  1»  j 


V0U5. 

18  Alors  Josapliat  s'indma  le  viintge 
contre  terre,  et  tout  Juda  et  les  habit  ius 
de  Jérusalem  se  jetèrent  devant  l'Éter- 
nel, se  prcMtemant  devant  l'Eternel. 

19  Et  les  Lévites  d'entre  les  enfans 
des  Kéhathites,  et  d'entre  les  t-nhm  des 
Corites,  se  levèrent  pour  louer  l'Étemel, 
le  Dieu  d'Iâraël,  d'une  voix  fort  haute. 

20  Puis  ils  se  levèrent  de  grand  ma- 
tin, et  sortirent  vers  le  déseil  d«  Téko- 
ah  ;  et  comme  iln  sortoieot,  Jof^jphat  se 
teuant  debmit.  dit  :  Joda,  et  vou&^habi- 
taos  de  Jénualem,  écoutez  mai  :  Croyez 
à  rÊtemel,  notre  Dieu,  et  vous  serez 
asnxrés;  croyez  à  se^  pix}phète^  et  vous 
prospérerez. 

21  Et  avant  consulté  avec  le  peuple, 
il  établit  des  gens  qui  chantassent  à  l'E 
terncl,  et  qui  louasseut  sa  sainte  mugoifi- 
cence  ;  et  marcirant  devant  l'armée,  il- 
dif^oieut  :  Célébrer  rÊtemel,  car  sa  mi- 
séricorde démettre  à  toujours. 

22  Et  à  l'heure  fii'ils  oouimeucèrent 
le  cbnut  du  triomph*',  et  la  louange,  l'É- 
ternel mit  des  embuscades  contie  les 
liammonit<i^  les  Moabiles,  et  ceux  du 
mont  de  Sehn*,  qui  venoieat  contre  Juda, 
de  »orte  qu'ib  furent  battus. 

^  Xi  Car  le&  Hammonites  et  le«  Moa- 
bîtes  se  dressèrent  contre  les  habitans  du 
mont  de  Séliir,  pour  les  détmire  à  la  fa- 
«;on  d«»  Tiulerdit,  et  Us  exterminer;  et 
quand  ils  eurent  acbové  les  habitouf  de 
Sélûr,  ils  s'aidèrent  l'un  l'autre  à  se  dé> 
tmjpe. 

24  Et  teux  de  Juda  vinrent  jusqu'à 
l'endroit  de  Mit^pa,  vers  le  désert,  et 
reg^ird^iut  vers  cette  multitude,  voilà, 
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mier,  touraëreot  risa^  pov  Rvav  4 
Jérusalem  avec  joie  ;  ear  l*Ets«cl  ^mt 
avoit  donné  la  juie  ds  voir  la  é{^éÊ^  mt 


i 


leurs  eimerais. 

2S  Et  ils  entrèrent  à  Jérasafec^ 
la  maboD  de  l'Etemel,  avec  dea 
des  harpes  et  des  tronMcttea^ 

^  Et  la  terreur  de  Uini  fot  mt^m 
les  royamne?  de  ce  (»ys^là«  aprè«  0^ 
eureut  appris  que  l'ÉtenKi  av«ifc«M^ 
battu  contre  les  enDeab  d*lcraël.  «,  ,^ 

30  Atwi  le  royaume  de  JosaphoÉflà 
tranquille,  parce  que  aoo  Dieu  loi  éim^ 
repos  de  tous  cdtcs. 

31  Jonphat  régna  doiM 
Uait  ftgé  de  trente-cinq 
commença  à  régner,  et  U 
cinq  ans  à  J&t)»leiiL    Sa 
loit  Hazuba,  et  eiU  itmt  fille  de 

32  II  suivit  les  traces  d^Asi»m» 
et  il  ne  se  détouraa  point  deeft 
faisant  ce  ^i  «si  droit  devart  V 

:ia  TouieGois  les  bauis  Uem  ne 
point  ôtés;  car  le  peuafe  n'avait  p»  ••• 
core  crdièremenl  toumé  soci  eosur  Yfx%  le 
Dieu  de  set;  père». 

31  Le  reste  desadioni  de  Jo^pimî^ 
tant  les  premières  que  iet  dernière^ 
voiià,  eUes  torU  éenlndaas  k»  mémoires 
de  Jéhu,  ftls  de  H^nani,  comn»  ï\  a  élé 
enregistré  dans  le  livre  desBA«  d'IsriStL 

ai  Après  cela,  Jcaptekt,  BaI  de  Joda» 
se  joignit  à  Acbaaia,  lu»  d'Israël,  qdtae 
s'^fnfNoyoit  qu'à  fisîre  d»  bhL 

36  Et  il  s'asMcia  avac  lai  pour  iàm 
des  aaviret,  pour  aller  à  Tarsaai  «1 3| 
firent  œs  vaisseaux  à  Uetnafiraiâ*r. 

37  Alors  EUbéser,  fib  de  Dadsta,  da 
.\î{^'e£q{^  prophétij»  cootre  Joufiiatr 
disant  :  Birce  que  ta  t'es  joint  à  Acfa»- 
zia,  l'Etemel  a  dé^t  tos  ouvoiet.  Im 
navire?  furent  done  bridés,  et  itt  ae  fi^ 
reût  point  aller  i  Tarsôs. 

CHAPITRE  XXI. 

Jûntm  tue  ae»  frèrtx,  ci  d.n'«nl  idUUrt, 
Dieu  te  punit  par  la  réieoUt  des  létt- 
tnienSfddeccuxdelÂisia»    H 
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Mcreweier  jÉth/îna 
||%T   Josspbat    8*«Bdorsiit  avec    «r* 
J!i  P^fi»  '<  il   f«it  «Bserdi  arec  eux 
^Mbàié  de  D&vid;    d  Jomn,  fou 
Hk^goacan  piaee. 
9il«iHieda  Mresfibde  Joniphatr 
Jétiiel,  Zadmrie,  Hn 
et  Sceplntja  :    Tous  ceux 
JkfÊmeatmde  Jofapbat,  Roid'ltraël 
S  £llnir  pèfT  leur  avoîl  fait  de  grandi 
tfmgert,  dH»r,  rt  de  ehofes  p<^ 
des  ▼illes  fortes  en  Juda  ; 
'à  apeà  doené  le  royaume  à  Jbram, 

4  âJeraa,  étant  élevé  for  ie  rey 
Mme  de  *oa  père,  «e  fovtitia,  et  6t  mou 
lir,  par  Pépéè,  tom  lee  frères,  et  quel 
fe»«m  déi  prûicipmn  d'Israël 

5  iuraai  Ml  â^  de  trtot«-dein  ans, 
ynad  S  wwfMfpci  à  récner,  et  il  régna 

6  BiHwvitletniB  des  Rms  d'Is^ 
aveit  fak  la  maison  d*A- 
la    fiOe  d'Achab   étoit  sa 
éeaoiteq^it  ce  fiaeif  mao- 


__  ^£ter1lel,  à  cause  de  l*al- 

fi^  avoit  traitée  arec  David,  ne 

peadfaiuiie  la  aaisoQ  de  David, 

ce  qtfià  avoit  dit .  Qu*»  loi  don- 

hmpr,  et  è  ses  fils  pour  too- 


8  De  sn  tempa.  ccoz  de  rUumée  se 
livatêffnt  et  Pobéiaaaace  de  Joda,  et 
ib  étafaireBC  n  Rm  aor  COI. 

9  CVstpouiyoi  Joram  pana  è  7MKr 

apeesffl  «g^itamca,  et  avec  tous  les  cba- 

Tîote  ^éVi  «roit»  et  s'étaat  levé  de  nuit, 

fl  battst  kl  IdoiiéeDS  qai  étoient  autour 

delat,  et  IBM  lei  puavaaean  des  cba- 


W  fiatemioiMlef  Idoméens  se  ré- 
veHlnat  ife  iHibéisBiiee  de  J^,  d  cela 
a  dMTjjpuqa^  ee  Jour.  En  ee  même 
temp»4à,  Liboa  «e  révolta  ^  Tobéis- 
laBtedft  Joram,  mm  qa*il  avoit  aban- 
ésmaé  l*Etcniri,\e1Kmde  ses  pères. 

Jl  iJ  fit  eseore  des  tot«  heux  dans 
ki  aïooteewade  Jioda;  a  fit  que  les  ha- 
uts» de  Jénaudem  le  ptx)stituèieDt,  et 
il  «pusn  ooR'eeox  de  Juda 

H  Alors  6o  lui  apporta  ud  écrit  de 
bfut  d'Elie,  le  prophète,  conçu  en  ces 
tomes:  Aitfi  a  dit  l'fiterneU  le  Dieu  de 
Ihni,toa  père:  Farce  que  tu  d*8S  point 
■i«i  Ica  tcacetde  Jotmhat,  ton  père,  ni 
«Ba  d^Asa,  Roi  de  Juda  ; 

13  Mail  mte  tu  as  sain  le  train  des 
Baiid'braëUetoMtaai&it  prostituer 
«née  Joda,  et  Vs  faafaîtaiis  cle  Jénua- 
ImL  cornai»  la  maisoa  d'Achab  a  fiii' 
inrtitacr  /jrael  ;  et  même  mce  tu  at  tué 
tM  frères.  9ii<  élotoifla  Cunille  de  ton 
fin»  d  «M»  ancnl  BMÎQeoii  que  tm. 
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14  Voici,  l'Éternel  sVa  vtt  ftapf*  tt 

S  vides  plaies,  too  peuple,  tes  eo&ai» 
!  femmes,  et  tous  tes  biens. 
13  Ettu  auras  de  grosses  maladiei« 
une  maladie  d'entrailles,  jusqoesHL  que 
te»  entriiUes  fiortiroot  par  la  fi>rce  de  la 
maladie,  ma  mi^mciifera  de  Jour  en  jour. 
lé  L^Eiernel  donc  f  xdta  contre  Jo- 
r^un  l*p5prit  des  Philistins,  et  dtt  Araber, 
qui  huèfUeni  près  de«  Cuiciros , 

17  Lesquels  montèrent  contre  Joda, 
et  se  jetèrent  tout  an  traven,  et  pîllènnit 
toutes  les  ridiesses  qui  fuirent  trouvéea 
d-iofl  la  maison  do  Roi,  et  même  ils  tm- 
menirmi  ta^f» ses  en&ns  et  ses  femraesi 
de  sorte  quMl  ne  lui  demeura  aucun  Hls, 
sinon  Jéttoachns,  le  plus  jeune  de  ses  fils. 

18  Et  aprtis  toutes  ces  c4ok#,  l'Éter^ 
ne!  le  frtppa  dira  ses  entrailles  d*une 
maladie  luconible. 

19  Et  il  arriva  qu'un  jour  t'fssttliHil 
après  l'autre,  le  temps  de  deux  ans  étant 
expiré,  ses  entnulle»  Fortlrent  par  la  force 
de  la  maladie  ;  ainsi  il  mourut  avec  de 
grandes  douleurs  ;  et  le  people  ne  fit 
point  brûler  sur  lui  de  «hosef>  aromati- 
ques, comme  on  avoit  hst  sur  ses  pèret. 

20  II  étoit  ftgé  de  trente^eox  oio^ 
quand  il  commença  à  régner,  et  il  régna 
nuit  ans  à  Jénutalem,  et  mourut  sans 
être  regretté.  On  l'ensevelit  dans  la 
cité  de  David  ;  mais  non  pas  dans  les 
sépulcres  des  Rois. 

CHAPITRE  XXII. 

Jc/uuia  omwnot  lHd»lâbrit  ;  il  etl  lui  pttr 
Jiku.  Hdkalit^  sa  nUrt^  s^empara  du 
royaunu^  elfU  tuer  tous  Usprincei  iu 
tang  royixl  de  Juda;  d  il  ti^en  échappa 
qu^un;  «wtr,  Jotu. 

ET  les  habitans  de  Jénisalem  éta- 
blirent pour  Roi,  en  sa  place,  Acha- 
zia,  le  plus  jeune  de  ses  fils,  parce  que 
les  troupes  qui  étoient  venues  avec  les 
Arabes  au  camp,  avoient  tué  tous  ceux 
qui  étoient  plus  Agés  que  lui.  Ainsi, 
Acbaàa,  fils  de  Joram,  Roi  de  Juda, 
résma 

2  Achazia  êkil  figé  de  quarante^euk 
ans,  quand  il  commença  à  régner,  et  il 
régna  un  an  à  Jérusalem.  Sa  mère  s'ap- 
peloit  Hathalie,  ef  iltfU  fille  de  Homri. 

3  £f  il  suivit  aosn  le  train  de  la  mai- 
son d'Achab  ;  car  sa  mère  étoit  sa  coa< 
seillère  è  faire  du  maL 

4  11  fit  donc  ce  91M  eii  maorais  devant 
l'Êcemel,  comme  ceux  de  la  maison 
d'Achab,  parce  çjo'ils  furent  ses  conseil- 
lers apr^  la  mort  de  son  père,  ft  sa  ruine. 

5  Et  même,  se  gouvernant  selon  leurs 
conseils,  il  alla  avec  Joram,  fils  d'Achab, 
Roi  d'Israél,  à  la  guerre  ft  Ramoth  de 
Galaad,  centre  Hasaël,  Roi  de  Syrie,  oè 
les  Syriens  frappèrent  Joram  ; 

6  QjBi  l'en  retoon»  peur  ta  fyîf  pm 
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M»  à  Jisréhel,  parée  qaSlavail  dts  ptiirt , 
•  ay  ur  été  bin.-é  A  Rttna.  .orequ'il  fai-ioit 
îi  g*i-rrr  coairr  H  tidël.  Roi  de  Syri»* , 
«t  HrUifii.  fiii  de  Jomiii,  K^m  de  JuiU. 
dc'cpndit  pour  voir  JoriiOf  le  tils  d'A 
ch&H,ft  Jizréhel,  {Mire  quUi  éloit  in^Ude. 

7  Et  ce  .m  là  l'entièn»  rune  d'\cUii 
eia,  Uqudlt  prncidyil  de  Die«u  d^êtr^- 
VCDU  ver»  Jorsin,  parcp  qu'  près  v  êtrr 
venu,  il  sortit  ,\vt*c  J;»r  iin  coolre  JéUu, 
fili  do  Niinscif  c^u?  PEierael  4voit  oiut 
pour  extîrmîoPT  la  ihiiaoo  dV\chdb 

8  Car  qiniDd  Jéhu  nxer<;oit  It»  juge 
méat  de  Dku  wr  la  mai^u  d^Aclub,  il 
trou VI  les  principaux  d^  Judn,  et  les  HU 
éeairèret  <r  Ach-uia,  qui  servoiiot  Adu- 
KKt,  et  il  lei  tua. 

9  Et  avant  cherché  Achazia.  qui 
v^étoit  racué  à  S  uu^rief  on  le  prit,  et  ou 
l'amena  vers  Jéhu,  et  on  le  fit  mourir, 
^i-ion  Teosevelit;  car  on  dit  :  C*tAt  le 
fili  de  Josapliat,  qui  a  recherché  l'Éter- 
nel de  tout  iton  cœur.  Ain^i  la  maison 
d'Achuia,  ne  put  ie  conserver  le  roy- 
mume. 

10  Et  H^halie,  mère  d'Achazii, 
|)yant  vu  que  son  fil*  étoit  mort,  «'élr-x-a. 
et  elle  ei^rmina  tout  le  sang  i-oyal  de 
Li  maison  de  Juda. 

11  Mais  Jéh96çabbath,  ûlle  du  Roi 
Jorom,  prit  Joas,  fils  d'Achizia.  et  le 
déroba  d'entre  les  Hls  du  Roi^  qu*un  fai 
■oit  mourir  :  et  elle  le  mit,  avec  sa  nour 
rice.  daas  la  chaïahre  des  lit«     Afosi 
JéhœiçabbAth,  fille  d«i  Roi  Joram,  d 
lerome  de  Jéhojid'ih,  le  racrificateur,  le 
eacha  de  devant  Hnthalie,  à  cause  qu'elle 
étoit  stPijr  fi*Achazia  ;  de  sorte  qu'on  ne 
le  ât  point  mourir. 

12  St  il  fut  caché  arec  eus  daod  la 
maivM  ée  Dieu,  l'espace  de  six  ans  ;  ce- 
pendant Hathalie  ré^ooit  eur  le  pays. 

CHAPITRE  XXIII. 

Jéhtjadah  JU  proclamer  Joas  Rai,  et  fU 
mourir  HaihaiU. 

MAIS,  dan«  la  septième  année.  Je 
hojadah  se  fortifia,  et  jM-it  avec 
ioi  des  capitaines:  savoir.  Hnzarîa,  Bis 
de  Jéroham  ;  Ismaël,  6ls  ae  Jéhohnnnn  ; 
Hnz-^ria.  Bis  de  Hobed  ;  Mahoseja,  ûb 
de  H^daja  j  vt  Blisqaphat,  fils  deZicri, 
€t  ilJU  un  traité  avte  eux. 

2  Et  ils  firent  le  tour  de  Juda,  et  ns- 
•emblèrent,  de  toutes  les  villes  de  Juda, 
les  Lévites,  et  les  chefs  des  piref  d'Is- 
raël, et  ils  vinrent  i  JênualeiQ. 

3  £t  toute  eette  asserabiée^U,  traita 
alliance  avec  le  Roi  dans  la  niai^i  de 
Dieu.  Et  Jékojadah  leur  dit  :  Voici,  le 
flla  du  Roi  régnera,  comme  l'Étemel  a 
pai  lé,  touchant  les  flis  de  David. 

i  Voici  donc  ce  que  vous»  ferea  :  La 
tropième  partie  de  ceux  d'entre  vous, 
qui  cotrerer  en  semaine,  tant  dea  ncrij 
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fkat^vrs,  que  de«  liéntcE,  « 
de  Sip.iim , 

i  Et  U  tnoiâèioe  poulie 
m^iiKM  du  Roi  ;  et  1 1  iroid 
la  poi  te  du  tiodeineat  ;    et 
,)*>upl»^  se  tiervu  au  f^nris  de 
de  l'Éternel. 

(>  i^iie  uul  n'entre  daoa  la 
l'Eternel,  àiton  >e8  sacril 
Lévites    seivaiis;    cecx  ô  g 
pirce  qu'ib  »mf  <oo»acré«; 
du  peuple  ter  i  la  garie  it«  I' 

7  lOt  ces  Lé.'ites  envii 
de  tou«i  côtés,  chaaia  a^fmf 
1,1  mam  j  et  <jue  crhà   «{ui 
la  maison,  soiioiis  k  mori^  ec 
le  Roi,  quan^  U  »orUra  ec 
Treni. 

8  Lps  Lévites  don-,  et 
Jud  1,  Hrent  tout  ce  qae  J 
cri4c)teur«  avoit  commandé,   ,. 
rent  chacun  de  ses  gca%  taot 
enlroieul  en  f«naipc.  que  «nncrJBi 
sortoient  ;  car  Jébc^^utali,  le  s^si^pn 
n'avoient  point  douné  coogé  M  4BVl 
dcccienl  torlir  de  semaint^  sdÉR  V^^ 
pat  temens  qui  awemt  éiéfÊii^ 

9  Et  Jéhojftaah,le  sacr&cnia 
aux  capitaines  d*-*  hatlebanla, 
clier«,  et  U»  ronJellet,  ooi  «^ 
Koï  D^vidy  d  qui  itaUni  àaas  la. 
de  Dieu 

10  Et  il  rangea  tout  le  petqile, 
tenant  ses  armes  à  li  oAiou 
côié  dr«Nt  du  peuple,  jufqa'tm  ccj 
jç  luche  du  temple,  t:xat  pour  J*s«ld^  çj 
pour  le  temptie,  auprès  do  B(%  toc 
autour. 

1 1  Alors  Qo  aocf»  le  fis  du  Bal,  i 
ou  mit  «ur  lui  une  couronne,  et  le  fte^ 
Snage,  et  ils  i'étahlicent  Roo,  et  JAk.  i 
dah  et  ses  fils  l'oigrûrÊot,  et  dirent  i  Vî^ 
le  Roi 

U  Et  HaUialiecoteadant  le  hrulc  d 
peuple  qui  coursit,  et  <ni  ebaatvii  I^ 
louingc^de  DMKMlBiirnuRouviatvfri 
le  peuple  dans  la  oaitaD  de  l^EterneL 

13  Et  elle  n^s^ifih;  ei  voâHL  W  R< 
étoit  près  de  sa  ooUxne  à  Trsitree»  et  k 
capitaines  et  les  trompette*  Jbtssrf^èstJI 
Roi,  et  tout  le  peuple  du  payt  éieit  et 
joie,  et  on  f  onnoit  des  traaipetteri  ki 
chaatrêi  tendaient  mm  atvne  dnsiirtm 
meoB  de  musique,  et  ils  ii^iifiliwit  i 
chanter  les  louanges  àe  Mm.  Akvj 
Hathalie  déchira  ees  véteaBem,  d  dili 
Comaration,  eoc^hnation. 

14  Et  le  samficateor  Jélio^iAA  » 
sortir  lescapitaioe!V({ui  avoirvtta^vi^ 
de  l'armée,  et  leur  dit  :  Meae>-fai  ho^ 
des  raofB,  et  que  «*elui  qui  la  aninA  eau 
mis  &  mort  par  l'épée  ;  car  le  sacnâc&l 
tenr  avolt  dit:  INe  la  tn^tea  point  ^ 
mort  flans  la  maison  de  l'ËtenxeL 

15.  lis  lui  ficenl  doue  place  ;  ci  clîe  ni 
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VoAt^^  ée  la  porte  de»  cite 
(ko9  la  maisoo  da  Roi,  et  ils  la 

K  El  JékfBtiaib,  toot  !e  people,  H  ]* 
Vim  irv«C  fse  alJtaaep,  vnmylteiit  qu^i .: 
"Toéesi  Je  peuple  <i^  rEtemel. 

17  Aion  U3Ut  le  peuple  entra  daiM  k*. 

mv»  de  fihlnL.  et  ils  la  d^Biolîrent,  r* 

Tvtrvjit  K»  J^utelj  et  tPt  images;  il- 

xxRt  atan  MBttan,  t^tcriScatirur  é*- 

:t:teUi9evaat  ks  «otelf 

If  Jébaj%^h  T^t&hlh  aossi  les  charge* 
4^  l&BÙKn  de  rÉt^TDpL,  entre  les  makui 
'-e«  mcrAe^xan    Lêrites,  qœ   Davi<. 
àatsMéi  yfmr  ta  noai^oo  de  1*£ 


*f79Pi  a*a  .^1^   offriffcnt  les  holo 
rdsln  •  l'ÉXiToel,  cc»niiiie  t7  uf  écrit 
'ia»  Il  loî  <te-Moy*e.  avec  joie  et  avec 
W  cBMJques,  teliMi  rétablissement  de 

Bl  H  Itahlît  «tv^j  des  portiers  dsim 
If^  {«W9  4e  la  i»iean  de  i'Éterael,  afin 
fj«*»anHK  fCTïOsoe  fouillée,  de  quciqut' 
nxuâèfe  fw  ce/U,  e*^  entrât. 

^  £til  prit  les  capô^iies,  et  les  plus 
""mriMrzifks,  et  ceni  qui  étoient  étub!is 
%r  ie  f*vpie^  et  toat  ie  peuple  du  p(4y&< 
rtii  Et  defcâcire  ie  Roi.  de  la  maimii  àt 
^'iiaacA^tt  il5eBt^fa^eot  per  le  milieu 
if  h  haste  pivte  dans  la  maison  du 
{Uà  ;  pua  iis  £reat  asseoir  le  Roi  sur  le 
t-caerafaL 

n  Ht  l6itf!e  peuple  du  pa^rs  fut  en 
jœe,  K  la  vEm  nit  eo  repot*,  quoiqu'oti 
fitiBifâMflrtHathaUe  pur  Tépée. 

CHAPITRE  XXIV. 

Jm  fàl  jo»  4rfotr  pmdani  la  vie  de  Je 
kegaiiak  ;  wprit  m  wurt,  Ditupitnii  Joas, 
en  le  Urrmf  atrt  /es  maiM4es  ttyrÙM.; 
iaiBnu,  tafiU,  itti  tuccide. 

TOAS  {kù  ^âe  sept  ans  quand  il 
.tcQUHc^  à  régner,  et  il  rêf^  qua- 
.asfe  ans  (bns  Jén»alriii  ;  »a  mère  s'ap- 
feyt  Tfibja,  HdUifmt  ée  fiéeri>ébAh 

2  Or  J<ms  fit  ce  ^  ejf  droit  devant 
.'httiiK\,  mAxsA  toat  le  temp9  île  la  vie 
lie  Jébcndab,  le  «aciiieateur. 

J  Et  Jéhcûâdab  hi  domn  deux  fem- 
aet,  dcsfDciJet  j7  eut  des  6Is  et  dc«  fille». 

4  ÂPièr  cela,  Joa.*  prit  a.  cœur  de  rf 
F<rrr  U  mûgtm  de  l'Étemel. 

>  Et  il  asKinbia  Im  sacriHeateura  et 
«  Lévites,  et  leur  dit  :  Allez  par  le» 
vijia  du  Juda,  et  amaMev  de  l*ar^ent  de 
■rtt  Itraêl,  00»*  réparer  la  maj^on  de 
""tt  nSeu,  d'aimée  en  année,  et  hâtez 
t^  adaire.  Mais  les  Lévites  ne  se 
^î^TWït  point, 

,  5  Kt  le  Roi  appela  Jéboradab,  le  pr in- 
rap]  s^aifirattur^  et  lui  dit  •   Pourquoi 
i*^a<  to  \a*  fait  diligence  envers  les  1^ 
*itrt,  aCn  qii*iit  ap'>orta»*en*  d«*  Juda  't 


d*Isr.  ë1,  pour  le  tabenade  do  témcû- 
gnage? 

7  Car  la  méchante  Hathaiie  et  se? 
^ntarn  avoient  fourragé  la  maison  de 
Di^i,  et  méioe  ik  avoient  approprié  nus 
BaliBlins  toutf^s  les  choses  consacrées  à; 
i  i  maifon  de  PÊteroel. 

8  Ced  pourquoi,  le  Roi  commanda 
qu'on  fît  un  cofte,   et  çu'on  le  mil  à 

a  porte  de  la  mai^on  de  rÊterntl,  en 
d^-hors. 

f)  Enmite  on  publia,  dans  Juda  et 
dans  Jérusalem,  qu'on  apport &t  ft  l'Ê- 
t«mel  l'impôt  sur  .srael,  que  Moyse, 
.œrviteur  de  Dieu,  aveu  ordormê  dan»  le 
iié»«ert. 

10  Et  tous  les  principamt  et  tout  le 
peuple,  s'«n  réjouirent,  et  ils  apportè- 
rent, et  ils  jetèrent  dans  le  coffre,  jiisqu^à 
ce  qu'on  eut  achevé  de  réparer  le  tnnpfe. 

1 1  Or,  quand  les  Lévites  emportoient 
le  coffre,  s^uivant  l'ordre  du  Roi  :  (^avo!r, 
sitôt  qu^oo  voyoit  qu'i/  y  avait  beaucoup 
d'argf-nt,)  le  secrétaire  du  Roi,  et  lé 
commis  d(f  principal  sacrificateur,    ve- 


*«^  de  PÊtetnei,  mû  i 


noient  et  vidoient  le  coflre  j  puis  ils  le 
rapportoirnt,  et  le  remeltoient  en  ta 
place  ;  il?  faiM>ient  ainsi  de  jour  en  jouTt 
et  ils  amafsèrent  beaucoup  d'argent. 

12  Et  le  Roi  et  Jéhojadah  le  distri- 
huoient  à  ceux  oui  avoient  la  charge  de 
l'ouvrage  ffui  sehidoii  pour  h  service  de 
la  maison  de  l'Etemel,  qoi  louoir nt  des 
tiilleu;»  de  jrierre  et  des  charpentiers 
pour  réparer  la  maison  de  i'EterneU  et 
des  ouvriers  qui  travailloient  en  fer  et 
en  airain,  pour  réparer  la  maison  de 
l'Étf-mel. 

13  Ceux  donc  qui  avoient  la  charge 
de  faire  l'ouvrage,  travaillèrent,  et 
l'ouvrage  fut  entièrement  achevé  par 
leur  moyen  ;  de  sorte  qu'ils  rétabinvnt 
la  maison  de  D&eu  en  son  état,  et  ^'Us 
l'uffermiient. 

14  jjît  dès  qu'ils  eurent  achevé,  ils 
apnonèrent  devant  le  Roi  et  dercnt 
Jénoiadah  le  reste  de  l'argent,  dont  il 
fit  fau«  des  ustensiles  pour  la  maison  de 
l'Étemel;  smotr,  des  ustensiles  pour 
servir  et  poyr  olTrir,  et  des  tasses  et 
d'flttfr^s  Uïtensiles  d'or  et  d'argent,  et 
ils  oèVîrent  continuellement  des  holo^ 
cHUstes  dans  laoïaison  de  l 'Étemel,  pen- 
dant tout  le  temps  de  Jéhojadah. 

15  Or  Jéhoja<foh  étant  devenu  vienx 
et  ra^»asié  de  jours,  mourut  ;  »i  élcit  ôgé 
de  cent  trente  ans  qi  and  il  mourut. 

16  Et  on  l'ensevelit  dans  la  cité  de 
David,  avec  les  Rois,  parce  qu'il  avoit 
fait  du  bien  en  Israël,  et  enver?  Dieu, 
et  eni'ers  sa  maison. 

17  Mî^is  après  que  Jéhojadah  fut  mort» 
îes  prinripaux  de  Juda  vim^nt,  et  se 
;ûo;ternèr«ut  devant  le  Roi,  dalers» 
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sur  raa^ç^m'néi  liloi  le»  écouta^ 
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tS  tSt  ib  aBâsâonn^rent  la  maifoo  de 
i2Êternel«  le  Dieu  de  leurs  pères,  et  ils 
•ervirent  te»  tdola  des  boc&ees  et  les  faux 
dieux  ;  c'est  pourquoi  la  ooiere  4t  T  £ler> 
nel  fl*efnbrasa  contre  Juda  et  centre  Jéni- 
nlem,  parce  qu'ils  s^étoieat  rendus  ceti- 
jpfiblefl  ^nt  cette  qffidre. 

19  Et  bien  quHl  leur  en^of  ît  des 
prophètes,  pour  les  bire  retourner  i 
I*£temelf  et  fu'ili  le»  «n  sommassent, 
toutefois  ils  ne  roulurent  point  U\  éeou- 

20  Et  mimt  l'Esprit  de  Dieu  rerëtit 
Zachane,  (Us  de  Jehcànilah  le  taerifica 
teur,  de  sorte  qu'il  se  tint  debout  devait 
le  peuple,  et  leur  dit:  Ainsi  a  dit  Dieo: 
PourqiHn  trenftjçresME  vous  le»  oomman- 
ëemens  de  l'Éternel  P  Vous  ne  prospére- 
rez point  ;  et  parce  qiie  tous  aves  aban- 
«ÉODoé  l'Êteruel,  VEtemU  vous  aban- 
donnera aussi' 

21  Et  ils  coigurdreot  coutre  lui,  et  ib 
l^assommèimt  de  pierres,  par  le  com 
«nodemeot  ja  Roi,  dans  le  parvis  de  ia 
natson  de  l'Eiemel  ; 

22  De  sorte  que  le  Roi  Joas  ne  se 
Souvint  point  de  la  bonté  dont  Jéboja- 
dab,  père  de  ZHCbarie,  avoit  u^é  enT<*rs 
lui;  mais  il  tu^  son  fils,  leouel,  mourant, 
<lit:  L'Êtemtl  U  vmt«  et  il  le  redenao 
dera. 

23  Et  il  arriva  fue  l'année  suivante 
l*aniiée  de  Syrie  monta  contre  lui,  et 
▼int  en  Juda  et  ft  Jérusalem,  et  Us 
Sy/ifuu  détruiweot  toui^  les  priodinux 
du  peuple  ;  et  ib  envoyèrent  au  Roi,  à 
Damas,  tout  leur  butin. 

24  Bien  qoe  l'armée  ^  vint  de  Sjrie 
JIRt  toiiipss^s  de  peu  de  gens,  l'Êteinejiet 

néinmoins  livra  entre  Irar»  mains  une  ~~ 
très-grosse  armée,  parce  qu'ils  avcnent 
abandonné  l'Etemel,  le  Oieu  d«  leurs 

5 ères  ;  ainsi  ia  Sifrims  exécutèrent  sur 
oas  les  jugemens  dt  Dieu. 
*JA  Et  quand  ils  furent  partit  d^vec 
lui,  auoiqu*ib  l'eussent  laiti^é  dans  de 
Srandes  lanisieurs,  icis  serviteanooqjurè- 
lent  contre  lui«  à  cause  du  meurtre  fuHt 

anifaU  des  enfiuM  de  Jéhojadab,  le  sa- 
6cateur,  et  ib  le  tuèrent  sur  son  lit,  eti 
«mit  il  mouiut,  et  on  l'ensevelit  tianH  laltemel 
cité  de  Daxnd,  nmi»  on  ne  l'ensevelit  pu» (plus 
à\Q%  les  sépi'lcres  des  Rois. 

26  Et  ce  sont  ici  ceux  qui  eoojurèrent 
contre  lui  ;  savoir,  Zabad,  fils  de  Scim- 
hat  femme  Hammonite  :  et  Jéhœabad, 
flb  de  Sdmrith,  femme  Moabite. 

27  Pwr  et  qmtsidetea  enfanSf  et  de 
la  j[pMnde  charge  fguifid  tnuni^e  sous  lui, 
pour  le  rétabliiiseuieot  de  ta  maison  de 
Dieti,  voilà,  ces  dwfi  sont  écrites  dans 
les  méraoiivs  du  livre  dcA  Rois.  Et 
Amarias,  son  fils,  régna  en  sa  plaee. 


Amasias  tank  dam  VidoUInèi 
tttète  hd  dêmma  m  ruine,    il 
la  gwm  à  Jaat;  Amosùs  oC 
Httsias  hn  sitceide. 
MASIAS 


J\^  igé  de  viugt  cinq  ai», 
vingt  unif  ans  à  JérwaleB 
s'appelmt  Jébohaddan,  cl  ciii 
JéiusakoL 

2  U  fit  et  ^  #jl  droit 
nel;  ma»  il  ne  UJU  pat  avrc] 
deooeur. 

3  Or  il  arriva,  après  qa^ 
dans  son  royaoïn^  qu'il  St 
serviteun  qui  avoieot  ttl  k 
père. 

4  Cependant  il  neBIpoiili 
enfiuM,  mab  UJU  selon  es  ' 
da&«  la  loi,  au  lirre  de 
lequel  l'Éternel  fait  ce 
disant:  Les  pères  oe 
pour  les enlans;  be  enfo»i 
ront  point  pour  les  pères; 
mourra  pour  son  péché. 

5  Plus  Amasias  anemb'a 
et  il  les  établit  seloo  les 
pères,  selon  les  capitaines  de 
de  centMuesi,  pitr-teut  Jnda  et  i 
^t  il  PU  fit  le  dénombrement  é . 
de  «'ingt  ans  et  au-dessoi,  et  9i 
troi  cent  mille  eboisis,  qui  wt 
en  bataille,  et  qui  ptMrtoàmt  b 
et  le  bouclier. 

6  II  prit  aussi  à  sa  «okb 
Aommss  forts  et  vaillam  de  I 
pour  cent  talent  d'argent. 

7  Mais  un  honmie  dt  Ditv 
An  dit:  O  Roi,  quel'^iMit 

oe  marehe  point  avec  toi  ;  carf 
n'eil  point  avec  braQ;  ik  i 
enfiuiÉ  d'Ëphnam. 

8  ijinon  vas-«:  biseitife  Ai  .  ^ 
forUfic^toiponr  letoaM;  «M^rDeHe 
fera  toinber  devant  tammif  ctrPwt» 
U  puissance  d'aider  et  de  bwe  1flO">'*L 

9  Et  Anasiat  lépoifit  1  i*Woii«»S 
Dieu  :  Mais  que  dtviendi'Oit  Itt  itf» 
talens  qu*>  j'ai  doimé*  aux  ^^^sgnjW 

rbomne  de  DieowJS 
pour  t'en  dooBVbtfMf 


raëlH 


Ti 


en  a 
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10  Ainsi  Amasiaa  sépara  bt^WJg 
qui  lui  étoienl  venues  d'Epbnlm^ 


^u.  •»■  vhvrw»»  venues  «■  »-v^-—^^%:^ 
qu'elles  retonniasseut  cbes  eto^»** 
oolèrt  s'enflamma  oostre  Jnà^  «'**? 
retouruèreot  cbei  eux  avec  une  fftÊf^ 
colère.  ^         'j 

11  Alors  Amasioe  a]nint  prit  cMMjg 
condoi'ât  son  pesple^  et  s'en  aBa  dfip 
la  vallée  de  sel,  oè  il  battit  dis  mm 
kammts  des  enfans  de  Séliir.  * 

\À  Et  Us  enfens  de  Juda  prtivataf 
mille  hommes  viK  et  i-t  les  'iVi)^'^ 
sur  le  but  d'une  roche,  et  in  jetSntt 
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^^^  4ellNike,den(teqa'ilipéri- 

jmiif^i"^^  (lamelles  ne  vini«f^Dt  point 
illMtié  ^  ^  P^i'^^i  ^  jtrtèreot  sur  les 
'  ite  1^  <luda,  denus  Santarie  jusqu^à 
lllântfttt  et  zç3ti  qu^îls  en  eurent 
:  â^  tjwimlk  boBuses,  ilf  emporté- 
,  Mt  a  gm  bïtin. 

14  Or  U  arriva  qu^Amastaa  étant 
wwm  de  W  d^iaite  des  Iduméens,  et 
mt!t  apfCTlé  les  dieux  dei:  ebfiaiia  de 
âàir,  il  n  \a  ftablit  pour  dieux,  et 
m  fràte^èenat  «z,  et  leur  fit  des 


et  toi»  les  vmsseaoz  <^i  foreat  to^urét 
dans  la  maïKm  de  Dieu,  sou»  la  dlree- 
tion  de  Hobed-Ëdom,  arec  lefl  trésors 
de  la  inai><on  royrile,  et  des  gtms  pour 
être  en  otage,  il  sVn  retourna  à  Samarie. 
'15  Et  Auia^ia^,  fils  de  Joa?,  Roi  de 
Juda,  vécut  quinze  ans,  après  Que  Joau, 
tiJ^deJéhoachaz,  Roi  d'Israël,  lut  mort. 

26  Le  reste  des  actions  d^Vniams, 
tant  les  premièrei  gue  les  deruière», 
voilà,  n*es<-€e  paf>  écrit  dans  le  livre  de« 
Rois  dt'  Juda  et  d'hn<ë]. 

27  Or.  d<-;  uis  Ir  tenipf  qn'Am^fiafl  PC 
fut  détot'i»5  dp  l'fiternf  !.  <  .i  6t  u»k-  con- 

«piration  tonîn-  Iri  à  Jéru.-.aiem,  et  il 

15  El  faoolè»  de  rÊtemel  s'alluma  s'enfuit  à  LakJB  ;  maii  on  puvoya  iptè» 
_j —  »_.-i__  ^  n  '■"  lui  à  Latis,  et  ou  le  tu:.  îà 

2b  El  dt  là  on  Papporla  jnir  dcg  chc-' 
vaux,  et  on  à'eii^»:veut  avec  ses  pères 
dans  la  ville  de  Juda. 

CHLAPiTRE  XXVI. 
Hosùu,  aitcuhé  au  service  de  Dieu  dans 

le  commencemtnL,  se  canontpit  dans  la 

suUef  Diiu  U  punit}  Jothun  lui  suc- 

rèdc. 


Âmsiafi,  et  il  envoya  vers  lui 
ta  pro&bcte  qà  lui  dit:  Pourquoi  as- 
ti recsiCTcbè  \ti  ëieax  dhra  peuple, 
^|b  BToDXpoattflhTé  leur  peuple  de  ta 

Ift  Etaneil ^oit  au  Roi,  le  Rai 
lu   ^JêL.  T&^«  étsbU  conseiller  du 
SLoi  ^   Re)'a»4d .  Pourquoi  te  fitroiF-tu 
"    û  k  prcvfeiîe  se   retira:  et 

tu  £l:  jtms  bien  que  Dieu  A  LORS  tout  le  ])eup1e  de  Juda  prit 
a'd^Kbér^  de  (edétraire,  parce  que  tuj-^  Hozîas,  qui  it<nt  âgé  de  sei^c  an», 
•a&kcBcLetMK  ta  n'as  point  ol  '"  ^     '  '"  '"'    "         ^  '  '        "' 


COOMu. 

17  Et  Aamsâ,  Roi  de  Juda,  ayant 

if  cwora  Tcn  Joas,  fil.»*  de 

fis  de  Jého,  Roi  d'Israël, 

,  kd  &e:  Vieog,  <^  nous  nous 

U  £t  JoB%  Roi  d'Imël,  envoya  dire 

t  Amioif  fia  de  Joda  :  L'épine  qui  est 

■a  f^  a  envoyé  dire  au  cèdre  qui  est 

■o  lAma,  ime  ta  fille  pour  femme  à 

■Bi  Sb;  mâles  bêtes  sauvages  qui  sont 

•■^ûaaoBl psné  et  ont  foulé  l^éutie. 

^«  CW  entn  tue  tu  a.«  parlé,    rarce 

^J^*!  a«  bstta  les  Iduroëens»  ton  cœur 

r^Céievémir&iRfe glorieux.  Tiens- 

"*  ffiaiotaiwt  dsnsts  maisoD  j  pourquoi 


point  obéi  àiet  ils  l'établirent  Roi  eu  la  place  d'Ama- 


i^^iBetb-scéines;  et  3  l'amenai 
;-„^WMeai,  et  h  fit  i^ie  brècne  de  qua- 

^^^iS^***^^  **^***  ^*  muT^lle  de 
J"«a«,  depuis  la.  porte  d'Epliraim, 


sias,  son  père. 

2  il  bâtit  £!otb,  l'ayant  remise  en  la 
puisicmce  de  Juda,  après  que  le  Roi  se 
lot  endormi  avec  fp«  pères. 

3  Hozia«  ëicit  âgé  de  seize  ans,  quafi  J 
il  commrn(;a  ft  régner,  et  il  régna  cin- 
quante deux  ans  à  Jérusalem  :  bu  mère 
s'appeloit  Jécolia,  H  ilU  lUM  de  Jérusa- 
lem. 

4  n  fit  ce  ^  est  droit  devant  l'Etemel, 
comme  avoit  foit  Amasias,  son  père. 

^  Et  il  s*appjiana  i  rediercber  Dîea 

Epodant  la  vie  de  Zacbarie, /tomme  intei- 
geot  daos  les  visions  de  Dieu  :  et  pen- 
dant les  jour9  qu'il  rechercha  rÊternel, 
Dieu  le  fit  prospérer. 

6  Car  il  sortit  et  fit  la  gwrre  contre 
les  Philistins,  et  il  fit  une  brèche  dans  la 
muraille  de  Oath,  et  aana  la  muraille  de 
Jaboe,  et  dans  la  muraille  d'Asqdod  ;  et 
il  bâtit  de*  villes  i  Asqdod,  et  entre  les 
autres  Philistins. 

7  Et  Di**!!  lui  donna  du  secoura  contre 
îe«  Philistins,  et  contre  les  Arabes  nui 
babitoient  i  Gur-bahal,  et  contre  les 
Méhunites. 

8  Et  mê!fM  les  Hanunonites  donnoient 


^tn  dansai  iinJ  par  lequel  tu 

.  tnct  Jodtavectoi? 

^0  Mail  Àaaâas  oe  récouta  pas  :  car 

^2^*««t  <^  Dm,  sfiD  de  les  livrer 

^Wtre  les  SBiGS  de  Jbst.    parce  qu'il? 

TSî^^.'«?*f»«W  la  àmix  des  Wumécns. 

*l  AniA  Joa^  Boi  d'Israël,  monta,  et 

«»  vffMtrta  l'autre,  lui  et  Amasins, 

g  «îe  Jwh,  I  Beth-scémei,  qui  eti  de 

^  Ç  Aléi  syant  été  défait  par  Is- 
j^^ib  s'eafiaient  cbacuB  dans  leurs 

R^  Et  Joai,  Roi  d'Israël,  prit  Amnsias, 

,^w Wa,  fils  de  Joue,  fils  de  JéUo-  U  juivs. 

9  Honas  bâtit  ausFÏ  des  tours  à  Jérusa- 
lem, sur  la  porte  du  coin,  sur  b  porte 
de  la  vallée,  et  sur  l'encoignure,  et  il 
les  fort  i  Ha, 

IiO  II   bâtit  9ussi  des  tout  s  dans  le 
désert^  et  il  creusa  plusieurs  puits,  pasca 
2a 
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qM  arûH  htttiiMip  de  béUîl  du»  la  même  il  f^t  netnocM  Ae  

phiae^t  dan»  !a  campagne,  ei  des  labou-  l'Éternel  ;  et  Jothnin,  soo 
rciinet<k«  yi^MrooBfur  lesDKmtagne^^fcommaDdeineQt  de  ia  m    * 
"        '  '*  '  '"      '   juf^eant  le  peuple  du  pa^s. 

22  Or  Erale,  «s  d' Amk 
écrit  le.  refte  des  actions  ^ 
Iw  pcemièreF  oœ  tea  * 

23  £t  Ho^  a'( 
père»,  et  îl  fut  enseveli  a 

,  -  .   .  champ  des  sépulcrta  dei 

candiutedeHanaiùa, /^lindesprhicîpaax  reat-iJi»,  il  ed  léprem:  et  ^oêJj 


et  en  Carvel,  parce  qiï*'û  aimoît  Pagrî- 
coltiire. 

Il  Et  Hozias  avoit  une  armée  com- 
ppsée  de  gen«  ^  guerre,  qiri  mardioient 
en  bataillé  par  bandes,  Relou  le  compte 


^c  leur  dénombrement,  fait  par  Jéhlel, 
0cribey  et  Mabatéja,   prévôt,   loos  ki 


V 


capitaines  du  Roi. 

J2  Tout  le  nombre  des  chelâ  des  pères, 
âVntre  entx  gvi  étoufnt  forts  et  vaiBans, 
Ooti  de  denx  mille  six  cents. 

13  Et  tZ  y  avfni  sous  leur  condnfle  nne 
armée  de  trois  cent  sept  mille  cinq  cents 
coBibaltans,  foiu  cens  de  euerre,  forts  et 
mîUaps,  pour  aiJ^  le  Iu>i  contre  Ten- 
■emi. 

H  Et  Hozîas  leiir  prépara  ;  savoir,  à 
tonte  celte  année Y^,  des  boucliers,  dts 
Javelines  f  des  casques  et  des  coiraffes,  des 
arcs  6t  des  raerres  jde  fronde. 

1^  Et  il  lit  A  Jén»:ilem  des  macbines 
de  PinventJon  dhm  ingf^nieur^afin  qu^dles 
fussent  sur  les  tours  e(  sur  les  coins,  poor 
jeter  des  lèches  et  de  grosses  pierres. 
Ainsi,  n  réputation  alla  fort  loin;  car 
n  fut  merveilleusement  tecoum  jusqu^à 
ce  qiiHl  fût  fortifié. 

lô  M.iis  sitftt  qu'U  fut  fortifié,  son 
cour  8*éJova  ius«)u*à  se  corrompre,  de 
s<ffte  <pi*iloommit  ungronrf  péché  contre 
PEterneb  son  Dieu  ;  car  il  entra  au  tem- 
pk  de  VÊtemel  pour  faire  un  parfiuo  sur 
raulel  du  pnrfum. 

.  17  Et  Afa^ias;  le  Eierifkateur,  mtra 
après  lui  :  et  tTy  ùkoU  a\'ec  loi  des  sacri- 
wateurs  oel^cmel,  ^uatre-viugU  vnil- 
lana  hommes  ; 

•  18  Qut9H>pnosdrent  au  Roi  Hozias,  et 
<l|ii  dirent:  Hozias  il  ne  Veppartimi 
point  défaire  le  parfum  à  l'Etemel;  car 
c^e^  la  fansJbùm  des  sacrificateur!',  AIf 
d'AaroB,  qni  sont  consacrés  pour  foire 
le  parfum.  Sors  du  sancteaire,  car  tu  as 
péché  ;  et  tu  B*m  rtttmm  ^ffÀsA.  d*hoD- 
upurde  l^Eteme)  Dieu. 

19  Alors  Hozias,  avorti  en  sa  main  le 
par&na  pour  foire  des  enoensemens,  fut 
irrité  ;  et  comme  il  s'irritoit  contre  les 
saci'iBcateurs,  la  lèpre  parut  sur  foii  front^ 
en  la  présence  des  sacrificateurs,  en  la 
makoD  de  rEteroel,  auprès  de  l*auiel 
des  païf  ramu 

20  Alors  Ararias,  le  principal  sacrifi- 
cateur, le  rej3rda,  avec  tous  les  lacrifi- 
cateurF,  et  voilà,  û  Hmi  lépreux  en  son 
fhmt,  etJb  le  fîr^t  sortir,  en  It&te,  de 
Jflî  et  il  se  h&ta  de  sortir,  parce  que 
l'Eternel  l'avoit  frappé. 

2!  Et  ai-nsi  le  Roi  Hosias  fut  lépreux, 
jntqu^au  jour  qu'il  mourut,  et  demeura 
lépnu^  dapi  une  maiaoo  écartfe;  et 


«irj 


fi^  régna  eu  sa  place. 

CHAPITRE  5lXV 

Mham   M*  fàrvrùî   èa    ^'rv^^-.^, 

mmrt  ei  Imsx  k  wwTume  ^  ^ScJtï 

JOTHAiM  (tmi  âgé  de  vBkC^  '  1 
quind  il  commpfH^a  ft  icgiîfr 
régna  <«ize  ans  â  Jérusatan.      <^ 
9*appeldit  Jérus^  ti<Mt  &emÈ   L] 

2  U  fit  cf^'esl  droit  devant  I^f:i 
comme  Honas,   seo  pibrv    araît 
excepté  qu^H  n'entra  ^k»  au  fcsBp 
PEtemel}  et  néanmoins   le   P<^;l 
corromiioit  encore. 

3  II  bâtit  h  plus  faaut^  poffe  t^i 
maison  de  PEtemel,  et  il  bS^  Il 
coup  en  h  nnnaille  de  HopheL 

4  II  b&tit  ausH  des  villca  sur  fm  :^ 
tagnes  de  Jwla,  et  des  cbSteaxDE^  c  z 
tours  dans  les  forêts. 

5  De  plus  il  combattit  coativ  Ir  i 
ât^  Hanunonites,  et  il  fut  le  |Jas  f 
Et  cette  année-là  kt  fianuBonîtes  ' 
donnèrent  cent  taleu  d^argmi;  H  ^ 
mille  cores  de  blé,  et  dix  imifr  itcrd 
Ijts  HammoQÎtcs  lui  dow^fîit  cnr  c^-i 
là,  même  Ja  seconde  et  la  froimèi^ 
année,  1 

6  Jotbam  se  fortifia  éooe,  pamqci 
avoit  rendu  ses  v«es  droites  derai 
PËterael,  son  IKea 

^  7  Le  reste  des  sciions  de  JoCbam,  r\ 
toutes  ses  batailles,  et  sa  coodoite,  toîIs 
timfes  ces  Moses  ior<  écrites  au  livre  de^ 
Roi«  d*Ista)sl  et  de  Juda. 

8  II  (Ht  âgé  de  vipgt-ciwj  am  quai»^ 
il  oommemja  à  i^ner,  et  il  régna  eeiz« 
ans  à  Jéru.«alenu 

î)  Fuis  Jotham  s'endormît  wrer  » 
pères,  et  on  TenseveUt  daas  la  dté  de 
David,  et  Achaz,  son  fils,  rigpt  eo  sa 
place. 

CHAPITRE  KVni. 

J<:ka»  t'abpTultmm  à  NdfiSfrU  k  ftai 
ûbonmmbU.  Dreuiepunil.  tlmfind, 
t,i  €Ut  pour  ynrresMtir  RïléAgl 
A  CHAZ  ^(cn/ fif^  de  vingt  asK  qwal 

^^  il  commenqa  à.  légner,  et  il  i^ 

•f«Mee  ans  à  JéruMilem.  J\  se  fit  ptHatf 

md  est  droit  devant  PhteuDel,  coaae 

Duvid,  son  père,  tnait/eiL 
2  Mais  il  suivit  le  train  des  B«^' 

d'Israël;  et  même  il  fii  d«  iaafesiU 

fonte  aui  Dabalin». 


2  CHRONIQUES  XXVOI. 


s  ^  fit  9B9si  d»?  enœœeiDcm  dnrM  la 
«•sâée  ûei  ûli  de  Ulmtoro,  et  ii  lit  brûl»-r 
<x  ta  liii  aa  feo,  u^oa  Ici  abomiudtiom 
(kl  BXliaM  que  rÊieruel  avoit  clàJ3^es 
^^K9Bi  ies  mf^iii  d*iiraël. 
4  U  saaitkât  aa^l,  et  faisoit  des  en 
dans  les  hauts  lietix,  et  sur  le^ 
et  loos  tout  arbre  changé  de 


3  CTeit  pourquoi  l*Êtemcl,  £on  Dieo, 
le  firtm  entre  les  itnins  du  Roi  de  Syrie  j 
&  fiîrte  ^ae  fcj  SVrienj  le  défirent,  et 
cri3«Bt  ar  Voi  on  fort  ç^^od  ooiuSre  df^ 
«r^aDflcùcr»,  <ja*i]â  eiaBienêreot  à  Damas  : 
t\  ùti  amà  h>7é  entre  le^  maioi  du  Roi 
à^bailf^ti  Uù  ât  UQ  graiHl  carnage. 

6  Car  fékah,  tii^  d&  Rémaljà,  tua  ea 
m  jcor  3Q:b  vkigl  mille  iMnmnes  de  ceux 
rfé  4oâï,  Umm  vaiiloiâ  hoaunes,  l>dLrce 
■fi^iU  a^OKOt  akiadoDué  l'Éleroel,  le 
Uwttdipkaa  pèn:^ 

,  1  Et2kri(k«uue[»iissBatd^Ephraïm, 
fiaa  Makis^  âk  ^  Hoi,  et  Uazrlkain, 

St  aroBt  bà  oocdiBte  de  la  niaisoo  ;  et 
easafuilngcfkteDOod  rang  après  le 

S  Et  icff  en6jB  <i'*I$raël  emmenèrent 
l^aoukn,  ée  leurs  frères,   deux  ceul 
■Se  icrvnuus,  lont  femmes  ^fut  Uk  et 
files;  ib  firefit  aoss  mr  ewc  un  gros  bu 
tiSf^^ifa  iHiBiesèreat  i  Sd  marie. 

9  Qr  «  iropbèie  de  rÊlerutrl,  nommé 
HadcA,  ^ii  là  ;  îl  sortît  au-devant  de 
cfttRaîBiéfc.  ^  alloît  entrer  à  Samarie, 
«1  Si«Mr«iiî;  Voici,  TÊternel,  Dieu  de 
Vf  pta^  étioi  indiçoé  c<Hitre  Juda,  le? 
*  Br/éi  «lire  to«  main;^  et  vous  les  avez 
tats  «fi  Corif ,  &  «nne  que  cc£a  est  parve- 

W  Et  iBaintrnaot  vous  faites  votre 
«c»^  dr  TOOB  assujettir  pour  serviteurs 
et  [Qjr  $tmàïût^  les  eofani)  de  Juda  et 
^  iérmalaa.  N'es<-<«  pas  vous  seuls 
g»'<feigaopabk«  envers  r^ternel,  votre 

U  MôatEnaot  dooe,  écoutez- moi,  et 
remesa  \t%  ^nm/màen  que  voui  avez 
piiê  d^enlre  vw  frèits;  car  Pardeur  de 
bCcofère  de  VÈteroé  esi  sur  vous. 

t2  Alon  qu^^nes-ung  des  chefs  des 
enfaas  rf'/^rfûnajm  se  levèrent  ;  savoir^ 
&fim,  fila  de  Jéhohanan;  Bérêga,  fils 
j^MesotiéiDotli  ;  Ezéchias,  fib  de  Sçal- 
«niet  Hanesa,  fili  de  Hadlaï;  contre 
OBC  qot  rereooknt  de  U  cuerie; 

|3  Et  ils  leur  dirent  i  Voua  ne  ferez 
fW£^  entrer  îâ  ces  prijonniers:  car  vous 
^tairiez  nous  rendre  couiwbles  devant 
Kiemcl,  en  aj^tant  et  pédié  à  nos  pé- 
«^  et  à  notre  erinoe  ;  bien  que  nous 
«9*301  très-coupables,  et  tpu  l'ardeur  de 
K  colère  dt  VEiamd  mi  grande  sur 
faiiëL 

14  Alon  les  soldats  lel&chèreat  les 
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prisonniers  et  le  bntin,  devant  les  prîuci 
paux  et  toute  l'as^PDlblôe. 

13  Et  ces  honiaicç,  qui  ont  été  dois- 
mes  d-dtssus  par  Itun  noms,  se  levèrent, 
et  prirent  les  prisonniers,  et  ils  revêti- 
rent du  buLio  tous  ceux  dVntr'euv  qui 
étoîent  nus  ;  et  quand  ils  les  eurent  vêtus 
et  chaussé:',  et  qu'ils  leur  eurent  donné 
à  mander  et  à  hoir»,  et  qu'ils  les  eurent 
oints,  ils  conduisirent  sur  des  iines  tous 
ceux  qui  ne  pouvoieiit  cas  se  soutenir,  et 
ils  les  amenèrent  à  Jénco,  çut  e^tla  ville 
des  palmes,  chez  leurs  frères  ;  puis  ils 
àVn  retournèrent  à  S-uuarie. 

16  £o  ce  tempS'là  le  Roi  Acha2  en- 
voya vers  les  Rois  d'A»yrie,  afin  qu*iU 
lui  donnx«sent  du  secoui^. 

17  CaroiUi-e  cola  les  Iduméens  étcient 
venu?,  et  avoient  battu  ceux  de  Juda,  et 
avoient  emmené  des  prisonniers. 

18  Les  Pliiliyins  s^étoient  aussi  jetés 
sur  le^  villes  de  Ja  campagne  et  du  midi 
de  Juda,  et  ils  avoient  pris  Bcih-srémes, 
Ajalon,  Guédérotîi  ;  Soco,  avec  les  villes 
de  i^^on  lesi-ort  ;  Timni,  avec  les  villes  de 


son  ressort  ;  et  Guimzo,  avec  les  villes  de 
son  ressort;  et  ils  habitoient  lit. 

10  Car  l'Éternel  avoit  abaissé  Juda, 
à  cauf^e  d'Achaz,  Roi  d'l:*ra't;l,  parce 
qu'il  avoit  détourné  JtiJa  du  service  is 
hieiif  de  sorte  qu'il  s'étoit  entièrement 
adonné  à  pécher  contre  l'Éternel. 

20  Ainsi  TillegaUi  Piliiéeser,  Roi  d'As- 
syrie, vint  vtrs  lui  ;  mais  il  l'opprima, 
bien  loin  de  le  fortifier. 

21  Car  Achaz  prit  bit'n  une  partie  cUs 
trésvrs  de  la  mai>on  de  l'Étemel,  et  de 
la  maison  ro>'ale,  et  des  priucip-.uix  du 
ptupk,et\\  i(4  donna  au  Roi  d'Assyrie; 
toutefois  il  ne  le  secourut  point. 

22  Et  dans  le  teujf»  qu'on  l'alPigeoif, 
il  continiioit  toiijours  plus  à  pécher  con- 
tre l'Êleruel;  c't/oil  toujours  le  Roi 
Achaz. 

23  Car  îl  sacrifia  aux  dieux  de  Damas 
qui  l'a  voient  frappé,  et  il  dit:  Puisque 
les  dieus  des  Rois  de  Sjrie  leur  sont  en 
aide,  je  leur  sacrifierai,  afin  qu'ils  me 
soietit  en  aide.  Mais  ils  furent  cause  de 
sa  chute  et  de  cille  de  to^it  Israël. 

24  Et  Achnz  prit  tous  les  vaisseaux  de 
la  maison  <le  Dieu,  et  ks  rompit  ;  les 
vaisseaux,  dis  je,  de  la  maison  de  Dieu  ; 
et.  il  ferma  les  portes  de  la  maison  de 
l'Éternel,  et  te  6t  des  autels  dans  tous 
les  coins  de  Jérusalem. 

25  Et  il  fit  des  hauts  lieux  dans  chaque 
ville  de  Juda,  pourfaiie  des  encenseoiens 
à  d'autres  dieux  ;  et  U  irrita  i'Êtemel, 
le  Dieu  de  ses  pères. 

26  Uuant  au  reste  de  ses  aetion^,  et 
toutes  ses  démarches,  tant  les  premières 
que  les  demièrfs,  voilà,  UnUes  ces  rhosa 
sont  écrites  au  livre  des  Rois  de  Juda  et 

Id'hraël. 


2  CHRONIQUES  XZIX. 


'  17  Ftaif  Aetex  s'flDdonnit  mvee 
pères,  et  oa  l'eoseveUt  dans  la  cité,  à 
-  Jérusalem,  mais  oo  ne  le  mit  point  dans 
,  Je*  iépulat»  des  Rois  d^kraël,  et  £s6- 
cbiat,  MB  ib,  régna  en  s^  place. 

CHAPITRE  XXIX. 

SMêckuê  $UPtdomne,  ttrUublUUm- 
vite  divin. 

EZÊCHIàS  commença  à  régner,  étant 
fifé  de  vingt-cinq  ans,  et  il  récna 
Tîngt-neuf  ans  à  Jérusalem.  Sa  mère 
•*appeloit  Ab^  éielU  itaU  fille  de  Za- 
coane.  ^ 

2  Et  il  fit  ce  9u£  est  droit  devant  TÊter- 
Bcl,  eomme  avoit  hit  David,  son  père. 

3  la  première  année  de  son  règne,  au 
premier  mois,  il  ouvrit  les  portes  de  la 
Biaison  de  PEteroel,  et  il  les  répara. 

4  Et  il  fit  venir  les  sacrificateurs  et 
les  Lié  vites,  et  les  assembla  dans  la  place 
orientale.  . 

5  Et  il  leur  dit:  Ecoutea-moi,  Lé- 
vites: purifiez-vous  maintenant,  et  puri- 
ûn  la  maison  de  PEteruel,  le  Dieu  de 
vos  pères,  et  jetea  hors  du  sanctuaire  les 
choies  souillées. 

6  Car  nos  pères  ont  péché,  et  (ait  a 
flui  ai  mauvais  devant  PEternel,  notre 
Dieu  ;  ils  Pont  abandonné,  et  ils  ofit  dé- 
tourne leura  visages  du  pavillon  de  VÈ- 
temcL,  et  hd  ont  tourné  le  dos. 

7  Et  méiM  ils  ont  fermé  les  portes  du 
portique  j  ils  ont  éteint  les  lampes;  ils 
n^ont  point  fait  de  parfum,  et  ils  n^ont 
point  ofifert  d*holocauBte  dans  le  lieu 
saint,  au  Dieu  d*IsraëL 

8  C^cst  pourquoi  I*indignation  de  VÈ- 
temel  a  été  eur  Joda  et  sur  Jérusalem, 


UÇtées 

et  Sambi;  et  des 
thun,  Scémahja,  et 

li  Ils  assemblèrent 
purifièrent;  et  ils ei 
mandement  du  R(Â» 
de  l'Etemel,  pour 
PÊtemel 

16  Ainsi  les  eacrifieatenn 
flans  la  maison  de  l'£teroel^ 
oettoTer  ;  et  ils  portêreg^  ^ 

fiarvis  de  la  maboa  de  l*stei 
'ordure  qa*ils  iroavhr^wâ,  émm 
de  rÊtemel,  que  les  Ldfrrite»  ib| 
remporter  au  torrent  de  CétBV 
n  Et  iU  oonuneœèrent  A  p 
tmaU^  le  premier  jour  du^sKcl 
et  le  huitième  jour  du  mtomSf  e 
au  portique  de  TËterMi,  et  { 
fièrent  la  maison  de  rStciKl  i 
hait  joun;  et  le  seisièns  joor  (I 
mier  mois  ils  eurent  a^evé. 

IB  Après  cela  ils   culTdrent 
dmmbre  du  Bm  FiTérfafaa,  et 
Nous  avons  nettoyé  teotrJv 
rÊtemel,  et  l*autel  des  bx^ocs 
ses  ustensiles,  et  la  table  des 
propoûtion,  avec  tons  ses 

19  Et  nous  avons  dceseé  et  q 
tous  les  ustendlesqœ  le  Bei  Achd 
écartés  durant  son  règoe»  par  son  s 
et  voicif  ils  MnU  «kvmut  Vaûtttidel^ 
nel. 

20  AlonkBoi  Eiécbiasstlev^ 
bon  matin,  assembla  les  mmcip^ 
la^viUe,  et  il  monta  daas  Afluo^ 
l'EkemeL 

21  Et  ils  amenèfent  sqicvcasx^ 
bélierff,  sept  agneaux,  et  t^  Inuoi 
tiers,  q/Sn  oe  les  ^ffHt  es  SKnfioe  pc 


a 

et  il  les  a  livrés  pour  être  agités,  déso^l ,  ^ ^ 

lés,  et  moqués,  comme  vous  ce  voyea  de  péché,  pour  le  rojraone.  poor  fej 
vos  yeux.  tuaire,  et  pour  Juda.    nus  k  Iw 

0  Car,  voici,  nos  pères  sont  tombés  par  —  -  .^  j».i     _-.».- 

répée  ;  nos  fils,  nos  filles,  et  nos  femmes 
lonl  en  captivité  à  cause  de  cela. 

10  Maintenant  (loue,  j'ai  dessein  de 
traiter  alliance  avec  l'Éternel,  le  IKeu 
d'Israël;  et  l'ardeur  de  sa  colère  se  dé- 
tournera de  nous. 

11  Or,  mes  enfans,  ne  vous  abusez 
point  ;  car  l'Étemel  vous  a  choisis,  afin 
que  vous  vous  teniez  devant  lui  pour  le 
servir,  pour  être  ses  serviteurs,  et  pour 
lui  faire  le  pailum. 

12  Les  Lévites  donc  se  levèrent 


m- 


votr,  Mahathj  fils  de  Hamasaï,  et  Joël, 
fils  de  Hazana,  d'entre  les  desoendans 
des  Kéhathites;  et  des  descendans  de 
Mérari,  Kis,  fils  de  Habdi,  et  Hazaria, 
fils  de  JHhalléléel  ;  et  des  Goersçonites, 
Joah,  fib  de  Zimma,  et  Héden,  fils  de 
Joah; 

13  Et  des  descendans  d'Elitsaphan, 
Samn,  et  Jéhiel;  et  des  descendans 
d'Asapb,  Zacharie,  et  Mattaida  ; 

m 


aux  sacrificateurs,  iSb  d'iaroo,  qu'ils 
offrissent  sur  l'autel  de  i'Btenel 

22  Et  ainsi  Us  Cgoif^t  In  vet« 
et  les  sBcrificateurs  rerarcntlejmi 
ils  Ib  répandirent  ms  l'auto;  w  (gl 
^rent  aussi  les  bélia^  etilsitpMidtfl 
le  sang  vers  l'autel  ;  ils  égoiçN^  ""j 
lés  agneaux,  et  ils  rêpanaiicstie  *^ 
vers  l'autel.  I 

23  Puis  on  fît  approdier  tebato  W 
le  péché,  devant  leBoi  ^iasdUmi 
bile,  et  lU  posèrent  leurs  maîMWf" 

24  Alors  les  sacrifieateun  ks  m 
gèrent,  et  offi-irent  en  espiationknf  »^ 
vers  l'autel,  pour  Éûre  la  |Wp»t»i*^ 
pour  tout  Israël  ;  car  le  fioi  ^^  » 
donné  cet  holocauste  et  ce  tsdiace  po< 
le  péché,  pour  tout  Israël. 

&  Il  fit  aussi  que  IttUvitaK  ^ 
sent  en  la  maison  de  rStenid,  avec  ^j 
cymbales,  des  lyres,  et  des  ^"ÎaLSI 
te  commsindement  de  DiRvid.etaeus<| 
le Toyaat da Soit  stdcNattolep 


€îir  €0  com 
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ée  la  mrt  de  l'Êl»^  <"**  (të\T7^T  Ea#chi«  envoya  vers  to«t  Israël, 
^^parsesppo-  Jji  et  J» 


■  f»lnB=«i#  ée   D4v|u,7j^  avec 


sacnu- 


des 


on 
à 


"^Injiuens  de 


^eux 


qui  9c 
se 


id^,  et  même  il   écrivit  (dm 

Ifitres  à  Kpbraïm  et  à  Maimssé,  afin 
qu'ib  vinsseot  à  la  raaifon  de  i'Êteroel, 
à  Jérusalem,  pour  célébra  la  pique  à 
r£teruel,  le  Dieu  d'iiraël. 

2  Car  le  Roi  et  «>s  principaux  officîfn^ 
avec  toute  l*ap»emblée,  avoieiit  tenu 
con«îeil  &  Jérusalem,  de  célébrer  la 
pâqne  au  second  rnoig. 

3  Parce  qu'ils  u*:  l'avoîent  p3s  pti  célé- 
brer en  son  teinp»,  ft  cause  qu'il  n'y  iwoit 
pas  dosez  de  sacrificateur!  Kuictiaé?,  et 
que  le  pruple  n*avoit  pas  été  assemblé  1^ 
Jérusalem. 

4  Et  la  chose  plut  tellcmint  an  Roi,  et 
à  toute  ra«înnblée, 

5  Qu'ii«  déterminèrent  de  publier  par» 
tout  Isntël,  depuis  Béerscébah  jusqu'à 
Om,  qu'on  vînt  célébrer  H  paque  à 
l'Etemel,  le  Dieu  d'iprafe"!,  à  Jérurâleini 
car  ils  ne  Tavoient  pas  célébrée  de  locg- 
lemps^  de  ia  manière  qu'il  est  prrwrit. 

6  Les  couriers  donc  allèrent  avec  dcj 
lettres  de  la  part  du  Roi  et  de  ses  prio- 
cioaux  o^^m,  par- tout  Israël  et  Juda, 
selon  que  le  Roi  Tavoit  commaniié, 
di.«î»nt:  VouSy  enfans  d'l?raël,  reloiiruez 
à  l'Elempl,le  Dieu  d'Abrahnm,  d'isaac, 
et  d'Israël,  et  il  se  retwirncia  vers  le 
reste  d'putre  vous,  qui  est  échappé  dei 
main?  de»  Rois  d'Aœyrie. 

7  Et  Df»  soyez  pa«  comme  vos  pèrci, 
ni  comme  vos  frère*?,  qui  ont  péché 
contre  l'Eternel,  le  Dieu  de  hnirs  père», 
dp  sorte  qu'il  les  a  mis  en  dé!K>lation, 
comme  vous  voyez. 

8  Maintenint  ne  roidii»scz  point  votre 
cou,  coiume  ont  fnit  vos  pères  ;  tendes 
les  malins  à  l'Étemel,  et  venez  ft  soa 


Si  Awff  t^tUi^\  pnt  la  |^,role,  et 
lit  Voe*  î»^«  muntewnt  conwcré  vo»« 
^aè»  4  rtîcrocl-,  ^tn^î^hea-vous  rfe 
fcû  «Ic^ei  'ta  des  ?acrvl«^  ^^  aubns 
«  WW-  â^a^  ^%  ""r"*?  ^  l'Éternel. 
S^Ti'»?^^^^^  "^^r^  ^^  sacrifices 
l^rhaj^  à>tf%  loiOi^?^'  "■  tous  ceux  qui 

^^^  ^  ^°'"''  '"^^"^<^  ^^^ 

**%7^^^MB^^  ^^  holoft^iwtes  que 
î-i^KMfcée  <*ônt,  Alt  de  soixantc-et- 
tiwwiTMU^  «?nt  béliars,  deux  cents 
^SS^toit  en  hotoaste  i  l'f^ 

^^TiCt  l'9  ^f^^"  '^^^  eonan crée?  1  ra actuaire,  qu'il  à  consacré  pour  lou- 
^f-r-i  ..^flts  bureaux,  et  trois  mille  jrwirs,  et  servez  rÊternel,  votre  Dieu,  et 


fipTttf 


W^  vf«%v  fcf  fwrifeitPtîrf  étoient  en 
34  tnna^       ^  ^^^  <j,,'jj,  ^e  purent 

H J!^hrrtDul«  le*  àélrj  fu'on  i^ffroit 
***SSSmte:  Cc^  ponrqtioi  les  Lé 
'«  *iSrtrf  fr^f^  ^  siflèrent,  jusqu'à 


ce^^^Lj-g^gf^w  fo^fent  purifiés; 
«nrf»**  ?JvJte»  eurent  le  c*eur  plus  droit 
'ar  l«*  ^riésr  ooe  les  sacri fient  eurs. 

^  ST  «W  les  graisses  des  r^cnCce^ 
•«aoft**f  ^j^  et  «^*<^  '*^  a'p'^mons  dej- 


X> 

P^ 

'V*  p^'^'T^'^^Vy  flûuî  le  service  de  la 
*>î«^^,,fet.ntïel  ftit  rétabli. 

dB  Et  J^^e  Dieu  avoit  «fn^i  lUs 
>'^^  ^ipte^  e<  de  ce  que  la  chose 

M^t^^^fJi^RR  XXX. 

^-      /^  «tfWfer  la  flU  tU  pamus 
^^^^'^^ji^rtfrwn^e;  U  ôtt  de  jlru- 


4^:3 


l'ardeur  de  ?a  colère  se  détournera  de 
vous. 

9  Car  si  vous  retournez  ft  l'Etemeî, 
voB  frères  et  vos  eufans  trouvervnt  ralsô- 
ricorde  auprès  de  ceux  qui  les  ont  emmc* 
nés  prisonniers,  et  ih  reviendront  en  ce 
pay?  ;  parce  «jiie  l'Étemel,  votre  Dieu. 
fîf'pfrinde  pilié,  et  miséricordieux,  ei 
il  ne  détournera  point  sa  face  de  vous,  si 
vo»i«  relowrnez  à  lui. 

10  Ain*i  les  couricrs  pas«oient  de  ville 
en  ville,  par  le  ixiys  d'Epliraïm  et  de 
Mnm^é,  niëmp  jurqu'à  Zubulon  ;  niait 
on  ?c  irKxpjoit  d'eux  et  on  s't  n  railloit. 

11  Toutefois,  quelques  uns  d'A«cer, 
de  Manïi?Fé,  et  de  Zafî.ilon,  s'humUi- 
èrrnt,  et  vinmità  JéniFAlem. 

12  La  main  de  l'Étemel  fut  su««î  sur 
Juda,  pour  Ittir  donner  un  même  c^ur, 
«fin  d'exécuter  le  rxiinmandcment  du  Roi 
et  des  principaux,  selon  la  parole  de  l'É- 
ternel. 

'2N2 


2  CHRONIQUES  XXXI. 


13  C*ett  pourquoi  il  assembla  un  grand 
peuple  à  Jérusalem,  pour  célébrer  la 
fête  solenneile  des  pains  sans  levain,  au 
neoond  moi^  de  sorU  qo?U  y  eut  une  fort 
grande  assemblée. 

14  Et  ils  M  levèr«nt:,  et  ils  itèrent  les 
•ateb  qui  étnent  à  Jérusalem  ;  ib  ôlèrent 
«Hisi  tous  les  tabernacles  où  1*oq  faisoit 
des  eDceasemeoSf  et  ib  Us  jetèrent  au 
torreot  *le  Cédron 

15  Et  on  égorgea  b  pàque  an  ooator- 
EÎèin«^,7aicr  du  second  inois;  car  les  sa- 
cri'îcatpnn  et  les  Lévites  ayant  de  la 
•onfusion.  s*étoient  purifiés,  et  ils  avoient 
apporté  des  holocaustes  dans  la  maison 
de  l^Êtemel. 

.  16  Et  ib  se  présentèrent  en  leur  |>1aoe, 
srion  leur  charge,  suivant  la  loi  de 
Moj^se,  homme  de  Dieu.  Et  les  eacriâ- 
eateun  répandoient  le  sang,  te  prenant 
des  mnim  des  Lévites. 

17  Car  il  y  en  avait  une  jpvnde  partie 
dans  cette  assemblée,  qui  ne  t^étoi^it 
pas  purifiés  ;  et  les  Lévites  eurent  la 
chance  d*égorçer  les  p&qnes  pour  tous 
ceua?  Tui  n^êtmenl  pas  purs,  amn  de  les 
consacrer  i  PÊtemel. 

18  Car  une  grande  partie  du  peuple; 
«nw,  la  plumrt  de  ceux  d*Epiiraïm,  de 
ManasKé,  d*issacar,  et  de  Zabulon  ne 
a^tf^ent  pas  purifiés,  et  cependant  ils 
mangèrent  ^  la  pâque,  autrement  qn*il 
B'est  prescrit.  Maw  Ezécliias  cria  pour 
<ux,  disant  :  Que  ^Etemel,  çui  est  bon, 
tienne  pour  faite  la  propitation 

19  De  tous  ceux  qui  ont  disposé  .tout 
leur  CEur  pour  rechercher  Dieu,  PÉter 
nd,  le  Dieu  de  leur»  pères  ;  bien  c^u'^iU 
ne  se  soient  pas  jnxrjjiés  selon  la  punhca- 
tion  du  sanctuaire. 

20  Et  rÊteniel  exauça  Ezéchias,  et 
ftit  favorable  an  peuple. 

21  Les  enfans  dMsraël  donc,  qui  se 
trouvèrent  à  Jérusalem,  célébi-ereut  la 
fSte  solennelle  des  pains  sans  levain,  pen- 
dant Fept  jours,  avec  une  grande  joie  ^  et 
les  Lévites  et  les  sacrificateurs  louoient 
l'Éternel,  chaque  jour,  avec  des  |instru- 
lYi^ns  qui  résonnoient  à  la  louange  de 
l'Ktemel. 

'22  Et  £séchi:\s  pnrla  à  tous  les  Lé 
vîtes  qui  avoient  de  l'intelligence  dam 
la  choses  qui  regardnient  le  service  dt 
l'Éteruel  ;  il  leur  par  In  selon  son  cœur,  et 
ils  mingèrent  des  sacrifices  durant  la 
Iftte  soleanelle  pendant  sept  jours,  oflErant 
des  sacrifices  de  prospérités,  et  louant 
rÉterad,  le  Weu  de  leurs  pères. 

23  Et  toute  Rassemblée  résolut  de  cé- 
lébrer sept  autres  jours  ;  et  ainsi  ib  cé- 
lébrèrent encore  sept  autres  jours  dans  la 
joie. 

ÎÎ4  Car  Ezéchîas,  Roi  de  Juda,  fit  pré- 
sent  à  l'assemblée,  de  mille  v^eaux,  et  de 
%f^t  mille  bf  Kers  ;  les  prmcîpaax  aani, 

4ït> 


M 


cei 


firrat  piésent  il 
veaux,  et  de  dix  mille 
coup  oe  sacrificateurs  se 

25  Et  toute  l*assemb 
jouit,  avec  les  sacrificate«x 
ntes.  et  toute  l*a{flembl6<^ 
nue  d'Israël,  et  \ea  é 
étoient  venus  du  pays 
habitoient  en  Joda. 

26  Etilyeutune 
salem  ;  car  depuis  le 
fib  de  David,  Roi  dMsraJfl. 
rien  fait  de  semblable  ^ 

27  Après  cela  les 
vîtes  se  levèrent,  et 
et  leur  voix  fut  exaucée; 
parvint  jusqu'aux  cienx, 
meure  de  l'Éternel. 

CHAPITRE 
Exëchitts  retabUt  Vordrt  à 
vice  âbrin,  et  da  /oncHaaaM 
cateurs  d  du  Liidiea. 

DES  qu'on  eut  achevé 
ceux  d'Israël  qui  B*étoieal  tj 
là,  allèrent  par  les  viUc*  de^  Jeaéa.  \ 
sèrent  les  statues,  coopirent  keg  h<i 
et  démolirent  les  hauts  lieox  «t  i 
tels,  dans  tous  let  pm  àK  Joda  I 
Benjamin.  Ib  en  firent  <ie  mèi^ 
Ephraïm  et  en  Maonisé,  josqul 
détruire;  ensuite  tous  les  oombI 
raëi  retournèrent  chaaaeo  m.  posKJ 
dans  leurs  villes. 

2  Et  Eséchias  rétaUit  la  àêri 
mens  des  sacrificateurs  ci  dtf  />' 
selon  les  diparCemens  qm  ta  awmmt 
fcutSy  chacun  selon  son  miœtère:  aerr 
tant  les  sacrHicat«ur!S  que  le*  iJévi 
pour  les  holocaustes  et  poor  les  caj 
fices  de  prospérités,  pour  ikire  le  servi 
pour  célébrer^  et  pour  eiaoter 
loïianges  dt  theu  ««  porte»  do  cuqp 
l'Éteniel. 

3  II  fit  wsm  nm  spdbwflwff  jsw  \ 

d!ele  Roi  jersfl  cAnçé  iTu^  «ot 
on,  pri»  de  ses  te»Bc««,  ww^fas  rt 
locaustcs  ;  «nwtr,  pour  lea  notocaœ 
du  matin  et  du  wir,  al  p«ir  let  »o| 
caustes  des  sabbats,  et  des  «■''*' 
lunes,  et  des  f^e*  solemneUta,  tetaq^Ji 
est  écrit  dans  la  1<m  de  l»Kte«el.  ,      I 

4  Kt  il  ordonna  au  pei^;  «•'^t''' 
hnbitans  de  Jérusalem,  de  doua*  Jip^ 
tion  des  sacrificateun  et  des  ^^ 
afin  qu'ib  prissent  courage,  pour  jén  \ 
que  la  loi  de  l'Etemel  «"»»«•»*•_.  ^J 

5  Et  aussitôt  que  la  ehœefot  pw**^ 
les  enfans  d'Israël  aoportènent  ^^'v\ 
dance  les  prémices  du  firwBent,  m  "^ 
de  l'huOe,  du  miel,  et  de  tout  ce  q<^ 
rapportent  les  champs:  ils  appoiiftï«^ 
les  dîmes  de  tout  en  alKMadance. 

6  Et  le?  enfans  d'Israël  et  de  JoçS 
qui  habitoient  dans  les  villes  de  Jul  < 
appoftirait  aussi  Its  ^Stsam  do  gittctci 
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bÊlMl,  et  ks  dùnfli  éer  Aoeea 
^âAea,  qù  étoieût  coosacrées  à  rÊtcrnel, 
«BQ  Qb»  1  et  tti  la  mireDi.  par  mou- 


*  Xk  oaunencirait  aa  troisème  mois 
Ae  hkt  V»  pcffliien  îDOooeaux,  et  au 
Mgl&K  acia  Bi  ks  achevèrtat 

9AÉeÊ§  ^ikiâat  et  les  priodpeus  vin 
fent,  K  rxrevte»  oMMicâux,  «t  ils  béni 
BStt  t^ktauâ  et  »»  peuple  d'(sraël. 

9  fieédubuf ^informa  des  sacri6catetirs 
1^  ia  Invites  tooclMot  ces  monceaux. 

^  liHazam,  le  priocipal  eacrîBca 
%n,  fft  èbil  de  la  familie  de  Tsadok, 
UrIfoii&H/aidit:  Depuis  qu^on  a 
WtWPTf  à  apporter  dt»  oâfrandea  dan^ 
k  BÙMB  de  l'Ikemel,  nous  avoD« 
■B^,  (1  VMS  avoBi  été  rassasiés  ;  et 
S  Bi  est  ènararé  de  reste,  en  grande 
•JModnte;  car  l^lemel  a  bfoi  son 
peafflk,  et  te  nri  Mt  demeuré  de  reste^ 
c^tst  cttte  inde  QuanUté. 

11  àkn  lùée^  commanda  qu*on 
yifeMilt  <ln  éi^ifes  daus  la  maison 
àa  rÈttroAi  et  ib  fo  préparèrent 
n  Ei  ù  (vrtèreQt  iklëlement  les 
~  "  «  les  dîmes,  et  le»  choses 
>;  et  Comya,  I/vite,  en  €ut 
elSdaihi,  ton  frère,  tkni 

Il  MMllllll,  JOW  M 

Qâ  Jl^ûd,  Eutaaa,  Nahatb,  Ha- 
«dL  Jénootb,  Jozabad,  Eliel,  Jismac- 
ji,  ttitati,  et  Bé[rOa,  étoicni  commis, 
aaB^3«inté  de  Cooanja,  et  de  Scimhi^ 
m  Mhv  patr  le  commandement  du  Roi 
Etêt^  et  de  Hasaria,  gouverneur  de 

ksoisaBde  Dieu. 

14  EtGoré,  fib  de  Jimoa,  Lévite,  çut 

Aâl  palier,  ven  l'orient,  oaxÂi  la  charge 

40  es»  9»!  étOHDt  volontairement 

oSata  i  I^  pour  fournir  Poârande 

Ib^  de  rÉtemel,  et  les  choses  très 

13  Bt  a  m^  tons  loi,  Héden,  Mio- 
psàtk,  JcsQuah,  Scémahja,  Amarja,  et 
ftigraBk,éaailéf  villes  des  fiaerificateun), 
«mr  iMhoa  fidèlement  les  portions  à 
lôfft  £rin%  tut  mx  petits  qu'aux  plus 


Iaoih  petits  enfant,  de  leurs  femmei,  de 
leurs  tils.  et  de  leurs  tilles,  pour  toute 
Passeiublée  ;  et  on  leur  dwtnbuoit  fi<lô- 
lement  les  choses  saiutes. 

19  £t  pour  u  qui  tst  des  descoidans 
d'Aaron,  sacrilîcateurs,  çta  étaient  à  la 
compacte,  tl  dum  les  uubourgs  de  leurs 
villes,  il  y  avoii  dans  chaque  ville,  des 
gens  nommés  par  leur  nom,  pour  distri- 
buer la  portiou  à  tous  les  mâles  des  sa- 
crificateurs, et  i  tous  ceux  des  Lévites, 
dont  on  aivoit  £iit  le  dénombrement, 
sel^n  leun  généalogies. 

20  Ë^échtasen  usa  ainsi  par-tout  Juda, 
et  il  til  ce  qvi  eM  bon,  droit  et  véritable, 
en  la  pré.  ence  de  l'Étemel,  son  Dieu. 

21  Et  il  travailla  de  tout  son  cœur, 
dans  tout  l'ouvrage  qu'il  eotreprit  pour 
le  service  de  la  maison  de  Dieu,  et  dans 
la  loi,  et  dans  les  commandemens,  re- 
cherchant son  Dieu  ;  et  il  prospéra. 


16  Oatrtctb  mJU  un  dénombrement, 
■ko  ks  léaéalogies  des  rnSdcs  d*en- 
tr^oi,  dqmi  ena  de  trois  ans,  et  au- 
deams;  anm^  de  tous  ceux  qui  entroient 
An  k  ■sisoQ  de  PÊtemel,  ^v  y  faire 
tt9i*B  y  felknl  foire  chaque  jour,  selon 
kir  nBiâstère,  ci  selon  leun  charges, 
itmit  kdis  départemi^ns. 

17  On^^eecere  un  dénombrement  des 
waréBkMaa^  sdon  Umx9  généalogies,  d 
ftka  k  iHusoD  de  leurs  pères  ;  et  des 
Uvitei,  depBH  ceux  de  vingt  uns  et  au- 
ienss,  seko  leurs  chargée,  suivaut  leurs 

iBOaJit  outre  cek,  un  dénombre- 
waSt^ idoi Iwiv^oéalog^ef,  de  tous 
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Sanchérib  envoie  des  officiers  de  son  ormle, 
Mii  somment  Eséchias  de  se  rendrt, 
ï)ieu  fait  périr  Varmie  de  Sanchérib. 
Eséchias  meurtf  et  Manassi  régne  après 
Zut. 

APRE^  ces  choses,  et  après  qu'ellei 
furent  bieu  établies,  Sanchérib, 
Roi  d'Assyrie,  vint  et  entra  en  Juda,  et 
campa  contre  les  villes  fortes,  ayant  ré- 
solu de  faire  brèche  pour  les  prendre. 

2  Et  Ezécluas,  voyant  que  Sanchérib 
étoit  venu,  et  qu'il  se  tournoit  contre 
Jérusalem,  pour  t/  fairt  la  guerre  ; 

3  Tint  conseil  avec  ses  principaux 
offiders,  et  avec  les  plus  vaillans  hommes 
qu'il  eût,  pour  boucher  les  sources  des 
fontaines  qui  ftoieni  hors  de  la  vUIe  ;  et 
ils  l'aidèrent  à  le  faire. 

4  Car  un  grand  peuple  s'assembla,  et 
ils  bouchèreut  toutes  les  fontaines,  et  le 
torrent  qui  pe  répandit  par  le  pays;  di- 
sant: Pourquoi  les  Rois  des  Assyriens 
trouveroitint-ils  à  leur  venue  de»  eaux  en 
abondance  P 

d  11  (>e  fortifia  aussi,  et  bâtit  toute  la 
muraille  où  l'on  avoit  fait  brèche,  «ft  il 
ré  leva  jii8<n'*^iix  tours;  il  bâtit  une  autre 


Jiisqt 
muraille  par  dehors;  il  titrétabUr  Millo, 
dans  la  cité  de  David,  et  il  fit  faire  beau- 
coup de  javelots  et  de  boucliers. 

6  Et  il  ordonna  des  capitaines  de 
guerre  sur  le  peuple,  et  il  les  assembla 
avec  lui  dans  la  plaoe  de  la  porte  de  la 
ville,  et  il  leur  parla  selon  leur  cœiir,  et 
Uur  dit  : 

7  Fortifiez-vous,  et  prenez  courage; 
ne  craignez  point,  et  ne  sayez  point 
effrayés  pour  le  Roi  des  Assyriens,  ni 
pour  toute  la  multitude  qui  eU  avec  fui  ; 
eu*  il  y  a  beaucoup  plui  avec  nouf ,  qu'avec 
lui. 

8  Le  bias  de  la  chair  «t  avec  loi; 
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Biak  rÊterneî,  noire  Dieu,  erf  avec  oou^,  !  E«ùV  le  prophète,  fi»  *'. 
pour  nous  aider,  et  pour  conduire  DOb  et  crièrent  yere  les  €ieax 
coinbatï.    Alors  le  peuple  se  rassura  sur 
I  d^Ezéchraë,  Roi  Je  J.iJa. 


le^  paroles 


ft  quHl  avait  toute:*  les  forces  de  son  roy- 
aume avec  lui)  vers  Ezéchias.  Koi  de 
Juda,  et  w»  tous  les  Juifi  ([m  étaient  à 
JiSrusalem,  pour  Leur  dire  : 
'  10  Âiim  u  dit  Sanchcrib,  Uoi  des 
Absyrieoa;  Sur  ^uoi  vous  assurex-vous, 
<'ue  voua  demeuriez  à  Jéiu«alem  pour  y 
tire  a£iié:;ês? 

11  Eséchi  19  ne  vous  pousse-t  il  pns  à 
vous  «xpû-ier  à  la  mort,  par  la  famiue  et 
l;tir  la  soif,  en  -uoui  disaut:  L'Eiernel, 
notre  Dieu,  uous  délivrera  de  U  uuin  du 
Jloi  des  Asaj^icna  ? 

12  Cet  E/échias  nVt-il  j>a«  M  le» 
hiuti  lieux  et  lee  autels  de  VEinnicU  et 
ti'a-t  il  pas  fait  ce  counnandcincnt  &  Juda 
et  à  Jérusalem,  disant  :  Vous  vous  proi- 
lerucrez  devant  uu  seul  autel,  et  voua  y 
ferez  ftinier  vos  pacrifices? 

13  ^e  fa  ver  vous  pas  ce  qae  nous 
^vons  fait,  moi  et  msi  ancêtres,  i.  tous 
les  peuples  de  divers  pays  p  l/cs  dieux  des 
nations  de  ces  piys  ont-ils  pu  délivrer 
leur  p^ys  de  nra  main  P 

14  Qui  sont  ceux  de  tous  les  dieux,  de 
ces  nations  gue  mes  ancêtres  ont  entière- 
ment détruites,  qiû  aient  délivré  leur 
pt'upîc  de  ma  main,  pmir  croirt  <]ue 
votre  Dieu  voua  puifse  délivrer  de  mi 
main? 

15  Maintenant  donc,  qu^Ezéchiafe  ne 
Vous  abuse  point,  et  ne  vous  sédnisc  plus 
de  celte  nvintere,  et  ne  le  croyea  pa?  ; 
car  Jt  aucun  dieu  d^aucune  nation,  ou 
d^ouctm  royaume,  n'a  pu  déLvrer  son 
X)euplc  de  ma  main,  ni  de  la  m^.indcm'=>-s 
nncetres,  combien  moins  votre  Dieu  vou> 
jujurra-t-il  délivrer  de  ma  main  ? 

1(5  Et  ses  «erviteurs  dirent  encore 
"i^QUlrcs  chosts  contre  l'Eternel  Dieu^  et 
coalre  Ezôchias,  !on  serviteur. 

17  n  écnvlt  aus^i  des  lettres  pour 
hUsphéruer  rEtemel,  le  Dieu  d'Jsr.vëU 
et  pour  parler  ainsi  contre  lui:  Couira» 
tes  dieux  des  nations  des  atitres  ()ays 
n'ont  pu  délivrer  leur  peuple  de  ma 
main,  aîmi  le  Dieu  d'E^échias  ne  pourra 
délivrer  fon  peuple  de  ma  main? 

18  Ils  crièrent  aussi  à  liante  voix  en 
langue  judaïque,  au  peuple  de  Jér  jir^lem 
<jui  étjit  sur  les  murailles,  pour  letir  don- 
ner de  la  crainte  et  jmkit  les  épouvauter, 
:ifiu  de  prendre  la  ville. 

19  Et  ils  parlèrent  du  Dieu  de  Jéni 
salera,  comme  des  dieux  des  peuples  de 
la  terre,  qui  sotU  uo  ouvrage  de  m^^'n 
4*homme. 

ao  C'est  pooniacM  le  Roi  EzéclÛM,  et 
428  ' 


2L  Et  PÊtemel  eavajna.  un  d 
extermina  entièrement  tocx^  les 
fortti  et  rattlaos,  et  le»  eb^lk,  eL 
laines,  qui  étoUnt  dans  1«  cazn;| 
des  Assyriens»  de  sorte  qn'*!!  «V*»! 
ndi  confus  eo  son  pays;  c<  ^ts^ij 
dans  la  maison  de  aôo  dieu,  cri 
étoîent  sorlb  de  ses  ytxjpi  c#  «itr-^ 
tuèi^înt  avec  l'épie. 

22  Ain^i  rÊteroel  dl^Uvi»  EI_ 
et  les  liabitaus  de  Jénipa]«in,  df  l\ 
de  Sandiérib,  Roi  de?  A«svrîesx-^. 
la  main  de  tous  cet  gens-là  /  €t  ^ 
donnit  moyen  d^aller  de  tôt»  cSté*: 

23  Et  plusieurs  zpporiHcat  es» 
seni  à  l'ÉtejTieU  à  Jérusalem,  el 
choiies  précieuses  è  KzécLîaa,  R.' 
Juda;  de  >orte  qu'après  cela  li  ttû. 
i  la  vue  de  toutes  \ts  natioas. 

24  En  ces  jours-là  E^écbîasfiit  vni 
à  h  mort,  et  pria  rEteroel,  <pjj  V^\\ 
et  nt  un  miracîe  en  r»  faveur 

25  Mais  E?échias  ne  fut  pas  renoirt 
saot  du  bienfait  qu'il  avoît  rBC!j:cî- 
cceur  fut  élevé,  et  il  y  eut  de  i*miù\ 
lion  contre  hii,  et  cooire  Juda  et  Je  rj 
lem. 

2(J  Mais  Ezédiîas  s'IuunîHa,  dv 
qu'il  avait  élevé  ton  conir,  tact  kn  J 
les  habitan*'  de  JéruMÎem;  et  Viadip\ 
lion  de  l'Éternel  ne  vint  pas  ht-  e| 
pendant  la  vie  d'Ezéchias. 

27  Car  Esécbias  eut  yeaaeoop  ^ 
richessef  et  d'bouoeur,  et  il  s^ointsia  cj 
trésors  d'argent,  d'or,  de  pienr»  prr' 
cieuse?,  tlê.dioses  aroniati^|ues,  de  bcii 
cl  iei  s,  et  de  toutes  KHte9.de  iBeablH  pi  é 
deux; 

28  Et  il  se  JU  àf*  via^w  poar  î  | 
récolte  du  fromept^  du  vîn  et  de  rhaHe  i 
et  des  étables  pour  toutes  ««tes  de  b^te*, 
et  il  ml  des  troupeam  6ai  se  «tables. 

29  11  nt  aupsi  bâtir  dis  vUl^,  et  0 
acquit  un  grand  noit^  de  trouaraux  dr 
gros  et  de  ipenu  bêttïl;  car  ISc«  Ini 
avoit  donué  de  fort  grandes  richcasM. 

SO  E^édiias  boucha  auss  te  haut  cansJ 
des  eaux  de  GuihOiit  et  ks  coaJinat 
droit  en  bas,  vers  l'o^dentdelacxtl  de 
David.    Âin3t  Eïêclùos  prospéra  dàu 
tout,  ce  qu'il  fit. 

li\  Mais  lorsque  les  nmbanadrars  dfi 
princes  de  Babylone,  qui  arofeot  envoyé 
vers  lui  pour  s'enquérir  du  mincie  ^ 
étoît  arrivé  tur  la  ifrte^/ureit  tdau 
vers  hdt  Dreu  l'abandonna  pow  l^pww- 
ver,  afin  de  conooftre  toot  oe  q»  Oml 
en  son  caiur. 

32  Le  reste  des  adiotn  d'nêehitRt  et 
se»  tEUvres  de  piété,  vwl4,  eUcs  $mi 
écrites  dans  la  viaou  d'Eaàîe  le  nre- 
phète,  fils  d'Arno^,  outre  «««  «f  «on 
ie  livre  dej  Roii  de  Jodi  et  rlnsS) . 


^  OBSONIQlfES  XXXIII. 
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...p^........^....^ avec  se*      U  Majadd*  qu^iifiit  eo  aufoiiN,  Q 

et  OD  l'eatcwiit  aa  plot  haut  de^lRipplia  rEteniel,  f^oa  Dieu,  et  il  s^hoaû* 
-.     .    ^    .  *     .  .     .  .  j     ^  ^^j^  devaut  le  Dieu  de  ses  pèrtf . 

13  11  loi  adres!<\  donc  ses  fupplicatioM, 
et  Dieu  fut  tiéciii  par  tes  prières,  de 
fief  te  qu^il  exauçcL  rd  iupplicatioo,  et  il 
le  fit  reiounier  à  JénmltOi,  dans  son 
royaume  i  et  Maoassé  reconnut  que  TB- 
temel  tst  celui  qm  est  Dieu. 

14  Après  cela  il  b&tit  la  muraille  de 
detiors  pour  la  cité  de  David,  vers  Vo€f 
cadent  c^  Guihou,  dans  la  vallée,  et  jut- 

u*à  Teuli^e  de  la  porte  des  poisfions,  et 
t  envirouna  H<^el,  quUl  éleva  fort  ;  il 
établit  aussi  des  capitaÎDei  de  l*année, 
par  toutes  les  villes  l'or  tes  de  Juda. 
I  15  El  il  ôta  les  dieux  des  éirangers  et 
Tidole,  dclumaifon  de  i*ÊtetDcl,  et  tout 
les  autels  qu^il  avoit  baiis  sur  la  mou* 
tagae  de  la  maisOD  de  PÉteruel,  et  à  Je- 
nisalcm,  et  il  les  jeta  hors  de  la  viUe. 

16  £t  il  rebâtit  l'autel  de  l'Ltemel, 
et  il  7  offrit  des  sacrifices  de  prosuéritét 
et  de  louaiiges;  et  il  comiBauda  a  Juda 
de  servir  i'Jbiieruel,  le  Dieu  d'Israël. 

17  Mais  le  peuplt  sacrifîoit  encore 
daiu  les  hauts  lieux  ;  toutefois  il  mcr\fir 
oit  à  PÊtemel,  leur  Dieu. 

18  Le  reste  des  actions  de  Mauassé, 
et  la  prière  qu^il  fit  &  son  Dieu,  et  lea 
paroles  des  vçyaos  qui  lui  parloient  au 
oom  de  l'£teniel,  le  Dieu  d*I>racl  i  voi- 
là, ùmies  ces  c/wsu  ioni  parmi  les  actions 
des  Koij  d"* Israël  : 

19  £1  sa  prière  ;  et  commeni  Dieu  fut 
fléchi  par  ses  prières  ;  tout  sou  péché,  et 


des  fib  de  D^vid;  et  tout  Juda 
abitaatiie  Jénsalein  lui  fireat 
è  u  fliorti  et  Manané,  son  fils, 
mplace. 

CHAPITRE-  XXXIU. 

Bkmémnt  à  tidoiâtrie,    Mest 
CBp^à  BaèyLme.    Sa  rtptn- 
Smn  r&abHs9tmmt  dtmsâgn  r^ 
Sa  mort. 

M^AS^  &ml  âgé  de  douze  ans 
qsaad  il  coaimeoça  à  régner,  et 
A  daqpante-ciQq  anf  à- Jérusalem, 
i  1J  tt  (7  fiÀ  ed  mauvais  devant  Ï*Ê- 
leod^  Kioa  les  abABÙuatiof»  da  oAÛoa^  \ 
qpe  l^Êbecoel  avoii  cliaMtéet  de  devant 
IsciâBiftd'IiraeL 

3  U  i«^bâlit  les  hauts  lieux  qu*£zéchias, 
«9a  fère,  Bvoà  déax»lia  ;  il  redressa  les 
sriUUidci  Bahafifift,  et  il  fit  des  bocagei», 
et  H  «  ^wl^ia  devant  toute  Tannée 
4leicicQs,ejtii  User^-it. 

4  U  biift  atiÉ»  (ks  autels  dans  la  mai 
•io  de  VÈSt^ad,  de  laquelle  PÊtemel 
«nttt  d^:  Mon  nom  sera,  daoi  Jérusa 


bètit  des  autels  &  toute  Tarméi 
_,  dans  les  deux  parvis  de  la 
dePÉterael. 
Q  €t  aasâ  paner  res  fils  par  le  feu 
Taliée  des  fils  de  Hiouom  ;  il  prê- 
ts toBps,  il  usoit  de  divination  et 
dtnrtii^K  et  il  dressa  on  onide  d'es- 
prit de  Ituso  et  de  diseurs  de  bonne 
«woiAbc;  ca un  mut^  il  8*adoona  fort  à 
iûre  «ftt  ed  mauvais  devant  rÊtemel, 
BSBrl%xiier. 

7  n  posa  aosB  me  image  taiUêe,  quUl 
tfoiiniteMvr  repriseouti  >n,  dani  la 
.rnsna  de  Dieu,  doBt  Dieu  avoit  dit  à 
Dtivid  et  ISalooioo,  son  fils  :  Je  mettrai 
i  perpétuité  laoo  oom  dans  cette  maison, 
et  dns  Jénnalem,  que  pai  choisie  d^eutie 
toam  ka  inbos  d'IsraëL 

t Ctie  ne  Uxtà  plus  sortir  Israël  de  la 
tore  <|iie  î^  aisigafie  à  leurs  pères, 
.mtmt  SRilesEKDt  qu^ls  prennent  garde 
â  £ure  tout  ce  que  ^  leur  ai  commandé 
|ar  Mufae;  mtoir^  toute  la  loi,  les  sia- 
tdi  et  Ja  Ofîdofioanoes. 

9  ^falBusé  donc  fit  que  Joda  et  les  ha- 
hîten  de  Jérusalem  s'égarèrent.  Jusqu'à 
km  pis  que  les  nations  que  PËtemei 
«voit  exterraioées  de  devant  les  enf ana 

10  £t  rÊtemel  parla  i  Manassé,  et  à 
SQBpeoptef  mais  iJs  n*j/  voulurent  point 


Il  Cjest  pourquoi  il  fit  venir  contr'euv 
ks  captâmes  de  Tarmée  du  Roi  des  As- 
^ôeas;  lesquels  mirent  Manascé  dans 
lêi  iers,  et  le  lièrent  de  doubles  chaîues 
'^  '  et  l*tamieaèreQt  i  fiabylone. 
4» 


ECU  cruuc  ;  les  places  clans  lesquelles  il 
bàiit  des  haut»  lieux,  rt  dressa  des  bo- 
cages et  des  images  taillées,  avant  qu'il 
s'nuoiili&t  ;  voila,  tmdt$  ces  ehmes  sot}i 
écrites  dans  les  paroles  des  voyans. 

20  Ir'uis  Manuf^  s'endormit  avec  ses 
pères,  et  on  l'ensevelit  dans  sa  maison } 
et  Aiuon,  faou  liL»,  régna  eu  sa  piace. 

21  AmOb  HqH  àgê  ae  vingt  Uenx  ans 
quand  il  commenta  à  régner,  et  il  régna 
deux  ans  à  Jéruti^lem. 

'£À  U  fit  ce  ^ui  tst  mauvais  devant  l'E- 
ternal,  comme  avoit  l'ait  Manassé,  sou 
përe,  car  il  i^acntia  à  toutes  les  images 
Uiillées  que  Manassé,  son  père,  avoit 
faites,  et  il  \b»  servit. 

'À6  Mais  il  ne  s'humilia  point  devant 
l'Étemel,  comme  Manassé,  son  père, 
s'étoit  humilié,  et  il  se  leudit  coupable 
de  plus  eu  plus. 

24  £i  sci>  serviteurs  ayant  fait  une 
conspiration  contre  lui,  le  tuèrent  dans 
sa  maison. 

25  Mais  le  peuple  du  pays  fit  roouiir 
tous  ceux  qui  avoient  couspirê  contre  le 
Roi  Amon  ;  et  le  peuple  du  pays  étabUt 
pour  Roi,  en  sa  pMce,  J^uasi  b^b  f&. 


^  CHRONn^USS  XXX1V« 


CHAPITRE  XXXIV.  , 

Joiîas  abolU  VidolMrit,  tl  JU  ripartr  U 

JOSIA9  Hait  âgé  de  huit  aos  qtiand  il 
cosnmeDça  à   régner,  et  U  régoa 
trente  eton  aiw  i  Jéruialcin.  ^ 

2  U  Ht  c«  ^  e>/  droit  devant  TEter- 
Bel;  il  ni&reha  sur  Ie«  traces  de  David, 
soû  père,  et  oe  %\n  détciuma  ni  k  droite 
iti  A  gauche. 

3  La  huitième  année  de  son  règne, 
cOAme  il  étoit  encore  jeune,  il  commcu- 
çi  &  reclierther  je  Dieu  de  Davia,  son 
père  ;  et  la  dou24èaie  année  il  coranien- 
qi  à  nettoyer  Judri  et  Jénisali:Ji  des 
h.îUls  lieuï,  dei  hocage*,  et  des  images 
de  taille  et  de  fonte. 

4  lit  on  déLnùiit  en  ta  nréseace  les  au 


■KotaotraspaUé    Qr 
Lévites,  det  cofiios  de 

comnmiorcia; 
Lun,   des 

awùiUiathargidie  imt 
et  ces  ttévitcf  êtwitm 
dans  les  iastrun^ns  de 

13  ii  ^  en  ttûBti  OUI 
ceux   (jui    pertoieni    le« 
d'autre*  qui  ^tiMiiro 
quoient  i  l>ouvra|pe 
que  ce  Kit  ;  les  tcnbe%  les  prér* 
portiers,  étaient  d'entre  le»  T  " 

14  Or,  cooune  on  tirost 
aToH.  été  apporté  dasM  la 
lemeUHilkija,  Je» "•  - 
livre  de  la  loi  de  1" 
drniU  par  Moy^e. 

1^  .Uort  Uiiicga  areoBiil  la 
à  S^ij^n,  le  sâïrétak'e  :  J*- 


tiîl*  des  Babalins,  et  les  idoles  qui  itoieni  

dessus.    Il  brisa  aufi»i  Us  boc:i;;es,  et  les!  livré  âe  la'  loi  dans  la  maMOD  de 
images  de  taille  et  de  fonte,  et  Its  ayant  ,.el.    £t  Hilk\ja  donna  ce  hnr* 
réduites  en  poudre,  ii  ia  lépandit  fur 
les  tombeaux  de  ceux  qui  leur  avcienl 
safrilié. 

5  De  plus,  iî  brûla  les  m  de»  «crifica- 
teurs  sur  ieuu  autels,  et  puiiua  Juda  et 
Jéra«aleai. 

t  JlenJUde  même  dans  les  villes  dt 
Manassé,  d'Ephraim.  et  de  Siujéon  ; 
même  ju^nu^i  i^ephtluli,  tout  autour, 
dans  leurs  lieux  dé^rts. 

7  U  démolit  les  autels  et  les  bocages, 


et  brisa  les  imaees  jusqu'à  Us  réduira  eu 
iMNidre,  et  U  détruisit  toutes  ces  idoie^ 
par  tous  les  pays  d'iâmël  j  et  il  revint 
à  Jérusalem. 

S  Et  la  dix-huitième  année  de  sou 
tègne,  depuis  qu'il  eut  nettoyé  le  pays  ei 
le  temple,  il  envoya  S<}apbaa,  dl»  d'At- 
talia,  et  Mahaseja,  le  capitaine  de  la 
tiile,  et  Joah,  tils  de  Joachax,  comml& 
eur  Un  .egistres,  poiir  répoier  U  maùiou 
de  i'£kemel,  ton  Dieu. 

9  Et  ils  vinrent  vers  liilkga,  le  grand 
Mcriiicateur,  et oo déUvri Targeut,  /juon 
apportoit  dans  la  mai^>on  de  Dicu^eî  que 
ïts  Lévite»,  sardes  des  vaisseaux,  avoieut 
tccueilli  do  Manx^,  et  d'Ephraïm,  et 
de  tout  le  reste  d'Israël,  tt  de  tout  Juda 
et  de  JBeqJamin}  après  qtioi  ils  s'en 
étoient  retournés  à  Jénuuilem. 

10  Ou  délivra,  dis  je,  cet  argent^  entre 
)a  maiitf  de  ceux  qui  avoieut  la  cmirge 
de  l'ouvrage  )  qui  étoient  commis  sur  la 
maison  de  l'Éternel  ;  et  ceux  qui  avoient 
la  chfti^  de  l'ouvrage,  qui  travuilloient 
dans  la  maison  de  l'Èterui'l,  le  distribu- 
oient  pour  refaire  et  réparer  le  tciuple. 

11  Et  ils  Z«  distribuoient  aux  charpeii- 
tiers  et  aux  maqons,  pour  acheter  des 
pierres  de  taille,  et  du  b(Hs  pour  les  lam 
bris,  pour  plaocueycr  les  maisons  que  les 
Bois  de  Juda  avoient  détruites. 

12  Et  000  feu-là  a'em|iloyoiciit  fUèle- 


(ibaa. 

lu  Et  3çaphan  apporta  le 
Roi  ;  et  il  rapporta  toift  au  Bai, 
dit  :  Tes  serviteurs  font  tout  ar  4 
leur  a  donné  i  ftûre. 

17  Et  ils  ont  amassé  Paixentfiia 
trouvé  dans  la  mattoo  de  TÊterBCi 
ilâ  l'out  livré  entre  le«  oiatefl  des  t 
misittairei',  et  entre  i«s  ma»  de  tma 
ont  la  chaire  de  l'ouvraor. 

18  Scaphan,  le  secrét^fR,  dft  anm 
Roi:  Hilx^i,  lesacn5eateur,  oi^do^ 
un  livre.  Et  Scaphao  le  lut  devant 
Roi. 

10  Bt  il  arriva  ^oe  dès  m  le  Boi  e 
entewltt  les  paroles  de  la  m,  il  dé<hi 
:ie8  vêtement; 

20  Et  t)  donna  cH  ordrel  Hitt^ 
Abikaci,  fils  de  S^pnao,  ft  Hafadoo,  l 
de  Mica,  i  Sçaf  hnii,  le  secrétaire,  et 
Basaja ,  serviteur  du  Ror,  et  il  iirsi^  édi 

21  Allez,  consulta fBlenielpoar  «km 
et  pour  ce  qu'il  y  a  de  reste  ea  isMCl  t 
en  Juda,  tpuch^nt  Ici  yaroln  de  et  Vj^ 
qui  a  été  trouvé  ;  or  k  colora  de  PE 
ternel,  «^i  s'e<^t  réptodoe  sur  wok,  n 
grande,  p:tfee  queoo<fèitsa%it  ytic 
gardé  la  parole  de  l'ÉtBiael,  pour  6»% 
tout  ce  qui  est  écrit  daoi  te  Imc 

22  Hiikija  doue,  et  les  pas  di  Rsi, 
sVo  allèreat  vars  Utlda,  laraèètnsp, 
l'emme  de  Sqatlimk  Mide  fbkk^  & 
de  Hasra.  garde  ocs  vêlUMn»,  ^  ha< 
bitoit  à  Jérusalem,  duii  laseeeada  ea- 
cetti/e  de  la  viUe,  et  ils  lot  jarlènat  de 
cela. 

2:1  Et  elle  learrépOodk:  AjB»a^ 
l'Êtemd,  le  Dieu  «'Israël  :  Dite  1 
l'homme  qiti  toUb  a  envoré  ven  mei: 

24  Ainsi  a  dit  rÉlmel:  Voki,  > 
m'en  vais  âme  venir  da  tml  for  ce  fia 
et  sur  ses  habttaos;  nvotr,  toutes  lei 
impiicBtiOQi  da  teraxat  ^  md  é^^tks 


.j — I 


ftYim^'ik  m'ont  mbandonùét  et 
y^trtfaït  ée»  «atcMcnena  à  d^ 
tmtet,M«ritfirmer  par  toutes  le» 
««^éi  WH  nains,  nim  ro^m  s'est 
vi^ttdae  mr  et  lieo,  et  eUe  ne  sem 


2  CHRONIQUES  XXXV. 

^lfcimqB*Q»&l|i4cYaiitleRdlée  p^ae  le  quatorzième  J(mr  cla  pitrwcr 

2  Et  3  établit  les  sacri£cateuni  daos 
lears  charges,  et  les  anima  ui  service  ùe 
la  inai<oo  de  rÊtemel. 

3  H  dit  îiu«ri  aux  Lévîfeu  qm  enwi- 
pioient  tout  Israël,  tt  qiii  ^tojent  cod*îi- 
rrés  &  l'Éternel  :  Mettei  l'arche  yalute 
dan5!  le  temple  oie  Salomoa,  fils  de  D^- 
vid,  R<»  d'Israël,  a  bâti  :  Vous  D'arc* 
plus  la  charge  de  ta  porttr  mr  vos  épaules  -, 
tnaintenant  servez  1' (éternel,  votre  Dieu, 
et  son  peuple  d'Israël. 

4  Et  ran^;ec-Tou9,  par  les  maisons  de 
vof  pères,  selon  vos  départemens,  seloa 
l'ordre  qui  a  été  v\?M[ï  par  David,  Roi 
d'Israël,  et  selon  l'ordre  qui  a  été  pres- 
crit pnr  Salomon,  son  CN  ; 

5  Et  demeurez  dans  le  sanctuaire, 
selon  les  dé'parttm'^rs  des  faraiilca  de. 
vo$  pèros,  pour  vos  frères  les  rnfans  du 
pt'iiple,  rX  sd'm  le  partage  de  diaque  la- 
miiie  de?  1>^ vîtes; 

6  Et  égor;;»»!!  la   i^ue.     San^ifiez- 


I^Wàyxtuqmestdm'Raà  de  Ju- 
«lk9à^AQ»a  envoyés  pour  cotmiller 
l^Oià,  w  lô  direi :  Aiasi  a  dit 
]rlitnià,le  Bîai  d'Israël,  iouthant  le» 

9Nlnf»tB  H  BttnitlMS  : 

'  £  Brs  qpe  ion  cœur  t  été  attendri, 
Gk  fil  tira  bottiljé  deraot  Dmi. 
faouteunteoda  ces  paroles  contrt- 
teBetétaitatm  hahitaosj  et  para 
»  t^tssl  haïutié  devant  moi,  tu  a« 
tf^MtivBcBHB,  etfue  tu  a»  pleuré 
4e«StMi,>faiaa»  exaucé,  dit  l'É 


ai  Véj,  je  ¥Ms  te  retirer  avec  te? 
/^r«a,«lu«Bwtiréd4ns  tes  sépi)!- 
S  «  psB^  f^  tB  yeax  ne  verront 


ptfœf  IntcrBdqse  }p  vais  faire  venir  |  vous  donc,  «*t  prépare2-/a  pour  vos  frères. 


[MB  fi  wWh^hitaw.    îùi  il 

wafpottèmt  k  fçet  an  Roi. 

3©  -AIoïiejfflaivorauïBpniblertous 
\m  aom  de  Joël  et  es  Jénisalem. 
^^•«leBûiBoDta  dans  la  nwî^on  de 
I^irnB,  nrctoofi  les  hommes  de  J\îda, 
mi  •«laîstasdeJéiusalenvet  lessacri- 
^'•■>i«H»LéTitei,et  tont  le  peu 
^•Wfcph»  fpand  jusqu'au  pluR 
Et;^SBjrt  «levant  fvt  toutes  les 
f»J*^iffredel'aIliaoee,  qni  avoit 
4<é  tmééok  mitno  de  l'Étemel. 

^  «ieBof  KtJirt  debout  en  sa  place, 
€tmvU  iJliaoee  devant  l»Ét^mel,  pro- 
pifljM^'îls  nivroient  rÉtemel,  et 
«pBft  fsèroient  ses  oomneodemens, 
>rfip»rtimtatBti«  thfuvn  de  toot  mo 
Mn-elde  loole  mn  âme,  en  taisant  selon 
jar^Hiksde  l^aDiasa  éaites  dans  ce 

.aa  EiîlttyMOÎtre  toot  eeiix  qui  se 
tfoovèrait  4  i^o^alem  et  en  Beiïjamin  ; 
flcOBOuiétftwi  i,Jéru^lejn  firent 
aéœlwkaaitDiai^lt  Dieu  de  le«irs 


23  iaRM  4^dane  de  toos  leo  mys  qpi 
i^ftrten»ati»ankm  d'I^sraël  toutes 
mêitoaÙB^ions;  et  il  oblij^ea  touii  ceux 
^èselntovènestea  Israël  de  servir  l'E- 
tffiH  leur  jDieuj  d  pendant  t^  vie  il»?  ne 
se  dékwfmèrrat  fioait  de  PMemel,  le 
IJka  de  leun  pères. 

OLUTTRE  XXXV. 

htiu/mL  Uiéhrer  U  jfdqytf  crée  vtic 
grmUit  K^^nmiié.    Blasé  davjU  ann- 

tmu  srs  sttjfls.  ^ 

.toiascéfébra^a  p&que  ft  l'Eter 


atin  qu'ils*  £7  puis^'fnt  faire  selon  la  pa- 
role que  l'Éleniel  a  /uil  tniendrt  par 
Moyse. 

7  Et  Jofdas  ft  présent  &  ceux  du  peu- 
ple qui  se  trouvèrent  là^  d'un  troui'ean 
d'apneaux  eî  de  chevreaux,  au  nombre 
de  trente  mille,  le  tout  pour  faire  la 
pâque,  et  de  trois  mille  taureaux  ;  UnU 
cela  étyit  du  propre  bien  du  Rcà. 

8  Et  ses  principaux  rffider»  firent  un 
présent,  de  leur  bon  gré,  pour  le  peuple,. 
aiut  sacrificateurs  et  aux  Lévites  ;  Hii- 
kija,  Zaci)arie  et  Jéhiel,  conducteurs  de 
la  maisoD  dé  IHeu,  donnèrent  aux  sacri- 
ficatetirs,  pour  faire  la  paque.  deux  mille 
six  cpnt«  tant  agneaux  qiu  amrtaux^  et 
trms  cents  taureaux. 

9  Et  Conanj»,  Sc(^malm,  et  Pîatba- 
naël,  ses  frère»",  et  Hasc;abja,  Jébiel,,  et 
Jozabad,  les  principaux  des  Lévites,  en 

1  présentèrent  cinq  mille  aux  Lévites,  pour 
faire  la  pâque,  et  cinq  cent»  taureaux. 

10  Ainsi  le  service  étant  toot  préparé^ 
les  sacrificateurs  se  tiru"ent  en  leur» 
places,  ft  \r9  Lévites  dans  leurs  déjjarle- 
rncn?,  selon  le  conjmandement  du  JEloi. 

1 1  Et  on  »''g;orgea  la  pâqnr  ;  e;  Ira  sa- 
crificateurs  répr<udoient  U  K^r-?,  k  pre- 
nant des  mains  dfit  L/vitex,  et  ks  Ijévite» 
écorchoieiit  les  victimes. 

12  Rt  comme  ils  Its  dislribuoient  «elon 
les  dépprtt-mens  des  maison?  c'ejn  pères 


œ 


de  ceux  du  peuple,  ils  r  ircnt  à  pjiil  l'ho- 
locauste pour  /'offrir  à  l'Eternel,  ^«'lon 
quHl  frt  écrit  a«i  livre  de  Moysc ,  ils  in 
jWtnt  de  mf  me  des  taureaux. 

13  Ils  rôtirent  donc  !a  pc-i'ie  nu  feti, 
selon  la  coutume;  mais  i!s  cui^-^ir^nt.  !"• 
choses  consacrée?  dans  <les   Canurtif-rps, 
à  Jàiaaiein,  cl  oè  égorgea  la  des  chatrdron- et  «!.  j  po^lc*»;  ♦>  ils  /« 
Ul  jfirent  distribuer  penni  tout  le  peuple. 


.\ 
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14  Bûwîte  ni  «pprêtèrrat  teoMM 
M  pour  eux  et  poor  1m  wcnncatteur*; 
mffnWÊaVkSittor^  deBcendans  d'Aarou, 
•Miênl  Ml  Mvup^  ju?qu*à  la  nuit  t  ro- 
blatioo  det  hoIocau<n«  et  des  graitsesj 
etêt  pourqu^  ^^  Lévite»  apprêtèrent 
<f  MtHl  fallmt  poor  aix,  ot  pour  les  sa- 
oiSnteurs,  descendaiu  d*  Aaroo. 

15  Et  tef  chantre*,  desccndans  d'A- 
lAph,  se  UnreiU  en  leur  place,  selon  le 
^^nuideinent  de  Davwf  et  d'.^ph,  et 
OMC  Ut  en/anf  il^Héman  et  de  Jêdutliun, 
voyant  du  Roi  ;  les  portière  ttoient  aowi 
i  diaoue  porte,  et  ils  ne  se  détom  poient 
pas  de  leurs  fonctions;  car  les  W vîtes. 
Icars  frères,  apprêtoient  ce  çuHi  fattmt 

Mor  eux.  «  /v.       I 

n[6  Ainsi,  tout  le  service  de  l'Eternel 
Ut  ordonné  en  ce  pour  là  poor  faire  la 
«ftque,  et  pwr  offnr  le*  holocaustes  sur 
Fautel  de  rÉtemel,  selon  le  commande- 
ment do  Roi  Joâias.  .    ,     , 

17  Les  enfans  dTsmël  qtn  s'y  trou- 
Tèient,  célébrèrent  donc  la  pâque  en  ce 
tempR-li,  etla  f  êt<^  sotemoelle  des  paans 
ans  tevain,  pendant  sept  jours. 

18  On  n'avoit  point  célébré  de  pt<ïue 
•emblable  en  Israël,  depuis  Iftsjonrsde 
Sftmuël  le  propliète  ;  et  aucun  des  Rois 
d*braë)  n'avoit  jamais  célébré  une  tell<» 
flÂoe  eonane  fit  Josias,  avec  les  sacrifi- 
o^eurs  et  les  Lévites,  et  tout  Juda  et  Is- 
ralSl,  qui  il*y  étoient  trouvé*  avec  les  ha- 
bitans  de  .Jérusalem. 

19  Cette  pique- It  fut  célébrée  la  dix- 
knitième  année  do  rèj^e  de  Josias. 

20  Aprt^  tout  cela,  ei  après  que  Jo- 
liat  eut  rétabli  Vardre  du  temple,  Néco, 
Bol  d'Egypte,  monta  pour  faire  Ja  ffierre 
â  CarkemM,  sur  PEuphrate;  et  Josias 
iPwù  alla  pour  le  fcncontrer. 

21  Ma»  Nico  envoya  vers  lui  des  dé 
Mrtês,  poor  hn  dire:  Qu'ji  aUl  entre 
moi  et  toi.  Roi  de  Jada?  Ce  n*«ff  p^  à 
toi  fue  rtn  veux  au^jourd'hui,  mais  à  une 
maison  qui  me  fiait  la  guerre  ;  et  Dieu 
m'a  dit  que  je  me  h&tasse.  Désiste-toi 
donc  de  ventr  contre  Dieu,  qiii  est  avec 
moi,  de  peur  qu'il  ne  te  détruire. 

22  Mais  Josias  ne  voulut  point  se  dé- 
toumei  de  lui  :  mais  il  se  déguisa  pour 
combattre  contre  lui,  et  il  n*écouta  point 
les  paroles  de  Néco.  qui  procwknent  delà 
bonche  de  Dieu.  Il  vint  donc  pour  eom 
battre  dans  la  campagne  de  Méguiddo. 

23  Et  kt  archers  urèrent  contre  le 
Roi  Josias.  Et  le  Roi  <!Bt  à  ses  servi- 
teurs:  Otes-md  c2*ta,car  on  m'a  fort 

blMsé. 

^  Et  ses  serviteurs  l'6tèry*nt  do  cha- 
riot et  ils  le  minmt  sur  un  second  dm- 
riot  qu'il  awni^  et  le  menèrent  à  Jénisa 
lëm,  où  il  mourut  :   et  il    fut  enseveli 
dans  lei  sépulcres  de  ses  pèreii,  et  toos 
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fveoKdeJateetdelânMdBMft  ] 
Josias. 

25  Jérémie  «oasâ  fit 
sur  Josias.  Et  tous  les 
les  chanteuf  es  en  parlai  civt  (f 
lamentations  sur  JoMei»,  fmi  4t:\ 
qu'à  ce  jour,  avaat  et*  étefal^«-i 
^mes  en  Israël.  Or,  voiei,  ««•  i 
écrites  dans  les  laiBeotatiosMu 

26  Le  reste  de»  actioim  ^e  -i 
les  oeuvres  de  piété  qu'il  fit,  «e^'t 
cs<  écrit  dans  la  loi  de  r£tert«e2 1 

27  Ses  actions;  dif^jc^    taat 
mières  que  les  dernières,    jmi4 
dans  les  Uvret  des  Bais  d*iBraê1 
Judlt.  

CHAPITRE  XXXVL 

Hisiaire  det  fuaire  damitrê  Rêù  A 

ALORS  le  peuple  da  f9ymptii 
achai,  fib  de  Joms,  et  3» 
blirentpMirRoià  Jérus«lefB,ftn  U 
de  son  père. 

2  Jéhofiaïai  lànl  6gé  de  wm^ 
ans  q^nà  il  commença  à  réptcr^ 
gna  trois  obo»  A  Jérnûlem. 

3  Et  le  Roi  d'Egypte  le  dépon 
Jérusalem,  et  il  coÎMlnmBa  Je  fi 
uneameniede  cent  taleos  d^affn^ 
(Tuo  talent  d'or. 

4  Et  le  Roi  d'Egypte  étahlit  nx^ 
sur  JufHi  et  Jéramiem,  EliaiîQi 
frère,  et  il  lui  ebungea  son  nom,  /1 
Umi  Jéhojakim.  Pois  Néco  ptît  M 
chas,  sou  frère,  et  l'emmena  on  E^ 

5  Jéhfié^^kim^toâftgédcvi^gfdatfi 
quand  il  commença  i  régner,  U  rfi 
ome  ans  à  Jénissden,  et  âc  es^  ^ 
mawûs  devant  l'Etoiiel 

6  Et  Nébncsdnetsar,  Roi  de  B^ 
lone,  monta  contre  hn,  et  le  In  dfdouf 
chaîna  d'airmis  pour  le  iMer  à  Bai 
looe. 

TNébueadnobKftnpertaiiiMÎà  h 
bylone  des  vaisseaiia  de  h  aaisoB  < 
l'Éternel,  et  il  les  lit  dms  mn  temple 
B^bylone. 

8  Le  reste  des  adk»  de  Jfiwjikb 
et  les  abomination  qull  coamit,  et 
qui  fut  trouvé  en  liii,voiii,esB  cAoffr^ 
égStes  dans  le  livra  des  Rois  d'IffiëJ  ^ 
de  Juda.  EtJéliqjakinfMâ}rfrM<^ 
sa  place. 

9  Jéhojakm  IM<  ^6  de  Mt  u^ 
qoand  il  commoi^  I  rémcr,«t  il  tktn 
trois  moiset  dixioursi  Jénmiha^et  ^ 
ce  ma  UoU  mauvais  doMot  l'Etaroel. 

1^  Et  l'année  «inuitele  J<9i  N^Wi 
cadnetsar  -envqyt,  et  le  fit  eusner  | 
Babykme,  avec  les  ridirt  taîspeanx  de  11 
uiainn  de  l'Êterael;  etii  étsUit  pw 
Roi  sur  Joda  «t  JénmlmNBéééeiai,  KH 
prodie  rasent. 

U  Sédédw  ëêtàt^é»  vingt  et^ 
anaqomidil  cwimiMçsi  rjgabytt^ 
KégMOnte  anfiJéMiîtkiB. 


S6DXA8  U. 


«IfêW. 


cieafcf,  «itre  tout  oe  qu'on  offiit  volon- 
tairement 

7  Et  le  RolCyras  tira  debore  lei  vais- 
feaus  de  la  maisoo  de  rÉternel,  que  Né- 
bucadoetrar  avoit  egnportét  de  Jérusa- 
ItDi.  et  qu*il  avoit  mis  dans  la  maboa  de 
ton  Dieu. 

8  Et  Cynu.  Roi  de  Pêne,  Ict  en  fit 
tirer  par  Mitnrf  datb.  le  tr^orier,  qui 
let  livra  par  compile  à  Scesçbatnr,  Prince 
de  Juda. 

9  Et  c'est  ici  leiir  nombre  :  Trente  baa- 
•int  d*or,  mille  banint  d'argent,  vingtr 
Doif  couteauji, 

10  Trente  plati  d'or,  quatre  cent  dix 
plats  d'argent  du  tecond  ordre,  d  d^utree 
ustensilec  par  millicis. 

1 1  Tou«  les  uit£D»Ue8  d'or  et  d'argent 
tfiAtnt  au  nombre  de  cinq  mille  quatre 
cents.  Sceaçbalflar  Ut  fittou»  rapporter, 
quand  on  fit  remonter  de  Babylone  à 
Jérusalem  ceux  qui  en  avoieot  (te  tran»- 
portés. 

CHAPITRE  II. 

Lt  dénombrement  des  Jw/Sy  qui  retour- 
nèrenl  de  Babytone  en  Judée. 

CE  sont  ici  ceux  de  la  province,  qui 
remontèrent  de  U  captivité,  d'mtre 
ceux  que  Kébucadnetsar.  Rd  de  Baby- 
lone, avoit  transportés  à  Babylone,  et 
qui  retournèrent  à  Jérusalem  et  en  Ju 
dée,  chacun  dana  sa  ville  : 

2  Qui  vinitnt  avec  Zorobabel,  Jes 

Suah,  Nebémie,  Senya,  Réhélaja,  Mar 
ochée,  Bilaao,  Mî^par,  Bigvaï,  Rébum, 
et  Babana.  Le  nombre  des  hommes  du 
peu|^  d*\9nié\fut  eelviei  : 

3  Les  eofans  de  Pïirbos,  deux  mille 
etoi  £oixante-douse. 

4  Les  eofans  de  Bcépha^  trois  eent 
foisante-douse. 

5  Les  enfaos  d'Ârah,  sept  cent  soix- 
ante-quime. 

6  Les  eti&ns  de  Pbbath-Moab,  des  en- 
fans  de  Jesqoah  d  de  Joab,  deux  mille 
Inrit  cent  douze. 

7  Les  esTans  de  Hélam,  mille  deux 
cent  cinquante-quatre. 

8  Les  enfons  de  Zaïtu,  neuf  cent  qua- 
rante cinq. 

0  liCs  enfims  de  Zaocai:,  sept  cent 
soixante. 

10  Les  en&ns  de  Bani,  six  cent  qua- 
rante-deux. 

U  Les  cnfans  deBébaî,  six  cent  vingt- 
trois. 

12  Les  enlans  de  Haigad,  mille  dan 
cent  vingt  deux. 

13  Les  enlatts  d'Adonlkam,  six  cent 
soixante- six. 

14  Les  enGins  de  Bigvaï,  deux  mUlc 
cinmiante-six. 

15  Les  en&ins  de  Hadin,  quatre  cent 
^oquanto-quatre. 
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I6LeiCQfiu^d>Aifli^i 

quatre-vingt-dix  huit. 

17  Les  enfiuM  de  BcUmO; 
vinet-trob. 

18  Les  enfens  de  Jon,  «at 

19  Les  eniunde  Ftoçiim, 
vingt-trob. 

lAi  Les  enfiuia  de  Guibbar, 
vingt- quinze. 

21  Les  enfiuM  de 
vîmrt-trois. 

liSLes  geoide  Nétopha, 

23  Xies  gens  de  Haiâthoth^ 
huit 

24  Les  eDfiuM  de 
rantedeux. 

25  Les  enCiuis  de 
Képbira,  et  de  Béerothalsciil 
rante- trois. 

^  26  Les  enfiuM  de  Rama  et  de  Gi0ih, 
six  cent  vingt  et  un. 

27  Les  gens  de  Mkama,  aeni^i^  •î^w.j 
deux.  aVtoPLr. 

•nîf  i|rr Il  TTfthilit  i1iT1sî,to 

cent  vingt-trcNs. 

29  Les  en&us  de  IÇébo,  dnpHli* 
deux. 

30  Les  enfiu»  de  Magbk,  caieb* 
quante  six. 

31  Les  enTans  d'un  antre  nrîiiin  i<li 
deux  cent  cinquante-quatre. 

32  Les  enumt  de  Uarim,  tn»  eitâ 
vingt 

20  Les  enfaiM  de  Xiod»  de  BàSâfMh 
no,  sept  cent  vingt-cim^. 

34  Les  enfiiDs  de  Jénco,  irokaaàqfÊÊt' 
rante- cinq. 

35  Les  eofans  de  Sénat,  tmb  mi&e  ûs. 
cent  trente. 

36  Des  sacrificateurs  :  Ln  enim  de 
Jédal\)a,  de  la  maisoo  de  Jfnçgoh,  nooC 
cent  soixante-treiae. 

-37  Les  cnCuM  d'Iaaser,  aûlle  câa- 
quante-deus. 

38  lies  enlans  de  Pcqur,  oûlle  éeox 
cent  ouarante-seot 

38  Les  enfans  deHarim,  ndOe  dSca-oevl. 

40  Des  Lévites:  Les  enCaaa  de  Jo» 
Goah,  et  de  Ka«lniie),  d'entre  le*  rvhns 
de  Oodavia,  8oixante<|natorxe. 

41  Des  chantres  :  Les  en6mo  d'Anpk, 
cent  vingt-huit 

42  Des  en&nsdet  portien  i  Ijêb  eeteft 
de  SJcallum,  les  eoCun  d'Ater.  Wa  eoÉMO 
de  lalmotu  let  en£uif  de  HaUnib^  les 
enfans  ^  mtita,  leacofuiode  SqmS; 
tous,  cent  trente- ueot 

43  Des  Néthinieos:  Les  en&m  6e 
Tsiha.  les  enfaos  de  Hasupha,  le»  cafaii 
deTabbahothy 

44  Les  eofiuH  de  Kéros  IcseÉbaaée 
Sihaha,  les  enfaos  de  Padoti, 


^     -j 


"*^; 


•V"~' 


45  Les  enfaos  de  Lébana. 

de  Hagaha,  les  enfaos  de  HaOEkotb. 


46  Les  enfiun  de  Hmki«  Jma  ^^^nt  de 
de  HaiiHn^ 


Sçamlaf ,  les  eo&o 


ESBRAS  ÎII. 

Ç  V»  eofins  d«  ^kiid^d,  les  eaùaa  la  vaakoa  de  Bien,  afin  de  la  rétablir  ta 

son  état  ; 

69  Donnèrent  au  tréfor  de  rouvrage, 
sdon  lear  pouvoir,  soixante-et-un  mOle 
dragmes  d*or,  et  cinq  mille  mines  d^ar^ 
gent,  et  cent  robes  de  ncrificateurs. 

70  Et  ainsi  Us  sacrificateurs,  les  Lé-'' 
vîteSf  fudques  uns  du  peuple,  les  chan- 
tres, les  portjerâ,  et  les  Nelhiniena,  ha- 
bitèrent dans  leurs  ville»;  tcHisceux  d'Is- 
raël hàkUirad  avaai  dans  leurs  villes. 

CHAPITRE  m. 

£«9  Juifs  bâtisseni  un  (nUd.    Ht  posent 

Us  fondemms  cfei  tempU. 

E  septième    mois   approchant,    les 

des  serviteurs  de  Salo-  JLi    entans  dUâraël  êtanl  dans    leur» 

».- .  M^M  ...^•.».  de  Sotiï.  les  eulan*  de  villes,  le  peuple  s'assembla  à  Jérusalem, 

^o^tôrelk,  les  en&ns  des  Péruda,  comme  si  ce  n'eât  êt£  ou'un  seul  Itomme. 

5S  l«i  envias  de  Jahala,  les  ei^ns  de      2  Âlora  Jé!:<;imh,  fils  de  Jot^dak,  se 

IW^osk»  les  tîsism  de  QuiddeL  leva  avec  ses  frères  les  sacrificateurs,  et 

17  \ja  cafiDB  de  Sçéphatja,  les  enfans  Zorobabel,  fils  de  SalathieU  avec  ses 


\ca  enftuis  de  Ré^, 
afiuB  de  Ret«in,  \ts  enâos  de 
Néknda,  les  exu&ns  de  Gazam, 

4B  ha  ^ifens  de  Fbiza,  les  enfims  de 
T^#nfc,  ks  tfsbî»  de  Béstu, 

iO  Les  csi&Bs  d^Ama,  les  en&m  de 
MtÊBÊûak,  l«9  en&Bs  de  Néphusim, 

SI  Les  «afaos  de  Bakbuk,  les  eviàxa 
et  fiAksfha,  les  en&Hs  de  Harhur, 

3/%  Les  e^ns  de  Bat^kicb,  les  en£sns 
de  Mfta&t,  les  enfiras  de  Uança, 

SliS eofeos  de  Barkos,  les  enans  de 
Sifra,  Vc9  rwh»  de  Témah. 

y  Le»  piifti»  de  Netaiah,  les  enfiins 
deBitipka. 


V 


SS  Tous  ks  Nétbaiens,  et  les  enlans 
éet  serv^eors  de  SaUROon,  fanni  trois 
cent  ^Blre-rM^-doiBe. 

9  »  ce  waml  ià.  ceux  qui  montèrent 
aeTe)Bélab,deTeIhaTs<;a,  de  Kérab, 
i'JWftliu  <i  dMomer,  lesquels  ne  purent 
■outi<ci  Im  nnîs(»  de  leurs  pères,  ni  leur 
née;  mmry  s'ils  €!x/knt  d'Israël 

CO^Leiei^is  de  Délaja,  les  enians  de 
T^i^çi,  ki  etfias  de  Nékoda,  six  cent 


de  HstlîL,  les  es£ns  de  Pokereth-tiatse-  frères,  et  ils  bâtirent  l'autel  du  Dieu 
fc*^—    1**— <-— *A-»;  d'Israël,  pour  y  offrir  les  holocaustes, 

ainsi  qa'i7  es<  écrit  dans  la  loi  de  Mofse, 

homme  de  Dieu. 

3  Et  ils  redressèrent  l'autel  de  Dieu 
sur  ses  fondemcus,  parce  qu'ils  étoieut 
effrayés  en  eux-mêmes  des  peuples  du 
pays;  et  ils  v  offrirent  les  holocauste» 
eu  matiu  et  du  soir. 

4  Ils  célébrèrent  aussi  la  fête  solem- 
nelle  des  tabernacles,  ainsi  ifu^il  tst 
écrit,  tt  ili  qffrirtrU  les  holocaustes 
chaque  jour,  autant  qu'il  en  falloit, 
selon  que  rordinaîre  de  chaque  jour  lo 
demamioit. 

5  Et  après  cela  ils  oJfrvrtrU  l*holo* 
causte  continuel,  et  ceux  des  nouvelles 
lunes*  et  de  toutes  les  fët^  solemnelles 
de  l'Étemel,  lesquelles  on  sanctidoit,  et 
de  tous  ceux  Qui  présentoientune  offrande 
volontaire  à  rÊtemel. 

6  Dès  le  premier  jour  du  septième 
mois,  ils  coimnencèrent  à  offrir  des  holo- 
caustes à  l'Étemel  ;  bien  que  le  templt 
de  l'Étemel  ne  fût  pas  encore  fondé. 

7  Mais  ils  donnèrent  de  l'argent  aux 
tailleui's  de  pierres  et  anx  chaqientiers  ; 
Us  donnèrent  aussi  I  manger  et  à  boire, 
et  de  l'huile  aux  Sidoniens  et  aux  Ty- 
riens,  afin  qu'ils  amenassent  du  bois  de 
cèdre  du  Liban  à  la  mer  de  Japho^lon 
la  permission  que  Cyroa,  Roi  de  Perse, 
leur  avoit  donnée. 

8  Et  la  seconde  année  de  leur  arrivée 
i  la  maison  de  Dieu  i  Jérusaleoi,  aa 
second  mois,  Zorobabel,  fils  de  Sala- 
thiel,  et  Jésçuah,  fib  de  Jotsadak,  et  te 
reste  de  leurs  frères,  les  sacrificateurs  et 
les  Lévites,  et  tous  ceux  qui  étoieni 
venus  de  la  caj;itivité  à  Jérusalem,  comr 
mencèrent  ft  yofider  (e  tempU;  et  ils  éta- 
blirent des  Lévites,  depuis  l'âge  de 
vingt  ans  et  au-dessus,  pojar  presser 
l'ouvrage  de  la  maiaBD  die  vÊtenel. 


Vk»  eabns  des  sacrificateurs  :  Les 
es  Hah^pL,  les  eofans  de  Kots^ 
de  ëardllaî,  qui  prit  pour 
des  filles  de  Birzillai  Oalaad- 
■Se,  et  M  appelé  de  leur  nom. 

t2  Geas-&  cterdiërent  leur  registre, 
OT  ntkatkÊHi  leur  généalogie,  mais  ils 
■^  fivent  point  trouvés,  et  ils  furent 
rmés  do  lacerdoee. 

83  Et  Àttvt<îatha  knr  dit,  qu^ls  ne 
nanseasaeat  yoint  des  dioses  très- 
«ainftgs,  penflant  qoe  le  sacrificateur 
asdsleiuit  avec  l'Urim  et  le  Tummîm. 

04  Tome  l'asemMée  ikit  de  qua- 

fuKc'deux  Bufie  trcâs  cent  soixante; 

0  Sans  leorr  serviteurs  et  leurs  ser- 

,  qui  iàdad  au  nombn  de  sept 

trâis    cent 'trente  sept;    et   us 

eeati,  tant  dnntres   que 


€B  Ln»*icliersmL  Hoitnt  au nombn  de 
i>^  eeot  trente  six,  et  ils  amiaU  deux 
sent  qiarante  cinq  mulets^ 

9f  Quatre  cent  treote-onq  ehameanx» 
d  six  fmUe  sept  cent  vingt  ftnes. 

4B  fit  fUelfueMou  cTentre  les  chefs 
dés  pères,  nprts  ttw  venus  pour  rtbIUîr 
»  — âwn  de  PEterael  qui  kabiU  ft 
«éranlesBf  offrant  Totontaîrement  pour 

^i5 


IfEHSMIE  ITII. 


tt  Bt  Jé  ttmm  Un'  «e  Vèea  ne 
^▼oit  pu  mnvfé,  mak  Qu*a  ««oit  pro- 
sMMé  cette  prophétie  contre  moî,  et  qw 
iMDbulIftt  et  'Hibija  t*avoieiit  gagné  ^  . 

13  Bt  qu*il  ttoit  lemr  pensionnaire, 
tfio  911e  je  fiiK,  par  craînie,  ce  ffuSI 
9uto^  et  yuc  je  commisse  un  pèche,  et 

ri%  eussent  qoelqoe  choie  de  manrais 
me  reprocher. 

14  O,  mon  DJe«,  toimen»-toî  «te  To- 
Mja  ctdefiaroballat,  selon  leon  actions; 
ansn  bien  que  de  Nofaa^ja,  prophétefse, 
et  du  reste  des  prophètes,  qui  tftchoient 
de  in*épouranter. 

13  Méanmoios  la  naraille  fntacherée 
an  vÎDgt-dnquième  jour  du  mois  d^fUul, 
en  cinquante-deux  Jours. 

16  fit  quand  touj  Q09  ennemis  fleurent 
appris,  et  çue  toutes  les  nations  qjii 
Haitnt  autour  de  nous  tarent  vu,  ils 
furent  consternés  en  eox-mêines,  et  ils 
conmirent  que  cet  ouvrage  aToit  été  bit 
par  notre  Dieu. 

17  Même  en  ees  jours-là,  des  princi- 

Eux  de  Juda   eovoyoimt   lettres  sor 
trn,  <)ai  alloient  &  Toh^a  ;  et  celles 
de  Tobija  leur  poxvenoient 

18  Car  tl  9  «n  avoil  phuieurs  en  Judée, 
qui  s*étoient  Ués  i  lui  par  serment,  parce 
qoH^  tflnï  gendre  de  Seécai^i,  (Us  d*Ârah  ; 
et  Johannn,  son  fils,  avoit  épousé  la  fiUa 
<ie  Mesqulimn,  «Hs  de  Bérécia. 

19  £t  même  ils  racontoient  ses  bien- 
ftûts  en  ma  présence,  et  lui  rapportoieot 
mes  diaconn;  tt  Tob^a  envoyoit  des 
lettres  pour  m*épouvantcr. 

CUAPITRB  VU. 

NikimU  âfmne  set  ordru  pour  Ift  gttrde 
de  la  ville  de  JénutUan;  ilfaU  le  dé- 
wmibi-antni  des  JiX{f s  qui  êioitnt  reve- 
nue de  ta  captivUê. 

\  PRES  que  la  muraOle  fut  rebâtie, 
jflL  et  fli«  j'eas  mis  les  portes,  et  yu'on 
-  ent  bit  u  revue  des  cUmitres  et  des  Lé- 
vites; 

2  Je  oommandd  I.  Hanani,  mon  frère, 
H  i  Hanama,  Ganitaioe  de  la  forteresse 
de  Jénisalem,  (car  il  Uoii  tel  quhjn 
homme  fidèle  4MI  Sert,  et  fl  craigooit 
IKeu  pitis  que  plusieors  oulrery) 

S  Etjeleurdis:  Que  les  portes  de  Je- 
vwnlem  ne  s*oQvrent  point  jusqu^à  la 
chaleur  dn  soleil;  et  pendant  quMIt 
,itQÎeat  encore  là^  les  p«rtnfnrent  Wen 
fermées;  et  je  posai  des  gardes  des  habi- 
tans  de  Janasalem,  enacwi  selon  sa 
garde,  et  chacun  vît^rvis  de  sa  maison. 
4  Or  la  ville  llos^«pacieuse  et  gnmde, 
mais  H  y  mmi  peo  de  peuple,  et  tes  mai 
ftm  iHtaimUT^tA  bities. 

à  Et  mon  îyiea  me  mit  dO  etenr  d^w- 
IHnWcr  leff  pnodpaux  e(  les  magistrats, 
eèiapeiink^  pour  m  fahe  le  dénombre- 
'  setoakvtséoéak^esjetjetrou- 


▼st  le  fwiBire  oa  QCOomirenQaE» 
ki  généalogies  de  ceux  qni  étoieitj  _^ 
tés  la  presMèrefbis;  odjetnwvitffl^ 
écrit: 

«Gemificî  candela. 
remontèrent  de   la  captivité, 
ceux  qœ  Nébocadoetsar,  Koi  Ae 
lone,  avoit  transportés,  etqoi     ' 
ratt  fc  JcruBueBi  et  en  Jwàvc^  1 
sa  villes 

7  Qni  vinrent  %\tc  Zortibabi^  Jv* 
quah,  Néhémie^  Hawîa,  ftilMiinsa,lBa- 
hamani,  Mardochée,  BOaoa»  MÉWé* 


reth.  BigvBÎ,  NefaoB,  d  BÉbso^x  \a 
nombre^  dû  je,  des  homsaca  As  pBtfàt 
d'Israël. 

8  Les  deseendans  de  PiriuM,  deux 
mille  cent  sotxante-doote. 

0  Les  de^oandans  de  Scépka:^  trais 
cent  soixante-doQzc. 
^  10  Les  desccndans  d*ArB,   sa  cal 
ônqoante-denx. 

U  Les  descendans  de  Pafaaâi4kS«abft 
des  enlans  de  Jcsçoah  et  de  Joaè^  émt 
mille  huit  crat  dix- huit 

12  Les  desceodans  de  HQu^  mile 
deux  cent  doquanteHfQatre. 

13  LesdeMXiidansdeZattii,Wtccat 
quarante-cinq. 

14  Let  da««eiidani  de  Zaoesîi  Oft 
cent  soixante. 

15  Les  desccDdans  de  KbdujV  û 
quarante-huit. 

16  Jjeft  desœndaof  de 
vingt  huit 

17  Les  descendant  de  Bs^dL  deas 
mille  trois  cent  vingftdeiix. 

18  Les  descendans  d^Àdooftam,  m 
cent  soixante-sepL 

19  Les  desceodans  de  Bîgvai;  dett 
mille  KMxante-sept 

Uû  Les  descendus  de  Hadta^  six  eect 
ciiKiuante-cJoq. 

21  Les  descendsns  d*Ater,  istmé^Btê- 
chias,  quatrc-viiift'dix  hait.  ^ 

X2  I.ies  descendaoi  de  Batsçon,  tran 
cent  vingt  Imit. 

23  Les  dewMsidaiis  de  BeliaS,  tnàs 
cent  vingt  quatre. 

24  Les  dcsoendan  de  Batim  cent 
douce. 

25  liCsdcfloeodaiiB  de  Gabooa,  «Btie- 
vingtquinee. 

^  Lesgens  de  Bethléheaa  et  de  IMfto- 
pha,  eent  quatre-vi^gt-boit. 

27  Les  genadc  Hanatteib,  csit  vinf 
huit  •  -a 

28  Les  gens  àt  Betb-fiaxmavctb, 
quarante-deux. 

29  Les  gens  de  Rhjath  jâmrkn,  * 
Képhira  et  de  Bééroth,  aept  cent  qua- 
rante troia. 

90  Les  gens  de  Rama  et  de  Gafiiah, 
six  cent  viagt-et-un. 

31  Les  gens  de  I^^cskis,  cent  viaft* 
deux. 


NBHÏMIB  VHI. 


32  La  geai  de  fieib^  et  de  Hai, 
trot  râi^-troii. 
3S  Les  g€Be   de    Pautre   Héhoy  du 

m  La  gef»  de  l'autre  Hélam,  mille 
dtox  (zst  C3ii£{uajite- quatre. 
3i  L^a  àtsoeodÀDa   de  Harîm,  trois 


36  Irf-s  geoB  de  Jériocs  trois  cent 
^war.le-cÎDq. 

37  Ln  gçi»  de  Lod,  de  Hadid  ei 
d\)a<^  sept  cent  vîxigt  et  un. 

^  UPS  ^eoà  de  Séoaa,  trois  mille  neuf 

3P  I>es  »cri6eateurs  :  Let  descendani 
ce  J^iîiji,  àù  la  maisoo  de  Jésçuah, 
oeyfoeat  »c«b(aDte-tr€i2e. 

4d  Lee  desœodaai  dUmmer,  mille 
ûûtfuu^  deux, 

41  La  draxodons  de  Paaçhur,  mille 
denxcKit  qciraiitc  sept. 

G  Les  (kiCDdâca  de  Harûn,  mille 
dix<^ 

43  Des  Lêïit«:  Le?  desceodans  de 
Jeaçoah  et  de  Kadaùel,  d'enlre  les  des- 
ceacbiv  de  Bodévsu  soixaute-airatorze. 

44  Descbzotr&i  Les  descenoans  d^ A- 
»pt,  cent  4^nate-buit. 

4i  Df»  porUc  n  :  Les  desoendans  de 
SçiIfcjD.  les  deiceodas^  d'Ater,  le?  des- 
«B^aas  de  Talmcm,  les  descrmdans  de 
Bakkcb,ks  defceodans  de  H.ititaf  les 
âœeaàîu»  de  ScoTnï,  cent  trente- huit. 

46  Des  :^éthiaiei»:  Les  &U  de  Tsifia, 
hf  êb  ée  Hasoplia,  les  fils  de  Tobba- 
k>Cii; 

47  Les  Sis  de  Kêros,  les  fib  de  Siha, 
ki€bdeP^doci; 

4%  L»  f3i  de  Léhana,  les  fils  de  Ha- 
pba,  les  Ssde  Salmaî; 

49  Le*  &  de  Hanaa.  les  fils  de  Guid- 
delWii»deUaliar; 

»  LesSfa  de  Ré^,  les  fils  de  Ret- 
UB,ksfiUdeISékoda; 

.N  Les  fili  de  Gaaam,  les  fil«  de  Hoza, 

^52  Les  €a.deBét3T,  les  fils  de  Mébu- 
wm,  kfl  6i»  de  Né^sim; 

^  Le»  gis  de  fiikhak,  les  fils  de  Ha- 
muphe^  ler  ùlêdf  Hatliur , 

M  LeÊ&^dê  BalsUlh,  les  fils  de  Mé 
iida,  les  fna  de  Hanqa  ; 

i6Le»fitedeBaiio«,lesfilsdca86ra, 
ïesfbdeTémab; 
^âft  Les  fils  de  Ifesb,  les  fils  de  Ua 

.  ST  Des  ffls  des  eerrilenrs  de  Sa  lomon  : 
In  fite  de  SotM,  les  fils  de  Swbéret, 
les  fl»  de  Périda  ;  ^^ 

58  Les  Bis  de  Jahalau  les  fils  de  Dar- 
bn,  lev  fU^  de  GuJddeT  ; 

30   L  9   fils    de  S<;fpiiatja,  les  fils  de 


dans  des  serviteurs  de  Salomon,  ikitn 
trois  cent  quat;e- vingt  douze. 

61  Et  ce  ionl  ici  ceux  qui  montèrent 
de  Tel-mélab,  de  Tel-hai>ça,  de  Kéruh, 
d'Addoû  et  dUmmer,  lesquels  ne  purent 
montrer  la  maison  de  leurs  pèics,  ni 
leur  race;  savoir^  s'ils  éloùnt  d^lsraëî. 

(xi  Les  descendant  de  Déla.^,  1^  de*- 
cfnidana  de  Toblja,  les  desccudaus  de 
^'ékoda,  six  cent  quarante  Utux. 

t>3  Et  des  sacrilicatifurs  :  Les  descen- 
daiis  Je  Hab.ija,  les  de«cendaus  de  Kot«», 
les  descendons  de  Barzilliï,  qui  prit 
Dour  temme  une  des  tilles  de  Éu-zillaï, 
Galaaditc,  et  qui  fut  apnelé  de  leur  nom. 

64  Il«  cherchèrent  leur  registre,  eu 
recherch.uit  leur  généalogie,  mai?  ils  n*^^ 
furent  point  trouvés  j  et  ils  furent  ex* 
dus  de  la  sicrificature. 

65  Et  Attir.<M;Htha  leur  dit  qu'ils  ne 
maugcassent  point  des  clioses  très-saintes, 
pendant  que  le  sacrificateur  asâisteroit 
avec  Urim  et  Tumm'*.!. 

66  Toute  rassemblée  ensemble  Midt 
qunraiite-deux  mille  trois  cent  soixante  ; 

67  Sans  leurs  serviteurs  et  leurs  ser- 
vantes, qui  iloieni  sept  mille  trois  cent 
trente  sept;  et  ils  avcterU  deux  cent  qua- 
rante cinq,  tant  chantres  que  cl&aoteuses. 

68  Ils  avaient  sept  cent  trente-six  cb«- 
vaux,  deux  cent  quarante  dnq  mulets, 

69  Quatre  cent  trente  cinq  cbameauZi 
et  b'ix  mille  sept  cent  vingt  5.nes. 

70  Fit  quelques unâ  des  chefs  des  pènM 
contribuèrent  pour  l'ouvTage  du  Uni' 
ph.  AtlirM;atha  donna  au  trésor  mille 
drachmes  d*or,  cinquante  bassin?,  dn^ 
cent  trente  robes  de  sacriBcateurs. 

71  Et  (fiielques  autres  d'entre  les  cbeft 
des  pères,  donnèrent  p.)ur  le  trésor  de 
l'ouvrage,  vingt  mille  drachmes  d'or,  et 
deux  mille  deux  cents  mines  d'argent. 

Ta  Et  ce  c^ue  le  re/^e  du  peuple  donna 
fut  vingt  mille  drachmes  d'or,  et  deux 
mille  niine^  d'argent,  et  soixante  sept 
robes  de  sacrificateur?. 

73  Et  ain?i  les  sacriRcatearv,  les  L€- 
viti'-s,  les  portiers,  le?  cUantrc»,  quelqueê- 
\ms  du  peuple,  le?  NC-thiniens,  et  tous 
ceux  d'Isr^^ël,  habitèrent  dans  leun 
villes;  de  sorte  que  le  septième  mois  ap- 
prochant, les  enfans  d'Israël  étoiifd  dant 
leurs  villes. 

CHAPITRE  VIII. 

TVu»  fej  Jwfs  ^assemUent  mr  enimârt 
In  lerfure  de  la  M.  Nfhirme  et  £»• 
dras^i/nt  publier  la/ête  de^  tahtmadet, 

OR  tout  le  peuph  s'iss^nibla,  comme 
si  ce  n''eul  (tê  <^u'un  seul  bomme^ 
dan»  la  pUce  qui  était  devant  la  porte 
n"  .-7*    'V    -:"  --n'»— "M"i  ^^1  »u^  M«^  des  eanxj    et  ils  dirent  à  Esdras,  le 
Hîttil,  le«   Gis  de  Pukèretlihabéhajim,  «crihc,  li'apporjîer  1-  livre  de  la  loi  de 
I»  £!?•  d**  Amofi.  I  Moyse.  que  l'Eiemel  avoit  commandé  & 

00  T«i3  les  Néthinient,  et  les  dcsccn-4  Uraël  d'obicrur, 
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KSRI^HIE  Til 


2  Et  «{itfL  ao  prauer  jour  do  sept- 
ième mou,  EMras,  le  tacnfienteur,  ap- 
porta Li  loi  devant  l'awemblée,  fut  itnt 
ttmposie  d^hoBinei  et  <le  femmes,  et  de 
tous  ceux  qui  étoieot  capables  d*eoten- 
flve,  afin  qu'on  Técoutit 

3  Bt  fl  lot  au  livre,  dans  la  plaee  qui 
ihk  dvraot  la  porte  des  eaux,  depuis  le 
matin  jutqu*à  midi,  en  présence  de^ 
homuies  et  des  femmes,  et  de  ceux  qui 
étoieot  capables  d'entendre:  et  lee 
oreiHesde  tout  le  peuple /Urcw«</cnh*i» 
ft  k  U€twn  du  livre  de  la  loi. 

4  £t  E2sdra«,  le  scribe,  se  tint  debout, 
ma  un  lieu  émioent,  bOii  de  bois,  qu'on 
svoit  dressé  pour  cela  j  et  il  avoit  au- 

eès  de  lui,  t  sa  main  droite,  Mattitja, 
imab,  Hanaji,  Ur^a,  fiilkna,  et  Ma 
hasêja;  et  à  sa  gaiiciie,  Péda^  Mis- 
caëJ,  Malk|}a,  Hascum,  Ha«;badduaa, 
2achane.  d  iViesQultam. 

6  Et  &dras  ouvrit  le  livre  devant  tout 
le  peuple;  car  il  £toit  au  dessus  de  tout 
le  peuple  ;  et  sitôt  qu'il  l'eut  ouvert, 
tout  le  peuple  se  tint  debout. 

6  Ensuite  Esdras  béoit  rÊtemel,  le 

rd  Dieii.  Et  tout  le  peuple  répon- 
^  Amen,  Amen,  en  élevant  leurs 
inams;  puis  iU  s^inclÎMèrent,  et  se  pros^ 
ternèrent  devant  l'Êtemei,  le  \isage 
contre  terre. 

"  7  Jesçaih.  Banî,  Scérebjn,  Jamîn, 
Hakkub,  Sçabethai'  Hnda%,  Mahaséi:), 
Kélita,  Hazaria,  Jozahad,  Hanan,  Pé- 
laja,  et  les  avtrts  Lévites  faisotent  aussi 
entendre  la  loi  au  peuple,  le  peuple  se 
knmii  en  sa  place. 

8  lia  lisoient  au  livre  de  1^  loi  de 
]>teu,  et  ils  rexposoieot  et  en  doonoieot 
l'intelligence,  U  taisant  entendre  par  Vé- 
crhore  même. 

9  Et  J^ébémie,  qui  est  Attirsçatha.  et 
Efdras,  sacriâcateur  (t  scribe,  et  les  Lé- 
viles  instruisoient  le  peuple,  et  ils  dirent 
*  tout  le  peuple  :  Ce  jour  est  consacré  à 
l'r^terael,  notre  Dieu  ;  ne  vous  affligez 
pM,  et  ne  pleurez  pas  ;  car  tout  le  peuple 
pleura,  ^tSt  qu'il  eut  entendu  les  paroles 
de  la  loi. 

10  Puis  on  leur  dît  :  AJlea,  manges  du 
phu  gras,  et  buvez  du  vin  doux  ;  et  en- 
voyés des  portions  à  ceux  qui  n'ont  rien 

'  d'affrété  -,  parce  que  ce  jour  ist  consacré 
à  notre  Seigneiir  j  ne  soyez  donc  point 
affiigés  j  car  la  joie  de  l'Éteroel  eM  votm 
Ibrce. 

11  Et  les  Invites  Cûsoîent  faire  si- 
lence ft  tout  le  peuple,  disant:  Faites  si 

.îence;  car  ce  jour  est  consacré  ;  et  ne 
roua  affligez  point. 

12  Ainsi  tout  le  çetiple  s'en  alla  pour 
itoao^  et  pour  botre,  et  pour  envoyer 
des  présens,  et  pour  rc  réjouir,  parce 
'^quHlsavoifnt  bien  entendu  Les  parois 
qu*on  Irnr  a>'oit  enseignées 
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13  Bradae6eid]D«rib«ili,kiâ|| 
des  pSret  de  tout  le  penplei  les  wnBS 
leurs,  et  les  Lentes  s'asseaïlttraitlK 
Esdras,  le  Kribe,  aSo  d'avoir  ÏVÊm 
gefne  des  paroles  de  la  loi. 

14  Ils  trouvèrent  doue  «oitdml^ 
Im  que  ftkerMl  avoit  dsoée  m 
Movse,  fu'tl  faUmi  que  les  es&ttfl^ 
ra^  demeurassent  dans  les  tsln)uwài% 
pendant  la  fête  sotenodk,  sa  stjÊSkm 
mois. 

15  O  qu'ils  firent  savoir,  et  f^'itm 
blièreat  par  toutes  les  vflki, et  km- 
salem,  diaot:  Ailes  i  la  BOOlsgM^iÉ 
apportes  des  rameaux  d^B&fief,  rtdei 
rameaux  d*«ilres  arbres  hakax,  ée»  rt- 
meaux  de  myrte,  (fes  raoesndepslK^ 
et  de8raoieiuflloeboiBhraBdiiB,tf&« 
(aire  des  tabernacles,  ainn  qjfH  of êolL 

16  Le  peuçle  donc  sortit,  «t  ib  m  s^ 
portèrent,  et  ils  se  firent  &h  tabenadll^ 
chacun  sur  son  tett,  et  dus  m  (wn^* 
dans  les  parvis  de  la  maison  de  Ofeit^ 
dans  la  plaee  de  la  porte  des  «sui^€ 
dans  h  place  de  la  porte  é'Eàisék 

17  Et  omit,  toute  Vimaâmêirtm 

3ui  étoient  reioamés  de  la  captivité  il 
es  tabernacles,  et  ils  se  tinrentlttivi 
tabernacles  ;  car  les  enSu»  d%nfil  tf«t 
avoient  point  fait  de  tels,  deprii  l«ijM» 
de  Josue,  fils  de  Nuo,  jusqo'i  ce  joiv-fti 
et  il  y  eut  une  fort  grande  jase. 

18  fit  on  lut  le  livre  de  k  M  4e 
Dieu,  chaooe  jour,  depuis  lepreowrjûor, 
jusqu'au  dernier  :  amsi  on  cétf^  b 
fête  solemnelle  pendant  tni.  >w^  <t 
il  y  eul  une  assemblée  sofasÂrBeiu 
huitième  jour,  comme  il  était  otdottf. 

CRAPITRB  IX 

Les  Jv^  tiUhrtni  unnSnt,  (t  hhim 
Dieu  de  ce  quHl  Us  enU  HêMÙ  à^ 
leur  patrie;  ils  hdprmfUtnl  ^Oxf' 
va-  à  Pavemr  JMattid  sm  «HiinA 

LE  vingt  quatnhne  jour  *i  tnew 
mws,  les  at^  d™»  t^Hs«*l- 
blèftnt,  jeûnant,  et  ftral  «bu  de  8a»,lt 
ayant  de  la  terre  mf  eut. 

2  Et  la  race  d^îraël  w  î^pi»  de 
tous  les  étrangers,  et  ib  se  P^'ÇjSj' 
confessant  lenrs  péchés,  et  les  Miqw* 
de  leurs  pères.  ^^ 

3  n»  pe  levèrent  donc  «  ^J^JJ!^ 
et  on  lut  au  livre  de  la  loi  de  IxJaÇt 
leur  Dieu,  pendant  la  qoatrîë«e  tbw 
du  jour;  et  pendant  une  mUre  qprtMic 
partie,  il  se  confiwsoient,  et  *  P**" 
temoient  devant  rÊtemel.  îeff  i>^ 

4  Et  Jés<;uah.  Banî,  KadmieU  8»; 
banja,  Bunnî,  Scln*jr»,  B&ni,  et  hénm, 
se  levèrent  sur  h  tribune  des  Wnte^  « 
ils  crièrent  ft  haute  voii^  ft  l'Etcfael, 
leur  Dieu.  , 

5  Et  les  Lévites  ;  «mrfr.  Jé^^rf». 
Kadmiel,  feni,  Hasç^bnéja,  Mrrf^ja. 


^5>S ..      NBHEMIB  IX. 

b^^J'tli  '<]«»,  tËtrot;  tourner  du 


18  El  qiund  ils  t?  Si 
feotr,  et  ^'ils  dirent  :  ' 
"iii  t'a  fut  monter  hO] 
l'ils  te  firent  àt  iranJ?  i 
10  Tu  ne  lis  jSandoni 
Kl)  le  dJKrt.  par  tes 
)rckr9;  la  cotouiie  de  ni 


Il  ■SmZ?,;'     ^  »**to.«it  «re- 
*<«»toZS?**^5^«**  droite»,  et 

»■"  SSï^--.  ^~""°"-"'" 

«lai  7  »  Iw  i^iilSSïiïi,  ton  nint  inb- 
J*^*-»^        '"■"'■■"°'"' 


KîïXSSi 


■îîs: 


"itMir  UD  «bcf  pair  le- 


)ieu  uîrjn  de  pardcsi,  uiifén- 
itwAle,  leiil  l  lamlèrc.  et 
'n  uilgËrïcorde,  tu  ne  let  abu>- 


fS  laire  tiges;   tu 
iiaoïiede  linr  bouc 


iiiM  un  lii>n  esprit  pour 


uaînt',  et  leun  pieda  ne  (ureat  point 

22  Et  tu  leur  ilonnu  le*  roytamtt  et 
les  pfuplei  que  lu  leur  as  parlnjéi  pir 
roii'.rfei  :  clr  ils  pi>!9édt>ren(  le  pavs  de 
.^ihoii  ;  tavtûr,  le  p>yt  du  Koj  de  fle»;- 
hon,  rt  le  pe^i  de  Hc%.  Roi  de  Ba^nn. 

2)  El  tu  multiriliat  ]«iii  niCaiii  cfhd- 

-jifÎE  au  i>iyi  duquel  tu  avoit  dit  t 
leurf  ptrer,  qu'iU  y  eatrcroîent  pour  U 

\aH  In  eiilhM  ntlrtmot,  et  St 
pou^di'rrnt  le  feya  ;  H  tu  nbaitRii  de- 
iDtnjx1eFCaunn£<*os,  halHtnrisdupiye, 

iir»  Roi',  etlw  ptupleiihi  |i*7>,  ■Go 
l'ils  m  liveal  t  trvr  volonlf^. 

23  De  lorte  qu'il)  [tiicent  lei  villn 
nés,  el  In  leire  Kr««w.  et  ils  rent- 
ircnt  lea  mnitniis  <,ut  llavnt  pleEnei  de 

eniËii,  le»  viymn,  lu  oliTim,  cl  lei 
hrrt  rniillen  un  Blwndance,  dnqueit 
j  mniiK»mit,  et  furent  raionti;  ilg 
rent  ^nK^lll>e^  i^t  Ib  ne  tniittml  dt- 
cieu-Tinent  de  te*  p.nndi  h^ens. 
ÏG  Main  ils  t'ont  uritÉ  i  ils  le  rant  re- 
heilf»  font™  mi,  ils  ont  jpIS  ta  loi  dpr- 
lère  leur  dn^  îln  ont  lu*  les  ffopli6(on 
,iii  Ira  sommoient  pnur  lei  ramener  t 
toii  même  ils, l'ont  &it  de  gr,inl>  ou- 

2?  C'el  pourqtioï  t»  lésa»  livrfs  entre 
le»  main»  m  Iran  enneoib,  qui  let  ont 


,,iMi;t-.j  u 


MEHEMnr  xt. 


2  Et  «huL  ïïo  prtmkr  jjoor  da  sept- 
ième juoU,  Elfdnu,  le  sacnBeateur,  ap- 
porta Li  loi  devant  l*aaseinblée,  fu£  êiait 
cmnposie  d^honmes  et  <le  femmes,  et  de 
touf  eemqoi  étoieot  capables  d'enten- 
dre, afin  qu*oo  récoutftt 

3  Bt  il  lot  au  livre,  d^ns  la  place  ()ai 
êitii  dvraot  la  porte  des  eaux,  oepuia  le 
nntin  jus({u*à  midi,  en  pêseoce  de^ 
bominei  et  des  femmes,  et  de  ceux  qui 
étoieot  capables  d'entoidre  :  et  ie> 
oKtHe»de  tout  le  peuple  fwrem  ëtitntioti 
&  ia  Uthar^  du  livre  de  la  loi. 

4  £t  Eidnia,  le  scrihe,  se  tînt  debout, 
■nr  un  lieu  émioeot,  hBti  de  bois,  qu*on 
avoitdrewé  pour  cela,  et  il  avoit  au- 

g  la  de  loi,  a  sa  main  droite^  Mattitia, 
émah,  Hanaji,  Ur^a,  Hiltma,  et  Ma 
hasÊja;  et  à  sa  gaiiclie,  Péclaja,  Mis- 
caë),  Malkija,  Hasquiu,  Ha«;badduoa, 
Zacbarie,  ei  Mesçullam. 

6  Rt  Ësdras  ouvrit  le  livre  devant  tout 
le  peuple;  car  il  Et  oit  au  dessus  de  tout 
le  peuple  ;  et  sitôt  qn'il  l'eut  ouvert, 
tout  le  peuple  se  tiot  debout 

6  ËDsuile  £8dras  bénit  PÊtemel,  le 

rd  Dieu.  Et  tout  le  peuple  répon- 
.  Ameo,  Amen,  en  élev;int  leurs 
nmios;  puis  ils  s'iiKliMèreot.  et  se  pro» 
teraèrent  devant  rÊtemel,  le  visage 
contre  terre. 
•  7  Jesçuah.    Banî,   Scérebja,   Jamln, 

gakkub,  Sçabethai"  Hodlia,  Mahaséw, 
élîta,  HsLzaria,  Jozahad,  HAiiao,  ré- 
laja,  et  les  outra  Lévites  faisoient  aussi 
entendre  la  loi  au  peuple,  le  peuple  se 
Unani  en  sa  place. 

8  Ils  lisoient  au  livre  de  la  )oi  de 
Dieu,  et  ils  /'exposoîent  et  en  donnoient 
Vinteiligence,  U  faisaot  entendre  par  Vé 
criture  même. 

9  Et  If  éhémie,  qui  «it  Attirscatlia,  et 
Esniras,  sacri6cat^.ur  ft  scribe,  et  les  Lé- 
vites instrolsoient  le  peuple,  et  ils  dirent 
A  tout  le  peuplé  :  Ce  jour  est  consacré  à 
l*Jh<tfrael,  notre  Dieu  ;  ne  vous  affligez 
pns,  et  ue  pleure2  pas  ;  car  tout  le  peuple 
pleura,  sitôt  qu'il  eut  entendu  les  piroies 
de  la  loi. 

'  10  Puis  oo  leur  dît  :  Ailes,  manges  du 
plus  gras,  et  buves  du  vin  doux  ;  et  en- 
voyés des  portions  à  ceux  qui  n*ont  rien 
'  d'apprêté  ;  parce  4}ue  ce  Jour  est  consacré 
à  notre  SeipMur  ^  ne  soyez  doue  point 
affiigés;  car  la  joie  de  PEteroel  al  vots» 
lorcc. 

11  Et  les  Lévites  iaisoîent  fidre  m- 
lence  ft  tout  le  j)euple,  disant:  Faites  si 

.lenee;   car  ce  jour  td  consacré  ;  et  ne 
vous  aiBigez  point. 

12  Ainsi  tout  le  çeuple  s'en  aîh  pour 
-iBanger  et  pour  boire,  et  pour  envoyer 
<*«  P«^»w»  <J.  pour  re  réjouir,  parce 
iiv*!»  «voient  bieu  entendu  les  paroles 
^u^on  Irnr  avoit  tDseignf  es 
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13  Btad 
des  pSres  de  tout  le  peuple,  les'   „ 
teurs,  et  tes  Lévites  s'assesMèrerit 
Esdras.  le  scribe,  afio  à^'toir 
genœ  oes  paroles  de  la  loi 

14  lit  trouvèreat  doue  écrit 
loi   que   t*Êteiiiel    avoit 
M ovse,  çvSl  faUaà  que  les 
ra«  demeurassent  dans  les  tal 
peodaot  la  fête  solenDettejBa 

■KHS. 

15  O  qu'ils  finnt  ssToîr,  et 
blièfeot  par  tovtes  les  viUêi,  et 
salem,  disant:    Ailes  \  la  BBOflb 
apportes  des  rmneaux  d^ifivief, 
nuDeau  d^MiIrct  arbres  kî!fiii,  é0\ 
meaux  de  mjrte.  des  ranesade  H^ 
et  des  rameatffl  de  bois  bnsdsB,  fttell 
faire  des  tabernacles,  ainn  q^  «tMi 

16  Le  peuçle  donc  sortit,  et  1b  «# 
portèrent,  et  ils  m  ftreot  del 
chacun  sur  son  trft,  et  dans  SCI 
dans  les  parvis  de  la  mrâa  de 
dans  la  plaee  de  la  porte  da 
dans  la  luace  de  la  porte  d'fibbdà 

17  Bt  omsi,  toute  l*à9Nna]MiM2  ^i 
qui  étoient  retournés  de  la  captfvlMl 
des  tabernacles,  et  ils  se  tinieàtàintt 
tabernacles  ;  car  les  eifam  d'fwsélrtt 
avoient  point  fait  de  tels,  deinii  jn^ 
de  Josue,  fils  de  Nuo,  jaM)a*i  ce  jôn$ 
et  il  y  eut  une  fort  rrande  lofe»       * 

18  Et  oo  bit  le  litredeli. W* 
Dieu,  chaque  jour,  depuis  le  ppesner  jw,    ^ 
jusqu'au  dernier  :  ainsi  oa  eflftw  »• 
fête  solemnelle  pendant  sent  jon^^ 

i7  y  eul  une  assemblée  solettellean 
huitième  jour»  comme  il  étiût  ctdfg 

CHAPITBE  IX, 

Les  Jv^  têUbreni  vnjeSm,  ft  WsiW 
DUuékctquHltesgmtr{iMdmf 
le%ir patrie;  Us  hdfnf»0trU4*éier' 

ver  à  PavemrJUBemtnt  i* y««»f_ 

LE  vingt  qoattîh»  jour  AijnWt 
mois,  les  enl^ns  drbraÔ  l'ssse*- 
Wèf^nt,  jeûnant,  et  Ifiral  kÎw  «^  ^^xt^^ 
ayant  de  la  terre  nn*  eux.  ^ 

2  El  la  race  d'hraëi  le  >é|W»  « 
tous  les  étrangers,  et  ib  se  If^^wJSf 
confessant  leurs  péchés,  et  ks  M^**» 
de  leurs  pères.  ,  _ 

î  li*  Fe  levèrent  donc  «  fcgj*|<.i 
et  on  lut  au  livre  de  la  loi  ^  P»***^ 
leur  Dieu,  pendant  la  qoatnlâe  gg^ 
du  jour;  et  pendant  une  (mtre  qntrwe 

partie,  il   se  confcf?**'^  K  ««P**" 
temoîent  devant  PEterïiel.îeKrDa^ 

4  Et  Jés^ah.  Baoî,  KadmH»- 
baiya,  Btonî,  ScérebH,  Bàni,  «'/.^^ 
se  levèrent  sur  la  triboôe  des  L*nt»i  « 
ils  crièrent  à  haute  voix,  à  Vmn^ 
leur  Dieu.  „      , 

5  Et  les  Lévites;  tstnir,  JésMflJ, 
Ridnrfel,  fenî,  Has«nta^,  Mr«*p. 


NEHBMIB  r&. 


Mh  Scébs^  dPeUatl^  dimit  : 
tema,  haussez  rEterô^  votre 
9m,  i^teraké  en  €Unûté,  et  qu^oD 
HÎm*  Dim^  le  mm  de  ta  gloire,  et 
o^snÉfievéuHkMu  de  toute  bêoé- 


tounier  dans  leur  servitude.  Mais  toi 
qui  et  un  Dieu  plein  de  pardon,  miséri- 
cordieux, pâtoyable,  ]eul  à  la  colère,  et 
abondant  en  inidéricorde,  tu  ne  les  aban- 
donnas point. 

18  Et  quand  ils  se  firent  on  veau  de 


$  Tdmà  a  rÊlemeTi  ta  as  (ail  les  fonte,  et  qu'ih  dirent  :  Void  ton  Dieo, 
cÎB,  ia  dea  des  deux,  et  toute  leur  qui  t'a  fajt  monter  hors  d'Egypte  ;  et 
}lat*n«,  et  tout  ce  c^ui  7  esf;  les  '  çu'îiîi  te  firent  de  grands  outrages  ; 
^♦-,1-  !..  -1 „*    r,.         jg  jy  ^ç  ^^  abandonna»  pourtant  nos 

dans  le  désert,  par  tes  grandes  miséri- 
cordes ;  la  coloonc  de  nuée  ne  se  relira 
point  de  ûemm  eux  de  jour,  pour  les  con- 

,         .  ,  _--  Iduire  par  le  chemin;  ni  la  colonne  de 

vwÉO,  etîB  loi  imposas  le  00m  d' A-  leu  de  nuit,  pour  les  éclaii^er  dans  le  che- 
"3»«'  min  par  lequel  ils  dévoient  aller. 

20  Tu  leur  donnas  un  bon  esprit  pour 
les  (aire  sages:  tu  ne  retiras  point  ta 
ntanne  de  U  ur  nouche,  et  tu  leur  donnas 


M^  6t  taaka  Us  dious  qui  y  sont  •  Tu 
ÉBcei  is  vie  l  toutes  ces  chmes,  et  l'ar- 
^itsàwtc  piofteme  devant  toL 

7  Ta  •  tÊtcrnel  Dieu,  qui  choisi^ 
jybiUB,  cl  fK  le  tiras  hors  d'l>,  -* 


c*-s 


i  Te  tngm  son  cœur  fidèle  devant 
tt*,  et  ts  tout»  Qoe  alliance  avec  lui, 
f*to  ànwois  le  pays  des  Cananf ens, 


^«ÛifiL*B  Amorrhéens,  des  Phé- 
MîeDs,èsJâ»iiei»,  et  des  Guirgasci- 
••1  ^•te'tàarwtMs  à  sa  postérité  ; 
iltQiiieoo^iËtti^ta  avois  promis, 
fWKffctaa  juste. 

oL  feL!?^  l'affliction  de  no^ 
j*"»*"wjP'e.  «t  tu  entendis  leurs  cris 

»  fit  to&  des  prodiges  et  des  raî- 
"QgwfTBraon,  et  sur  tous  ees  servi 
•5«  w  tout  le  peuple  de  son  pays  ; 

E5tï''°°^*î'*'"5  B^étoicnt  fière- 

«BWeiticootr'eux;  et  tu  t'acquis  un 

"»^^£?«a"jwrd'hui. 

^M  »^au?slamer  devant  eux. 

i»  -P^^  à  sec  au  travers  de  la 

Sii  ^J^  ***"  *ï"*  ^^  poursui- 
T^J  pw&odite  abîma,  comme  un*' 

'^^^««ux  profondes. 
1^»  wfDndtii«i9  de  jour  par  la  co- 
S*       iL**  de  nuit  par  la  colonne 
"T'K*'  éclairer  dans  le  chemin 
'^WSidCTâeat  aller. 

*S«5  4?^' *""*  ^^  ^  montagne 
^"^iw  leur  parlas  des  cieux,  et  lu 
2",  T*5^^  ordonnances  droites,  et 


J^'feiWAa,  de  km  statuts,  et  de 

m-  S  ï  **'f»OffQ^  *on  saint  sab- 
"*i  a  tn  leur  doooas  le?  commande 

J5J^«^itogaialoi,  par  Moyse, 

SP^W  donnas  aufri,  des  dpux,  du 
■PjWtfwfeim,  et  tu  fis  sortir  Tenu 
'Jw»,  poar  leur  soif  j  rt  tu  leur  dis, 
^^J^ent  çooT  posséder  le  pays 
Sb??^  ta  avds  levé  ta  main, /uronf 
^«&  lau  donoerois. 

*  WM  «m  et  DOS  pères  se  sont  fiôre- 

"5"%^  «t  ont  roidi  leur  cou,  et 

Çjpiot  «conté  tes  commandemens. 

'/.«refuièpeat  d'écouter^  et  ils  ne  se 

•"Twwnt  point  des  merveilles  que  tii 


de  l'eau  pour  leur  soif. 

21  Ainsi  tn  les  noinris  quarante  ans 
dans  le  dé?ort,  saris  fUê  rien  leur  ait 
manqué;  leurs  vêtemens  ne  vieillirent 
point,  et  leurs  pieds  ne  furent  point 
foulés. 

22  Et  ta  leur  donnas  les  royaumet  et 
les  peuples  que  lu  leur  as  partagés  par 
contrées  :  car  ils  possédèrent  le  pav»  de 
Sihon  ;  savoir,  le  pays  du  Roi  de  flesç- 
bon,  et  le  pays  de  Hog,  Roi  de  Basçan. 

23  Et  tu  multiplias  leurs  enfans  com- 
me les  étoile:<  de?  cieux,  et  tu  les  intro- 
duli-is  au  p^iya  duquel  tu  «vois  dit  à 
leurs  père?,  qu'ih  y  entreroient  pour  le 
pos^éJcr. 

24  Ainsi  les  enfans  entrèrent,  et  ils 
possédèrent  le  pays  ;  et  tu  abaissas  de- 
vant eux  les  Cananéens,  habitans  du  pays, 
et  tu  le*  livras  entre  If  un»  mains,  eux  et 
leurs  Roi',  et  les  peuples  <Iu  pays,  afin 
qu'ils  en  fissent  à  leur  volonté. 

25  De  sorte  qu'ils  prirent  les  villes 
fortes,  et  la  terre  gra«^se,  et  ils  possé- 
dèrent les  mai5ons  tiui  (taif^rU  pleines  de 
toutes  9orte«  de  b!en^,VF  puits  qu'on  avoit 
crensés,  les  vignrs,  les  oliviers,  et  les 
arbret  fmïtiers  en  abondance,  desquels 
ils  mangèrent,  et  fijrent  ra«j«asiéf  :  ils 
furent  engrais>éa,  et  ils  *e  traitèrent  dé- 
licieu'îpment  de  tes  grands  biens. 

26  Mais  ils  t'ont  irrité  j  ils  se  sont  re- 
bellés contre  toi.  ils  ont  leté  ta  loi  dei^ 
rière  leur  dop,  ils  ont  tué  les  prophètes 
qui  les  sommoient  pour  les  ramener  à 
toi;  même  ils, font  fait  de  grands  ou- 
trages. 

27  C'c5t  pourquoi  Ui  lésas  hvrés  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis,  nui  les  ont 
affligés  :  mais  dans  le  temps  de  leur  an- 
goisse, Wqn'ils  ont  crié  à  toi,  tu  ^  as 
exaucés  clej  deux,  et  selon  tes  grandes 
rai^éricordcs,  tu  leur  as  donné  des  Jibé- 


2«feitcs  en  leur  laveur  ;  mais  ils  roi^  ratcurs,  qui  les  ont  délivrés  de  la  uain 
•■^  leur  cou,  et  par  leur  rébellion,  ils  1  de  lenrs  ennemis.  ,    ^  . .  ,««^ 

Î^Wrcot  dt  i'umr  un  «bef  port-  re-     28  Mais  dès  qti'ils  aTo5«»t  du  rtpof, 
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Qi  retoonoîcat  â  fûv  ia  mal  en  ta  pré 
Knoe  ;  c*eft  pourquoi  tu  ir^  abaDdonuois 
cotre  let  uaii»  de  kiin  ennemie,  qui 
«loaJDoieot  nir  eux.     Puis  ils  retour 
nouant  et  ils  crkieat  à  toi^  et  tu  la  ex 
SDÇois  des  cieux  ;  aimi  tu  let  as  dêUvréa, 
ictoo  t«i  miiérioordes,  plusieurs  /cû,  d 
(H  *»«n  temps. 

^  Et  tu  les  as  fonmiés  pour  les  rame 
Bcr  à  tm  loi.  mais  ils  se  sont  6èrenieot 
élevés;  et  iu  n^oot  pas  obéi  à  tes  com- 
maiidemens;  Biais  ifs  ont  péché  contre 
tes  ordouBaoces,  lesquelles  ferODt  vivre 
quiconque  les  observera-  II"  oct  tou- 
jours tiré  I*épan)e  en  arrière,  et  ont  roi* 
di  leur  ooo,  et  e^oot  pas  ërouté. 

30  Bt  tu  les  as  attendus  patiemiDent 
'    '  pkaktirs  aiinêcs,  et  tu  1rs  as 


toauués  par  too  e^pritj  [nr  le  ministère  furent M  }&i  ^acri&rateurs. 


de  tes  prophètes  ;  maïs  ils  oe  Uttr  oot 
l^int  prêté  l'oreille,  et  tu  les  as  livrés 
cotre  les  mains  des  peuples  des  pay^. 

31  Néamnoios,  par  tes  rrandes  mi^ri- 
corde?,  lu  w  les  as  pas  reduits  à  n^ant, 
tu  ne  les  as  pac  abandonnés  tout  à  fait  ; 
car  tu  fs  le  Dieu  fort,  miséricordieux  et 
pitoyable. 

32  IM:iinteii3iit  dooe,  8  notre  Dieu,  le 
Port,  le  Oraod,  le  Puissant,  et  le  Ter- 
rible, qui  gardes  l'alliance  et  la  miféri- 
ciKàt  ;  que  ce  malbeur  qui  nous  eiit  ar- 
rivé, t  noa%  &  nos  Rois,  aux  principatix 
d'entre  nous  à  nos  sacriticateuo,  à  nos 
propbètes,  à  nos  pères,  et  à  tout  ton 
I)euple,  depuis  le  temps  des  Roi^  d'Assy 
ri**,  iu^à  auiourd'hQt,  oe  mit  poiut  es 
timè  peu  de  chose  devant  loi. 

33  C'^rtaiuemeot  ta  es  juste  dans  tout 
oe  qui  uoos  est  arrivé  ;  car  tu  as  afi  eo 
férité.  mais  wmis  avons  agi  avec  mé- 
^auc^té. 

34  Ni  nos  Rois^  les  principaux  d'eaftre 
doiB,  ni  DOS  sacrificateurs,  m  nos  pères. 
B*ODt  point  mis  en  eflfet  la  loi,  et  n'ont 
point  été  attentifs  à  tes  conmdnd«^mciN>, 
ni  à  tf-s  soromatioDs,  par  lesquelles  tu 
1^  is  sommé». 

35  Car  ils  ne  t'ont  point  servi  dorant 
kur  règne,  ni  pendant  les  Erands  biem 
que  tu  leur  as  raits,  wénae  dans  le  paj* 
spacieux  et  cras  que  tu  hur  avois  donné 
pour  êtrr  A  leur  disposition,  et  ils  ne  se 
aoot  pcMnt  détournés  de  leurs  mauvaises 
ittivres. 

:i6  Voici,  nous  sommes  aujourd'hui  es- 
chvcs,  même  dans  le  pay*  que  tu  as 
domié  à  nos  pères,  ()our  co  manger  le 
fruit  et  les  biens;  void,  nous  y  iomnus 
esclaves. 

37  Bt  il  r^iporte  en  ahoodaoca  pour 

les  R<N8  que  tu  as  établis  sur  nou.<,  I 

'jos  péchés,  et  qd'i  dominent  sur 

n  sur  nos  bêtes,  i  leur  volon- 

>  que  nous  amumu  dans  lae 
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3»  C'est  poQ^qopi,  à  «lO^  àtt 
la,  nous  contractons  irae  fidriDe' 
et   nous  /'écrîvotuk  et   le* 
d'eutre  nous,  ces  Lévites  ti  dot 
teurs,  31  apposcût  leun  seings. 

CHAPITRE  X- 

LesJuifitraitenialHaTieenuU 

OR  ceux  qm  appcnèreot  leari 
/urai{,  rîéhèmic,  md  eUj 
tha,  fils  de  Hacalia,  et  Sedéôis, 

2  Sér^ah,  Hazaria,  Jérémîe, 

3  Pasçbur,  Ilamar^  Malk^ 

4  Hattus,  Scébanja,  Malloc, 

5  Hirim,  Mérémotti,  Hoba£a, 

6  Daniel,  Guinoéthoo,  Bamc, 

7  Meaçullun.  Abija,  nG|safB, 

8  Mahazia,  Klgaï.  tt  ^  ' 


ScÉŒBhjt*    Q^ 


9  Des  Ijévites,  Jesçoak,  fih  à*hxMtàL 
Binnuï,  d'eutre  les  eoiansde  HftBttrfaj, 
et  Kadmit'l, 

10  Et  leuTv  (rèrcs,  6oéb«ô^  Ho^^ 
Rélita,  Pélaja,  Hanan, 

11  Micaï,  Réhob,  Âsc^^ 

12  Zacair,  Scérél^a,  Soébaa|a, 

13  Hodija,  Bani  et  oéohsa. 

14  Des  che5i  du  peuple,  Parbn,  Tm- 
bath-Moab,  Hélam,  Zattu,  Bani, 

15  Bunni,  Hazgad,  Béboï, 

16  Adooib,  Bieyaî,  Hadîn, 

17  Ater,  Ezéchias,  Razur, 

18  Hodija,  Hasçum,  Be^oS. 

19  Hanph,  Hanathoth,  If^bsi, 

20  Magpihas,  M^oillam,  Hésiv 

21  Mes^zabéel,  Tktdok,  l«tA^\ 
2*2  PéKtj),  Hanaii,  Han^ 

23  Chee,  Hanania,  Iia!=cub, 

iM  Loliés,  Pilha,  SqobetT 

'Mi  Rehnm,  Hasqabno,  Makis^ 

26  Ahij^  Hanao,  Hunan, 

27  Mafluc,  Harim  tt  B^asL 

28  Pour  ce  qui  eal  du  reste  da  jmjpKè^ 
les  sacriâcateurs,  les  lÂriien^  les  porti- 
er*, les  cli'iQtix:s.  les  iVédonleoB,  et  tooi 
ceux  qui   s'étaient  séparés  d'avec  lof 

Siuples  de  ces  pays,  pour  /air»  U  loi  «te 
icut  ti  leurs*  femmeis  leurs  ib,  et  leofi 
iilcs,  tous  ceux  qui  étoient  capables  él 
cooooissaoce  et  d^intelligenee, 

29  Adhérèrent  entièrement  i  ledit 
frères,  les  plus  coosidérahlcs  di'esAx'sem^ 
et  prêtèrent  semieot,  avec  ifmsériitSwi 
et  jurement,  de  marcher  dans  la  loi  de 
Dieu,  qui  avoit  été  donnée  par  Moyse, 
herviteiu*  de  Dieu,  et  de  ga/dcr  ^dft 
fiire  tous  les  coaamaodeBiens  de  l'Êtes 
ne],  mitre  Seigneur,  et  ses  ordoooaaaii 
et  ses  itatuts  ; 

30  El  de  oe  donner  point  de  nQ&  fiHa 
tiix  {iCMplcs  du  pays;  et  de  oe  fvendro 
p<»tit  leurs  filles  pour  iios  fis  { 

31  Kt  de  ne  prendre  ri«  an  jorn*  dkl 
sabbat,  ni  dans  auom  oufre  jour  coâcicrf, 
des  peupla  do  ps^  ^  oiportcai  ^ 
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H  toutes  Fortes  de  denrf  es, 
du  sabbat,  pour  les  vendre  ;  et  dt: 
fa.  septième  aimée,  et  Icut  le 
Aroll  âVx^ger  ee  qui  est  dfi. 

3S  Tftrm  fïtoet  s.iad  des  ordonnances, 
otOF  thargemA  ûe  donner  par  an  La 
WàsèsK  partie  d*iio  cidc,  \)oar  k  ter- 
«Sec  éc  la  amiK»  de  notre  D\ca  ; 

33  Pocr  les  paim  de  proposition  ;  pour 
^  CSte&D  eoetiDoel,  et  pour  rholocaoste 

\€i  patar  aux  des  «ibbat»,  d^ 

I UKS,  et  des  fêtes  solemnelles  ; 

Va  dbm  jajctes,  et  pour  les  ofH^n- 

W  pécbë,   aBn  de  léconcillf  r 

;  et  MIT  tout  ce  qui  se  faitoit  dans 

ia  BsaoD  de  notre  Diea. 

34  y^m  jet&ases  aoMn  le  sort  pour  le 
tm  ét%  oblati4»s,  tant  les  ncriâcateurF 

d  ks  XJtniOf  c^te  \e  peuple;  a6n  de 
raBMcer  dae»  la  maison  de  notre  Diru, 
K^aoletiBÛBOQs  de  nos  pères,  etdunf 
lef  irvpÊ  dèteraxaés.  donnée  en  année, 
four  htffler  war  Vastd  de  l'Éternel  notre 
Diem,  aiiai  ijdSZ  <j(  to4t  dans  la  loi. 

3)  Avmi  arâamhus  aiisrî,  que  nous 
appcrterâonsdaiis  Ja  nmisoo  de  1  ^Étemel, 
d^uuée  ca  anoée,  les  j^emiors  friiiti:  de 
■otse  tare,  etks  premiers  fruits  de  tous 
fcsftiires; 

3^  fit  lét  ^naios-aés  de  nœ  £l<i,  et 
et  Mm  bêtes,  eomme  il  est  écrit  dans  la 
kÂ^  et  ^oe  BOUS  an)enenoo«  dans  la 
BusoaèeBStre  Dieti,  aux  racrifcateur? 
fs  iant  k  senrice  dsaw  la  maison  de 
•otieDffs,  les  premiers-oésde  nos  Kœufs 
ti  de  ùotn  Bcm  bétaiL 

37  Et  fiu  ooas  apporterions  lep  pr#- 
«pçsi  de  sotre  pâte,  nos  oblation<,  les 
Mtsde  toQf  les  arbres,  k  vio  et  l'huiie, 
an  naiSeateoTB,  dans  les  cbamHres  de 
k  œdsoB  de  bou«  Dieu,  et  k  dîme  de 
ftKa  krre  am  Lfirites  ;  et  que  ks  Lé- 
vites  pnodroient  les  dîmes  par  toutes  les 
vâks  de  aoitre  labourage  ; 

35  HX  fk^U  y  auroit  un  sacrifîcnteor, 
fis  d^  iurà,  avec  ks  Lévites,  pour  dîmer 
k*  li&vitei,  et  mie  les  Lét^iles  amené 
frânt  k  dtme  oui  k  maison  de  notre 
Dies,   dans  les  chambres,   au  lieu  où 

38  (Carlcf  enCu»  d'Israël,  et  les  en- 
■B?  de  Ifêvî,  dévoient  «pporter  dans  les 
«fcjibbres  l'ohlatioa  du  froment,  du  vin, 
et  de  l%uik  •  et  c'était  là  TuVtoien/  lé^ 
Vt^tidles  do  sanctuaire,  et  les  s acrificor 
kan  <)ui  ibfd  k  senrice,  et  les  nortiers, 
st  ks  chantres)  et  que  nous  n*aHandoo- 
oerifus  point  k  maison  de  notre  Dieu. 

CHAPITRE  XI. 

Dinamhremmt  de  ceux  qui  fhÊbUvirtnt 
à  Jfruialem  et  dons  U  pÊyij  du  temps 
de  à\^hhme. 

ET  tes  pnndyaia  4n  peuple  s'babl- 
tuèrent  4  Jérusalem  :  mais  tout  k 
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re*tc  du  peuple  ji  ta  k  rort,  afin  qu'une 
des  dis  parties  s'habitua^  t  Jémsakm, 
la  sainte  cité  ;  et  que  les  neuf  at£(r«5  par- 
ties demturassetU  dans  les  tnUrm  viUcs. 

2  Et  ie  peuple  bénit  tou^  ceux  qui  se 
présentèrent  volontairement  pour  s*fa^ 
bituer  à  Jérusalem. 

^  3  Ce  aont  ici  les  principaux  de  la  prfr> 
vlacifi  qui  s'habituèrent  à  Jérusalem; 
Us  atitrti  s'étant  établis  dans  les  villes 
de  Juda,  chacun  dans  sa  p<»session,  par 
leurs  vilIcs  ;  savoir,  les  Israélites,  ki 
sacriâcateurs,  les  Lévites,  les  IMétbi- 
niemi,  et  les  descendaas  d^  serviteurs 
de  Salomon. 

4  Ceux  de  Juda  et  de  Benjamin  s'ha- 
bituèrent donc  à  Jénifalem:  Tks  des- 
ceiidans  de  Juda  Uathaia,  fils  de  Huzija, 
âls  de  Zacharie,  fils  u^Amarn,  fils  de 
Scéphntja,  fils  de  Mabalaléel,  d'entre 
le?  de»c«ndans  de  Phaiea, 

5  Et  Mahasfja,  61?  de  Barue,  fils  de 
Colboze,  fils  de  Hay.aia.  fils  de  Hadaja, 
fll5  de  Jojarib,  fils  de  Zacharie,  fils  de 
Sciloni. 

tt  Tous  cnu^îà  êioicni  dcsccndans  de 
Pbarex,  qui  s'habituèrent  à  Jérusakm, 
quatre  cent  soixante-huit  vaillans  hof»- 
mes. 

7  Et  ceux-ci  éimcnt  (terUrt  les  desceft- 
dans  de  Bei^jamin:  Sallu,  fils  de  Mei^ 
çiilliun,  f.hde  Jobt<  fils  de  Pédaia,  Gk 
de  Kolaj A,  fila  de  Mabaséja,  fiU  d'itbiel, 
PU  d'E<^ïe* 

8  Après  fui  Gabbaï,  Salluï,  oeuf  cci* 
vingt  Dtuf. 

9  Et  Joël,  fils  de  Zicri,  ^<otï  commis 
pur  eux  ;  et  Juda.  fils  de  Sénoa,  (taU 
lieutenant  sur  la  ville.  , 

JO  De?  Bacrificateurs  :  Jédahja,  fils  dt 
Jojarih,  Jakin, 

U  Séraja.  Ch  d*»  HiUcya,  fils  de  Me»- 
çuHam,  fils  de  Tfadok,  fils  de  Mérajoth, 
fils  d'Abitub,  conducteur  de  k  bmîsod 
de  Di^-u; 

12  Et  leurs  frères,  qui  fai^oient  l'office 
de  la  maison,  nu  nmnbrt  de  huit  cent 
vinîrt-denx.  Et  Hodajrt,  ûli*  de  Jéroham, 
fils  de  rrialjs  filsd'Anitw,  fils  de  Za- 
charie, fils  de  Pî»s<;nr,  fils  de  Malkwa; 

13  Kt  ses  frèrw,  les  cbefe  des  pères, 
au  vombre  de  df  ux  cent  quarante  deux. 
Et  Hamasçgi,  fils  de  Haza réel,  filf  d'AU- 
2aï,  fils  de  Me«;illen»oth,  filsd'lramer; 

14  Et  leurs  frères  forts  et  vaillans.  ou 
twmbre  de  cent  vinetrhuit;  el  Zabdie), 
fils  de  Guédolim,  Hoit  commis  sur  eux. 

15  Et  des  lié  vîtes:  Scémahja,  fils  de 
Hasçub,  fils  de  Haziikam,  fils  de  Has- 
çabja,  fils  de  BunoL 

16  Et  Sçabbéthdï,  et  Jozebad,  iUnmt 
commis  sur  le  travail  de  dehors  pour  la 
maison  de  IHeo,  Omt  d'entre  les  chefs 
des  Lévitf^ 

17  Et  Mattanja,  fik  de  Mica,  Ck  ''• 
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i  quic '-  ■-—-—  -' 


l«  Tou- 


n  Rt  da  portim.  Hsklnib,  Talmon, 

•t  Irtii  frtret  qui  gnulmml  leg  partei  ; 

U  ■  Di  eut  cBit  ■rimiU  douif . 

a*  Et  le  rCiU  dm  liniëliM,  d 

i,   rf  du    LéviiH,  /vi 

villei  de  Judi,  chûua 


l^vitei  1  JCramlnD  «!*'(  Hiui,  ïl-  de 
jBsai,  flh  de  HaK^hj*,  fil)  de  Msttnn- 
ji^  BU  de  Mira.  dVntre  in  deacendan» 
<l'Aiii|A,  etnnlm,  pour  l'ouvrAge  de  h 
ttaiton  lie  Dieu. 
23  CariJ^BMiiBHui  on  mminanrtc- 

*nt  aHré  peur  1«  Xnhw'chan™1n"r 

»  El  MtiHÙa.  tir  lie  MnHuM-^l 

d'Hln  la  nTnas  de  Zin.  <!U  de  Judti. 

éliit  aûnmlf^re  da  Rrd  dan^  fcrut  ce 

JS  St  ))our  n  fin  (](  dn  boui^  avec 
leur  leiriloire.  «urlimf.nnii  det  di-icen- 
duaëeJuda  hatnlirent  1  KirjaUi  arVih. 
et  liiw  1i-i  lieuï  de  son  r.-"«rf  :  k  Dihon, 
•t  rioiu  1ei  Keui  i!r  Fon  let-ort^  t  J^l^a'it 
■éel,  et  ibiu  les  lieui  de  usa  rr^v>n  : 

Ï6  A  Jtxflah,  t  Mnlada,  1  B«ibpe 

il  A  Hathnrtml,  t  BéeneCIwl^  et 
4aat  In  limi  de  1011  re>)on  ; 

as  ATiikhc,  tMteooa,  etdBMla 
lieui  df  ■»  reacrt  ; 

2S  A  HcD-flmaiOD,  a  Tni^u,  i  Jar- 

«  ^  ZMOih,   i  Hadullam,  et 
leun  bourtado  :  1  li\V\\  et  da 
terriloirel;  d  *  Hnlïka.   et  (h  .  ,.. 
liwii  lie  un  re»orl;  et  il-  luIiilBrent 
riejjui.'  Beencibah  jiuqu'à  U  vallée  de 


th  eCet  li 

:&!  A  Hamlboth,  I\'o'>,  Hans'ija, 

33  Hatwr,  Ihma,  Giiillaiint. 

34  Hadid,  TaébDium,  IKehaMat, 

■.a  Lod,  et  OuD,  h  val!«e  des  ncuw 

36  Et  MdfWMiu  de.  ««tel  AoK» 
nnlAKi  icun  partant  de  Joda  et  de 

Benjamin. 


.  i^Jes:u.ih.i.:iMii,lûâieK't.£(fj^b- 
jï,  iuà-x,  H  M-itLij.jï.  fui  IMi  inuBi 

fl  ÉtBakhulc.'iKt  HumUIflinfrian. 
<nmr  vit-t  Tisd'rOTdiT»  fim  1  ilinj  1 
1(1  Or  Jp«;u-ili  cpeendra  Japltni.  et 


icn:]eiteiin  rt  ba 
11?™»  iivee  Zonr- 


OHAMrilEXH. 
on  fbi  SttrifitBUMTj  et  iu  faiifa 

CE  s.ml  ici  lei  t^cn 
LEvilnqui  iDonl^n 

babel,  fili  de  Sibthxl  t1 

W,  se taji,  JïréinÎF.  Entm, 
Auiirj»,  Milice  HitliM, 
Scéianja,  iUhiiji,  .Mer»aia&, 
Hiddo.  Uuionttboï.  Abifi, 
Mipinin,  Maliadp,  Biln, 
Sceniatiji,  Joprib.  Jéduii, 
,   Sillu,  TÏttinùk,  Hilb>r«*>ï*«. 
Ce  forait  \à  I»  ^irii^ririui  da  «MiiSui- 
et  de  Iciirs  ùères,  du  fraipi  Je 


11  Et  Joj^djti e'nmdra  JmHu^el 
Dnalhin  tii^¥Rdn  Jaddukh. 

12  Kt  •ïui-n  au  teoip*  de  Jcfiba, 
toipnt  fiuriJralEurs,  eheft  de»  Att: 
><iir  S«n>,  Miraja;    pcnr  MrCâdE, 

IJ  Pour  Eidrai,  MilÇuIlain;   pas 

iinsrii.  Johinan: 

14  P<)urMc1lii:u,Joialïiui;inBrS((- 
ania.  JoK^i; 

1.^  Pour  Harim,  I].,ika:  fo^a^Un■ 
>lh,  Helkati 

l(J  Poiir  Hiddo,  Zichiriei  rMrGdo- 
*ihon.  Me^Clllla^^i 

17  Poiir  Anu4,  Zicri:  aoor  Mïaiuiàt, 
IMpfedp,  Piiur; 

la  Pour  Bll^i,  ScunmiBb;  pour  Sc6- 
«hjtJonalhan; 

inPour  J>g:kr>h,&IalIfoaî,'  pour  JE. 


NEfiEMiœ  XIU. 


13  Maiiuïja,  Bikk9ui()a,  et  Hobo^, 
Uf^K^^^Bi  TalmoD^  d  llakkub,  av<weot 
Ik  dkUTfP  àa  portieri  ^jm/aiseuni  la 

rée  éua  ks  aMi^mblécs  des  portes, 

IB  C«BS-là  furent  du  temps  de  Joj»- 
Slide  Je«cmk,  fils  de  Jotfadak,  et 
ésa  Èrsft  de  Kéhéjnie  le  gouverucur,  et 
^£idr«^  Qcrîficateur  d  scribe. 

^  Or,  iîsLA»  la  défilicace  de  la  muraille 
ée  i^maleœ,  oa  eavoya  quérir  ics  Lé- 
vites, de  iccs  leurs  lieux,  pour  les  faire 
«cskà  Jénsakm,  afin  qu'on  célébrât  Ja 
f-f^^ant»  avec  joie,  av^ec  actions  de 
frfeyi.  tt  avec  des  canfKjue?,  sur  des 
cjmmieit  en  ow^ettes  et  àts  guitare». 

2S  Ob  as«p!nbla  donc  ceux  otn  éiaient 
dt  is  rue  ôes  chantre^  tant  uc  la  caïu- 
|B|r^  da  eorirot»  de  Jérusalem,  que 
in  bourp  des  Is^étopliatiens  ; 

Z)  El  du  Dfni  de  Gui  1^1,  et  des  terrî- 
toîrea  de  Guéhsh  et  de  H  izinnveth -, 
orki  c^u^re?  i^êtoîcnt  haii  des  bourgs 
SBt  fcriroiH  de  Jénnalpin. 

.'Ji)  Aic^  l^  «icri'icjlecrs  et  les  Lé- 
wtteÊ  se  ponâèroat,  et  ils  puriGëreot  le 
fewie,  et  ie»  porta,  et  la  muraille. 

91  Éofaiteje  S§  monter  les  p-incipaux 


40  Pub  les  deux  bÊtuks  de  ttua  ^à 
thanimtni  la  louaq^n  de  Dieu  6'ar* 
rêtèreat  dans  la  maiaoB  de  Dieu:  Je 
m^earrîUki  aussi  avec  U  oKiitié  des  an- 
gistrats  fiU  étoienf  avec  soi; 

41  Et  les  sacriHcateun^  EiialdiB,  Ma- 
ha^éja,  Mîuainio^  Micaja,  Ëlichénaï, 
Zadiarie  d  Uanauja^avec  1^  trompettes; 

42  £t  Mahaféja,  Scématna,  £lbazar. 
Huai,  JohaoaD,  Maima,  Bélam,  et  Hé- 
zer^  puis  les  diantres,  desquels  Jival^a 
avojt  la  charee,  firent  retentir  Uan  lamx. 

43  On  ofij-it  aussi  en  ce  Joar-lft  de 
grantU  sacrifice?,  et  on  se  réjouit,  parce 
que  dieu  leur  avoit  donné  me  crande 
joie  ;  même  les  femmes  et  les  ealuis  se 
réjouirent;  et  la  joie  de  Jérusaldn  fut 
entendue  de  loin. 

44  Et  on  établit  en  ce  jour-là  des 
hommes  nir  les  chamlNvs  des  trésors, 
de«  oblations,  des  prémires,  et  des  dteies  ; 
pour  rassembler  au  territoire  des  viUes 
les  portions  ordanfUtspar  la  loi  aux  »- 
crilicRteurs  et  aux  Lé  vues;  car  Joda  etd 
de  la  joie,  à  cause  des  sacrificakcnn  4ft 
des  Lévites  qui  asâistoieot  là  ; 

^        .  43  Parce  qu^ils  avoieot  gardé  l'ordeo- 

de  Joda  fia*  la  Bsuraille,  et  J'onldonai  Inance  qidlnir  avoii  éiê  dmnêë  dé  2s  pmri 
data pwid^irwptt,  qui  chaièerment  /es 'de  leur  Dieu,  et  Pordonnao»  de  k  puri- 

BcatioD.  On  UabHi  aussi  éts  chanties  et 
des  çorlifirs,  selon  le  commandement  de 
David  et  de  Salomoa  son  fib. 

46  Car  autrefois,  du  tempe  de  David 
et  d*Asaph,  en  itabtit  des  cbe&  des 
chantres,  et  des  cantiqoec  de  louanges  et 
d^actious  de  gi^es  à  Dieu. 

47  C'est  pourquoi  tous  les  Isn«î]ites 
du  temçB  de  Zorobabel,  et  du  temps  de 
NébGmie,  donooient  les  portions  des 
chantres  et  des  pOTtiers,  ce  quMl  £UkMt 
chaqiie  jour:  et  ils  donnoient  les  choses 
sacrée"  aux  Lévites ,  et  les  Lévites  doO' 
noient  ousn  les  choses  sacrées  aux  de»* 
cendans  d'Aaron. 

CHAPITRE  XIII. 
Nthémt^  à  JïrvmiUm^  referme  dhen  M- 
iordra  fui  fUtiUnt  intittétâU  patéaU 
son  absenct, 

EJS  ce  temps-là  on  lut  le  Uvie  de 
Moyse,  et  tout  le  peuple  Pcaten- 
dit  ;  et  OD  7  trouva  écrit  ^.  ies  Ham- 
raonites  et  les  Moahites  ne  dévoient  ja* 
mais  entrer  dans  rassemblée  de  Dien  ; 

2  Pure  quMls  n*étoieot  point  veaos 
au-devant  des  enSuos  d*]srael,  avec  du 
pain  et  de  Teau,  mais  çu^ils  avoient  ngé 
Balanm  coutr^eux  pour  les  maudire; 
mai«!  notre  Dieu  changea  la  malédictioD 
en  béîiôdirtioo. 


(k  Difu  ;  et  le  chemin  de.  Vum 
ifoit  à  droite  dessus  la  muraille,  UndatU 
wn  b  porte  da  fumier. 

3S  Ik  *ptH  eux  marchoit  Hof  çija, 
avec  h  msftjé  des  principaux  de  Juda  ; 

33  âiTnr,  Basana,  Eadras,  Mesçul- 
hm: 

34  Joda^  Bei^iomin,  Scémaja,  et  Jéré 


d^entre  les  enfaos 


iacatcors  avec  les  trompettes; 


»Et 
des: 

ym  Zacbarîe,  fSs  de  Jonathan,  tib  de 
otéfl^  fbde  MattaïQa,  fib  de  Micaja, 
fisde&ccur.  Gbd^Asaph; 

a&  fit  ses  Mres.  Scémabja,  Haxaréel, 
IGhhj,  G^adal,  MahaiTi^fAthanaël, 
Ma  et  HaswB,  avec  les  instrumens  des 
euûqpea  de  David, l¥>aune  de  Dieu;  et 
Sisdns  le  scribe  wmthdi  devant  eux. 

3f  El  ùajgimrtni  vers  la  porte  de  la 
s  Aà  ris-àrvb  d'eux,  et  \h 
aux  degrés  de  la  cité  de  Di- 
tid,  par  bosoatée  delà  munillo,  depuis 
là  maison  de  D^idd,  jusqu'à  la  porte  des 


Bt  la  leeopdê  frmpe  de  caix  qyi 
^  ks  louawes  de  Ditu  alloit  ft 
hyposites,  et  i*mi»  après  elle,  avec 
iMrv  Bnitié  on  peuple,  sur  la  muraille, 
par-desBDs  la  tom*,  des  fours  jiLsqu'à  la 
tute  mnraille  ; 


3   C'ert  pourquoi  il  arriva  que  dès 


39  Et  vers  la  porte  d'Ephraim,  et  von  qu'on  eut  entendu  la  loi,  on  ^para  tout 
%  vicfllF  porte,  et  vers  la  porte,  des  pois- 1  mélange  d'avec  les  LraiâJtes. 
soaa,  la  toor  de  Hanaséei,  et  la  tour  de 
Méah»^9qu*à  la  porte  destroumraux  ;  et 
Ui  &*arrêlièreiit  versbi  porte  de  la  prÛKm. 


4:î:> 


4  Or,  Vivant  qm  ceci  mrivêi^  Eliaaeib, 
sarriiiccitcur  «nii  avoit  été  commi»  sur 
les  chambres  de  la  maison  de  aotreDieu, 
i'J/TTt  alUé  à  Tot^a« 


NfiHKnB  xin. 

*  5  Et  il  loi  Kvctt  pr^Mté  aiie  grande  dStet,  etflfllei  tBûécAmt  HB.  Jaifeâ 

duunhre,  où  oo  niettoit  nnpnntTant  Im  rusilca,  Ujnur^  wfaSiAt 

Cftteauv,  î*«ceng,  U»  i»t4iiïil<^%  et  le» 

Stmpff  Al  tVonwïnt,  du  vin,  et  de  Phuile, 

qui  Étoierit  orddnnéet  poiir  les  Lévit», 

pour  iw  chaiitrf^  pt  pour  les  portiers, 

avec  ce  qui  le  kvoit  peur  les  sacrifica- 

teuw. 

tt  Or  je  n'ftoi»  point  i  J#ru.«aîem  nen- 
tbint  tout  cela;  car  la  tifnte-dtuxtèst 
aanée  d*Arta.Nerxrs,  Roi  de  Babylone, 
je  retournai  vors  le  Roi  ;  et  au  t)ôiit  de 
quelque  temps  je  fus  redcrnandé  au  Rai. 

7  Je  rerinf  donc  à  Jéni^alein  ;  et  àUrn 
j'entendif  le  mal  «ju'Kli^scih  avoit  fidt 
en  faveur  de  Tobija,  lui  préparant  une 
chambre  dtm»  le  parvis  de  la  mai»OD  de 
Dieu. 

8  Ce  qfoi  in«  déplut  fort  ;  et  je  jetai 
tous  lu  meubles  de  In  m.Uson  de  Tobgn 
hofn  de  l.i  chambre. 

9  Et  on  nettova  les  cb>imbret  selon 
<|Qe  Je  Taroif  commr^odé  ;  et  j'y  fis  mp 
nortf  r  )e«  ustemùles  do  h  maison  de  Dieu, 
Ut  ptftteaux,  et  IVoceD*. 

W  JV'Dtendis  tkm%\  que  les  i>ortioiis 
des  Lévites  ne  leur  avoient  point  été 
doRnécf,  de  sorte  que  les  Lévites  et  les 
«entres,  qui  feieoîpot  le  service,  s*en 
étotent  enfuis,  chacun  vers  le  bien  qu'il 
avoit  ft  la  campaioie. 

Il  Et  je  cenmirai  les  magistmtir,  di- 
sant :  Pourquoi  a  ton  abandonoé  la  maî- 
SOD  de  Dieu?  Je  rassemblai  donc  les  Ll- 
mUSy  et  je  les  rétablis  dans  leurs  fonc- 
tions. 

VI  Et  tous  ceuT  de  Jndn  apportèrent 
les  dîm^s  thi  firoment,  du  vin,  et  de 
Pbuile  dan^  les  f»:iw»irr9. 

13  Et  j'ordonnai,  pour  receveur  ror 
les  freoier!»,  Scelanya.  «icrificvif«ir.  et 
'Csadok,  scribe  ;  et  d'entre  les  Lévites, 
Pédaja  ;  et  pour  let  andstir,  Hanan,  fils 
de  Zaccur,  fils  de  Mattanja,  parée  qii'iÎB 
passoient  paver  ttrt  très-fidèles  ;  et  leur 
éhttfge  Unit  de  distribuer  ce  i(U^  fàUmi 
à  leurs  frères. 

14  Mon  Dieu,  souviens- toi  de  moi 
touchant  ceci  ;  et  n'efface  point  ce  que 
j'ai  fait,  de  bonne  et  sincère  affectioii, 
pour  la  mai«iïn  de  mon  Dieu,  et  pour  ce 
qu'il  est  ordonné  d'y  faire  ! 

15  En  cps  jours  II,  je  vis  tfiaUfviM  per- 
«mn»  en  Juda,  qni  fouloient  aux  priw- 
soirs  k  jeter  du  sabbat;  et  d'tfuCres  qui 
ai^xyrtoient  des  gerbes,  et  qui  en  char- 
geoientdes  ftoes,  qui  Ùm  fhargmaii  de 
via,  de  raKin»,  de  B^os,  et  de  foutes 
nriet  de  charfrr%  et  qui  lu  apportoient  i 
Jénisalein  le  .iour  du  rabbat.  Et  j«  Isj 
•omm'^i;  U  jour  qu'ils  reodoient  les 
provisions,  d*  n«  plMs  h  fkirt, 

16  Et  mhtw  c*HW  de  Tyr,  qui  fcabi- 
toieat  è  Jérusalem,  apportoient  du  pois- 
9u^9t  tMtcs  sortN  d'«isAK>  wsrAii 

4j« 


17  Je  ceDsoni  doae  les  pHi 
Juda,  et  jelcordii:  QvIibbJj 
de  violer  ainn  k  jour  do  sabbat  P 

IS  Vos  pèret  n^  ODft-ik  pa>  I 
et  n'ert-r«  pu  pMir  ccin  fm  ■• 
fit  venir  tout  ee  and  sur  nom  et 
villeP  Et  vous  augneotea  Wideor  de 
laaalifie  de  PEUmd  cootre  Isi^ëJ,  caa 
violant  le  sabbat 

19  C'est  pourquoi,  dès  qae  le 
s^étoit  Tetîrè  derportet  d«. 
avant  le  sabbat,  par  iDoi» 
mcot  OQ  fennoit  les  portes;  > 
dai  amvi  qu'on  ne  les  oovrll  poAst 
qu'après  le  sabbat;  et  Jeli  tônr 
fMCt  iim  de  oies  geoa  sur  Ici  portes;,  _ 
fu'aucuoe  charge  n'entr&t  aa  jotir  àa 
sabbat. 

20  Et  les  revendeurs,  et  oon  qoi 
doirnt   foutes  sortes  de  laatchïnfisB^ 
passèrent  la  nuit  une  fois  ou  ans  tsorv^ 
Jérusalen. 

21  fit  ie  les  sommai  et  fut 
rffOy  et  je  leur  dis:  Pooniuoi^ 
la  nuit  devant  la  OMirulie? 'S 
retointies,  je  loeitrai  la  Bnîii 
Jinsi^  depuis  ce  tempe  Ul,  Hsi 
pkis ûkw  du  saurait. 

22  Je  dis  ausii  aux  Lévites 
puriBasseot,  et  qu'lït  rfOMm  _ 
portes  pour  sacrifier  le  jour  ém  mûakA  r 
O  mou  IKeo,  souviens- toi  ausri  de  aic^ft 
eet  ëgardj  et  me  ^rdoone,  selan  lagrae- 
deor  de  ta  roisénoorde  ! 

23  En  ces  joort-là,  je  visde»  Jàtt^*» 
avoieot  prb  des  feonmes  AiylwtÏBiini  n 
ttamiDonites,  et  Moabitcsi. 

2<t  Et  leurs  eofu»  paiMeot  en  paftie 
Ascdodieo,  et  ne  saïukat  pas  parttr 
Juir;  vnsàsiUparbitHllihtBgaeàeBée^ 
peuples. 

29  CestpoivqimLjpivnppri%  et> 
les  Mftmai  ;  j'en  éi  wtre  qnelooesmc^ 
et  leur  fis  arracher  le  poâ,  «t  Je  Va  fil 
jurer  par  te  nom  dt  Dira,  ifffi»  ne  de»» 
nertnent  porot  leurs  iUcs  aire  lUt  é* 
iirangersi  et  qu*lbi  ne  piTiiAcAect  poèit 
de  l«irs  filles,  pour  letirsûs,  «rpMrem 

26  SaUmKNi,  le  Roi  d*in«ei  oe  piâft' 


Dieu,  et  ftu  Dieu  Heit  «taUl  M 
tout   Israël.'     Toutefois    les  fen 
étrsfn^res  le  filent  pêcher. 

27  Î9I  nous  periDettrio»4KMiileWr» 
tout  ee  frand  mal»  ea  conmietlBOtei 
crime  eontre  notre  Mea^Mestw^  deproi^ 
dre  itesfSHMaet  éffaaglivs? 

28  Rymmi  m^metmiies  fibde  J«- 
JMlah,  0b  4*filia9dh,  grand  SBcriteaisar, 
«a  IkeifiMbe^e  âamboasft,  Horaaife, 
lequel  je  " 
prasde 


£âTE&  I. 


9Moo  BSm^  oo^  te  tosTienaed'eiix  ; 
V  Ht  ont  seoW  hi  anerifiature,  et  l*al- 
Mce  ds  la  stftteaiare  et  des  Lêvitet. 
Wè  ÂiBB  je  1»  purgeai  de  tous  les 
Unagerfy  et  je  rétablis  les  chariges  aux 
et  ans  Lévites,  à  cfaaeun 


31  Et  j^w^mHêi  €e  êuSl  JûUmi  fàirt 
toacbaot  le  bois  des  obiatioos,  dans  les 
temps  déterminés,  «t  touchant  1^  pre- 
miers fruits.  Moo  Dieuy  souviens-toi  de 
moi  pour  mtfdn  du  bien  ! 


LE    I-IVRE  D^ESTER. 


CHAPITRE  I. 

pwEic  Foqli,  ^oree  qu^eUe  refusa  d^y 
XKnxr. 

irVAlfSle  tcnns  qu'Assuéius  ré|noit, 
jLj  âepû  \k%  mes  JD^u*à  1^ Ethiopie, 
i4fr  teni  tjb^  se^A  provinces  ; 

2  Ea  œ  tesips-li,  dûj4,  le  Hoi  Assué- 
las,  élaat  adû  sur  le  trône  de  son  roy- 
aoBie,  i  Sasm^  vide  capitale; 

3  La  troisième  année  de  ton  règne,  il 
Si  on  festin  &  tom  ic4  princi{»ux  Seig 
aror»  de  ses  pays,  et  à  fous  ^es  serviteurs, 
itmrkaut  Imâe  W  puissance  de  Perse  et 
de  Méifie,  ka  plus  grands  Seigneurs,  et 
ks  tumwueafa  du  provinces  étaient  de- 
Tantloi; 

4  Paor  maoirer  les   ricb^ses  et  la 
j^otre  de  MO  royaume,  Védat  et  Tex- 
cdieoce  4e  sa  grandeur;  ce^iwiapki 
sseon  puai  trtmr^  cent  quatre-vingts 
joors. 

d  Et  an  bout  de  œs  ^ours-Ii,  le  Roi  fit 
■n  festin  peadaat  sent  jours,  dans  le  por- 
wis  do  jcrahi  xki  pakis  royal,  à  tout  le 
pai{de  foi  se  trouva  à  Susan,  ville  capi- 
tale, dcsnis  le  ph»  grand  jiûqu*au  plus 
petit. 

6  Les  tnûserûs  de  eou^otr  blanche, 
Tcrte,  et  dwacuithe,  tenoient  avec  des 
coÊ'dom  de  6n  lia  et  d*érarlate,  à  des 
d*aivent  ce  des  colonnes  de 
les  laa  éioiaii  d*or  et  d^argent, 


>.  ».*  pavé  de  porphyre,  de  marbre, 
d^ybâtrk  et  de  anrfire  tacheté. 

7  On  aoanoit  i  boire  dans  des  vases 
d\ii,  qMi  étoieat  de  diverses  fiiçons,  et 
ci  f  amâl  du  vu  royal  en  abondance, 
ca«BK  le  Roi  le  pouvait  £aire. 

8  Et  la  naan^ra  de  boire  fut  telle 
^Vu  l*avoit  ordonné;  oo  ne  contrai- 
gooit  penonoe;  car  !e  Roi  avoit  ainsi 
eipreaiéflsefit  fiamnantlé  à  tous  ses  maî 
tres-d'hêtel,  qa*ila  fissent  comme  chacun 
«oodrott. 

^  9  Et  Vasi;ti,  la  Reine,  fit  aussi  no  fes 
tin  au»  fiîxames,  dmn»  la  maîno  royale, 
qui  ftpà  an  Roi  Assoécui. 
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10  Or  le  teptième  jour,  comme  le  Roi 
avoit  le  conir  s^ai  du  vin  çu'î'i  awU  pris, 
il  commanda  à  Méhuman,  Bizla,  liaj  bo- 
naj  Bi|tba.  Abaglha,  Zéthur,  et  Carcas, 
ma  étment  les  sept  eunuques  çôi  servoient 
devant  le  Roi  A^uérus, 

U  D'amener  VuFçti,  la  Reine,  devant 
lui,  avec  la  couronne  royale,  pour  faire 
voir  sa  beauté  aux  peuples  et  aux  sei^^ 
oeurs  :  car  elle  êluii  belle. 

12  Mais  VasçlL  la  Reine,  refusa  de 
venir  au  commandement  que  le  Roi  lui 
Jil  faÎTt  par  les  eunuques  ;  et  le  Roi  se 
mit  en  fort  grande  colère,  et  son  cour- 
roux s^alluma  en  lui.  ' 

13  Alors  le  Roi  dit  aux  sages,  qui 
avoient  la  connoissance  de^  temps,  (car 
le  Roi  commuQÎquoit  aioâi  sts  (dfairu  à 
tous  ceux  qui  connoissoient  lei  lois  et  le 
droit: 

14  Et  alors  Car^céna,  Scéthar,  Adma- 
tha,  Tbarscis,  Mères,  Maivéna  ti  Mé- 
ittucan,  se{)t  Seigueurs  de  Perse  et  de 
Médie,  étaient  proches  de  lui^  reoirdant 
le  visage  du  Roi,  et  ils  avoieut  n  pre- 
mière Kance  dans  le  roj^aume  ;) 

15  Lt  Rai,  dis  je,  leur  dit  :  Que  doit-on 
faire,  selo»  les  lois,  à  Vaséti,  la  Reine, 
pour  n*avoir  point  exécuté  le  commande- 
ment que  le  Roi  Assuénis  lui  a  STuwj/é 
faire  par  les  eunuques  ? 

16  Alors  Mémucan  parla  en  la  pré- 
sence du  Roi  et  des  Seigneurs,  disant  : 
lia  Reine  Vasctî  n*a  pas  seulement  mal 
agi  contre  le  Roi,  mais  aussi  contre  tous 
les  Seigneurs  et  contre  tous  les  peuples 
qui  ion/ dans  toutes  les  provinces  du  Roi 
Asi'uérus. 

17  Car  ce  (|ue  la  Reine  a  &it,  se  ré- 
pandra parmi  toutes  les  femmes,  pour 
leui* Élire  mépriser  leurs  maris,  quand  on 
dira  :  Le  Roi  Afsuérus  avoit  commandé 
qu'on  loi  amen&t  la  Reine,  et  elle  n'j^ 
est  pas  venue. 

18  Et  aujourd'hui  les  dames  de  Perse 
et  de  Médie,'  ^ai  auront  appris  la  ré- 
ponse de  la  Reme,  répondront  wui  4 
tous  les  Seigneurs  detjHrâi  dn  Roi  ;  d'oâ  il 
mrkia»  bâuooup  de  mépris  et  de  oolèfe» 
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19  Si  le  Roi  k  troore  bon,  qu^oD  puh- 
He  un  édit  Toytl  de  sa  part  ;  et  qu^n  soit 
écrit  entre  les  ordonnances  de  Perse  et 
de  Nfédie,  et  ^n^il  soit  irrévocable;  c''at 
que  Va9çti  ne  vienne  plus  devant  le  Roi 
Assoénn,  et  que  le  Roi  donne  son  roy- 
nume  à  une  autre  qui  sMt  meilleure 
quMIe. 

20  Et  Pédit  qoe  le  Roi  aura  ftat, 
a]rsnt  été  entendu  par  tout  ion  royaume, 
qui  est  très-grand,  toutes  les  femmes  ho- 
noreront leurs  maris,  depuis  le  phv  grand 
justqu^au  plus  petit. 

21  Cette  parole  plut  au  Roi,  et  aux 
Seigneurs  ;  et  le  Roi  fit  ce  qoe  Mému 
can  avoit  dit 

22  Et  il  envoya  des  lettres  par  toutes 
les  provinces  du  Roi,  à  chaque  province, 
seloa  sa  ODanière  d^écrire,  et  &  chaque 
peuple,  selon  la  lanjsne,  afin  oue  chacun 
fftt  maître  en  sa  maison  :  et  cda  fut  pub- 
lié, selon  la  langue  de  chaque  peui^. 

CHAPITRE  II. 

jUtuSnu  dwitit  Estrr  pour  être  Reku  en 
saplaee. 

APRES  tes  choses  li,  lorsque  la  co- 
lère du  Roi  Asmérus  fut  appaisée, 
il  se  souvint  de  Vasçti,  et  de  ce  ou^elle 
avoit  fait,  et  de  ce  qui  avoit  été  décrété 
contre  elle. 

2  Et  les  jeunes  gens  qui  servoient  le 
Roi,  dirent  :  Qu^on  cherche  au  Roi  de 
jeunet  filles,  vierges  et  belles. 

3  Et  que  le  Roi  établisse  des  commis- 
saires dans  toutes  les  provinces  de  Eon 
royaume,  qui  assemblent  toutes  les  jeimes 
filles,  qui  ieront  vierges  et  beiles,  à  Su- 
tan,  ville  capitale,  dans  Phôtel  des  fem- 
mes, 80U3  la  cIiar^dlHégaï,  eunuque  du 
Roi,  «I  gardien  des  femmes  ;  et  qu^on 
leur  donne  ce  qo*il  leur  faut  poor  se  pré- 
fiarer. 

4  Et  la  leune  fille  qui  plaira  an  Roi, 
léguera  en  la  place  de  Vae^gtl.  La  diose 
plut  au  Roi,  et  il  2e  fit  ainsi. 

5  Or  il  y  avoit  à  Sosan.  ville  capitale, 
ira  homme  Juil^  nommé  Mardochée,  fils 
de  Jair,  fils  de  Sdmhi,  fils  de  Kis,  Ben- 
jamitej 

6  w  avoit  été  transporté  de  Jérusa- 
lem, avec  les  prisonniers  qui  avoient  été 
emmenés  captifs  avec  Jéchonias,  Roi  de 
Juda,  ei  que  Pïebucadnetsar,  Roi  de  Ba- 
bylone.  avoit  transportés. 

7  MariodkU  nourrissoit  Hadassa,  oui 
etf  £?ter,  fiUe  de  son  oncle;  car  elle 
n*avoit,  ni  përe,  ni  mère.  £t  la  ieooe 
fille  tMi  de  bdle  taille,  et  tr^s-belle;  et 
après  la  mort  de  son  ^re  et  de  sa  mère, 
Mardochée  Pavoit  prise  pour  sa  fille. 

8  Et  quand  la  parole  du  Roi  et  son 
édit  Eurent  fus,et  que  (dusieurs  jeunes  filles 
eurent  été  assemblées  i  Susan,  ville  ca- 
plule,  soos  la  eham  d*HégaE,  Ester  fut 


aussi  amenée  da»  la  flnîsoQ  Al 
ta  charge  d*H%aîi  sarâSen  des 

9  Et  la  jeune  fiUe  lot  plut,  et  omm 
ses  bonnes  srftoes,  de  sorte  qu*3  &ÇÏ|| 
aussitôt  expédier  ce  qu'il  hiî  uUoà  pf|| 
se  préparer  \  il  lui  ordonna  soo  éla 
sept  jeunes  filles  de  la  mai&oo  âa 
telles  qu'il  les  lui  falloit:'n  lui  fil  c^pw 
eer  d'apparitmenL,  îiH  ta  legea,  cUe  j|t 
ïouUs  ses  jeunes  filles,  dans  im  des  ftp 
beaux  lieux  de  l*hôtcl  des  fenunes. 

10  Mais  Ester  ne  déclara  noint  s«i| 
paiple  ni  son  poreotage.  car  ASarAocfafié 
lui  avoit  enjoint  qu'eUc  tftn  dédaitt 
rien. 

11  Et  Mardodiêe  ^e  pranenoâl  tooi 
les  jours  devant  le  vestmde  de  ffaifil 
des  femmes,  pour  savoir  ooasaei^  m 
toit  Elster,  et  ce  qn'ori  fercst  dTéDe 

12  Or  quand  le  tour  de  chaque  . 

fille  étoit  venu,  pour  entrer  vers  le  lËttà 
Assuéruf,  avant  achevé  tout  œ  qm  ul 
échéoit  à  Cure,  sdoo  et  qui  était  ordo» 
né  touchant  les  fenxmes,  dooe  nob  éa- 
rant;  (car  e^ul  ainM  «m  s*ii 1 1 1(  i  ■  niB— il  WJ 
les  jours  de  leurs  prëparati&  ;  samr»^ 
mou  avec  de  Phuile  de  myrAt,  eiriiB 
mois  avec  des  choees  aroiBaâ|aBi»  l|| 
d^aubres  préparetifs  de  fenueeç 

13  Et  alors,  en  cet  itaty  la  ' 
entrait  vers  le  Roi  ;)  on  Im  <f 
ce  qu*elle  demandoit,  pour 
elle  depuis  Pbôtel  da  fisai 
Pbôtel  du  Roi 

14  ElleyentroHsorlesaîr.  eCavlb 
matin  elle  retouriH^t  dans  le  9eoa$Ê 
hétél  des  femmes,  sous  la  cbn^s  ée  Sça- 
hasças,  eonomiedo  Roi,  garfieate  tut- 
cubines  ;  d  elle  n^entroit  pi»  vers  leRsk 
&  moins  Que  le'Rrâ  ne  le  v«iid&,  m 
qu'elle  ne  m  appdée  noauBénsest. 

\5  Quand  donc  le  tour  d'Ester,  fiUe 
d'Abihail,  onde  de  Manfodiéeb  ^  «se 
UcaréoMt  avoit  prise  poin*  sa  file,  loi 
venu  pour  entrer  ven  le  R<»,  elle  ne  de- 
manda que  ce  que  HégaL  enau^ie 
Rm,  gardien  des  femmes,  ûirail-,  et 
ter  gagnmt  les  bonnes  grSucea  de  ' 
ceux  qui  la  voyoient 

16  Ainsi  Ester  fut  amenée  vers  le 
Aseuérus,  dans  son  bdtel  royal,  jg^dj^ 
ième  mois,  qui  ej<  le  wm  de  TfitNni» 
dans  la  septième  année  de  se 

17  Et  le  Roi  aima  {dos 
toutes  les  autres  femmes,  ci  W 
ses  bonnes  grâces,  et  ^biWBW 

Elos  que  toutes  lu  mdn^ietffi$i%tKà 
i  ctNironne  dn  TCfywoÊ^  sur  sa  vtl^  tf 
a  rétablit  Reine  à  la  place  de  VwK^ 

18  Et  le  Roi  fit  on  grand  liPstiB  ft 

.      .    _         ^   • r_    j_ 


les  principaux  Seigneurs  de  ces  V^y*^^ 


à  tous  ses  serviteurs;  savo»r,  .     .„ 
d'Ester  ;  et  il  soulagea  les  proriiicKa,ct 
fit  des  présens,  selou  la  puissance  royve. 
U)  Or,  comme  on  assetnbtoft  * — ~ 


ESTER  ïlf,  IV, 


lie  ftïiÉ,  et  mie  Mardochée  étoît 
b  parte  da  Roi, 

^er  œ  déclara  point  soo  parpn. 
i  ioi  peuple,  seloo  qtie  Mai-do 
^  %voit  recommandé;  car  elle 
V  que  Mardochée  hd  ordonaoit, 
m^HÂle  êtoît  noanie  chez  lui. 
b  ecs  joan4à,  Mardochée  étaot 
^  i*  pwte  du  Roi,  Bigthan,  el 
<lnu  eami(^^  du  Roi,  d*entre 
^  çodoieiit  IVntrée,  se  moti 
^  itQi  cberrboient  à  mettre  la 

e' fe  Roi  Assuérus. 
!lfeniooh^  ayant  appris,  il 
Brter,  la  ReMe:  puis  Ester 
ai  de  la  part  de  Mardochée. 
AionoQ  en  fit  la  recherche,  et  on 
mpttA  Usii  wai;  et  Us  furnupus 
X  ^m  dnn  nendu5  à  on  gibet,  et 


rc^aunuc,  et  qaî  toutefois  se  lient  à  \etr\^ 
duquel  les  lois  sint  diâ'é rentes  de  itUt» 
de  tous  les  outra  ptiiples,  et  qui  n'oh 
«er\'e  point  les  lois  du  Roi;  de  wrie 
qu*il  u^e^i  pas  expédient  au  Roi  de  le 
laisser  aiti«i. 

9  Si  dîiur  le  Roi  le  trouve  hon.  qu'on 
écrive  pour  le  détruire,  et  je  délivrerai 
dix  mille  talen?  d'ai^cnt  entre  les  miins 
de  ceux  qui  manient  lei  ufTiirea,  jxHir 
Us  porter  dans  les  trésors  du  Roi. 

10  Alors  le  Roi  tira  çon  anneau  de 
sa  main,  et  le  donivi  i  11  tinan,  RU  de 
Hauiinédatha,  Ag-igiea^  qui  opprimmt 
les  Juir«. 

U  Outre  cela  le  Roi  dit  i  Hannn  -. 
Cet  argent  qiit  tu  rrCuffru  Vcsi  donné, 
aufsi  bien  que  ce  peuple,  pour  en  faire  ce 


fut  itrit  daas  le 
^dcvutleKoL 


livre  des  Chro 


CHAPITRE  m. 

'i.9^rflw  le  êamn  de  faire  périr 

AvéoAit  d  Ipta  len  Juifs, 
PRBSc«9  dièses,  le  Roi  As^uén» 
L  ^f[ra«lit  Hafl»o,  fils  d^Hamniéda 


que  tu  voudras. 

12  Et  au  trciiîième  jour  du  premier 
mois,  on  appela  les  «ecréî  lire»  _d:i  R«ii  ; 
et  ou  écrivit  ati<  satrapes  du  Rot,  ca'imt- 
Himan  Pordoniia,  et  aux  gouvenuîir* 
qui  éUnent  (tablis  sur  chiqua  i^rovimc,  rt 
aux  priricipiux  de  chaque  {Hiiplo;  utràr^ 
à  chaque  province .»  lof»  sa  fa',ofi  cl'<?crire, 

.«,  «—  w  ..»...^.^ .et  à  chaque*  peu|ùe  selon  ^a  liivif  ;    /•• 

V^âàeo,  >t  il  l'éïeva,  et  mit  son  (<«<<  fut  écrit  au  nom  du  Roi  A-i-u'^ni», 
iu4nrâf  de  ceAa  de  tous  les  Sei- et  cacheté  de  raimt-au  du  Roi. 
^ 'pi  ébtaïC  avec  lui.  ^  1     13  Et  les  leUr»  =  furent  envo>»'»*5  r.->r 

Ct  tDiB  ^  officiers  du  Roi,  qui  dea  cou  iers  dait-^  t'ente»  les  provlncra  <Vi 
^i  i  Uprtedu  Roi,  s'inclinoieut  et |  Roi,  afin  qu'on  eût  &  ixlermincr,  i  tu-i, 
»t8«ôwit  devant  Haman  ;   car  le  ei  à  détruire  tom   les  Juifs,   tant   le* 

jeunes  que  les  vieux,  U'?  petit*  enfun*  et 
les  femmes,  dan.^  un  «lême  jour  ;  mvaû-^ 


1  i^aroitaioû  ordonné.    Mais  Mar 
*^  e  se  tWisoil  point,  m  De  se  pros 


itmnieoanihiL 
Ct  !«•  oSeiert  du  Roi,  qnî  itmerU  i 
ne  dn  Roi,  disoient  &  Mardochée  : 
y^^  vio^tii  k  couiinandement  du 

4  II  artm  doue  qn*a(»^s  qnMls  le  loi 

vTçd  &  plinrars  ioors,  et  ^'il  ne  le? 

t  porât  écoQlés,  Î!s  u  rapportèrent  à 

-îD,  poorvoir  li  Mardochée  seroil 

il?  daÎHi&i^cQilQtioa  ;  parce  qu*il  leur 

^AA*^t%,^  flou  Juif. 

bjCi\mvaBT%t  qoe  Mardochée  ne 


au  treizième  iour  du  do<i2i?me  moi»,  uni 
est  le  mois  J'Adar,  el  à  piller  leuis  dé- 
pouilles. 

14  Les  patentes  qui  furent  écrites  por- 
toient,  qu'on  publieroit  l'ordoonaucc 
dans  chaque  province,  ^iquVrn  la  propo- 
seroit  p!ibiit]uement  à  tous  les  peuples!, 
alin  qu'on  fût  prêt  pour  ce  jour-là. 

16  Ainn  le^  couriers,  pressés  par  le 
commandement  du  Roi,  partiient;  l'or- 
donnance fut  aussi  pjibliée  à  Su.>an,  ville 
capitale.    Mais  le  Roi  et  Haman  é  toient 


•  iiciaoit,  tf  BciepixiBtemoit  point  de-  assis  pour  boire,  pendant  que  la  ville  de 


'  "Î^S,****  fi«t  lei^  de  colère. 

jiaLÏÏ^®4°<^  PM  mettre  la  main 

Jfatottaaée  8Hi|.  mais  parce  qu'on 

;  ^^jmké  la  nation  dmd  itolt 

iTS.  "  «herchoit  à  exterminer 

^  ^iS!?  ^*'^*^  par-tout  le  roy 

OAM^aSlT*'*  *"""**  ^*''''  **  nation 

vw/aS?^  ™m«»  qui  «$<  le  moi> 

^^J^Q^'.P<^  chaque   vrar,  et 
ns,  «(  ic  S9rl  tomba  sur  le 
ooi  ci<  le  mois  d' Adar. 
dit  do  Roi  A»uénn  :  il 


tn'j, 


M  Uiiïj 

J5i  certain 


Susan  étoit  dans  le  trouble. 

CHAPITRE  IV. 

Siardtirhie  travaille  à  oblenir  du  Rni  la 
révocation  de  Inédit  amtre  la  Juifs. 

QUAND  Mardochée  eut  appris  tout 
ce  qui  avoit  été  fait,  il  déchira  se» 
vëtemem,  et  se  couvrit  de  sac  et  de 
cendre,  et  il  sortit  par  la  ville,  cnaot 
d*un  cri  grand  et  très-amer. 

2  Et  il  vint  jusqu'au  devant  de  la  voriM 
du  valais  du  Roi  ;  (car  il  n'étnii  point  peA 
mis  d'entrer  dans  le  palais  du  Roi  étant 
vêtu  d'un  sac). 

3  Et  dans  chaque  pjrovmce,  oems  lea 


''"'^wteï  taiproTiiieeii  <Utonlnaiiceparvinrent,le»Joih/«r«»»*»6r.»>'» 
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çî  qwje  voii  M«rdochée,  ce  Jwt,      12  Riis  Mardochée  «Vn  rrtounia  i  la 
U parte  du  RoL  1  porte  du  Roi;   mais   Haaian  se  retire 

ni 


5  Zére*,  sa  finrme,  et  tous  so>  promplement  dans  sa  maipon,  tout  affligé, 
if^oodireot:    Qu^oo  fosee  uu  et  aycnt  ia  tête  couverte. 


teut  de  âaquante  coudées;  et 
9  OMta,  db  au  Roi  qu'on  y  pemle 
/irûlt  ;  «,  vm-fen  joyeux  au  festin 
^  Roi  Cda  plttt  à.  Hamao,  et  il  tit 

CHAPITRE  VI. 

^fsntmriaxi^Knse  Mardjchit, 

fÇXS^xakAk,  le  Roi  ne  pouv-nit  pn*  | 
makx  6t  il  eomman^ 


Ittt  k  Hrre  des  mémoire^ 

i*  JsC^roniqiies  :  et  on  le«  lut  de- 

Et  oelraiva  écrit,  que  Mardochée 
.•1  (bas8  tvis  rfe  la  amipiro/vm  de 

tïoa  «t  Téres,  deux  ûeê  euouques 
ti'jî,  {yotK  eeos  qui  g^rdoient  Pen- 
\  d  (pâ  %voie«t  cherché  de  mettre  ia 
^  «or  )■  Bol  Â^mérus. 
A  lot»  h  Roi  dit  :  Quel  honneur  et 
iïîï^cwâcett»  ft^-on  fait  à  Mardo- 

niE-  «eh  r  et  les  gens  du  Roi,  qui 

oieDst, répondirent:  On  ne  lui  eu 

t  le  Kai  ^t:  Qui  y  a-^t/au  vesti- 
'Or  liuuuD  étoil  venu  au  vesti- 

u^i  pafajâ  di  Roi,  pour  dire  au  Roi 

fil  padxt  Mardochée  au  gibet 

'  Im  areit  feit  préparer.) 

Et  Je»  gaméa  Roi  kii  répondirent  : 

^  fiaasaa  c^i  est  au  vestibule.    £t 

]d:t:  Qu'il  entre. 

1  raan  ««rtra  donc,  et  le  Roi  lui 
^iif  tedioitil  biTc  4  un  homme 

f  Roi  vtMdrok  honorer  ?    Or  Ha- 

i  t  eftflon  esur:  A  qui  le  Roi  vou- 

il  feire  pSns  4*hooneur  qu'à  moi  ? 

Va  Damin  répondit  au  Roi  :  Quant 
)^>mtne<^leRoi  vent  honorer; 

^xi'on  hd  apporte  le  vêtement  roy 
'  ^vt  \*K«A  K  retét,  et  le  cheval  sur 

'^V  le  H«âawrte,tt  qu'on  lui  mette 

tjureone  royale  wrWiêle. 
•'  «♦!  easmteon  doaoe  ce  vêtement  et 

V  jtv^ll  qr»î<|a'in,  des  principaux  ei 

•  Hi«  grandi  Sei^Dnirs  qvi  «ml  auprès 

\  ffj^^/^ête  l'homme  q»ic  U 
'^  veul  bsBorer,  et  qu'on  le  fcia-e  aller 

'^val  par  tel  rmde  la  ville,  et  qu'on 
^  ^^  ^-  ^'es<  ajn?i  ^u'on  doit 

'■  •' "?'^?**?^  Roi  veut  honow. 
ii>  \hwf fc fio, (/ft  4  Hainaii  :  Hâte-toi, 

•  i^  *;??^«^  et  le  cheval,  comme 
IT'^  /àjf  ,5^,3  4  Mardochée,  le 


13  £t  Uamao  raconta  à  Zérei  n 
femme^  et  à  tous  ses  ami»,  tout  ce  qui 
lui  étoit  arrivé.  Alors  «es  saçeset  Zéres, 
.%  femme,  lui  ré  wndirent  :  Tui-sque  .Mar- 
dochée (devant  lequel  tu  a^  conunt* ncé  à 
tomber)  «<  de  la  race  des  Juife,  tu  n'au- 
ras poiot  le  deiisus  sur  lui,  main  certaine- 
ment tJi  tomberai!  devant  lui. 

14  Et  couime  ils  parloient  encore  avec 
tfe 

ftâtia 


qu'on  /m"  fui,  les  eunuques  du  Roi  sur\iQreut,  c 
ires,  c^est-  tiitùrent    d'anjener    Haman    au    ft 


ff  II  — i«8^ir^P*^*  »«  vêtement  et  le 
; ,  >  eJaîW^^  Mardochée,  il  le  fit 

^K~«-^.-r^^"*  aiu«i  0U'on  doit 


a' 


qu'Ester  avoit  préparé. 

CHAPITRE  VIL 

Jtsriéru^  iniij^é  eantrt  Haman,  eom- 
mande  fuUl  vrit  ^endn  au  même  gibet 
qu*il  awit/aii/aire  pour  y  pendre  Mar^ 
dochf.e. 

LE  Rjoi  et  Haman  vinrent  donc  au 
festiu  avec  la  Reine  E?ter. 

2  Et  le  Roi  dit  &  Eî»ler,  encore  ce 
second  jour,  dans  le  vin  du  festin  :  Quelle 
est  ta  demande,  Reine  Ester,  et  elle  te 
sera  acrordée:'  Et  quelle  erf  ta  prière; 
fui-ct  jusqu'à  la  moitié  du  royaume, 
cela  ser.i  fait  ? 

3  Alor?  la  R<»ine  E?ter  répondit^  et 
dit  :  Si  j'ai  trouvé  p  àce  devant  toi,  ô 
Roi,  et  si  le  Roi  W  trouve  bon,  qu'on  me 
donne  ma  vie  à  ma  demande,  et  ^'e;t 
accorde  mon  peuple  à  ma  prière. 

4  Car  nous  avons  été  vendu?,  moi  et 
mon  peuple,  pour  être  exterminés,  lue* 
et  détruit*.  Que  si  nous  Ji'avions  été 
vendus  <^e  pour  ttre  scrvitciu-s  et  ser- 
vante», je  rap  fus<e  tue,  quoique  I'op- 
pre^aeur  ne  dédoinrangt-roit  point  de  ia 
perte  ffUi  en  reviendrait  au  Roi. 

5  Et  le  Roi  Assuéru?  dit  à  la  R-ine 
Ester  :  Qui  «f,  et  où  eU  cet  homme,  qui 
a  été  si  téméraire  que  de  faire  cf  la  I' 

6  Et  Ester  répondit:  L'op;)resscur  et 
l'ennemi  at  ce  méchant  H;imjn.  Alors 
Haman  fut  troublé  de  la  préecnce  du 
Roi  et  de  la  Reine. 

7  Et  le  Roi.  eu  colère,  te  Ie\'a  du  \-în 
du  festin,  d  il  entra  dans  le  jardin  du 
pilais:  unis  Hamin  ?e  liut-là,  aUn  de 
prier  la  ttelnc  K>t**r  pour  f^.i  vie;  car  il 
voyoit  bien  que  le  Roi  étoil  lésolude  le 
pei  drç. 

8  Ensuite  le  Roi  retourn:\  du  jirdiu 
du  palais  au  lieu  nîl  l'on  avuii  priante  le 
vin  du  festin.  Or  Haman  s'étoit  jeté  sur 
le  lit  ^u^  lecpiel  Clait  Es^^ter.  Et  le  Roi 
dit.:  Feroit-il  bien  encore  violence,  en 
ma  présence,  à  la  Reine,  dan«'  cette 
mni«K>n  ?  Dè.s  que  la  parole  fut  sortie  de 
la  bouche  du  Roi,  aussitôt  on  couvrit  la 


, face  d'Haman. 

_-  le  Roi  veut  honorer,  l    9  fit  Harbooa,  l'un  des  eunuques,  'fit 


ESTER  IX. 

'\mLÏî5S!J*"*'**  naître»  dejde  cenx  <jui  lee  haïssoîent;  tnaif  Hf  œ 
■«.«w»*  mirent  point  la  muiii  au  plîjgt*. 

17   Cela  se  JU  nu  treizième 


;ula 


-i>Joi£is*as9ratbièFeot  dans  leurs 

,^  taatet  les  provinces  du  Koi 

-S  pour  mettre  Ja  main  mr  ceiii 

n±aiait  leor  mal  ;  et  oui  ne  put 

•  r  ttefSjDt  em,  parce  que  la  fray- 

>  m  ami  d'eus,  avoit  saisi  tous  les 

:  tota  ks  priiid{»ui  des  provinces, 
it«, letipaveroeura,  et  ceux  qui 
it  la  a&iree  du  Roi,  soutenoicnt 


'  J**  fl'*  Ja  crainte  im'ili 
J  te«Bdochée  lei  avoit  sai*js. 


au  treizième  jour  dd 
moisd'Adar  :  iu:u»  au  qualorzième  du 
même  moi^^  ils  le  reposèrent,  et  le  célé- 
brèrent amtmc  un  jour  de  feMJn  et  de  joie. 

18  El  leà  Julla  qui  ituicnt  à  bti:iaa, 
§|as?einblèrent  au  Ueiziî^me  et  quator- 
zième jour  du  même  nuis;  maii<  il;*  te 
reposèrent  au  quinzième,  et  le  célébrè- 
reut  anmne  uu  jour  de  feî<tin  et  de  joie. 

19  C^e»L  pourquoi,  iet»  Juif?  des  bourgs, 
et  qui  habitent  dans  des  viilcs  qui  ne  sont 

^^^  •  "   point  fermées  de  murai lleg,  empJoit  ut  le 

^Î^Td^^i*  ^*"^  grand  dana  la!  quatorzième  du  moi*  il'Adtu  en  joie,  en 
ïf*  *^    .  ^'^^^  ^  répaudoit  |  l'est  in,  en  jour  de  fête,  et  à  s'envoyer  def 
t^^  Kl  provinces  que  ce  ^iardo    préscn»  l'un  à  l'autre. 
'  tHl  toojoon  croi^^ant.  1>0  Car  Mardocbée  écrivit  ce*  choseï, 

^^  iatfe  donc  tuèrent  tou»  leurs 
i  OMpdépée,  et  en  firent  un 
i  canu^;  de  sorte  qu^ils  dispoiè- 
i  \flK  Tolonté,  de  ceux  qui  k? 

MéM  à  Sofia,  vme  capitale,  les 
^^ietfsi  et  firent  périr  cinq  cenU 


*'ii 


':  ^0^  Msû  Pancandata,  Dal- 

'j-^^hi,  Adalji,  Aridatha, 
finBMQtia,  Arisaï,  Aridaï,  et  Va- 

^  tjii  Sb^Haman,  fib  d'Hammeda 
>^^' «VFiiDoient  les  Juif»;  niais  ils 
^îotpoiat  feurs  mains  au  pillage, 
^f*  jow-là,  on  rapporta  au  Roi 
■^"^««euxquiavoient  été  tués 

■  ;uaa,  vÀile  capitale. 

-=^  leRoidHà  la  Reine  Ester: 
',^.>r»il«  capitale,  les  Juifs  ont 

•'  A^!!^  ^^^  **°^  hommes,  et  Its 

''ûllamaD:  Qu'auront  ils  f;dt  au 

'-  0^  ptoviiices  du  Roi  ?    Toulefoi> 

;,  *^^„^  <ifiinandc:  et  elle  te  wra 

;7^-  Bt  quelle  erf  encore  la  prière, 

,^^,^J^T^po!Klit:    Si  le  Roi  le 

m       T '^'^  ^  permis  encore  dt- 

1"'  ^"»  Juiô  <!««  mi  à  Susan,  de  faire 

1   21,?.^  «voit  été  ordonné  rfe  fairt 

;':*;™^^qu'oû pende  au  gibet  le^ 

'  j  ^  fc  &«  eonunaod.i  que  cela  «ûl 

^"^*w  sorte  que  l'ordonnance  fût 

/^'♦^e  i  Sugan  j  et  on  pendit  les  dix  tils 

.';;^^J«ife  donc  qui  lloimlk  Su=ao, 
J  J^owrcnt  eticore  au  quatorzième 
'  «"  mois  d'Adar,  et  ilh  tuèn-nt  à 
*"'  ^oiâ  crots  hoœmr^;  mais  iU  ne 
.f\y^  l«w  mains  au  pillag«. 
.''^.w  le  reste  de»  Juifs,  qui  éiuitnt 


^  sprwiuce?du  Roi,  s'assemblèrent, 
''  'nireTft  en  défense  i»our  leur  vie,  et 


et  en  envoya  les  lettres  à  tous  W%  Juifs 
qui  Éimtnt  dans  tontes  les  province»  da 
Roi  Assuénis,  tant  près  que  loin; 

l'I  Leur  ordonnant  de  célébrer  le 
quatorzième  jour  du  mois  d'Adar,  et  le 
quinzième  jour  du  uiëme  moùf  chaque 
année: 

22  Qui  ttmmt  les  jours  auxquels  les 
Juifs  a  voient  eu  du  repos  de  leurs  en- 
nemis, et  le  mois  où  leur  détrei^^e  fut 
changée  en  joie,  et  leur  deuil  en  jour  de 
lete^  afin  qu'ils  les  célébrassent  cumm» 
de»  jours  de  festin  et  de  joie,  et  en  s'en- 
voyant  des  présent  l'un  à  l'autre,  et  oi 
envûi)fint  des  don<*  aux  fiauvics. 

:<:3  £l  cMain  d(:s  Juifs  se  eoumit  à 
faire  ce  qu^on  avoit  commandé  ;  et  ce  que 
leur  avoit  écrit  Mardocbée. 

24  Parce  qu'Haman,  ùU  d'Hamméda- 
tha,  Afagien,  qui  opprimoit  tou»  les  Juifs, 
avoit  mactiiné  contre  lev  Juifs  de  le?  dé- 
truire, et  </u'U  avoit  jeté  Pur,  c'et.t  à  dire, 
le  .«ort,pour  les  exterminer  et  les  détiuire. 

li&  Mais  quand  K%ltr  fut  venue  devant 
le  Roi,  il  commanda  par  lettres,  çue  la 
niéi'Uante  machination  qu'//anian  avoit 
faite  contre  les  Juifs  retombât  sur  sa  tête, 
et  Tu'on  le  ;x;ndit,luiet£es  ûl»;,  au  gibet. 

26  C'est  pourquoi,  on  ai)peUe  ce»  ^urs 
Purim,  du  nom  de  J'ur.  Et  suivant 
toutes  les  paroles  de  cette  lettre,  et  ce 
qui  en  éloit  résulté,  et  qui  leur  étoit  ar* 
rivé, 

27  Les  Juifî  établirent  et  .se  soumirent, 
eux  et  leur  postérité,  et  tous  ceux  qui  se 
joindroient  &  eux,  à  ne  manquer  pas  de 
célébrer  ces  deux  jours,  selon  ce  qui  en 
avoit  été  écrit,  et  dans  leur  saison,  cha- 
que année. 

28  El  ils  ordonnirent  que  la  mémoire 
de  ces  ioui-s  urail  célébiée  et  eolemnifeéc 
dans  cliaque  âge,  dan*  diaque  famille, 
dans  oiiaque  provmce,  et  dans  chaque 

illc;  et  flu'on  n'aboUroit  point  ces  j(.uni 
le  rurim  parmi  les  Juifs,  et  que  la  mé- 


vu 

^^.v«.^  i^„.  ^«.  ,.v,,  Jde  l'unm  parmi  .^  .     .       . 

tureuiiiu  repos  de  leurs  ennemis,  el|  moire  de  ctsiourj-lànes'efiaccroit  ?0«it 
"^-iCûtKmnte'quinze  ipiUe  hammts\tu  leur  postérité. 
46a  » 


JOB  II«  III. 

^"^eibiiriHeat  dan  la  maisoo 

fa    •  • 


^  nid,  00  grand  v«ot  B*e«t  levé 
^^(tésert^qm  m  èonoé  contre  le» 

2«8i»de  fa.  maison,  si  ferUmeni 
F«t  tombée  «r  ces  jeunes  gens, 
'"«kttwti;  et  je  «là  échappé  moi 

&iiob  ee  lera,a  dédura  «on 
^it  tondit  n  tête,  et  se  jetant 
«Bteprortmia  rfcranl  Dieu. 
lildât:  Je  suis  eorli  du  du  ▼cnUe 
f,et3»y  retournerti  nu:  L'E 
i  iimé,  rÊtemel  Ta  Ôté  ; 

^«ridti'felenieà  «oit  béni! 

1^  toutes  cet  cfctM»  Job  ne  pécha 

t  ftH  B'Mtnbiia  rten  de  malcoove- 

«iDifiL 


les  maux  qui  lui  étoieiil  anivéi,  paitJrerit 
chacun  du  lieu  où  il  étoit,  et  coo- 
viurtrit  enseajbU-  dh/n  j(Air^  pour  venir 
s*Brilijr»T  ûvec  lui  et  pour  le  con*oier. 

12  Ces  amis  levant  de  lohi  leurs  vtux 
ne  le  reconnurpnt  point,  et  élevant  letira 
voix  ils  plirurèrent,  ft  déchirèrc  nt  ch:\ciMJ 
son  manteaa,  et  lépandirent  de  la  pou- 
dre 5ur  leurs  tctei»,  en  la  JctatU  en  Vuir 
vers  les  cieiiT. 

m  Et  ilF  «('afirent  à  terre  avec  lui  pen- 
dant sept  jours  et  sept  nuiu  ;  et  nul  (Ti  itx 
ne  lui  dit  aucune  parole,  car  il»  voyoïtnt 
que  sa  doujeur  étoit  fort  grande. 

CHAPITRE  Ilï. 


CHAPITRE  11. 

0in»dhSaiÊn^fmtontinumtàat 
mteriA,UU  fripper  d'vne  maladie 

£an4*»«eoreanjoiir,  qoclM^*^"»    .    i         -* 
de  XBgjétMtTHws  pour  se  présenter  et    la  nuit  m 

Mat  mcTOd,  H   ^tan  ausri  élanl  homrne  c*t  né  ! 
4  pvml  enx,  pour  te  pi'éseotcr  de- 
'  I^sterwl; 

'  VÈ»snAët%  Satan:  D'où  vien* 
Et  SslM  Tépoodk  à  r  Etemel  :  Je 
.'.  étxaaârf^tt  là  par  la  terre,  et 


Job  rmudit  U  jwr  de  m  ncûscive. 

APRES  cela  Job  ouvrit  sa  bouche, et 
maudit  son  iour. 

2  Et  prenant  la  parole,  il  dit  : 

3  Que  le  jour  auqti*  l  je  naquii  pénwe, 
'  '      -  laquelle  û  fut  dit:    Lo 


-^t 


4  Que  ce  jour-là  ne  s-oit  qut  ténèbres  ; 
que  DifU  ne  le  recherciie  oomt  d'en 
haut,  et  qu'il  ne  soit  point  ic^né  de  la 

lumière  !  ^  t.     v        i^  î,. 

3  Uue  les  ténèbres  et  r.«;>tnbre  de  U 

[ZrJZI^Zj: '  mort  rendent  ce  jmir  «nulle  :    que  m 

v^Çg^>^  à  Saten-    N'as-tu  nnê&iohscuru  demeurent  fur  lui  ;quoil 
^^  *^^^1^  J^^UT  Job,  quîP'^it  en  horreur  comme  un  jour  d'amer- 


Btre  fui  pour  Pengloutir  dan.  les  mo.. 


.'a*  iacilé  contre  lui  pour  Penglouti 

lEt S^ui fépoodh à rÊtcmcl :  Cha 
u  donoera  pca»  pour  peau,  et  tout  ce 
'  1  a  pour  sa  vie. 

)  Mus  Mend  maintenaot  ta  main,  et 
rJbe  «et  05  el  !a  chair,  d  lu  vtrras  s'il 


7  Que  cette  miit-là  soit  BoUtairc, 
qu'on  ne  s'y  réjouiste  point. 

8  (iue  ceux  qui  maudisi^ent  les  joiirs^ 
«/  ceux  qui  sont  iovjmirs  prêts  à  renou- 
veler leur  deuil,  U  maudi^t^ent. 

«  Que  les  étoiles   de  fon  crépui'culc 


ea  ta  pou»»  i  prend  wulementlquMlcne  voie  poim  ira  r  j 


.  vde  oe  Imcfter  i  sa  ne.  ^ 

7  AM  SatM  sortit  de  devant  VEter 
•  î,  et  frappa  Job  d^m  ulcère  malin,  de 

i>  la  idaole  des  pieds,  jusqu'au  sommet 

8  Et  a  prit  uowmxaa  de  pot  de  terre 
<jQT  se  gratter,  et  il  étoit  assis  dans  la 

9  Et  nfiesun&lui  dit:  Tu  conservera? 
^r<fn  ton  intégrité  !    Bébis  Dieu,  et 

10  Et  a  loi  répondit  :  Tu  parles  comme 
'inr  hmmt  Impie.    Quoi?   Nous  rece 

ors  kf  bieB8  de  Is  mom  de  Dieu,  et 


1*1" 
rorc. 


10  Parce  qu'elle  n'n  nas  fermé  le  ventrt 
qui  m'a  porté,  et  çu'e"lle  n'a  P?»"»  ^;^^* 
&  m€«  yeux  le  tourment  qui  m  o^oift/f. 

11  Que  ne  8i)is;ienioit  dès  la  matrice! 

Que  ne  «ii«  je  expiré  ausHjôl  que  je  su.l 
«ort  i  du  ventre  de  nw  wcre  .         „  i^,  -. 

noux?     El  pourquoi    '»^,';"   ^?" 
des  nmmmello»  a«n  que  ji-  la  tu<;d.««  : 
lSc«r  maintenant  je  wrois  coucli6 

ilomiiroi»;  dë»Ior«]'auroi«été  enrepo», 
M  \veilc9  Roi'  et  '«.«""""X" 

.   »  ?"  ■^''^.J^F^^k'S^  nBb«" 


.^.»  B>0i  roeeiTTOn  point  les    m^^î  '  T'^.T  fi",  aiJë  les  princes  qiii  «^^'"/."'^ 
1^  ««^,5^«*««.  J<*  «>«  ï*"*^  Lr%?iuT^oS»mi»pti^eurs  «naboa. 


',  On  fmiTfui  >">!  j«  pu  fetfi 
arortoo  ooiê  ;  cOAAt  ie%  ue 

«li  n'ont  juiuû  vu  la  lumjtr 
T  Cut  11,  jut  In  mêcliuu  a 
ïteat  pbia  pcnunne,  et  que  ù 

perdu  leur  force  le  re[>(Mtut. 
S  C'at  là  ^  ceux  qui  ïvoit 
I  nuinbLc  jouùioit  du  repoi, 
idoit  plus  U  vqLi  dp  [■c:.acteoJ 
19  Le  petit  et  le  gnoù  mn' 
■clave  D'ut  pluv  IL,  sijot  L  » 

A    Pnaimiini   ki   I  ■■  m  L&  rw  Ht  ^t 


impt4e^niadjtraii!poit3,!i'iIi 
Wvé  le  sepolcre  ';' 


Ï6  Je  D'ai  pnûii  ni  de  jan, 
tint  ru  de  repos»  nî  dt  calme 

CUAPITRE  IV. 

Kpiaj  rejirmd  M  de  a  yu'U 

dmninï  nui  murmuro. 

4    LORS  EliphM,  Têmauite, 

2  Si  iKHit  ralreprenona  de  le 
fubersï-lup  M-ût  qui  pourn 

3  Voilt,  tu  ans  («-«Imiiiuti 
un»  et  tu  m  lûuteDu  let  un 
tinl  nRbibiJes. 

i  Ttt  fEirolci  ont  rrdrewê  c< 
ancelœeat,  et  tu  u  aDerui  Ici 
1  pijoient 

$  Et  maintenant  que  ad  l'eil 
perdi  eaunge  ;  U  moi  l'a  att 

B  Ta  oiitéa'i  t  tUt  pai  ttl  lo 
nce,  cl  l'itilézriie  de  tei  vui 


•  agetdxM  Imr  nw. 

0  jour  il*  iTOContTf  Et 

dans  ]b  nuit. 

m  ]e  [4i]Tre  de  i«ur  jn 

:bc,  et  dï  la  auia  di 


7  Ce  çue  mon  gm^nruK.lt  dp  lourtiir, 
Pifîl  t  Bitv  qurn  qw  jp  di marde 


'bramn  ai  1 
N*  rr>Mte  de 


n  d«  31  ainictio 
•I K  letODdicra 
fidt  famiiw,  il      ^ 
,  et  de  l'épét  ta  taitps 


;  quVIIp  ne  m'fparitnf  puiiil;  »;■*  j. 
•ai  point  tarh*  Ip  parolM  du  /Jhh  -ainl 
Il  QufIIï  crf  ma  force,  aw  >e  ruii» 
■pf  rcr  ;  tt  qiiVIk  ul  IDB  Un,  iikK  j«  pca 

lï  Mn  forwff- rff»  un*  forte  ilf  pirm 

):j  N'tail  cas  moi  que  jt  m  Imm 


IH  Qui  tatiibrnt  pnr  U  gtlfc,  et  nir 

IT  Et  qui,  loraque  la  clialeur  >'irnl, 
tn^nqnent;  fi  <^u8Dd  il '"'  '~  -'" 


mi  ïinn  bu    ffpnkrp, 
«ndf  gertie  ijU'oa  senr 

ra  iTm  naminS  In  ctime, 
ic  wu  le  dùnu.    ËcoutP- 

urmB  Vf. 

rdmOi,  K  dit  : 


KfcUKeF 

!  tiancnât  |>1i>s  peiantp  i 

!  b  un-;  c'nt  pôuniaoi 

BmnBt 

ilindu  Toot-Pubirant  mf 


, l-iietllpnrlwthe- 

u,  w  reduitenl  t  rien,  et  le  p-rdïnt. 
I*  If^  troiipM  d«  voyatpin  àr  Té- 
ii  pmroipnt  j  uni  qui  vont  à  Sr^ba, 

20  Mcii  ili  (Ont  hontmt  d'avoir  n- 
|i«ré  ;  \\f  ttoimt  alIËi  ju»|ueïlt,  et  ili 

SI  Maintenant  voume  me  tmti  de 
en.     Voua  avec  vu  ma  akiDutt,  et  von 

îï  Ettee  «ne  je  tok  ai  dit:  Appor- 
ii-icoi,  et   âitet  E>ol  dci    prCwo!  <1« 

2S  Et  délivTfïinoi  de  U  main  de  l'eù- 
«Tii,  et  ndie1ei-n>oi  de  I*  mam  att 
«iwansP  ,        .         .... 

2(  Enieigow-moi,  et  je  me  tairai,  et 
aitet  moi  eotfudre  m  quoi  j'ai  tort, 

■a  O  ijoe  de»  parole!  de  vérité  nnl  d* 

20  N'avei-vouj  drnc  ic*  parolf  T«* 


li  Moi,  je  oe  (ui  rêpoodrai  pn^' 
ouind  mfnie  je  wroli    iu.te,  util  je 

Iti  bl  lni«]Ui-  jp   ri«vna,iB,  Q   lof  rt- 
rPtJ.>il,  jr  m-croiroii  pouji  mtmt  iju'U 

17  Cjr  il  m*,  iciuf  d'un  tourbillon, 
%*  "  s  a.wut*  pUie  «ut  j^bii^  mu  ,ue 

_  18  11  M  DK  nermM  point  il»  irpr™. 


nu  dVllf  EFL-uc.         (  |>l<:in  d'iiitf gritË.il  Ebc  incviiincia  d'être 
lêun  des  n.éi'lLUU  Le      -I  tluniifj«  iirnûplrin  d^n((>grilC,  j^ 

IRE  IX.  I     2ï  TiHitrrquKJ'nidif  rcTicntlcHi: 

dt  Bitlnd,-   il.Ctit  fit  Uiai  s  -      "■  '     - 


tlelHiulbrt? 
kr  ar«  lui,  il  DC 
E  uxi  article,  de  n 

le  urar,  rt  («ttf  j 
<ri»iiiiis'iit«iipi>ié 

n  a  rolire  n'y  fuul 

r  b  tprre  ctlrrai 
toona  *onl  f  hrsi 

pc  ttmd  ia  dm 


niii  il  u 


ur;.iso 


.l' t-iii 


'épttuiedà  iuL-.  . 

'^  \a  terrr  t-l  lîvrfc  ntre  k'S  di^iïm 
u  inCdmnl,  foi  ttiAKhe  irt  yeut  di:  tra 
j^  s.    bi  cr  n'uf  fui,  qui  ul  ce  dotu  ? 

ii  El  uiei  jciiin  mil  |Hi(i  iriui  vi;c 


•iS  ia  9ui>  flTrif e  de  toutei  met  dou- 
un  i_  sur  je  i^U  que  lu  ne  me  ju£ira» 

^  Je  tem  trouva  m^dunt  j  pourquoi 


;ii  Alort  tu  nir   ptongnoit  dam  uw 
OH,  fI  tuei  vètcmeot  rcroieul  qnW 

32  Car  il  n'uf  pu  un  hoBuM  cmimb 


i»»iice  de  U  WMw  fid  a(  entra 

IKJUF,  («TUJniiigehilirixwriouMlorilA 

'M  Qu'il  Ële  (biu  n  TcTf^  de  demi» 


CHAPITRE  XII. 


JOB  Xil,  XIIL 

*4J  rêpouvAni*»,  €t  p!aneurs  rc-j     13  11  détpc?»^  k?  lien  dee  roi»,  et  il  net 
i  at  ta  bU-nveiUa:u'e.  J  \a  ceinture  ^ur  h  ura  rein'». 

-  '  le»  yeux  ilc«  méchans  «eront  I  19  II  cmrrèfie  ilC^trnùUé^  cens  qui  sont 
îiil  D^  auAi  point  de  rewoarce^en  auront^,  et  il  rinversc  les  pni««inns. 
»,  et  leur  alterne  stra  dv.  rcmlrel     20  il  ôte  la  pjiole  aux  plus  assurés  ;  U 

prive  de  sens  les  vit  iîludiî. 

l!l    II  fjit  tomh^^r  dans  le  mépri?  les 
prlncipanx  d'aUre  la  peuplai  ^  relâche 
?*>i  2  Cl  çwe  TMofÀar  hà  ar>>U  dii^ ,  la  ceinture  de*-  pl-m  fortf . 
crcndcur  Je  Z>r>«  tt  de  sa  sa^tssc  i     22  H  met  en  <^v;j<  nce  Ira  choses  qui 
''-  ^  I  Ploient  cachées  di^rw  If-s  lénèbrx's,  et  il 

;\\S  ixh  répondit,  et  dit  :  i  prcxluit  au  jour  l'cuilire  de  la  mort 

'1  VrKineTit,  êUfi-vom  tout  un^     23  II  imiltiplie  les  nation»,  et  il  les  fiiit 
*-,  etba^icssc  mourra-t-elk  aveci  |if  rir  ;  il  disperif  <^ à  et  là  lé»  Dations,  et 

Ipuis  il  les  riiinèae. 
'-/tiiijeo»ai>»i  bien  que  vous;  je|     21   11  ôle  le  courape   aine  ch^fi  des 
^  mh  point  xnféiietir  ;  et  qui  uejpeuî>le3  de  la  terre:  et  il  \en  hit  errer 
tlMi«6e?<}ue  tstms  sarcs^  |d:ins  les  déserts,  oïl  il  û*y  a  point  de 

'vài(d  kffmme  qui  est  exposé  à  la;ch«=*min. 

*«•  !«o  vitifBe  ami;  mais  qui  invo  '     25  I h  vont  à  lâtons  dans  len  ténèbre» 
-ifo,  et  à  ï^ui  />ïr«  ré-ixond  j  on  sc|»aus  aucune  cb né,  et  il  les  fait  diiince- 
éi  eàjii  ^  eU  jnste  d  plein  d'in-  \  lu*  coaioic  des  gtns  qui  sont  ivres. 
é. 

<  clni^flotVe»  pieds  sont  tout  çrêts;  CHAPITRE  XÎII. 

-er,  ait  ieic:^  h  pensée  de  celui  qui  Job  rtf  roche  à  j»«  amis.     Il  thnnignc  to» 
~oQ  aiw,  taaatc  un  daoïbeau  qu*on  j  ferme  canjinnre  en  Dieu. 

>r.  "XTOiCi^  mou    (vil  a  vu    toutes    «I 

-*r>tenl«  des  voleurs  prospèrent,  et!    V     choses;  mou  oi tille  les  a  ouïes  et 
"'«  tfriieot  te  Dieu  fort  sont  en  entendues. 
,  et  Uiot  kur  met  tout  entre  les  i     2  Couiinc  voub  hs  saveï,  je  /m  sais 

I  au«ifi  :  je  ne  vou»  suh  pa«  infôrifiîr. 
»■'  ffl eft  t,  |e  te  prie,  interroge  les;     3  Mais  y  pulerai  :iu  IVxjl  Fuis^ant, 
%  il  dtaamt  d^lUâ  t*enst  i^iiera  ;  et  je  veux  alléguer  mei  rdl>ous  au  Dieu 
'  ?  obeaax  «i«  deux,  et  ils  te  2«  dé;  fort. 

■■^iL  j     4  Et  en  effet,  voiis  forgea  des  men> 

^'  parle  â  la  terre,  et  elle  t'instruî-  song^-s,  et  vous  êtes  tous  des  médecins  do 
*  '  ^tt9u  les  poiïeons  de  la  mer  te  /«i  néant 

*^'"<j«t-  j     5  PIûl  h  Dieu  que  voua  dcmcnn5?îe2 

'^  <5i-Œ  fttC  oe  sait  que  c'«s/  la  main  j  dans  le  bileuce,  et  cela  vous  seroil  rtp^di 
'*  ^  a  f^it  toutc«  ce^  chosts  l         j  à  sagj^s'se. 

6  Écoutez  àmr.  maintenant  ma  dé- 
fWîPe,  et  soyez  attentil's  i  ce  que  mes  pa- 
roles répli(}ueront. 

7  Prononce  liez- vous  des  diodes  injustes 
en  faveur  du  Dieu  fort,  «t  diriez- vou« 
<iutlqut  fraude  pour  lui  P 

^ . .„ ,      8  R^tceà  vous  de  le  favoriser,  et  de 

-  "*Ullig«oceetfIeyM  «Tune  longue  1  plaider  la  cause  du  Diiii  tort  ? 

9  Vous  en  prendra  tU  f>iea,  s'il  voos 
sonde  P  Voua  jouerez- vous  de  iui  comme 
d'un  homme  mortel  i' 

10  Certainement  il  vous  reprendra, 
même  si  vous  prétendez  le  favoriser  te* 
crétement. 

H  Sa  raajetlô  ne  vous  époinraotera- 
tcUe  |)oinl.^  et  sa  frayeur  ue  tombera- 
telle  point  sur  vous  ? 

12  Vos  dbicours  méraorablet  Md  des 
«*^tences  de  cendre;  d  vos  émioences 
sent  de?  éminences  de  boue. 

13  Taisez- vous  devant  moi,  et  je  par- 
lerai ;  et  qu'il  m'ariive  ce  qu'ii  jx/urra. 

H  Pourquoi  déchiré  je  ma  chair  avec 
mes  dent»,  et  tiens  je  mon  âme  entre 


poueons 
[  oe  sait  q 

^        ^^,  »  ..Jt  toutes  t«r:-  %a*joxnj  r 

*r  c'ttt  lut  qui  ttenien  sa  main 
^«tout  ce  qui  vit,  et  Pesprit  de 
.  -aâJwniaiBe. 
*^.'of«itte  ne  joee-t-elle   pas  des 

^=4,  cmoK  le  palais  goâte  les  vi- 

^^pK  tu  dans  les  vieillards, 
ugenceetfleyMifune  longue 

'^^^^tdeaDku  que  sê  trouve  la 
v^  «  lafcnce;  cVj*  à  lui  qu'oppar 

\C\<JS^  «"t  l'iDldligence. 
:  ^^j,l  .*'  .  ^'^'"^^'ir!*,  <^t  on  ne  rebâti 
irira*  *'^  renferme  quelqu'un,  oi 


\"^Wot. 


I 
on 


^'rmj^^  »l  retiendra  lea  eaux,  et  tout 
M.-^^^««î  il  les  lâdiera,  et  ^:]l^^ 
if,  r\^^  la  lerre. 

TJi^^  M  loi^  rlsidenl  la  5orc«  et 
'  ?ai  •  ^«<  dî  lui  que  (Upendmt  tnni 
'■  "l'^fart,  que  celui  qui  te  fait 

tl  *" 


^^tmalBê  dépouillés  les  conscil- 
^i  Irippe  u'élourdisacmeat  U? 


dent»,  et  tiens  je 
met  maint? 


Cl 


'  -î 

i  à 


l-xirluiP    L 

CCbil-Hl 

mttfcit  pprJ 

ÏSÏÏ 

irt,  rt  t»a  tii 
l'homme    ■» 

on    loufflf 
«rtir  lie  l. 

,*^Ti™ 

"«rt^in 

■  plus  Vhom 

<!  qui  bol 

EUrni,  éroulc^moi,  et  jf 
Il  («Ii6,  <1  vu'.!.  mui-tB 

on  visage.  M  fuVIIe  B  &it  «kl  pli*  n 

ï»  n  toiliilrn  dans  le*  >-flIrfi  dfirulln 


Il  ne  pourra  v  lii  rr  iln  If  nèhrM  ; 
(«idrei;  et  il  J'm  ira  pir  le  touille  du  sa 


2  /J  fiinra  avant  qwe  «ei  jours  m 


;>J  Car  la  haiid»  d«  livpoeritn  •»« 
ie«>l*e!  le  r«i  <Jfïon.n,"la  laile»  de 
■fur  ijui  TttvtMnt  tes  pT^H-'n*. 


MAtR  Joh  r('(Krti.Ul.  M  dit  : 
2r..i!0««>irt<-ntPiiJi>dpp!i 
ri;  i-ou  f(u  touf  di-t  conioLl 


Mpiiuleitonlre  «Hii,  ou  hocliPiou-jB 
5  Joiuiu  &>rlilieri^4  par  kl  fOnltE  dt 


•rjntei 

((MJdt  ponviHf  wrSr  d 
roit  loiiyKirt  l'fj*e. 
Ir  Iw.'  r««i  ^rprSa  le  rr.' 
R  «-Ml»    Il   nU  ..oe 
»  lui  nt  vtuut. 
I  e(  i>dïr,i.Lié    l'fpi 

il  ■  iTlf-re  H  iDtlQ  Fonl 
L  fif il  Jcït  roidi  contre 

■uni  ronire  lui,  a  Pau 


Tu  fi  à(rn\é  ttiule  tua  iroupe. 

B  ht»  rHl>'!<  iIuKl  lu  m'At  cuwi 
le  lémûn  c/c  nn  doulturj  cl  U  i 


elle    Ei'uccable. 


iKrbirf .  il  r>nl  àt- 

ipmn-ii.'^.lriil.'ut 
ni(ii>  tnncii't,  iietiu. 


iilrdrtyu'ft*'! 
If)  |l»ûn»i«Hl™rboTicIn-ronlrcnioi, 
«  liie  donnent  dw  MMiiik'ls  «rr  la  joue 
our    m'ou'.Dificr,  il  i'ï:'s:'inl>leol    tuus 


JOB  XIX,  XX. 


^3C.rhe«  i«ront  coopée*  en  haut. 
.   ni^iMoîre  f>érira  de  In  terre,  et 
^rfcra  plos  de  soa  o<»n  dans  les 

•  le  chassera  de  la  lumière  dans 
^=-brem,    et    il  sera  extermioé  du 

v^mtera  oi  61%  «î  petit-fili,  parmi 
•V«»»  w%  ii  n'm/ra  personne  qui  lui 
<Hai?  ^*»  droH-tires. 

*rvx.  qoi  viendront  apr?s  Im  seront 
-*  dn  ^»r  de  vm  rurnr  ;  et  ceux  qui 

"     Hê  avant  hd  tn  seront  wAVih 

J't-ttie»  jCTwnl  "W^  dennenr»»^  de  l*in 
«»  tel  «îTi  le  lieu  dt  altd  ^  ne 
\x.  point  Dîea. 

CHAPITRE  XIX. 
^fpmd  à  BUdod.    Il  fait  paroUre 

"  Puyfjimce  ju'i/  crot/  «n  /lo. 


ne  m'a  point  répondu,  qitaiaue  je  ï»sué 
prié  de  ma  propre  bouche. 

17  Mon  Iwlfiue  est  devenue  étmmw» 
à  ma  femnip,  «=t  j'ai  prié  let  eafasta  crai 
sont  wrii*  tle  inoi. 

18  Même  le*  inique»  me  méprirent 
et  ^fui  je  me  lève  ils  parlent  contre 

(UQI. 

19  Tofwceux  à  qtii  je  déclaroig  mef 
«ecrctff  m'ont  en  ahominatiorj  ;  et  tous 
ceux  qiic  j'aimois  se  sont  touméi  cootic 
moi. 

'20  Mes  os  iont  attarhéi  à  ma  pean  et 
à  ma  chair,  et  à  peine  me»  lèvres  cou- 
vrent-elles nief  df'nts. 

lil  Ayet  piti*  de  moi,  ayez  pitié  de 
mnî,  vous  mes  amis;  car  la  main  de 
Dieu  m'a  fr.ippé. 

22  Pourquoi  me  persécutez- vous, 
comme  le  Di^u  fort,  sans  pouvoir  vous 
ra.erajîîpr  de  ma  chair  ? 

23  Flût  à  Dieu  que  maintenant  mef 
discours  fussent  écrits  ;  plût  à  Dieu  qu'ils 
fussent  gravés  dans  un  livre, 

24  Avec  un   burin  de  fer  et  rur  da 


r  \IS  Job  répondit,  et  dit:  24  Avec  un   burin  de  fer  et  rur  da 

^      ^  JlBijoes  i  quand  affîi|3;erez-roiisipIcmb,  et  qu'ils  fuci^ent  taillés  tur  une 

i   àjom^  et  ■'accableres-vous  de  pa-j pierre  de  roche  A  perpétuité  î 

-  '    ^  ^  ^  I     25  Pour  moi  je  sai?  que  mon  RMemjv 

Voici  dfcjà  dix  fow  çu«  vous  m"ftvez  teurrrf  vivant,  et  quUi  demeurera  le 

?.vtiir  boBte  de  vous.    K'avez-vou*  dernier  sur  la  terre. 

de  vous  rmdir contre  moi;'       2i^  Et  qv^tncore  après  ma  peau  on  ait 

rongé  cea,  je  verrai  Dieii  de  ma  chair. 

27  Je  le  v«'rrai  moi-même,  et  me*  veux 
It  verront,  et  non  un  autre.    Mes  rtins 


ie 

t  Si  j^  mafiqué,  la  faute  en  demeure 
— -  mai. 
'  MâvvotH  voiM'  élevea  contre  moi. 

a 
;roa*f^ 


ire  :    Po«ir- 


reprochez  i'opprobre  où  je  •  se  consument  dans  mon  «ein. 

I     23    Vous  devriez  plutôt  dii 
*    Sacbes  inaintenîtnt  qne  cVrf  Dieu  (quoi  le  per-tculoiis  nou<«  i'  Car,  la  racine 
3i'a  renversé,  et^'  a  tendu  ses  tilets  du  fait  se  tnnive  en  moi. 
ourdemoi.  ^  ^  |     2H  Cralipirz  l'épée,  car  l'épée/rra  la 

7  Voèô,  je  crie  I  cau«e  de  la  violence  ;  venajeancc  de  l'iniquité,  afin   que  vo<u 
Vn  lot  J'jkti,  et  je  ne  suis  point  exaucé  :  sachiez  qu^il  j^  a  un  jugement. 


ne,  et  li  n'y  a  point  de  jiçemeot. 

»  U  a  femé  non  chemin,  tellement 
1  je  ne  taorois  passer  ;  et  il  a  mÎM  les 
-  irhte»  for  mn  Mentiers.  1 

Vi  M  VB^  dépooillé  de  ma  jç'*^»»"^»  »!  ^ 
ô  f  \^  «ooroniK  de  dessus  ma  tête. 

10  H  m'a  détroit  de  tous  côté»,  et  je 
Ti'en  vab;  iln'adté  toute  espérance, 
îcrnme  à  m  arhn»  arraché. 

1 1  Sa  eoièn  s'est  allumée  contre  moi, 
^t  i\  a*a  ttvu  pour  Vun  des  ses  ennemis. 

12  Set  tnwpet  sont  venues»  ensemble  ; 
•  ie*  ctA  dreopé  leur  chemin  contre  moi. 
"*.  *e  toal  campées  autour  de  ma  tente 

Vi  11  a  écarté  de  moi  mes  frère?,  et 
^'^x  qui  me  conooissoieut  se  sont  même 
'ioi^tdemoi. 

14  Me«  proches  m'ont  abandonné,  et 
:etix  oue  yt  connoi«M>}s  m'ont  oublié. 

13  Ceux  qui  habitoiont  <lHn<<  m:i  ma> 
'"n,.et  «lee  servtint««,  m'ont  tenu  pour 
''^  incoffiMif  d  m'ont  réputé  comme 
'trp.neer. 


16  J'ai  appelé  mon  servUear  ;  inaij  il  les  ùucs-, 
475  l 


CHAPITRE  XX. 

T^mphar  montre  que  xi  les  impies  .^on/  Afif- 
reuT  dm^  le  monde^  leur  ^mhtur  ne 
dure  pa.1  bmg  temps. 

AIX)RS  T*opl.r.r,  Nabamatite,  prit  la 
pi'tole,  et  dit: 

2  C^est  pour  cela  qve  mes  pensées  me 
y^!i«<^ent  à  répondre,  et  que  je  me  bftte 
de  le.fmre. 

3  J'ai  entendu  la  correction  par  Ut- 
queUf  tu  veux  refaire  honte  ;  mais  mtm 
eftprit  tirera  de  mon  intelligence  \m  ré- 
ponse de  moi. 

4  N'as-tu  pas  su  ce  ywt  a  fU  de  tout 
temp^,  depuis  que  fhtu  a  rais  l'homme 
fior  fa  terre  ; 

à  Que  le  triomphe  des  méchan»  est  de 
courte  durée,  et  qve  la  joie  de  l'hypocrite 
n'«/  oue  d'tin  moment  ? 

6  tiunnd  son  élévation  montcroit  jus- 
qi.'aux  deux,  et  qi(t  sa  tête  atteindrod 


8  Ta  SI  imttl  h  terre  t  Mlui 
.!•-  p.-^rji'jr  bshlt™r.'  "^^  ''"'>"' 

a  Tu  1...  pcnvnj-é  Jri  vFii.*.  vi.l« 
)e>  hra.  .If.  ori^irl.n,  oni  éié  hri.é,. 

10  CV.f  pjui  ttW  ifoc  Jrï  i):<-en 
iTitoiir  (le  loi,  et  fu'ilue  wbiLe  Tiai 


iTAot  jamais  goàtt  a 
Dois  voî  pensjp»,  f 


m  El  lu 

14   i*t  I 


rt  jmir  If  jnurjui 

'Vfïti  nmlrt  hn. 

7»n  oirrûit  lui  rfpr^fpn-  fa 


II  Dira  fort  :  Rtlirr- 


i  le  Tout-Puiw^r.t  ? 

13  lUvDlt  iiiudImIc  hifiH 

I.    M:ii9  loin  de  moi  Ib  o 


.  l'inaocfnt  le  moqutra  d'eux, 


1,   fuuq 


2!  .' 


.-.ihe  t( 


»  le  feu  a  <hi 

>i  ilont  t  Di*i; 


IKhariraliaD  d 

1TBB  XXlt.  .  PÏÏ  Reqoi.  la  loi  ie  «  bmitV.  )e  ta 

■n  iaïaiiBgidu  iUn  ou      'il  Si  tu  rr'o-.irncj  ju'(ni'r,uT™ii  Piii«- 
'  liiéUtili.    Eloijoe  l'iuuiuiie 

metlrnu  l'or  fut  la  poti'slîi», 

■a  Et  le'j™ 

"S^  Al?3^'  lu  tr 


I,  llitaiaiule,  prit  la  île  1 
S- 


«?    C(l(  pllUfi' 

ow  Bff  ajipnrl  c  du  profil 

F^ifniit  n^'-it  il  qarl^t 

irioliSlî?  '''"''  " 
lil,(f«ilr(-t-ilBvwtoi 
H  la  inintc  ju^t  ait  de 


n'rili 


j8l«d*llcP!daiii 

toul  Pui-fnnt,  et  tu  *leveiai  loo  »i- 
iK  ver»  Dieu. 

£7Tii  !e  flêctilm.  pardfî  rriîr*?,  elJ 
piDiicp™,  et  tu  lui  rendras  tri  ïœuj. 
ÏB  S  (Il  a)  iftulivt  dt!«im,  il  te  Pt- 
"tûraj  et  laluBiiêre  reiiiltodirarar  te» 

VI  Qirand  mirloii'imBura  eif  humilie, 
t  V' tu  diS<,  qu'il  »it  tl*'*  1  «"• 
.*l(vtera  «lui  qui  aura  tenu  lei  yeM 

Sai»*«,  .  .,    

30  H  dflirrfra  l'innoeent,  et  il  i«ri 
.letivrt  par  la  pureté  de  tes  ma™' 


JOB  XXV,  XXVI,  XXVII. 


tt:  C  le levai,  mais  fln*ék)itiiaf 

^diejf  lie. 

Bietld  donne  de  quoi  t^aeurer, 
^^Sfifoie  or  cela  ;  mais  ses  jeux 
jTîrU  »ar  Uur  coo  Julie. 
Ibtmtélevég  eo  peu  de  temps; 
rehibse  suisiaknt  plus;  iissunt 
h]  ilsKmt  empoités  comoie  tous 
'^i  ib  soDt  OKjpéf  comme  le 

^j  ceiiD^afpaf  aimi,  91a  ejl-ce  qui 
^-  V  aiacaqae  je  OM^nts,  et  qtd  mettra 

CHAPITRE  XXV. 

î^  maUn  que  Vlmmmt  ne  sawnit 

frr  tfiiai  naU  derotU  P»eii. 

'5vâ  BildaL,  S^uLiie,  prit  la  pa- 

•'^«1  (lit: 
'  «5*  W  an  domine,  et  qui  doit 

ra-Tit;  D  Valt  régner  la  paijc  dans 

itiliettL 

'^truÊa  M  peuv^Dt-elies  conip- 

FAittf  ({EÛS3  tuaiière  ne  se  lève 

l.t  amnxiA  l'homme  iDortel  se  ju?- 
î  il  devant  h  Dif  u  foi  1 1'    Et  ccin 


l 


i£      Les foît'nn^  dej  ceux  font  ébr» 

12  il  feod  la  mer  par  ^a  rui»K*i)re,  et 
il  M'Pf.Pjr  WD  mlclligeoce.  /«  À^ 
7WOT1I  lii  8'él^vrDt.  •' 

13  11  a  orné  les  deux  par  son  esf  rit. 

'     S  ¥^'°  •  '*'™.^  ^^  •'*'3'^"»  travn;ant. 

14  Ce  ne  jcn/  I*  que  Tes  bords  rie  dc* 
voies.  Que  ce  que  noui  ra  conno»^oQs 
eit  peu  de  diodes  •  Et  qui  cu  ce  qtji 
pourra  comprendre  le  graiid  éclat  de  la 
puisiaoce  ? 

CHAPITRE  XXVII. 

Job  montre  qut  tu  imffit  s  et  la  hypocrite* 
/ont  unefaifunesU. 

JOB  cootinuant,  reprit  ion    discoor» 
penlencîeux,  et  dit  : 

2  Je  prends  à  tfnmn  le  Dîeu  vivant, 
çut  a  écarté  mon  droit,  et  le  Tout-Pulg- 
M»nt,  qui  a  rempli  mon  âme  d*amertunie. 

3  Que,  pendant  tout  le  temps  que  j'ou- 
rai  du  K>ufîJe,  et  que  Dieu  me  iaituera 
respirer  l'air; 

„      4  Me«  lèvres  ne    prononceront  rien 

-«.  re  jL/i,  u  *ui  v:    ^L  wiii-^  °'^"i"'^*''  ♦^ï  n»a  langue  oe  dira  point  de 

>w  çift  la  né  de  la  femme  seroît  j  cho«*;^'.aus»€. 

!  ^  D.cu  me  ijarde  de  voua  justifier! 
ï-t  hme  même  ne  luit  point  en  aa  *  **"^  H"^  J«  vivrai,  je  ne  quittei-ai  point 
■••  ;  ft  les  étoilea  ne  K>ot  pas  pures  ^'*>"  intégrité. 

^'«ytox;  ^  J'«'  conservé  ma  justice,  et  je  ne 

«■'jàtanEoniserf  l'homme  <^'{t4'm<  l'abandonnerai  point  ;  et  ma  con»<.ier.ce 
^  *%ptkfîl«  de  rhoiiwie  qui  n'a£i"*  ^^  rcproctiera  lien  dans  les  jours  de 
^ivwàwaul"  ma  vie. 

miPPTTjp  wi'T  *'  ^'*''"^  *ï"'  *"*  ''"*^  ■**'ra  comme  le 

'^.^jT^  I  in-i!'  aXV  1.  méch«nt;  et  celui  qui  m  ièvecoalre  moi, 

^'  ?^à  Bilâmd,  qu'il  (tml  instruit  tt  comme  rininFte. 

!„.«  A,  I.. j„.-  J-   ,..-^.   „      g  cjjr  quelle  «wa  Pat  tente  de  rhvpo- 

cjite  qui   se  i^era  #»nrichi,  lorsque  IJieu 
lui  an-arhcra  son  âme  V 


ifntu  4e,  lit  prandtur  de  JJicu,  tt 

>i^  M  répondit,  et  dit: 

'<^Qui  î»Ui  aid^r     E*t-ee  relui 
^'  f'X^M  pomt  de  force  ?    Qui  af  tu 

t'   £s«-a  cdui  don/  le  bras  é/cA/ 

>^  qm  M-tQ  donné  conseil  ?    E^t-ct 
'* ''  lM  f^swit  point  de  ra gesse  i' 
**«»«  ^  Va  *•  dit  paroître  l'abon 

^  4  çmas-iu  tflw  f«  di^cmirs  ?    Et 
'-^'^dflBtfcteuffle  soit  sorti  de 

''^»  c*»aiDaiiiia$fs  sK^it  formées  de 
"  '  «  Mas  Itt  etuii,  même  ceux  qui  y 


le 


jabwe  Qf  nu  devant  lui,  et 
..'?«  point  de  convier  ture. 
,  "  *"^to(i  le  septentrion  sur  le  vide, 
,.^^i^endla  terre  pur  le  néant. 
'  pwcrre  les  eaux  dans  :*e3  nuées  ; 
;'C^  n'éclate  pas  sous  elles. 
';  "w^re  la  Aice  de  jon  trône,  et  il 
'-fanuèepar-deMii». 

"  a  eonipnssé  de*  bornes  sur  l^*« 
\îtniii,uioiir,  jusqu'à  ce  qu' " 
rOi  01  loiaière,  oi  ténèbres. 
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9  Le  Dieu  fort  entendra-t  il  «e»  cris, 
quand  i'afniction  viendra  sur  lui  i' 

10  Trouvera-t-il  ton  plaisir  dans  le 
Tout  Puissant  ■'  Invoquera  t-il  Ditu  en 
auctiH  tenips  ? 

11  Je  vous  enseignerai  les  oeuvres  du 
Dieu  fort,  cl  je  ne  wi/s  cacherai  poiul  et 
qui  €5^  dans  le  Tour  Puissant. 

12  Voilà,  vôuB  avez  tous  vu  ees  tho$es; 
et  comment  vous  lais8es*vou«  aller  i  da 
discours  vains.^ 

13  Ont  ici  la  portion  de  Phomme  mé- 
cliant,  çue  le  Dieu  fi>rt  lui  réurvt^  et 
l'héritage  que  les  violeui  reçoivent  du 
Tout-Puitsant. 

14  Si  ses  enfani  sont  multipliés,  t'^tst 
pour  Pépée;  et  sa  postérité  ne  sera  pas 
même  rassafiée  de  pain. 

\b  Ceux  qu'il  aura  de  reite,  étant 
morts,  seront  ensevelis  \  mais  ses  veuves 
ne  U  pleureront  point. 

16  Quand  il  entasseroit  l'argent  com- 

fui  «r;^  me  la  pou  sière,  et  çtt'il  mettroil  «  n  ré- 

l'd  nvUer\'e  des  habits  comme  par  moncrau-x; 

1     17  11  Us  arrangera  ;  mais  le  juste  s  ai 

'  revêUra,el  l'inao<*iit  partaft<*ni  l  argneU 


JOB  XXX. 

^"^IfHnfRux  s*3db9tceoicfitdepar-|    4  îls  eoopolent  des  herbes  saaviiéf 
îtoienl  la  main  sut  lear  bouche,  [auprès  des  arbrisseaux,  et  la  radoe  deg 
condiicfeurs    reteixïjent  ttur  gLuièvres  pour  «e  chauffer. 

ô  Ils  étoient  ch&^eés  du  milieu  dti 
hommes^  et  on  crioii  après  eux  comme 
après  un  larroo. 

6  Et  ii»  babitoient  dans  les  rreux  de> 
torrens,  dam  les  trous  de  la  terre  et  des 
rochers. 

7  I!»  ne  fiii9(»ent  que  hurler  cofrc  le» 
arbrÏËfeaux,  d  ils  se  tapissoleot  soui  les 
chardons. 

8  C'étoûnt  des  )5^9  de  néant,  dt*»  geo? 
8aD«!  nooif  dqul  étoient  ubaL^s  plus  bas 
que  la  terre. 

9  Et  maintenant  je  suis  le  sujet  de 
leurs  chansons,  et  je  Ciis  la  matière  de 
leur  entretien. 

10  Ils  ui^ont  en  abominatioo  ;  ils  te 
tiennent  loin  de  moi  ;  rcêinc  iU  ne  craig- 
nent pas  de  me  cradier  au  vigam. 

1 1  Parce  que  Diev  a  relâclié  la  corde 


\ear  langne   étoU  attachée   à 

>infe  qm  sn'enletidoî»  disoît  qiTC 
,  <vv  twUTcnx,  et  l'oeil  qui  mt  voyoit 
i  vV  XfeiuotgBaf  e, 

iî  y  déliv-roia  l^iRîfgé  qm  crîwt, 
farha  ^  vTciooll  personne  pour  le 
at. 

Ia  hé«£dktion  de  ctloi  qui  s*en 
pÉiir  vienùit  M*r  moi,  et  je  faisois 
C41JÎ  df  U  wiivc  ch-.mtoit  d»»  joie. 
J'éki''  feretn  de  jnsiice  ;  eli«»  nie 
:  de  Fêtement;  mon  équité  m'HoH 

-  u  a  nasteaa  et  mmnu.  une  tiare. 
■•-  merrois  d^yeux  à  l'areugle,  et  de 

i  ^oiteax. 
y  au  W  père  de»  pauvres,  et  je 
ncois  iSigenaneot  de  U  cause  tpd 

-  toit  noTit  connue. 


*  ^rabàs  l»  mâchoirf»s  de  l'injuste,  de  inon  arr^  et  m'a  aUJigé,  ils  (Mît  secoué 


t\d  axxac^  la  proie  d'entre  ses 

Ef /?  dhoif  Je  mourrai  dans  mon 
:  je  aaihioljenï  ma  jours  comme 
'.a  d**  «able. 

Ma  mcîoe  s'étendoit  «ir  les  eaux, 
-  j-ée  cfesœuroit  toute  la  nuit  8ur 

Nh|l<?îr««renoaveloit  en  moi,  et 

'!•  •«  r«oforc;oit  clans  mes  m^ins. 

i)a  D'^boQtoit,  et  on  altendoit  fpif 
'  parier  £t  CD  ie  taisoit  après  mxMr 
'■■j  moB  'ark. 

î^  De  ^pUquoieDt  rien,  après  ce 
'  (it*ùs,  «t  ma  parole  tomboit  sur 

Tone  le»  gquttps  de  la  pluie. 

;iï  rai^teadoîent  eomme  la  pluie  ; 

ToirQt  leur  bot^he,  comme  après  la 

1p  l'amèresftifon. 

R  loi» je  arvfc  ein.'    Ils  ne  U  croy- 

.oi:  et  îli  ne  ^isoicnt  point  dé 

•^  la  s^rlcilfc  de  mon  visage. 

<  \  ovikMfr  je  &ïïeT  avec  eux  ?  J'étoi? 

\a  «Uas  Va  pmmère  place  :    J'étoi;* 

'Vux  coomte  un  Roi  dans  son  armée, 

roaune  <xhd  qfâ  cemolt  les  affligés. 

CHAPITRE  XXX. 

S' piant  des  vima  qtd  Vaccabîoient,  et 
«  <pu  Dieu  m  U  ddivraU  piinL 

^îS  matntenaînt  ceux  qui  sonl  phis 
>^c«f»  que  ntà^  ge  moquent  de  moi  ; 
^  { i  ifiême  daol  je  n'auroi*  pas  daigne 
^ /(^  pëzcs  a^rec  les  chiens  de  mon 

:  î  c.ï'QToîs-Vïi  h  faire  de  la  forée  de 
raiin«?    Lfeof  vieillesse  étcat  ai4sa 

iVai^j  par  It  diiiette  et  par  la  (aîra, 
;TTi/tVécart,fiiyHnt  dans  les  lieux 
Si,  léoébmix,  désolés  et  déserts. 
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[ 


le  frein  de  devant  moi. 

12  Des  jeunes  g^tM  s'élèvent  à  fitf 
droite,  ils  poussent  mes  pie J«,  et  «ppreo- 
oent  aux  autres  A  m'outi-agc-r. 

13  Ils  ont  rompu  mon  chemin;  ilt 
aident  i  me  rendre  misérable,  sans  q\CÛs 
aieiU  boûin  de  persotme  qui  les  aide. 

14  Ils  viennent  corUre  inoi^  comme  par 
une  brèche  large,  il  ils  se  sont  roulés  sur 
mai  dnns  nui  ruine. 

13  Tout  a  été  renversé  Fur  moi,  et  dei 
frayeurs  poursuivent  mon  âineccmmeun 
vent,  de  sorte  que  ma  délivrance  est 
passée  comme  une  nnée. 

Ib  C'est  pourquoi  maintenant  mon 
âme  se  fond  eo  moi  ;  les  jours  d'affliction 
m'ont  atteint. 

17  II  m'a  percé  de  nuit  les  os,  et  met 
veines  n'ont  point  de  repos. 

18  Mon  vêtement  a  changé  de  couleur, 
par  la  grandeur  de  sa  force;  et  il  me 
:>erre  to«it  autour,  comme  l'ouverture  de 
ma  camliKjle. 

Ifl  II  m'a  jeté  dans  la  boue,  et  je  res- 
semble à  la  poussière  et  i  la  cendre. 

'JO  .Je  crie  i  toi,  et  to  ne  m'exaucei 
point  ;  je  me  tiens  debout  devant  toi,  et 
tu  n«  me  regardes  jwt'nf. 

21  Tu  deviens  caiel  contre  moi,  ef  to 
t*oppo«es  à  moi  par  la  force  de  ta  main. 

22  Tu  m'enlèves,  tu  me  fais  monter 
sur  le  vent,  comme  sur  un  chariot,  et  ta 
fais  fondre  en  moi  toot  ce  qui  me  fait 
subsister. 

23  Or  je  sais  bien  que  tu  m'amèneras  â 
la  mort,  et  dam  la  nMÛsoo  assignée  4 
tous  les  vivans. 

24  Quoi  qu'il  en  BOÎt.  îl  n^étendra 
point  sa  main  jusqu'au  sépulcre.  Ceux 
qu'il  aura  détruits  crieront-ilK  à  Itdï* 

'25  Ne  pleoroi»-je  pc*  i  cause  de  celui 
qui  pBSSOit  de  mauvais  jours  i  «t  *"'^'* 

2S 


mon 


JOB  xxxr. 


iHM  n^toîteUe  p»  affligée  à  cause  du 

pauvre  P 
26  Quaod  j*attetKk)is  le  bien,  le  mal 
!*eat  arrivé;    et  quand  j*Psperois  la 


clarté,  les  ténèbres  sont  venues. 

27  Mes  entrailles  sont  conune  dans  un 
Kra,  sans  avoir  aucun  repos;  les  jouis 
d'affliction  m^ont  prévenu. 

28  Je  marche  leut  nwrci,  mots  non 
point  par  Ui  rayons  du  soleil  ;  je  me  lève, 
jt  ciie  en  pleine  aseemblée. 

29  Je  SUIS  devenu  le  frère  dei  dragoos, 
•t  le  compagnon  des  hibous. 

90  Ma  peau  est  devenue  noire  sur 
otoi,  et  met  Oi  sont  desséchés  par  l*ai^ 
deur  du  feu  pn  me  consume. 

31   C'est  pourvoi   ma   harpe   t'est 

changée  en  deuil,  et  mes  înftrumens  dt 

musiqut  eu  des  voix  lugubres. 

CHAPITRE  XXXI. 

M  X  àijmà  contre  lu  accuso/tms  àt  sa 

ands. 

J'AVOIS  &it  accord  avec  mes  veux: 
£t  comment  euaséje  contemplé  une 
?ieige? 

2  Car  quelle  eurmt  été  la  portion  que 
Dieu  m*auToU  mtoyie  d'en-haut  ;  et  qud 
«si  l'héritage  fue  fawnÂs  reçu  des  hauts 
iieuz.  de  la  part  du  Tout-Puissant? 

3  La  perdition  n'cif-cl/e  pas  pour  le 
pervers,  et  lei  accident  étranges  pour 
Mt  ouvriers  d'iniquité  ? 

4  N'a-t-il  pas  vu  ma  conduite,  et 
B%t-il  pat  compté  toutes  me«  démar- 

6  Si  j'ai  marché  dans  le  mensonge,  et 
si  mon  pied  s'est  h&té  i  tromper  ; 

6  Qu'on  me  pèse  dans  des  balance; 
justes,  et  Dieu  oonnoîtra  mon  hitégrité. 

7  Si  mes  pas  se  sont  détournes  du 
drôà  diemin,  et  <t  mon  cœur  a  suivi  me» 
yeux,  et  si  quelque  souillure  s'est  atta- 
chée i  met  mains  ; 

f  8  Que  je  sème,  et  qu'un  autre  en 
mange,  et  que  tout  ce  que  j'aurai  (ait 
produire  soit  déraciné. 

9  Si  mon  cœur  a  été  séduit  par  ifiid- 

re  fiemmc  :  si  j'ai  dressé  des  embûches 
la  porte  ue  mon  prochain  ; 

10  Que  ma  femme  soit  déshonorée  par 
un  autre,  et  qu'elle  soit  prostituée  à  d'au 
très. 

11  Car  c'eut  Hê  une  méchanceté  pré- 
méditée, et  une  de  ces  iniquités  qui  «m<lgeur 


U  Celui  qoi  m'a  fitit  àam  le 
n'a  t-il  pas  ait  aoai  cduî  qui  m 
Ne  nous  a-t-il  pas  fomét  de  atêi 
la  matrice  P 

16  Si  j'ai  refusé  aux  pauvret  ce  oÔPÛê 
ont  déiiré  ;  si  j'ai  fût  attendre  trop  looc- 


temps  la  veuve; 

17  Si  j'ai  mangé  • 
et  si  l'orphelin  n'en  a 


tcnlmcs 
rphelin  n'ÔD  a  point  mangi  ; 

18  (Car  d^  ma  jeuneve  fl  a  SêGevé 
avec  moi,  comme  cka  son  ^re:  et  dei 
le  ventre  de  ma  mère  j'ai  prit  tov  de  te 
veuve.) 

19  Si  j'ai  vu  un  booime  périr 
d'être  vêtu,  et  le  pauvre  ùuaitt  de 
vertore; 

20  Si  ses  reins  ne  rn^mt  poiot  béni,  et 
s'il  n'a  pas  été  échauffé  de  la  lasBe  àe 
mes  agneaux; 

^  21  Si  j'ai  levé  la  main  contre  iMrpbe- 
Ifflu  ouand  j*ai  vu  à  la  porte  qoe  je  pai»> 
vots  l'aider; 

22  Que  mon  épaule  tombe  et  wU  ai- 
parée  dp  mooc6té;  et  que nson  bra«  aott 
cassé  avec  ton  os. 

23  Car  j'ai  eu  fnjeur  de  iHn^  «in 
Dieu  fort,  et  de  es  9«e  je  oe  potaiuM  pas 
subsl<ter  devant  sa  grandeur. 

24  Si  j'ai  mis  bkmi  espérance  en  IVir. 
et  si  j'ai  dit,  à  l'or  fin  ;  TV  es  nn  eon^ 
6ance: 

23  Si  je  me  mis  r^ooi  de  ce  que  na 
biens  étoient  multiplié^  et  de  œqne  nm^ 
main  en  avoit  trouvé  beaocoup; 

2C  Si  j'ai  regardé  1^  soleu  kn^i^ 
hrilloit  le  plus,  et  la  luie  knaqnVlli 
étoit  claire: 

27  Si  mon  cœur  a  été  tédnitcn  leeret, 
et  si  ma  main  a  baisé  ma  boudie  i 

28  (Ce  qui  est  aussi  une  iniqmté  tonte 
jugée;  car  j*eusse  renié  Je  IKea  Sott 
d'en  tiaut) 

29  Si  je  me  suis  r^jocù  du  mnihtssr  île 
celui  qui  me  haissoit;  n  j%i  sauté  dn 
joie  quand  il  lui  est  arrivé  du  maL 

30  Je  n'ai  pas  même  pennia  ^  ma 
langue  de  pêcher,  en  demandant  n.  mort 
avec  Imprécation. 

31  Les  fer.<  de  ma  maison  n\»t  point 
dit:  Qui  no'is  donnera  de  ta  dtairF 
Nous  n'fn  saurions  être  rassasiés. 

'S2  L'étranger  n*a  point  mssé  la  nsdt 
dehors  ;  j'ui  ouvert  ma  porte  an 


toute  itiçécs. 

12  JNIeine  fauroit  étéun  feu  qui  m'au- 
roit  dévoie  jusqu'à  me  consumer,  et  qui 
auroit  déraciné  tout  mon  revenir. 

13  Si  j'ai  dédaigné  de  faire  droit  i 
mon  ferviteur  ou  &  ma  servante,  quand 
ils  ont  contesté  avec  moi  ; 

11  Car  qu'eusse  je  fait,  quand  le  Dieu 
fort  se  seroit  levé  ?  Et  quand  il  m'en 
auroit  demandé  «compte,  que  lui  aurms  je 
répondu P 
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33  Si  j'ai  caché  mon  péché 
Adam,  et  si  j'ai  couvert  mon  ini<|uit6  en 
me  flattant  ; 

34  Bien  ^ue  je  pusse  oporîmer  me 
grande  multitude,  toutefois  I»    mofaidre 

SuHl  p  e£U  dans  les  familles  oie  (loano& 
e  la  crainte,  et  je  me  tenm  dant  \m 
silence,  ie  ne  sortois  point  de  la  pcHte. 
33  Fût  i  Dieu  que  quelqu'un  m^éc 
tat  !    Voilà  mon  but,  c^st  «ne  le  To 


fne 

Puistant  me  réponde,  et  fui 
i  adverse  produise  ton  écrit. 


m^écoa- 
Tont- 
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îe  le  porinxûs  sur  mon  épaule  ;  et 
irntTo»  carmm  uoe  couronoe. 

1*  lui  mcooterois  tCHis  mes  pas; 
rrceàeroîs  de  lui,  comme  a' 


un 


J>1. 
i3 


adre??^  sa  dîvour?  ;  atr«^  je  Bfe  lui  r€- 

pondrai  pa*  «elon  vos  parole*. 

15  liront  été  l'tmnéf;  iis  n'ont  pluj 
rien  répondu  ;  on  leur  a  fait  perdre  la 
parole. 

16  J'ai  donc  attendu  jusqu'à  ce  qu'il* 
ne  parlassent  plus  ;  rtints  parce  Qu'ils  «ont 
deuiHirés  mueU,  ci  qu'il»  n'ont  plus  ré- 
pondu, 

17  Je  répondrai  aussi  a  t^ue  j^ai  H  dîn 
&  mon  tour  ;  j'm  dii-ai  anj-^i  mon  avis  : 

18  Car  je  suis  |»ros  de  p:^rler,  et  les 
pensées  de  mon  cœur  me  prewenî. 

19  Void,  mon  cœurerf  comme  im  vnis- 
sfau  de  vin  fuio'a  point  d'air,  f<  il  éda- 
teroit  comme  des  vaisseaux  neufs. 

'M  Je  parlerai  dimc,  et  je  me  toula- 
gerai  ;  j'ouvrirai  mes  lèvres,  et  je  répon- 
drai. 

21  Qu'il  ne  m'arrîve  pas  d'aroîr  nc- 
ception  de  personne?  ;  je  ne  me  servirai 
point  de  mots  couverts  m  forUmt  à  un 
nomme 

22  Car  j»^  ne  Fais  point  owr  de  mots 
couverts;  celui  qui  m'a  fait  ne  m'enleve- 
roil-il  pas  iucontintot  P 

CHAPITRE  XXXIIf. 

Elihu  rejtrend  Job  d'axeir  accusé  Dieu  êe 
l'nfJUger  à  tort. 

C'EST  pourquoi.  Job,  écoute,  je  te 
prie,  mon  discours,  et  prête  l'oreille 
toutes  mes  paroles. 

2  Voici,  maintenant  j'ouvre  mi  bouche, 
ma  langue  parle  dans  mon  palais. 

3  Mes  paroles  rlpondrout  à  la  droiture 
de  mon  coeur,  et  mes  lèvres  prononce- 
ront la  pure  vérité. 

4  L'Esprit  du  Di^u  fort  m'a  fait,  et  \e. 
soufHe  du  Tout-Pui??ant  m'a  donné  la  vie 

5  Si  tu  p  tix,  réponds  moi,  résbtc  moi 
en  face,  et  défends  toi. 

6  Voici,  je  suis  formf  de  Dieu  ausâ 
bien  que  toi  ;  je  suis  aussi  tiré  de  la  houe. 

7  Voici,  ma  frayeur  ne  te  troublera 
point,^  et  ma  main  ne  s'appesantira  point 
iur  toi. 

8  Quoi  qu'il  en  soit,  tu  as  dit  devant 
moi,  et  j'ai  entendu  la  voix  de  ta  dis- 
cours ; 

9  Je  suis  ptir,  sans  péché  ;  je  suis  net, 
et  {/  n'y  a  point  d'iniquité  en  moij^ 

10  Voici,  Dltu  cherche  des  «ijets  de 
me  condamner;  il  me  tient  pour  son 
ennemi  ; 

11  II  m'a  rais  les  pieds  dans  les  ceps; 
il  épie  tous  mes  cliemina. 

12  Je  te  réponds,  qii'en  cela  tu  n'a» 
point  été  juste  ;  car  Dieu  «era  toujoun 
p\u*>  pnind  que  l'homme  mortil. 

13  Pourquoi  donc  as-tu  plaidé  contre 
lui  ?  Car  il  ne  rend  aucun  compte  de  c« 
[qu'il  fait. 

14  Le  Dieu  fort  parle  une  première 
point  ccwatrc  moi  çu'il  al  fois;  et  lorstpCon  n'jj  prend  i»as  garde,  tf 

493  'parle  une  seconde  fow  ; 


-'.  h  terre  que  je   possède  cne 

■»1,  et  si'  S0  sillon»  pleurent  ; 

'i\  Bianfé  ton  fruit  sans  le  pay- 
■i  tcrarmeoté  l'esprit  de  ceux  qui 

ivjîeiit; 
;^Vlk  me  produise  des  épines  au 

*:lé,  et  de  l'ivraie  au  lieu  d'orge. 

■  U  Ss  des  paroles  de  Job. 

CHAPITRE  XXXIf. 

ihie  J^dtce  quHlavoit  Hvp  nu 
i  A  inmcesue,    il  condamne  aussi 

-uonts. 

*ïVa  ces  troi»  hommes- 1&  cessèrent 
-  rf'poaire  l  Job,  parce  qu'il  croy- 

/  FJihii,  Sbde  Baraléel,  Buzite, 
1  t^ijate  de  Ram,  se  mit  dans  une 

ip^eoJèieeootre  Job,  parce  qu'il 
'kih.  Ml  m^tne  devant  Dieu. 
'C  «ft^ossi  en  cogère  contre  ses 
'iik,  parce  qa'ils   n'avoient  pas 
ue  <faoi  répondre,  ei  que  cepen 
•'  '^cnttii  coodamne  Job. 
'.'  E^Au  avoit  attendu  avec  Job 
prkiacflt,  parce  qu'ils  iÙHcni  plus 

Aîiiî  Elihu^  voyant  qiVil  lî'y  aooit 
je  repofôc  dans  la  bouche  de  cts 
yojiaes,  tf.  nnt  fort  en  colère. 
«-e^poorqaoi  Elihu,  fila  de  Bara- 

-  Wirte,  yrit  la  parole,  et  dit:  Je 
Kins  âîé  yi«  rousj  et  vous  éiu  fort 

^_  2a»ttj\,  craint,  et  je  n'ai  pas  osé 

■^'.^re  mon  avis. 
-'  *ik?otf  ;  1,^  jours  parleront,  et  le 
I  nombre  des  îiuuées  fera  connoître 

Miii  «woiqae  l'efprit  mt  dans  le. 

^"^,  t'est  Vioipirat  ion    du    Tout 
7  Y'^  fo  les  reod  intelligens. 

^  rands  ne  »nt  pas  tmtJTurs 
'-^  et  les  ripi'/iarig  n'entendent  pas 

,^«<iaieft,îugte. 

■  \,  ^}  pourquoi  je  dis  :  Ecoute  moi, 
.,^>n»au^iiDOûavis. 

:  ^ow,  j'ai  attendu  que  vous  par- 
^'-'  J^i  prêté  l'oreille,  jusqu'à  ce 
^  y^^*  eussiez  bien  considéré,  et  que 

;'  t\oae2  bien  examiné  les  discours 

-  ■'^  ^"001  ai  examfeés  ;  mais  voilà,  il 
r^\^  M  d'entre  vous  qui  ait  con 


f"  Job,  tl  qm  ait  répondu  à  ce  qu'il 


i^Aiinqne  vous  ne  disiez  pas:  Nous 
il!?^h  «ges^  ;  c'est  le  Dieu  fort 

poumnt,  et  non  pas  un  homme. 
'^  *'«  n'erf  noint  contre  moi  ou'il 
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13  fia  SOB^  par  des  rÎMoos  de  ooit, 
^uand  un  prwboJ  sommeil  tombe  sur  les 
Honunes,  d  loixqu^ils  dormenl  dans  le  )it  ^ 

16  Alors  il  ouvre  l'oi^iile  aux  hommea, 
et  il  scelle  fon  châtiment  sur  eux; 

17  Â6a  qu*il  détotirue  Thomme  de  ce 
qu*it  prCtend  faire,  et  qii^ïi  empêche  sa 
tierté  de  paroître. 

18  Mnsî  il  prêfcrve  son  fiirae  de  la 
fossi*,  et  il  sawfe  sa  vie  de  Vépfc, 

19  Uhommt  est  aussi  rliâtié  par  les 
douleurs  quHl  souffre  sur  son  Ut,  et  dans 
la  force  de  ses  os. 

VO  Alors  sa  vie  lui  fait  avoir  en  hor- 
reur le  paia,  et  son  ame  a  en  aoernon  la 
viande  qu^elle  désiroit 

21  Sa  chair  ef>t  tellement  cûnsuniée 
qu*on  oe  la  voit  plus  ;  et  ses  os  sont  ttUt- 
mtni  brisés  çw'on  n*y  connoît  plus  rien. 

22  Son  ame  approche  de  la  fosse,  et 
la  vie  des  choses  qui  font  mourir. 

23  Que  fa*il  y  a  pour  cet  hommtlà  çlle^ 
qtu  mei<a^r,  qui  parle  pour  lui,  (on 
entre  mille)  d  qui  fesse  -coonoStre  i 
Phonme  ce  qu*il  doit  faire  ; 

24  AloTs  Dieu  aura  pitié  de  lui,  et  di- 
ra :  Garantis  le,  afin  qu^il  ne  descende 
pas  dans  la  fosse  ^  j'ai  trouv6  lieu  de  lui 
iairegrftce 

25  Sa  chair  deviendra  plus  délicate 
qu*e</é  iCUoU  dans  im  enûûice  ;  d  il  ra- 
jeunira. 

26  11  fléchira  Dîeti  par  ses  prières,  et 
Dieu  B^appaisera  oivert  lui  ;  il  lui  fera 
v<Mr  «a  race  avec  joie,  et  lui  rendra  sa 
justice. 

27  II  regardera  les  «Mfres  iKmunes*  et 
il  dira:  J*avois  péché,  j'avois  violé  la 
jostioe,  et  cela  ne  m*a  point  profité. 

2B  Mais  Dieu  a  garanti  mon  ftme,  afin 
qu^eUe  ne  pasii&t  point  dans  la  fosse,  et 
ma  vie  voit  la  lunuère. 

29  Voilà,  le  Dieu  fort  fait  tontes  ces 
dnses  deux  et  trois  fois  envers  l*homme  ; 

30  Pour  retirer  de  la  fosse  son  &me, 
afin  <^uVUe  soit  éclairée  de  la  lumière 
des  vivans. 

31  Sois  attentif.  Job,  écoute-moi;  taii- 
toi,  etje  parlerai. 

32  Et  81  tu  as  de  mioi  parler,  réponds- 
moi,  parle  ;  car  je  aénre  de  te  justifier. 

33  Sinon,  écoute-moi;  tais-toi,  et  je 
i*enie^gnerai  la  sagesse. 

CHAPITRE  XXXIV. 

El^  conKmie  à  rtprmért  Job  d^tand^ 
trop  parié  de  sa  Tgrt^e  justice,  et  ft  hlà- 
mtr  VeaaÀs  fuhl  ^  awii  eu  daiu  ses 

'    plaintêi. 

TT1  LIHU  reprit  encore  la  parole,  et 

2  Vous,  sages,  écoutés  mes  discours; 
et  vous  qui  aves  de  l*inttllj£ence,  pr^tet- 
nioi  roreillc. 
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3  Car  l'oreiUe 
me  le  lulais  goûte  ce  qu^on  * _^ 

4  Cliouissoni'nous  u  qui  ai  f^i^  Ci 
voyons  entre  nous  ce  qui  est  boa. 

h  Car  Job  a  dit  :  Je  suis  juste,  et  la 
Dieu  fort  m^  ôté  mon  droit. 

6  Je  suis  regardé 
que  je  sotUitm  mon  droit  ;  la 
me  pcru  ut  doulotircuie,  saie 
péché- 

7  Qui  ed  IIkmdok  td  que  Job,  fn 
boit  la  moquerie  cowmt  de  î^taa? 

8  Et  qm  marche  dans  la  '""'"^'ff^ji* 
des  ouvners  d^iniquilé,  et  mtam.  «{ni 
marche  avec  les  aiecba»? 

9  Car  il  a  dit:  L^bomme  oe 
rien  de  se  plaire  avec  VHêa. 

10  C^est  pourquoi,  nms  qû 
l'intelligence,  écoutez- moL    I\ 
poeiible  miHl  ti  oH  dt  H 
dans  le  Dieu  Fort,  et  de  la 
dans  le  Tout-Puissant 

11  Car  il  rendra  i  ItioaiBe 
Œuvre,  et  il  fiera  tranvcr  à 
son  train. 

12  Certainement,  le  Dien  fijrt  j 

dare  point  médiant  Chmmm  «k      . 

et  le  Tout- Puissant  ne  resveis  pcn&t  \t 
droit. 

13  Qui  er^ce  fut  hù  a  cosbh»  le  «ob 
delaterre?  Ou  qui  cd  ce  fsp  à  popfi  la 
terre  habitable  toute  entièrê? 

14  S*il  prenoit  garde  à  l'homBe  4e 
près,  ^tjpi'W  retirât  &  lui  son  esprit  et 
son  souffle; 

15  Toute  chair  expîreroit  en  B&ne 
temps,  et  rhooune  retoumcnost  dàm  la 
poudre. 

16  Si  dov  ftf  os  de  lintdlieawe,éGD4hi 
ceci,  prête  roreille  à  oe  qoe  tu  enten- 
dras de  moi. 

17  Et  quoi?  CehûqaiiiMfoitlBjui- 
Uce,  puniroit-il?  Et  mndayneraafai 
comme  méchant  celui  qui  est  aonveraine- 
ment  juste  I' 

18  Dira-ton  i  un  KoL  Scélérat  :  et 
Méchant,  aux  principaux  jies  i^ei^iesi 

19  Combien  moins  le  dxra-t-vtk  à  csIms 
qui  n'a  point  d^égard  i  la  personne  dei 
grands,  et  qvi  ne  reoonnott  pamt  eetnr 
qui  sgot  rtcfaes,  pour  les  psétffer  au 
pauvre.^  Car  ils  mat  tous  iNaam^e  de 
ses  mains. 

20  Ils  mourront  en  un  moment,  nAmft 
au  milieu  de  la  nuit;  faut  an  çeofle  tgt^ 
ébranlé  et  pasKra,  et  le  PttawLgt  sm 
emporté,  même  sans  effort. 

21  Car  les  yeux  ds  Dieu  mmt  sur  la 
voies  de  chacun,  et  il  regarde  tous  lean 
pas. 

22  il  n*«  a  ni  ténèbres,  ni  ombfct  àt 
la  mort,  ou  se  puissent  cacher  les  ouvri- 
ers  d^hiiquité. 

23  Car  il  n^impoee  point  à  l*b<BBme  isas 
tropgrafule  chasit,  en  sorte  qu^mU  jigiet 
de  >'enir  plaider  avec  k  Dieu  fort. 
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•I  inat  !••  PuisBaos^  àhiae  ma 
^^tiamrébensible,  et  il  en  établit 
'  «  fitor  pi^ee. 

-ce  fju'U  commît  lean  ffiovres, 
verae  la  oiit»  et  ils  sont  brisés. 
'  ^  Smppe  comme  des  ioipiet*,  i  la 
^^t  le  moade. 

-te  (jpaMa  9e  soat  ali>«j  détouméi^ 
7«'tl8  ii*<xit  consùiérê  aucune 


oQt  &H  mcmter  le  cri  àa  pauvre 
■  ^ù\\  coforte  qu*il  a  entendu  les 

'  .  «'il  dntfir  du  repos,  qui  ut-ce 
Tititera?  S'il  cache  sx  face,  qui 
iiTa  p  Soit  qu'il  i''afçisse  de  /tfu/e 
■30,  nit  firu  i^u^iASc  d'un  seul 

n  qae  rhooinie   hypocrite  ne 

ui.ieuse  des  jîf  cMs  du  peuple. 

'  '<^ï«»enl  voad   ce  qui  devoit 

--uDÏQjfort:  J'ai  soutiertjje 

^'U  f  c  fvcl^  cAose  en  imn  de 
vjt  ^«qaeje  voit,  fai^  le  moi  con- 
,  ?ij]ii  caonis  çwique  perversité, 

eriiptaa. 
'^«»  te  le  Tendra  l4l  selon  ton 
•  t  parce  que  ta  ra£  récusé  ?  C'e^ 
^  noinr,  et  Don  pas  i  moi.  Si  tu 
■'^ioe  chose,  dit- le, 
*^  ?w  de  sens  parleront  comme 
it  i^tmae  fage  sera  de  mon  senti- 

'  ■'^^  «c  jwrie  point  avec  connois- 
'•  «  ifi  pvolea  ne  sont  point  avec 

^naioopère  !  que  Job  soit  éprou- 

-'pi'i  h  &j,  pour  avoir  répoodu 

-  m  ia^aea  mU  acandiunê  de  rl- 


■  P^^  wtroKïrf  n  ^joutera  péché 
^cfi«:  &  6'applaudira  parmi  nous, 
Kirtera  de  pUis  en  plus  contre  le 

CHAPITRE  XXXV. 
^;a  nnrimiK  i/nnivfr  h  Job  qu^il  fit 
^\'?^l^ieiu^iivçni  Dieu. 
Urtt  nepnt  tocon  son  discours,  et 

i  'lit  : 

^Mapenrf  aroir  raison  de  dire: 
/•^'Uce  erfau-dcsais  de  celle  du  Dieu 

*^^^  B  tu  denaodefi,  de  quoi  elle  le 
•^ra,  àkatd:  Que  m'en  reviendra- 

j>fi  ph»  qae  de  mon  pédié  P 

^"■^  Tépoadnj  en  propres  termes, 
♦^am» avec  toi: 
^  T  Tôt  les  deux,  et  les  considère  ; 

''^  nuées,  elles  sont  plus  hautes  que 

''  ''J.pécbef,qnc  feras- tu  contre  lui  ? 


7  Sifn  es  juste,  que  loi  auras  tn  donné  P 
ou  qu*Hura-t-i!  re<;4i  de  ta  m  liii  f* 

8  Cerf  à  un  homnie  tel  que  to!  qu^  ta 
méch  inceté  peut  mnre,  et  cVj/  au  h\s  de 
Phomnie  çixe  ta  justice  ptui  être  utile. 

9  On  fait  crier  les  Of^rimé*  psir  la 
^rasideur  ^  mffiu:  qu''on  Inir  fuù  ;  ils 
crient  ft  cause  de  la  violence  des  ffmnd^. 

10  Mais  personne  ne  dit  :  Où  ej/  Dieu, 
qui  m'a  fait,  qui  donne  de  ipwi  chanter 
de?  cantiques  |)endaîit  !a  nuit  ; 

11  Qtu"  noij*:  a  donné  de  l'inît  iliir*T5re 
i)lu8  qu'aux  béte<?  de  la  terre,  et  de  la 
prudence  p!«^  qu'aux  oiseaux  d'i?  deux  ;^ 

12  Ib  crient  doi>c,  à  cause  de  la  fierté 
des  roéchaos  \  mais  Dira  ne  les  exauce 
point. 

13  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Dieu  fort 
n'écoute  point  le  n:''!i5ongp,  et  le  Tout 
Puissint  n'^y  a  point  d'éiç.ird. 

14  Quoique  tu  ai(^  dit  que  tu  ne  lê 
vols  pti8,  ftas  te  qui  est  juste  devant  lui, 
et  attends-le. 

15  Maib-  nmintenant,  ee  n'erf  rien  que 
ce  que  sa  colère  exécute,  et  il  n'e<t  point 
entré  fort  avant  en  connoissance  de  toutes 
Us  diosts  que  tu  as  faites. 

ib  Job  ouvre  donc  en  rain  sa  bouche, 
et  il  entasse  paroles  sur  paroles  bans  con- 
noissance. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Elihu  mmire  que  Dieu  m  ttse  avec  jus- 
tice envers  Us  bons,  iluiven  lesmécham. 

PUIS  Elihu  continua,  et  dit  ; 
2  Attends  un  pt-u,  et  je  montrerai 
qu'tV  y  a  encore  d^aulres  raisons  pour  la 
cause  de  Dieu. 

'À  Je  prendrai  de  loin  ma  wrirnce,  et 
je  rendrai  la  justice  i  celui  qui  m'a  fait. 

4  Car  certainement  mes  difcour»  ne 
sont  point  des  men?oiigei,  et  celui  <^ui  tU 
auprès  de  toi  est  intègre  dans  ses  sentjniens . 

h  Voili,  Dieu  est  puis.«?.nt,  et  il  n^  re- 
jt*tte  point  celui  qui  a  de  la  force  de 
cœur. 

6  II  ne  laisse  point  vîvtc  le  mécliant, 
et  il  fait  juf-tice  aux  aflligés. 

7  11  ne  rctiie  point  st^  yeux  de  des- 
sus les  justes  ;  même  U  les  place  fur  le 
trône  avec  les  Rois,  et  les  y  fait  asreoir 
pour  toujours,  et  iU  sont  éîeiés. 

8  Que  sHls  tvrd  liérfde  chiîne",  et  .«i'iïi 
Font  prà40uniei"s  dans  les  lien*  de  l'aiMiC- 
tion; 

9  II  leur  fait  connoîlre  ce  qu'ils  ont 
Caût,  et  que  leur?  péché?  ont  prévalu. 

10  Alors  il  leur  ouvre  l'oreilie  pour 
les  rendre  joges,  et  Ioàt  dit  de  ?e  détour- 
ner de  leur  iniquité. 

11  S'ils  Técoutent,  et  ^'ilf  If  servent, 
ils  achèveront  leurs  jours  heureusement. 


-  c^iAKVf^fuc  H-j^9-iu  «.-wiiiic  iui .-  et  leur?  aniife^  dans  la  joie. 
^."^'^  tes  péchés  se  multiplie ronl,l     12  Maiss'ili  n^écouteot  point,  ils  pa»- 
^«aarat-lafait?  1 
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IS  El  ïiit  ii  luoilfr-  soii  Bit.-  ™, 


JUi>  JVAAVIll. 
ai  parler,  itcni     1}  Et  i 

ne  petit  rcgnnlct 

' — ■   --*l" I-  -  ;      IQ  CiE-xuevtrï  jwqirB-    ,  _ ^ 

iliu!  It  Ibud  ilti 
I  lï  L«  poriH  Je  la  mort  V  rail-ellM 
de'îî^bl^cteb"'''  ^-'"'■''''•l*»^ 
R-PiLi™,i;  on  ne!  18  AHu  roii.|.ri<  Imle  I'.-IhkIw.  de 
rci  il  a(  EraDd  CD  1b  tme ?  Si  lu  l'u  toute  uiUbur,  uidb- 
■t,  et  PB  Bhoul^DCI  tjT-Ie. 
iiDeprx»ime.  IS  EBijuclciMlTOil  w  (ifDt  la  lumière, 


ifijA,  gui  itltai  m 
1  lepleDtrkin.    il 


u:  xxxviii. 

-(/Bi/^rtraVîu-iiri. 


iri  rë^iondJt,  d^Da  tour- 

I  qmnd  je  (bmloti  ta 
de  Viatelligraeeidis  ^ 

iH  In  mtwTKt,  à  tli  Ir 
■«*qu*  le  niveau  lur 

9  bute»  (ont  elles  affir- 
al  ttitd  qui  a  pofé  la 
pour  lj  jBU/fmr/ 
I  iidlfs  du  nuttia  pous 

de  Uiea  cbaatoienl.  ea 

ddlefut  (irËi-conmit'ile 

Iw  AniuiBi  la  nuÉe  pour 
rttwrittpourecBbiiKi-i; 

wjclui  mia  da  hurièrei 

jt  bi  dâ:  Tu  viendrai 
la  ne  paaieras  point  plui 
ntJoD  de  lei  oïdet  l'ai- 


21  Tu  fe  Kl 

«Ioi<  Dé,  et  le 

^  Eitumti 

rEnn  de  la  iv 


Ï7  p"m''i'ùc.udiru(:HiK,im.ii4.rtinnié- 
t1,  et  pour  i..''it  produite  de  l"(icrl>e;' 

ed-tt  qui  |iri«liitiesjoutle»iie  la  ro-Kei> 
W  (1.1- (.^(r  qui  bit  inîlre  la  giscr, 
. qui  [dodiiil  la  Iftlée fUi Uinit  du  ùl, 

(funisicni  cLTrme  une  pi'Jie,  et  fw  û 

t*    di>    liêiadcis  ou  jnoJtnr  U 

F-:iri.>'iP  luf,iireportir  \n  ricmtda 
;n  litii' tenii.(,«t  coudutrc   l'Uint 

S.ili-lu  l'ordre  dti  neu>,  (IdiipcwB- 
I  ilf  leur Kouïenifiiii-nnor la  lefte? 
Cri(-r:t!-iu  IL  b  ai,«e  1  haute  voit. 


Ile  M  répnde  mibilen 
DÛléa  <w  la  (erre,  et 
int  f  cartCi  par  elle  ;         .     .        .  .       - 

lS«n!enîôuiee  en  Bguie.      3»  larscpK  la  pmwliw  èit  ''*'""'I*" 
p»6S«n  tomiM  HVB  drilpar  lee  eiui*  qui  l'»"P«"_VJ', *"  "* 


la  1«JT«  t«  rejoiiBee»  '■ 


jua  jlui. 


f-^vunds  ^1^9  ftxnfm  4ie  ta  colère; 
u»*ât  OT^ueiUfnw,  et  Tabat 

-  j-îî^tîe  lo«is  le?  orjçucilleijx,  ab^bse 
Ut^lâ^e  les  utérha^is  sor  la  place. 
jiïkC  Vrs    lotis   «tf>£<>mb!e    dans  la 
%  «f   hande4eur  la  laœ  daos  uo 

^1>T^  je  t«  «Sonnerai  inoî  même  cette 
]^^\  qpe  ta  droite  t'aura  délivré 
Or,   yoil4.  le  Bébémotli  que 
.^tx  toi  :  11  maoge  le  foiQ  ooiuinê  le 


urm  ^  «^  sa  Vigu4rur  at  dans  le  oom 

-  il  TrxM^:  s  queu*»  comme  un  cèdre  ; 
'  n\  de  f*^  hanchr-9  «ont  eolrelac*^». 
V»  Qi  S09t/  csnvne  des  baiTes  d*ai 
os  CQUuue  dl«e  barreaux 


2Quiesl  cfliti  oui  m'a  prévenu,  et  je 
le  lui  n  ndnji .'  Ce  yia  «<  mus  tous  les 
deux  et/  à  DHii. 

3  Je  ne  ooe  tairai  point  de  peg  mon- 
bref,  m  de  et-  qui  reg-jrde  sa  for^•e^,  ni 
de  la  belle  piopoitiou  de  tuults  ia  paUics 
de  ton  corps. 

4  Qui  iU-t€  qui  découvrira  le  de&nii.  de 
"on  vêt* mené  y  Kl  qui  vieudra  a\ec  uo 
doubla  inoi>  pow  ê*en  rtndre  mnilrt  / 

5  Qui  Kl  et  qui  ouvrira  l'entrfe  de 
liia  inieuie  P    La  terreur  ai  autour  de  sv§ 

t,  sa  ibrce  esi  en  (dents. 


J'ai 


'•  C^oT  le  <^ef  d^ouvre  du  Dteu  fort  : 

i>  <^  Va.  fait  bà  a  appliqué  f^ooépée. 
•  )  îW  pfto»,  ks  mooLi^ne;^,  où  toutes 

"«tcB  4ei  cbamptt  ie  jouent,  lui  rap 

i-  nt  2av  reveno. 

!  i/  ce  «and»  dsi»  les  Umix  oùU  y  a 

•mbre^  «iaos  la  cidieUe  des  roieaux\ 

r^  le  tinoo. 
''  Ln  aji^rc»  le  ooavrent  de  leur  om 

i  lesaaoletclestorrpnfi  PenvironaPDt. 
|>  Voici,  qù'aat  rivière  h^e  du  ra 
£1  B*en  aéra  point  peur;  il  fvroit 


r 


i   II 


'/  r 


leloyrdaia  débor- 
^eule. 
i^eoi^Aitit  en  le  voyant,  et  svn 


6  11  est  magTîîGqufiineiit  couvert  d*é- 
caillep  omtme  d'un  bouclier;  lUu  sont 
élroitenient  serxfeg,  et  curmue  btell^tji. 

7  l.\n\e  «  !*t  jointe  à  l'autre,  et  le  vent 
n'entre  potut  entre  deiix. 

8  Elle  bont  joiutesTune  i  l'antre,  eltet 
sVntie-tienmut,  ei  ne  He  sépareiU  point. 

9  Se»  éteruucmens  jettent  un  écljl  de 
lumière  ;  et  sep  yeux  sont  cotume  lu  pau- 
pifires  de  l'iuhe  du  jour. 

10  11  sort  annexe  àvs  flambeaux  d^  «a 
bouche,  ci  il  en  rejaillit  des  étincelk»  de 
feu. 

Jl  Une  fumée  sort  de  ief  n'^nneu, 
comme  d'un  pot  qui  bout,  ou  d'une  diAik- 
dière. 

12  fioa  MMifBe  ecfiammero'.f  des  char- 
bons, et  de  sa  gueule  il  soi  t  crnnmt  uue 
lia  no  me. 

13  La  forc^  est  dam  son  cou,  et  la  ter- 
reur inarciie  devant  lui. 

H  l^s  muM:le«  de  wi  djair  ?ont  li^s 
aa  Iraveis  des  empèchemensl/au/rdAestmas&if  eolui,  rien  u'v  branle. 

\3  îion  cœur  est   ruassif  cmimie   une 
-j  Tircxas-ta  le  Léviatban  avec  un  |  pierre,  et  ferme  coiniuc  uae  pièce  de  la 
v-KjacLt  et  la  kinnie  avec  un  cordeau iUifule  de  dei^sous. 
Ui  «ona  ploo^é  P  ^  16  L<«  hommes  Us  plus  forts  IrcmMmt 

il    Mrttra-vtu  uo  jooc  dans  ses  na-  quand  il  s'élftvf,  «i  ils  ne  gavent  où  ils  en 

ïont,  roijant  comme  il  rompt  tout. 

17  Si  quelqu'un  s'en  ai;)pioche,  tu  l'é- 
p?e^  ni  la  hailebarde,  ni  le  d  *rd,  ni  la 
cuinwse,  ne  tiendront  point  dtwmt  lui. 

18  n  ne  tient  non  plint  vonipte  du  fer 
que  de  1»  fusille,  et  ée  l'airaiu  non  plus 
qu**  du  boi»  îX)urri. 

19  La  floche  ne  le  fera  j)oint  fuir,  les 
piciTes  de  (a  fronde  ne  lui  sont  pas  plofl 
que  du  chaume. 

20  Les  m^cliiues  à  jeter  des  pierres,  ne 
sont  pour  lui  que  comm'*  des  brin?  de 
chaume  ;  et  il  se  rit  lorfqu'on  lance  des 
dards  amlre  lui. 

21  Ha  sous  lui  dej  pointca de  potn  eus- 
ses ;  e<  il  se  couche  sur  des  pieiTes  aiguës, 
amime  sur  le  limon. 

21 11  fait  bouillonner  le  fond  de  la  mer 
comme  une  chaudière,  d  il  la  rend  Fem- 
hlal>le  à  un  chaudron  de  parfumeur. 

23  11  tiit  briller  ta  trace  après  lui,  ri 
fait  paroître  l'abîme  comoie  une  lêta 
blanche  de  vi^^ille^se.  .  .  . 

21  U  rC}f  a  iiea  «ir  la  terre  ^ui  m 


r^  ?  OB  p0cefas-ta  ses  mâchoires  avec 

r  épine  r 

l:.  Ëmploiera-t-il  envers  toi  beaucoup 

\.^\%reè  ?  ou  te  parlera  t-il  doucement  •' 
'l.\  YcTÀ  l  il  on  accord  avec  toi,  et  le 
:  eoàra»^  pû«r  esclave  A  totjjoiirs  V 

24  T'en  joueias-tuciMmne  d'un  oipeau  ? 
t   ie  liera^tu  corir  ammer  les  jeunes 
'!.'e>-? 
■Jj  Des  am^  en  feront-ils  des  festin»  ? 
'^m  t-il  partagé  cotre  le.^  marchands  i' 
'Jty  Perceras  tu  ca  peau  avec  des  pi 

iff,  et  sa  tête  mU^vU-elU  dans  uue 

-se  de  poisf^ns  ? 

Jl  Mets  ta  main  sur  lui,  ta  ne  pense- 
^'  limais  à  Im  faire  In  guerre. 
J^  VoiJi,  l'espérance  ou'on  avcit  de  le 

ndrt  m  tronve  fn]."lree  ;  ne  sera- 1  on 

aie  pas  atterré  à  son  regard  ? 

-     CHAPITRE  XLI. 

L  n^p  a  point  d'homme  si  hardi  qui 
l'Ose  f  éveiller;  et  qui  e^(ce  qtii  s^ 
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rsjâAt/iui^  III,  IV,  V. 


^e  100  Oint? 
tspooit  fKstrUxby 
;jm  éa  Doos  leim  cordeau 
ii  qui  habite  daos  les  cieox  B^en 
rvpigDeur  se  moquera  d^etix. 
fiT  parlciA  akn  dam  $a  colère  ; 
'  puawileTa  dans  l*ardeur  de  900 

.1  ncrft,  dûtt^f-ti,  moi  Roi   sur 
.  ^  aoQEt&gBe  de  ma  sajatelé. 
•  rameuterai  i'ordooimDce  de  1*É 
!     U  »^  dit  :  C*êd  toi  oui  et  mou 
•'  V'û  eofeodré  aujourd^uui. 
''^^iziaodeflaoi,  et  je  it  doouerai  pottr 
-  nia&  Js  oatioat,  et  pour  ta  pos 
ks  Oou^  de  la  terre, 
i  les  baseras  avec  uo  fceptre  de 
u&kt  Bttttnt  en  pièces  comoie  uo 
ude  potier. 
Miffitesant  dooc,  6  Rois,  ayez  de 
ii^i^aœ  ;  jt^es  de  la  terre,  recevex 
-fciix». 

"àervex  rÊtemd  avec  crainte^  et 
wi€z-voQi  avM  tremblemeot 
Kemiex  honma^  au  Fil»,  de  peur 
iif  <«  eDcimnce,  et  fu»  vous  ne  pé 
dau  etUe  voie,  (piand  fa  colère 
i^^sera  taot  soit  p^u.  O  quMieureux 
>j  ceox  <ui  se  reliront  vers  lui  ! 

PSEAUME  IJI. 
d  imfêor*  U  Mtoun  de  Dieu,  d 
r^M  mut  parfaite  eaufiance  m  m 

'  ume  de  Dïvid  sur  ta  fuite  de  devant 

Af>«çalocD.  K»  fils. 
r^RIViùL,  cofubieD  ceux  qui   me 

tH^rsécutent    loot-ils    multiiiliéfl  ! 

icuxqû  s^élêveot  contre  moi  «m/ 
r  'nd  oombre  ! 

Pluûeiini  disent  de  mon  âme  :  Il  n*^ 
:  -uœ  délmaoce  poar  lui  auprès  de 

j    Sélab. 

Vhb  toi|  Éternel,  tu  es  nn  bouclier 

K  de  BMA-,  (Il  Cl  ma  gloire,  et  o^lui 

(  **  CaKUverVa  tête. 
4  l'û  cxi6  âe  tna^vux  à  rÊtemel,  et 
rTi\\  répooila  de  la  aïontaenn  de  sa 

îf^té.    Séktb. 
f  J»^  me  suss'^achéfie  me  sui»  end  or 

♦-t  je  me  nib  réveillé  ;  car  T  Éternel 

-cuijeot  ^ 

Je  ne  craindrai  point  les  milliers  des 

'eitqui  te  sont  rangés  contre  moi 
:  -iut4ïur.^ 

Lève  tWj  Etemel  ;  mon  Dieu»  <3é 
H  iDoi    Certainement  tu  as  frappé 
i  /me  bNB  mes  ennemis;  tu  as  rompu 

i-nXg  de*  méchana. 

La  délivTaiice  vient  de  ^Etemel  ;  ta 
^dictiiHi  «/  wr  ton  peuple.   Sélah. 

PSEAUME  IV. 
r^  WKpfore  U  secours  de  Ditu  contre 
us  enntmis. 
Pfiea-jffle  de  Darld. 


contfel»ÉtenicJ,|/^'DlEUde  na  justice.»  puirque  ;« 
n-^x"?**  réponds  moi  :  quand  j'étoi^  ' 
E,  leun  lieni,  et  pretté,  tu  m»as  niw  au  large  ;  ai©  piiié 


un 
m'exa^^ 


,         -     ^  J^i  ai©  piue 

tle  moi,  et  exauce  ma  requête. 

2  Fils  des  hommes,  jusques  à  quand 
ma  gloire  sera  tcUe  difAméeP  ju'tptrs 
à  quand  aimerez  vous  Ja  vanité,  il  chcr- 
cberec-vous  le  meivonge  ;'  Se  la  h. 

3  Sachez  que  l'Étem»  J  nVst  choisi 
homme  qu^il  aime.     L'Étemel 
cera  quand  je  crierai  vers  lui. 

4  boyez  saisis  de  crainte,  et  ne  péchc  z 
plus  ;  peosez  en  vou»-œê«M^  pur  vos  Uts, 
et  demeurez  en  repos,    hé  la  h. 

.0  Saci  itîez  des  jfacriCcta  de  justice,  et 
conliez-vous  en  PÊteriiel. 

6  Fiusiturs  disent  :  Qui  nous  fera, 
ioiiir  des  biens  ?  F'ais  lever  Fur  nous  la. 
lumière  de  ta  face,  Éternel. 

7  Tu  as  mis  plus  de  joie  dan^i  mon. 
coeur,  qu'iVs  n*en  tmt  torupie  leur  froment 
et  leur  meill»nir  vin  ont  été  abonUans. 

8  Je  me  coucherai  et  je  dormirai  au»ii 
en  ^laix  ;  car  c'«<  toi  seul  qui  a  VElerovl  ; 
tu  me  feras  habiter  eu  assurance. 


PSEAUME  V. 

David  prie  Ditu  de  le  conduire,  afin  que 
lui.  et  knts  Us  jusies,  aient  rujd  de  se 
cor\fier  liimj<mr$  en  sa  protiction, 

Pseaume  de  David. 

ETERNEL,  prête  PoreiUe  à  mes  pa- 
loles,  écoute  ma  méditation. 

2  Mon  Roi  et  mon  Dieu,  Fois  attentif' 
&  Il  voix  de  mon  cri}  car  je  t'adresse  ma 
requête. 

3  Éternel,  dès  le  matin  tu  entendra* 
ma  voix  ;  dès  le  matin  je  me  préparerai,! 
je  regarder  ai  vers  toi. 

4  Car  tu  n'es  point  un  DJeii  qui  precnes 
plaisir  à  la  méchanceté  ;  le  méchant 
n'habitera  point  avec  toi. 

5  Les  orgtieilleux  ne  Fubsi?teront  point 
devant  toi  ;  tu  as  iovjuurs  haï  tous  lei' 
ouvriers  d'iniquité. 

6  Tu  feras  périr  ceux  qui  profèrent  le 
ir.cn*ou^e  :  l'Étemel  a  en  abomination 
rhomme  de  sang,  et  le  trompeur. 

7  Mais  moi,  dans  l'abondance  de  ta 
faveur,  j'entrerai  dtms  ta  maison  ;  je  me 
prosternerai  dnns  le  palais  de  ta  Êainteté, 
avec  Je  n»spcct  qrd  Vesl  dû. 

8  Éterrel.  conduis  moi  par  ta  justue, 
à  cauf^ft  de  mes  ennemis  j  dretse  ton  che- 
min devant  moi. 

9  Car  il  n^y  a  rien  de  droit  di^ns  leur 
Ijouehe ;  leur  intérieur  n'«s( cj-jp  rnali-e, 
!pur  po'.iiT  eU  un  fépulcre  Guve;t;  ils 
HitkMit  dt»  leur  langue. 

10  O  Dieu,  fais-leur  leur  procès,  r^n'iU 
échouent  dans  leurs  defsein^;  cha'^e- 
lej,  à  cau'ie  du  grand  nombre  d*'  \evn 

icriuies;  car  ils  se  sont  reholir-p  contre  toi. 

I     11  Mais  que  tous  ceux  qui  se  retirent 
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17  Êtcrod,  ta  tmoest  le  loiihait  des 
WélKMinaires  ;  aflbnnis  leur  cŒur  ;  qpe  ton 
qreiUe  Us  (coate  attenUvanent  : 

18  Pour  fiûre  driMt  à  l*orphelin  et  à 
celui  qui  est  foulé;  afin  que  rhomme 
mortel,  911»  tri  de  terre,  ne  continue  plus 
à  donner  de  Peffroi. 

PSEAUME  XL 

David  déclare  i[uSimetloakmt€  m  a/nfi- 
mut  au  Seigneur. 

Pfeeaume  de  DaTÎd. 

TE  me  sutt  retiré  versPÊtemel:  Com- 
ment donc  ditea-Tous  à  mon  &oie: 
Sauve-toi  en  Totre  montagne  eommt  on 
oifeau  ? 

2  En  effet,  ToHà,  les  méchans  bandent 
)*arc:  Ils  ont  ajusté  leur  flèche  sur  la 
corde,  pour  tirer  en  cadiette  contre  ceux 
qui  oot  le  cceur  droit. 

3  Car  les  fondemcnf  sont  renversés: 
Et  w\  lait  rhomme  de  bien  P 

4  L^Etemçl  tM  dans  le  palais  de  sa 
sainteté  ;  L*£temel  a  son  ti^ne  dans  les 
deux  ;  ses  yeux  contemplent,  d  ks  pau- 
pières raodent  les  fils  des  hommes. 

5  L^Étemel  sonde  le  juste  et  le  mé 
chant;  et  son  ftme  hait  celui  qui  aime 
Pextorsion. 

6  11  fera  pleuvoir  sur  les  mechans  des 
piègesi  du  fni,  et  du  soufre  ;  et  un  vent 
de  tempête  sera  la  portion  de  leur  breu- 
vBze. 

7  Car  l*Êtemel  qui  ett  juste,  aime  la 
justice  ;  sa  (aœ  regarde  Tbomme  droit 

PSEACiME  xn. 

David  st  ptaini  dtuqut  Ut  kmimet  de 
tan  tempt  tiaimt  tronmr»  et  maUm. 
Il  prit  Dieu  dt  vouloir  jmdiger  Us 
innoeeni,  emtrt  tHitjusHce  et  la  vioUrue 
de  reudt  qui  cherchount  à  Us  eypiimu, 

Pseanme  de  David. 

DÉLIVRE  -  NOUS,  5  Éternel^  car 
Phomme  de  bien  est  défailbj  et 
Ui  hommes  sincères  ont  prit  dn  parmi  les 
fils  drg  hommes. 

2  Ctiacun  dit  des  mensonges  à  son 
procham,  avec  des  lèvres  flatteuses,  et  ils 
parlent  avec  un  cœur  double. 

3  L'Éternel  veuille  retrandier  toutes 
]fs  lèvres  flatteuses,  et  la  langue  qui 
parle  avec  onracil; 

4  Parce  quhls  disent  :  Nouf  aurons  le 
dessu'^  par  nos  langues  ;  nos  lèvres  sont 
en  notre  puissance  :  Qui  est  Seigneur  nu* 

nous? 

5  A  cause  de  la  misère  des  affligés,  I 
cause  du  géroiffsement  des  pauvres,  je 
me  lèverai  maintenant,  dit  rËtemeh 
je  mettrai  eo  sûreté  celui  auqud  on  tenu 

6  Les  paroles  de  PÊtensel  sont  des 
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paroles poret;  c*«s<  m  «i|flot 
creuset,  é^ré  par  $ept  Gais. 

7  Toi,  Ëternel,  ^rde-le»,  el 
chacun  d^eux  à  tomoiin  de  cette' 
gens. 

8  Cor  nendant  que  des 

sont  élev^  parmi  ks  fUs  des 

méchans  se  promènent  de  tontes  perÎL 

PSEâUME  xiil 

David  tt  fUmd  aut  Diem  Pt 
dormi,-  cepenimt  U  eti  mL^. 
saisOe  oo^ftanu,  qui  U  pmrÈt  è 
Seigneur. 

P^eaume  de  David. 

ETERNEL  juKiues  à  «aand  n*ODblî- 
eras-tu?  Jusques  à  find  odhcnu 
tu  ta  fiioe  de  moiP 

2  Jusques  à  9>u^  coBsoUeral-je  «■ 
moi  même,  ef  afiligeraî-je  mon  csBor  tout 
le  Jour?  Jusques  à  qôuid 
s'élèvera  t-il  contre  moi? 

3  Etemel,  mon  Dieu,  regude* 
moi;  éclaire  mes  veux,  de  peur  <|ae  je DS 
dorme  du  sommeu  de  la  noort  ; 

4^  De  peur  que  moo  emcMu  ne  dise: 
J'ai  eu  le  desnis  ;  et  que  mes  advensires 
ne  se  réjouissent,  si  j*étois  ébranlé. 

5  Pour  moi,  je  me  confie  eo  La  bosÉé; 
mon  cœur  se  rejouin  de  ta  déEvrance. 
Je  chanterai  à  rÊterael,  de  ce  qaSL 
m'aura  (ait  ce  bien. 

PSEAUME  XIV. 

DaniddiantlagrmdtetgittMdti 
tien  dês  hommes.  12  msssece  las  a 
du  jugemmldt  Dieu,  et  U  pommé 
Justes  sonseeeurt  et  su  ilêliittneu 

Flwuime  de  David. 

L*INSENSÊ  a  dît  CD  soB  cœso' :  17  ii'j 
a  point  de  Dfen.   Us  se  ooot  cor- 
rompus; ils  ont  fiùl  des  dkMs  abcuBÛia- 
blés:  ^n^jf  a  personne  on bsse  le  bsee, 

2  L'Etemel  a  rcgaraé  des  dtnjt  snr 
les  tis  des  hommes  pcmr  voir  ttl  7  en  a 
qudqu^un  9m  ait  de  rintdBgieace,  ci  qin 
cherche  Dieu. 

3  11  se  sont  tous  dévoyés;  2s  sont 
tous  devenus  puans;  if  n^  a  foreomt 
qui  fasse  bien,  non  pas  même  un. 

4  Tous  ces  ouvriers  d'iniquité  n'ottt 
ils  point  d'inteUigeooe?  Us  dévonst 
mon  peuple,  csmme  s'ils  ma ngeoieat  da 
pain,  ik  n^invoquent  point  l'ÊteraeL 

5  Cul-là  ftt'îls  seront  sairâfl  d*ane 
^nde  frajeor  ;  car  Dien  est  avec  la  race 
juste. 

6  Vous  faites  honte  &  l'affligé  de  soq 
dessein,  parce  que  l'Etemel  csC  sa  re- 
traite. 

7  O  qui  donnera  de  Sion  la  délivrance 
d'Ia^èi  !  Lorsque  l'Étemel  namèarra 
son  peuple  captif,  Jacob  sers  dsai  Pafi^ 
gresse,  Israël  se  réjouira. 


PSEAUMES  XV,  XVI,  XVII,  XVTII. 


KEAUME  XV. 

Dmàà  tHSiignt  foa  xni  ctux  qsi  Umtni 
4^;aa  de  servir  Dieu  dans  son  taber- 
nacle- 

.  PïcaHme  de  David. 

T/TERNEHj,  qui  csl-cf,  qui  séjcjamera 
rs  daof  too  taî>«-macle  ?    Qia  est-ce 
ne  hfthitEra  ea  ia  mootagoe  de  ta  sain- 
teté? 

2  C^ei  celni  qoî  marche  ea  intégrité, 
^  &ll  ce  (wi  e«t  juste,  et  qui  dit  &  vé 
nté  Mut  m'tiU  esi  eo  eoo  cœur. 

3  Cdaî  fBi  ne  oiédit  point  par  ea 
ImBe,  fBZ  ne  Eut  point  ae  mal  à  son 
amt,  fin'  ne  ftve  point  de  blSLoie  contre 

4  Aox  jeux  daqael  celui  qui  r st  nié 
prÎB^  eit  r^té  ;  mais  il  honore  ceux 

'  "''"        '    d  s*il  a  juré, 
n'en  changera 


OB  cn^sjôent  VÊtemel  : 
/^ee  t  «91  d<»Diimgey  il 


b  Celai  fid  ne  dooae  point  son  argent 
i  Hare,  et  fut  ne  prend  point  de  prêaont 
«oirtre  l'imwjgiL    Celui    qui   fait  ces 
fleserajasnaif  ébranle. 


PSEAUME  XVI. 

Mssa  demandé  à  Diiu  de  le  garantiry 
fvispiHl  Tt  r^Tj/îoi/  en  lui.  Il  tirmigiit 
fn'il  ne  cramS  pas  même  la  tnurt,  d 

ÎHlafirt  d'être  toujours  heureux  dans 
aonaorcn  du  Seipnmr. 
Mictam  de  David. 

GARi%-MOK  ô  Dietiibrt;  car  je  me 
fuii  retiré  vers  toi. 

2  O  mm  âme,  tu  as  dit  à  rEtcmel  ; 
Ta  es  k  Sêgneur  ;  le  b)eo  que  je  fais  ne 
liarfooiiit  iDs<it}*à  toi. 

3  Cat  (biDs  les  saints  qui  sont  sur  la 
terre,  et  d^ns  oei  personnes  iUuslres,  que 

Je  prends  toat  moii  plaisir. 

4  Ose  ks  idoles  aes  imjnes  se  multipli- 
ent, ct^'^  courent  après;  je  ne  ferai 
pomt  mors  sapemons  de  sang,  et  leur 
nom  ne  piissera  point  par  ma  bouche. 

^  5  UÊlernfA  ealb  portion  de  mon  hé- 
rita^ et  de  mou  bteurage;  ti  ta  con- 
aerres  mon  fût 

CLesaxdeawL  me  sont  échus  dans  des 
Bgux  ajoéaUes»  et  un  très-bel  héritage 

7  Je  bénirai  PÊterael,  qui  est  mon 
coMseU  ;  mêoie  les  nuits  dtms  lesquelles 
ates  peisées  m^lastrulRent 

8  Je  me  nia  tonjours  proposé  l'Eter- 
ael  devant  moi^  ;  puisqu^i/  a<  à  ma  droite, 
je  M  serai  point  ébranlé. 

9  Cest  pourquoi  mon  coeur  s'est  ré- 
jeoi,  et  ma  lanpie  chante  de  joie  ;  aussi 
ma  diair  Inbitera  en  assurance. 

10  Car  tq  B^ai»oâonneras  point  mon 
Ime  dans  le  eé^lcre,  et  tune  permettras 
içint  qœ  ton  bien-aimé  sente  la  coirup- 
tnn. 

m  ^ 


11  Tu  me  feras  connoître  le  chemin  de 
la  vie.  Ta  face  esi  un  rassasiement  de 
joie;  U  y  a  des  plaisirs  dans  ta  droite 
pour  jamais. 

PSEAUME  XVII. 

David  sitpplit  k  Seigneur  d'avoir  égard 

à  son  imiocenct. 

Prière  de  David. 

ETERNEL,  écoute  ma  juste  cause; 
sois  attentif  à  mon  cri  ;  prête  l'o- 
reille à  la  requête  que  je  fé  faiSy  sans 
mi^U  y  ait  de  la  tromperie  dans  nus 
lèvres. 

2  Que  mon  droit  sorte  de  ta  présence, 
que  tes  yeux  regardent  à  la  justice  de  ma 
cause. 

3  Tu  as  sondé  mon  cceur,  tu  Tas  visité 
de  nuit,  tu  m'es  f  prouvé,  tu  n'as  ri#»n 
trouvé  ;  ma  pensée  ne  va  point  au  delà 
de  ma  parole. 

4  Pour  u  qui  est  de?  actions  des  hom- 
mes, je  me  fuis  g>ïrdê,  selon  la  parole 
que  tu  as  prononcée  de  ta  bouciie,  des 
sentiers  des  hommes  vioîens. 

5  Ayant  affermi  mes  pa."  dans  tes  sen- 
tiers, les  plantes  de  mes  pieds  n'ont 
point  chancelé. 

6  O  Dieu  fort,  je  t'invoque,  parce  que 
tu  as  accoutumé  de  ni'exaucer;  incline 
ton  oreille  vers  moi,  écoute  ce  nue  je  dis. 

7  Rends  admircihlcs  tes  bontee,  loi  i\m 
délivres  ceux  qui  se  retirent  rcrs  tui,  de 
devant  ceux  qui  s'élèvent  contre  ta 
droite. 

8  Garde-moî  comme  la  pnmelle  de 
Tœil,  et  couvTe  moi  sous  l'ombre  de  tes 
aîles: 

9  De  devant  ces  méchans  qui  me  du- 
Folentf  et  de  mes  ennemis  mortels,  qui 
m'environnent 

10  La  graisse  leur  cadie  le  visage; 
leur  bouche  parle  avec  fierté. 

H  Ils  nous  envii-onnent  présentement  ; 
à  chaque  pas  que  nous  faisons^  ils  épient 
pour  nous  jeter  par  terre. 

12  Ils  ressemnlent  au  lion  qiti  ne  de- 
mande qu'à  déchirer,  et  au  lionceau  qui 
se  tient  dans  le?  lieux  cachés. 

13  Lève  toi,  Étcinel,  devance-lcp,  ren- 
verse les  :  délivre  mou  âme  du  méchant 
par  top  épée. 

14  Étemel,  dilivre-moi  par  ta  main  de 
ces  gens,  des  gens  du  monde,  doni  le  par- 
tage est  dans  cette  vie,  et  dont  tu  rem- 
plie le  ventre  de  tes  provisions  ;  ielltment 
que  leurs  enfans  en  sont  rassasiés,  et  }U 
laissent  leur  reste  ft  leurs  petitsenfan*. 

15  Mais  moi  je  verrai  ta  face  en  jus- 
tice, et  je  serai  rassasié  de  ta  ressem- 
blance, quand  je  serai  réveillé. 

PSEAUME  XVin. 

Cantique  d*actiims  de  grâces. 
Pieaome  de  David,  serviteur  de  l'Eté- 


flsriaHfaxMit  et  publieront  la  juf-i 
i  pa^le  ipii  nattra,  parce  qa'U  au- 
etk. 

F8EAUME  XXIII. 

/  nptfytntt  Us  mhu  foiermli  du 
SàgtUKT  envers  ha. 

PgBnane  de  David. 
TERKEL  €il  idoo  berseff  je  d^iu 
i  poi^  de  difeite. 

n)f  fiut  rqxMer  dai»  des  parcs  her- 
ii^me  coodtrît  le  loue  des  eaux 

f  refUwe  bm»  ftnie,  d  il  me  vAup 
"*  sntins  unis,  pour  l*amoiir  de 


m. 


'i^we  faaaé  je  marcherez  par  la 

•  (ie  iVimhrede  la  moK,  je  ne  craln- 
ucno  anl  ;  car  tu  es  avec  moi  ;  ^esl 

^  loe  et  ta  boulette  qoi  me  coonoUfit. 

Tti  dtOKs  la  table  devant  moi,  t  la 

'"  ««  «d  ne  persécutent  ;  tu  oins 

*  te  (fteme,  rf  ma  coupe  est  remplie. 
UtMÎ  ^^  m  soit,  les  biens  et  la 

■rktade  m*ac(Qa|iafneix»it  tous  lep 
^  de  ma  vie,  et  mon  bahitatiao  sera 
'  Id  OBirao  de  l*£teniel  pour  long- 

PSEAUME  XXIV. 

<i  msnmSi  ftu  Dieu  rfgm  mr 
!W  clsm,  d  particuUirtmaU  sur 

ftnvMde  Darid. 
A  ^mt^fftrtàml  à  PEterael,  et  tout 
'  ce  «of  «at;  la  terre  habitable,  et 
^gmjlttbitent 

f^ar  11  Ta  foodée  lur  les  merf,  et  1% 

i«  nr  1»  fleuves. 

^ui  dUe  qui  sBOotera  à  la  montagne 

'Eterael,  et  fu  es<  a  qui  demeurera 

'«11  dcia  nbteté  ? 

\^^  «us  r&onnt  qui  a  les  mains  pures 

i^  coeir  Mt,  dont  l*âme  n*e«t  point 

'*^  I  la  tbmseté,  et  ^' ne  jure  point 
)T  tromper. 

]  \\wtt?naîablnêdictioo  de  l'Êter- 
^  rtU|rtttde  Dku,  son  Sauveur. 
.™f  ^^  ([Miation  de  ceux  qui 
'•wftbert,  911  dicrthent  sa  faee  m 

~  Portes, élercs fos  têtes;  portes étei^ 
irt,  Joimetrooi,  et  le  Roi  de  gloire 

Tenu 

^tjtin  ««101  de  gloire?  CestVt- 
?i  .  ^  wâssaot  dans  les  combats. 
■^  "rttt,  élevés  vo?  têtes  ;  élevée  Us 
V^  portes  êtenidles,  et  le  Aoi  de 

i  ''  «ilrera. 

,'0  Qui  erf  ce  Roi  de  gloire  .î>  Ceif 
r-trnel  desannécs :  «^«$e  lui  «ci  crf  le 

iJejloire.   8élab. 

PSEAUME  XXV. 
'^inplorc la  grâce  de  IKfH  tfMC  &«ai 


œup  de  ferveur,  llle  prie  de  lid  mr  • 
mtmer  tn  p£dUs,  eideU  àiavrmJk 
ses  qffbciion». 

p5eaome  de  David. 

ETERNEl^  j'éJève  mon  âme  i  toi. 
2  Mon  Dieu,  je  m*as8ure  es  toi  ; 
que  }e  ne  sois  point  confus  ;  que  mes  en- 
nemis ne  triomphent  point  de  moi. 

3  Certainement  aucun  de  ceux  oui  s^it- 
ti^ndent  à  toi  ne  wra  confus  j  mais  ceux- 
là  le  seront,  qui  agissent  perâdcmrot  ea 
lout*^  occasion. 

4  Etemel,  rai*^  moi  connoîîre  tes  v6ie% 
enseieiu-  moi  tes  seiitiers. 

5  FuU  moi  marciier  dans  ta  vërilé.  et 
m'enseigne  ;  car  tu  es  le  Dieu  de  ma  dé- 
livrance ;  je  m*.ittend«  i  toi  tout  le  jour. 

6  Eternel,  souviens-toi  do  tes  compaê- 
sions  et  de  tes  bontés  ;  car  elles  sunt  de 
tout  temp«*. 

7  Ne  te  souviens  point  des  péchés  de 


8  L'fcitrncl  est  bon  et  droit:  c'est 
pour<;[uoi  il  eo^ignem  aux  péciieur»  le 
chemin  qu'ails  doivent  tenir. 

9  II  fera  marcher  les  débonnaires  daitf 
la  droiture,  et  il  enseignera  sa  \oi«'  auj( 
humbles. 

10  Toutes  les  voies  de  l'Étemel  m 
sont  fue  bonté  et  mte  vérité,  pour  ceux 
qui  gardent  son  alliance  et  ses  témoig] 
nages. 

11  Pour  l'amour  de  ton  nom^  Étemel, 
tu  me  pardonneras  mon  iniquité,  qu<^ 
qu'elle  toit  grande. 

12  Qui  eS  l'homme  qui  craint  l'Éter- 
nel.^ II  lui  enseignera  le  chemin  çu'il 
doit  choisir. 

13  Son  àine  logera  parmi  les  bien»,  et 
sa  postérité  posfédcra  la  terre  en  héjî- 
tage. 

14  Le  secret  de  l'Êtemel  ei<  pour  ceux 
qui  le  craignent,  et  son  alliance  pour  la 
leur  faire  connottre. 

15  Mes  yeux  $ont  coiitinuellemeet  vers 
l'Kteroel;  car  fesl  Im  pâ  tirera  met 
pieds  des  Blets. 

m  Tourne  ta  &ce  vers  moi.  et  aie  pi- 
tié de  moi  ;  car  je  suis  seul  affligé. 

17  Le«  détresses  de  mon  csenr  se  soBt 
au^mentéej;  dé  livre- moi  de  aei  aoH 
gois^es. 

18  Re^rde  mon  affliction  et  moo  tni> 
vail,  et  me  pardonne  tous  mes  péchés. 

19  Recarde  aies  ennemis,  car  ils  roat 
en  grand  nombre,  et^  ils  me  haïssent 
d'une  haine  pleine  de  violence. 

20  Garde  mon  ftme,  et  me  délinw* 
que  je  ne  sois  point  oou&js,  car  je  m» 
suis  retiré  vers  loi.  »^ 

21  Que  l'mtégrité  et  la  droiture  m* 
préservent,  car  je  me  suis  attendu  k  toi. 
\  22  O  Dieu,  rachète  Israël  d«  ^^uret 
tacs  détrencfi   . 


.h 


psEAUMÉs  XXXII,  xxxni. 

\Z  Car  fû  ouï  le  biame  de  ptusieunA^Êternel  :  et  ta  as  Aie  la 
Ufrafeor  iR*«  «il»  de  toas  côtes.  Quand  péché.    Sélah. 
as  comultoient  ememble  contre  moi  j  ils      «^  «^»— *  -«..-«~u  »,-^  i 
oot  eonwlté  pour  m^ôter  la  vie. 

14  Toutefoii,  Stemel,  je  me  tuig  as 
turé  en  toi;  j*ai  dit,  tu  ei  mon  Dieu. 

15  Mei  temps  ioni  en  ta  main  ;  Déli- 
vre-moi de  la  maio  de  mes  ennemis,  et 
de  ceux  <iui  me  poursuivent. 

16  Fak  luire  ta  fkœ  sur  ton  serviteur  -. 
défa'vTfr-moi  ngr  ta  bonté. 

17  Etemel^  <)ue  je  ne  sois  point  coofiu , 
puisque  je  t*ai  mvoqué  ;  aue  les  méchans 
soient  confus,  quSls  aient  la  bouche 
fermée  dans  le  sépulcre. 

18  Que  les  lèvres  qui  mentent,  d  qui 
prononcent  des  ^rofes  dures  contre  le 
juste,  avec  oipieîl  et  arec  mépris,  soient 
muettes. 

'  19  O  que  tes  biens  isiil  grands,  que 
tu  as  réservés  pour  ceux  gui  te  craiôient, 
et  çue  tu  &ÎS  pour  ceux  qui  se  rnirent 
vers  toi,  amt  yeut  des  Els  des  hommes  ! 

20  Tb  les  caches  dans  le  secret  sous  ta 
face,  loin  de  f  orgueil  des  hommes  ;  tu 
les  préserves  dans  une  tente,  dos  langues 
nulles  attaquent. 

21  Béni  sait  rÊtemel,  parce  quM  a 
JWûdu  admirable  sa  bonté  envers  moi, 
98nmuriJ*€Ui9e  (tS  dans  une  ville  munie. 

22  Je  disois  dans  ma  précipiution  : 
Je  sms  retranché  de  devant  tes  yeux  ;  et 
toutHbis  tu  as  exaucé  la  voix  de  messup- 
ybcatioDS,  quand  J'ai  crié  i  toi. 

23  Aimet  l'Etemel,  vous  tous  ses 
bieihaimés  ;  PEremel  garde  les  fidèles, 
et  11  rend  à  celui  qui  se  conduit  avec 
^rté  tout  ce  qu'il  a  mérité. 

?4  Vous  tons  qui  avet  votre  attente  i 
rEt**nid,  demeurez  fermes,  et  il  fortiSe- 
ra  votre  ccear. 
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livrai  hcmhtur  tmsisU  dans  le  pardon 
du  pêrÀis^  dans  la  pureté  de  h  cm 
«««nte.    David  exhorte  les  hommes  à 
s^éhi^ner  de  VendurdssemenL 
Maskil  de  David. 

O  qu'heureux  est  eehd  dont  la  trans- 
grewion  esf  quittée,  et  duqud  le 
péclié  est  couvert  ! 


fraude! 

3  Qunnd  je  me  suis  tô,  mes  os  se  sont 
consumés,  et  quand  je  n'ai  fait  que  crier 
tout  le  jour. 

4  Parce  que  jour  et  nuit  ta  main  s'ap 
peranlwsoit  snr  moi  ;  ma  vjgu«ir  étoit 
«hançée  en  imepéfherpsse  d'été.  Sélah. 

ô  Je  t'ai  fait  connoître  mon  péché»  et 
^  n'ai  point  caché  mon  mjquité  :  J'ai 
«ît:  Je  conteerai  me»  transgresioos  ft 
kV2 


6  C'est  pourqocM  tout  houne  et  feior 
te  suidera  au  teoips  qu*oo  âe  troMtf 
en  sorte  que  quand  de  ^niuleia  wSk 
se  déborderoicQt,  eDea  ne  rattesoMlS 

point. 

7  T\]et  ma  retraite,  ei  tn 
FBS  de  la  détretse:  tu  in*< 
chants  de  délivrance:    Sék^h, 

8  Je  te  rendrai  inteUigeni,  mhs  \ÊÊ 
PEttnul,  et  je  ^=*^"^ 
par  lequel  tu  dois  tuickec,*! 
te  guidera. 

9  Ne  soyea  point  eomne  le 
comme  le  mutet,  qm  mn 

Knce;   desqueb  il  but 
udie  avec  un  mors  (t 
s'en  &ire  obéir. 

10  Plusieurs  douleor» 
méchant;  mais  la  misériv^»»^  «.. 
nera  celui  qui  s'assure  en  rÊteroeL 

JI    Vous  jqatte,    rQouiar 

|*Etcmel,  et  vous  égayés; 
joie,  vous  tous  qui  avca  le 
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IkmdexktrtrlesjusiÊsà  ..^ 

la  wntidemtian  dé  sa  UmJU^ét 
saneteide  sajustite^ 

VOUS  iustes,  chantes  de  joieàT*É- 
temel  :  sa  looai^  est 
aux  Aommes  drmbi. 

2  Célébrei  l'Êteivd  avee  la ^-, 

chantez-lui  des  pjpanwtfs  avec  ^■pàs^ 
ment  à  dix  cordes. 

3  Chantes  lui  un  eantt^Be 
touchez  a|;réablemeiit   bs 
avecuncndej<»e. 

4  Caria  parole  de  rÉtemel  csf  drofte, 
et  toutes  SCS  œuvres  jpr/  avec  fênnelé. 

5  II  aime  la  justice  et  Vê^uité  ;  la  tem 
est  remplie  de  la  bonté  de  J'^temel. 

6  L«s  deux  oot  été  faits  parSIa  parole 
de  l'Etemel,  et  toute  leur  anafee  pw  le 
souffla  de  sa  boudie. 

7  11  assemble  les  eaux  de  la  user 
comme  un  monceau;  il  met  les  9bimét 
comme  dans  des  trésors. 

8  Que  toute  la  terre  craiga»  PÊlenK], 

3ue  tous  les  habitant  de  la  terre  le  Z9- 
oiiteot. 

0  Car  il  a  parlé,  et  ce  fn^é  dît  a  eu 
son  être  ;  il  a  commandé,  et  le  dbote  a 
comparu. 

10  L'Étemel  dissipe  le  coosen  da 
nations,  et  noet  i  néant  les  deseînt  des 
peuples. 

11  Mais  ce  que  l'Etemel  a  résolu  sob- 
«"i^te  toi^eun  ;  les  desseins  de  soo  csiir 
iu*yn<  d'âge  en  âge. 

12  O  qu*faeureu9e  ast  la  mtioo  d* 
laquelle  l'Etemel  est  le  Dieu,  ci  le  peuvk 
çtt'il  s*prt  dioin  pour  héritage  ! 

13  L'Etemel  regarde  des  ciesK»  â  V«it 
(•00  ks  epfiNii  des  ' 


iB  Dioi,  quand  jli 
nevitiaaiid'in 

eparlejtflne.i» 
dâB-iauMi  cmir. 


lit  qtnsd  j'ai  tll 

ik  (C   I^JDuivCHE 

m'oat  dEoLirf,  e 


yiinl  IVrl. 
inrnlrat  dndx 


reUk  tn,  rfnille 

nlcntr  mi  caoM, 
ic-moi  teloo  tt  |i 


nt  hontnj»,  et  t 

il  que  (Ï11I  nui  «» 

ïbe,  fC  «i'ibi  fi 
■  jiu'ih  ducnt  i 
«Il  rE!a-ne],  qu 
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t  âe  eM  qé  hh  biecvses  affiûres,  t 
K  fyjt,  de  Phomme  qui  vieot  à 
idPKieotreprves. 

Réprine  h  colère,  et  Hisse- li  Pem- 
'Qftt:  ne  t'irrite  poiot,  du  moins 
f  hm  le  mal. 

Gif  la  œéchaBS  seront  retr^nchf?: 
mu  qui  attendent  ft.  rÉternel 
•Trtn!  Il  terre. 

f  Kooore  m  pen  de  teinps,  et  le  mé- 
:!oeitrBpUa;  ta  coondéreras  son 
.  rt  a  tf  jf  îffti  pfut. 

\  îifeis  wdéhonDaire»  hériteront  la 
-.  ptJoiBnatl  kuf  aise  d'une  grande 

!  U  nédamt  machine  ctmtre  le 

-  pt  ptoce  Us  dents  contre  loi. 
Lj'Sôgww  te  rira  de  lui,  car  il  a 

'•-«OBJFKrripprochft. 
!  l^  ïwdaw  cmt  tiré  Pépée,  ils 
.ndé  Imr  ait,  pour  abattre  l'oflligé 
VMTTP,  d  (wur  égorger  ceux  qui 
ipat  droit. 

>  Jbtt  Im  fpêe  entrera  dam  lair 
^^  axof,  rt  l«ïi  ftrca  seront  rompus. 
'h  Le  pm  Ai  juste  vaut  mieux  que 

-  ajiwpàfcntdeplui'îeur»  oiéchaiis. 
Cir  kj  fvryr  (ieti  m^chnns  «ront 
Ninis  l'fetfrneî  ««oulH'nt  le« ju?tes. 
Vwfî^*^l  connoît  les  Wxir*  de  ceux 

'"^f  H}f;ti  ;  et  leur  héritnge  Fub 

'^  lî'WKTont  point  confus  dans  Ic^ 
f'/-  moBnis.  mais  il«  seront  r^sa^ié» 
'•'  f»Tnpi  flc  la  fitinine. 

-  '  Mail  les.  médians  périront,  et  les 
'  "'li  de  l'Étemel  feront  cor.fiimé^;, 

i!f  lartî«îe  des  agneaux;  ils  s'en 
•'  ^0  famée. 

-!  \je  iGéflnnt  emprunte,  et  ne  rend 
"f  ;  mus  le  juste  a  conipajaion,  et  il 

..:  Carceoxqn'il  bénira  liériteroot  la 
^'*;  nnu  ceox  quM  maudira  leiout 

'  }^  ï^**  t'Homme  de  bien  M>nt 
î«îwreienKl,rt  il  prend  pUistr 
'-  yof«. 

'j  pt  tombe, il  ne  !«era  point  abattu; 
l'Lî^nw.'hji  soutient  la  ninin. 
'  J^iétéjeone,  e<  j'ai  au«?i  atteint 
!   /f^'wp,  nrûs  je  n'ni   point  vu  le 

-  : ib<ioéQDDé,m  sa  postérité  mendiant 

/2  est  toi^rs  ému  de  pitié,  et  il 
-,  rt  fa  postérité  erf en  bénédiction. 
T  Retire  toi  do  mal,  cf  fais  lo  bien, 
*  nuiras  pw  habitation  étemelle. 

Cir  l'Etemel  aime  la  droiture,  et 


30  1m  hoocbe  du  jjiste  p^u-Iera  dr  tt 
««gefse,  etsa  langue  prononcera  ce  &ui 
est  droit  ' 

31  La  loi  de  son  Dieu  est  d.-ins  ma 
cceur;  auain  de  «05  pas  ne  ciiancellen 

32  Le  méchant  éj«e  le  juste,  et  cher 
che  &  le  faire  motirir. 

33  Mais  l'Êtrrael  ne  Pab^n<fonncra 
point  entre  \ep  miins  du  mfrhnrU.  et  nv 
le  laisîpra  point  condamner  quand  on  le 
jugera, 

31  Attends  l'Étemel,  et  garde  §*•■ 
voies,  et  il  t'élevpni,  afin  que  tu  hérit«^ 
la  terre  ;  *t  tu  verras  que  les  méchans 
seront  retr^-nchés. 

35  J'ai  vu  le  méchant,  terrible,  et  ver- 
doyant comme  un  hnrier  v«*rd  : 

3C  Mai*»  j'ai  m^^é.  tt  voill,  il  n'^/<w7 
plui  ;  je  l'ai  cuerché,  et  il  ne  s'ett  plus 
trouvé. 

37  Prends  garde  à  Vhommt  intègre,  et 
considère  Vhrtmv^  droit  ;  car  la  fin  d'un 
tel  homnip  nt  la  jwix. 

M  Mais  leji  pécheurs  seront  imts  en- 
semble détniits,  tt  le  ri-ate  des  mécbanf 
sera  retranché. 

:»  Mais  la  délivrance  de»  ja«tes  wVn- 
dra  de  l'Êternf*!  ;  U  sera  leur  force  au 
temps  de  la  détrewc. 

40  L'Êlem*^!  les  aidera,  et  les  délivre- 
ra :  ille*?  délivren  d«-«  méchan»,  et  il 
les  sauvera,  parce  qu'ils  ont  espéré  en  lui. 
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David  supplie  U  Sfignevr  dt  ne  pas  UpU' 

nir  en  m  cvHirt. 

Pseaume  df  David,  pour  être  un 

méroorial. 

ETERNEL,  ne  me  reprends  peint 
d^n«    (on  indignation,  et  ne  me 
châtie  point  dans  ton  courroux. 

'Z  Car  tes  lâches  sont  entrées  au  àeh 
dans  de  moi,  et  ta  main  s'est  appesantie 
sur  moi. 

3  II  n'y  n  rien  d'entin*  dans  ma  chai»*, 
â  cati'^e  de  ton  indignât  ion  ;  ni  au^un  re- 
pos dms  me»  0%  &  cause  de  mon  pMié. 

4  Carmes  iniquités ^ont  surpn5.«é  ma 
tête,  c£  iont  comme  un 'pesant  fartîfau; 
elles  f  ont  plus  pesantes  que  j*^  ne  puis  por- 
ter 

fi  Mes  plaie»  sont  puantes  li  corrom- 
pues, à  cause  de  ma  folie. 

6  Je  fuis  cwirbé  et  abattn  au  dernier 
point  ;  39  marche  en  habit  de  deuil  tout 
le  jour. 

7  Car  mes  reins  Eont  pleins  d'infiam^ 
mat  ion  ;  il  n^y  a  lien  d'entier  dacs  mon 
corps. 

8  Je  sois  extrêmement  affoibli  et  tout 


*  iHandoniif»  point   g^  t^n-a'més; 

f'^'itrqkam  \h  sont  toijijonrs  gardésîlbrisé;  je  rogis  dans  le  grand  fréralsse- 
n  postérité  des  méchant  sera  rc  I  ment  de  mon  cœur. 
n*e.  ,  I     9  Seigneur,  tout  mon  désir  «f  devant 

'  fics^^tea  hérîieroitt  la  terre,  et  yltoi,  et  mon  gémissement  ne  t'est  pom- 
îerotft  i  perpétuité.  Icaché. 

S9&  ^  2tl 
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)  MoD  aear  nt  ratrimrmeDt  anté, 
torce  m'a  sbaDdomii,  t.t  U  dané  ilc 
I  ycuï  1  olÎDlf  je  ne  iM  ni  plm. 
I  Ceux  <iui  Di'^imoit,  cl  nin  iiilini--! 
it,  le  tienntnC  ElDi^oft  de  ma  pliîc, 
ip[ua  proehts»  liennrnt  loin. 

ilu  dit  piege»,  «  ctal  qui  chfirlu-in 
□  lirai  |êrl(nt  de  mAchaDcrlfi^  rt  oié 

'en  tronif  triei  ihaijue  jo 


a  Mail 


=   pi» 


.  nVnlrod  point,  ït  gui  n'a 

tique  dam  n  bourbe. 

5  l^n^c^3t  je  nie  niù  iltendu  i  I(«, 

■nirl.  t»  fne  rtpandrui,  Seigorar,  mon 


e  Cest  pourquoi  j's 
Hif >eDt  fàni  I  nKm 
d  gline  il>  i*ê1«<-pnt 
7  Je  ivi>_  prêt  i  toi 


dit:  Qu'ils  ne  K 


fCependïnlm 


K  multiplient. 

10  Et  ceu»  qui  me  rendint  le  mal 

Ir  le  bien  me  f  ont  oppotis,  paire  que 

J    Ëleniel.  ne  m'abaojonne  peint, 
n  Piru,  ne  t'floigne  point  de  moi. 
S  H£lr  loi  dp  rnn'r  1  mon  aide,  Sei 
^ur,  ^  uf  ma  délivrance. 
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iriitiil  dt  aile  vie,  it  la  nQiàll  da 
bitns  dt  a  nmtdr^ 
Pwaume  de  David. 
AI  dit:   Je  prendiai 'nrde  à  m 
voiei,  alin  que  je  ne  pédie  pag  pi 
l»nEue,  <t  je  gardeiai  ma  houcbe  an 
iein,  tautque  le  Ri£e|iaDt  xn  detw 

J'ai  £|6  muet  rans  dire  moti  j'ai 
ne  (Q  «  qfii  (Ml  bon;  maisBiE     ' 

Mon  carm  «'«t  firhanff^  au  dedanr 
Boi,  ((  le  feu  de  ma  méditation  t'est 
•rast;  j'ai  parlt  de  ma  langue,  et  j'ai 


Êtenial,  donDC-moi  ft  cot 
et  qu'elle <KUm>^ure de 
je  mile  de  combien  petit 

Voilé,  tu  ai  rfduit  mea 
are  àr  miatre  doijçti,  rt  le 

■qiieïSBiie.    BSlah. 
Ceitaineinent  l'homme  h 
ni  «  fiii  n'a  ^(  rf,  1^ 
ainement  il  n  tooimnle 


loltreii 


«uni 

irmpi_ 


ttnrfiii 
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,  je  »*al  point  renfenaé  bt  justice      9  Mêioe  wiui  cm  ov-nt  la  pajx  a^rc 


^lat  de  mon  cœur  ;  j'ai  déclaré  ta 
^  et  ta  délivrance;  jç  n'ai  point 
I  u  bonté  ni  ta  vérité  dans  la 
^uKnblée. 

|ïâ  donc^  d  Étemel,  ne  m'épargn** 
^  (A  cogapa^ioos  ;  qiie  ta  bonté  et 
(fisb  me  gardent  contioueiiement. 
t  Cff  d£B  maox  sans  nombre  ra^ont 
r«0^;  met  îmquilés  m'ont  atteint, 
t  v  kl  û  pu  voir  ;  elles  eurpas^ient 
HMDbre  Vee  chereox  de  mi  tête,  et  le 

*  MOEiiiqoe. 
3  w»^  Taûlle  me  déU\Ter  ;  Eter- 

*  ItSte-tm  de  rerm-  à  mon  aide. 
-#  ^tastow  cenx  qui  cherciient  ma  vie 
r  i*  détryke  «oient  co*ïvert*  de  honte, 
»»tjçw»Btî  i^  que  cmix  qui  prennrnt 
>' r  #  au»  CiMl  rexoumeot  eo  arrière, 


Jioi,  en  quj  je  me  ti'.is,  qm  mwgtoii 
mon  pain^  a  levé  le  talon  contre  moi. 

10  Mais  toi,  Eîiroel,  aie  pitié  de  moi 
et  me  relève,  et  je  U  leur  rendrai. 

11  Je  connob  à  ceci  que  tu  m'aimes  ; 
c'est  que  mon  ennemi  n'a  paa  wi  lieu 
d'éclater  de  joie  sur  moi. 

12  Tu  m'ai  soutenu  «lant  mon  inté- 
?rité,  cl  tu  m'ai  établi  devant  toi  pour 
toujoui"*. 

13  Béni  3oU  TÉtemel,  le  Dieu  d'Isra- 
ël, de  fièclt  en  «ièv-le.    Amen  !  Amjn  î 
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Lt  Prophète  erprimf  la  vftt  douleur  (f^il 
rcs5inluit  de  ic  vjtr  éhi^nf  de  lu  miisun 
de  Dieu. 

Ma^ki!  de«  de?^  mlins  lîe  Coré. 

COMMK  un  cerf  bi-awp  apr?«   df^ 
e.iux   tounuite*,    ainsi    mon  âme 
sotipire  aprè$  loi,  o  Dieu  ! 
2  Mon  âme  a  5oif  de  Dieti,  du  Dieu 
nf  i^avM  de  joie,  et  se  réjoui-kJent  enjfort  et  vivant:  Qoii»d  entr»Mai  j'»,  et  me 
«"V  4pnf  «tftiT oui  aiment  ta  délivrance  iprfrrw'iitcrai  je  devant  la  faci?  de  Dieu  î 
î     coa tionelleinent  ;    Mignitié  soiti     3  Me^  larme?  m'ont  hervidf  pain  joar 
*^  rœl  f  jet  nuit,  quand  oti  me  disoit  chaque  jour  : 

•    >e  s*ûs  afflîgé  et  mitsérable,  miis  le . Où  ti  ton  Dieu  ;' 

r-*  trr  m  s»OHï  ée  moi;  tu  m  mon  aidej  4  Je  me  souviendrai  de  ceci,  et  je  le 
^a  lâb^nteof}  mofi  Dieu,  ue  tarde  ifappolk rai  dans  mon  âîne;  c''c'>t  «jue  jtj 
u  !  m  ircherai  encore  avec  la  trou.ie,  f/ </u« 

je  m'en  irai  avec  ell**  juM^u'à  la  m  ilson 

Ide  mon  Dieu,  avec  une  voix  ùf  iriompiie 

et  de  loiiange,  et  avec  la  multitude  qui 


cnnc  qm  di^nt  de  moi.  Ah, 
.  e*j»mt  tK^oî^d  iCiàenl  que  la  boute 

r»  QtK  V)iB  rcn  cmi  te  cherrbent. 
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^J  prtmriioiehlmfdidiminrtiaUière  ^^  "H  '^l-J"* 

Ffeaame  de  David. 


.*)  Mon  âme,  pourquoi  t'ahats-tu  ;  et 
?i  ;'     Attends-toi  à  Dieu  ; 


J  KCRE17X  ^Jui  qni  fe  contluît  «i 
i    cwne-îît  envers  l'affligé  !  L'Éternel 
îrvrer«  ai»  joar  de  h  calamité. 


,fréiuis-tu  en  moi .      ^^.^..v..,  .,^.  „  .^,^^, ^ 
j car  je  le  célébrerai  encore;  ton  regara 
est  la  délivrance  même, 
6  Mon  Dieu,  mon  àme'eft  abattue  m 

-^ r^,  ^^  ...  .„.„.„.. ^.         ,  moi  même,  parce  que  je  me  Fouvieni  dfe 

-  L»''jBte-n»l  le  gardera,  et  le  prêter-  toi,  depuis  le  pays  du  Joutdalu,  et  deH* 
'-  «-n  VM-  5  il  sera  même  rendu  heureux  Hti-monieuïi,  U  de  la  montagne  de  Mit- 
1  4  terre,  et  ta  ne  le  lirreras  poiut  au  :  sbar. 

^^     c*  ***  *''«*«fit.  I     7  Un  abîme  appelle  un  antrf  abîme 

s   L,*Etm\é\^mi^^r^qunndHscra^^u    bruit    de    tes  c^iuaux  :    Toutee  tes 
■f<  no  lit  de  Uagwsr;  tu  ciiangera3|vazues  et  tes  fiots  ont  pa<»vé  sur  moi. 

'  nt-foeat  *gplit,mand  il  eera  malade.      8  L'Étemel  enverra  durant  le  jour  ?a 
»   J'ai  fitj    Etctnel,  aie  pitié  de  moi  ;  gratuité,  et  son  cariti<iM^  f'r«  avec  moi 

"*""*  '    ' ■    pendant  la  nuit,  il  jt  ferai  9na  requête 

au  Dieu  fort  qui  est  ma  vi»». 

9  Je  dimi  au  Dieu  fort  7»*»  eM  mon  ro- 
cher :  Pourquoi  ni'aF  lu  oublié  P  Potir- 
guoi  marcherai  je  vêtu  de  deuil,  gouf 
l'oppression  de  celui  qui  me  haiti' 

10  MeP  ennemis  m'ont  outragé;  M 
qui  m'a  été  une  éfée  dans  les  o»,  quand 
il;«  m'ont  dit,  chaque  jour:  Où  «<  ton 
Dieu?  ^ 

1 1  Mon  âme,  pourquoi  t'abats  tn,  et 


L-.  !*>  iw»«we,carj'ai  péché  contre  toi. 
1  f  ^tnt  qwi  me  lnî?«eot,  me  mûiaiUmi 


mjX  «ièMrt.- Quand  mourra-til?  Et 
"^  «■'l^^ïon  nom  périra  p 
•"''.^•«^^■*n  d»«wx  vient  m«  visiter,  il 

e 
en 


"iïW  ^smeinçgl .  g^jQ  çjpm.  r^g^embl 

>n^#S^^^  "»«  hnï?fent  parlent 

f».7ù  les  ^^ïtion  {distTd  ils)  telle  que 

celitt  qm  ^^^^^^néd»»»»  «t  attachée  à 

«t  coochéneac  relèvera 

097 


imoQ  Dieu. 
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amne*  ont  été  ébranlf  5  ;  il  a  fait  enieùdtt 
son  lonoerie,  et  la  terre  s'est  f online. 

7  L*£teniel  ûep  armées  ai  avec  nous; 
le  Dieu  de  Jacob  e^t  noire  haute  re- 
traite.    SPlab. 

8  Verca,  contemple*  le*  rrpWitt  Je 
l'Eternel,  et  commeot  il  a  réduit  Ja  terre 
en  Folitude. 

9  11a  Idit  ce«ser  1*îs  giierreîi  juîques  aa 
.    .                  bout  de  la  terre;  il  rompt  les  arc*,  il 

|)^d*%k3è  «<(ieca5:9e,  quand  tu  sor^j  brise  les  luoces,  il  broie  les  chariots  au 


trcnl  aoiM  toi  ;  elles  entreront  dans 

tf  ciea  eoDeiulfi  do  Roi. 

iisi  trSae,  ê  Dieu,  tal  i  toujours  et 

p^oé  9  le  sceptre  de  ton  rlgoe  t^ 

msT  d^ équité. 

iMOMt  la  justice,  et  ta  bais  la  mé 

Ijll;  4.*e9Et   pourquoi,  ô   Dieu,  ton 

p.  oâoi  d^une  huile  de  joie  par 

ha  lemblabies. 

pi  l€»  vêletnens  stmt  pnrfttmés  de 


MWa  ^tnKXe,  par  lesquels  on  t'a 


k 


&Htt  de  Rois  tant  entre  tef^ 
0  d^QBBeor  ;  ta  femme  est  à  ta 
r^  paréi  d^or  d^Opliir. 
»«DUle,  fiîle,  et  con^dère,  incline 
mttSikt^  «1  oubiie  ton  peuple  et  ja 
^»i  detou  ^ère  ; 

k  fil  W  Bm  mettra  «Km  ai&ction  en 
«eoscé.  FuisqttHl  est  ton  Seigneur, 
tt  nne  Uà  devant  lui. 

kl  MW  ée  TyTs  et  les  pins  riches 
te  ierait  hommage  avec  des 

Lm  fille  àa  Roi  est  toute  pleine  de 
f*  HA  dedaiB  ;  soa  vêtement  tU  tis^u 

î  nile  sen  présentée  au  Roi  en  des 
.^"^*  de  bredtfie;  d  les  filles  qui  la 
-T^c,   fuâ  mut  ses  amies,  te  seront 

»  £Ule9  leienDt  jH-é^entées  avec  joie, 
-  '«ra?lé^T»e,  e<  elles  entreront  au 

-  du  Bof. 

Fcm  eoCus  tiendront  la  place  de  tee 

;    tn  le»  établiras  pour  princte  par 
•::  la  tene. 

~    J«  realraî  ton  nom  mémorable 
^.  tdMa»  k»  Sges;  c'€«t  pourquoi  les 

-e»    t«  célébreront  à  iotijoun  et  i 

JPSEAUMB  XLVI. 
a^^xtmsie^&ces  p(ntr  te  seanns 

>fMAs^àn  enlaw  de  Coré. 
'***^«*  notre  rrtraite.  «ofre  force, 
^t  ^gfrgKfoer,  fff^^  i^,^  détresses, 

•9  ^eonrrv/iirt  aîpé  à  trouver. 
^  •^^jPJ'P^  no»K  ne  craindrons 
' .   fjaojMi  ^fjffg  jg  t^,.re  se  boulever 
*  **  çn^/eg  iBontàrues  te  renverse 
/^«ï^^'^df  iamer; 

'J^*!^J^fJ  **"*  viendroient  à  bm;re 
■^fTXrtyjrf^^  ^  ç^  j^  montagnes  re 

^TmnV^  Pw  l'élévation  de  su 

1  f^  ,'^^5?*"*'»  dn  fictive  réjouiront 
\e  de  D^,  mieakUeu  saint  dei 


liU. 

10  Ce»er,  «-fi/  rfiV,  et  reconnoissez 
que  je  mi$  Dieu:  Je  serai  exalté  parrri 
!es  nations  *,  je  serai  eiaité  par  Umtt  i^ 
terre. 

1 1  L'P.temel  des  armép*  est  avec  nous  ; 
le  Dieu  de  Jacob  tsi  noUe  haute  retraite. 
Séiah. 

rPE\ï;MR  XLVri. 

Le  PrifhHt  exhrrit  i'ni9  Ui  habitons  de  lia 

drre  à  huer  le  Seieiuitr. 

P'seîiume  des  enfens  tle  i'oré. 

PEUPIiCS,  frappez  tous  des  nniw^ 
poi!s?f'z  des  f  ns  de  joie  à  Dieu,  avec 
une  voix  de  triojrphc. 

2  Ciir  le  Dieu  très- haut  est  redouta- 
ble, et  il  0/  ?rand  Roi  sur  toute  la  terre. 

3  II  ran;::,e  !<•«  p*-uj)lfs  sous  nou5,  cl  Ici 
natloiu!  soj-î  um  piedi*. 

4  II  nou"<  a  choisi  notre  héritage,  qui 
est  la  gloire  de  Jacob,  lequel  il  a  aiuié. 
Sélah. 

.*>  Dieu  cj^t  monté  avec  un  cri  de  joie  ; 
PÉierne!  tst  monté  au  bruit  de  la  trom- 
pette. 

G  Pfaifnodîe»  i  Weo,  psalmodier, 
ps.iijuodiez  à  notre  Roi,  psnlraodiez. 

7  Car  Dif  u  est  Roi  de  toute  la  terre  ; 
chapfe2  fc  cantique. 

8  Di<^u  rèjçne  nn  les  nation*:  Dicti  est 
as'i'î  «ur  le  triîne  de  sa  sainteté. 

9  Les  principaux  des  peuples  se  sont 
af8emf)lés  avec  le  peuple  du  Difu  d'A- 
br?liatn;  car  les  puisvnns  de  la  terre 
njipnriiennent  à  Dieuj  il  est  infiniment 
élevé. 

PSEAUME  XLVîll. 
Le  Prùphète  décrit  la  foret  de.  Jinifnlrm^ 

ti  la  pnjtfxlion  dont  LHeu  couiroU  fon 

pmplc. 

Cantique  de  Psenume,  des  rnfans  de  Corf . 

r    »ÉTERiVEL  eut    grand,    et    di^nt 

Ij  d'être  loué  dans  la  ville  de  noire 

Dieu,  d  dam  U  montapne  de  y.i  «nintf  1^. 

2  \jp.  plu-»  beau  Heu  du  pay?,  la  joie  de 
toute  la  terre,  c'c5<  la  nwntngne  de  Sio  i, 
au  fond  du  septentrion  ;  t'es/  la  viile  do 
grand  Roî, 

3  Dieu  est  connu  dans  ses  palais  pour 


"^  5^   **>  milieu  d'elle:  elle  ne  lune  haute  retraite. 
^»axt  fctfram^^.    Dieu  U  secourra,!     4  Car  voici,  les  Rois  s'étoient  donné 
imant  eon  ^^^^  ,^,  ^H^  ^^  1p  assignation,  ils  s'étoient  avancés  tooe 

j^  oatf<Mitt  ^  ^^^  kmyjfi^,  les  roy-  '  5  L'ont  ils  vtje  ?    .\assil6t  Ut  ont  étf 
im  »  îiU  2 


PSEAUMES  XLI 

rdiu,  ili  >e  ■ 


Ui  (Hii  Élf  saisie  de  tmnblnnn» 
ifdoule.ir  iwrHlIe  i  oltc  d'uue  I 

fil  «Il  m  dnuiiî  csniw  par  le  ' 
ricut,  fu  brÎM  1«  nnvira  ilr  Tiu 
Ce  que  aoud  aviwu  eot^ndii,  t^ei 
:  DCHH  avons  vu  daDs  la  ville  dé  L^f 

de*  armèo,  dïua  l>  ville  d«  u 

Eii,  iHquelle  Dieu  uuuervera  1  lou-  lu 


13  Ceii 


OKeu.DOUlvoruatJ 


1  nom,  Irlle  (d 


les  Elles  d<-  Juih  Runjnt  de  1b  joie,  1 

12  b'iila  le  IDvir  de  SiOB,  ccnàdïnx- 
lie  loui  cGléi.  (I  comptu  set  iDun. 

i:]  Krinar[)iiei  »a  rempurt,  El  euni- 

:i  K>  (nkis  ;  Biln  que  vuui  tt  ncontÎH 

la  E6iiénliaii  1  veuir. 
llCnrceUieuicn  notre  Dieu  I  lou- 

ura  et.  à  perpéiuiij:  il  DOin  uxwu- 

igaent  juiqiia  à  U  n>art 

PSEAUME  XUX. 


Pieaume  des  enËtiv  de  Corf . 

PEUPLES.  ûcoiileH  toui  ceci;  vmi 
Iota  tel  hibituni  du  monde,  prËb- 

2  Tant  Im  feat  de  lu<  état,  qiie  le 
rnooDea  ditiingutes  ;  tool  lu  rithei 
K  In  pauvres. 

3  Mn  boucbe  iniHKiDcera  du  divmir 
BSBKne,  cl  c*  (tue  mon  cieur  aoiédilf 
inl  oéi  dii»^  pleinn  de  iria. 

4  J'appliquerai  mon  or<-lile  1  un  dli 
xui  teateiKi'jU!!  ;  l'auxaeiu  un*  nu) 


!HSh 


30  L'A 
Itidr 


coûchHDi 
-  Die 


»  Elki  I 


niiiêiB  ladieier  an  (rire,  ni 

Dieu  «a  raafuL 

n  i«e)iat  de  leur  imt  «f  I 


10  C; 


vnieiii^mjii  la  (bue. 

lU  et  Ln'.^''-"^"' 
I  Lwir  loteM 


6  Lei 


liat;ii 


PSEAU51ES    LI,  Lir. 


^^klbfteftfm  paiaaU  en  mille 

^t  tooDoîs  txMJB  les  otfeaux  d^ 
^^gltfi^  et  UmiU;s  sortes  de  bêtes  dei 

MiBUt  à  laoa  coaimandeaoeat. 

^  jVvois  Éaim,  je  ne  Vai  diroif 

li«tf  Im  Ujre   habitable  est  à  moi, 

Ift  ce  <|t»  y  est. 

fj^jo^rroi»-^  la  cb  air  des  pos  tau- 
JL«tbakn»i  je  ie  nng  des  bouc?!' 
pKTifie  la  knuuixe  à  Dieu,  et  readi 
Mna  •«  Souverain. 
j  Bt  invoque  moi  au  jour  de  «a  dé 
m'i^t  Ccsdélivrenî,  et  tu  me  gl»ri- 

m  Mats  IXeo  a  dit  au  m^cbant:  Esl 
à  trâ  de  réciter  me»  statuU,  et  de 
msàn  moa  ailiaocc  en  tu  bouche  ; 
17  flûfiqae  lu  ba'w  la  correction,  et 
:e  ta  ai  jelé  ses  paroles  denière  toi  ? 
M  S  tu  vois  uo  larron,  lu  cours  avec 
ù- eitm portkro ii<  avec  les  adultères 

19  Ta  tibcbes  ta  bouche  au  mal,  et 
ar  ta  kflpK  tb  tiaines  la  fraude. 
'JO  Ta  te  stedsy  H  tu  parles  contre  ion 
^r^^Uta  cbarsa  de  blâme  le  tils  de  ta 
ère. 

21  Tu  as  fiût  os  cAo5u-là,  et  je  me 
^a  ta;  flC  tu  as  ou  que  j'étois  véritablc- 
>  ^.t  CBOD*  toi:  Je  l'en  reprendrai,  et 
,  v^i^cMerai  foui  en  ta  présence. 

ZZ  Ecoutes  Diainten-AOt  ceci,  von«  qui 


sope,  et  je  serai  net  ;  lav&moi,  et  je  su^l 
plus  lîlanc  que  la  nt:ge. 

8  l'aitf-nioi  rniendre  la  joie  et  la  cod- 
solalion,  et  que  les  os  <jftu  lu  as  brisée,  ic 
réjoui  s!-*-ot. 

9  Détourne  la  face  de  mes  péché?,  ^ 
effare  toîil**?  nierf  iniquités. 

10  O  Ditu,  créi*  moi  un  coeur  net,  et 
renouvelle  au-dedau»  de  moi  uo  esprit 
droit. 

11  Nerae  rejette  pas  de  devant  ta 
(ace,  et  ee  nrdte  pas  IVspht  de  ta 
sjintt.té. 

VI  Rends  moi  la  joie  de  ton  salut,  ft 
quo  iVtipril  franc  me  soulioune. 

18  J'i  nsriçnprai  tes  voies  atix  méchans^ 
et  lef  pé  lunjrî»  «le  convertiront  4  toi. 

14  O  Dieu,  DieudeoK}n:«ai ut,  délivre- 
moi  de  tant  de  i>an^  ;  ma  langue  dutalera 
bautrmenl  ta  j^i^tlce. 

D  Seigneur,  ouvre  mes  lèvres,  et  sia 
bouche  anoonctra  ta  louange. 

Ifi  Car  tu  ne  prends  point  plaiiôr  aux 
Mcrificcs,  autremeut  y  en  dcMinerois; 
Pbolocauste  ne  l'e?t  point  agréable. 

17  Les  sacrifices  de  Dieu  i«nl  l'esprit 
froissé  ;  Ô  Dieu  tu  ne  mepii^es  point  le 
cœur  froi-^sé  et  brité. 

13  Fais  du  bien  i^elon  ta  bienveillance 
4  Siou,  d  èditie  le?  murs  de  Jérusalem. 

19  Alors  lu  prendrai»  plaisir  aux  sa- 
critices  de  justice,  à  Pbolocaut^te,  et  au« 


T*>ij«  Dîm;  de  peur  que  je  ne  t)ou.i  ra- 1  sacrifictii    qui  se  couMiuiei.t  i>ar  le   leu  ; 
i— *^  ..        »-..  p«wine  qui  wn«' alors  on  offrira  de  jiunts  taureaux  suf 


-?,  et  fêSL  n'3»  ait  personne  qui 

Xi  Cém  qû  me  sacri^  la  louanKe 
-.-iKsnorem;    et  je  ferai  voir  la  déli 
r  .-jifiae  et  Dieu,  à  eeUi»  qui  règle  m  voies. 

WEALMK  LI. 

Djrtdimpl^t  la  misiriccrde  ât  Dieu; 

rf/tâl  la  ran/esswm  tU  st^  pfchls;  il  fait 

(Ils  «eux  pour  U  bien  de  Jêru*aUm. 

f  ^eaame  de  David,  lorsque  Nathan  le 


lou  autel. 

PSEAUME  LU. 
David  dirwnu  Us  jvgtittens  de  Dieu  k 

Docg. 
Ma«kn  de  David,  nir  ce  que  Clo^'ç,  Idn- 
raérn,  vint  vers  S  «ii'l,  et  loi  avoil  rap- 
porté que  David  éloil  vtnu  <laut  la 
maison  d'Abimélec. 

POl  RUrOl  le  plorifies  tu  de  te  ma- 
lice, homme  pui^Konl  ?   La  bonté  du 


proî»>.è\je  vmt  à  lui,  après  qu'il  fut  i  i^jeu  fort  durt  ioum  \t^  j^Mim. 


ettf-T^  ▼ers  Eathscfbah. 

ODI£U,  aie  piiié  de  moi  selon  la 
joiséricorde;  selon  la  grandeur  de 
tt*  cotup»ssioa»j  dface  mes  forfait"*. 

2  Ijiye-woi  de  plu»  en  plus  de  mon 
iniqmtéf  etnetloifrmoi  de  mon  péché. 

3  Car^coonol»!  mestransgre.'yious,  et 
Hicm  pédié  est  continuellement  devant 

îL»Ok 

4  J'ai  péché  contre  toi,  contre  toi 
rroprenaent;  et  j'ai  fait  ceqfui  est  dé^a- 
.;; éable  à  tes  jreux  ;  ensortc que  tu  ser.^? 

Wonou  juite  quand  tu  parleras,  et  trouvé 
,^jr  quand  ta  méjugeras.  , 

5  Voità,  j'ai  été  formé  dans  l'iniquité, 
r^t  ma  unère  m'a  échamfé  dans  le  péché. 

6  Voilà,  tu  aimes  k  vérité  dans  l'in 


2  Ta  lan&iu'  invente  d**»  méchancetés, 
ellt'  fait  dca  Uouiperies  comme  un  rasoir 
allié.  ,         ,    _ 

3  Tu  aimes  plus  le  mal  que  le  bien,  et 
le  menîonce  nlu:*  que  de  dire  des  chosca 
jn*»les.     béiali. 

4  Tu  aiuier  ton?  les  discours  qui  font 
à  détruire,  d  le  lanefge  trompeur. 

5  Auwii  le  Di<  n  fort  te  délruira  pour 
jamais,  il  te  ravira,  t'arrachera  de  te 
tente,  et  te  déracinera  de  la  terre  d^ 
vivans.     Sélah. 

6  Le» justes  le  verront,  et  ils  craindront; 
ils  se  riront  de  Ini,  tl  il  dinni  :  . 

7  Voilà  ctt  hoimne  qui  n'avoit  point 
pris  Dieu  pour  sa  force  :  mais  qui  t'atsiS- 
roit  fur  fef  jurande ë  richis^e",  ti  qux  *« 


ti   voua,  ui  aimes  m  venio  ««111.  1  .•■     ■■."'..    1  ri.  .,,-oir. 

eneur,  et'tu  m'avois  ensei^é  ^^^^A'-^^'^^^,^^^^^^  un  olivier 

u  .  ïin  le  secret  de  mm  antr.  ^  ,.^     M*  1       il?  £'  bT  maison  d«  Dieu  i  je 

7  Pari  CLc  moi  de  mon  péché  arec  l'bi/s-  verdoyant,  daus  la  maison  «« 


-^^B-ai 
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^  jailli  pcDsé   çudqtu  iniquité 

300  cceor,  le  Seigneur  ne  m*eut 

«t«até, 

Isû  crrtainement  Dka  m*a  ée<ni- 

û  z  été  attenilf  à  la  voix  de  ma 

*îii  Md  Diea,  qui  nH  ijoînl  rejeté 
toèlc,  ni  iiaignê  de  moi  ea  booté. 

PSEâVMË  lxvii. 

sU  ^hwl  prie  Dku  de  U  bénir ^ 
«iMikfve  Dieu  tmlhuétt  UUbrl 

fmtkiptMpUs  du  monde, 

1    hwuK  «u  Cantiqoe. 

lECtk pitié  de  DOw,etnous  bé 

HHK,  tC  bwe  luire  a»  fiux  veri 

Ua  çie  la  Tc»e  eoit  connue  dans  la 
^H  m  déUvTBDoe  panm  toutes  les 

ha  fKSBin  te  célébreront,  6  Dieu, 

la  pSa  te  célébreront 

Lu  latMK  le  régiront  et  chante- 

t  de  joiev  car  tu  jugeras  les  peuples 

•^'fiilji^HtuaHMiittras  les  nations  sur 

-/r^     Sétab. 

/>f  pciiplri  te  célébreront,  ô  Dieu, 
^«^  pCHpiei  te  célébreront. 
U  tËJTC  jrodoiiu  son  truit  ;  Dieu, 

-  D««  dons  bénira. 
L>i«ij  KNi»  bénira,  et  toutes  les  ex- 

.  liés  4e  la  terre  le  craindront. 

PSEAUME  LXVHf. 

Pavmte  fui  prononcé  hynqut  Varcht 
rcWamt»  fit  trunsportét  à  Jénua 

'-(^xome  au  Cantique  de  David. 
i£  Dieo   PC  lève;  et  tes  ennemis 
'  /^oflt    dispersé»,  et  ceux   qui    le 

-T:l  «Hsfxsront  de  devant  lui., 
.  Ta  ta  chawTjs,  comme  la  'fumfe 
rh  ^féeoar  fe «nTr  et  comiiiP  la  cire 
[  nd  an  feu,  ami  périront  les  onéclians 

Il  Bien. 
-  Ma»  Wf  jartes  se    réjouiront   t< 
V'  verooi  detâït  Dieu,  et  trefaailliront 
-  y-W. 

l  Chantes  I  Keo,  psalmodiez  son 
31,  e>altex  cHaî  aoi  est  monté  «^ur  les 

vt;  90D  ncwï «f  rÉternel ;  réjouissez 

f  m  ta  présence. 

>  fl  €sih  père  des  orphelin»,  et  le 
"^  des  yeovf^'^  pjeu  ej<  dans  la  de- 

.-rd'eiOCTitrteté. 

AVfu  fe/f  liabitcr  en  famille  ceux 
'-rortuf  ^ei^jj.  ij  (iélivre  ceux  qui 

ni  entViaî:t,é,.    mais   les  rebelles 

-  itenft  datua  «n  dééert. 
'  ?  ^^^y^'^^d  tu  sortît  devant  ton 

'i  vv ,  ^nasd  ta  juarchois  par  le  désert  i 

'r^rt!^^  ^'^nnbla,  même  les  cicux 
^■r^t  en  eaux,  pour  la  présence  de 

Z'^^J!^  JTsinaï,  tour  la  pré  : 
5^  de  Dieu,  du  Dieu  d'IflSa. 
517 


9  O  Dieu,  tu  as  fait  dégnotter  abon- 
damment la  pluie  >!iir  ton  héritage,  el 
quand  il  éloit  épuisé,  tu  Tas  rétabli. 

10  Ton  troupeau  i^  est  tenu  ;  lu  four- 
nis de  les  birne  l'atiligé,  ô  Dieu  ! 

11  Le  Seigneur  a  donné  de  qifoi  par- 
ler j  le?  messagères  de  bonne*  nouveiies 
ont  été  une  grande  armée. 

12  Les  Rois  des  armées  se  sont  enfiii, 
ils  se  sont  enfui  ;  et  celle  qui  df  meuroit 
<1ans  la  maison  a  partagé  leurs  dépou- 
illes. 

13  Quand  voos  aorier  couché  entre 
les  chenets  arrangés,  tmis  brUUrtz  ayrnmtt 
les  aîles  argf  nteea  d'un  pigeon,  comme 
les  ailes  qui  uut  la  couleur  >aune  de  Tôt 
fin. 

14  Quand  le  Tout  Poi«^.nt  disHpa  \fm 
Rois  dan!^  ce  pnjft^  il  devint  blanc  coniine 
la  neiee  du  ment  de  Twlrnon. 

15  LA  montagne  de  Dit^u  erf  un  mont 
de  Bafiçan,  une  montagne  élevée,  un 
mont  de  Ba.-f;un. 

16  Pourquoi  vous  élevex-voiis,  mon- 
tagnes bosFues?  Dieu  a  choisi  cette 
inoni  :gDe  pour  y  habiter,  et  l'Étemel 
y  demeurera  à  jamais. 

17  La  cavalerie  de  Dieu  se  cnmjfU  par 
vingt  mille,  par  des  milliers  redoublés: 
Le  Seigneur  est  parmi  eux  ;  c'ul  un  mUre 
Sinaï  en  sainteté. 

18  Tu  es  monté  en  haut,  tu  as  mené 
captifs  les  prijonniers,  tu  as  pris  des  dons 
pour  ks  dUlril/iur  entre  len  hommes,  et 
u^me  enlrt  les  rebelle?,  afin  qu'ils  de- 
meurent dans  U  lieu  de  rÈterod,  notre 
Dieu. 

19  Béni  sait  le  Seigneurf  qui  non* 
comble  chaque  jour  de  sa  biens;  le  Dictt 
fort  est  notre  délivrance.    Sélah. 

20  Le  Dieu  fort  tst  notre  Dieu  fort 
pour  nmis  délivrer,  et  la  délivrmce  de 
la  mort  nVnMe  rÉlemel, notre  Seigneur- 

21  Certainement  Dieu  percera  la  tête 
de  ?e8  ennemis,  et  le  commet  de  la  tête 
chevelue  de  celui  qui  uiaiehe  dans  les 
vices. 

22  IjC  Seigneur  a  dit  :  Je  /«  ferai  re- 
venir de  Bas(;an,  el  jt  Us  ramènerai  du 
profond  de  la  mer  ; 

23  Afin  que  ton  pied  et  la  langue  de 
tes  chiens  s^enfcmcent  dans  le  sang  de 
chacun  de  tes  ennemis. 

24  O  Dieu,  ils  ont  vu  tes  démarche», 
les  démarches  de  mon  Dieu,  de  mon 
Roi,  qui  demeure  dans  le  sanctuaire. 

25  Les  chantres  alloient  devant,  en- 
suite les  joueurs  d'instrumens,  et  ?m 
milieu  les  jeunes  6llet  qui  jouoient  du 
tambour. 

2Ç  Bénisses  Dieu  dans  les  aFsemMér«  ; 
hétassra  le  Seigneur,  vous  fiui  dtscender 
d'Iaraël  comme  de  Vf^e  source. 

27  Csrflà  que  Eeiyamin,  le  petit,  a 
doinifié  MIT  eux,  mu  les  principaux  de 


PBBA^^E  LXIX. 


Jud»  ge  foni  MieinMéf ,  avec  l«s  prind- 
Muîl  oè  Zi(bl4oto  d  let  prîndpaiix  de 
ffephthaU. 

2S  Cesf  ton  Dira  pti  t'a  donné  cette 
Êbrtè  i  6  Pieu,  fortilkstKMu  ;  fett  toi  |ia 
•f  (ait  ceci. 

2D  liée  Roîa  t*ap|)orteront  dei  nêêrmn 
daof  ton  teoiple.  91a  ei<  i  Jérusafem. 

30  Réorime  les  bêtes  tauvages  deti 
meaui,  VnKemblée  def  forti  taoreauxj 
arec  ]e8  veaox  des  prai^et,  d  ceux  «pu 
ioot  parég  de  lames  d^ar^ent.  Il  a  du- 
fip6  les  peoplet  fui  ne  demandent  que]» 
guerre. 

31  De  grandi  Seineun  Tiendront 
d^Egfptc;  tH  CuKieBS  lie  b&teront 
détendre  kub  main»  Ver*  Dieu. 

32  Royaumet  de  la  terre,  chantes  I 
Dieu,  pealmodièx  au  Seifoeur.    Sélah. 

S3  A  cekii  qui  e»t  porté  lur  les  cieux 
de»  deux,  dis  le  tommtncemeot,  et  qui 
fiÂ  retentir  ta  voix  avec  fbroél 
'  34  Célèbres  la  forcé  de  Dieu:  8a 
mafoiScesee  <iC  rar  braiîl,  et  ta  (brce 
dans  les  nue». 

3^  O  Dieu,  fn  *s  redouté  dans  tes 
sBOctoairet.  Le  Dkir  fort  d*I«ta¥l  eU 
celui  qui  donne  force  et  puissance  ft  tm 
peuple:  Béni «âf  Dieu. 

PS£àUM£LXIX. 

Dttvid  rrU  IHm  éPawir  pUUieluijei 
rtfitfyaiU  IhtiilrimUoà  il  ttéi  réduit 
fûrîahmfud$tescfmtmb. 
Pseaume  de  David. 

Ï\ÊLIVR&MOI.  t  Dieu,  ear  les 
/  eaux  sont  eotim  jusque»  dans  men 
e. 

2  Je  suis  enfoncé  dans  un  bourbier 
irofond,  dans  lequel  je  ne  i^uis  orendre 
|iied  ;  je  suis  entié  au  plus  profond  des 
eaux,  et  les  eaux  débordées  m^entrafnent. 

3  Jp  suis  las  de  crier,  mon  gosier  en 
est  asséché  ;  mes  yeux  sont  consumés, 
ji^idant  que  j'attends  mon  Dieu. 

4  Ceux  qui  me  baissent  sans  cause 
passent  en  nombre  les  dierenx  de  ma 
tête  :  et  ccnx  qui  tâchent  &  me  ruiner, 
et  q%n  stUii  mes  eonemis  sans  s^jet,  se  vont 
fortifiés:,  J*ai  rendu  ce  que  Je  n^avoi* 
point  ravi. 

^  5  O  0^  tu  eoondis  ma  Iblie,  et  mes 
fautes  ne  te  sont  p(^t  cacliée9. 

6  O  Sdeneur,  Etemel  des  armée?, 
que  ceux  qui  s'attendent  &  toi  ne  soient 
pas  rcndns  hobteus  ft.  cause  de  moi  ;  que 
ceux  qui  te  cherchent  ne  soient  pas  con- 
liiS  i  cause  de  moi,  ft  Dieu  d'hraël  ! 

7  Car  c*eil  à  cause  de  toi  gue  j*ai 


xht- 


et  le»  blâmes  de  ceux  qni  le 
sont  tombés  sur  moi* 

10  £t  yai  pleuré 
cela  m*est  tourâé  en  opprobre. 

il  J'ai  aûsrî  pris  un  sac  p 
'ment,  mais  j'ai  été  le 
railleries. 

12Ccttsqpi  BOirt  assisàboorte^is- 
courreut  de  moi: /s  scsv  de  rbiaisBi'l 
ceux  qui  boivent  la  eenr^se. 

13  Mais poor moi,  6  Ètiawt^mmm- 
qQft«s^idrsneitoi,êDi«D.  il  f  «M 
temps  de  lalkveur.  seloi  la  grindiin  d» 
ta  bonté  ;  répomb-Bai  si  sm  dffîmu 
9eIon  ta  fidélâé. 

14  Ketim^MÎdo  m  bom^ar^ct^K 
ie  n'y  enfonce  point: 
de  ceux  qui  me  hatiweat,  et  des 
proiondes* 

1^  Que  le  fil  des 
ro'empoHe  pas  ;  qoe  le  _ 
gloutis^  pas,  et  qae  le  pvitmefamb 
pas  son  om^efture  wsr  tÊoL 

16  Eternel,  csanoa^asoi  1  cseta  fiiair 
ed  bonne;  tnara»  ton  vlây  vers  Mi 
selon  la  rraadenr  de  tee  tanmimifi: 

t?  fit  ne'CBcbe  point  ta  feer  ds  isn 
sei'viteur,  car  ie  sini  en  délwai;  UH^ 
toi*  emict  iMe. 

18  Approchetoidei— tma.isi'Wti 
h;  délme^maiàcaiiseciefllsstaneaâs. 

19  Tai  eilme  la  «esnoia  l*SRMbn^ 
la  honte  et  iignominie  émd  ie  hmom* 
vaif  tods  mes  ennemis  jonl  devant  toib 

20  L'opprobre  m^i  raonn  le  coarf  <t 
je  suis  languissant;  j'ai  altcndb fSMiifss 
compasrfon,  mais  tt  n^  en  s  psml  en  ; 
et  des  consolateurs,  mais  je  fl^  ai  point 
trouvé. 

21  Ils  m'ont  donné  du  fid  à  snn  f«^ 
pas,  et  dans  ma  soS'ils  m'ont  abrenvé  da 
vinnine. 

22 Xeur  table  sera  ua  lafe<  dievaaf  e«v 
et  leur  prospérité  Uurseru  on  pièg^ 

23  Leurs  yeux  seront  ^àOamd  ob- 
5carci9  qu'ils  n'en  pourront  pas  voir,  it 
tu  feras  cootiadcUinNfit  trembler  Murs 


nonte 


-SoofiHtfle  l'opprobre,  effve  In 
couvert  ma  face. 

Z  Je  suis  devenu  étranger  1  «mn 
frères,  et  on  homme  de  dehors  aux  eofims 
lie  ma  mïre. 

9  Cnr  le  r*!e  de  ta  maisoB  m'a  rongé, 
OT8  *    ' 


reii:i». 

24  Tu  répondras  ton  îndinatinn  m 
eux,  et  l'ardeur  de  ta  colère  ks  ^i^ànu 
'  25  Leur  demeure  loa  désolée,  d^ 
0*7  aura  peraonne  qui  babitedam  kmi 
tentes. 

26  Car  ib  persécutant  nbd  qm  te 
avois  frappé,  et  font  leurs  ccnmteèsla 
douleur  de  ceux  que  tu  arois  bftiis. 

27  Tu  leur  mettras  Iniquité  ssr  im- 
qiilté,  et  Os  n'auront  point  de  part  t  II 
bonté. 

29  Ils  seront  efibcés  du  Brredevn^ 
et  us  ne  seront  point  écrits  avec  ks 
justes. 

29  Pour  moi,  J$  suif  aflSgé  et  dans  li 
douleur;  «noif  ta  délivraw^e^  é  OItt. 
m*életefa  dans  une  tente  retraite. 


PSEAUîHES  LXX,  hXXh  LXXII 

le  nom  de  Dieu  par  no,    7  J\û  été  r^gord^  par  pluii^aM  corn- 


et je  le  magniSerû  par  mes 

[«■Is  plaira  plot  à  TÊtenMl  q^Pmf 
tf^^cm  iréan  ayant  det  cornes 
diriaC. 

déboonaim  k  wmrnBà  tt  i*oi 
et  T0trB  cflBdr  vîvraj  ô  xom 

S  Gar  rfitenid  «mwe  les  miséra- 
Mtt,  ci  a  a^  point  négligé  ta  priion- 


bteiemetla  fene  lé  koeot. 
Ici  wfn  et  tout  ce  qoi  s^  aieat 

»  GtfDin  dêGvrerû  Skm,  et  bUfra 
Ir»  «iSei  4r  Joda;  on  y  haMiera,  et  on 


PSBAUMELXX. 
prwie 


35  &  ^  postérité  de  tn  wrvHnirs  let 
^^        -         qui  aSment  8ôa  nom  y 


^  te- 


David. 

Oi7f£r,  Alfe^  de  me  dlHvrer;  6 
aieii,  Mbfl^oi^  de  Mmr  à  mon  aide. 

2  ÇtÊétem%-HL  soleat  hontenxet  ron- 
^liiat  qitf  <tMi€>Émt  mon  ftme,  d  que 
«en  ^  yicitnt  plaiftîr  i  obob  Mal  re- 
ipRaenl  es  arriite  et  ■oient  eonfos. 

3  ^%e  ctmr  ^  «^eBcouragrat  Éoaiu- 
dtemeak  t  m^tta^H^r  rciooment  en  dr- 
rnlrB,  pMr  le  taiake  de  ht  honte  ftt*ili 

4  «M  tow  rvm  qui  te  eberciient 
tig^mt  et  ae  r^juidwent  en  toi  ;  et  qne 
i«iz  qn  alaient  ta  définanœ  dneot  too- 


yoonr  tbia  JDîen  aoit  mcoMé. 

fJesvbaOM  et  misérable:  ODiea, 
fa&te-toi  étvamr  à  m^  tuer  non  aide 
al  aœiibéfataff;  d  Étemel,  ne  tarde 
pomt 

PSEAUltfB  LXXI- 
Pnwd,  dwu  iPwpfame  g^  tf  eXyite  -Pfett 

1*  pf ■liai  l'H»  Ml  fanqrii  d'une  «itnfe 

jeit,  dlUl  an  dcle  fréntr 


^CviflI&flEL,  je  neiob  retiré  ventoi, 
Jld  #oe  je  ne  M  jneai?  eonftu. 

2  Déime-nmi  par  ta  justice,  et  me 
mm  édmppetf  f(£rne  toTorSle  vers 


d  Soie  poor  net  m  roehcf  de  retraite, 
t^  qne  je  ■É'jf  putme  temjwai  i^tirer  : 
JamordoMii  /que jeftoee^anvé;  carto 
■  mon  raeiit»  etrma  foftereMe. 

4  Mon  Dieu»  déliYre-^noi  de  la.  mai n 
dBnMmnt,  de  la  maindo  perren  et  de 

.    iCar  tu  <•  non  attente,  Seigneur  EteN 
ni,  Il  ma  eonfience  dèa  ma  jeaneme. 

f  Je  ne  mm  nfpn^é  lor  toi  dèe  ma 
naÎHuices  e'eil  toi  qm  m^ tiré  dea  en- 


me  un  mooitre  ;  tu  «i  ma  forte  retraite. 

8  Que  ma  boivhe  lott  remplie  cha^ 
jour  de  ti  louante  e<  de  ta  magnificeoca, 

9  Ne  me  rejette  point  dana  le  tempe  de 
MM  TÎ^inesse;  ne  m'abandonne^  point 
maintenant  que  ma  force  eit  défedUie. 

10  Car  œox  qoi  me  baîieent  ont  parlé 
de  nu»,  et  tem  qui  épient  mon  tme  ont 
pris  consefl  ensemble; 

11  Disant  :  Dieu  l*a  abandOttné  ;  poor» 
oiivez-fe  et  le  mfciseev;  car  U  iffiT  per- 
sonne qui  It  délivre. 

12  O  Dieu,  ne  t'éloigne  poltot  de  md  ; 
non  Dieu,  hSte-toi  dt  venir  à  mon  aide. 

13  Ctue  ceux  qui  sont  ennemis  de  moo 
ame  soient  honteux  et  débits  ;  q«e  ceui 
qui  diçrchent  mon  nbal  soient  couverte 
d'opproSre  et  dé  honte. 

14  Maie  moi,  j'attendrai  toqjoors,  et 
je  te  louerai  de  plus  eà  plur. 

15  Ma  boQcbe  racontera  ehaqee  jour 
ta  mstice  d  ta  délivrance,  bien  qâe  je  né 
sache  pa«  le  nombre  de  Us/fxvewrs. 

16  Je  marcherai  dans  la  force  du  Seig- 
nenr  Éternel;  je  né  ^conterai  qne  ta 
justice.     ... 

17  O  IKeu,  tu  MHs  enseigné  dès  ma 
jeunesse,  et  jusqu'ici  j'ai  annoncé  tes 
merveilles. 

Hl  Bt  jÉ  ;«  fiirefi  «rare  josçjn'à  la 
vieiltesee,  même  iidii^A  la  vieillesse 
toute  blanche  ;  ô  Dieu,  ne  m'abandonne 
po^,  jo^qu'i  ce  que  yaie  annoncé  ton 
oras  ft  cette  gértération,  et  ta  poiesaaee  4 
tons  ceux  qm.  viendront  «qirâf  moif 

19  £t  ta  jostiee,  d  Dieu,  qtd  ed  élevée, 
patce  que  tu  as  fait  de  ^randee  cbœtfl. 
O  Dieu;  9oi  eil  semblable  i  toi: 

20  Qui  mHtynot  ùih  voir  plusieurs  dê< 
tresses  et  pêimetr^  manx,  m'as  rendu  la 
vie,  et  ra*ae  Ciit  remonter  des  abîmée  de 
la  terre? 

21  To  aeereficrsie  ma  graBdair«  et  In 
me  consoleras  encore. 

22  Aussi,  mon  Dieov  je  ta  célébrerai, 
pnir  fgmsMi'  de  ta  vérité,  avec  l'imtm- 
menfe  dulvth:  é  Saisi  d'IsmVl,  je  te 
psrimodierai  avec  la  harpe. 

23  Mes  lèvre^  et  mnn  ftme»  <;^  to  an- 
rae  raehetée,  diÉnteKot  de  joie^  je  te 
psalmodierai. 

'M  Ma  laQgne  duasi  parleira  «hnqtie 
jour  de  ta  jmee,  para  qee  ceux  qni 
cherchent  aaoo  atiAl  seront  hooteoi  et 
rongiftNit. 

PSEATJMÊ  iSXn. 

Ce  Psmmme  fui  eammU  knmm  Sakè-^ 

nmfvA  ^teBTiW. 

Pour  SalomoB. 

ODIEU,  donne  te«  jugemenad  lUi, 
et  ta  jtntice  au  6w  ml  Roi. 


«eiflnde  anmire:  T«nkw|nukls£<^t    2  Cèu'ilju«e  ton  peuple  avec  joitioe,  et 
'  dé  «et  lanaMee.       ^^       tavec  éqpUTles  timm  qui  seront  affig^^- 


PSEAUMES  LXXIV,  LXXV,  LXXVI. 


To  DP  conduiraï  p:ir  ton  conseil, 
«  tu  me  recevras  dîms  tn  %ïo\n'. 

ûuel  mare  que  loi  ci  je  dans  le 
*  Je  0^  prie  plaisir  Rir  la  terre 
s^ 

Ah  chair  et  mon  coeur  d^failluient  ; 
Dim  «^  le  rocher  de  iboq  ctt-ur,  rt 
pârîA^  à  toujours. 

Cir  vwli,  ceux  qni  p-eloirrnrnt  do 
r^foût;  Tu  rutraodiei'as  loua  ceu"» 

-ilétOUTMDtUetoi. 


0<  uves  ;  tu  aj  Êiit  tarir  kt  gro^^et  jî- 

vitres. 

Iti  A  toi  c»/  le  jour,  À  toi  a»  *i  txt  Ia 
nuit  ;  tu  as  étTi»«I;  la  luiiiièn^  et  le  ïoidi. 

17  Tu  îw  posé  t<wit»^  It-«  liiuiifrs  Je  la 
terre;  tu  as  formé  l'éié  et  l'hiv<  r. 

18  Souvien?  Un  de  leci,  ^î/e  c'«^  Pe»- 
neini  çiu"  a  hiàmé  i  JUt-rmi,  et  ^'tm 
imupU  iii-t-n*^  a  outr.v;é  um  mnu. 

ly  iWilv^udotîDe  pojii'  a.iv  btlei*    !«»h 
v-a^res  Pàinc  de  ta  tuiirtt  fi-ll*';  u'ouMie 
Ma«  fOQT  moi.  d'aj>procher  de  point  pour  toujouri  la  trcdpe  d"  tes  adii- 
I  cV4  kuL  HM>o  bitti  :  j.'ai  a,v<is  lua  jzé-i. 
Ui  Brie  Seigneur,  rÉteroeî,  alioj     JO   Rrg^rde  à    fc^n  alliante;    car    ]a 

terre  rrf-i  couverte  de  léiièor».^  epaùbe^, 
;t  revi][u  *lo  canaifë  de  violence. 

'1\  ii'.cfv'ii  t|iii  e-l  îv^>Altu  II»'  -Vn  re- 
toiiroe  p,i«  ccMilii?  ;  «jue  Paiiijg,é  et  le 
jWUVTp  K»ucnt  ton  uom. 

'Il  O  Diri),  lève  ioi;  débats  t;i  cau?e. 


.i-  rjcooîelooi  ses  t'Uvragei. 
PSEAt'ME  LXX'V. 

^  n'mifiU  cmposl  h  V  tccaiian  dt  la 
r-tatM  m  IjaA^  de  JîriiMilan, 
yi-iiV'u  d'Asaph. 


I  I^'Er;» poiirquoi  rK/Tt5   as  to  rcietC'?!!<oiivit'n^toi  de  l'nptr^'^re   qui  L'est  lait 
.-«^  j^aiai**'    £//»;  urT^^oi  ta  colère  ton'*  le«  iotirt  p.ir  liiiteusé. 

"23  ?»'oiihlie  (M.^  le  cri  de  Ift  adv^r- 
nairej  ;  le  bniit  de  ceui  t^ui  ^'élèveut 
contre  toi  monte  coatinuf  llemeot. 

PSEAl  MR  LXXV. 

UatUnur  de  ce  Pi^euuine  n^mire  que  Dieu 
anidnit  hulcs  c/w5t?  ;  '/u'il  tlitf  Us 
wis^  qu'il  nbuiisf  /tî  iijitiej,  tl  c^u'l  pu- 
nit Itî  p^ckttin^  el  piuH^c  Ui  gtiu  tic 
bien. 

Pt^ea'jme  d'Asapli. 


i*"!*  cûcire  le    troupeau  dtt  ta 

*  :' 

^-••rijîb-kîi  (le  ton  assemSlée,  aue 
''(ws    acqwtfe  d'ancieouelé.     Tu 
>  rAhHé  ofite  mouLague  de  Sion, 
■  'iriir  ta  a»  hnhilé  pour  être  la  por 
'ictoa  héritage. 

Avance  tes  pas  vers  lef  maiures  de 
■^uellï'tittrte;  l'enoemi  a  tout  dé 
"  ^ifi*  k  iicu  Faint. 
Jf»fnn«uw  oiit  ruci  au  milieu  de 


'  '^'^Siflçue?;  ils  î;  ont  mis  leurs  en- 1/^  DIF.C,  iioui  t'avons  célébré! 
r.^'pjwinîejzue?.  i  ^^   t'avons  célébré!   et  tou    ikh 


noiM 
îejjjue?.  1  "*^^    ('avons  cel^hre  !    et   Um    iM>m  e-^t 

t^  dttnm  eiVuT  te  faiwii  voir,  jprës  dft  runis  ;  tes  merveille»  «erool  ra- 
contées. 

2  t^îand  j'aurai  trouvé  le  temps  pro- 
pre, je  jujitiai  j'HteMié-nt. 

3  Ijl'  \ayi  s'croiiUiil  et  tous  ctiix  qui 

fr   habitent  :    mai*  j'ai  aOermi   tes  co- 
onnes      .Sélaii. 

4  J'ai  dit  aux  ineen'^é*:  :  ?<îe  faiteF  ping 
les  in3en«r*9;  et  aux  mécliani:  IS'élevez 
plus  la  corne  •, 

b  N'élev'Li  plu»  roîre  corne  en  h^ut. 


-tlttiidches  i  iraverd  ie  bois  en - 

^'^  «ffïiDtttîHnt,  avec  de«  coÎEjnéei  et 
\  tnvtraax,  ils  oiil  bri^é  toutea  bes 

tiiwliife  4  fpij  te9  ^nctinires,  et 

'at  prafeaé  le  pavillon  dédii  A  ton 

■' •  l' nntJeramt  par  teri e. 

Wi  m^i^^  içur  cœiir,:  Saccageons- 

'"iifiMBÉilc.    Us  ont   b»ûlé  Unitc?» 


baisse 

,„.„.  Pnh,  et  éltivc  l'autre. 

''^  PDieiifjBaqo'à  quand  l'ennemi  <«      8  l'Avilya  une  cotipe  dans  la  maiu 

'""^Jl^ft^opprobret  P    El  Padver    «le  l'Étern^-l,  et  le  vin  rotijçit  d^dLns, 
'  »  "jLjjiiKi^t-il  ton  nom  à  jamais.»*      elle  en»  pleine  ûe.  mixtion,  et  li  en  v«  rsc. 
'I  roovqiiQi  retira- tu  t!i  main  et  ta  Certainement   to'H  le^  méchin^  de   la 
'*'*   ÇooiMie-^,  û  tirant  do  milieu  terre  en  suceront  la  lie.  et  Lti  boirxjnt. 
^  *^»Hn.  9  Et  moi  j>»  ferai  le  récit  &  touj<iurs, 

-' Oifliolgjijn  Roi  de  tout  temps;  il  je  palmodieiai  au  Dieu  «le  J  aob. 
'  «^délirrsnow  mi  milieu  de  la  terre.      10  Et  je  retrancherai  tout<'8  |«-  force* 
'  '  »«atfrnd«  la  mn  par  ta  force,  tu  de»  méchans;   nuds  le»  force»  du  ju>-te 
.1^  let(êt«*des  bBleineft  «or  les  eau.x.  seront  élevée^. 
;f  *9«brif6  lestfttesdii  Léviaihan,  nor  inn^r.  t  v^in 

l^àoné  m  viande  au  peuple  deJ  PSEAUME  LXXVI 

■  'Li;8  des  déserts.  \Eœhortnlian  ^  re£^,w>ilre  la  force  e*  lu 

'Toai  ottTert  le»  fooUdnes  et  lesl    graihAtur  dk  Dieu    Picaume  d'AsapU. 
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7^^  M  finsnt  pu  aNODe  ]«nir? 

ne  ffaéiBtîoD  pmde  et  rebelle  ; 

t^ialioa  fm  o'a  poiot  toumm  mhi 
ttefttavrituHipoatéié  fidèk 

■9  ttàtOÊ  d*£phraïai.  znaCb  ti  ti 
^l%re,oot  toaraë  le  dw  au  jour 

^  &*«iU  point  gardé  l*aiIJaoce  de 
tt  Mt  ncrasé  de  nardier  seion  la 

jLikafitiBis  eo  oubli  ees  exploita 
•tfvd&n^i^^il  leur  avoit  fait  voir 
It fût  dn  Bilracles  en  la  présence 
0»  pire^  w  paji  d'Kgj'pUi,  ou  ter- 
rite  TffibaD. 

/la  fesdo  la  mer  les  a  fait  passer 
(TTTS,  et  il  a  £ùt  arrêter  les  eaux 
ieaaaoHecaD. 

£i  il  kï  a  conduits  de  jour  par  la 
,  ci  tûote  la  nuit  par  une  lumière 

il  3  fiesâu  les  roeheri  dans  le  désert, 
■  'jt  a  émané  abondamnaent  à  boire, 
rh  s^a  Vod  puUi  dfS  ablm». 
Il  a  fait  sortir  des  ruisseaux  du  ro 
t  en  m  frît  décoder  des  eaux  com- 
■  ririère». 

1 3aîelo»9  Os  continuèrent  ft  pécher 
-  iui.  irdtaDt  le  Souverain  t^iis  le 


PSEAUME  LXXViU. 

I 

28  U  les  fît  lonibt  r  au  OiiUeu  de  leur 
canip,  </  à  l'entoiii  d^  Itu,-,  p;jvi|Joos 
'^i  Et  iL.  ^n  luaDgèreut,  et  Am'ut 


Tu  testèrent  le  Dien  fort  dans  ieur» 
^  Hi  demandant  de  la  viande  pour 

ire  loor  appétit. 
*  Lt  ils  pamrent  contre  Dieu,  d  di- 

Le  Dieu  fort  nous  pourroit-il  dres- 

p  tibte  eo  ce  désert  ? 

^  OiH,  fl  a  frappé  le  rocher,  et  les 

'^  j»nt  déeoiiléea,  et  les  torrens 
^  "^^  a^wadamment  ;  mais  noiirroit 

^v  4imKr  «it  piin  ?    Apprêtcroit-il 
•nàjVicWrà«oïiwle? 

-*  ^  ?*  Korquoi  PËtemel  la  ayant 

t  **  A*  '**  ^^  graade  colère,  et 
'<tViSl?™*«^*  Jacob,  et  jii  co^ 

nJ  y*  ^^^  t?%v€mA  pas  ero  I 
'limlS^  •'étoiat  PM  Mwrét  de  sa 

nt  n^  ifi  «A  donné  coannande- 
,»g  ^o«f  tfft  haut,  et  ouvert  les 

fui^^yieÉfiutplwTotrla  Bmnw 


r?^  9i*îli  m  mangeasseott  et 

^^dooaé  le  fromertt  des  cSeux  ; 

— '|M  chacun  nnngeott  du 

M.    11  leur  envoya  ênu 

^letratsasier. 

mr  le  «eut  dVirteot  dam  les 

UÊtm  fÊt  n  fotm  le  vent 

it  yfeiPQirif  eux  cbla  diaii 

à%  la  poussière) 

lënblevâe 


llk 


luangereut,  _. _  ._^ 

sdfjés,    teUt-œtnt    qu'il  «cooujplit  leur 
KHibaît. 

30  Ils  n'en  avoieot  pas  encore  perdu 
rcnvie,  leur  viande  éUiii  eocor«  dûu 
leur  bouche  ; 

31  Lorsque  la  colère  de  Dieu  monta 
contr'eiix,  et  fit  mourir  les  plus  rras 
dVntr'eux,  et  abattit  les  gens  d'éUte 
tl'lsi'dël. 

32  Avec  tout  ceLi  ils  péchèrent  eocoiY, 
et  ne  crurent  p-is  à  ses  uu-rvt'ilifj; 

33  C'est  ^  poiir(;iioi  il  consuma  leurf 
iours  soudalneuicut,  et  Itura  aniié^j  4-tm 
le  troiibW. 

3-1  Uiiaod  il  les  falfoit  mourir,  alors  ils 
le  recht  rciioif nt,  et  *e  retouruoieot,  et 
cherclioirut  le  Dieu  fort  dès  le  matin  ; 

ob  Et  ils  F«  souvenoieot  que  Dieu 
fiaU  leur  rocher^  et  que  le  Dieu  fort  cl 
Souverain  itoit  leur  libérateur. 

36  Mais  il«  ^i^oient  beau  tsembLint  de 
leur  bouclie,  et  lU  lui  OM'iiloieut  de  kur 
langue  : 

37  Car  leur  coHir  n*étoit  point  dr<»ît 
envers  lui,  et  ils  ne  furent  point  fidèles 
ditn*:  son  alliance. 

lâ  Toiiteibis  lui  qxd  est  pitorable,  fut 
propice  à  lt\ar  inic^uité,  t*>ll^iuent  qu'il 
ne  Ita  détruisit  point,  iiiais  il  révo*]u:i 
souvent  sa  colère,  et  n'èuait  pas  tout  son 
courroiix. 

39  £t  il  s^  souvint  qu'ils  n^éhieni  qu* 
chair,  d  ^'uo  vent  qui  passe  et  fia  ne 
revi^Hit  point. 

40  Combien  de  (bit  l'oot-ils  irrité  dans 
le  dé5crt.^  Et  €mnbi*ndefm  l'ont- ils 
ennuyé  dans  celte  solitude.^ 

41  Car,  couii-sui-coiip.  iU  tentoient  le 
Dieu  fort,  et  ils  dooooieot  des  bornes  au 
Saint  d'Israël. 

42  Ils  ne  se  sont  point  souvenu  de  n 
nriin,  ni  du  jour  auquel  il  les  avoU  déli- 
vré» de  celui  qui  tes  opiaiiBoit  ; 

43  Ni  àt  ubU  qui  avott  Ciit  set  prù- 
diges  en  Bgyp^  et  seajmracletau  ter- 
ritoire de  TsohaB  ; 

44  fit  ^  avoit  changé  en  mmt  leun 
rivières  et  leurs  ruittonoi,  afin  qu'Ut  m*m 
pU5>'eflt  p  18  boire  ; 

4.)  Kt  qui  avoit  envoré  contre  eux  mm 
mêlée  de  bêtet,  qui  Jet  aaMèrent,  et 
des  grenoBÎlIef  ^  let  détruisimit; 

40  £t  fui  aroit  donné  leun  fhiits  am 
vemiL«seaux,  et   leur  travail  aux  tau- 

47  Oid  avcit  détruit  leurt  vig^rt  pur 
la  grêle,  et  leun  ^coiporat  par  df* 
orages; 

48  EtM*  «vuitlivré  lenr  bétail  à  la 
grêle,  et  leur*  troupeaux  aux  imdres  étlo- 
celantes  ;  „     _ 

49  Qjd  avoit  «nvogré  9m  eau  rarieur 


!• 


TiWreol 
^  ri  il 


di.  In 


l'oidllejtn  V 
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•  froopem  ;  iM  qat  es  assis  entre  les 

»  !ft,  fi»  reîttîre  ta  spleod^nir. 
'.ilie    ta     puissance   aux  yeux 
i-a,  «Je    BcDJAmiD,  et  de  M«r 
ft«  à  Dotni  d^livraoce. 
iito,  rasbène-oou?  ;    iais  reluire 

.  H  ûoa«  sexxms  «iélivrés. 
,  înel,  IXea  des  armées,  jusqu'à 
1^  tolère  fumera  t  «lie  contre  la 

;  *  d«  tofi  ^ftuple  ? 

i  i  T*sft»  "Qourris  de  pain  de  larme*. 
H=t  9ft  'a^brt^oTêa  de  pleurs  i  pleLoe 

IX. 

T'i  nDa  u  expcffs  à  rinjurtice  de 
coôii  et  BOB  eauemià  se  moquent 
'j-^  ei^eaz. 

'  i'ïeo  des  années,  ramène-cous; 
-utHB  ta  £dce,  et  nous  Kroiu  dé 


2  Entonnez  ]«  cantique»  prenes  le  toi' 
bour,  e/  la  harpe  agréable,  avec  la  lyrej 

3  Sonne»  la  trompette  â  la  nouvelle 
lune,  dans  la  solemmté,  pour  le  jour  de 
notre  fcte. 

4  Car  c'm/  un  statut  pour  I«rafcl,  une 
ordonnance  du  Dieu  de  Jacob. 

5  11  établit  cf  la  pour  témoîjjnaç*»  en 
JtKepb,  lorsqu'il  sortit  d'Kp:>i.te,  oè 
jV)BÏs  un  hncag»  ou«  je  nV-ntt ndoi-,  pas. 

,  6  J'ai  déi^arge  sei  épaules  du  far- 
deau, d  sa  fflaitis  out  été  reiirétrs  dct 
pots. 

7  Tu  ai  crié  iùint  en  détrcf<e,  et  je 
tVn  ai  retiré  ;  je  l'ai  répondu  ftnnt  ca- 
ché dans  le  tonrerre:  je  t'ai  éprouvé 
auprès  des  eaux  de  Meriba.     Sf  lab. 

B  Ecoule,  uïon  peuple,  je  te  aoniuierai  : 
Israël,  ô  si  tu  m'écoutoî^  î 

9  11  n'y  aura  point  parmi  toi  de  Dtea 
étninger,'et  tu  ne  te  prosterneras  point 
de  v:iijt  les  dieux  des  étrangers. 

10  Je  mis  l'Êtemel»  ton  Dieu,  <^n  t'ai 
f.iit   monter    hors    du   pays    d'Lgypte, 


,'  a  arob  traiL^rté  une  vigne  hor? 
•  pte;    ta  avob  cbas&é  des  nations, 
'avo^  j>/aatée. 
lu  aras   prépré  la  place  devant 
.  ta  kn  avcw  ^t  prendre  racine,  et 

..«•«jjl  rempli  U  te/re.  Ouvre  ta  bouche,  et  ie  là  remplirai. 

•  Let  iDootâpes  étoient  couvertes      11  Mais  mon  peuple  n*a  point  écouté 
n   ombre,  et  «es  carmecs  étoicrii  ma  voix,  et  Ismël  n'a  pas  voulu  m''abiir. 
-  de  iwutff  cèdres.  12  Et  je  le^  ai  abanooonés  à  la  dureté 

EMe  avoôt  étendu  ses  branclieft'de  leur  cœur,  et  ils  ont  marché  leloo 
.'«  lABor,  et  ses  rqetons  jui^u'auj leurs  conseils. 

13  O  F»  mon  peuple  mVôt  écouté  !  d 
Fcfirfpsai  u  tu  rompu  ses  cloisons,  1  Israël  c6t  marcué  dam  mes  voies  ! 
r\e  ^at     tous  les  passans  en  ont  " 

i  2«ms£3u.?  ^ 

coDtre  leurs  adversaires. 

15  C»  ux  qui   hnïsfoient  l*Etemel  lui 
eurent  menti,  et  leur  temps  htureux  eût 
toujours  duré. 
IG  Dku  Veut  repu  de  la  moelle  do 


Le»  aanfcflJers  de  la  forêt  Pont  dé 
f,  et  toiiict  forte,  de  bêm  ttauvages 

routé*. 

O  Dica  Ses  araiées,  reviens,  je  te 
,  re^fde  des  deux,  et  vois,  et  vi?ite 

viçae, 

'  E)t  le  plant  que  ta  droite  a  planté, 
s  provios  fste  tu  as  fortifiés  pour  toi- 

u». 

Elu  est  brûlée  par  le  feu,  tlh  est 

îtchée;  ils   périront  dès  que  tu  te 

leva»  pu  iât  reprendre. 
T  Q»e  ta  mwB  Kît  jur  l'homme  de 
droite,  et  sur  le  fis  de  Phcnome  que  tu 

/«">ftifié; 

■>  £t  ooos  oe  DOW  détournerons  plus 
oi  ;    rends  ooia  la  vie,  et  nous  invo- 
:nf  toa  Bom. 

i  O  Êteroel,  Bien  des  armées,  ra- 
u  ooo#;  Tais  reluire  ta  £ace,  et  nous 
os  âeBrré». 

PSEAUMB  LXXXI. 
riiffùm  â  lautr  Dieu.    Le  Setmeur 
^  4^n*   ^    dé^nr  çue  ee  peuple  hii 
f,  »fin  qu'LX pQi  ^  rendrtpar/aUe- 
*l  heureux. 

ï*«»»«ïftd»A8aph. 


14  J'eusse  en  un  instant  abattu  leuTf 
ennemi»,    et   j'eusfc   tourné    ma  maia 


froment^  et  je  tVus^e,  dit  il,  rassa^é 


du 


miel  çfux  dCcmde  du  rocher. 

PSEAUME  LXXXII. 

Remofnirtmu  ^  t'^aàrtfse  <nut  magistrêU 

et  aux  jugu. 

Pseaume  d'Asapb. 

lEU  ansirte  dans   l^issemblée  é^ 
Dieu  fort,  il  juge  au  milieu  des 

juges. 

2  Jusqu'à  quand  jugercs-vous  injuste- 
ment, et  aurez  vous  égard  â  l'apparence 
de  la  personne  des  mécbans.^  Bélâh. 

l'orphe- 
lin ;  faite?  justice  à  l'affligé  et  au  pauvre. 

d  ISS 


D 


3  Faites  justice  au  petit  et  à  l'c 
in  ;  faite?  justice  à  l'affligé  et  au  pa 

4  Délivrez  le  petit  et  le  jnwivre. 


petit 
retirez  de  U  main  des  méchaos. 

5  Ils  ne  connoi8J«ent  ni  n'entendeot 
rien;  ils  marchent  dans  les  ténèbres; 
tous  1»^  fbndemeos  de  la  terre  sont 
ébranlés.  .       ,      «.  ^ 

6  J'ai  dit:    Vous  Sk*  des  Dieuit  «t 
_-  r-                     vous  fies  tons  enfons  du  Souverain  s 

n\NTEZ^aut«inenCàD*eo,  notre      7    Totitefois  vous  mourres  comme  d« 
toree;  jetez  descra  de  réjouissance  hommes,  et  vous  qui  êtes  les  priociF»» 
ÙicuétJuoob.  voustoiDbçrt»ooaiMteBflkiiU«*  * 
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rSEACME 

tPmlmUirrùlt  S 

(>  Uû  pomt,  ■ 

■or  »  ochrr. 

4  llioolctil;  Veoe 
^'il  u*  Mit  plut  p 

5  Car  ili  ont  coom 

i    Lm  Unt«  dn 
elilo,  da  Moabli 


't1'"*"i*'  ™ 

I  Lofuilt  rureat  dC! 
fr?ntdEfumiVr*h 
l' ton»™  Horeb  « 
h.  P'"""'  "I 
f^  qn'ilt  ont  m 

Comme  te  feu  Bru 

%««  •pouïinle  im 
9°"*'*  •*<«  S« 

Su'il-  «oioit  booteu 

I4BAIIMB  LÏJ 

Sir;  *  »«5» , 


fSEAUlËB  LTCXXIX. 


10  FefM-to  dD  KÛrade  envers  \& 
morts,  OQ  lef  irérnsfé*  se  relèveront  Ha 
pour  te  célébrer?    Sélah. 

11  Aoooiicara-t-on  ta  bonté  dadi  le 
tépnlcre,  et  ta  MélHé  dans  le  tombeau  ? 
■  12  Oofittoftra-t-on  tes  merveilles  dans 
In  ténèbres,  et  ta  justice  dans  le  pays 
^IHjobKP 

13  Pour  moi,  Bt«!mcl,  je  cne  t  toi,  et 
ma  prière  te  prévient  dès  le  matin. 

14  ÈteniBl,  poortjijoî  recettes  tu  mon 
toe,  d  caches  tu  ta  &ce  de  mm  ? 


15  Je  sui*  affligé  et  comme  rendant 
•  Imc  dis  ma  jeune»e  :  î*ai  souffert  tes 
frayenrp,  e<  je  ne  «is-oa  yen  twr. 


16  L*^  ardeurs  de  ta  colère  ont  pr» «é 
«sr  ■»},  tt  tes  frvytftn  m^oot  retranché. 

17  Elles  mVmt  environné  d»aq«e  jour 
«omme  des  eaux,  elles  m'enveloppent 
toutes  ensemble. 

IS  Ttt  as  éloigné  de  moi  mm  ami, 
même  mm  intime  ami,  et  ce«x  dont 
j^tois  eonno  iwil  peur  moi  dans  les 
ténèbres.  _ 

PSEAUMB  LXXXIX. 
Le  Psakmstê  éicrft  ta  mojeOiy  la  jndt- 

mnce  ei  la  bmti  du  Stignfur  ;  U  remrt- 

stmfe  ûprii  nUi^  que  I*  rfn^aumeéeJmda 
^    M  tr0»*mt  ntoTS  ehfu  une  grunéU  dl$o- 

lation;  il  vmphrt  U$  œmpàssxom  du 

Maskil  d'Ethan,  Esrabite. 


JE  chanterai  à  jnm^w  1«  bontés  de 
rÊUTnal:   je  manifesterai  de  ma 
bouche  ta  fidélité  d'Agi*  en  ftge. 

•  2  J'^i  dit:  71b  bonté  dure  too|j«urs; 
ia  as  établi  ta  fidélité  dans  les  eieux,  d 
tu  as  du  : 

3  J'ai  trmitê  alliance  «v«e  mon  Elu  ; 
j^i  &it  sèment  ft  David,  mon  serviteur, 

•  ^J^tablifai  ta  postérité  pour  tou- 
jouru,  et  îMflimttini  too  trftne  d'&ge  en 
âge.    Sélah. 

h  Les  âeui  célèbrent  tes  merveilles, 
«Étemel!  et  ta  (kléUté  «s<  c<ll6rtft  dans 
l*asseniblée  des  saint». 

6  Car  qui  est  égal  à  l'Etemel  dans  le 
cieli>  Qw  est  semblable  ft  l'Etemel 
«i^  les  fila  de  Dieu  ? 

7  Le  Dieu  tonH  eni  redooloble  dans 
l'assemblée  secrète  des  sni«ts,  et  plus 
redout^que  tous  ceux  qui  l'enTÎronnent 

S  O  Etemel,  Dieu  des  années  !  Qui 
«tf  semblable  à  toi,  6  Dieu  Tout  Puis- 
nuit  !  Tu  es  environné  de  ta  fidélité. 
.  9  Tu  as  la  puk«aoce  rur  l'élévation 
des  âots  de  U  mer)  quand  sts  vagues 
•^élèvent,  to  les  appaises. 

10  Ta  as  abattu  Rahab  eomme  on 
Aomme  ble».«é  à  mort;  tu  as  dissipé  tes 
eoneroJM  par  le  bras  de  ta  ft>ree* 

H  lies  deux  VomparUenMnl^  la  terre 
alk  toâ  j  tu  aa  fondé  la  terre  et  tout  ce 


12  Tu  as  créé  PaqnifaMi  et  Je 
Tabor  et  Bermon  se  r^ouisKiitett  ton 
nom. 

13  Td  os  un  bras  piiî^vaiit,  ta 
forte,  €t  ta  droite  est  élevée. 

14  La  justice  et  Péqoitê  JMtf  k 
de  ton  trône  j  la  miséricor^  et  la. 
mard^eot  devant  ta  face. 

15  Heurenx  le  peuple  ^  a 
jeter  des  cris  de  rejounance  î 
lis  marcheront  t  la  dnrtë  de  ta  faat, 

16  Ils  se  réjouiront  tout  le  nr  as  ton 
nom,  et  se  glorifieront  de  ta  JoaUte, 

17  To  es  la  rMre  de  kor  farce»  ift 
notre  corne  est  élevée  par  la  &veaci 

18  Car  1*fitemel  eff  notre  Isoodier,  il 
le  Saint  d^lsraël  cd  notre  RoL 

10  To  as  autrefob  parlé 
touchant  celui  que  tu  ns  aîmê,  et  ta 
dit  :  J*ai  prêté  mon  aecuua  à  m  f 
puissent;  j'ai  élevé  eeluî  lïne  j^ 
d'entre  le  peuple. 

20  J'ai  trouvé  Davfd,  bod 
je  l'ai  oint  de  ma  sainte  iMÛJe. 

21  Ma  main  sera  lenne  arec  U^«t 
Dion  bras  le  fortifiera. 

22  L'ennemi  ne  le  lan^euueiapiiMi 
et  l'inraue  ne  l^ffiigera  posât. 

23  Mais  je  firapperai  devant  hâ  «t 
ennemis,  et  je  detroirat  ceax  ^  le 
haVsM^t. 

2t  Ma  fidélité  et 
avec  loi,  et  sa  ocnne 
nom. 

29  Je  posera!  sa  mats  nr  la  Bier,  et  la 
droite  sur  les  (feoves. 

26  fl  m^invoqnfoa,  en  êtmd:  T»  m 
mon  Père,  mon  Dieu  fort,  et  k  Todicr 
de  ma  déltvraaoe. 

27  Aussi  j^  rétaUkai  1*ati«  cl  k 
Souverain  sor  les  rois  de  la  terre. 

2S  Je  lui  coaermai  tet^pmw  iqa 
faveur,  et  mon  alKaace  Jarseia  aMiréeu 

29  Et  je  reiMlraifa  postérité  étèrneBe, 
et  son  trône  comme  lés  jours  des  cîeoa. 

39  Que  si  ses  eobna  aiMndoiioent  ma 
loi,  et  ne  marchent  pas  setoc  tnes  ordon- 
nances: 

31  S'ils  violent  mes  «tatata»  et  i^  M 
gardent  point  mes  comranndemens; 

32  Je  cb&tierai  leur  traOTgrosoa  pir 
la  verge,  ef  Icar  iniquité  par  des  plnêt  ; 

33  Mais  je  ne  retiremlnes  toif  ijWt 
de  lui  ma  bonté,  et  ne  loi  Qiaaerai  pool 
ma  kÀ: 

31  Je  ne  violerai  point  mon  affintt, 
et  je  ne  changerai  pKïliit  ee  <|m  estttcti 
de  mes  lèvres. 

3d  Je  /'ai  uue  fois  jar<  ^r 
teté,  et  je  ne  mentirai  JamuiiB  t  L«<«- , 

3B  Que  sa  race  «tbsistera  tougpar*,  H 
7U#!  son  trftne  ttra  comme  le  s^oi  m  ma 
|)réfpnce  ; 

37  QttSl  j«ra  affermi  4  jamaiii  comme 
UlonerettlaeaaicmdaBiles  ' 
fidèle  téàiosB.    Sâah. 
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y  tu  t^e»  mk  es  gnade  colère 

, tflo  oint  ; 

3d  Ta  a»  i«jeté  raUcmee  de  too  eer  , 
vitffw  ;  ta  ai  souillé  sa  cotinmoe,  k>e<anf 


dt  1^  »  roBpa  toolet  Mt  burièrei  ; 
tea%iBfiB6  K»  forterratesj 

irriMB  cem  qui  pac«c»»Dt  par  le  cbe^ 
BB  F<int  jâDéi  II  a  été  nue  en  Ofnpobre 
ft»ToinBa; 

42  Tu  af  relrvé  la  droitedeeetadver- 
tnica.  ta  ■•  réjctii  loua  Ml  enoeons; 

43  Ta  ai  aosai  émoussé  la  poiate  dé 
•OB  6p^clBe.I*aa  poiat  Moteau  dans  le 


44  IVi  as  Ut  ceaaer  Mm  éclat,  et  ta  as 
jeté  par  terre  aoD  tréœ; 

iâ  Ta  as  abrégé  les  joim  de  ta 
jeuaeae,  c(  ta  1^  coovert  de  hoDte. 
Sélah. 

4Q  Jam^à  i^aaod,  5  PÊternel,  te  ca- 
âicrai-tit?  T^  cxÂftre  s*embrasera-t-eUe 
tt^mmiaifiBii? 

47  Soutiuulpi  daaoo  pec  de  durée  : 
V^mrjaoi  aaaw-ta  créé  eo  ▼aio  toin  lei 
^d)^  homaiea? 

48  Cha  al  rhamme  ifui  ^vra,  ^ut  ne 
^Eora  pont  la  mort,  et  qui  sirantira  %<m 
âaardêlapQ^sancedii  séDulcre?  Sélah. 

4B  Sniflânr,  od  «ni  tes  ooolés  passées, 
Mc  ta  afon  jorées  à  David,  sur  ta  fidé- 

M  Sqpaor,  foavîeDS-toi  de  l^opprohre 
dé  te?  servrtenn  ;  je  porte  en  moo  sein 
^tfpiaflii  fm.  •muâ  m  êU/aU  ptr  tous  cea 


oolàti^  «t  aoos  9oamim  inobUU  iterTsr- 
deor  de  too  coumiaz. 

8  1^  ai  BUS  devast  toi  noi  ioiqaitéf, 
el  devant  la  darté  da  ta  face  noB/ndm 

cachées. 

9  Car  tous  nos  jours  s'en  voat  par  ta 
graade  oolèret  d  nous  coosianoBi  aas 
années  co^me  une  pensée. 

10  Les  ^rs  de  dos  années  rmamtrii 
à  soûtoBtedix,  et  »*ilpm  a  doTigoarcuic 
à  quatre  vingts  aDs,  le  plus  wsm  de 
ces  j<jur$  nVrf  pu  f&cherie  «t  çus  tour- 
ment) il  est  retranché,  et  nous  nooi 
eovolooe. 

11  Qui  est  c€  qui  connoît  la  force  de 

ton  courroux  et  de  ta  grande  calèie,  pour 
te  craindre  P 

Va  Enseigne' nsitf  à  telleioent  compter 
nos  jourf,  que  nous  en  puissioas  avoir  un 
ccoir  9age.  ^    « 

|3  Éternel,  reviens:  Jusqu^à  quand? 
et  aie  compassion  de  tes  serviteurs.    '  .. 

14  Rassasie^nout  chaque  matin  de  ta 
bonté,  afin  que  nous  nous  réjouitsioni^  et 
que  nous  soyons  joyeux  tout  k  long  de 
nos  jours.  t 

Id  Rljoats^nous  ft  proportion  des  joofi 
que  tu  nous  as  afnigés.  et  des  années  otue- 
fu^k»  oou»  avons  senti  des  maux. 

16  Que  ton  œuvre  paroisse  mr  tes  sev* 
▼îteursi  et  ta  gloire  sur  leurs  eofens. 

17  Que  le  regard  favorable  de  l'Étei'- 
nel,  notre  Dieu,  soit  sur  noue,  qu*il  affer- 
misse Pœuvre  de  nos  mains,  et  qu^l  ac- 
complisse l'cBovre  de  noi  jnaJBL   - 

PSEAUME  XCL 

Lfl  pntecdm  denl  Dimjimriieeeusïiqm 
se  ctftfad  en  iHi^  a  la  bitUéictiimt 
doni  tl  Us  comUt. 

CELUI  qui  habite  dana  la  retraite 
secrète  do  Souverain  est  logé  à 
Tombre  do  Tout-Puissant 

2  ie  dirai  à  rÊterael:  TVer  ma  re- 
traite et  ma  fortereise,  mon  Dieu  en  qal 
je  m^assure. 

3  Certes  il  te  délivrera  des  pièges  du 
ctiasseur  et  de  la  mortalité  funeste. 

4  11  te  Couvrira  de  ses  nkimcs  ;  «t  in 
auras  retraite  soos  ses  allés;  sa  vérité 
sera  kn  bouelier  et  kn  écu. 

ô  Ta  n^arat  point  pear  4t  m  ^ 
effiraie  pendant  la  nuit,  ai  de  la  flèche 
qtii  Yole  de  joor, 

6  M  de  la  mortalité  qui  B»rci»dan» 
ks  ténèbres,  m  de  k  destractJon  eiii  kiit 
le  dédit  en  p(c»is  midi. 

7  fl  en  tombera  milk  à  tea  eété,  et 
dix  miUe  i  ta  droite;  mais cUe  n^taîppro- 
ehera  pomt  de  loi. 

8  SenkflMBt  fn  coaiidéferas  de  tes 
yetix,  et  ta  verras  k  piantion  des  m^ 

k  mrtta,  et  elk  se  eban».  ' 

Qokcoupe^eteDesèelie.       9  Car  ta  et  ma  retraitet  8  Êtemell 
Bmet^mn— iii  par  ta  TaaaétamkBwmaaippsMrto»    " 
52»  t  t 


Si  Pirleqatà  tes  ennemis  ont  ootregé, 
ê  Etemel,  par  kqDcU  dis:jty  ils  ont  oui 
lagé  ksdémarcks  de  tmi  Oint 

S2   Béni  ml  rÊtemel  ft  toigoars 
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£a  «onUé  cl  leinttsèru  <le  k  «ût  AtomMU. 


Pnète  de  Mo^se,  boonne  de  Dieu. 

Sl&lGNElJR,  tQ  nous  as  ét(  une  re- 
tfaite  d*itg«  en  tge. 

2  AvuBt  que  les  montagnes  fassent 
■éea»  etftêta  enwei  (brmé  k  terre,  k 
terre  habitaMe,  d*étemité  jusque  éter- 
■IK,  taeaettm  seras  k  Dieu  fort. 

S^l^i  rédoii  Mionmie  mortel  en  pous- 
Mre,  et  ta  dis  :  FUs  des  hommes,  retour- 
MnevIeaTe. 

•4  Cv  jnilk  ans  devant  tes  yeex  smt 
eoonne  k  Jour  d*faier  qni  est  passé,  et 
OHiRenoe  veBk  dans  la  nuit 

é^l^  ks  emportes  ename  par  «ne 

vine  d'eau  i  i»  sont  comms  on  songe  ; 

)  iMl  k  taalm  comme  une  herbe  ^m  se 
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plaie  n*approchera  de  ta  Icote. 

11  GtrUilo«B«mchari|e  deioiàfle» 
aQge%  ate  qiEiUIi  te  gardeot  dans  toutei 
tesToies; 

12  Ib  te  pûrteRHit  dans  Itwrt  maioa, 
de  penr  que  ton  pied  ne  hearto  coBtte  la 
pierre. 

13  To  marcheraf  sur  le  lîoo  et  for 
^wtfk,  et  ta  faderai  le  lioaceiQ  ^  le 


ilnâan. 


14  Puij«iu'i'l  m'aime  arec  affècUoo,  dU 
U  Seigmmtrt  Je  l»déUvrerai;  je  le  oKltrai 
ettooelMOtaretnite,  parée  qu'il  connoît 
mon  oonL 

15  il  se  Béckawr»!  et  je  Teiaoccrai; 
je  «raiafec  lui  0iaiia  »<  lero  dans  la  dé- 
ttewet  je  Vm  reiiremi» et  le  clorifierai. . 
•  16  Je  k  Banniierai  d'uoe  Tongiie  n^ 
et  je  lui  ferai  voir  ma  délivrance. 

PSeAUMB  XCIL 
Le  Pf§M»9émirtla  j^fe  conduite  dt  la 
Promdena  murs  la  micham  U  awerê 

Plpeame  peur  le  jour  du  nbbat. 

C'EST  «ne  belle  cknH  aue  de  célébrer 
l'àteneii  et  de  nailmodier 


ASouvi^aio! 


ft   tOD 

MBiJ»  swuveraMi  ! 

2l)'«oDonoer «Aofiic matin  ta  bonté, 
«Itft  fiMIilé  loMte  les  nuits  ; 

3  But  l'iattromeot  i  dix  cordes,  et  mr 
la  lyre,  d  par  oo  cantique  médite  sur  la 

.  4  Car,  ft  Éternel,  tu  m'ai  réjoui  par 
IM  oHivrei,  it  je  me  réjouirai  dei  ceuvres 
de  tetmaiv. 

6  O  Étemel,  que  tes  œuvres  sont  maf- 
«ûfiqpMt  Tea pensées  sont  merveiUeiMe* 
flMot  nrnfandf^. 

6  l/homme  abruti  n'jf  connoît  rien,  et 
yinstnné  ne  eomoepd  point  ceci  : 

7  Srapir,  oue  les  mechaos  s'avimcent 
comme  Pheroe,  et  eue  tous  les  ouvriers 
d'iaiqnîté  flenriwrnt,  pour  être  exter- 
ainéf  étecneUraient. 

S  Biais  toi,  Étemel,  tu  et  élevé  I  too- 
j^Hir*. 

9  Car  ¥oic»,  tes  epncmis,  é  Eternel, 
vek^  tes  ennemis  péfiroot,  et  tous  les 
iivuets  d'iniquité  seront  dissipés. 

10  Mais  ta  élèveras  ma  corne  comme 
«•tff  d^me  Ucorne.  d  mon  onction  êeru 
d'buîle  toute  (rattfae. 

H  Et  mon  col  verra  enccm  qui 
ai*<»i(lit,  ce  ■«  «rtîUes  entendront 
toadnnt  ks  méchans  qui  s'élèvent 
contre  moi,  os  fus  i'etteitdii. 

12  Le  juste  iHi  vantera  oc  mme  la  palme, 
€t  croîtra  comme  le  cèdre  au  libaD. 
,  J3  Etant  plantés  dai»  la  maison  de 
J'CtmtLâs  ftaar^ioot  dam  les  parvis 


15  Afin  d'annooeer  q^  V 
droit,   n  est  mon  rodier,  et 

point  d'if^ustice  en  lui 

PSEAUMB  XCm. 

La  grondeur  dt  Dieu,  et  fa 

jMoiaeace  «mc  bpisffi  U 

ïnJachout. 
T  'fn*ERN£L  itoe,  il  ert 
JU  mi^^cenee:  l'Eterael  est 
deforop,  il  s'en  est  ceint  ^  a 
habitable  a  été    aflksrmie, 
qu'elle  ne  sera  jamais  ébraaléc. 

2  Too  tréne  ssf  étaUi  dèt^Vn;  ta  t» 
de  kmte  éternité. 

3  Les  6euv4M<  ont  élevé,  6  Êtesa^fa 
fleuves  ont  élevé  leurs  voix,  la  innwa 
ont  élevé  leurs  flots. 

4  L'Étemel  fui  esl  là  haut,  ai  pin 
puissant  «nie  le  bruit  des  gntsaea  «aai^ 
et  oue  les  fortes  vsfues  de  la  ascr. 

5  Tes  témbîgpagea  sont  trèxeitaim^ 
S  Etemel;  lasamteté  oniera  ta  maison 
pour  une  loi^oe  durée. 

PSEAUME  XCfV. 

Us  enfans  d^Israil  timhnt  h  iridê  OU 
oà  iTs  ItoûnlrliliBlf  jmr  fa  cvwMé  et 
leursennemib.  Le  Pisfanite prédU fa 
déHnronet  des  j^sdis^  H  la  riÊbm  ém 
mithom. 

O  ETERNEL,  fia  es  le  Dicn  fart  dk9 
veofeances,  le  Dieu  fort  i 


géantes,  fais  hrire  t«  spleadmn:. 

2  7bî  ma  et  k  Ju^  de  la  tene;  éSht- 
toi  ;  rends  la  récompense  amc  oiSDltf- 
leux  P  ^ 

3  Jusqu^ft  quand  lef  midmns,  A  Éter- 
nel, jusqu'il 
rontas? 

4  .fuj^u'i  fuand  tnns  les  oimicrs  d%iS* 
quité  prononoeront-îb  «f  dimol-âs  das, 
paroles  itères,  if  se  vaaf eronC-lfa /* 

5  Étemel,  Sb  Ment  ton  fcapfo,  et  il« 
afflimt  ton  bédtiC^  ; 

6  Ils  tuent  la  veuve  et  Vétranfer,  «t 
ils  mettent  i  mort  les  orpMioa. 

7  Et  ils  ont  dit  :  L'EIoikI  ne  fa 
point;  le  Dieu  de  Jacob  n'en 
nen. 

8  Vous,  les  plus  bretans  divatiB  le 
peuple,  prenes  garde  à  ctd;  et  veniL  1a- 
scn^  quand  serez  vous  JntriBfpmr 

9  Celui  qui  a  planté  IVirdSe  B'c|i% 
drat-D  point?  Celui  «pâ  a  fomélW 
ne  vena-t-il  point? 

10  Celui  qui  châtie  le>  natteos,  ofai 
qui  enseigne  la  science  am  hommc%M 
renrendre-t-n  point  P 

11  L'Étemel  connotttiDe  tes  pmÊm 
.             .        r .  , des  homme?  ne  «fini  que  Tanitê. 

de  notre  Dieu.  12  O  qu*heureus  esf  rbonnne  qae  m 

14  n«portcÉ«k)t  encore  des  lhiitsdaiH|repren^  fl  Êtero<<«  et  gue  tv  BHtnvi 

l^J^edleiK  toute  blawAe  ^  as  stwot  en  /  paST  ta  loi  i 

^liftem^^^tménmlruàti  \    13  Afai  ftm  tu  le 


«  t 
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h  ^«nl  êes  joars  de  rid^enité,  joiqa^à 
et  ^e  la  fbave  soit  ci  eosÊe  pour  le  mê- 


14  Car  Ï^Ètaoà  mt  qvittem  ptàiA  son 
Mjle^  e^  B'^bandomefa  poiot  soo  hé- 

D  C*eft  poorquoî  «s  jogoûau  n- 
mèoa^al  la  Juvtioe,  et  tous  ceui  %ui 
«Mt  draâs  de  œyr  la  acdvroot 
,  16  Qm  eU  et  qiû  k  kvera  pour  moi 
mire  kf  mécsaoi  ?  Qui  est  ce  qui 
Vi'MMtm,  cHitre  les  oarrien  «Tiniquité. 

17  &  l*Eteni^  oe  m^eCtt  ■ecouni,  moo 
Imt  c^êté  bientôt  logée  dam  ItUmdu 


t$  homfoe  S*9j  tô:  Moo  pied  a 
imê:i  Etciikel,  ta  bœté  in*a  soutenu. 

IS  QmoA  j*avcib  beaucoup  de  peniéefi 
andeâaMde  Boittes  coosolatioas  oot 
T^ooiiBao  ine. 

20  Le  trône  de  médmncetê,  qui  forge 
le  trarûi  ôntre  h  jostiee,  aaroit-il  com 
JDonioiiavectQi? 

M  Ibtebandeoteaatre  t*ftiiieda  juste, 
tteaoikiaMùB^  le taag  iuBocent. 
.  23  Ma»  i'iStaael  fera  am  liMite  re- 
Mle,ei  Bon  Dieu  jcrale  rocher  de  moo 


H  Ceia  retoo^er  tar  eux  leur  ou^ 
trace,  et  il  ks  df  traira  par  leur  propre 
Moe;  L^Êtemel  notre  Dieu  les  dé- 
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leAUaùkimiite  tes  israeHksà  Imur 
Diaij  d  è  aàartst  sa  majesU. 

*17ïS£2fChaakMi9àl*fiteniel,  jetouf 

T     te  en»  de  TéjouiiBiioe  au  rocher 

deeotresaiol. 

S  AHaM  aU'devafit  de  ta  tàce  avec  la 

des  crit  de  réjoui»' 

aimdea  cantiques. 


ru  M 


rEternel  ut  le  Dieu  fort  d 
et  ffVMà  Roi  par-4enu8  tous  let 


peuple  dont  le  camt  g'ésare,  «t  2b  n^oot 
p(Mot  coQDû  mes  roiea, 

li  C^ett  pourquoi  fai  juié  âam  na 
colère:  S*â« entrent  dans moarepot. 

PSBAUME  XCVl. 

Ce  itewàeapfuae  icf  IrraëUUê  eitouslts 
•euiles  à  fréntr,  à  tmw^icer  el  à  odimir 

CHANTEZ  i  PÊternd  m  cantiqiiÉ 
nouveau;  voim  tous  fid  AsMe*  ia 
terre,  chantes  à  l'éternel. 

2  Chantes  i  PÊtemet)  béoiBsei  loft 
nom,  aonooeet  de  jour  en  jour  la  déU- 
vnuiee. 

3  Racontes  sa  ^oire  parai  ks  natmofi 
d  ces  merveilles  parmi  tous  les  pcvpfeik 

4  Cir  rÊteroei  té  rraad,  et  digne  de 
louange,  il  ttt  redoutable  )ttr-desBus  tous 
ks  dieux. 

6  Car  tons  les  dieux  des  peuples  tis 
sont  <pte  dits  idoks;  mais  l*ÊtmeI  a  faSx 
les  cjeux. 

6  La  msgeâté  et  la  macniHcenoe 
morcAertf  devant  lui;  la  force  etla  beauté 
S9id  dans  soo  tnnctuci>.  e. 

2  yous,  familks  des  peuples,  rendes  i 
rBtemel,  rendez  i  PÊtemel  la  Kkin  et 
la  force  : 

5  Rendes  i  l'Êterael  la  gloire  dM  d 
son  nom  :  Apportez  Poblatioii,  et  entres 
dan^  ses  parvis  : 

9  Prosteroes-vous  devant  PÊtemd, 
dans  sm  sanctuaire  magnifique:  Vous 
tous  les  fuMIau ds k  terre,  tremblaaà 
cause  de  sa  {vésonce. 

10  FNtes  parmi  tes  natioQS:  L^Êtemel 
règne;  même  la  terre  est  aikrmk,  ettt 
ne  sera  pas  ébranlée  ;  il  ingéra  ks  peu- 
ples avec  équité. 

11  Que  les  deux  se  r^ouissent,  et  «me 
(la  terre  s*égaie  |  que  k  mer  et  ee  qu'eue 


A  Cert  ea  m  nain  qae  tmt  les  lieux 
tepkiaproliands  delà  terre,  et  ks  plus 
mute»  taossUiÇies. 

ô  C'est  â  /m  qoVyynrftenf  k  mer,  car 
m  même  Pm  frites  et  ses  mains  oot  for- 
mé  la  terre. 

6  Vesies,  arosteroons-nous,  incUnons- 
Mf,  rt  fléduasQos  ks  genoux  devant 
l^terBel  qui  nous  a  faits. 

7  Car  2  eK  notre  Dieu,  et  nous  som 
<«»  leMuik  qa*il  paît,  et  les  brebis 

8K  angoard^  vous  entendez  sa  voix, 
^urimrÎMSs  point  votre  cœur,  comme  à 
Mér^n,  ef  conune  Ak  joamée  de  Masia 
dMBkiliiert; 

t  Oè  vtK.^ret  m'ont  tenté  d  m'ont 
êpuivé,  dott  ib  virent  aosù  m*es  œuvres. 

10  J*ai  filé  eonoyé de  cettegénératioD 
It  ana«  et  fai  da  :  C*4iC  ob 


contient  retentisse. 


12  ^e  ks  champs  soient  dent  ks 
transports,  et  tout  cequi  esl  en  euxj  «lue 
tous  ïes  arbres  de  la  forêt  chantent  de 
joie, 

13  Au-devant  de  Pfitemel,  parée  qu'il 
vient,  parce  qu'il  vient  pour  ju|^  k 
terre;  il  jugera  le  monde  en  jiistioe^«t 
les  peuples  selon  sa  fidélité. 

PSEAUME  XCVII. 

Sd^trkiHmà  eéUbrer  la  miksli  et  Im 
iautê-puissmue  de  Dtsu,  et  la  gloire  4& 
son  rigne, 

L'ÉTBRIIEL  règM  ;  que  la  terre 
tressailk  de  jok,  ef  qoa  toates  ks 
îles  se  réjoi^ïsetit 

2  La  nuée  et  l'obseorité  ssnlattour  de 
ki  ;  k  justkeet  k  jugement  ami  k  base 
de  son  trône. 

3  Le  fEsum&refae  devant,  et  lui  embrase 
de  fous  cOtés  ses  ennemis. 

4  Ses  éekîn  braient  pttr  tout  le  i 
fltk terre  trembk  tn k  vorant 


PflBAUMÈS  XCVin,  XCVK,  «,  CL 

»IiM»onta|nefie£DDdeiitcdmattik    2  VÈ^enA «â  pmad 


la dre, à cauiedë la préscooe  de i*Èter- 
MJi,  Imm  àt  ha préseoce  du  Seigneur 
de  toute  la  tore.  . 

6  ht»  deux  annoncent  ta  justice,  et 
tooi  lef  peùi^es  T<dent  ta  gloire. 

7  Cbie  tout  ceux  qui  serrait  lesimaf^ef^ 
«f  fui  se  glorifient  d^ns  les  idoles  soi«it 
cooâis.  Fous,  tous  les  dieux,  profteines- 
vout  ile^-au^  loi  .    . 

ft  Sîon  V%  entendu,  et  t!*m  est  réjouie, 
et  les  iillcs  de  Juda  ont  tressailli  d«allé- 
greese  à  cause  de  te*  jqffeniens,  ft  Ltonel  ! 


gJIAnd.  ci 


#* 


reese  à  cause  de  te*  jugemens,  ô  btemel  ! 

0  Car  tu  ei  PÊterael,  élevé  pr-desnis 
toute  la  terre  ;  tu  es  infiniment  élevé  par- 
«lessus  tous  les  dieux. 
.  W  Vwâ  qui  aimes  rEterael,  haïsses 
le  BXili  car  il  girde  les  âmes  de  ses 
«ûnts,  eX  U  les  uôlivre  de  la  main  des 
médians. 

11  1a  lumière  est  semée  pour  le  juste, 
«I  la  joie  pour  ceux  qui  ont  te  cœur  droit 

12  FoMi  justes,  réjouissez- vous  en  VEr 
leniel,  et  célèbres  la  mémuirc  de  sa 

laiotetô. 

PSEAUME  XCVm. 

Pseaume. 
#>fiANTBZ  à  rÊtrrœl  un  cantique 
*^  «wvoM,  car  il  a  iak  des  choses 
roerveiUetises  ;  pa  droite  et  le  hras  de  sa 
ifainteté  root  délivré. 

2  L'Étemel  a  fait  comiottre  sa  déli- 
flilbce  ;  il  a  révélé  sa  juitke  aux  jeux 
ves  nations. 

3  II  8*est  touveiiu  de  ri  miréncorde, 
«itdesa  fidélité  enveni  la  maison  d*!» 
tAël,*  toatcs  les  extrémités  de  la  terre 
ont  vu  la  délivrance  de  notre  Dieu. 

*'  A  Vmataat^us  hahikm»  ie  la  terre, 
jetés  des  cris  de  rôjouissaBee  i  l'Eter- 
nel ;  écrieavous,  chaotaC  de  joie,  et 
pnlniodiei. 

é  IWmodias  ft  l*Eteniel  avec  la  ha^, 
nveela  hanieetaMclechftotdeia voix. 

6  Jetea  ées  cris  de  réjouissance  vttc 
les  trofo^tcs  et  le  son  do  cornet,  devant 

le  Roi,  l'Etemel. 

?  Que  la  mer,  et  toitt  ce  <]o^lle  ceo- 
tient  retentisse  ;  la  teire  et  ceux  qui  y 
haWtcnt!  ^  ,        .     . 

8  Que  les  fleuves  irappeat  des  maans  ! 
Que  les  montagnes  chabteut  aussi  de  joie, 

9  Audevant  de  l^temel  !  Car  il  vient 
pour  juger  la  terre  ;  il  jugera  le  monde 
avec  justice,  et  le*  peuples  avw  équité 

PSEAtlME  XCIX. 

« 

ti»favewr%  eus  Dvif^A  avoii  «emdên  ma 
laraciUés  Ai  Umpi  de  Jfsfss,  i'Jarmh 
§tde  SanmcL 

L^ËTEaNEL  rigaet  que  les  pwples 
tremhUnt  ;   U  est  assi-^  caJr»  les 
«héoiybiak:  que  bktarre  eoit  ébranlée. 


élevépardcssus  tous  tes  peuples. 

3  Ils  «Célébreront  toa  ncsn,  " 
redoutalile.carileilniBt^ 

4  Et  là  forceduEoLçiaasflie  ht  |m- 
tice.  Tù  as  étabU  réi^iité.  Us  «ft  Mft 
jugemeot  et  jnstkeen  Jacob. 

5  Exaltex  rÊtemel,  notre  BîeiLel 
prosternez- vous  devant  soû  lemrilie  |W- 
Il  tti  laint. 

6  Moyse  et  Aaron  ml  ai 
sacrificateurs,  et  Samuel  entre 
invoquoieut  son  nom;  ils  la 
PÊtomel,  et  il  leur  répoodoit 

7  n  parlait  ft  eux  de  la  ' 
nuée;  ils  ont  gardé  set  t#i& 
l^ordonnance  ou*il  leiff  avait 

B  O  Etemel,  notre  Dîeo,  tu  tes  ae 
exaucés,  tu  leur  as  été  on  Imb  tort,  À 
pardonnant,  et  en  disant  vengpenffB  4b 
Itun  actions.    _  «^        ^ 

0  Exaltex  VEtemel,  witre  SleB,  «C 
prosternez  vous  dank  la  mootanie  deo 
minteté;  car  l'ElODel,  ootre  l)BeD,'«rf 
saint. 

PSEACMEC 

■A»  ies  iiiipln  toektriU  à 

àUlOrer  m  favtf  si  se  einii. 

B^anme  iTactîoàs  de  gr&cfSL 

rkYVC  J. 1. -!_-.■ J.  «.    ém      I.  m 


4b 


VOt'S  tous,  Aabâmu  de  la  terre,  pu»- 
sezdescrb  de  r^^omasance  t  rSr 
temcl. 

2  Servez  PBtemc!  avec  %Ilfoe9Be,ve- 
net  devant  loi  avec  des  ^^^o^^jj^;^ 

3  Recoonoissez  operEtenieîcifBlai; 
cVsl  lui  fiÂ  nous  a  Binnés,  et  n  a'i$i  pet 
nou8fttinou5Somm««/ï£fr;nMS  gm*cy 
.<K)n  i^ple,  et  le  troupeau  de  sa  ^Jbdtek 

4  Entrez  dans  ses  porter  avec  des  8|C- 
tions  de  grâces,  dans  «»  ^parvî»  avec  ta 
Jouange  ;  célèbre»  le,  hêatswes  sera  oom, 

meurt  l  toi\jqun,  et  sa  fidéBtfi  d%^m 
âge. 

P3EAI3IU  Cl. 

rou  çue  Dw^  J^  ds  gwii»jier  «■ 
peupû  justement 
Pseamne  de  DavH. 
TE  chanterai  la  bonté  et  la.  jiafioe; 
J  Étemel,  je  te  ptalmodîex^ 
-.  •      *      •*      -aiàla — '' ^ 
idras-tt 

tégritt 

au  milieu  de  ma  maison.  -     ^     , 

3  Je  ne  me  proposerai  lî»  de  _  , 
vais;  j*ai  en  hauie les  actions  de  ceux  qm 

se  détournent  du  àffU  (ka^BMj  7*01 99 
s*en  attachera  à  mcL  .  ^ ^^ 

4  Le  cœur  pcr^'crs  se  jneurera  <u^ 
près  de  moi;  je  o'avotiBrai  paantle  wm 
chant. 

5  Je  retrancherai  celui  fui  wâSât  m 
secret  de  son  prochain  i  je  ne  peufrai  poi 


P8EA9HES  on»  Gin. 


^û  •  k*  jeni  ékvét  et  le 


A  J«  recittrdkeni  les  geas  de  biCD  du 
m%,  «&i  qu^ib  deoMoreot  avec  moi; 
mt^   ^à  marche  dau  Piolégnté  me 


qitd  ose  de  trompprie  ne  de^ 

point  dam  ma  mai^oo^  celui 

pifwowjp  4es  bitoeiés  ne  fera  point 

mû  devant  mes  yeux. 

8  ^  rctnacbeiai  chaque  matin  tous 

la  wfchfflM  ôa  wy%  afio  d^extcrminer 

4fe  la  cité  de  l'Êterod  tous  ki  ouvriers 

P8EAUME  eu. 

^rOr*  eu  Jw^M  cjpt\ff^  dam  bmidU  ils 

r^résaUadà  Dim la désolaium 4k  JS- 

ruMoSert,  iitbU  prient  dt  la  rftaUir. 

Fnèrv  de  Tafi^é  qui  est  éperdu,  et  çiU 

rtpand  «ajuaiirte  devant  ^Éternel. 
TT^TE&If  EU  écoute  ma  requête,  et 
i^^  ose  mon  cri  Tienne  Jusqu'à  toL 
Ke  cache  poiot  ta  face  de  moi,  au 
yt  rais  en  déuesie;  incUoe  ton 
j^n  mai,  m  jour  fue  je  te  ré- 
•;  Mte-tfli  rtlponds-moL 

if  JT&n  t^tu  vont  comme  la 
tm  09  joat  deuéckés  comme 


3Gv 


4Moa 


a  été  Cmopé,  et  eft  deve- 
liicrbei  ae  lorte  que  j*ai 
mkSé  de  maqger  mon  pain. 

5  Mei  M  soat  attachéj  ft  ma  cbair,  ft 
cnmdekvHjdeBion  i;émisement 

6  Je  «m  devenu  »embiahle  au  cormo- 
nnt  da  démtl,  d  je  mis  comme  la  cbou- 
Ctiedrf  Deux  sainragn. 

7  Je  veine,  et  je  aïs  semblable  i  un 
yiwmtu  ^  eit  kuI  nr  le  toît. 

S  Ceox  f|oi  me  baîsteot  me  couvrent 
dHjnnihrei  tocM  lei  jours,  d  ceux  qui 
ioat  pcujiéi  de  fanar  coBtie  moi,  jurent 
contre  ami. 

9  Car  j*û  maof^  la  ctudre  comme  le 
pain,  ci  fwi  mêle  ma  boisson  de  pleure, 

10  A  cane  de  ton  courroux  et  d^  ton 
Wipm^'w  \  9^»»  qoe  tu  m*avois  élevé, 
fit  Mi  te  m«as  jeté  par  imv^ 

11  Mes  jours  smi  comme  une  ombre 
4B  est  tarmm  dée&L«i  je  deviens  sec 
«nnelUierbe.    ™^ 

tt  Mais  toi,  Eternel,  tu  demeures 
étemsUeBeot,  ci  ta  mémoire  dure  d'ftge 

13  TVi  te  lèveras,  tu  auras  compassion 
defiioB,  tarif  €Sf  temps  d*eti  avoir  pitié, 


17  Qu^il  aura  regardé  à  la  reqotte  de 
cthd  fia  est  désolé,  et  gu^fl  D*aura  poiat 
méprisé  leur  requête: 

le  Cela  sera  enregistré  pour  la  gêné 
ration  à  venir,  et  le  oeuple  mû  suu  créé 
de  nouwoii  louera  PÊtemei, 

19  De  ce  qu*il  aura  jeté  la  voa  do  lieo 
élevé  de  ta  sainteté,  ei  çue  rÊtemel  au- 
ra regardé  des  deux  en  terre, 

20  Pour  entendre  le  gémissement  des 
prisonuiers.  €t  pour  délier  ceux  qui  étoleat 
destinés  à  la  mort. 

2!  Afin  au*oo  raconte  le  nom  de  PB- 
temet  en  bfDD,  et  sa  louange  en  Jéni»- 
lem, 

22  Lorsque  les  peuples  et  les  rojaumei 
s^assembleront  pour  servir  l*£temel. 

23  H  a  abattu  noa  forte  dans  le  chc 
min,  d  il  a  abrégé  mes  jours. 

24  Et  j*ai  dit  :  Mon  Dicn  fort,  ne 
m*eelève  point  au  milieu  de  mes  jours  ; 
tes  années  durmt  d'&ge  en  âge. 

23  Tù  as  autrefois  fondé  la  terre,  et 
les  deux  sml  Touvrage  de  tes  mains. 

26  ils  périront,  ma»  to  subsisteru  tou- 
jours ;  ils  vieilliront  tous  comme  no  vête- 
ment; tu  les  chanzeras  coBune  m  babit^ 
et  ils  seront  changes. 

27  Mais  toi,  lue»  tan^ourt  le  mêmsi  et 
tes  années  ne  finirooi  jamais. 

28  Les  eafans  de  tes  servitears  habite- 
ront dtvani  <A,  et  leur  race  sera  aArmig 
en  ta  présence. 

PSEAUME  cm. 

Pseoume  de  Umanga,    7\mUt  Us  erêër 

iura  ami  invîUts  à  huer  le  Seigneur, 

Pteaume  de  il^vid. 

MON  âme,  bénis  l'Éternel,  et  fM 
tout  ce  qui  est  en  moi  bima*  Itê 
nom  de  sa  sainteté. 

2  Mon  âme,  bénis  PÊtemel,  et  D*oa- 
blie  pas  on  de  ses  bienfiùts. 

3  C^est  lui  qui  pardunne  toutes  tes  ini- 
quités, qui  guérit  toutes  tes  infirmités; 

4  Qui  retire  ta  vie  de  la  fosse,  qui  Ten- 
vironne  de  bonté  et  de  compassion  ; 

&  Qui  rafsasie  ta  bouche  de  biens,  lel- 
lemtiU  gue  ta  jeunesse  est  renouvelée 
comme  celle  de  raiçle. 

6  L*Êtemei  (ait  justice  et  droit  à  ttus 
ceux  qui  sont  opprimés. 

7  II  a  fait  coniioltre  ses  voies  I  Moyse^ 
tt  ses  eTploits  aux  enEaos  d*hraHl. 


S  le  teosps  marqué  est  échu, 
tes  serviteurs  sont  affectionnés 
t  ss  pierrct,  et  ils  sont  toucbét  de  pitié, 
mvtfmiéaM  U  poussière 

13  Alo^  lea  ntâoos  redouteront  le 
■BB  de  l*Eleniel9  et  tous  les  Bois  de  la 
terre,  tt  gloire. 


firi«or&été  voensaghMre; 


s  J^^Éternel  ej<  pitoyable^  aiiséricor- 
dieux,  lent  à  colère,  et  aooodant  ea 
grâce. 

0  U  ne  conteste  pas  à  perpétuité,  et  U 
ne  çir  Je  pas  sa  ooUre  pour  toujours. 

Id  U  ne  nous  a  pas  lait  selon  nos  pé- 
chés, et  ne  cous  a  pas  rendu  selon  nos 
iniquités. 

1 1  (;ar  autant  que  les  cieux  sont  élevés 


15  QdumI  l^Êtrmd  aura  rebâti  Skm,  pardessus  la  (erre.  tmUml  sa  boulé  est 


grande  nr  ceux  qui  le  craigaent. 


PSEAUHE  CIV, 


tant  que  l*oricot  est  é)oisb6  de  Vood-  Itu  leur  avoii  établi. 


avtast 

13  Comme  un  père  est  ému  de  com- 
pMfion  envers  ses  en&nc,  l*ÈteiT«l  eit 
toucha  de  conpanioQ  cov«n  eem  qui  le 
craignent. 

14  Car  il  lak  bien  de  qooi  OMt  Mm 
mes  faits  ;  il  se  toavieat  que  noot  ne  Mm 
Mes  CMC  poudre. 

•  Ifr  Lf»  jeor»  da  llioaNBe  mortel  «avil 
«Qoime  le  (oio,  il  fleurit  comnie  la  fleur 
a%D  enamp. 

16  Car  le  wut  ayant  pa«é  par-dctws, 
elle  Vi'est  ploi,  et  son  Heu  oe  la  recoonoit 
1^. 

.  17  Mait  la  miséricorde  de  l*ÊtenKl 
«H  de  fout  tempe,  et  à  to^oun,  sur  ceux 
qui  le  craignent,  et  sa  juitice  sur  les  eo- 
nhs  de  lews  emansf 

18  A  ceux  qui  gardent  son  altianœ,  et 
qai  9%  souviennent  de  ses  oommande» 
mens,  pour  1er  aeeoaplir. 

19  L.*BterB0l  a  établi  son  trOne  dans 
kf  eimix,  et  son  régne  a  la  domination 
mrtout. 

•  20  BéuisKs  ]*Blenie1,  vous  ses  angei» 
piÎMarig  en  fiorce,  qui  fiii(e«  son  comman 
oemeot»  en  obéissant  à  la  voix  de  ta  pa 
ira».  , 

21  Bénisses  PEteme),  vous  toutes  ses 
^wuées  ^  Hc»  ses  minittres  <f  qui  faites 
sa  volonté. 

22  Bénisses  l^Êtemel,  vms  toutes  ses 
<EUvres^daiM  tous  lei  lifux  de  Fon  em- 
pire: Mon  ftme,  bénis  TÊtemel. 

P8CAUME  CIV. 

thnid  odort  et  ciUbre  la  grandeur  de 
Dieu,  ç«<  seJkH  vabr  âana  tes  ouvres 
4e  la  criaihn  et  de  la  Fnmdeme;  ù 
iauhaUemuDitutoillauitibifùHer 
ueUemenL  ^ 

fUioN  Ame,  bel»  l*ÊtemeL    O  Êter- 

**-^''  nel,  mon  Dieu,  tu  es  menreilleuse- 

meut  gTHnd  ;  tu  es  revêtu  de  majesté  et 

«le  mngnificencG. 
2  11  s'enveloppe  de  lumière  comme 

d*un  vêtement  ;  il  étend  les  deux  comme 

un  pavillon. 
9  f\  bunhrisse  ses  dwmbfey  haute 

dans  lescieuxj  il  foit  des  grojfits  naéet 

vdn  chariot;  u  se  promène  sur  les  aile 

du  veut 

4  11  Tait  des  v»its  ses  meaagers,  et  du 
feu  bHKant  ses  serriteuiv. 

5  11  a  fbndé  la  terre  sur  ses  base?,  tei 
hmsenl  ott*e11e  ne  ttn.  jaipais  ébranlée. 

6  Tu  Ta  vois  couverte  de  l*abîme  com- 
me d'un  vêtement,  d  les  sauxcetenoteoi 
sur  le«  moflftagovs. 

7  Elles  f'enruiieat  i  ta  menace^  et  se 
burent  promp«emeot  ca  faite  au  bruil  de 
ton  tonnerre. 

8  LcfmoDtasnes  sedmtémt,  if  les 

SM  I 


fobftC^aî 


0  TVa  (««r  as  mi»  une 
paMeront  lAJnt,  cltci  De 
ponr  couvrir  la  tore. 

10  C*ed  hd  qui  conduit  lee 
par  tes  vaUées,  et  çni  Ictlkit  ~ 
les  mootagnes. 

11  EBes  abreuvent  tMtcn 
champs  :  les  ftœs  sauvages  i 
leur  soif. 

12  Les  oiseaux  des 
if  font  résonner  Icnr» 
feuilles. 

13  11  arrose  les 
chambra  haotei,  d  la  ten>e 
du  fruit  de  ses  osvragea. 

UlllaiteermertelbiB 
et  l'herbe  poor  le 
il  fait  sortir  le  nain  de  k  t«ire: 

15  fit  le  vin  fiâfanifis  le 
l^hoame,  qui  bit  rdoire 
l«huile,  et  fw  soutient  le 
me  avec  le  pain. 

16  Lsiaitrci  les  plDB  taaCa,  ks 
du  Liban  qu'il  s  plantés 

17  Afln  que  les  oiMamEj 
niéi  ;  les  sspins  rnsd  la  élmuh.  de 
cQcne. 

iSLethaotes  WMwitiyieitsmr 
chamois,  et  les  rochers  sssiC  fai 
des  ladins. 

Id  n  a  fiât  la  hme  poor 
tempe,  d  le  soleil  conooCt  sdo  ,.— „ 

20  Ta  amènns  les  téoèbraa,  ec  la. 
vient,  durant  laqœBe 
des  forêts  se  promèoesL 

21  Les  liooeeaax  mtfaseat  smtt 


lei 


la 


tbm  f- 


dm  tts 


{>roie,  et  pour 
eurptture. 

2^  Le  soleil  ae  )êve-t  fl.' 
tirent  et  ils  s 
mè.*es. 

23  Alors  rhoane  sortt  bob 
et  ft  son  travail  jusqs'an  soir. 

24  O  Etemel,  qpe  tri 
grand  nombre  !    Tu  1b  «s 
avec  sagesse;  lAtetre  est 
ricbe»es; 

25  £t  cette  hier  gmée  et 
od  il  y  a  des  animaux  agiles— s 
gros  et  petitt. 

26  C*ed  li  «lie  les  nnvircs  «  . 
lient,  et  ce  Lèviatban,  que  ta  as 
pour  s^  jouer. 

27  ffUes  s'attewmt  tootesl  tai|'«* 
que  tu  leur  donoei  la  wmrrim  an  lear 

Wouand  tu  fa  Icuf  dnttw^Heifc  f» 
cueillent*  et  fsand  tu  oiprres  ta  ttaii 
elles  sont  rapasiées  de  bicas. 

ai  Caches  tu  ta  fhcs,  «dies  sdmT  tro» 
blées^  retire- tu  leur  soolHe,  rBet  dr 
iaiUest,  et  MouriMe&t  m  léir  pondit. 

30  JHms n hiieovojes  ts» MÉ|  «ta 


PSAUME  CV. 


ftX  tu 


renoQ-,    18  0nlui  serraktpieikdmMâcsGrp»; 

il  Ait  mis  aux  (Vri  ;  ^ 

I     19  Ji]8(}U*ru]  temps  qu*il  prédit  ce^ta 

arriva,  et  fM  la  parole  tk  l'Éternel  l*eâl 

fait  coonoftre. 

20  Le  Roi   eoroTa.  et   le  relftcba  ; 
même  le  dominateur  de  peuple,  et  il  1« 

délia. 

21  n  rétablît  |Wttr  maître  eursa  mai- 
90O,  et  fWT  dbmmatetir  sur  tout  ce  qu*il 

powédmt  ; 

22  Pour  awojetlir  let  principaux  «e  »» 

jn^s  à  n  nÂouté,  «t  pow  iustruR  Mi 
ancien.  „ 

23  Alors  Israël  entra  ta  ElCTlAi^  ^ 
Jacob  «éjouma  au  pays  de  Gam. 

24  Et  Dieu,  fit  fort  multiplier  son  peu- 
ple, et  le  rendit  plus  puissant  que  ceux 
qui  Popurimoicot. 

25  II  changea  leur  eowr,  de  sortt 
qu'ils  eurent  son  peuple  en  haine,  jus- 
qu'à rou8i>irer  contre  ses  serviteurs. 

"je  II  envoya  rfwic  M<»yse,  soa  tenr*- 
teur,rf  Aarooou'ilaroitéju. 

Tt  Loquets  tin-ot  au  milieu  d'eux  des 
prodiges  selon  ta  parole,  et  des  miracles 
au  pays  de  Cam.  .  ^      ^ 

2»  Il  envoya  les^éoèbrw,  et  fit  obs- 
curcir Vnr;  et  rim  ne  rérista  à  ses  par 

rôles.      .  ... 

^^^_, ^_.  29  II  changea  leurs  eaux  en  sang,  et  fit 

wïM  dca"'iiiervéiïic8  qu'il! mourir  leurs  poissons.  »^„u«. 

nraetes  et  des  jugemens     30  Leur  teire  produisit  eu  toute  aboo- 
(îdeSbooche.  I dai.çe  des  çreuoujlles,  ju^pu»  dans  la 


^XsUfecedc  la  terre 

aittM  la  sàoirede  rÊtenid  sort  céU 

If^  i  Um^îbii»;  que  rEteruel  se  ré- 
Jonse  «m  aca  «euvrea. 

a8C©<  1»  qui  wearde  là  terre, et 
A  Sftable  »  ^  toudie  les  moota^ies, 
fli  dies  (ttvôit« 

33  ie  chaoterai  à  rÊteroel ,  pmdant 
i|gl|  9^  ^ef  je  psalmodierai  A  mon 
Su  tant  qne  je  subsisterai 

3t  Ma  méditatîoii  lui  s^  agréable  ; 
4^»  me  réjouirai  en  rfiterueL, 

a&  iSntlei  pécheurs  soient  consumes 
dÉéBBBBla  terr^  et  ^u'U  n'v  mt  plus 
il  ■rfiAsji    Mou  ime,  bénis  rEleroel: 
SBbërneL 

PSEAUxVIE  CV. 

fe  ctAari»  Us  Israëliks  è  Umer 

jyvB^^àcÛibrer  »pwi»iaiu&,  911  bonté 

CÊËËB^^  rfit£rBel,  kivo^oes  son 
Mm,CaiteacMuioître  parmi  les  peu- 

«les  sca  exploita.  ,  .         , 

;zC^MtZ')m,  iiealmodiei-lui,  parles 

iàe  toute»  ter  m^rt-exlka. 

3  Giûâ6eâw^m  du  nom  de  sa  sam- 
M;  ^  Je  OBor  de  cens  qui  cherchent 
PElefiiel,  K  réjouir^.  

4  Borhnrbrr  rÊteroel  et  sa  force; 
ikocba  cootjaiellcnieDt  sa  £»i  e 

afM!b9,de 


6  I^ooBtérité  d'Abraham  son!  ses  cabineU  de  leurs  Rois. 


;  ïneaiaBa  de  Jacob  JptU  ses 


7  D 


31  lî  parla,  et  il  vint  une  mêlée  de 
bêtes,  dt  des  poux  par  tout  Itur  pays. 

32  11  fit  pleuvoir  sur  eux  de  la  grêle, 
dJU  tomba-  le  (eu  d  lea  flammea  sur  kur 

terre  ,  ^  i    _ 

33  Et  il  frappa  leurs  vignes  et  leur» 
figuiers,  et  brisa  l^s  arbres  de  lair  pays, 

34  II  eeomanda,  et   les  sauterelles 


<s<  l^Êtensel,  oo^re  Dieu;  ses 

I  Mrf  par  toute  la  terre. 

U«*Wt  loqjouiB  souvenu  de  foo  al- 
e,dck  parale  fu^il  a  établie  pour 

9  ^^Miéau^  a  fait  avec  Abraham;  ^   „«„«-.--..-.-,  --      __   ,  ^ 

lamulaL^  afaU  i  Isaac;          *  vinrent,  et  les  hurbe^  sans  nombre  ; 

iTSqa^a  «^  pour  ûae Oidon  35  Lesquels  broutèrent  toute  pfi«rbe 

^SÏÏl^sU  Isfattioitf  uae  adli  dans  leur  pays,  et  dévorèrent  le  frmt  de 

^^^^  leur  terre. 


ticronie; 

a  Diaaat:  Jetodonoerai  le  pays  de 
f>y*»".  pour  le  lot  de  ton  héritage. 

12  Emon  qo5]sruaseat  en  petit  nom 
bgf^  et  f^HbyétmtMÊrama^eaàiUsinps 

lOmur  éCrauera. 

13  Cbrilaailoieot  de  o^iOB  en  nation, 
al  dhm  ravaane  vers  un  autre  peuple. 

14  H  B^  paa  soufiert  que  personne  le^ 
Mirtk;  et  il  a  ch&dé  des  Roia  pour 

U  Dùani:  mt  tooehet  point  à  me» 
^rtsnafiûtMfoiatdemal  i  mes  pnv 

16  nappdaaiBM  la  Tamise  mirvsmr 
tw  la  teii«,  i*  rompit  touU  Ja  force  du 


17  0  eskvogra  im  hoaMte  dorant  eux 
JcMfUifit  vcxidu  pour  esdlBLVtf. 

^89 


36  Et  il  ffappa  tous  les  premiers-nC^ 
dans  leur  pays,  si  les  prémices  de  toute 

leur  force.  .    ,     *.,  «   ,,i_ 

»7  Puis  il  fit  sortir  Israël  avec  de  rdr 
et  de  l'argent,  et  il  n'y  eut  aucun  ma- 
lade parmi  ses  tribus.  .*      . 

38  L'Egypte  fut  réjouie  l  leur  départ  ; 
car  la  frayeur  les  avoit  saisis. 

39  11  étendu  la  nuée  pour  le»  opuvrtf, 
et  le  feu  pour  Us  éclairer  pendant  la  nuif. 

40  Uptiiu  demanda,  et  il  fit  vcnif 
des  caiilea,  «t  il  les  rassasia  dupaïadat 

deux. 

41  11  ouvrit  le  rocher,  et  les  eaox  tn 
Uéeoulèïwitî  elles  coururent  par  les 
liem  aeca,  comme  un  fleuve.  .  ,      . 

42  Car  il  se  souvint  de  w  parole  sa- 
crée ^uSl  ttwtt  dstmée  1  Abraham,  sop 

fiervileor; 


'i 


P8BAUNB  OVL 


9  Blilfit  icrtir  fOD peuple  avec  allé- 
luette,  ei  «es  éU»  avec  uo  chaat  de  joie. 

44  Et  il  leur  doona  les  payi  de^  oa- 
Cmm^  ai  ils  poisédèrent  ie  travail  de» 
peuples: 

45  Aim  qaHlê  gardasMUt  teuttatutf,  et 
•i*ili  obftmaeat  tel  lois.  Loues  VE- 
vrroel. 

PSEAUME  CVI. 

Bi€ii  d  confanon  des  murmura  d  des 
'  pitkfê  du  ItroëlUei  après  Itur  sortie 

à'EBfpU^  dans  k  disert^  ti  dans  le  pays 

<{•  Comsni. 

LOUEZ  rCiteniel.    CCIébrez  l'Êter 
uel;  csœilest  bon, et  sa  miiéricorde 
ésmeure  à  toujours. 

2  Qui  pourroit  r6âter  les  exploits  de 
rÊternelr  Qui  pourroit  fiûre  retentir 
toute  sa  louant  ? 

'  3  Heur«»ox  ceux   qui  gardent  ce  qoi 
est  droite  d  qui  foot  eo  tout  temps  ce  ^ui 


tyt  juste. 

4  Eternel,  souviens-toi  de  moi,  selon 
ta  bieoveiltaoce  çye  tu  jpsrfei  à  too  peu 
pie,  d  prends  soin  de  moi  selon  ta  oéli- 
vrance; 

'  5  Ama  que  je  voie  le  bien  de  tes  éhis, 
cpie  je  me  réjouisse  dans  la  loi  de  ta  na- 
tion, d  que  je  me  glorifie  avec  ton  héri- 
tate. 

6  Noos  et  nos  pères  nous  avons  pé 
ché,  nous  avons  fait  iniauement,  nous 
arons  agi  avee  méchanceté. 

7  Nos  pères  n*ont  point  été  attentifa 
à  tes  merveilles  en  Egypte  ;  d  ils  ne  se 
sont  point  souvenu  de  la  multitude  de 
tes  bontés  ;  mais  ib  ont  été  rebelles  au- 
'{ffès  de  la  mer,  vers  la  Mer  Rouse. 

8  Toutefois  il  les  délivra  pour  Tamour 
de  son  nom,  afin  de  donner  à  conooître 
la  force. 

9  Car  il  tansa  la  Mer  Ronge,  et  elle 
t^  à  sec,  8t  il  les  oondoisît  par  its 
fouflfrtt,  comme  par  un  lieu  sec 

10  II  les  délivra  de  la  main  de  ceux 
qui  Ut  haïssoient,  et  les  gsjvntit  de  h 
'nain  de  reonemi. 

11  Et  les  eaox  couvrirent  leurs  op- 
presseurs; il  n*en  resta  pas  un  seul. 

12  Alors  ils  crurent  à  ses  paroles,  d  ils 
chantèrent  sa  louaaKe. 

13  Mns  ils  oublièrent  iocontînent  ses 
OBOvres,  d  n^atteodirent  pas  ftt'il  oceom- 
fUl  son  conseil 

14  Mais  ils  furent  ^prii  de  convoitise 
dans  le  désert,  et  ils  tentèrent  le  Dieu 
Ibrt  dans  la  solitode. 

*  15  Alors  il  leur  donna  ee  quHb  avoient 
deoiaadé  ;  mais  il  leur  envoya  une  cot»- 
BOmptlon  eo  lisur  eorps. 
'  16  Ils  portèrent  envie  à  Moyse  dans  le 
«an»,  d  à  Aaroo,  le  saiot  de  l'Étemel. 
17  La  terre  s*ouvrit  et  engloutit  Oa 
WBt  et  coovrit  la  bande  d^Abîram. 

^30 


18  Le  feu 
blée,  d  la  flamme  brflla  les 

19  Ils  firent  un 


prostcsikèreat  4levaaiaBe  Imms  àti 
20  Et  cbmgèrent  le«rctosf«ciàla^ 


gare  d*im  b«ew  qui  masHe  l*bet^ 

21  Ile  oublièreiit  lé  Débb  kmU 
libérateiv;.  qui  avoU  fût   lia 
choses  en  Egypte  ; 

22  Des  choMs  mnrciUe— ■  as  pm 
de  Cani,  d  des  chosea  tenîbfet  «r  a 
Mer  Rouge. 

23  Cest  pourmios  il  dit  4p^  ka  de- 
tnriroit;  mais  Mope  Km  eus  ne  tiiit  à Ja 
brèche  devant  lin,  ponr  déioannr  m 
colère,  afin  qu'il  ne  us  ditniisst  aaa. 

24  Ils  méprisèfent  auisi  le  pajv  dé 
rable,  d  ils  ne  crurent  point  à  sa  pvoifi 

75  Ils  mnrmufèreat  dans  ksn  tcftaL 
d  ils  n\>béireiit  point  i  la  voix  de  tS- 
temel. 

26  Ce«t  pourquoi  n  leva  la  main  il 
/Mrs  qu'il  M  firroit  tomber  éMS fedisestt 

27  Et  qu'il  accahlerost  leur  pastêrili 
panai  les  nations,  et  les  diqiecâeraiC  <• 
diters  pays. 

28  Ils  se  prostîtuèreotà  BshalPgboc, 
et  mangèrent  des  saeritei  des  norts . 

29  ^  ils  irritèrent  DisM^  tar 
tîons  crimintlUs,  telle  méat  qa'i 
fit  une  brèche  parmi  eax. 

30  Mais  Phinéei  se  préseota,  et  fit 
justice,  et  la  plaie  Ait  arrêtée. 

31  Et  cela  loi  a  été  iaqjRité  pour  ja»> 
tke  dans  tous  les  Sget. 

32  Ils  îrritèreat  ami  Is^ii^aar  près 
des  eaux  de  Mériba,  et  H  es  arriva  da 
mal  A  Mo^  à  cause  d'eus, 

33  Car  ils  chagrinèreflC  soa  Ciprit,ft 
il  parla  légèrement  de  f:es  ttvrea. 

34  11^  n^oot  point  détruit  lea  pn^ 
que  rEtemel  leur  avoit  dit  A  dêÊnstrtf 

39  Mais  ils  se  sont  nf  lés  ponni  ces  na- 
tîons-U,  et  ils  ont  appris  leors  maoièict 
de  faire; 

36  Et  ils  ont  servi  leon  fana  dkw^ 
lesquels  leur  ont  été  en  «èfes. 

37  Car  ils  ont  sacrifié  leon  fibelkors 
filles  aux  démons; 


38  Et  ils  ont  répandu  le  sang  ma 
le  sauf  de  leurs  fils  et  de  Ms  fakt, 
le«qudsiUont  »erifié  aox  fkux  èkn  dé 
Canaan,  et  le  paya  a  été  aouillé  de  «■§* 

39  Ils  se  sont  souillé?  par  leurs  adioaii 
et  i  Ift  se  sont  prosti  tué^  par  ee  qu  ils  firent, 

40  Et  la  colère  de  PÊtcniel  s'eft  cm- 
brasée  contre  son  peuple,  «t  fl  a  eo  ea 
abomination  son  héritai^. 
•  41  £tilleBaUvré«ei|lapMisdesfl^ 
tions,  et  ceux  qui  les  faai  ^soient  ont  é^ 
miné  sur  eux. 

42  Leurs  enneaûs  les  ont  opprimés,  ^ 
ilsout  été  humiliés  nou^  leur  msûn. 

43  111efla  souvent  délivré*;  maiiiW 
ronf  Dr()voQfté  par  hur  conseil,  «A  & 
ont  ét§  buttillés  par  Voir  infqiiîi0. 


PfiEAUMB  €Vn. 


U  ToBtttoie  fl  Jb  a  regardé»  dans 
Jftf  dfti«8€  qttarf  n  enCendoit  leur  en. 

C  II  t'ai  aouveon  en  leur  faveur  de 
MiaiUcw.et  il  snm  repenti  ^ekmla 
maAeorde  9»  companioos: 

«  £t  a  •  fd  i  t  que  ceux  «im  lei  avoieiit 
êaBcaês  captib  oot  eu  pitié  d^eux. 

if  fôenel,  notre  Dieu,  delivnMioiw, 
et  ■(»  raMnble  d^entre  kn  natiod^, 
dtt  qœ  nom  céléhrioos  le  nom  de  ta 


17  LES  iaienséfl  fti»  sont  afii^ê*  à 
caui^  de  leur  voie,  de  leurs  trai;fgrea« 
t>ious  et  de  leurs  io.quités  ; 

18  TetUmtHi  ^  leur  âme  a  en  hor- 
reur toute  sorte  de  nourriture,  et  {U^iie 
touctunl  aux  porte?  de  la  oiort. 

19  Alors  ils  oot  crié  à  rElemel  danft 
leur  détr&sc,  e<  ils  les  a  délivrés  de  leurs 
angoisses. 

20  11  envoie  sa  parole,  et  il  les  goént^ 


■BBietf,  et  aas  ooos  te  glorifions  par  nos  et  /es  délivre  de  leurs  tombeaux. 
K^^o  ^°^  "^  Jll  Qu^îls  célèbrent  donc  la  bonté  de 

«Moi  Ma  rÊlenid,  le  Dîew  d'is-  " 
ttSa,  dqn&i  mt  siècle  jusqu^à  l'autre 
SSt,  et  qae  tout  k;  peo^edise  j  Amen. 

P5EATIME  CVll.  , 

JSt  VmI  tfe  «  Fsextune  est  de  montrer 
bvm^ence de  iXeu  ifûpense  au:t 


£tcrses  preuves,  o^n  de  les 
•èèç«er  A  recourir  àluiydà  célébrer  » 

kosSl 

jnfcLÊBREZ  Vfeemel,  car  t!  csf  bon, 
^  etsa  nrâérkonte  ianeurt  à  toujours. 
'2  Co*  at«x  doivent  dire  les  rachetés 
d^  VEtemeL  Ie»fuels  il  a  rachetés  de  la 
IKÛl  de /^oppresseur  ; 
*  3  Et  ceux  «11  a  rassemblés  des  pays 
e<orirflt  et  dVKddent,  d'aquiloo  et  du 


4  Ôi  étoienterraospar  le  désert,  dans 
OB che^s  solitsUre,  d  ils  œ  tiouvoieot 
OMonaTilkliabitée.  _^     , 

è  Ib  aoèmt  a&méa  et  altérés,  leur 

0  A&fs  ib  ont  crié  à  rÉtemd  dans 
kor  détfesoet  cf  H  les  a  délivrés  de  kurs 


.  K  il*k«  a  eoodtuts  au  drçnt  chemin» 
wor  aHa'  cbos  une  ville  habitée. 
^Qu'ils  célèbrent  donc  la  bonté  de 
TÈLantà,  et  ses  merveilles  parmi  les  fils 
des  hûfnnteÊ  !  .  «    • 

9  Pteee  qa^  a  rassasié  Pftme  qui  étoit 
▼idc  et  Tenpti  de  bien  l'âme  affamée. 

lis  CWJX  «ï»  habitent  dans  les  ténè 
htei  et  dtuisl*raiibre  de  la  mort,  détenus 
«fpyM  raffîctioa  et  dam  les  fers  ; 

1 1  Parce  qu'ils  oot  été  rebelles  aux  pa- 
ratesàa  D'mifori,  et  çu'ils  oot  méprisé 
k  conseil  du  Très  haut. 

12  H  a  huaiilié  leurs  cœurs  par  la 
«nflO^Dce,  a  ils  ont  été  abattus,  sans 
anHl  M  €Bt  personne  qui  Us  secourût. 

13  Alors  ils  oot  crié  &  rÉtcmel  dans 
ïeor  détrepç,  €l  il  les  a  délivrés  de  leurs 


rEtemel,  et  ses  merveilles  parmi  les  fili 
des  hoDim^  ! 

22  Uu'ils  sacriSent  des  sacrifices  d'à©* 
tions  de  grâces,  et  qu'ils  racontent  sei 
œuvres  en  chantant  de  joie  ! 

23  CEUX  jqui  descendent  sur  la  mer 
dans  des  navires,  et  qui  ibot  oomiaerce 
sur  les  grandes  eaux^ 

24  Ce  wni  eux  qm.  voient  les  œuvres 
de  rÉlemd,  et  set  merveilles  dans  let 
lieux  profondis. 

2i  Car  il  commande,  et  il  fait  lever  un 
vent  de  tempête,  qui  élève  les  vagues  d« 
la  tiMT  :  . 

2(>  Ils  montent  aux  ricnx,  ils  descen- 
dent aux  abîmes;  leur  &me  se  fond 
d*angoisse. 

27  Ils  branlent  et  chancellent  comme 
un  homme  ivre,  et  toute  leur  sagesse 
l£wr  manque.  ^         ,    , 

28  Alois  ils  crient  i  l'Etemel  dan 
leur  déiresMî,  et  il  les  délivre  de  leurs 
angoisses. 

29  11  arrête  la  tempête,  la  chÊongmd 
en  calme,  et  le.s  ondes  s'appaisent. 

aO  Puis  ils  se  réjouissent,  de  ce  qu'elles 
sont  calmées,  et  il  les  conduit  au  port 
qu'ils  désiroient.  ^       ^  , 

31  Qu'ils  célèbrent  Ame  la  bonté  de 
l'Étemel,  et  ses  merveilles  parmi  les  fils 
des  hommes! 

32  Qu'ils  l'exaltent  dans  Païsembléj 
du  peu^jle,  et  le  louent  dans  le  U«m  ou  ^ 
les  ancien?  s'assemblent  ! 

33  IL  RÉDUIT  les  fleuves  en  désert» 
et  les  sources  d'eaux  en  séchepetse; 

34  La  terre  fertile  en  terre  talée,  i 
cause  de  la  malice  de  ceux  qui  y  habitent* 

35  II  réduit  le  désert  en  des  étangs 
d'eaux,  et  la  terre  sèche  en  dei  sources 
d'eflux. 

36  Et  il  T  fait  habiter  ceux  qui  étoieot 
affamés,  tellement  qu'ils  y  bktissent  des 
viljej»  pour  3/  habiter 


sagoisses. 
14  U  11 


nombre  de  la  mort,  et  U  a  romjxi  leurs  toupies  ^^-^^^^^  ^  ^^  ^  mulUplient 


raîi 


^  Qa'ils  célèbrent  émc  la  bonté  de 
temeL  et  se»  merveilles  parmi  les  fils 


16  Ptoce  qu'il  a  brisé  les  portes  dVi- 
ruD»  et  £oop«  ks  b^ms  d«  fer. 


'S^  Il  les  Dciui,  Cl.  »••  ^.  "«««,,.-w.., 
ex  rêmement,  et  il  ne  laisse  point  dum- 

uucr  leur  bétail.  .      ^ .  .     ^  ,.-, 

.j9  lU  sont  ensuite  réduits  à  un  pem 
pomlîre,  et  humiliés  par  l'oppression,  awv 
la  miBère,  "et  jpor  la  dculcui . 


l 


PSBAOkES  CVlif,  CIX. 


#  IL  R&FAND  le  mépiif  ttir  les 
Vriodoiox,  et  lei  feit  errer,  par  des 
lieux  q|9(:rtfr,0d  t/a*y  a  point  oo  cheaiio. 

41  Mait  il  élève  les  nriférableg  horrde 
PUflfietSoii,  et  leur  donne  dts  fenùlles 
comme  par  troupeaux. 

42  L»  hammts  droiti  volent  cela,  et 
i^M  réjouitteift;  mais  tous  les  îuiques 
ont  la  bouche  fermée. 

'  43  Quieoaque  mt  sate  orendra  garde 
a  CÊMjehmi^  ftflii  de  oomiderer  les  bontér 
de  PÊteroel. 

PSÏÏàUME  CVHI. 

i>MidUnuI>ùuaûecim  grand  aUe^ft  il 
impbre  son  Mtûun. 

CantSi^M^  ou  Pseaume  de  David. 

'ON  cour  est  dtspos^^  Dieu  !  ma 
gloire  IVH  tamij  i«dMutena«t 
psalmodierai. 

2  RéyeiUe^oî,  msn  hith  et  ma  harpe  : 
>i  me  réveillerai  à  l«aube  da  joue. 

3  Eterod,  je  te  c61ét»renLi  parmi  les 
itoples,  et  je  t*  psafanodierai  parmi  les 
mtrov. 

4  Car  toboDti  «ttaint  jusqu'aux  cieux, 
et  ta  véiité  kMuYaux  mîeT 

à  O  Dieu  f  élève-toi  sur  les  deux,  et 
fue  ta  j^drejsfi  sur  tonte  la  terre. 

6  Aui  qne  taa  oue  tu  aimes  «oient 
«êiivrés  :  Sauve  msi  par  ta  droite,  et 
ai*Ëxauce. 

.  7  Dieu  tt  parlé  dans  ton  tanetuaire; 
je  me  réjouirai;  je  partagerai  Skhera,  et 
mesurerai  la  vallée  de  Sooeoth. 

8  OaJaad  sera  à  moi.  Manassé  terû  à 
mm,  Bphfafai  asra  la  force  de  ma  tête, 
U  Juda  mon  lénskitear. 

9  Moab  jsra le  bassin  oH  je  me  lav©. 
«M»  d  je  jeteraS  mon  sodier  sur  £dom, 
J«  triompherai  de  la  fklestine. 

10  Qui  e4<«  «mi  me  conduira  dans  h 
ville  forte?  <hB  »f  r«  qui  me  conduira 
iQaqu*ea£domP 

11  Ne  lera-ee  pat  fei^  d  Dieu,  ^' noo!) 
«J«t  r^Jetéa,  et  9m  ne  tortois  plus,  6 
Dieu,  avee  nos  armées? 

12  Doane-ootts  du  «eoonrt,  j^vr  sortir 
■?  la  détresse;   car  la  délivftinoe  ùuL 
vtenl  dH  l'homme  n*eâ  fuê  rtaàtê. 
'  ^^.^*^^  ferons  des  actions  de  valeur 

en  Dieu,  et  il  foulera  nos  ennemis. 


3  Ils  m*oDt  environne  par  des  pa-d 
pWTiet  de  haine,  et  ils  me  fbot  la  gâe^ 
5ans  cause. 

4  An  lieu  qns^  les  almoîj.  îîi  ci'd 
étéx>aposés  ;  mais  moi.  Je  nriou  Attr  d 

5  Et  Ht  m*ont  rendu  le  mal  poor' 
bien,  et  la  haine  pour  ramour  fse  je  ^ 

6  Tn  établiras  le  méchant  sur  loi,  i 
i*ad  versa  ire  se  tiendra  t  sa  dràile.      I 

7  Quand  00  !e  jugera,  il  sera  décîd 
mécbaut  ;  et  sa  |irière  /«a  toundra  €\ 
péché.  ~ 

Ô  Sa  vie  sera  courte,  et  on  aaîîe  prea 
dra  sa  chaîne. 

9  Ses  enlans  seront  ccplidin%  et  si 
femme  veuve. 

10  Ses  eofans  seront  errais,  pj  teen^ 
dieront  et  quêterout,  à  cause  de  leuri 
maison*  détruites. 

11  Le  créander  se  taidra de imt ce 
qui  ut  k  lui.  et  le*  étraBfinjâQeros^ 
tout  te  fnàt  de  son  travail. 

12  II  nV  aura  pcrFOmui  qui  < 


d'jser  de  bonté  'envers  In^  oî  ça 


ait 


PSEAUMë  CIX. 

JDtns  ce  Pseaumt  David  dierit  h  maHee 

et  tHr^tHu  Je  ses  ertnards,  d  il  les  me 

nace  ie  la  maléâictiim  divine. 

Pieaume  de  David. 

O  poin?  ^  ™*  loiiinge,  ne  te  tais 

2  ^  îa  bouche  du  mécbant,  et  h 
bouche  TfmplU  de  fraudf*  te  sont  ou 

il8 


pitié  de  ses  orçhelin?. 

13  Sa  pœtérité  sera  re<r£odiée,  et  fon 
nom  sera  ef&cé  dans  la  race  qui  «ûvta. 

U  L*inîquité  de  ses  pères  revtoadia 
en  mémoire  à  l'ÉteroeU  et  le  cédtl  <fe 
sa  mère  ne  sera  point  effacé. 

Ji5  Ils  seront  continuellement  devaat 
l^ËlerocI,  et  il  retnincîiera  lâirmêfliûirc 
delà  t»rre; 

16  Parce  que  ce  nUekad  ne  ffsi  poàsi 
souvenu  d'u<er  de  bonté,  nuls  jril  a 
persécuté  l'homone  affi^  et  mismÛe, 
et  dont  le  cœur  étoit  navré,  pouï-  &£ym 
mourir. 

.17  11  a  aimé  la  maltiietioo;  elk 
viendra  sur  lui  ;  et  parce  qu'il  n^apoto! 
pris  plaisir  à  la  bénédietinn,  elle  s'âo^* 
nera  de  lui 

18  II  sera  writa  de  malédiction 
comme  d*un  babil  ^  elle  entrera  dans 
son  corps  comme  de  Vtai^  el  comme  de 
l*hntle  daM  ses  os. 

19  Elle  lui  sera  comme  ito^  vétcoetT/. 
ami  il  sera  couvert,  et  comme  une  «ôh 
ture,  dont  il  swn  tomour»  ceint 

20  Tel  sem,  de  la  part  de  rÊtettd,k 
salaire  de  mei  adversaires  et  de  ceox  qoi 
disent  du  mal  de  moi. 

21  Mais  toi,  Éternel,  mon  IKen^  me 
envers  moi  de  ta  favetxr,  poori'iuBai/' 
d^  ton  nom;  tt  putque  tu  es  »  bot, 
délivre  moï. 

2:^  Car  je  mit  affligé  et  miséfahleid 
mon  coBur  est  navré  dans  moi. 

23  Je  in*eo  vai?  comme  l*ombre  qw»â 
elle  décimé,  ef  je  suit  agité  comac  oie 
sauterelle. 

24  Mes  genoux  font  aïïbtMis  par  fe 
tieflne,  at  ma  chair  s^est  auaÎErie.  att  Bni 
m^^t  (ttU  eM  tatàHmff^BOL 


P3BAUMBS  OX,  OXf,  OTUJ,  OXIII. 

Hi  ne  cbaispnt  é:'mrohtti  eti  j»  U  a  doooé  i  mTe  à  eein  ooi.  It 
ib  oie  voîenUUs  branfeDt  !a  tête.  rrnîgDCQf.  11  le  louvicot  toiûotin  de  loa 
beniel,  iBOoDioi,  mide-auû;  dé    alliance. 

lit  11  ini  \ur  ta  bonté;  6  II  a  mafiafestê  I  son  people  la  fbrcê 

S7  Ala  qu'ion  eonnoineoiie  c^etf  ici  ta  de  tes  œuvres,  en  leur  donmot  rbérltage 

màa,  tl  que  c*ui  toi»  S  Éternel,  fu»  at^  des  nations. 


notera. 

9  l£>  MttiidMont^  ma»  to  béniras  ',  ils 
t'Ckiwroiic,  mats  ils  seront  Qoofiif,  et  ton 

■rrilÉifr  se  iCjocâra. 

9  Mes  adreraires  seront  revêtus  de 
coifadon,  ils  seront  couverts  de  honte 
jupÊumM  d*iBi  maiitwn. 

90  Je  célébrerai  PÊternel  par  m? 
bvnciie  et  de  tontes  mes  forces,  et  je  le 
imenl  sa  aSitM  de  plusieurs  tuxHonaf 

3f  Deee  cpi*il  se  tient  à  la  droite  du 
«ôétaUe,  pour  h  délivrer  de  ceux  cjui 


7  Les  «oirres  de  ses  maios  nt  tont  gue 
vérité  et  ëouité  :  Tous  ses  commaxiu^ 
mens  sord  fidèles  : 

8  Jlt  sont  stables  à  perpétuité  et  dam 
tous  les  siècles  ;  étant  faits  avec  fidélité 
et  avH  droiture. 

9  U  a  envoyé  la  rédemption  à  son 
praple.  11  a  ordonné  son  alliance  pour 
toujours.  Son  nom  est  saint  et  redooh 
table. 


TO  Le  commencement  de  la  Fageree  est 
la  crainte  de  l'Etemel  :  Tons  ceux  qui 


PSEAXJMFCX- 

ï^ SahUStmiipriéU eue  U Messie êenii 

U$UiikSmenfitakttrde  VEglise. 

INeanaie  de  David. 

T  ^£reltPi£Latô&moo  Seigneur: 

M  J  Sink-toi  i  jna  droite,  uisqu^à  ce 

<iae  j^aie  anû  tes  eDonnis  yner  le  marche- 

^^enàetes  pieds. 

2  L'Étemel  fera  sortir  de  Sîon  le 
■CMtre  de  ta  fiorce,  dùasd  :  Doi&ine  au 
nfendeloelWPnMS. 

9  Ton  pcii|ik  jerv  toi  pcttpU  plein  de 

itaodie  volaoté,  au  jour  fue  tu  astemblt- 

f»  ton  année  arec  un«  sainte  pompe  ; 

ta  pcMiénté  Jcm  comme  la  rosée  fui  est 

fnikHfda  sem  «le  l'aurore. 

4  L^Êtemel  ta.  juré,  et  il  ne  s'en  re 
pentka  point,  fue  tu  es  Sacrificateur  à 
(agD«BB,  selon  Tordre  de  Melchbédec 
à  Lt  Seignew  est  à  ta  droite  ;  il  trans- 
percera l^Bois  au  jour  de  sa  colère. 

6  n  ejEereera  ses  jcgçmens  sur  les  na- 
tiooi:  îl  remplira  Umt  de  corps  morts; 
U  éoaseia  le  Cbef  fui  domine  sur  un 
l^and  paya. 

7  U  boira  da  torrent  dans  le  chemin  ; 
^e«t  ponnpin  U  lèvera  la  tête  en  haut 

P8EAUME  CXI. 

Lt  PaaitmA  loue  Dltu,  à  cause  de*  grâces 
iempfrelles  d  sphibulUs  quSl  avoit  ac- 
emées  ffu  peuple  d'Israët  . 

LGUEZ  l'Élensftl  Je  célébrerai  l'E^ 
terael  de  tout  mon  cœur,  dans  la 
CDBpagnie  des  hommes  droits,  et  âcms 
ttvr  assemblée.    ^ 

2iies  ceovres  de  rEtemel  »ml  grandes  : 
SUês  sont  rediercbées  de  tous  ceux  qui  y 
pRonent  plaisir. 


s'y  adonnent  soni  bien  rage».     Qne 
louange  demeve  étarndlenient. 


<^i 


PSEâUMS  CXIL 

Deser^ftim  de  k  pUié,  et  du  bonheur  es 

ceuç  qm  s'y  ademnenl. 
T  OU£Z  l'Etemel.    Heovenx  Ilioainif 
-"  qui  craint  l'Etemel,  et  qui  prend 
tout  9on  plaisir  dans  ses  eonmiandeniens. 

2  Sa  postérité  sera  puissante  fur  la 
terre:  La  postérité  des  Aoiibmi  droits 
sera  bénie. 

3  //  y  aura  des  biont  et  des  richesses 
dans  sa  maison;  et  sa  justice  demeure  à 
perpétuité. 

4  La  lumière  s^cst  levée  dans  les  té- 
nèbres pour  ceux  qw  sont  droits.  Il  est 
pitoyable,  mi^ricordietiJCj  e  juste. 

5  L'homme  de  bien  fait  l'aumône^  et 
prête:  Jl  règle  tes aflàwres  avec dioitof». 

6  Même  il  ne  sera  jamais  ébranlé.  "La 
mémoire  du  juste  sera  perpétuelle. 

7  U  n'aura  peur  d'aucun  mauvait 
bniit:  SonccEarcstfenBe,see<nflantcsi 
l'Etemel. 

8  Son  cœur  bien  appuyé  ne  aaindra 
point,  jusqu^à  ce  qu'il  ait  vu  en  eenz  <|ai 
l'oppriment  «e  qu'ail  attend. 

Ôilarépandu,  il  a  donné  ans  pannes  : 
Sa  juftice  demeure  à  perpétmté  :  Sa 
corne  sera  élevée  en  gloire. 

10  Le  médiant  U  verra,  et  s»  aura  da 
dépit  :  Il  trincera  Jes  dents,  et  se  Ibodrii. 
Le  désir  des  médians  périra* 

PSEAUME  CXnî. 

EachffrtaUan  à  reeotOwitre  H  A  puiUer  la 
grandeur  dé  Dieu  et  sa  puissanee  tf|^ 
me,  qwpmmît  dans  Joutes  ses  teuvre», 

T  OUEZ  rÊtemçl.     Louea,  vous  U» 


3  Son  «eovre  n''est  que  nêije^é  et  que 
magnificence,  et  sa  jnsUce  demeure  à  per- 
fÉtnité. 

4  U  a  Kodn  res  merveilles  méraora- 
liiet.     UEÛTOd  est  miséricordieux  et 


|1j  ^i^itenn  de  l'Éternel,  loôei  le  nom 

de  l'Etemel.        ^      .        ,.,.,. 

2  Que  le  nom  de  l'Etemel  soit  béniv 
difl  maintenant  et  à  touîours. 

3  Le  nom  de  l'Êteroef  eil  digne  de  loo- 


530 


» 


ange,  depuis  le  tokil  tevant  jusqu'à* 
soleu  coochast 


FSBAifiiffië  tcxiv,  txVi  orti 


4  Ii*Êtfemel  eitiferé  par  deout  tontes 
ki  iKtioDi,  n  (^Mjlae  «s(  pm^nsoÊ  tes 


5  Qui  eif  semblable  i  rÊleroH,  notre 
Hfea,  <fû  habite  dans  les  lieiiz 
hauts  ; 

6  Qui  s^abeisse  pour  regante-  dntf  les 
deux  et  sur  la  terre; 

7  Qui  tire  le  petit  de  1%  poudre,  d  qui 
ift ve  le  pauvre  du  fumier  ; 

8  Pour  U  take  asseoir  avec  les  pritici 
poux,  mime  arec  les.  piincipaas  de  son. 
.peuple  : 

9  Qui  donne  de  la  fenille  t  celle  qui 
itoit  stérile,  la  rtnind  mèrede  pficjieuri 
jenlaus,  tt  joTeuse  P    Loues  l*Eteruel. 

PSB^UME  CXIV. 

Jhdnantt  sue  Dim  âêpimn  Uvtqnt  Its 
liTûma  tartirmÈ  d'Kgyfk, 
UAND  1na$l  «ortU  d'É^pte,  sf  1» 


^ 


^^  m:iisoD  de  Jacob  d^avec  le  peuple 

2  Juda  Ait  eoDsacré  à  Dieu,  d  Israël 
ikTÙH  son  empire. 

3  La  Oder  ût  vit,  et  s*eiifiiit{  le  Joor- 
daln  retourna  en  arrière. 

4  Les  aioatnznes  sautèrent  comme 
des  moutons,  d  les  edteaux  oomme  des 

5  O  mer,  pooniuoi  ves^ enfui?  O 
Jourdain,  aouirmisi  es-tu  retourné  en  ar- 
rière r 

6  Mont^cnes,  pmr^fu/si  aves-rous  sau- 
té  comme  des  moutons,  et  vous,  cdteauj^, 
comme  île?  agneaux  P 

7  Terre,  tremble  pour  la  présence  du 
Seignear,  pour  la  présence  du  Bleu  de 
Jncob; 

8  Lemiel  s  diangé  te  rocher  en  on 
étang  dVftot,  tt  H  pierre  très-dure  en 
«ne  source  ahoMéante^ 

^      .     PSBAUME  CXV. 
Vtxrhlifn  de  lu  vmiti  dts  tdbfcs.    Le 

Psaimi^e  repri sente  U  bonheur  de  teux 

«wi  se  ctffufimt  in  Dieu. 

NON  point  à  oouj,  Éternel,  non 
point  i  nous  ;  mais  doine  gloire  à 
ton  nom,  pour  Tamour  de  t;i  boolé,  pour 
l*amour  de  ta  vérité. 

2  Pourquoi  diroient  les  nations:  Oè 
cd  maiuteuaot  leur  Oieu.^ 

3  Certes  nôtre  J3ieu  ed  dn^  les  deux  ] 
il -fait  totit  ce  quHl  lui  plaît. 

"4  tieurs  faux  dieux  wnt  de  Vor  et  de 
iHtigeot,  un  ouvrage  de.  main  d*hommc. 

A  Ils  onl  une  bouche,  et  ne  parlant 
point;  ils  ont  des  yeux,  et  ne  voient  point. 

6  Ils  onf  de*  oreilles,  et  nVntendeot 
point  ;  ils  on<  un  nc«,  et  ne  sentent  point  ; 

7  De»  mains,  et  ne  touchent  point  j  des 
pieds,  et  ne  marchent  point;  lia  ne  ren- 
dent aucun  son  de  leur  gosier. 


il  esTî^aide  et  te  hout" 

.  iO  Majioa  d*^ikaroii, 
tr«s^l*Blefnel$  cm-  B  ttt  Inor  asOb  et' 
boucBer.  ^ 

res-voQSSor  rBtèmel;  Mril'    ' 
et  letir  hpucner» 

Id  L*Kterael  sVet  wmman 
nous  bénira:  il  bénira  !m 
raël,iibénini.tei 

13  II  bénira  ceux  qui  le  • 
îes  petits'qoe  les  grands. 

14  L'Éternel  ajxiterâ  dt 
nMlefiimf  finrvoo$€tsm-Tft!»ezi£gtaL  "^ 

15  Vous  ilet  bénis  de  I^Êter^^uî  m 
fait  les  cinoret  te  teire. 

14i  f^our  es  fui  esf  de»  tlem,  les  tkMk 
spn<  à  rÉtemel  ^  nais  a  «  dflooé  la  teiTv 
aux  enfana  des  hommes. 

17  Les  morts  ne  loveront  poûâ  PÈ^r- 
nel,  :  tous  cenx  qfà  dcsonadent  mn&M 
du  silence.  ^         .        , 

18  Mais  nous,  oons  bC-nirons  VÊéeMi 
d^  maintenant  et  à  tcn^joan.    ijoaçt 


8  Ceux  qui  les  font,  ef  toiiscwix  qui  s>  .  -^.-^  «^— . 
centot, tew  deviendront fcmblibkit         l5Lam«ttilae 

^*v  lael  at  précieuse  devint  set  fCuoL 


PSEAL-ME  CXVL 

Datiu  rend  grâemà  £ljsu 
vranoBi  qu'ait  ' 

J*AIMB  l'ÊtenM,  pniretiiin!  n  eâ^ 
oé  rai  voix  tt  mes  sapfwaftons. 

2  Car  il  a  indîné  mo  oreille  i%rt  T/iéP; 
c'est  pourquoi  Je  fhlVDqiierai  toos  fat 
jours  de  mst  vîe. 

3  Les  cordeaux  de  hrmteit  ui^tefeât 
environné,  et  teï  ^tufierê  dtt  sépulcre 
m'arment  rencontré  ;  5**^^^  trw/%  % 
dêtreaw  et  te  doideur. 

4  Mais  j'invoquai  le  ne»  é^  PBtmnt^ 
dUarU  :  Je  te  prie,  Btero^  déUrre  eaop 
âme.    ^ 

5  L'Étemel  «Ifâtofabte  ci  JoiCf^  Ift 
notre  Dieu  fait  sBÎsêrieorde:.  -v 

e  L'Étemel  gvée  \ee  peBti-  l^étbte 
devenu  miaérabte,  et HHi^  lanrr^        ^ 

7  Mon  êDKv  wtomne  «■  Ion  rrpmi 
car  l'Etemel  t^  lait  dnhicii; 

8  Car  tu  as  retiré  mon  ime  ééte  mdK, 
mes  yeux  de  pleurs,  et  met  pkés  4e 
eWte, 

9  Je  nmrcherai  en  la  pré<«neede  1^- 
temeU  dans  te  terre  die  riwism. 

10  Jtei  ore,  c'est  poorqum  jV»  pçdC^ 
j'étoÎB  citrêmHPCPt  affligé. 

11  Je  dteoss  dans  ma  détresK?  Tnlrt. 
hommcManntMr.       _ 

12QaerMdmiJe«l*fiteraèI?  ^Pom 
ses  bienfaits  scmt  «ur  mor; 

l3Je  prendrai  te  coupe  dawiiilslimcfi, 
«tj'invoqoontte  nomdePEtcmMi 

j4  Je  rendrai  nraintenant  mes  rasoK  t 
l*Étemel,  devant  tout  son 


PSBâUMEs  cxvn,  CXVIII,  CXIX. 


10  Ji  te  |iric».  •  filerDel  ;  «H  jp  nos 
B  Krrîtiear;  je  «vit  too  serviteur,  le 

Mi  de  ta  «nrante  ;  ta  at  déUé  mes  iitta 
17  Je  te  ttcrifcmi  4n  merifices  «Tac 

tigg»de  pàcBtt  et  j*iproqqgai  le  noa  de 

^M  JeMaiiuimainitomt  met  vaux  à 
Wjtumidrwrt  tout  ton  p«upie  ^ 
Dav  kt  pami   ' 


PSEAUME  CXVn. 

£t  pÊÊimiMe  waU  à.  louer  DieUy  à  aaue 

inmhmtUttétsamisérieorde, 

TWTATU^'S,  loon  txMitet  rÊtenel: 
XIF  V'om  tous  \ea  peuples,  eélébret-le, 
2  Car  «a  boaté  est  très-craïuie  tur 
▼érilé  de  i'ÊterDefiIcMMure  à 
Lmes  rEtenel. 

PSSAUMB  CXVîn. 
edberte  ioiu  le»  îsranUes  à  clW 

Sàgntur  Jijuà  Ckrid. 

r^ÈL^mBZ  J^terod,  car  tf  cK  Jion, 
^^  tt  «  iWMÉirim^  Aire  éteraeUe- 


3  QÉ-fan»  4be  nanteMot,  que  m 
■â^«a*4»  Air*  étcneUcneot 
3  QBaknwiion  d'Jkmna  dise  main- 
HfK  B  iDMétkonie  dure  éUsnéi- 

qni  eraigmat  l'Étemel 
m   BÛflénoorde 


4  Qae 


iOmamdjt 


fm 


màsintuvi  dam  la  dé- 
^    ^.  .  H'Etpniel,rf  l'Éternel 

»^  rimda  m  iKt  «Mltaiil  au  lai^e. 

6  L^Etenael  M<  pour  moi  ;  jenecraie- 
nni fÎCT :  <tne  se  ferait  inionimeP 

7  I/£tcfael  ttl  pour  moi  parmi  ceux 
m»  B*aideBl  :  c'est  pourquoi  je  verrai  eu 
mm  onae  hauiciit  ce  ^f  attends. 

*  14  WMft  aieiti  k  retirer  vers  VÉter- 
n^  «ttde  li^aflorcr  w  l'homme, 

*  »  ««^  ■««  K  mirer  vers  l'Êtcr- 
■«.floe  «  **Wf8r  iur  ks  priocipaax 
it*atfre  k$  paaiet. 

JO  Toutes  les  jatioiis  m'avoieat  en 
n«»ww;  mm  9  an  oom  de  l'Éteru^ije 


n  £Ue9B*avoi«Bt«imro«iné;  même 
^  m»avow^  esviPOBiié  ;  iimii  aa  nom 
4e  l'ÊLeroel  je  les  «  détruites. 

12  CUeaiD'avoieiit  eoviitmné  comme 
m»  aheùitj  ;  elles  oot  été  éteinte« 
«Me  «(ea  d^épiaes  :  ear  «u  «om  de 
i  Eiemel  je  les  as  riétmites. 

^  Tu  a'avoiB  rudement  poUB5é,  ponr 
^fmn  Umaber  i  mais  l'Étemel  w»a  sc- 


M  L'Êteiael  ei<  ma  Ibfw,  M  fPBii  cao- 
«i9»|^aft6U«aoaUbéfatcitf;  . 

5il 


'  15  Une  voix  de  chant  de  triom7>1ie  et 
de  délivrance  retentit  dans  les  taberna- 
cles des  justes  :  La  droite  dé  l'ÉlerneL 
diseni-iU,  fait  vertu. 

16  La  droite  de  l'Étemel  est  élevée, 
la  droite d«î  l'Etermfl  fait  vertu. 

17  Je  ne  mourrai  point,  mais  jp  vivrai- 
et  je  raconterai  les  œuvres  de  l'Étcmcr 

18  L'Ëtemei  m'a  châtié  sévèremeot  ; 
mais  il  ne  m'a  point  livré  à  la  mort. 

19  Ouvres  moi  les  portes  de  la  justice  • 
J'f  entrerai,  et  je  célébrerai  J'Éu-rucl  ' 
,  20  C'est  ici  la  porte  de  l'Éteruel;  loi 
justes  V  entreront. 

:2J  Je  te  céléijrerai,  de  ce  que  tu  m'as 
exaucé,  et  «7MC  tu  ag  été  mon  Libérateur. 

22  Ut  pierre  que  ceux  qui  bâti*.oieDt 
avoient  rejetée,  c«t  devenue  laprlueiLale 
de  l'angle. 

23  Ceci  a  été  fu't  par  l'Éternel,  et  a 
été  une  chose  merveilleuse  devaiit  nos 
yeux. 

;^4  C'est  ici  la  journée  que  rÊternel  a 
faite;  égayons  nous,  et  nous  réjouissons 
en  elle. 

26  Étemel, Je  te  pri«,  délivrerons 
mainienaut;  Etemel,  je  te  prie,  donna- 
mu$  maintenant  la  prospérité. 

u^  ^^"*  *?y  ^^^"^  ^"'  ^**^"^  *"  nom  de 
1  Kternel  :  Nous  vous  bénissona  de  la. 
maison  de  PÊterael. 

27  L'Klernel  est  le  Ih'eu  fort,  et  il  noua 
a  éclaires.  Liez  avec  de?  corde»  la  bête 
dn  Bacr^ce,  e^  Camenes  jusqu'aux  cornes 
de  l'autel. 

28  Tu  M  mon  Dieu  fort;  c'c.^t  pour- 
quoi je  te  célébrerai  i  tu  es  mon  Ditiu.je 
lexaltemi.  ^ 

29  Célébrex  l'Étemel;  car  a  est  bon, 
et  sa  nu^ncorde  dure  éternellement. 

PôEAUME  CXIX. 
BûxeUerue delà  toi  dé  Dint,  et  du  bon- 
heur de  ceux  qui  t'observent. 
AliEFH 

HELREtX  ceux  qii  sont  int?^res 
d?n9  fewrs  voie;',  tt  oui  marcUcut 
dans  la  loi  de  l'Etcniel  î 

2  Heureux  ceux  qui  gardent  ses  témcî- 
gnageji,  et  qui  le  cberditnt  de  tout  leur 
cœur: 

3  Qui  ne  font  pc.int  au.-si  d'iniquité, 
mmiqm  marchent  dans  ses  voîeîJ  î 

4  Tu  as  donné  tc\  comna.mdenjtnî, 
afin  qu'on  /cignrd*-  Kois;uuiïvn)ent. 

5  O  que  mesvoi<  s  soient  uitft  i  étalées, 
pour  garder  tes  snfutBÎ 

6  Alors  je  ne  rougirai  point  de  hoiùel 
quand  je  regarderai  à  tous  tcz  coœmau- 
demens. 

7  Je  te  "él^brcraî  dnns  la  droiture  ^.a 
mnn  cœur,  quand  j'aïu-ai  appris  les  or- 
donn&uces  de  ta  justice. 

6  Je  veux  garder  tfa^latutE^.  ne. m'a- 
bandonne pas  cntiÊremcnt,    .  .  , 
2  2 


PS&AUttB  GKlXi 


■tadm^tU  pw«  »  ««duiteP    CeKen 
«  prcoaol  carde  selon  ni  poro.©. 

m  v«  lai»e  poiot  égarer  de  tet  cotfimaii-  ^ 

a"-?  •errent.  I-:]---?^^ 


cœur. 

deti 

86  ladine  mon 
gnafle&etWMi 


13  J'ai  racoftté  demes  lèrrw  timtw 
hBOfd«»nftnceitetabpiiçhe.        ^^ 

«i  tes  iémoîÇDag«,^<««|!«*«  J  •'^  *" 

KU5  îlrendîlUir  à  te«  statut^  «> 
17  PaU  ce  bien  l  ton  fcrriteur,  fW  je 


W  D^vtc  mes  yeux,  ««n  <p«  Jer^ 
«nie  aux  i»rrvein«  deta  01. 
^19  Je  i^  étniBger  «ff  JaJ^T.  »« 

BM!  cache  point  tet  ^î['^''Sr^kc\\^ 

vn  Monôme  te  pime  de  l'aWrtW» 

^W/eedelSit  t«£yB  pot»r  iei^rdon- 

leux  mlîîidil^  cpaV6«rl€0t  de  tes  çoui- 1 
■iorii  •  car  j'ai  gardé  tes  témoigoagCf. 

fai»iBoi  revivra  iielontaj«rolc. 

20  Je  i'ai  raconta  mes  voi«»  et  tu 
m^  répondu;  eoseipie  moi  tei.  statuts. 
^"^  pJShSoÎ  entendre  le  chemméo  t^ 
•Dmmantte«*i.  et  je  parierai  de  Xm 

"^^'MSiftmes'ert fendue d'eMi^î  ré- 
tablis-moi selon  tes  paroles. 

«oop»,  et  donne  moi  grattutentefit  «Tofr- 


,    38  H^tfle  ta  pnoleà 

qui  «<  odoidié  i  ta  cniflle. 
3B  DétcwtiHe  de  mùi  tV)pnu uhgjpg 

cnSuiicaîrtesortonmKn  sBHfODtsn 
40  VW3,  je  suisàftctiflnoé  à  te»  c^ 
•irfctoeÉ;|M»«iofTCrâM9tf  «a^ 

tke, 

VAtL 
0<)Mte«UHké»iriai 

Éternel,  *<  ta  détirrance 
42  Elj^annildiiqoQSP  . 

<;ui  m^oiitrage }  "car  je  Ae ,^ 

u  partde.  ^     ^    m 


x\ 


poï 


tl 


ipropo^ 
adhéré  i 


É^!    No  me  to  foiut. rougir  de 

^^''ie  coomt  par  la  toîe  de  tes  com- 
^nandcmanf,  «luand  tu  aur?«  œw  «on 
coiuraQ  large.       __^ 

33  tterneU  enseigne-moi  la  ^-oîe  de  téi 
«tkttttt.  H  je  la  garderai  jusqwà  la  tin, 

54? 


detérifé;  far  je  nae  uns 
ordonnances. 

44Bt  je  g~.«-;^-— 
loi,  taa^Mrs  €ït4  wfpiialli. 

45  Et  Je  n»rebefriMjwg, 

46  Je  farivTM  #»  «et 
devant  4es  RoK  M  je«e 

de  boitte. 

47  Et  je  prendrai  w»  plaisir 
tu— iiiiUili  ■www,  que  jy z***^ 

4tt  J^teferai  iww  ••1^  ^^^^^^  »»^ 
mandemens  que  ftai  iîiaii»  et  j»  ■*« 
ti«ieiidf»dete»%t^rjfc    • 

.      KAIPf.       •    • 

49  flwtifo*teî  ém  \afpa^m^^tM  i 
dbftf«#r*tan  mnl^m^^m  fc^qMfie  2 
m'as  fait  ««ïiértr.  *         '  _^-  _.^ 

50  t  ."^j*  ici  «B  uww>hOTW  «mw  mcn 
afflktl(«»<îtir  ta  W«^*^«!!*ttit^*; 

51  lift  off^?''^^^^^^;;^^  2 
moi  au  dertfier  potet  ^  tjj»  j»  ■•  « 
suii»  poîM  détwontl  de  ta  wu 

52  Étemel,  jo  »e  »*•  •«55*  ^ 
jugeineDS  fut  tu  •»€«m*f  oe  tttff«»fi 
et  je  me  svm  consolé  ci»  ««»»    "        ^ 

5.1  l/hqitettr  in%  »îst.  *  cj«e  #^ 

iii£lrhao9  <îw  «it  »»*tod<yp^<*  y.-  _  _ 
54  Tes  statuts  m'ont  MmÊmémta^ 

thme»'  de  «««Iqws  «»"*  1«  »««»  <^' 
î»a^  demwtrO  cotnae  étranger.  , 

^  55  ÊteffH>»1n««S» "»•♦?•  ^'^'^ 


56  Cela  m'est  ftrrfr^pawt  f»F  8»- 
ilAis  trt  tMUWiaildenif  ns. 

HBTH. 

57  O  ÊteraeL  f ai  coacluçsie 

tkm  «*'<»«^C»'*î^^£™f  • 

58  Je  tVi  suppHé  de  touti-^ 

\ifeiiWg#fe<tfwWteP-tap«<DlP.  ^_ 
WJ'ai  ft»*to  «t?iDpte^  iiii8f«i% 


f^'l 


reiUkUME  oxix. 


pM  vem  Uê  têwQi' 


Je  a^  mb  Mtév  «t  je  «Vî  polat 

61   Lu  bandes  des  méchaiis  u'oot 

ptté^  tatdf/mjit  n*ai  jKNnt  oublié  U  loi. 

âèJemm  lèire  i  BÊÊmûX  pouf  te  eélé- 


tiie 


de  tooa  ceux  qui 
gMdoH  ta  confloaih 


ta 


U  ÈtmmA,  U  iem  ctt  plsM^  dt 

TEtH. 

•tf  fttanrfïta  «  fiit  dn  luoi  à  ton 
KnriîAjr,  feU»  ta  parole 

€B  Eairi^e-iDoi  à  avoir  da  wn»  et  de 
t'iiÉriUfna*  f  car  j*aî  cnt  i  te^oanunao- 


07  AnÊAqpe  Je  fosBe  affligé,  je  m^é 
ftf^f  oas  ■BÎoAeoant  j^observe  U 
par^. 

68  TfriibaietfaMflfeiaMitf  cuseigDC- 


09  Les  <agae3kux  ont  forgé  de*  faus- 
■Bî^  flisti  je  garderai  de 

toot  «Ml  MHr  te»  «oamiaDdetiiei». 

•  ^lè  Ltfcr  MMf  «Bt  épaii»!  comme  de  la 
Bci  je  prends  piaistr  ea  U 


S 


71  ftvtel  hm  d*av<Mr  été  affligé,  afin 
ifK  .Vsppnaœ  tes  ttatuU.. 

72  La  tel  fue  iu  a»  franancSt  de  ta 
boffrèé  ■%#   plus  piécteuse  que  miLe 

l^afgeat. 
JOD. 


82  Met  yeux  défiûUent  en  ottendosic 
ta  parola*  lorbquc  j*ai  dit  :  Quaod  Hm 
eoQéolera«-tu  i'  ^ 

B3  Car  je  suis  devenu  comme  un  ouv- 
rier md  ut  k  Va,  fumée,  c(  je  ii*ai  point 
oublié  les  «taluts. 

tt4  Combien  ont  à  durer  let  jourt  de 
ton  serviteur?  Quand  fera»-lu  justice  de 
ceux  qui  me  poursuivent  p 

8^  Les  orgueilleux  m^ont  creusé  dei 
fofisec,  es  qui  a*at  point  selon  ta  loi  ; 

^  Car  tous  tes  comraandemens  enjofg' 
runi  la  fidélité,  ils  me  penécuteot  laos 
sqjet;  aide  moi. 

87  Ils  ni^out  presque  réduit  à  riea  el 
nvs  par  terre  ;  mais  je  b^ai  point  abaa- 
donné  tes  commandemens. 

83  Fai^  moi  revivre  selon  ta  bonté,  et 
je  garderai  le  témoignage  de  ta  bouclie. 

LAiVÏEl). 

89  O  Ëterael,  ta  parole  subsiste  tou- 
jours dans  les  cieux. 

90  Ta  fidélité  dtcre  d*&ge  en  âge;  to 
as  fondé  la  lerre,  el  elle  demeure  terme. 

91  'Jaut  9u>>!ii^te  aujourd'hui  selon  toû 
ordonnance  ;  car  toutes  chose*  te  servent* 

92  N'euf  été  que  ta  loi  élaU  tout  mon 
plaisir,  je  tusse  déjà  péri  dans  moa 
aaiiction. 

93  Je  n^ouhllcrai  jamab  tes  comman* 
démens  ;  car  par  eux  lu  n^aa  fait  revivre. 

i)i  Je  suis  à  toi,  sauve-moi  ;  car  j*ai 
reclierché  tes  couimandemens. 

96  Les  médians  m'ont  attendu  pour 
me  faire  périr;  miis  je  me  suis  rendu 
attentif  à  le»  témoignages. 

96  J*ai  vu  un  ^ut  dau<s  toutes  les  cho- 


73 Tes  raaîoi  n'ont  fait  et  formé;  ses  1^ s  plus  parfaites;  rfuis  ion  commao- 
Tvvds  MâoiteUign^  afin  que  j*apprenne 


tes 

fê  Cen  qai  te  craignent  me  verront, 
et  se  réjoujiront,  parce  que  je  me  mus 
âtteodu  à  ta  paro{e« 

Ib  Jeeooooia,  Eternel,  que  tes  ordon- 


œui 


dément  c^  d^une  tr^s -grande  étendue,  « 
M  CM. 

97  O  combien  j*aiaie  ta  loi  !  C^si<  ce 
dont  je  m'entretiens  tout  le  joiur. 

98  Tu  mô  rends  plus  sage  par  tes  com- 
maodemens,  que  ne  U  vmL  mes  ennemis^ 

vtfKSiRfnii^âc  justice,  c^  quA  tu  m'usjcir  ta  Id  est  toujours  avec  moi. 
ai&T^swnmA4aléêiité.  |     99  J'ai  {>af5é  en  prudence  tous 

iQ  Je  ;e  prie,  ^Qft  ta  bonté  me  console, 
scioa  ta  pasoèe  «drtn<i  à  ton  serviteur. 
97  Oite  ta  eompanions  vicooeut  sur 
zmi,  ttjt  vWfjâi  car  ta  loi  ei(  tout  mon 
visiîtr. 

79  Qaie  le»  «rgueilleos  rougissent  de 
Lnirte,  paive  qu'ik  m*ont  maltraité  8aa«t 
tj}rt  ;  Mets  mai  je  parlerai  de  tes  com 


79  Qae  ceux  qui  te  craignent,  et  ceux 
^  eDOMÔsMit  tee  témoignages,  i^vieu- 
ûstveraaMt. 

19  Que  Boo  eour  ecai  intègre  dans  tes 
<atBli,  alB  <|tie  je  nu  rougisse  point  de 
«culet. 

CàPH. 

il  M«n  ftsee  est  défaiUIe  en  aUemdacni 
^^éttnfHce;  je  uka  lois  attendu  à  ta 


^ 


qui  m'avoieot  enseigné,  parce  que 
témoignages  sont  mou  entretien. 

100  Je  suis  devenu  plus  entendu  que 
les  anciens,  parce  que  j*ai  gardé  U'S 
coaunandemens. 

ICI  J*ai  g3rdé  rae^  pieds  de  tout 
mauvais  cbemio,  afin  que  j'observasse  ta 
parole. 

102  Je  ne  me  fuis  point  détoamé  de 
tes  ordonnances,  parce  que  tu  me  iei  as 
ensfrignées. 

103  O  que  ta  parole  a  été  douce  i 
mon  |)alais,  mèmt  plus  dmixt  que  le  oûei 
il  ma  bouche  ! 

1(H  Je  suis  devemj  prudent  par  tM 
commandcme.  *,  c*est  pourquoi  j'ai  haï 
toute  voie  de  mensonge. 
NUN. 
.     105  Ta  parole  sert  de  lampe  à  moD 
*  pied,  et  de  lumière  pour  mon  sentier. 


PffBJSSWtCVaL 


106  3'aS' jai€,  <t  je  <^  tSen^ni,  â*ob- 
«rv«r  kt  ottkMBMiwt  4e  ta  jMlkt. 

107  Êterad,  je  mil  extf  êoMiBeiit  «(> 
ti^  :  fata  mei  revivre  §àmi  ta  parole. 

108  Éternel,  je  te  prie,  »e  oom  ecré- 
abics  lei  oblatious  volootairet  de  ma  Mh 
ebe,  et  m^eMeisoe  tee  opikMiaafieii; 

109  Ma  vie  a  êU  eoQtimieileiDcnt  ea 
.dauber  ;  toutefioîs  je  D*ai  point  «wbiié  ta 
lai. 

110  Le9  mécham  m^ont  tendv  4i 
Mèges,  toateftMi  je  ae  ne  mit  powt 
fcarté  de  tes  eoBunandciiiem. 

111  J*ai  pris  pour  héritage  perpétuel 
in  témoigeagee  ;  car  Ui  totU  la  joie  de 

«HK!  CCHir. 

112  J'ai  iiieliné  aïoii  cœur  i  aceoiBpiir 


tetagerèle. 
130  U 


131  J*Ai 
pire;  «ar 

138  "  _ 
■fkwqueta 
deccmqai  tumitCBi 

18»  AArabaMl  iae 
oa^aueune  iiiiayité  Hi  ' 

134  DéMvïêÎBDté» 
je 


J'-Î-J 


toujours  tet  statuts  juMU^i  la  fia. 
SAMECH. 

1 13  J*ai  eu  en  baiaeki  pensées  vaioes  ; 
laaift  j*ai  ahné  ta  loi. 

114  Tu  »  ma  retraite  et  iMO  teoolkr, 
le  me  stiis  etteikhi  i  ta  parole. 

1 13  Méchans,  retires  tous  de  met,  et 
je  ict^rderai  les  cOKmaudemeni  de  mon 
i)ieti 

1 16  Soutiem-iDoi  suivant  ta  parole,  et 
je  vivrai  i  et  ne  me  fais  peint  roiwir  de 
honte,  pour  ii*avow  poM  tu  ce  que  JHBtpé* 
I\>i8. 

117  Soutiens-inoî.  et  je  serai  sauvé; 
et  j^aurai  cootiouellenient  les  yeux  sur. 
tes  «titnu. 

1 18  Tu  as  foulé  aux  pieds  toos  ceux 
c{ui  se  dévoient  de  tm  itatuts;  ear  leur 
tromperie  tî'est  aue  Êiusfetê. 

119  Tu  as  réduit  à  oéaDt  tous  les  isâ 
dtans  de  la  (erre,  comme  de  Pécurae; 
<;>9t  pourquoi  j^ai  ainaé  tes  témoignages. 

120  iMa  chair  a  frissonné  à  cause  de  ta|que  je  vive. 
ftajFeur,  et  j^ai  craint  tes  jugenens. 

HAJIN 
t2f  J'ai  exercé  Vé^uixé  et  la  justice; 
ne  m*abaadoone  point  à  ceux  qui  me 
font  tort. 

122  Oaraotit  ton  serriteur  pour  le 
fairn,  de  peur  que  les  ocgoeilttux  ne 
m^apprinent* 

123  Mes  yeux  défaillent  en  aUsndlBni 
ta  délivrance  et  la  parale  ne  ta  justice. 

124  Agis  envers  ton  serviteur  aotvant 
ta  bonté,  et  B]*enseigoe  ter  statuts. 

12.^  Je  AM  ton  serviteur }  rendsnioi 
ietelUgent,  et  je  connoîtrai  tes  témoi- 
gnngP9. 

126  H  «si teapiqne  PÊtemel  <^re ; 
ils  ont  iholi  ta  loi. 

I*J7  C'est  pQiifiqi«ïi  j*aiaimé  tes  oom 
mandemeos  plus  qoe  Por,  même  que  l'or 
Un. 

128  C*evi  pourquoi  mud  j'ai  marché 
dani«  tpu^  ta  commnodenfons,  <f  j'ai  eu 
en  b:iioe  toute  voi^*  de  menaoï^e. 

as»  Xes  tCmoifnR|es  t(ml  4es  eh^ses 


136  Fais  lobe  ta 
et  mVaseigic  tee  \ 

aemBL  4^«n,  pane  ^*aB 
ta  loi. 

TSAIK. 

137  Taetjart%ê&amri»ct4HiK«i 
tes  jugement. 

m  T«  aa 


tmônMii  et  ta 


140  Ta  paiola  ci4^ 
c*ttt  poof^wî  toa 

141  Je  mû  petk  et  laéprité, 
je  n^oublie  pont  tet *— 

142Ta  jonketH' 
loi  n*«j<  âne  venté. 

143Udétietse«tl^ 
rencontré:  mois  teâ 
été  suta  plaiârs. 

144  La  jiiatMedettttéaoîmitséMrt 
toujours^  donne  m*CR  riiitpiupaee,a6B 


KAFH. 
14^  J'aicE^detovt 
ponds  moi,  Éternel,  «<  je  guéenù  le» 
statuts. 

146  J'ai  crié  ven  toi  :  asave-ouM,  afi|. 
que  j^observe  tet  (émeigisiCM. 

147  J'ai  prévenu  la  poini  du-  îoar,  ei 
i'ai  cné:  je  me  suis  atteoda  à  ta  j^arâle^ 

148  Mes  yeux  ont  pe|6ve«ite  vadles 
éû  la  nuiiy  pour  méditer  ta  panije. 

149  Ëcoute  ma  voix  telon  ta  booté, 
4  Etemel;  fus  b|ûî  icviii?. «ba  toer 
ordonnance. 

150  Ceox  qui  ont  de  nanvûs 
s'approchent;  ils  ae  tout  '* 
loi. 

131  Etemel,  tu  «s  près  da  msi,  ci  faot 
tes  iDommandcfloieos  m  Jta<  fut  Vjéiité. . 

132S  J^ai  ttHHmdèsk>nK4aiiip»^l« 
Ils  établi  tet  témûm^t  grrnr  ttaiian 

1^3  Regarde  laoa  «fflictioii^  et  Bfm 
délivre  ;  car  je  n'ai  poînt«abké'4a  lek 
k>4  Défends  ma  «Ris^etsBWjacM^ 

&i2-moi  revivre  selon  ta  par^t».  • ,  >. «^ 


pfiBAUMBS  «fies,  ejSLh  vxxn. 


l9Qe  qu^ils  bV»!  jKBiit  i«cfaerrb(>  le» 


ISS  T^eomçaakm»  tout  en  gMad 
S  Ete^ntel  ;  fiûr  bkw  revivre  se» 


•ui  flie  nnCeaieat  et  qui 
poiM  détoonié  de  tti 


■gftUWWl,  j0«li^cftgtBOdiloifibi«;  iM(£c- 


•Hi>a^<eiwidgr<  lee  prévaricateon  ; 
fit  3%i  Sl6  «fligé  4»  ce  <|a*ib  n^oUer- 


»^ie  J*atiKB4  tes  ceni- 

tenel,  foû-iBoi  rerivre 

a 

Wê  Lt  bmhmfùt  éeiak  jmnie  esT  la 

8CIN. 

eu  ptUfU  m*oDt 

I  flMvnoncaQr  a 

de  ta  parole. 

ti^muMÉtta  parole»  coniine 

tUMit  (M  gniad  >i«dB. 

Une  et  eo  abomioation 

tRlm. 

16t  Je  fê  lô«e  5^  fois  lejoor,  à  cause 

^detajostke. 
l&  llytfOBrfnMie  impérité  pour 
^  ^  aift  te  k»y  et  w  fi*jf  a  rkn 
^û  les  fave  tôMiiwEr. 

Wtfimaei,  i%^  e^^rfi  eo  U  déli- 

naott,  et  jV  gardé  tes  cofniimod<>inei«. 

IB7  JifoD  ine  a  observé  tes  témoig- 

■M  ef  le  lE^ai  ÉouveraSoefRent  aieiés. 

1  W  J^  ohsejvé  tes-cetunanderoensct 

tn  téMMorÉs.  car  lotttcf  mes  voies 


— •*■--»• 
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Ctaotktie  de  Af  ahaWth. 

J'Ai  invoqué  l'Éteniel  daus  bu 
détresse,  et  il  ss^  exaucé. 

2  Etemel,  délivre  iftOD  ftme  des  f^f^ 
lëvresi  «f  de  k  iaagae  qui  iti'utque  umn- 
perie. 

3  Qj»  te  ^oMcni  et  de  quoi  te  pn»6- 
fera  la  laaqiiie  troropeiisep 

4  C*  mut  des  Hèches  aignïSs,  tirées  par 
un  hmum  çoîfsaDt,  et  cmune  des  toar- 
bens  de  geaiivr& 

b  Hélas  !  mie  je  sub  Vùf  érable  de  sé> 
Jouroer  ee  Mesec,  d  de  deaMorer  dans 
lestipatetdeKédar! 

6  Mon  &ine  a  loagteaps  denetn^ 
avec  celui  €fn  hait  la  paix. 

7  ie  SMU  vn  hmrnne  de  paix,  «Mis 
lorsque  ytn  parle,  ib  ne  re^imU  qiu  M 


PSEAUME  CXXT. 

likrmt  terifianu  dans  U  eeeoun  de  Dieu, 
ï)mi  xcUU  iavjvan  pour  l»  tSreU  é$ 
stoi  peuple. 

CantiqiiedeAfohalûUk 
T'ELEV£  mes  yeux  vers  les  Mniitstnis 
^  d*od  tûB  viendra  le  secours 

2  Mon  secours  viad  de  rÊteniel,  qoi 
a  tiit  les  deux  et  la  terre. 
•  3  U  ne  permettra  (XHnt  que  ton  pisA 
soit  ébrardé  ;  celui  qui  te  garde  ae  som- 
meillera poiot. 

4  Voilà,  cekiiqui  garde  Israël  ne  mm- 


TAU.  , 

miEtenKl^qpe  nosicri  vkfineenta 
'  intcUifent,  selon  ta 


M  Qne  m»  tnppUkmtioa  vienne  de- 
nt %»,  ai  déSne  moi,  suivaiit  ta  parole. 
TVi  lAn  ttsmslueedpent  ta  looooge, 
a0i  te  wsPmmiii  insigaé  les  statuts* 
f72  Ma  Auigoe  ne  pariem  que  de  ta 

^WBSfltlldfmCllB  fie 


fT)  Que  (B  main  me  seooare,  car  j'Ai 


•  m  ElesMl«  jHâ   souhaité   U  déU- 
VBoerv  et  ta  loi  esf  tout  BMo  plaisir. 

laiH^.sKtetoe  vke,  afin  qu'eUe  te 
hee,  fi<|Ba  tes  oidoonances  sae  donnent 


BB  J^i  été  égaré  comme  une  brebis» 
fsnfeie:  i^herche  ton  serviteur;  car  je 
iWpsintretsHKé  taiérninnandabeasi 

PfiBAUMfi  GKX. 
U  fnpkUt  éemmmàk^  è  iKeii  4»  le  ga 
ivftftV  é»fwmàêm  4ss  micfcam,  efù  5f 

iN%vS  ds  rtvtf 


Oflsbre, 
drotte. 

6  Le  K>leil  ne  frappera  point  sur  ték 
pendsnt  le  jour,  id  la  lune  pasdut  la 
Doit 

7  L'Étemel  te  gardera  de  toot  nalvM 
gardera  toe  (une. 

8  LT'ternel  gardera  ton  issue  et  ton 
entrée,  dès  raaictemiat  et  à  tottgoem. 

PSEAUME  CXXU. 
atprhm  U  sUe  ftt'ti  narà  pour  te 
maism  4t  Dieu,  ti  ptmr  la  9Ui»  de  Je» 


54è 


Cantique  de  David. 

JE  me  suis  réjoui  i  cause  de  eém  qur* 
me  disoient,  nous  irons  à  b  amison 
dePEteinel. 

2  Nos  pieds  se  sont  arrêtés  dans  tes 
poi  tes,  d  Jérusalem  ! 

3  iéni»km  qui  es  b&iiec<MDaM  une 
ville  bien  unie  ; 

4  fin  felquelle  montf  nt  les  tribus,  les 
tribus  de  rÊtemel;  «s  m  siI  un  té- 

hnoifnafle  à  Israël,  pour  célébrer  le  nom 
de  rBtcnjel. 

b  iPtA^  que  (:ottt  posés  les  tréoes, 
pour  jnger  les  tsibus  de  W  saaisoo  de 
.'javid 

%  Ptio  iKior  la  paix  de^éntedem: 


psfiATTMBs-  cfxxnr CXXVIlt 

àue  opox  qui  t^aSosènt  jo«te6fit  de  lai    3€ar1ât«feeteMflid«i  WV^ 
voir!  rm  ^  ior  le  km  d«i  fortes, 

7  Que  la  paix  soH  dans  tes  mor;,  el  Ife.  les  justes  oe  mettent  leun  i 
prtfjérité  diaiw  tes  pn  lais  ! 

8^  cftosc  de  mes  frèrf«  et  de  mes  amîf , 
je  prierai  maintenaot  cour  ta  paix. 

9  A  riia«e  de  h  maison  de  l^Êternel, 
Bo^  Ditnj,  je  procurerai  ton  Weo. 

PSEAUME  CXXÏII. 

§4»  pmpU  â*irraël  impUn  Vauùttmpt  db 

Seigruur. 

CMitiqiie  de  Mahaloth. 

J'ELEVE  iiH»#  y  eux  vers  t«n,  qui  de- 
meures dans  Ic^  deux 

2  Voici,  comme  les  veux  des  senriteovs 
ftg»rdmt  à  la  m^io  de  leurs  naftreSf  et 
loB  yvntx  de  le  servante  à  te  mai*  de  sa 
mnitresne;  aioM  nos  yeui  r^aréeM  ft 
rÊt«mel.  notre  Bira,  jusqo^à  ee  qu'il 
ait  pitié  de  nous. 

3  Aie  pitié  de  nous,  Ëtemd,  aie  pitië 
île  nom:  tarnous  sommes  rassasiés  de 
isépris.     . 

4  Notre  âme  est  rasMsiée  de  )a  mo- 
Merie  de  ceux  ^ut  sont  dans  l*al)ot- 
Uance,  d  éa  m6{fns  der orgueilleux. 

*  PSEAUME  CXXJV. 

hé  pmtfte  d*Jiraël  naimoît  qm  sans  la 
proifcHtm  du  Seigneur^  U  aurait  tU  et 
trmt  depuis  long  Umps. 

Cantique  de  David.         - 

QUMSRAËl^difC  mainteniiot  ;  Sil*Ê- 
lenie)  nVât  pafi  été  peor  nous  ; 
2  ^i  rÉtemel  ft'eâtpas  été  pour  noue, 
quand  ies  hommes  se  sont  élevés  contre 
ROiis  : 

J  m  nops  auroieot  dès- lors  eDfkmtb 
fout  vif«,  pendant  que  leur  colère  étoit 
•mbra?ée  contre  nous. 

4  Dès  iors  les  eaux  Ee  semteot  débor 
df«>  sur  noui^  un  torseat  eât  passé  sur 
no' 1»  anse. 

5  Dès  lors  les  eata  enâéesauRÛent  pas 
s^  fUT  notre  tme. 

0  B^S  s&U  l^Eteraet,  qoi  «t  nous  a 
ptktt  livrée  «I  proie  I  Unm  deflts. 

7  Notre  ame  s'est  écbnppée^  eoimneiiA 
çi!»enu  (iti  i :» cet  des  oiseleurs  ;  le  tecet  a 
êiê  ii>^ttpii,et  nofi«  noiisiommes  échappés. 

9  Notre  !«cOut«  fietcs  vient  de  l'Eter- 
nel, qui.  a  fait  les  cieux  et  lu  terre. 

PSEAUME  CXXV. 

FfnnOê  êê  Htm  qvd  ss  cfr^figni  nu  SUg 
tTf  ur.    Cantique  de  Maftahttti. 

CHUK  (fOl  se  cotiAeiit  en  ratemel 
i^  cmmae  la  mentale  de  êk«i, 
'/tu  lu^  peut  êtm  ébranlée,  fiKfft  fnf  sob- 

2  i^mtt  ce  fiff  <9f  ife  JéVMKlcm,  eUe  M 

tfitrtcmm  m  aloma»ies.  et  f Êtemsl 
fft  auioiif  d*  «ott  petiple,  d^  rnnfnttfntnt 

^48  .  I 


.A 

qoiol. 

4  Etemel,  fllisilb  Mai  auxViHi,  «^ 
ceux  qui  ont  Itt  csMirilr^it,  I 

5  Mais  pour  ceux  ^(nûve  4Ê%mîmtmé 
des  sentiers  obKqnes,  t*EBeiiiei  le»  ^ 
mardier  avec  les  oovrtefa  ^JM^nw 
Qw  te  pafat  9oU  sur  Israël  t 

PSEAUME  CXXVL 

CûKUmu  d^aeSmsésgràmSn  «<lii» Acj 
se  rêfoaimid  dt  it  biii  iiifflteiii  dBM 

<Wique  de  M«liil0llL 

QUAND nfeteratiiTiiiiiiM  ht    . 

gf'TiS  qui  songent 

2  Alors  DoUe  hmént  ëcbin  de  ym 
et  nôtre  tedcoe  de  cbniit  de  ttiam^. 
Mas%  oadfanit  parasi  tea  — ikni  :  L*£^ 
:emel  a  fait  de  erandci  dnses  ècaK-<i, 

5  L^Êternel 
cbotesîjnousaiei 

4  O  Etemel,  rai 
comme  les  oonrsoB  émoÊtmfÊt  faa^  Ai 
midi. 

i  Ceux  qui  sèment  sc^secten»  aaii- 
ooooeroot  avec  dant  de  triomphe 

6  Celui  qoi  porte  la  semcooe  pev  m 
mettre  en  f»rre,  ira  e»  ^iteurent.  8  re- 
viendra avec  on  cri  de  joM»  ^oaod  ifttr- 
tera  ses  gert>ef. 

PSEAUME  aOVil. 
PtqMwh  de  Dieu,  f*«^iMwd0^^ 
en  m  frAce  à  enor  ftM  «mf  liiii . 
Cantique  de  Saisi 

S!  rEtemel  oe  Idttst  te 
qui  te    hitjssent  y  È        _ 
vain  :  Si  PÊteraëi  ne  ffutfsis  vJHe^ 
lui  qui  la  garde  *edie< 

2  Cest  cntmqm  ^^ 

matin,  qne  vous  voos  <wiy«  y\^ 
que  vont  mnngei  te  imb  *■■■«■•*  V*'* 
tainement  ^9st  Dkm 
l  celui  qu'il  AiÉm. 

3  VoM,  tenenftin 
VEtemei  ;  et  Ihut  du 


teicfos 


4  TeHei  qnr 

rnsJn  d'un  Asmnie  lai 


main  d^m  Asmnie  P»»>"»«<t.*™Tl 
m»  d'un  jPêr^dfcw  És^éter  itiin^^ 

6  Henreot  Ittewii— <i^f*  «5C 


son  carquois  !  tts  tto  romgirot  jwgjf 
boote^  qusmd  ite  ^ujmnnit^rteWm^ 
nemis  à  te  portR 

\,  BSEÂUME  CSXîto^'-  ' 
Bcnhiur  des  pts'mmm  irftumiffjf*^ 

HFUKEim  MtiJlHiHiiiiidW- 
net,  ot  Éiir^e  dRai««i«^i>^ 


PSBAtiltfEfi  cixtrx CXXXIT. 


r€Kr  ta 


ienbcareux,  et  tu  prc»- 


dain  ta  maison, 
abondiDte  ^n  friiit,  et 
des  plasd  4'oltviert' 
4et»table. 

c'«rf  mnai  fut  aéra 

qni  crsdot  rÊterneL 
l  te  béotra  en  Sion,  et  tu 
tebteci  de  Jérosalemtoas  les  jours 

«  ai  «1  ipam  des  eoCns  à  tes 

israSB! 


ii< 


PSEACMi:  CXXIX. 

çue  IHeu  nM  Vawni  potni 


drMahsdoth. 
kU*!âRAEt  dise  naloteDBDt:     Ik 
«%tt  fowrcat  kwnDenté  dès  ma 


■Poat  tanTort  f  oumenté  dès  ma 
f -CO(rt«fiM»ib  n'ont  point  ttumt 


ont  labouré  sur  mon 
Aoa;  Us  y  ODf  tiré  tout  au  long  leurs 

4  I/Étonel  est  jufte;  il  a  coupé  les 


ftT 


qui  hnïaifnt  Sioo  roo- 
y  et  seront  repoaasés  eu 

cociine  l'hcrhe  d«^  toîts, 
nvatft  <^*el!e  aonte  en 


t  Die  ki|oeiIe  le  moissonneur  ne  rem 
ii  pn«t«s  ma  m;  ni  celui  qui  cneille 


«niëfe. 
0ilf 
tfâ  est 


îa  mî»frîcorde  e*l  avec  l'Éternel,  et  la 
•édempîion  se  irauxt  en  abondance  atL 
près  de  lui.  ■ 

8  Et  lui-mêmf  racbetera  IiraiS  dr 
toutes  ses  iniquités. 

PSEAUMB  CXXXÏ. 

David  proteste  ipVil  î^éloittvuJQura  ihtHé^ 
a  tSnrwcence  tt  à  VkumUùi. 
Cantique  de  David. 
r\  ETERNEL,  mon  cour  ne  s'est  point 
^-^  élevé,  mes  yeux  ne  se  sont  poiiit 
hausséf  ;  et  je  n'ai  point  recherché  des 
djoses  çrandes  et  trop  élevées  pour  moi. 

2  Si  je  n'ai  pas  rangé  et  fait  taire  mes 
défir^  tel  qu'est  un  entant  sevré  I  l'égard 
de  sa  mère;  et  si  mon  ftme  n'etf  pas 
comme  un  enfant  sevré,  fuejtfUsoispÊS 
exaucé  deUji! 

3  Israël,  attends-toi  à  l'Étemel,  dès 
maintenant  et  à  toujoun. 

PSEAUME  CXXXU.     . 

Datid  espère  qtbt  Ditu,  sehm  ta  promes- 
ses^ binira  «  postérité^  et  il  prie  pour 
Us  Uxdes,  et  pawr  tout  k  pettpU. 
Cantique  de  Mahaiotb. 

f\  ETERNEL,  souvi^-ns-toi  de  David, 

^^  et  de  toute  K)n  nffliclion  * 

2  Lequel  a  juré  à  l'Êteruel,  e«  fait  a 
vœu  au  Pui?8nnt  de  Jacob  t 

3  bi  j'entre  dans  la  tente  de  ma  mai» 
*on,  c<  si  je  monte  sur  le  lit  où  je  me 
couche j 

4  8i  ]e  donne  du  «ommcîl  ft  mes  ycnx, 
ou  si  je  laisse  sommeiller  mes  paupières; 

5  Jusqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  uo  lieu 
à  l'Et*-meL  et  des  pavillons  pour  le  pm»* 
sant  Dieu  ne  Jacob.,     . 

6  Voici,  nous  avons  oui  dire  çu'elle 


tt  Et  dsnf  les  obs^m  os  ne  diront  point  :  nvrH  (té  ft  Ephrat,  ei  noiM  l'avons  trouvée 


-liftbfBédiclion  âe  l'Éternel  mnt  mr  vous  ; 
■ans  MBUs  taéoûsoHf  au  nom  de  l'Étemel 

PSEJLtMECXXX 

Hiiili  T  iiÉiii  I  i»  mitfricmrde  et  Dimei 
te^MiÉknrfe  les  fIcAls 
<QnÛqoe  dl  Mabalotb. 

^^  srOUWvJB  t^s^NMiue  du  fofld 


t  SHi$wnr,  écoute  nn  voix  :  que  tes 
BiilBi  i  rts—l  ■rtmifii  >  k  nax  de  mes 
■Hl>ii<i|iunii 

^'O  ÈntroAt  si  ta  Mode  garde  aux 


<^     4  MéÊ  fo  ptvtfod  te  Aoiim  auprès  de 
M  aia  «loH*  te  craSgBe. 
i  J^  ntteoda l'Etemel;  mon  ftme  Pa 
•et  j%ft' eft  nvn  «péqmie  en  sa 


6  Mm  iaifrS%Meni«Q  SeSpeur,  plus 
tnieaiHHif«irlKBM«teB-dQ  «atln, 

1-  iwiini  iMi'iiili  toi  t  l'iilWié  ;  Cttr 
6fT 


dans  les  champs  de  Jahar. 

7  Nous  entrerons  dans  ses  pavîUoos^ 
d  nou4  nous  prosternerons  devmt  son 
marcbepied.  * 

8  Lève- toi,  t  Étemel,  pimr  vesnr  àam 
tpD  repos  ^^}  ^  l'arche  de  ta  forte. 

0  Que  tes  sacrificateurs  soient  revètuf 
de  justice,  et  que  tesbiea-aiteés  chantent 
de  joie. 

Id  Pbnr  l^pflMMir  de  David  too  lenri- 
te«r,  ne  rejette  point  le  viiafe  de  too 
CMnt.     - 

Il  L'Étemel  a  juré  la  vérité  i  Dbvid, 
il  n'en  reviendra  poiAt,  mtand  U  a  éUt 
Je  mettrai  de  tes  fik  sur  Wb  trône. 

11  Si  tes  enÊmt  gardent  mon  aHieiiee, 
«t  mes  coronaDdemcnii  yÊt  je  leur  cn- 
seignemi,  km  fils  auaai  seroot  aius  è 
peipétiritjé  sur  ton  tyine. 

13  Car  l'Étemel  a  cbolii  Bo^UPé 
agréée  pour  son  fiéce. 

14  Elle  eie,dti^^kfiiiidb  née  nepoff 
à  perpétuité  ;  j'y  deneortfali  parce  que 
je  my  plaif. 


FSEADMSa  OXXSUl<^-*--OKXKFI. 


Ift  Je  béiiîni^  abOBdamaieBt  se»  vivress 

<ije  ra^sjLSÎenu  de  paio  »ei  pauvres. 
'   16  Je  revêtaai  ttâ  tachikmtuurc  de 
délitfr<iiMe|0tsa9aiot«  dbantcrout  d'une 
grande  Joie. 

17  C*ê$l  li  fve  je  fend  fermer  une 
coroe  A  l>iviiJL  <f  fHc  j*  prép«nrai  iiuei 
Imu*  i  moo  Oint. 

13  Je  couvrirai  de  honte  ses  coneinis, 
eteoD  diarttBWr  icurira  wir  loi. 

P8BàUMB  CXXXUf.       k 
is  hahcitr  du  ctux  qxd  tivtni 


uJlU 


Ctux 
2*tmicm.' 
Cantique  de  David. 

OQUZ  c^tii  uni  ekast  beant^et  que 
e^têi  une  cksst  agréable,  que  le» 
Irèret  demearunt  wm  ou.<emble  ! 

2  C*eii  comme  une  huile  précieuie, 
ripsném  sttr  la  tête,  qui  descend  sur  la 
barba  d^Aaroo^  ti  qui  découle  «ir  l'ou 
\'ttitt  d*en  haut  de  sea  vêteinims  ; 

*J  Mt  cdtnme  la  rosée  de  Uui  mon,  et 
€UU  4ui  ds4ceud  tw  ii  iBOuUgoe  dt: 
SioD  ;  ear  c'at  là  que  TÊteruel  a  éubli 
T^  béuédklioo  d  ja  vie  pour  tciyours. 

P8BAUME  CXXXIV. 

JExkartttim  à  loutr  t^Uu, 

B^    Caatique  de  MahaloiU. 
ÊNISSEZ  l'Éternel,  wui  tous  let 
aerviteun  de  TÊteruel,  voit*  qui 
assistes  Petites  tes  nuits  daat  la  inaison  de 
rÊtemeL 

^  Elevés  vos  imins  4mt-lt  «anctoaire, 
et  béoiues  PËtamel* 

3  L^tcmel  te  béskse  de  Sioa,  /m 
%ai  a  lait  les  cieiMC  et  la  terre* 

P8EAUMfl  CXXXV.     \ 

£f  PsalaitU  mkfrU  à  louer  Ditu,  à 
'  fubtier  m  j/msTmcê  tf^finU*    H  parie 

de  la  taniU  du  iiolss,  tl  4e  la  J^U 

da  idulâlree. 
T  OVtZ  rÊtemel,  loues  le  nom  de 
JLj  t*Ëieniel  )  fmw  les  {erviteors  de 
rEteroeli  loues  ts* 

Ji  Vvui  qui  assisies  dans  la  «ajson  de 

Ëtensel,  dans  le»  parvis  de  la  iBaisea 
notre  Dieu, 
.'  »  Lmcs  i'fit^ntl*  «r  J*Êtef9dl  ^i 
^  ;  psalmodies  à  son  m»»  car  c'e« 
une  those  agréable. 

4  Car  l%teniel  s'ert  liMiâ  Jaeob  et 
braël  pour  m»  prédeox  jsf^sk. 

5  Certaioevcnt  q»e  jt  eooBois  que 
l^£ieni^  cf^^nond,  et  igm  notre  8eig«tfuj 
ut  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

6  L'Bteruel  fait  tout  ce  quUI  kii  plaie, 
«ans  les  deux  et  sur  la  terre,  dsiis  la 
perv^4iBiv  ^«wsles  abîmes. 


et  %^ 


4 


jf 


ués  à*Ë$ypUy  tant  de» 

9  Qui  A  wvtfyé  de» 

aiîracies  an  âiibeu  d« 
contre  FlkamoB  eteootiît 
leurs; 

10  OjI  a 
tD\a  à  mort  de  pûUââiM  Rceaz 

11  Sih;ro^  le  Boi  ' 
Bog,  le  Bai  de  Bas^an»  et^ 
tous  les  royaume»  de  rnnmsi. 

I2£tftiia 
tage,  ai  Irfritaeff,  sits^ 
peuple. 

li  Éteroei,  ta  leMsaçMC»  «l  à  kn- 

âge,  ^ 

14  Car  TÊtenei  Cnm  jwHm»  4 
peuple,  et 

LBtU-i. 

Ib  he»  Uux  dieu  des 
l*or  et  de  l'argent,  un  ommapr  àg 
d'iiommew 

16  ils  on/  unehottcUr, 
point  ;  ils  «ml  des  jreosr  et  ib  <v 
point 

17  lis  ont  des  oreii2et,et  ^  m^ 
dent  point;  il  u*y  a  pinoidiA  '" 
leur  bouclu. 

Id  Ceux  qui  les  fottt,  if  toM  oeoa  gtà 
sV  couticnt,  Aew  derjeadwast  j  r  wMiNb  s 

19  Maison  d'IssaiëL  béons  l^ftv* 
ne]  ;  maison  d'Ajaroo,  bénisees  l'Êftopei* 

:âa  Maison  dea  lirilcs,  jéwMs  ilÊ- 
teruel  :  vou«  qui  atagaa  i^EtrrmeJt  ^ 
ulssez  rEteitici. 

21  Cent  «ptAdeSion,  l'fiimcl  qiû  te- 
biteiJéru&alem!  Louesi'BMaK^ 

PSEAUMBtîXXXVf. 
Pseavmedihesan^ 

pÊLÉBaEZ  rÊtenalr  osr  •;< 
^^  irarcK  que  m  BÛtéri): 
éternr'!k'meat. 

;i  Célèbres  le 
misé,  icorde 

3  Célèbre»  le 
car  sa  miséniNPile 
meut. 

4  C£Uivu9eim^  hài  peoide 
merveilles i  car  a»  aii»#ricoffià»< 
Atemellemcnt 

5  Cdmqoia&itlflftcièaiaftciotal- 
îceDQc;  car  m  miiiirînnrie  Ait  m* 

étemelienKiit. 

ti  Ceku  qi»  «  «|f>ii*»  }m  «m^vrte 
eaux;  car  sa  outiérîeonle 
nrUeèMDt 

7  Celui  9uta  iiftilkis  n«d«  ] 
<:ar  S»  mttérioorde  démemPû 


Bii«ér^3Qrde 


7  C*c«i  /uâ  qui  fait  monter  du  bout  d»;. 

U  ;^rm  le»  mpeer^    U,  produit   |*^f    a  l«  lolei;,  pour  eittr 
édairs  MUT  la  pM»iet  d^^reiev«»l4e(;lc  jour;   car  *t     '^  * 
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;  car 


5a 


mâtén- 


'  la  noit^   car 
éiemettrairat. 
■   m  frappé  PEç^ypte  en 
ca  miséricorde 


Mt  tortir  Israël  âa  mi 
nisériconk  demeure 

4brt«  et  «1»  bra«^ 

tt  ljeq^|g>»  ^*du  te  Mer  Ronge  en 
;;  car  la  aMnesrde  demeure  éter 


Itra^  par  le  mi- 
fa  miséricorde  demeun 


IftiTAOB  et  foo  ar- 

ler  Aonge;  carra  aaitéri- 

éten^jentent 

«oadoM  ton  peuple  |>ar  le 

'    rictrde  éemeure  éter- 

17Ijn]iiet  aôappé^effTRndsRoi?;  car 
^mwÊiaérioerd^dmtntn  éternel  lenieat  ; 

tt  £t  a  1^  des  Rois  magnifique?  ;  car 
la  ■■Mil  il  I H  rie  doaqtyétemeUenieDt  ; 
'  'M  Stboa^  Boi  dei  Amorrhéens;  car 
avisérroorde  ifanetire  étemeilement  ; 

V  £t  iiog.  Roi  de  Baf can  ;  car  sa 
'MîiMeMde  rf<wi  mit  éteraellement. 

Vk  Bt  aéaoBé  leur  pays  en  hérita^  ; 
car  ta  BHfneorde  demturê  éternel le- 

22  Jkfaéritaca  à  braël,  Km  le  r\'i  teor  ; 
car  ?a  EDJsérieorde  darynire  éternel  lenient. 

33  bHiari  loncpie  nous  étions  hîpn 
hm»y  ratKniveDo  deacaia  ;  car  na  miséri- 
conlc  éanatn  éterneUement  ; 

24  Et  DotB  a  délivrés  dt  la  main  de 
voa  cuneiDni  ;  car  n  mbérkorde  demeure 
ét£ropUemeaL 

SL&  Le^u^  dame  de  la  nourritnre  l 
toote  rkur  ;  car  la  Bii^ricorde  d«niiure 
étentelVptéML 

^  Célébrez WIKea  fort  det  ciewx  ;  car 
a^  Bitférieonk  demeun  éiemellement. 

PSBAPMft  CXXXVII. 

ùçsJw/s  capfi/jf  à  Bcbi^lfme  marqiiaïf  la 
vice  dot'.leur  doiU  i/»  iloient  pénétras 
dam  Intr  tril,  d  U  site  quHh  avoimi 
pour  Jérusniem. 

"jyrOUS  00O9  •oaucee  tenus  auprôï»  dr* 
OGivy  av<»a  pleuré,  noue  souvenant  de 

2  Nous  avons  pendu  nos  harpes  aux 
taB\tn,  aa  oniieti  décile. 

2  Qaaad  ce«x  <|ui  soua  avoient  enose 
■éi  pnsnQnie.rs  nom  ont  demandé  d^ 
*daaier  dm  cantiques,  ei  de  lex  réjou  r 
^t^mml^rpes  p*e  nous  aviorra  p*'^<lLle^ 
d  fu'iit  nvtfs  ofU  <2i<  :  Chaotcz-aotts  quei 

M9 


9iMcAo$e-det  çaatiquei  de  fiitil^llDVs 
avons  ripvndu  : 

4  Commeot  cfaBnCerioM-noof  det  can- 
tiques de  l'Éternel  dans  one  trm  étrui- 
fèreî 

5  Si  je  tHHiblie,  Jéranleii,  que  ma 
droite  s'oublie  dfMwliwc. 

6  Que  ma  langue  soit  attachée  i  axai 
palais,  ri  je  ne  me  soavieni  de  toi  ;  si  le 
oe  Élis  de  Jénisalem  le  principal  siùet  de 
ma  joie, 

7  O  Êtenwl,  ioitvieBs-toi  de»  eoftiM 
d^Edom,  les(|uel»dnTis  la  journée  de  «14- 
rusalem  disoîent .-  Déoouvrea,  découvres 
jusqu'à  ses  fondemenii. 

8  Fille  de  Bahyloae,  ^  «os  Hrc  dé* 
truite,  heureux  celui  qui  te  rendra  la  pa- 
reille, lie  ce  que  tu  nous  as  ^t  ! 

9  Heureux  celui  qui  saldra  tes  jpflBt»- 
en&ns,  et  Us  écrasera  contre  Isa  picrreal 

PSEAUMB  CXXXVlir. 

David,  animé  d'un  »nni  itile^  prie  JOSeu 

de  continuer  à  le  protéger^  d  U  U- 
moigne  une  por/uUe  covfianu  m  mi 
atnslanctd  en  se*  promesses, 

Pseaume  de  David. 
TE  te  célébrerai  de  tout  mon  cœur  ;  je 
^  te  psalmodierai  en  la  pr^ence  diée 
souverains. 

2  Je  me  prosternerai  dam  le  palais  de 
ta  saintKé,  et  je  célébrci-ai  ton  nom,  à 
cause  de  ta  bonté  et  de  ta  vérité  ;  car  tu 
ns  rendu  ton  nom  grand  d  admijabU^ 
[Kir  (ie^cus  kmi  autre^  en  accampiissani  ta 
parole. 

3  Au  jour  que  j'ai  crié,  tu  m'as  ex- 
aucé, et  tu  m*aa  forlKié  en  mou  âme  par 
la  vertu. 

4  Éicrnel,  ton?  les  Roîs  de  la  terre  te 
célébreront,  quand  ils  auront  entenda 
les  paroles  de  la  boiiciie. 

5  Et  ils  chanteront  ]♦  s  voies  dePÉter- 
nel  ;  car  la  cloire  tle  PÉtemc:l«i  grande. 

6  Car  l'Etf  riiel  «e  élevé:  il  voit  les 
choses  basses,  et  il  connuit  de  loin  let 
cho^PF  /«  plus  f*levéef . 

7  Si  je  marche  au  milieu  de  l'adveiv 
pilé,  tu  me  viviherapi  tu  avanœras  ta 
mnin  contre  la  fureur  de  mes  enuemis» 
et  ta  droite  me  délivrera- 

8  L'ÊtemeJ  achevi^ra  de  pourvoir  à  ce 
qui  me  copcerne.  Êt«'meL,  ta  bonté  cfo- 
meure  à  tot^oars  ;  tu  nUbandouotras 
point  Pouvrage  de  ie»  maius. 

PSEAUME  CXXXIX. 

Oavid  loue  Vi  xngfsse  injinie  de  Dteu,  cl 
ih'darf.  qfxte  la  cmsidêration  des  ouvres 
du  StigTimr  le  poittra  Umjcurs  à  It  bé' 
nir,  d  à  st  réjouir  en  Itei. 

Pseaume  de  David. 

ETERNEtstu  m'as  sondé  et  tu  m'a 
coanu.  ^  .  j    ^ 

2  Tu  iouQois  quand  je  m'aaueof  et 


CSIâ  CXI.L 


^ÊÊÊMàii^êi»Bm^éfiMmffe§  4e 


«la  peoiée. 
"3  Tta 


«Mt 


tu 


y^rfâite  coBnôfatance  de  toates  menvoies.^ 
'  -"      ^'       UpÉfoVé  Mil  «ur 


E 


5  Tu ■Mtim'tCR^  par  ^evrièM  et 
4PW  dtrinti-et  t«  m  mA  im  «fcMi  aur  moi. 

6  7\i  rcieace  «tf  trop  mertreHIeuve 
aai;  d  ni  fasot  éle^  mm  je  nMoutniKeax. 

ofots^tttmrfrt.  2  ils  0enMirtré« 

7  OÉ  irai,  je  loin -de  toa  Esprit  P    Et  reMoveUeatlooi^iWnike 
oèfoirM^jeloiBdetafceeP  t     -.»-...   . 
=  6  8»  je  «Mole  MX  deux,  te  f  et;  ti  Je 


«  • 


deux, 
ODuclieaa  lépakie,  Pyrtàït. 

*  *0  ^  je  m^noU  lei  •flel'<tet^lubp  du 
pàt^  ttêt^^tikiB  demeurer  à  IVitrémité 
jbela,ai«r; 

10  Là^  mêaa&f  t^  nnjo  me  «evdeirolt, 
et  ta  droite  id\v  caitirott 
*  11  Si jedlt:  Au  moios  le»  ténèbtes 
me  roovrrront  ;  la  nuit  même  fe  Servira 
*êt  Ktmi^re  toat  autour  de  moi. 

VA  hn  ténèbres  même  ne  me  cache- 
ront point  à  toi,  rt  la  BUft  rtvpleudira 
aovmia  le  jour:  Autant  te  scni  leè  té 
•ihntt  que  la  tondre. 

1^  Cir  tu  a?  po99édé  m^  rein»,  dis 
i|lie  ta  n*atf  eer^appé  dans  k  sein  de  ma 
iBèrr 

14  Je  te  aélébfsmi^  de  ce  que  j*«ii  été 
fctt  d'une  étmnse«t  admirable  manière  ; 
ÉÉâ  ffHivrei  rnnJt  w^recilteuM»,  et  mou 
âme  lis  conooîi  bien. 

i  5  L'tfgencemcnt  de  aw»  os  ne  t*n  po'nt 
•té  caché,  lorsqae  j'ai  été  formé  dans 
un  Ujf.u  Fccret,  d  ilsta  dans  les  lieux  bat 
ié  la  terre. 

'  IH  Tes  yvwt  m*on(  ru,  loreqne  j'étoî 
mnnu  vm  pdoton,  et  toutes  ces  tA»V5 
«'écrivofent  d»n?  ton  livre  «u  jonr 
qu'elles  le  formoient,  même  lorsquHl  a\v 
eo  nv(M  tncvre  aoeune. 

17  C'ert  pouncfuoi,  ô  Dieu  fort,  que 
tes  pensées  me  sont  préeîeu^es^  et  que  U 
nii»ltît(i>  en  evt  (Krainle! 

*  la  Les  «leux  je  coin|»ler?  Elles  Pont  en 
pto«  fErtfkd  vombne  qne  le  làMe.  Suis  je 
réveillé?  Je  fttJs^eaeore  avec  toi. 

10  0  Pieu,  ne  ferae  tu  pis  mo'irir  le 
ittéchantP  C'est  pourquoi,  0  hommes 
éfs  »«ne,  retîrei-^onf  loin  de  moi. 

20  Car  ils  ont  parlé  contre  toî  ûvec 
méchaoeett  ;  tes  ensettis  se  sont  élevée* 
vaioemeut 

21  ÊtenScî,  ne  haVmîs  je  pas  ceui  qui 
ca  haïsjieat  ?  fit  ne  scrois-je  pat  iu<rgné 
Contre  ceax  qui  s'élèvent  contre  toi  ? 

*jri  le  lestai  haïs  d'une  parfaite  haltie, 
je  K»s  tieropour  me»  «merab. 

23  O  Dieu  fort,  sonde-m^i,  et  coau 
«re  mon  çoBur,  éprouve-moi,  et  moA 


ieîftdeaBifeà^l 
par  la  voie  da 

PSËAUME 

DandfHé  DUuJU  le  gimtir  des  rt 


Pseaûme  de  Diavîâ,  | 


3  U"  affilent  leur 
serpent  l'tf  y  «4la 
leufaJènA.    Sêiah. 

4  Eternel,  gardenBoi 
mécbaat  t  pré*crr0-i 
trageux,  M  eeuvqiiî 
faire  ta;nber. 

h   lâtM  oisneiUeux 
pièget  et  ils  ^ciC  t«dd  i 
ret»  à  fwm  passace,  Ui 
trébucbetff.    Séli&. 

foft{  ÉtMiel,  piét9  l'àMifieàUvQix 
de  met  mtolintioiia.  ' 

7  O.  Êtvnd,  S^pKBEi^aiU  fasce 
de  nv»  «alut,  ta  M^oBUvai  mx  tèle  bm 
jour  de  la  bataille. 

8  Eternel,  n'nœordvpMat  an  BéAttî 
ses  souhaitai  ne  £iii|iciiBtqueeapei»ée 
ait  «on  effets  ils  a'élawnokat.    Sébb. 

9  JPour  ce  eut  ed  de»  prmpoaz  -de 
ce«x  qui  m'a&âldtee^  Je  aâl  fi^  /m^ 
par  leurs  lèvres  Ws  coonka^ 

10  Des  ettuboua  enùaufeiloabeiCKit 
ior  eux,  et  les  feront  tnahtt  éam  \e  fn 
d  d4as  def  fioteei  taWo>Aeiv  *>*  ^''^ 
se  relè^ii^at. 

11  L^bomme  médkaiit  ne  sens  fêkd. 
^(ferrai  sur  la  terrei  ^«rflrfwsrfrf* 
PlKHnme  outiagam^MMwrai^oaehas- 
sero  après  lui  J8Sfit%  caqa*H  boH  eitOF- 
tniiié.  .  ^ 

i2>sHÎaqacVfilcnûSera  >Ktkci 

i'aftH«é,  0<  drait  aux  oMémbln. 

13  Certaloemeot  lesjwlet^éiébraDSt 
ton  nom,  les  Asevnes  iinùti  bauteraDt 
devant  ta  (aoeu 

PSBAVME  CXU 

David  prié  Oitu  tk  tHmfoh^  fsmétf^ 
mmi  ses  suwfKetibiiA, 
Pieaoaieae  Oavid. 
T?TBRWEU  je  t^IB»«Ill^  Mle4** 
Hi  venir  à  moi;   p^tft  IHneUie  %si 
resx,  lorsque  je  cm  i  toi. 

2  Que  ma  requête  yfeane  denatm 
0raiiKtle.pai«imrilMli««tibiiâi  lae^ 
m-iin^epmiiM  l'obl^ioa  du  soir. 

3  Btemei  gM^  ma  booebej  |^ 
l'omnertore  de  met  Mères.  - 

4  Oacie  aos  ctbor  «I^jbcUmt  i  âft 
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3  l/eoneini  pouncmt  mon  lar  ;  U  a 
fouif  ma  TIC  par  terre  ;  il  m'a  mit  daot 
des  liiijx  téDébreux,  connue  oem  ^ 
«oot  morts  désunis  ion^-teitipt* 

4  Mon  esprit  se  pâme  eo  moi,  el  nMS 
cœur  est  dC'solé  au  dedans  de  moi. 

A  Je  me  souviens  des  jour»  Rnciens  ;  je 
médite  toutes  tes  ceuvw»,  ri  je  mVntri»* 
tient  d«^  ouvrages  de  tes  maiv. 

6  J^éteods  mes  maint  veit  toi;  num 
ftme  €il  devant  loi  comme  une  terre  al- 
térée.   Sélah- 

7  O  Éternel,  b&te-toi  j  réponds-moi  ; 
mon  efprit  est  en  défaillnnce  ;  ne  caelM» 
point  ta  face  de  moi,  eiisorte  que  je  de- 
vienne fcmblable  à  ceux  qui  descendenl 
dans  la  fosse. 

8  Fnifl  moi  entendre  dH  le  matin  (n 
bon  lé,  caT  je  me  suis  af>furé  Mir  loi  ;  Tai». 
moi  cmnoître  le  chemin  par  lequel  j*«l 
à  fnavther»  car  j*ai  élevé  mon  cceur  vert 


qOft  I»  CMD- 

^  méch^Btet  actions  par  malice, 
s»ec  U^  Mîvrier*  d*sniquité  {  et  préserve 
WKÀ  ^  mastfKF  àe  ItoF»  déliq». 

b  iine  ie  juste  me  frappe,  «  m*  stn 
mt  ttvrar;  el  qu'il  me  reprenne,  ce  mt 
ttrs  ms  baoDBe  evœlient  ;  il  ne  ble9$era 
r«sar  osa  t€re  ;  jp  prierai  même  femrtui 
«iai*i  l^nr»  caîamilés. 
t-ft-QjKind  kiB«  BouremeortaoroDt  été 
ftêàf'Aé^  de»  ro^H^m,  alors  na  écoulera 
«tt  paroles,  et  elles  gênant  ngrénbles. 

7  îiciosKWtépawpfèsderonvertare 
«la  ^p«Vcre  ;  roQune  quand  on  laboure  et 
^*OB  tené  U  t«Te. 

êrM^éÊ,  i  £teraeK  mon  Seignenr,  me? 
▼cor  PTni  teurnét  vers  t«»,  je  me  ïuis  re- 
tei;  BC  lai«e  point  non  ftme 


9  Card^  »oi  du  piège  ^i^'ih  m'ont 
t*»*^  et  de»  trébochets  des  onviiers  d'i- 
■sqmté. 

yè  L«9  méchaoi  tomberont  tout  en 
flaK.He  daoâ  kufs  filets,  jusqu'à  ce  que 

PpiEArMK  CXLIT. 

IJtnût  prie  Dieu  de  U  feecvrir. 

Maskïl  de  IfatTd,  f«£  e»l  tme  rtquCtc 

fti'i/^  krtQD^  étûit  dans  la  caverne. 

T  E  crô  de  ma  voix  à  rÊteroel,  je  Bup^ 

Jf  (4k  de  sa  voH  TEtertiel. 

5  3e  répai>>ii  laa  plainte  devant  lui  ; 
yapoK  aa  détre«se  en  m  prétence. 

3  Qrnoâ  Dïon  €<prit  s'est  pâmé  en 
mm,  i^ar*  ta  a*  conon  mon  sentier.  11<« 
m'oût  ciché  un  pî^ge  djjis  le  clienàn  par 
ît^^of i  je  nnTTb*>tf. 

4  Je  c-cmiidêrois  à  ma  droite,  et  je  re- 
il^nioW.  et  tZ  n'j^  awil  personne  qui  rae 
recoccit;  lettl  rwiige  me  maoquoit,  e<  i7 
b'^  laaU  pcrwnnr  qui  eut  soin  de  mon 

3  Etemel,  |e  me  «îs  écrié  vers  toi  ;  el 
}^  dit  T«  «s  ma  retraite  d  ma  portion 
^os  la  terre  de*  vivans. 

fi  Çow  altenxiî  i  mon  cri.  cat  je  snis 
4iercaa  fort  muéntHe  ;  déiivre-moi  de 
crax  qoi  nw  potimtive&t^  car  ils  sont  plus 
^f«r»TW  qtie  n«n. 

'  1  Tiie  mos  âme  hors  de  ]n-]son,  nfîn 
cœ  je  céièbre  (on  nc^n  ;  les  jti?tes  vien 
eraal  aul^ur  de  moi,  parce  qiuc  t)u  m'au* 
tm  rêcQmppn5é. 

psi>AU>ir  cxuif.  ' 

hi  Rm  Dnrid  s^humllif  jm/ondémmt  de- 

smd  Iheu-aar  2a  amftafuin  de  ses  ficher 

nfe^imne  de  David. 

ETERN  RU  écoute  ma  requête,  prgle 
VoreiUe  à  mes  sui^Ucation*»,  ^nl- 
V3at  la  Sdélitâ  ;  répond^moi  par  ta  jus- 
tice; 
2  Et  i^entre  point  e^  jugement  avec 


loi. 

9  Eternel,  délivre- mot  de  cevx  qui  Tn« 
hBiV^Fent;  car  je  me  sm*s  retiré  vers  toi. 

10  Enseigne  DK>i  I  fiaire  ta  volonté,  car 
to  es  mon  Dieu }  d  que  ton  bon  Lf^prit 
m«?  coit.iuife  dpn>  le  droit  rhcmin. . 

11  tUemel,  rend» moi  )a  vie,  ponr-Pa» 
rooiir  dt*  ton  nom  ;  tire  mon  âtrt  hors  de 
la  détre*?e.  à  cause  de  ta  justice. 

12  RetnocJïe,  r»r  ta  bonté,  eeox  qui 
mé  haV'^ent,  et  detniis  tous  cctix  qui  oj)^ 
^TÎment  mon  âme  ;  car  je  suis  ton  aerv«- 
teur*. 

'   .  PSEAUME  CXLIV.  "' 

CmtîffiM  d''icAiotu  de  grâces  pour  Us  vi> 
iairts  tl  U»  délimmces  qixt  Dieu  acrii 
accordées  à  David. 

Pfcaume  de.  David. 

BÊÎII  foil  l'Éternel,  mou  rocher,  le- 
qnel  dre?**^  me»  mains  pour  le  cob»^ 
bnt,  e/  inrs  doigts  pour  la  bataille^ 

2  Qiei  déploie  ^  bonté  envers  moi  ;  qtii 
eH  ma  fortcre^ts  ma  liante  retraite,  mon 
libérateur,  mon  bonclier  :  Je  me  yuis  re- 
tiré vers  lui  ;  9  range  mon  peuple  sous 
moi.  ' 

3  O  Étemel,  7u'«i'  et  que  l'homme, 
qîie  tii  BÎe^  «oiii  de  lui  ;  et  que  le  fiis 
(le  l'homme  mortel,  qoe  lu  en  tienuea 
compte  .•' 

4  L'l!<nmne  est  «emblable  4  la  van'rt é  ; 
ses  youtnsoni  commenne  omhrequi  pa^^e. 

5  Éternel,  abaiese  les  cieux,  et  des* 
cends  ;  touche  les  montagnes,  et  qu'elles 
furafmt  ; 

G  Lance  l'i'clair,  et  les  di.*fjppej  tjrê 
tes  Ct-ohe^s.  et  les  mets  en  déroute; 

7  Ê'end-<  tc^  mainsd'en  haut  j  délivre- 
moi,  et  me  retire  des  groupes  eaux,  de  la 
m\n\  des  enfans  de  Tétranger; 

S  Dont  la  botiche  prononce  îles  men- 


fctvitein-,  car  aul  Awsûne  vivar^  nrUorî^cs  et  dor.t  la  dioitc  ul  une  droite 
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ta  ttm  T*rae  mam 
iiiclH,  et  ta  domut 

U   VÈÀtna  teuik 

ont  piÇu  t  lomhrr,  c 
etix  OUI  laiU  abattnj. 
là  La  jaa  te  lom 


l>i  TV0«*n9  ta  mû),  rt 

I  )  L'ËtriKEl  al  jinte  <) 
oin,  et  f\àa  de  hcM*  d 


la  ^te  al  unr  Avili 

12  Que  w»  «Il  -imi  cmiine  as  jerae 

lUn  ïMTiiM  <*•  anijlH  tulla  rov  l'w 

13  4tM  noi  Gcliieit  smtHl  rpmplii,  Iiwt 
NMBt  toute  «pèM  de  prorinDiii^  fu 
BM  troupenui  inulti|>lient  pu  miDien 
far  dii  miltiwi,  da»  rm  pam  ! 

M  Que  «H  banli  ■»■<  chKCb  iJe 
|Mi»e.  *••'''  n'j  "J  point  <*•  nrèib*. 
^Si  H  H  /—tt  potnl  da  oi  daiw  ■« 

11  Heumn  le  peuple  qnî  ot  dû  tel 

itat  I    UamBi  1*  peuple  dugod  fEler 

MiallaDiea! 

PSEAUMB  CXLV. 

i)nU  «fcn  d  IrtM  Amt  n  pMiunc  I 
crandcur  ^  JJiah  M  iminuiH.  la^iu 
KcF,  nuù  iw-foul  l'owur  i/u'il  pirie 
cehtc  fUi  i<  craigrual  it  fui  ràuwkoU- 

Pjuumt  dt  louaup^  ampail  par  David. 

MON  Dira,  ~m  IWi,  je  fealtenii, 
et  je  hf  [dm  ton  uom,  t  toDJouB 
•t  t  pacpttuitt. 

3  Je  le  hénird  ehaqbe  jmr.  M  je  lonc- 
■^  toa jUMii,  I  taqjom  et  1  perôCtiiM. 
3  I/BtenirJ  Si  grand  M  loflnlnDt 
digne  d'ttre  loué, etl'oa  M  lurDH 


ï  ie_m|e&treMndnu   de  la  immiiS 


If&tSratkm,  et  (11«> 

J^'  d. 
ta  Miù< 

S  Et  OD  rtciteia  là  toret  de  tea  rx- 
idiùts   redoulabls,  et  je  racooleru  U 

T    Ib  ifpandrint  le  toumiir  de  la 
(rude  txnU.  et  it«  iiconteroal  t*  jiM- 

B  L'btenwl  td  uiïjériainlieui  (4  ul- 
t^hle,  IcDt  à  U  calira,  et  gnnd  n 

S  L'Ëtemet  al  boa  tarai  toi»,  d  «t 
«nip9»ioD>  amJ  pir-deniu  tuutM  H» 

10  Btmel,  toutei  le>  ouvrei  If  cCW- 
fcreront,  et  tel  bien  aîméi  te  WnirooL 

11  II.  rédleroitt  la  gloire  de  tin  rijuc, 
«t  r^eof'iortmt  Icb  cruids  — '  '  -'■- 

12  \,Ju  d<-  doiinpr.i 


la  ma^gcence  di^  I 


craigueot,  U  aaooe  leur  cri,  et  tt  iea 

30  L'Ëf  .-ïid  |»Td»  tnf  f—  ■»  n> 

eut  ;  mai*  il  i  itiiiaiiiii»  taH M  aé- 

■21  Ma  boMha  raoïtan  la  hmw 
de  l'Eleroel,  et  toida  ttair  Mai*  i: 

psejvume  cxlvi. 

Le  Pnftlit  .ftii  BRI  dr  liMtr  DitH  ta! 
b  Irmpi  de  n  vil,  1 1  3  autvu  fu''  ' 
./nd  niflJTf  u  am^fiata  m  ata  loi. 
ma  a  vu  uÂn  tmitndÙT  danda, 

LCH'EZ  l'&li-niFL     McM  aac,  kcF 
l'Eternfl. 
ï  Je  Jouerai  !'Eln-oe!  peotot  lÊtt 


3  ne  vaa  B'vm  point  n 


^'^SSS 


4  Son  nprit  lort,  rf  fi/mam  iHome 
I  u  trrrt,  et  CD  ce  jour-U  »»  defieli» 

5  Hcuivnr  vie'  I  ini  le  Dira  lixt  de 
ncob  at  n  aide,  tt  doot  l'attenta  ot  > 
ElpruH,  «onKHiï 

GOuiablt  [n(ieairt1>tem,etli 
■T,  et  tout  «mi  y  «*,  <*  TD  IV* 
toiùoun  la  Tbitt; 


ïeîrtilK»- 


r3EA0ME.CXL.VH. 
lue  iJu  i»tt<ni  dt  fa  if  «ÉiWijtf  «• 
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Uur  asft'on 


OUfclZ  l'Ettmel  j  car  c*td  vnt  chose 

t  yattm:  de  nwInKMJifr  à  notre  Di^Ut 

ci  c-td  tt»c  c^bste  agréable  j  m  louange 

3  L'Êt^mel  eti  ctbd  qui  bâtit  Jf  rusa- 
imi  il  rafsemblera  ceux  d'israël  qui 
WBùt  cli^penéa. 

3  U  ^êrii  ccm  qui  ont  k  cœur  brie€, 
et  il  b&cde  leurs  plaie». 

4  n  cosBpie  le  nombre  des  étoiles  ;  il 
k>  «poelle  toutes  par  Uur  ooin. 

^  Notre  Seigneur  «<  çrand  et  d^uue 
nvaAe  pBtssaoce:    Son  iotelligeoce  es< 


<J  L*£ciTi»l  pcwtient  les  débonnaires; 
■il  il  abftific  les  méchant  jusqu'en 


7  Cban^n  à  PÊternel  avec  des  action^ 
état  «1  vouft  répondant  les  mu  adx 
;  ■iilwiiriifff  avec  la  barpe  à  notre 
Dira  ; 

ft  WÀ  oaanm  dn  nuées  les  cieux,  qui 
préfan  la  phiia  cour  la  terre,  qui  Cait 
,pn>*afe  ie  »ia  aox  n  lontagnes. 

9  i2ui  doooe  fa  pâture  au  bétail,  ti 
mi  petit»  du  corbeau  qui  crient 

10  U  0^  point  d*égard  ft  la  force  du 
rliml  ;  3  oe  &it  point  cas  des  bomines 
lénn  à  ia  course. 

tl  L*&entel  met  son  afièdion  en 
ceux  qœ  le  craignent,  d  en  ceux  qui 
^^lUtBKfeat  à  «a  boDlé. 

12  Jérmaletn,  loue  PÊtemel  ;  Sion, 
hneUm  Dieu: 

U  Car  il  a  re^orcé  les  barres  de  tes 
nixtes,  il  a  béni  tes  eofans  au  milieu  de 

U  C*e3f  Ims  qui  rend  paisibles  tes  con- 
tréei,  d  ^  te  rassasie  de  la  mcëlle  du 

15  CVH  fo«  qui  enrv^e  ses  ordres  sur 
Ja  terre,  ds  sorte  ouc  ce  qu'il  a  prononcé 
la  patecrail  avec  oeaucoup  de  vîtwse. 

16  Cest  hd  qui  donne  la  neige, 
fxmav  des  Jbcnu  de  laine,  ti  qui  répuud 

'  la  bruine  comme  àt  la  cendre. 

17  C*€sthiqat  |ettè  sa  glace  coTrire 
fpr  morreaux:  Qui  poarra  soutenir  la 
rigueur  dt  «do  Iroidr 

18  II  envoie  ses  ordres,  et  il  les  fait 
jbodre^  H  fait  scxifHer  son  veut,  ti  les 
caax  s*^&!OulenL 

W  n  annonce  ses  paroles  i  Jacob  ;  ses 
statut?  ^t  n^  ordoonaoccs  à  Israël. 
,  20  II  n*a  pas  fait  ainsi  &  toutes  les  na* 
ikmy  et  elles  n*  connoiaent point  ses  or- 
^amnncet.    Loues  rÊtemeK 
_        PSEAUMfi  CXLVIII. 
natidimnÈt  touirà  tes  crêaturts  du  dtl  ei 

dt  la.UTTtà  Umer  Dieu.  ^ 
T  OUEZ  PÊtemel.     Louez  PÉtemel 
^  dans  les  deux:  Louez  le  dans  les 
pfasfamtifieiB. 
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2  Tous  ses  anges,  Icuei-le;  toutii  ses 
armée»,  loues-le. 

3  Louez- le,  soleil  et  lune  ;  toutes  les 
étoilf  s  çwt  jtte2  de  la  lumière.  Jouez-le. 

4  Lou€z-le,  cieux  des  cieux,  et  ks  eaux 
qui  sont  sur  les  deux. 

A  Que  toutei  ces  chosti  louent  le  nom 
de  PEteruel;  car  il  a  comiuandé,  et 
elles  ont  été  créées. 

6  £t  il  les  a  établies  à  perpétuité  ^t 
pour  le»! jours  ;  il  3/  a  mis  un  ordre  qui  ne 
changera  point 

7  Loue^  de  la  terre  l'Étemel  ;  l<Aiex-le, 
vous  les  gros  poissons,  et  tous  Icii  abîme?  ; 

8  Feu  et  giêle,  neige  et  vypeur,  vent» 
de  tempête,  qui  exécutée  ^a  paioJe; 

0  Montagnes  et  loi  s  les  coteaux,  ar- 
bres trnitiers,  et  Loua  lea  cèdres  ; 

10  Bêle»  ^viigfs,  et  tout  le  bétail, 
reptiUi»,  tt  oiseaux  qui  avez  des  aiif^; 

11  Hois  de  la  terre,  et  tous  le^  peu- 
ples ;  princes,  et  tous  les  gouvc  rneurs  de 
la  tene : 

12  Coix  qui  Font  à  la  fleur  de  Ie<ir 
âge  ;  et  les  vierges,  d  les  vieillards,  et 
les  jeunes  gens  i 

li  Qu'ils  lout  nt  tous  le  nom  de  l'Éter- 
nel ;  car  son  nom  seul  est  élevé,  sa  Ma- 
jesté eti  sur  la  terre  et  sur  les  cieux. 

U  Car  il  a  élevé  la  corne  €le  son  peu- 
ple, cequieM  une  louange  pour  tous  ses 
bifrn-ainiéfc,  pour  les  enlans  d'Israël,  qui 
sont  le  peuple  qui  est  près  de  lui.  Loues 
l'Eternel. 

PSEAUME  CXLÎX. 

Pseoitmt  de  louangt  tl  de  rtcùtmoissonce. 

T  OUBZ  l'Étemel,  Chantez  à  l'Éter- 
*^  ntl  un  cantique  nouveau,  et  sa 
louange  dans  l'assemblée  de  ses  bien- 
aimé?. 

2  Qu'Israël  se  tffouîiw  en  celui  qui 
l'a  fait,  et  que  les  enlans  de  Sion  soient 
transportés  de  joie  en  leur  Roi. 

3  Qu'ile  louent  son  nom  en  concert, 
qu'ils  lui  psalmodient  sur  le  tambour,  et 
sur  la  harpe. 

4  Ciir  rÉtemel  nipt  son  aflTection  en 
son  peuple  ;  il  rendra  honorables  les  dé- 
bonnaires en  les  délivrant. 

ù  Ses  bien-aimés  triompheront  avec 
gloire,  et  se  léjouiront  sur  leurs  lits. 

6  Les  louange»  du  Dieu  fort  seront 
dans  leur  bouche,  et  des  épécs  affilées  à 
Ae\n  tranchans  stroni  dans  leur  main  ; 

7  Pour  faire  la  vengeance  parmi  les 
nation»,  et  pour  dmtier  les  peuples  ; 

8  Pour  lier  leurs  Rois  avec  des 
chaînes,  et  les  grands  d'entr'eyx  avec 
des  ceps  de  fer  : 

9  Afin  qu'ils  exercent  nir  eux  le 
jugement  qui  est  écrit.  Cet  honneur 
est  pour  tous  ses  bicn-aimés.  Louez 
l'ÊUrnel. 

)  3A 


PR0V8RB68  I. 


nÈAVMB  CL.  I 

Lt  PhktétU  txhoirU  tout  Ui  fammu  a 
buer  DitUi  à  cau$é  de  sa  M^jtstê^  ti\ 
et  se»  œmivTtt  mbnkàbUt, 

LOUEZ  rÉterneL  IdJoex  le  Dteti 
Ibrr,  à  cattte  de  ra  sahiteié  ;  loiiez- 
Ic  t  cawe  de  citU  étendue  ^Hl  a  fiiU 
par  fa  puissance. 

2  Loucx  le  de  sei  grands  enlofiti,  loo- 
«»k  KlgH  la  srandew  de  M  Mi^é. 


3  Looet-k  «H  fon  èe  Im 
leoet-ie  avec  le  paaltérk»  et  la  hupe. 

4  Louez- le  avec  le  tambour  et  la  Kir; 
looeZ'le  av«c  le  hitli  et  avte  ï*org&t. 

ô  Louei-le  avee  les  cyarf»les  ivfe»- 
tissantes  j  loues-ie  avec  là  cymbaka  de 
trioifipbe.  ^^ 

6  Que  tout  ce  «jin  reipire  loue  nSter- 
neL    Loues  PEteracL 


I^S  FBOYERBES  DE  SALOMON. 


CHAPITRE  I. 
jPrf^ct  9m  mrrfue  le kutieuHvre^  ovee 
«me  eacAortotfon  à  aryu^nV  la  jogesM. 
La  SQgux  wUùiU  les  pérkcun  à  se  con- 
vertir, arec  de  sirires  mmaut  andrt 
ceux  fpd  s*enêurcUsesd. 

LES  proverbes  de  SaloiDOii,  fili  de 
David,  d  Roi  d'Israël: 
i  Pour  yvkre  eoDooitre  la  sagesse  et 
l'iDstructioo.  pour/où-e  ect^idre  les  dis- 
cours dMoteUigenoe  ; 

3  Pour  recevoir  une  iastroetion  de  bon 
•eoside  justice^  de  jugement,  et  d'équité  ; 

4  Pour  donner  du  discernement  aux 
fimples,  de  la  connoissanœ  et  de  la 
science  ans  jeunes  gens. 

5  Le  sage  écoutera,  et  m  deviendra 
plus  éclairé,  et  Pboimne  intelligent  en 
acquerra  de  la  prudence  : 

6  Afin  d'entendre  les  sentences  et  Utar 
interprétation,  les  paroles  des  sages  et 
leurs  discours  profond?. 

7  la  crainte  de  l'Etemel  erf  le  princi- 
pal point  de  la  science  ^  mais  les  fous  mé 
prisent  la  sagetiab  et  l'instruction. 

8  Mon  fils,  écoute  ISnstractioo  de  ton 
père,  et  n'abandonne  point  l'enseigne- 
ment de  ta  mère. 

9  Car  ce  ssni  des  grftces  assemblées 
autour  de  ta  tête,  et  des  colliers  ft  ton 
cou. 

10  Mon  fils,  si  les  pédieurs  te  veulent 
attirer,  n'j^  consens  pas. 

11  b^ib  disent  :  Viens  avec  nous,  dres 


SOO8  des  embâches  pour  tuer  ;  é^ons  se^ 
de  terne  nt  l'innocent,  sans  eit'u  en  où 


16  Car  knsfliedf  edopoitaBmidfCl 
se  bfitent  pour  r^iaiitfre  le  sang. 

17  Car  camme  c*es<  sans  sojeC  fHftl» 
filet  est  tendu  devant  tes  ycoi  et  tem  ce 
qui  a  des  aîles  : 

18  Aittfi  ceux  ci 
contre  le  sang  de  cem-lâ,  ei  ils 
secrètement  leurs  "vies. 

19  Tel  est  le  train  de  tùùtikumu^ 
voitemt  du  gain  désiMméte,  lefttA  enile- 
vera  r&me  de  ceux  qui  7  sont  aàoooia. 

■29  La  souveraine  Sacnre  crie  faonle- 
roentau-debon,  elle  Gui  rcteelirsâ  voii 
dans  les  rwm  : 

21  Elle  crie  dans  les  carrefours,  «d  «1 
fait  le  plus  de  bnôt;  aux  entrCct  ècÊ 
portes  ;  elle  proDooce  ses  paraies  paria 
ville: 

22  Stupides,  dU-dUy  jusque  quand 
aimerea-Tous  la  Mtttfe?  Jaequt  i{BSBd 
les  moqueurs  prendroot-ils  plaiitr  à^la 
moquerie,  et  les  fous  auroot-ds  en  ^~^ 
la  sdeoce? 

23  Etant  repris  par  mot, 
vous.    Voici,  je  vos  commnfllqnni  de 
mon  esprit  en  aboodaaee,  sf  je  veus  ' 
comprendre  mes  paroles. 

24  Parce  que  j*ai  rr^  et  fi» 
avex  refusé  d^outr;  fus  fai  " 
oiain,  et  quSl  n'y 
ait  pm garde; 

2d  Et  eus  vous  avci  rrimté  tool  mM 
oooseil,  et  n'aves  pont  en  à  pé  qea  }• 
vous  leprbse  ; 

26  Atusi  je  me  rirai  devotrecslasrilé. 


tulcre,  et  tout  entiers  comme  ceux  qui 
descendent  dans  la  fofse. 

13  Nous  trouverons  toutes  sortes  de 
biens  prédenx,  nous  remplirons  nos  mai- 
sons de  butin. 

14  Tu  y  auras  tou  lot  parmi  nous,  il 
nV  aura  qu'une  bourse  pour  nous  tous. 

15  Mon  fils,  ne  te  mets  point  en  cfaeovn 
avec  eux  :  retire  ton  pied  de  leur  sesUer. 


a  tu  penoBDeqeijr 


'innocent,  sans  qu'ail  en  rà|je  me  moquerai  quand  votre  cftui  sum> 
dormi  le  sujet. 
12  Englouti^ioos-les  vifr  coflome  le  se- 


endraj 

27  Quand  votre  cflhfti 
comme  ime  ridûie,  et  votre  calanitê 
comme  un  tourbiUon;  qamad  ladétresst 
et  l'angoisse  viendront  sur  vous. 

28  Aion  on  criera  «près  moi,  iBaisk 
ae  répondrai  point  ;  on  me  ebcicliesa  fc 
grano  matin,  mais  on  ne 
point: 

2n  Parée  qu'Os  auront  faaf  le  ^ 
I  ^^  VC}^  n'auront  point  enoist  la  < 
'del'Éternd. 


PROVERBES  Ht  UL 


ai  0i  nVsBt  ootet  prit  pikiisir  à  moa 
WÊÊoiiUBODtdéàaSffié  toutes  mes  ré- 

31  Qu'ils  inaojent  donc  k  (hiît  de 
kor  tiaio,  et  qtt*u8  «e  nmâe&t  de  leim 
cooseila. 

S2  Car  l*aÎ9e  det  lots  les  tne^  et  la 
ponpfritê  des  iosemés  les  perd. 

33  SLak  cdiiî  qui  0'écouter»  habiteim 
CB  sâr«té,  et  sera  traoquilk,  sans  Stre 
«fitjê  d^oMcun  maL 

CHAPITRE  U. 

ii  $ggts9e  à  etux  fui 
~ — * •  -  ceux  91R 


la 


m  And 

demûrs 

M 


OR  C3s«  si  ta  reçois  mes  parole^r  et 
À  ta  eoo&erves  a^ec  toi  mes  com- 


2T«Ue«m>t9ie  ta  leodes  atteatire 
loB  QieOk  à  la.  sa^^Ese  d  fiie  tu  îodioes 
.%»  eonr  %.1'kAdlipiiee: 

3  Si  tn  j^ppelles  â  loi  la  prudence,  ef 
fÊie  ta  ndnwn  ta  veix  à  i^iatclligeoce  ; 

4  Si  fa  la  dMvcbes  comme  de  Pargeat, 
si  A  to  te  recberdUea  soigneusement 
comme  des  trésors  ; 

i^  AIo»  lu  ooaqvendras  la  crainte  de 
TBbrrceLet  tu  trooreras  la  connoiisance 
dcOro.   ^ 

6  Car  rcterael  donne  la  sagesse,  U 
*?elàtu  bouche  fue  prociik  la  connois- 
sauce  et  PînUrlIïgencp 

7  JI  réserre  poor  etux  çid  smi  droits 
mi  état  permaneat,  ^il  esl  le  boudier 
4e  fini  qui  Boarcbent  en  iotégritê, 

t  Pdar  HÎvre  les  sentien  de  la  justice  : 
B  fprdera  la  Toie  de  ses  bîen-aimés. 

9  Alon  tu  coooottras  la  justice,  le  ju- 
gBBeot,  réqmté,  d  tout  bon  cfaemb. 

10  &  Ja  sagesse  vient  dans  ton  cœur, 
si  »  la  cooooceaaBoe  m  t$t  agréable  à 
lon&me^ 

U  1a  prudence  te  conservera,  d  Vin- 
tc^QifLence  ie  g^rdeta; 

.12  Pour  te  délivrer  du  mauvais  che- 
mîa^  d  de  i'bomme  qui  parle  de  perver 
aitf  f 

13  /^ousqoilaîaieDtlesdieminsde 
la  drorttnr,  pour  marcher  par  les  voies 
detéoèbfu; 

U  Qm  te  réjouissent  de  mal  lairB,  d 
fui  premieat  plaisir  dans  les  mécban- 
cdés  mefaii  le  nséehant  ; 

li  I>4^uel8  les  diemias  soni  détoor- 
cét,  et  qu  daaa  leur  cooduite  vont  de 
liavers. 

16  Tu  seras  mois  délivré  de  la  femme 
étrancère,  si  de  la  femme  d^utrui, 
'  Ml  les  ^poleseoot  flatteuses  i 

17  Quift  abandonné  le  conducteur  d«» 
ctfMÎ  a  ouUié  Palliante  de 

TW5 


18  CarsaBsaiflOfipeDdkeTenlBBiQrtt 
son  cbemin  mhu  vers  les  trépamés. 

19  Pas  un  de  ceux  qui  vont  ven  elle 
n'en  revient,  ni  ne  reprend  1^  sentiers 
delà  vie. 

20  Afin  euisi  que  tu  marches  dans  h. 
voie  des  gem  ds  bien,  et  fU€  tu  gaides 
les  sentiers  des  justes. 

21  Car  cetar  ftd  sonl  droits  habiteront 
la  tore,  et  les  Aommu  intègres  y  subfit»> 
teront. 

22  Mais  les  méchans  seront  retranchés 
de  la  terre,  et  eeux  qui  agissent  perfide- 
ment en  seront  exterminés. 

CHAPITRE  IIL 

Du  prix  de  la  tageâst,  et  de  PexceUeMe^ 
dts  hwns  qu'élit  procure. 

MON  fiis,  ne  mets  point  en  oubli 
mon  enseignement,  et  que  tou 
cœur  garde  mes  coroaiandemens. 

2  ijAr  ils  t'app<nleront  de  longs  jours, 
et  des  années  de  vie,  et  la  prospénté. 

3  Que  la  niisêricorae  et  la  vérité  ne 
t^boodonnent  point;  lie-les  à  ton  coi|, 
d  éeris-Ies  sur  k  table  de  ton  cœnr  ; 

4  Et  tu  trouveras  frftce  et  une  bonne 
intelligence  devant  uiea  et  devant  les 
bonunes. 

5  Conffe-loi  en  PEtemel  de  tout  ton 
cceur,  etne  t*appuie  point  sur  ta  pm* 
dence. 

6  CoDsidère-le  dans  toutes  tes  voiest 
et  il  dirigera  tes  sentiers. 

7  Ne  sois  point  sage  I  tesyenx  ;  crains 
PÊtemel,  et  détourne-toi  du  mal. 

8  Ce  sera  une  santé  à  tes  entraillet, 
et  un  arrosement  i  tes  os. 

9  Honore  rÊternel  de  ton  bien,  et  des 
prémic»  de  tout  ton  revenu. 

10  Et  tes  greniers  seront  remplis  d*a- 
bondaoee,  et  tes  cuves  regorgeront  de 
moât. 

'  1 1  MonfQs,  ne  rebute  point  Hastnic- 
tion  de  PÈterM'l,  et  ne  perds  pas  cou- 
rage de  ce  qu'il  te  repreou  ; 

12  Car  rÊtempl  reprend  celœ  au»il 
aime,  comme  un  père  l'enfont  ^'11  ehérît. 

13  Heurpox  l'nomme  q^i  a  trouvé  lu 
sagesse,  et  l'bomflae  qui  avance  dans  l%- 
telligence  ! 

14  Car  le  trafic  911'on  peut 
est  BMÎf leur  que  le  trafic  de 
le  revenu  qu*an  en  peut  iirtr 
que  l'or  fin. 

li  ^le  ef<  plus  prédeuse  aoe  les 
perle%  et  toutes  les  choses  désirables  ne 
kl  vaUnt  pas. 

16  iZ  y  a  de  longp  jours  dans  sa  droite, 
d  des  ridiesses  et  de  la  gl<»re  dans  sa 
gauche. 

17  8esv«iessoNldes  voies  agrénbles, 
et  tous  ses  sentiers  ne  seml  ^uc  prospérité. 

18  EUe  est  l*arbre  de  vie  pour  ceux 
qui  l*«mbrasiént.  et  fous  cewq»»  la 
servent  sont  rer.'AisUeolMaBWs. 


"fltrs  d'elle 

;ent,  et 

meia 


PROVERBES  IV,  V. 


*19  L*fiterQe1  »  (oaiê  la  terre  par  la 
i>agette,  ei  agetM:é  les  deux  par  l*mteUi- 
geoee. 

20  Les  ftbtioes  s^ourreAt  par  sa  eci 
eDoetCt  les  ouéea  diitillent  la  roeée. 

21  Moo  fib,  qu*elle«  oe  s^écarteat 
poiat  et  devaBt  tes  yeux  :  garde  U  droite 
cooooimace  et  U  prudence  ; 

22  £t  ellefl  seront  la  vie  de  too  &aie, 
et  un  ornement  à  too  oou. 

S3  Alors  tu  marcheras  en  asnirance 
par  ton  cbemb,  et  too  pied  ne  heurtera 
point. 

24  Si  tu  te  coucbct,  tu  o*auras  point 
dtfra3^!eur|  et  quand  tu  seras  oouolii, 
ton  soasmeil  sera  doux. 

25  Ne  craius  point  la  frayeur  soudaine, 
ni  la  niïoe  des  méchaus,  quand  elle  arri- 


va. • 

26  Car  rEtemel  sera  ton  espôranœ, 
et  il  gardera  ton  pied  d*être  pris. 

27  Ne  retiens  pas  le  bien  à  ceux  aux 
quels  ii  appartient,  encore  qu*il  fût  en  ta 
puMsance  de  U  faire. 

28  Nedispoiut  à  ton  prochain:  Va 
reviens,  et  je  /s  donnerai  ocmain,  quand 
lu  1*89  par  devfiv  toi. 

29  Ne  machine  point  de  mal  contre 
ton  procbaiiii  qui  habite  en  assurance 
avec  toi. 

30  N'aie  point  de  procès  sans  scjct 
arec  personne,  lorsqu^on  ne  t*a  fait  au- 
cun mal. 

lil  Ne  porte  point  d'envie  I  Pbomme 
viulent,  et  ne  choisis  aueune  de  ses  voies. 

'32  Car  cehii  qui  i*a  de  travers  est  en 
abominai iou  4  PÊtPitiel;  mab  son  se 
t  ]  et  est  avec  ceux  ^  sont  droits. 

33  La    malédiction  de    PÊternel  tsl 
tiaofl  la  maison  du  méchant  j  mais  il  bé 
iiit  la  deronure  deii  jii:>-tea. 

34  ti'il  8«*  nioque  des  moqueurs,  il  foit 
grâce  aux  débonnaires. 

3^  Les  sagt^  hériteront  la  gloire; 
luais  les  insei&és  élèvent  leur  igoomime. 

CU.\PITRE  IV. 

Sabmon  canlvnut  à  exHinitr  Us  hommes  à 
Vtlude  de  lu  sagesse.  Il  tyaute  dr^ 
avtrtissemens  à  iviitr  la  todtU  des 
mtihnns,  et  à  suivre  constamment  les 
règles  de  la  pUU  Udela  justice,. 

ENFANS,  écoutez     PinstrucUoo  de 
vétre  père,  et  soyea  attentifs  pour 
connoître  la  prudeno*. 

2  Oar  je  vous  propose  une  bonne  doc 
tri  ne  ;  n^abandonnea  dxmc  point  mon  en- 
seicneinent. 

3  Qiiaitdj'étois  encore  tendre,  61s  de 
.  JBOO  père,  et  unique  auprè*"  de  ma  mère  ; 

4  U  m^CDieîgQoit  et  me  disoit:  Que 
toDcnsur  retienoe  me*  paroles;  garde 
jfces  coarniandemeos,  et  tu  vivras. 

d  Acquiers  la  mgrwe,  acquiers  1^ 
pnidcooe;  neToublie  pas^-et  œ  le  dé- 


tooine  point  des  paroki  de 

6  Ne  PabaodoBoe  pas^  eUetepH^iBa  ; 
aJme^la,  et  elle  te  cooseruera. 

7  La  prioeipale  chose  c^eaf  la     _ 
ac(}uiers  la  Fagessev  et  sur  tootct  tes 
quisitioos  acquiers  la  psodcoee. 

8  Ëstime^la,  et  elle  l'élever»  ;  cSe  le 
gloriâera,  quand  tn  iHuiras  < 

9  £ll«  posera  des  grtccs 
autour  de  ti  tête,  et  te  doonerm  m 
WDÊted'iJToewaA. 

10  Ecoute,  mon  fili,  et  re^oât  ■ 
rôles;  et  les  snnéet  de  la  rie  te 
multipliée». 

11  Je  Tai  eoiekné  le  cheaûn  de  la 
fçr>s0p,  et  je  t'ai  ult  marcher  par  le 
tier  de  la  droiture. 

12  Quand  tu  y  marcheras  tes  pas 
se  trouveront  point  resscsrés,  cl  fi  ta 
cours,  tu  ne  broodieras  pomt 

13  Embrasse  l'instrocioo,  ne  Is  ISdie 
point  :  garde-la,  car  e*esf  ta  vie. 

14  N  Yntre  point  au  aentier  dei  mé- 
chaos,  et  oe  pose  pos  toa  pied  an  àsemin 
des  pervers. 

1^  Détoome-t*en,  ne  pasK  peâot  par- 
la :  éloigne- t*en,  et  passe  outre. 

16  Car  ils  ne  danakoiealt  |«a,  s*(l*- 
o'aToieot  bit  qmd^  mal,  «t  le  «oosnieil 
leur  seroit  8té,  s*îls  n*avoieat  fiait  taober 
quelqu'*ttn. 

17  CarilsmaqgeotlepaiadeBiédall- 
ceté,  et  ils  boiveot  le  via  dVa.toisioo. 

18  Mais  le  tentier  des  lustsa  erfooome 
la  lumière  respleodnsante^  qui  as^gneate 
K>n  éclat  ju9qu*à  ce  que  le  joor  todesêsê 
{^rfectioo. 

19  La  voie  des  mécham  ed  conoR 
Pobfcurité;  ils  ne  tarent  oiite  tombe- 
ront. 

20  Mon  fils,  unis  atteatiT  i  aieaparolef, 
incline  ton  oreille  i  mes  c&ooim. 

21  Qu^iN  ne  ranent  potot  de  derant 
ten  yiHix,  garde-KS  dans  toa  ooeor. 

22  Car  ik  sont  h  vie  d«  oeon  qm  let 
trouvent,  et  la  santé  de  tout  Veur  oorpo. 

23  Garde  too  coeur  pitn  que  tocHe 
OMlre  ehofte  ou^oo  garde  ;  car  c*caf  de  Jn 
çue  ptaeêdenf  ks  source»  de  la  vie. 

24  Eloigne  de  toi  la  perversité  de  la 
bouche,  et  la  dépravation  de»  lèvie». 

25  Que  te»  yeox  re^rdeat  ce  ^  csl 
droit,  et  qo-ttcs  paupières  dirit^toa 
chemin  de^vnt  toi. 

26  Bnlaaoe  le  chemin  de  tes  pseila,  et 
toutpfl  tes  voie»  eeroet  afiî?rtnic». 

27  Ne  te  détoorae  ni  à  droite,  m  & 
gauche;  retire  toa  pied  du  mal. 

CHAPITRE  V. 

Des  erhoriatifm^  ijkn'r  Us  disirê  iiri^ 
de  la  ehaùr,etàs*£laigmrde  t*imsptiniL 


M% 


ON  6lf ,  soif  attentif  à  ma 


..       incline  ton  oreille àaiapru£Doe« 
2  AfinqoetupreiuKsgarde  aiapea> 


PR0VS1IBE9  TL 


tM  livm  ciWTVtnt  la 


3  Car  les  Vèvre»  de  i*étraoedi«  dinti 
le^  det  rayons  de  miel,  et  iod  palais  ti< 
p2aidoiix  que  l^hnile. 

4  Ma»  ce  qoi  «a  proneet  esi  amer 
canoK  de  U^biiiitbe,  et  pqçiAt  pomme 
■K  ^Dée  à  «leus  Iraochana. 

5  Sîee  piedi  conduiseiit  à  la  aM>ft,  aes 
dfcaaràie«  AbootîJKiifc  aa  sépulcre  ; 

6  £i  à  «Mapecktr  que  tu  ne  pè«ef  le 
cbemio  de  la  vie  ;  set  dieaios  sent  dé- 
iamaé^i  tu  ne  2a  ooiiaoîtres  poiot 

7  MaictefiOBt  doQc«  mes  enfone,  éoou- 
t«s^  xuoî,  et  tte  7CNif  détournes  poiot  de« 
paroieB  de  ara  boucbe. 

£  Étoigpe  loo  «taeniia  d^elle,  et  n*ap- 
proche  poiat  de  t'etitrée  de  ra  maison; 

0  De  peur  qae  ta  ne  donnes  toa  bon- 
benr  à  d^atitres  ^  ^^t  années  à  ao  kom- 
oteenid; 

10  D«^  peur  que  les  étrangers  ne  se  ras- 
Bssisit  de  ta  Ibne^  et  fiM- a  fuc  itt  mmu 
ccfiiM  fortoo  tiaTul«te]«MecUn>  une 
jZMtfoo  éini^re; 

//  Et  fm  Ut  m  rugisses  ^umid  lu  jsnu 
la-ès  de  ta  5a,  quand  ta  cbair  et  ton  corps 


12  Et  f«e tu  si« dises:  Comment  ai-je 
VsA  rnHtructiofH  et  cwmweni  mon  eowr 
a4r3  ngeté  les  répréhensioosP 

12  ^'iimmmt  o^je  point  obéi  à  la 
vois  dt  eeux  ^  m^mstruisoiant,  et 
•Su'je  point  incliné  mou  oreiile  à  ceux 


14  Pea  s^sn  eif  yôtfis  fice  je  ne  me  soiii 
plos^  ^os  toutes  jorie»  <i!e  maux,  eu 
adfieu  de  l^aMcmhlée  et  de  la  multitude. 

15  Bois  des  eaux  de  ta  âteme,  et  des 
rawiewy  du  food  de  ton  puit»  ; 

16  Que  tes  fontaines  se  répandent  de- 
hùst^  ti  tes  misseaux  d'eau  par  les  mes  ; 

17  Qa^eUes  soient  à  toi  seul,  et  non 
aux  Ctrangers  avec  toi. 

\t|  Que  ta  source  loit  bénie,  et  r^oois- 
t«à  de  b  feasB»  de  ta  jeunesse: 

19  Ceimni  d'uM  biche  aimable,  et 
àygf»  cbèvK  agréable  ;  que  se?  mamel- 
ies  Ce  mmtaàfm  en  tout  temps,  ei  sois 
eootiooelieaent  épris  de  son  omour. 

2D  fit  oourqaui,  mon  tils,  t'égrirerois  ta 
B|v#s  rêtraf^fere,  fX  embra5scrois-tu  le 
wem  dw  «He-yrf  «rf  d^ua  autre  pays? 

2)  Vn  que  les  voies  de  Phoôfune  «m/ 
devant  les  jmk  de  l'Êterael,  et  qu*il 
pèse  totrteïk  «es  démarches. 

23  ]>s  imomtés  du  méchant  Pattra 
peront,  «^  il  itrè.  arrêté  dans  les  cordes 
detOB  pécfaé, 

23  11  mourra,  &ote  d^nstroction,  et  il 
ira.  errant  par  u  eraodeur  de  sa  foÙe. 

CMAPITRE  VL 
Salùma/n  taAarU  h  ivHer  ia  partist^  tt  à 
fuxr  la  ifiafos,  Vwtptteà^lacnÊtNM^  tt 
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\fON^  fis,  Il  tu  as  «mttoaié  pMr  IMl 
ITX  «uHm  enrers  ton  ami,  sic  m  tu  a« 
touché  de  ta  main  ctUe  de  l'étranger  ; 

2  Tù  es  eidaeê  par  les  paroles  de  ta 
booche;  tu  es  pris  par  ks  paroles  fus  ta 
bouche  a  prcuumcfes. 

3  Mon  61s,  fiiis  prooptesent  eed,  et 
te  délace  ;  pui?qne  tn  es  tombé  cotre  les 
mains  oc  ton  ami,  va,  prostcme4oi,  et 
encourage  tesanm 

4  Ke  donne  point  de  sommeil  ft  tes 
jeux;  et  ne  (ouss  jpscal  somsacâler  tes 
paupières. 

5  Dégage  toi  comme  on  daim  se  dCgag» 
de  la  nmn  do  ehmeur^  et  cooune  un 
oiseau  s^Uhafpe  de  la  maio  de  l'oiseleur. 

6  Va,  paresseux,  ver*  la  fourmi,  re- 
gparde  ses  voies,  et  devica»  safs  ; 

7  Laquelle  n*aMmt  point  de  capitssnei 
m  de  prévôt,  m  m  dominateur  ; 

8  Prépare  en  été  sa  viande,  «l  amasse 
durant  la  moisson  de  quoi  manger. 

0  ParesE>eux,  jusque  quand  seras-ta 
couché.^  Quand  te  lèveras  ta  de  ton 
dormir? 

10  Un  peu  de  dormir,  on  peo  de  som- 
meil, un  pou  les  mains  pKées  ponr  dire 
oouché; 

11  Et  ta  pauvreté  viendra  cnmme  un 
passant,  et  ta  disette  comme  un  honune 
armé. 

12  Le  méchant  homme,  fhomne 
inique,  va  avec  une  booche  pervwse. 

U  n  fait  signe  de  se^  yeux,  il  parle  de 
f^  pieds,^!  donn»*  à  entendre  de  ses  doigt!* 

14  Son  cceur  form^  det  desseins  de 
nuire,  il  machine  du  mal  en  tont  tonps, 
il  fait  naître  des  querelle;!. 

15  C'est  pourquoi  sa  ruïoe  viendra  tout 
d'un  coup,  il  sera  subitement  bribé,  et  il 
n'y  mira  point  de  guérison. 

16  Dieu  hait  ces  six  rAoces,  et  méine  il 
y  en  a  sept  qui  hii  mnl  en  abomination  ; 

17  Les  3^eux  hautios,  la  &usse  langue, 
les  mains  qui  répandent  le  sang  iuoo- 
cent; 

IB  Le  cœur  qui  forme  de  mauvais  des- 
seins, les  pieds  qui  se  h&teot  pour  courir 
au  m-Al  ; 

19  Le  faux-lémoin,  qvi  prononce  des 
mensonges,  et  celui  qui  sème  des  que- 
relles entre  les  frères. 

20  Mon  tiK  garde  les  oommandemens 
de  ton  père,  et  n*abaadoooe  point  i'en- 
aeignejneiil  de  ta  mère. 

21  Tiens-les  continuellement  liés  à  ton 
cceur,  ef  le.<!  attache  à  ton  coo. 

22  Quand  lu  marcherais,  ils  te  condui- 
ront ;  qoaiid  tu  te  coucheras,  ils  te  gar- 
deront ;  et  qtumd  tu  te  ré vd lieras,  ils  te 
parleront. 

23  Car  le  oommaodenvent  est  nne  l.irope. 
IVnseiçncmtnt  esl  une  lumière;  et  les 

tcorrecuoos  propres  ft  iiutraire  sont  le 
diemin  de  la  vie. 
•SA  2 
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24  IVmt  it  garéer  de  la  fenine  cor-      10  Et  void,  une 

lOfopoe,  d  des  flatteries  de  la  langue  de  lui,  parêea  ooarlitaDe,  d Ibrt 
(l*une  étr&Dgène,  .-->•-.-•..... 


2!»  Ne  coBvoite  P^ot  n  beaulé  dans 
tOD  Mhu,  et  ue  le  uisie  pat  prendre  par 
se?  yeux  ; 

2ti  Oar  poor  l*aiaour  de  la  feome  dé- 
baudi6e,  m  9èmi  juMu^i  un  morceau  de 
pain,  et  la  iemme  cUatse  après  l'âme 
précieuse  de  Pbooiine. 

27  Quelqu'un  pout-il  prendre  do  feu 
dans  son  sein,  sans  que  ses  habits  brâ 
lentp 

2S  QuelquHin  viarcberatrfl  sar  la 
bmbe,  sans  ^le  ses  |ûed5  soient  brâlés!' 

29  Ainsi  en  prend^l  à  oekii  qui  entre 
vers  la  femme  de  son  prochain  j  quicon- 
que la  toodbera  ne  8er«  point  mnoorat 

30  On  ne  traitera  pas  ignominieuse- 
ment un  larron,  s'il  ne  derme  que  pour 
•e  rassasier,  quand  il  a  faim. 

31  £t  s'il  est  surpris,  il  rmdra  sept  fois 
an  double;  il  donnera  tout  ce  qa'U  a 
dans  sa  maison. 

32  Mais  celui  qui  commet  adultère 
avec  tibe  lenmie  est  dépourvu  de  sens,  et 
celui  md  le  fera  perdra  son  Ame. 

33  11  trouvera  des  plaies  et  de  l'igno- 
minie, et  ton  opprobre  ne  sera  point 
eff«c6: 

o4  Car  la  jalousie  d'un  mari  est  une  fo- 
renr,  et  il  n'épargnera  point  VeuiuUire 
uu  jour  qu'il  se  v>  ngera. 

Jô  H  n'aura  égaidà  auame  rançon, 
et  n'acceptera  rieii,  quand  même  tu  mul 
liplierois  le«  jM^sens. 

CHAPITilE  VII. 

Ce  rhapitre  contient  des  exhortations  à 
ijMvre  Us  conseils  de  ië  sagesse,  e<  *ur- 
ttnU  à  ne  «a  pas  lavtÈcr  séduire  par  Us 
p^T'Hnmet  in^^tdiqms. 

ATON  iils,  garde  mes  paroles,  et  mets 

-'■■•  »:n  rés^-rve  aa  dedans  de  loi  mes 

t-oaMiidndtMueos. 

2  (tarde  mes  commandemens,  et  tu 
vivras^  et  mon  enseignement  comme  la 
]iruitelle  de  tes  yeux  j 

3  Litî-le>  à  les  doigts,  écris  les  sur  la 
tabU^  de  te»  cmur. 

4  Dis  à  la  sagesse  :  Tu  ei  ma  sœur  ;  et 
npjjeiie  la  prudence,  ion  amie; 

â  AÛn  qtt'rllet  te  pré.servent  de  l.i 
femme  étrangôre,  et  de  la  feuune  d'au- 
1  rni,  qui  se  sert  de  paroles  flatteuses. 

6  Comme  je  re^rdois  |iar  la  fenêtre 
de  ma  m^iison,  par  nies  Ireillia  ; 

7  Je  vis  parmi  les  insensés,  et  je  eonsi 
«ir^rai  pajnoi  les  jeunes  gei»,  un  jeune 
bomme  dépourvu  de  sms, 

8  Qui  pâisoit  ptr  une  rue,  an  coin  de 
U  RtftisQa  xiHioe  telle  /emme,  et  çw  te- 
noil  le  chemin  dr  cette  in;ùaon  ; 

1)  bur  M»soir,  à  la  fin  do  joor,  lorsque 
la  nuit  deveooit  noire  et  obscore. 

un-  I 


11  Qui  était  turbulente  et  revêrbe. 


dont  ies  pied»  MdcaseuroieBt  poiot 
sa  maison  ; 

12  Mou  f«t  «sCftaotM 
tdt  daai  tes  rues,  et  fut  épioit  ft  ci 
coin. 

13  Elle  le  prit,  et  le  baisa,  €t  avec 
visage  eflStmté,  elle  lui  dit: 

14  iVit  ches  moi  des  sacri6ee»  de 
péHtés;  j'aiaiyourd'iiai  çajé  i 

13  OtÊi  pourquoi  je  rtiis  aortie  aa 
vant  de  t<H,  pour  te^  cbercher 
presaemeot,  et  je  t'ai  treavé. 

16  J'ai  garni  mon  Ut  de 
d'ouvrage  entrecoupé  de  fil  dPfigTple; 

17  J'ai  parfumé  ma  couche  At  aiyiilM-, 
d^loès  et  de  dnoamoane. 

18  Viens,  enmvrous-uoat  de  défioes 
jui>^u'au  matiBy  r^jouÎHOos  ddos  dsu  lot 
plaisirs. 

19  Car  mon  smri  n*ei<  fMoiat  à  U  mat- 
son  :  tis  s'en  est  allé  bien  loin,  es  voyaffe; 

20  11  a  pris  avec  soi  on  sac  d^f^vot  ; 
il  ne  letoumera  en  ta  nttisao  fu^o  jour 
marqué. 

21  ËUe  l'attira  oar  <&wn  diseosiB,  ck 
le  Ûi  tomber  par  ks  migBar&»  4e  aes 
lèvres. 

22  11  s'en  alla  iooootiaent  apria  ^le, 
comme  un  bœuf  s'en  va  A  la  boaetame^ 
et  comme  un  fini  aux  een  pour  élre 
châtié; 

Zi  Tant  que  la  fléché  lui  perça  Ir 
cceur  ;  comme  un  oiseau  qm  se  Mate  vers 
le  lacet,  ne  sachant  pas  qo^an  N  toMfcs 
contre  sa  vie. 

24  Maiatettantdone,  «h»  eofrns,  éroo- 
tea  moi,  et  sofes  attenta  ans  pankm  de 
ma  boudie; 

25  Que  ton  cceur  ne  se  détoome  poûi4 
vers  les  voies  de  tettejmmne^  H  quMle 
ne  ie  fa^ue  point  é|Enrer  dana  stst  scntiera. 

26  Cor  elle  en  a  fait  tCMsber  fAmeura 
ble^fté))  à  nrart,  et  elle  en  a  thé  pWdenn 
qui  titdmi  des  plus  forts. 

27  Sa  maison  est  le  cbcann  da  séfO^ 
cre,  qui  descend  aux  profoodean  de  la 
mort. 

CHAPITRE  VIIL 

La  sagtssi*  tnviVe  ks  komnes  à  netmr  tu 
initruictians.  Elle  a  SU  dis  k  «sas- 
mencemenl  «ver  Dieui  c'est  par  «fit 
yue  Dl*u  a  /ait  tcaOe*  »et  csncru,  ci 
çûHt  gmntmt.  le  nwmée 

LA  sagesse  ne  crie  ^eOe  pas«  et  la 
prudence  ne  fait-elle  jMfvsttodre  •» 
vwxl* 

2  Elle  s'est  présnitêe  «is  haut  d« 
lieux  élevés,  sur  le  cfaemâo,  aux  carre- 
fintts; 

3  l!^  criepiès  des  portes  à  l'entrée 
de  la  ville,  à  l'entrée  des  pattes  r 
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î  j&ToiB  appelle,  et  Tua      '2b  Lor»qaHl  D*avoit  poiut  eneore  (ait 
aos  enfiuB  des  homines.      ila  terre,  ui  les  campa^e?,  ni  le  coja- 
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5  Ktffli,  iflopradei»,  appniirs  la  pru-  meocemeot  de  la  poussière  du  moude. 
denee;  wus,  iriKarf-s  devenes  iotelligeiH  *    27  Quand  il  agencoit  les  deux,  j> 
de  coor.  Hoit  ;  quand  il  traçoit  le  cercle  au  dessui 

6  P,'f*i»*  MM,  car  je  dirai  dn  chdtes  de«  abîmes  ; 

iBjMvtaalBa,  et  poarrîrai  met  lèvres  four      1!8   Quand  il   affermi^soit  les  nu^et 
ftmumar  des  eao«e!i  droites  :  ■  d'en  haut  :  qu^nd  il  midoit  fermes  les 

7  C^r  Bon  poiais  cariera  de  la  vérité,  Ibnlaines  des  abîmes ^ 

et  mes  lèvTCs  dêteeteroot  l'impiété.  29  Quand  il  étahlisK>it  son  règlement 

S  ToM  ks  dieeoun  de  na  bouche  tant  pour  b  mer,  afin  que  les  eaui  n^en  pas- 
av«e  JQÉtiee;  il n^  a  riea  eo  eux  de  dé  sassent  point  le  bord  ;  quand  il  compas- 
tooroi  oi  de  ■nnvaîa.  8oi\  le»  londem^  ns  de  la  terre  ; 

9  Ui  tami  tOM  aiiéa  A  trouver  à  Vhsm-  \  30  Alors  j'éto»  auprès  de  lui,  son 
întelligent,  et  droits  à  ceux  qui  out  nourrisson  ;  j*6toia  «es  aéiicps  de  tous  Ir» 
wkU  idace.        ^  jours;  et  je  me  réjouiasob  devant  lui  eu 

iO  fieceires  non  instnictkm,  plutôt  |  tout  temps. 
qoeéet*jT|^t;  et  la  science,  philût  que!     31  Je  me  plaisois  dans  le  monde  tt 
ût  Ttsr  chom  ;  jdons  i-a  terre,  et  mes  plaisirs  (taUnt  aveii 

Il  C^  la  »as^R  ttt  meilleure  que  les  les  enfans  des  hommes. 


perks,  et  tout  oe  qu*0Q  sauroit  souhaiter 
ne  U  vaut  pats. 

\2  kftoit  WoRsw,  j'habite  oeec  la  dis- 
crétÂML,  et  je  (ftcouvre  la  cOQn(»ttance 
mt  hi  pntdtœc 

crjûtte  et  l'Eternel,  c'cjf  de 


32  Maintenant  dcmc,  me^enCfms,  écou- 
tez moi  ;  heureux  ceux  qui  garderont  mes 
voies: 

33  Ecoutez  l'in&truction,  et  devenez 
sages,  et  ne  ^  relnitez  point. 

31  Heureux  l'houime  qui  m'écoute. 


13  J 

haïr  le  cal:  j^  en  haine  Torgueil  et  |  qui  veille  à  mes  portos  tous  les  jours,  et 
la  naoï^aîse  conduite,  et  la  | qui  garde  les  potKiux  de  l^cntréc  de  tua 


perversité 
|4  OïA  ï  moi  qv,''afpBrHad  le  conseil 

«t  l'admpp;  ^uf  moi  fui  tuis  la  pru- 

éBmpt'Ai  force  ed  à  mot. 

li  Ctâ  par  noi  que  le?  Rois  régnent, 

et  fiK  ks  princes  ordonnent  ce  qui  Cbt 


10  Oeil  pv  moi  fue  dominent  les  Sels;' 
oeun,  kt  princes  4-t  tous  les  juges  de  U 


17  J*aiœe  eetR  qui  m'aiment  ;  et  ceux 
qui  me  cherchent  soigneusement  me 
titîuv-erDa». 

IC  De»  ridies«s  e^  la  glon^e  tord  avec 
mek  ;  le»  biens  perm^neos  et  la  justice. 

19  Mon  froit  est  meilleur  que  l'or, 
Bietne  «çie  \'ot  r^^né,  et  mon  rcvoiu  est 
«adtlear  491e  WTge«t  l«-  plus  pur. 

ISO  le  fais  tmirber  par  le  chemin  de 
la  justice,  <<  par  le  nolieu  des  sentiers  de 
Imdroiùupe^ 

21  Four  donner  en  hé  à  !  âge  des  chose? 
pernMoentes  ft  ceux  qui  m'aiment,  et 
pour  r^mpln"  leun  trésors. 

tS  L'Etpnel  m'a  possédée  dès  le  com- 
aKaoBsefit  dé  set  toIcs  ;  avant  <fuHl  fît 
«mnw  de  ses  œuvres,  j^itou  déjà  alors 
mec  lui 

2\  J«al  été  établie  princesse  dès  le 
snèeie,  de--  le  commencement,  dès  l'on 
gîn^  de  la  terre. 

24  J'ai  été  engendrée  lorscpj'ti  n'y 
«caii  point  encore  d'idiîmes,  ni  de  fon 
taioes  chargée?  d'omx. 

S  J'ai  été  eozendrée  avant  que  les 
■ontagncf  ioasent  asûtes,  d  avant  les!     10  Le  commencement  de  la  sagesse  cif 
dftracn:  lia  crainte  de  l'Etemel  ;  et  la  foenee  dts 
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mau*on , 

3^  Cur  celui  qui  me  trouvp,  trouve  la 
vie,  et  attire  la  faveur  de  l'Étemel. 

6  Mais  celui  qui  m'off»nse  fait  tort  i 
son  Sune,  tous  ceux  qui  me  haï^seut 
aiment  Ij.  uiort. 

CHAPITRE  IX. 

La  sagesse  fnropost,  sous  Vimagt  d*un  fes* 
tin,  lu  bitm  qu*elle  prlsaitt  eux  hùùk- 
mes. 

LA  souveraine  saees«e  a  hâti  sa  mai- 
son, elle  a  taillé  Fes  sept  colonnes* 

2  Elle  a  apprêié  sa  viande,  elle  a  pré- 
paré son  vin  ;  elle  a  au«i  dressé  sa  taole  : 

3  Elle  a  envoyé  s* s  servantes;  «Jlè 
appelle  de  d«^«us  les  perrons  des  lieux 
les  plus  élevés  de  la  viih?,  disant: 

4  Que 'celui  oui  est  simple  se  retire  ici  ; 
((  elle  dit  à  celui  qui  mauquc  d'intelli- 
gence: 

5  Venez,  mangez  de  mon  pans,  et  bu- 
vez du  vin  çu«  j'ai  préparé. 

6  Laissez  là  rimprudence.  et  vous  vi^ 
vrez  ;  et  marchez  daus  le  cnemin  de  la 
prudence 

7  Celui  oui  instruit  tu  moqueur  n'en 
re<;oit  que.  de  la  honte  ^  et  celui  qui  re- 
prend un  méchant  s'atttre  une  tache. 

8  Me  reprends  point  un  OK)queor.  de 
peur  qu'il  ne  te  haïsse  ;  repreocb  on  hom- 
me sage,  et  il  t'aimera. 

0  lustrais  un  sage,  et  il  en  deviendra 
encore  plus  nnge  ;  enseigne  un  honunc  de 
bien,  et  il  croîtra  en  doctrine. 
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11  Oar  Ut  joan  feront  multipliés  par 
moi,  et  âm  anoéfis  de  vie  te  leroot  ajou- 
tées. 

12  S  tu  ei  fage,  tu  seras  sage  pour  toi- 
même  ;  auni  «i  tu  es  moqueur,  tu  ^  por- 
tenif  seul  ta  peine, 

13  La  femme  iikten*ée  est  turbuleute, 
(ans  entendement;  et  elle  ne  cooooSt 
lien. 

14  Et  eHe  B*asiîed  à  la  porte  de  sa 
maison,  sur  un  siège,  dans  les  lieux  éle- 
ris  de  la  ville  ; 

15  Pour  appeler  les  pa5«ans  qui  vont 
droit  leur  chf^min,  et  pour  Uwr  dire  : 

16  Que  celui  qui  ett  simple  'c  retire 
ici  ;  et  elle  dit  à  celui  qui  manque  d^io- 
teulgence  : 

17  Les  eaux  déroba  sont  douces,  et 
te  pain  prii  en  cachette  est  agréable  ; 

18  Et  il  ne  considère  pas  que  c\d  là 
^  «mi  les  morts,  ei  fue  ceux  qc^elle  a 
invités  aorU  au  fund  du  sépulcre. 

CHAPITRE  X. 

C*^j(  ieî  que  commencent  les  Praverhes. 
Ceius  qui  sont  œnfenus  dms  ce  chapitre 
et  dtim  les  chapitres  suivons,  jusqu^au 
vingt-cinqttUme.  forment  toi  recudl 
d'ùbscrmiions  sur  Us  vtrltu  mural cs^  et 
leurs  vices  gnosés, 

PROVERBES  de  Salomon-  L'enfant 
sage  léjouit  son  père  ;  mais  I^enfaot 
mseiiiiè  est  reiinui  de  î«  mère. 

2  Les  trê.'tors  de  méchanceté  ne  pro 
fiteront  de  rien  ;  mab  la  justice  délivrera 
de  la  mort 

3  L*Êtemel  ne  permettra  point  que 
Vî.me  du  juste  soit  afiitmCe  ;  mais  il  mr- 
Verse  la  malice  des  méchnns. 

4  La  m;iin  paresseuse  appauvrit;  mai5 
la  miin  des  dillgens  enricJut. 

5  L'enfant  prudent  aaïas^  en  été  ; 
mais  cehiî  qui  dorl  durant  la  moisson  ut 
m)  enf  mt  qui  (ait  honte. 

Bit  y  a  des  bénédictions  sur  la  tête  d4i 
juste  ;  mais  la  violence  couvi  ira  le  visage 
de»  niéchans. 

7^  La  mémoire  du  juste  sera  en  béné 
diction;  mais  le  nom  des  ml^clians  de» 
viendra  jjuant 

8  Celui  qui  a  le  ccKir  sage  recevra  les 
tommandancns  ;  mais  celui  qui  a  les 
lèvre*  insensées  tombera. 

9  Celui   qui    marche   en    intégrité, 
marche  en  assuranee  ;  mais  celui  qui  per 
vertît  jes  voies  sera  connu. 

10  Celui  qui  fait  signe  de  ses  yeux 
donne  de  la  peine,  et  celui  qui  n  les 
lèvres  insensées  tombera.  . 

11  La  bouche  dn  .iuste  est  une  ^urce| 
de  vie  ;  mais  la  violence  couvrira  le  vi- 
sage des  mécuacs. 

12 1^  haine  excite  Tes  querelle»;  mai^ 
Ifi  chanté  couvre  tous  les  péchés. 
13  La  eagesse  le  trouve  sui  les  lèvre* 
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d'un  homme  sage  j  BKÛ»1& 

le  dos  de  cdui  qm  eU  dépourw^de 

14  hea  sHg^  cadieot  la  »ck 
la  bouche  du  fgu  eU  une  nsîsie 

\b  Les  biens  du  riche  sonf 
ville  forte;  mais  la  peuiVTrlé  de» 
rablef  ed  leur  ruîioe. 

16  L'ûcuvre  ou  Juste  tend  à   la  «ié; 


m  ée$ 


le  fruit  du  mechattt 
17. Celui  qui  garde  l'i 
le  cbeuitu  ftt'  tend  à  la  He; 
qui  uéetige  la  corredioB  t'écarc 

18  Ceuii  qui  courre  la  aaiae 
lèvres  trompeuse?,  et  oeUii  qui 
des  blâme»  tst  no  inseosé. 

19  Oii  il  7  a  beuiicoup  de  mnoie^  ji 
ne  manque  pas  d^y  owcr  du  péiit  ;  nnii 
cehii  qui  retient  m  s  lèvres  est  f<ni4essi. 

20  La  langue  du  j^ste  est  un  «i^cat 
pur  ;  mots  le  isoeur  des  wfiHiwit  u'esf 
d'aucun  prix. 

21  Les  lèvres  du  joste 
plusieurs;  niai»  les  fan 
de  .«^ens. 

22  La  hénédict'Km  de  1* j 
Cflle  9ui  enrichit,  et  il  my  jomt  aucun 
travail. 

23  Ceil  comme  oi  Jeu  à  V  inesÉê  et 
faire  quelque  mÊchaDcdé  ;  maWla  sa 
a'  la  t'rudi  Dce  de  l'bomme. 

24  Ce  que  le  méchant  craint  loi 
rivrra;  niais  XKtM 
ce  qu'ils  dés'reuL 

25  Comme  le  tcHirfoîlkm  pafïe^  aimr  la 
méchant  u^est  plus;  mats  le  jo^le  ett mm^ 
me  un  lOiMlf^meut  p^pêtuel. 

26  Ce  qu'c|l  le  viaaigi«  aax  deatei»  et 
la  fuiiiée  aux  yeux  ;  tel  ul  k  parera 
&  ceux  qui , l'envoient. 

27  Lacralute  de  i'Éten>el  accroît  !• 
nombre  de>i  jour»  ;  mais  les  itm  des  ai^ 
chaiis  ficioot  reUanchés. 

28  L'espérance drs  juàtet  esT  la  joie; 
mais  Tatteote  à»  aiécnani  périra. 

29  Li  voie  de  lËkenel  est  la  force  ém 
Vhomme  intègre^  niaia  «de  «C  la  nûoe 
«ie«  ouvriers  d'iiuquité. 

r^O  Le  j«i;te  ne  sera  xuasis  fhrM.V; 
muis  Ipï!  miSchans  n'habtteroat  point  sur 
la  terre. 

31  Li  bouche  du  juste  produira  h  s»> 
gesse ^  mais  lalangucdcspervasserate- 
tranchée. 

32  Les  lèvres  du  jostc  compîsseitt  .aft 
qui  est  agréable  ;  aiaîs  la  boocbe  oea 
médians  n^i^  que  méchanceté. 

CHAPITRE  XI. 

LA  fausse  balance  e^  ai  abooaoïifiQm 
i  l'K'.emel  ;  mais  k  poids  juste  hn 
Ud  igré  «hle. 

2  L'oriiiw  il  est-il  venu  ?  Afiitit  vient 
.'ignominie  ;  m.iit  la  nageste  est  avecenis 
qw  sjnt  modi  jle:*. 

3  L'inlÉfinté  des  Aomma  draiti  tes  ff6»- 
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4a|^  ozais  H  perversité  des  perfides  lee 


Les  hïctu  ne  9er\'m»it  de  rien  au 
de  l'iodignatloD  j   mais  la  justice 
dé&vrura.  de  lu.  mort. 

i  La^^x^ttice  de  f  homme  intSsre  appla- 
Bit  foo  chemin:  mais  le  xuécoant  tom- 
btrm  par  ^a  ZBécnauccté. 

6  LA.  ,^utice  des  AomflMJ  droits  les  d6- 
EvTKm  ;  eiulU  ks  periîdes  seront  pris  par 
kstr  maHce. 

7  Qn=ic»l  rbofflxne  anécbant  meurt,  am 
atiei.te  pérît,  et  Tespéraoce  des  violens 


S  \jt  Josie  est  déBvré  de  la  détresse  ; 
Bais  le"  ix^faant  y  entre  en  sa  place. 

9  l/ixTÇKicxiXjt  corrompt  son  prochain 

Eir  ses  CXSO0U1&  ;  mais  les  justes  sont  dë- 
vifa  par  la  *ci»iïce. 
Id  La  vilk  se  réjouît  du  bien  des 
jcrtes  :  et  i£  y  a  un  chant  de  triomphe 
Viaud  les  mÉdiai»  périssent. 
^  11  \a.  viUe  est  élevée  par  la  bénédio- 
tJOB  àe%  hanamts  droits;  mais  elle  est 
lem  »  eisée^ar  la  beodie  des  méchans. 

l^  CtJrn  qw  mfyrhe  son  procbaia  est 
ÙÊpourvif  de  secs  j  mais  un  homme  dU- 
a^  fe  taîL 

13  Celni  qui  •  va  médisant  révèle  le 
sectrt  ;  mais  celui  qui  a  uo  coeur  lojal 
lecadhe. 

14  Le  peB{^  tombe,  faute  de  pru- 
dcifti^;  mais  la  délivrance  eA  daiis  la 
nmltitiide  des  |;ens  de  bon  conseil. 

13  O^Iui  qui  répond  pour  uu  étranger 
ne  pt-LÎ  i&anqoer  d^avoir  du  mal  ;  m^tia 
«ejui  qui  hait  ceux  qui  frappent  daiis  la 
nmn  t*t  t-n  sort  té, 

10  La  M>œa»e  gncvùu&*  obtient  de 
rhociieur.  et  les  hamma  violens  obtien- 
iÈ»t  les  richesses. 

17  L*boQime  bien&isant  se  fait  du  bien 
à  sot  même  ;  mais  cdtd  qui  êU  cruel 
troRible  <^  cfa^ir. 

Ift  Le  mèdhant  fût  une  œuvre  qui  le 
trompe^  nvaû  la  iécorop«nse  ut  a^auréti 
&  o^i  qui  sème  la  jostice 

19  AJuisi  la  ju:-tkv  tend  &  la  vie,  et 
celui  OÊti  pooror  ïti  mal  tend  i  sa  murt 


*25  Celui  qui  e^t  bientaisàst  sera  ^• 
graiE.<ié,  et  celui  qui  arrose  sera  aussi 
arrosé  lui  même. 

26  Le  peuple  maudira  r«lui  qui  retient 
le  froment  ;  mais  la  bénédiction  sera  &ur 
la  tête  de  celui  qui  U  débite. 

'Jl  Celui  qui  p'ocure  soigneusement  le 
bien  acquien  de  la  fbveur  ;  mais  le  mal 
arrivera  ft  celui  qui  le  cherche. 

28  Celui  qui  se  6e  en  ses  richesses 
tombera;  mais  les  justes  reverdiront 
comme  m  feuille. 

29  Celui  qui  ne  gouverne  pas  sa  maison 
avec  ordre  nura  le  vent  pour  héritage,  et 
le  fou  iera  le  serviteur  de  celui  qui  a  le 
c(Mir  sage. 

30  Le  fruit  dn  juste  c&f  un  arbre  de  vie, 
et  celui  qui  ga^e  les  âmes  est  sage. 

31  Voici,  le  juste  reço'it  ear  la  terre  sa 
réiribution  :  combien  plus  le  méchant  «t 
le  pécheur  !^ 

CHAPITRE  XIL 

CELUI  qui  aime  ^instruction  aime  la 
science  ;  mais  celui  qui  hait  d*êtj% 
repris  est  un  insensé. 

2  L'homme  de  bien  attire  la  favetir 
de  l'Éternel;  mais  Dieu  coodamnetm 
rLonjDie  malicieux. 

3  L'homme  ne  sera  pmnt  affenni  par 
la  n.échauceté  ;  mais  la  racine  des  justes 
ne  sera  point  ébranlée. 

4  Une  femme  vei  tueuse  est  la  couroone 
de  son  mari  ;  mai<  celle  qui  fait  honte  ett 
comme  la  vermoulure  à  wf  os. 

b  Les  pensées  des  iustes  vont  à  la  jus- 
tice ;  mats  les  comeils  des  méchans  tu 
bort  orie  fraude. 

6  Les  paroles  àc$  méchans  ne  tendent 
mCà  dresser  de?  enibaches,  pour  répandre 
le  san^  j  mais  la  bouche  deb  hommes  droits 
les  délivrera. 

7  Sitôt  que  les  méclmns  ront  renversée, 
ils  ne  5onf  plus  ;  mais  la  i::aisou  dtt  jujtlcs 
i<e  maîntiirudra. 

8  L'homme  sera  loué  K*lon  sa  pro- 
denct»;  mais  le  ccur  déitr.né  sera  dans 
le  inépriB. 

fl  Whnmme  qui  ne  s'estime  point  »i^ 


20  Ceux  qai  ont  le  cœur  dépravé  ioni 'même,  bien  (jiî'il  ait  de?  serviteurs,  vaut 
•^      "     *'       '   ■***"  *  mieux  que  celui  qLÏ  lait  le  brave,  et  çui 

a  besoio  de  pain. 

10  Le  iu'ÎP  a  ég;iid  ft  la  vie  de  sa 
bête  ;  mais  Us  fuirailles  des  méchau3 
sont  cruelles.  ' 

il  Celui  qui  cultive  sa  terre  sera 
raffnsié  d*  pv'in;  mais  cehii-qui  suit  !ei 
f.;inf  ans  tsi  di' pourvu  de  fciis 

12  Ce  r/uf  le  méchant  désire  eA  va 
piègje  de  maux  :  mais  la  racine  des  justes 
îloui»*-ra  itm  fruit. 

\A  II  y  a  xm  mauvais  pi?p;o  dans  lo 
péché  df'V  lèvres;  mais  k  juste  sortira 
df  la  déii  ese. 

11  L'hcmnie  sera  rtsaisié  de  bien»  par 


abomination  i  l'Éternel;  maie  ceux 
qui  mardicnt  en  intégrité  lui  sont  agré 
ables 

21  De  maln^  en  niain,  le  méchant  ne 
demeurera  point  impuni;  mais  la  race 
des  jiMea  sera  délivrée. 

22  Une  belle  femme,  qui  re  détourne 
et  la  rai'^oD,  cU  eomam  une  bague  d'or 
SB  iBU^eaii  d'un  pourceau. 

23  Le  souliait  des  justes  ne  ttnd  qu'à 
a  9ut  cj<  bon  ;  mait  l'attente  de«  méchanF 
n'eit  m'indîgnation. 

24  Tel  répand  »n  liait  qui  Taugmen 
leia  encore  davanta^  ;  et  tri  It  k  «•-e»  n 

^#2(0  qu*il  uc  laot»  qux  sera  dans  la  disette, 
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te  froit  éè  m  boacbe;  et  oo  rendra  à 
rbomme  Im  rélributîoa  de  set  maint. 

lA  hHmamé  otime  droite  ta  voie  ; 
m9iê  celui  qui  éooate  le  cooseil  ut  sBZf>. 

16  Le  dépit  de  Viaaewé  se  coDooîi  le 
■lAme  jour^  maif  cihwçiri  esi  hkn  aviié 
dÏMimuIe  Tinjare. 

17  CtUU  fttt  pcDBoace  dei  choeet  vérir 
taUei  rend  un  témoigoags  ja^te  f  miJi  le 
fimx  témoin  ySB<  du  rap^t  trompeur*. 

M  l\  f  9,  tel  homme  dont  les  paroles 
htÊttmt  cosHne  des  pointes  d*épée  ;  mais 
Jn  lanKue  dm  «get  ed  santé. 

19  Ia  parole  véritable  est  totgoBn 
ferme;  mais  U  kusst  laotgue  n*e^  que 
pour  un  moment. 

2Ù  Ilw^^  tramperîe  dans  le  ccnir 
de  ceux  qui  machinent  du  mal  ;  maii  il 
y  «  de  lu  joie  pour  ceux  qui  cooseUleot  la 
paix. 

21   11 
juste;  mais 
demaL 

82  LesLfcmwi lèvret  spnI cm aboaûna- 
iàofï  à  l*£temel  ;  osais  ceux  qui  agissent 
•iocèrement  Ini  agrU  afréablei. 

23  L^boMse  prudent  cache  ce  ^*il 
mit  ;  mais  le  cceor  des  insensés  publie  la 
folie. 

24  La  nado  des  diligens  dominera; 
jnab  la  mom  paresseuse  sera  tributaire. 


D^rrivera  ancon  malheur  au 
les  méchans  seront  remplis 


7  Tel  se  dit  ridie.^  n*mntmAi  ioq 

flC  tel  se  tsût  pau^Te  qox  a  de  gr^mâmhiti 

8  Les  ricbesMsyôvrt  9U*un  DosMBe  pt 
racheter  m  vie  ;  mais  le  patrvre  a'*catej 
point  de  menace».  ! 

9  La  lumière  des  ju^es  réjouira,  j  si^ 
la  lampe  des  méchans  s'éteiodra. 

10  L^orrueil  ne  prodtnt  qœ  àe^  Qd 
relies  ;  m^  la  sagesse  est  aroc  mil  ci 
prennent  roweil.  ! 

11  Lfs  richeftfes  mit  jtrovieam*^  à 
fraude  seront  diminucca;  mais  crin  qîi 
amaflste  par  son  travail.  Us  imiItlpIîsBai. 

12  L'efpérance  diStr«e*&it  tmga^  J^ 
coeur  ;  mits  le  souhait  iiunnitiHnf  iwiiia 
l'arbre  de  vie. 

13  Celui  qui  méprise  la  paroIeL  pëâr^ 
parla;  mais  celui  qui  respecte  le  eooa* 
mandement,  m  aura  la  reoooipeoae. 

14  I/enseicneroent  da  s^e  ai  oo^ 
source  de  vie,  poto*  se  détomer  ^ca 
pièges  de  la  mort 

1^  Un  bon  enteodemenf  dosac  <|e  fa 
grâce  ;  mais  la  voie  de  ceu^  qiâ 
perfidemeot  esfrode. 

16  Tout  Aomme  bien  «v«l  _ 
ooonoissance  ;  n^  TiaseBsé  6râ 
foUe. 

17  Le  mauvais  menafifT  inmbera^vB 
le  mal  ;  mais  le  me^saos  ftftle  erf  i\wff. 

18  h\  pauvreté  et  i^i^noiràntc  imlji 


25  Le  chagrin  fui  est  dans  le  ccEur  de  ,r9nt  à  celui  qni  rejette  ri»tryctioa  ; 

i%emMe  Payable  ;  mais  la  bonne  pa    celui  qui  profite  de  b  r^réhcoëoa,  «cm 


rote  te  réjouit. 

26  Le  ju9te  a  plus  de  bien  une  son 
voisin  ;  mis  h  voie  des  méchans  les  fera 
foarvo^er. 

27  L*Aonune  parefçeux  ne  rdtit  point 
SA  diâMBs;  nnn  -les  bienfi  prét'ieui  de 
rhomme  soni  pmsr  cdîti  qui  esi  diligent, 

28  La  vie  eiC  dans  le  chemin  de  la 
Joitiee,  et  la  voie  de  sm  sentier  ne  tend 
powtdtenort. 

CHAPITRE  XIII. 

T  «ENFANT  ntge  itmsie  Pinstrudion 
-^  de  son  père;  mats  le  moqueur 
BHfloote  point  la  correction. 

2  L*bomme  sera  rasta«é  de  bien  par 
te  (hiit  de  ses  diseourt  ;  mais  P&me  de 
cewi  qui  agissent  perfidement  mangera 
l^lextonion. 

&  Celui  qid  garde  sa  booehe  garde 
son  fUne  ;  mais  celui  qui  ouvre  à  tout 
propos  ses  lèvres  iomtena  en  ruine. 

4  L^âme  du  paresseux  ne  fWit  que  sou- 
haiter, et  il  ii*«  rien  ;  mais  Yttoe  des  di- 
liîgen»  sera  engraissée. 

5  Le  juste  hait  la  parole  de  meo^onf^e  ; 
mais  le  méchant  te  met  en  miuvatse 
odeur,  et  tombe  dans  te  confusion. 

6  y»  justice  garte  celui  qoi  marche 
dans  l*iotégrité  ;  mais  la  méfihaaceté  reo- 
siersira  celai  qui  s'^ca». 


honoré. 

19  Le  souhait  açcompU  c«t  mk 
douce  à  Vime  ;  mais  se  détoamer  du  mU 
est  m  abomination  aux  ipsTosés. 
^  20  Celui  qui  fréqqe«te  tes  ssfei,  de* 
viendra  sage;  mais  le  cQav«g|iC4i  des 
«ou.*,  sera  accablé. 

21  L«  mal  poursuit  les  pfcheon  ;  aïk 
te  bien  sera  rendu  auA  ju^es. 

22  Vhtasmnt  de  bien  iainaa  de  quoi 
hériter  aux  esËtOf  de  ses  enfims;  mais 
les  richesses  du  pécheur  stntâ  zéserréa 
au  ju«te. 

23  /{ 3tr  a  beaucoop  à  map^er  dois  tes 
chTimps  des  pauvres;  anîs  il  7  a  Isf  |ib 
est  comumé  raute  de  jugiem^^, 

21  Celai  ipû  épargr^e  sa  vop,  bsM 
son  fils;  mais  œkn  qpi  l^imeyJB-hlÉ» 
de  le  châtier. 

25  Le  j»j*te  mangera  J8^u*l  être  : 
sasié  i  son  souhait  :  mai?  £e  vi  ' 
méchans  sera  dans  rîodîgence. 

CHAPITRE  XïV. 

TOUTE  fr  romenee  Mttlt  sa  msàsimi 
mai»  la  folle  la  ruuie  do * 


2  Celui  qui  marche  dans  la  droiittt, 
révère  r*£ten)el;  malt  cekii  doôtS 
voie»  sont  perverse?,  le  mépfise. 

3  Ia  hnocbe  die  l^ioseoeé  csf  une  ftm 
d*orgn«fl;  mais  tel  lèvrcf  detaaaltt 
«CMBservent, 
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4  Ot  i7  B^  tf  point  de  bcruf,  b  greogr^ 
of.TnSy  mais  rabondance  du  revenu 
fmmU  de  ia  forœ  da  bœuf. 

b  lie  létoolo  fidèle  ne  mentira  jamais  ; 
EÛ  le  £hix  téxDMD  avaoœ  des  &u5«etéf. 

B  J«  BKy^iieiir  cberchc  ki  sajgcfK,  et 
9e  if  inmnt  poœtj  mait  la  tcjeoce  est 
ùér  â  imwr  pour  on  honune  eoteodu. 

7  Ebûffie-toi  de  Phonnne  imcaiié, 
tu  ae  coiwiois  pas  en  2»  de  pa- 


t  La  «c^fE^^te  d%9D  Aontme  habfle  erf  de 
rmoitre  ^  Wjilcf  île  sa  conduite  ;  m&ih 
ta  {allé  d*  s  iiiKOiéi  tst  ]a  fraude. 

9  L«^  kiiettaés  excurent  le  pécb€  : 
Bwai  bÊeawfStaaoetslpaaTmleawmmes 

dfOÎfiL 

M  Le  cosff  it  dUniR  sent  I^mertume 
de  M»  ine  ;  et  on  autre  D*«inra  point  de 
psit  à  sa  joie. 

Il  liB  majson  des  mérbans  sera  dé 
tiiîHe;  uiftb la  tccte  des  hômmet  droits 

13  D  7  a  feUeToie  9Û  lenble  droite 
i  fbomme  ;  ■an  doot  TiAoe  90tU  les 
vuae;  f2eJb  0ort. 

13  Méoi^ eofxuit, te eorareera  triste; 
et  W 1^  îxât  per  remui. 

n  Cblm  qui  a  le  eanir  ppnrera,  sera 
fê  de  fec  voîa  ;  mais  TlkOûiine  de 


tout  ce 
bien  avisé 


biCB,  le  sera  p]u9  que  luL 

13  Ua  Icsme  «mple   croît 
qi^îOD  dit;  aoLi  on  Mmme 
coQ?K?èr^w9|â». 

ÎB  Le  tagf  crafait,  et  il  érite  le  mal  ; 
■tir  l^nsposé  ae  met  en  cidère,  et  te 
tâentamiré. 

T7  L^hevune  emporté  Eût  des  IbUes  ; 
etïlicnsse  rveé  est  haf. 

18  \jt9  imprudeos  possèdent  la  folie; 
les  bSen  avisés  sont  oouroDoés  de 


rrainf  e  de  l'Êtemel  ;  et  il  7  aora  une 


PÊtemei  eM 
se  détourner 


ont 
det 


fS  Les  médians  seront  bomlliés  devant 
Jes  bons,  et  les  isopies  êertml  aux  poites 
dn^site. 

!A  \jt  peavre  est  liaf,  même  de  son 
«»g;^  ma»  \f  «nos  du  ricbe  mnl  en 
ftSBd  nombre. 

$t  Celai  qm  mfmiie  son  prochain  se 
loorvoie  en  dteii  demin  i  man  celui  qui 
a  pftié  des  affigé?  tsi  heureux. 

S  Ooz  cpii  madnoent  du  mal  ne  se 
feorrolent-tn  pasP  Mus  la  mif^éricorde 
et  ti  vérité  scrptil  ftivar  ceux  qui  pro- 
cnre ut  le  bien. 

23  £a  tout  travail  il  7  a  qudmf.  pro^ 
ftimais  la  vains  £iooiifB  ne  amnisni 

21  Les  richesses  dca  eag^  ker  sorti 
cBe  cooroime;  msif  laf<riîe  des 


îzsensés  est  ttntjùuin  (oïïe. 

ï5  Le  témoin  fidèle  d^vre  les  times  ; 
toA  edtm.  qui  prononce  des  mensonges, 
wfdi  ftte  tromperie. 

38  ii  «  «  nue  ferme  aMoranee  dast  la 
fit» 


s6re  retraite  pour  Ici  enCaos  de  celui  Mit 

1!7  La,  craiate  de 
source  de  vie,  pour 
pièges  de  la  mort 

28  La  wApÂ^/eeuat  é^mk  Roi  osniûl^ 
dnns  la  multitude  du  peuple:  mais  quand 
le  peuple  manque,  c'est  la  ruibe  dn  prince. 

29  Çthd  fut  e4  lent  à  la  colère  tst 
d*uu  graad  sens;  mais  talvi  qvd  mt 
prompt  à  se  courroucer  excite  la  folie. 

30  Le  cœar  tmnqoilJe  esl  la  vie  dn 
coip;  mail  PeuTie  «si  la  vermoulore 
des  os. 

31  CeUn  qrâ  fiût  tort  an  foiUe,  dét- 
booore  celui  qui  Pa  Cait  ;  miiis  celoi-li 
Thonore,  qui  a  râtié  du  nécetisitemi. 

32  Le  méchant  sera  rejeté  par  m' 
malice;  mais  le  juste  trouve  une  retraite 
même  en  sa  mort. 

33  La  sngesse  repose  dans  le  cetur  de 
l'Acmme  entendu  ;  eite  est  même  iccob- 
nue  au  milieu  des  insensési 

34  La  justice  élève  aae  nation  t  mai» 
le  péché  est  la  honte  des  natiou. 

M  La  faveur  du  Boi  esepoor  le  servi- 
teur prudent  ;  mais  il  aura  de  Tiiidigna- 
tioo  c3Dn<rs  celui  qui  ^  faut  déshonneur. 

CHAPITRE  XV. 

CN£  réponse  douce  appaise  la  ftr- 
reur;  mais  la  parole  dure  esdte' 
la  colère. 

2  La  langue  des  sages  orne  la  sdenoe  ; 
main  la  bouche  des  insensés  ne  prononce 
que  fnJie. 

3  Les  7eiix  de  PÊtaniel  contempileDt 
en  tous  lieux  les  méchans  et  les  bons. 

4  line  lao^  qoi  corrige  ai  comme 
Tarbe  de  la  vie;  mais  la  perversité  711» 
est  dans  la  langue^  tsi  comme  m  v«it 
qoi  brifc  tout. 

b  L^iosenfénétnise  nnstrodion  de 
son  père  ;  ma»  celui  qui  prend  garde  i 
la  correctioB.  deviendra  prudent 

6  /2  y  a  un  grand  trésor  dans  la  mai* 
son  du  juste  ;  mais  i^  y  a  dtt  trouble  dans 
le  revenu  du  méchant 

7  Les  di£ooarf  des  sages  répandent  la 
sdence  ;  mais  tt  B'cn  e$è  pas  ainai  de 
conur  des  insensés. 

8  Le  sacrilîce  des  méchans  est  en 
abomination  à  PEtemel;  mais  la  re* 
quête  des  hommes  droits  loi  est  agréable. 

g  La  voie  du  mé<èant  est  en  abomi- 
nation à  rÉterneL;  ma»  il  aime  cehd 
qui  s*adoBB^  soigneusement  &  la  ji»tiee.   , 

10  Le  châtiment  pmrvtt  flcheex  ft  0e* 
lui  oui  quitte  le  droit  chemin  ;  mab  eéUà 
qui  nait  d'être  repris,  aïoorra. 

U  Ls  sépulcre  et  le  goofire  sont  de- 
vant PËterael  ;  combien  plus  les  cœurs 
des  enfens  des  hommes?  - 

12  Le  moqueur  n'idAte  point  qu'on  le 
V  d  a  n'ira  ionaû  ven  les  sages. 


J 
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.  13  TiC  «BOT  joywt  embellit  le  visnge  ; 
mais  la  trbtesse  dtt  coeur  abat  resprit. 

14    Un  cœur  intelligent  cherche    la 
science ,  mais  la  bouche  des  fous  se  re 
paît  de  folie. 

1^  Tous  les  jours  de  TafRigé  sont  mau 
raiS;  mais  un  coeur  joyeux  est  un  festin 
cofltiouel.  . 

16  Peu,  avec  la  crainte  de  rEtemel, 
vaut  mipus  qu'un  grand  trésor,  où  il  ^  a 
du  trouble. 

17  Un  repas  d'herbes,  où  il  y  a  dt. 
l^mitié.  vxat  mieux  que  tdxd  (Tun  bceuf 
cnraissé,  od  i{  va  eEc  la  haine. 

18  L'homme  îurieux  excite  les  débats; 
mais  VbamtM  lent  à  la  colère  nppaiie  les 
querelles.  * 

19  La  voie  du  pare!«fieux  est  comme 
om  haie  de  ronces  ;  mais  le  sentier  d^s 
hômmn  droits esi  cmnmt  unchemin  battu. 

•iO  L*enfant  sage  réjouit  tan  père; 
nais  rbomme  in?em=é   méprise  sa  mère. 

21  La  folie  faii  la  joie  Je  cdui  qui  est 
dépourvu  de  sow;  miis  rhomme  pru- 
dent dresse  itsfoi  pour  marcher. 

22  Les  deswm»  se  dif^aipent,  où  il  n'y 
a  point  de  secret  ;  mnî»  il'»  sont  fermes, 
où  il  y  a  nombre  de  conj<eillers  sages. 

23  L'homme  o  de  la  joie  de  la  réponse 
de  sa  bouche  ;  et  qu^uue  parole  diit  à 
propos  tst  bonne  ! 

24  Le  chemin  de  la  vie  élève  Vhûtnmit 
prudfot,  et  Ixd  fait  éviter  Tabîme  pro- 
fond. 

25  L'Éternel  démolit  la  mnîson  des 
orgueilleux  ;  maifc  il  aiTermît  les  bornes 
de  la  veuve. 

26  Les  pensé<^  du  méchant  sont  en 
abomination  à  rÊfemel  ;  mais  ccUa  de 
etux  q%d  tcnt  purs,  xnt  des  paroles  agré- 
ables. 

*-  27  Celui  qui  est  adonné  au  gain  dés- 
honnête  trouble  sa  maison  ;  mais  celui 
^  hait  les  préfens,  vivra. 

28  Le  cceur  du  ju^te  médite  ce  quMl 
doit  répondre  ;  mais  la  bouche  des  mé- 
chaos  prononce  des  choses  mauvaises. 

2S)  L^Êtemel  est  loin  des  médians; 
mail  il  exauce  la  requête  des  ju^tti. 

30  La  lumière  des  yein  réjouit  le 
eteur,  et  la  b<mne  renommée  engraisse 
ksoi. 

31  L'oreille  qui  écoute  une  correction 
fm  donne  la  vie,  habitera  parmi  les  sages. 

32  Celui  qui  rebute  l'instruction,  mé- 
prise son  toe  ;  mais  celui  qui  écoute  la 
répréhension,  acquif^rt  du  sens. 

33  La  crainte  de  l'Eteniel  est  une  ins- 
troetion  de  sagesse,  et  l'humilité  va  de- 
vant la  gloire. 

CHAPITRE  XVI. 
T   ES   dispositions    du    cœur    sont 
JLi    l'homme;    et   le  diaeoucB  de 
izr^e»est  de  l'£kerocL 

.^4 


i 

la 


2  ToBtes  les  voies  àè  M— ué  U\ 
semblent  purci  ;  mais  l'Etemel  pisela 
esDrits. 

3  DédifiTgie-toi  et  tes  ftlEdk«-s  ter 
l^temfl,  et  tes  desseins  seront  afternds. 

4  L'Éternel  a  fait  toute*  dbotec,  m- 
sorte  qu'elles  se  répoÉdest  Vvmm  à 
l\iutre;  et  même  le  œêefaaat  poOr  le 
jour  de  la  cabmité. 

i  L'Etemel  a  en  aboa^ 
hunmt  hautain  de  céenr;    de 
main,  il  ne  demeurera  pmat  is^panL 

6  L'iniquité  sera  expiée  pu*  Ib  ■ 
rioorde  et  la  vérité  ;  et  par  la  cs^aisefee^ 
l'Eternel  on  se  détourne  do  nid. 

7  Quand  PÊtemel  prend  plaônr  asx 
voies  d'un  hommc^  il  appaise  aëàe  en- 
vers lui  ses  ennemis. 

8  Peu,  avec  justice,  vmd  Bcneos  que  àe 
grands  revenus  sans  droit 

9  Le  opurderboamiedél&ëresBrSB 
conduite  ;  m<ûs  l'Êtonel  dîr%je  se?  f«i. 

10  La  divination  esf  scr  lesièvresda 
Roi.  et  sa  bouche  ne  se  fonrvoieta  poirt 
du  droit 

11  La  balance  et  le  trébocfaee  îostea 
ssiU  de  rEtemel,  d  tms  les  poids  eu 
sachet  sont  son  œuvrp. 

12  Faire  une  ii^ufticedoît  2^  en  abo- 
mination aux  Rois;  csr  le  trtoe est  êtàr 
bli  par  la  justice. 

13  Lfîs  Rai4  doivent  pitnârt  pbîsîr 
aux  paroles  de  justice,  et  àliiier  cenâ  q^ 
profère  df  s  choses  droites. 

14  La  furfor  dn  Roi  est  Cfmm  est 
messaj^era  de  mort;  mats  VtKsasase safjt 
l'appaisera- 

15  Oesi  une  vie  fw  le  risafe  serôa 
du  Roi  ;  et  sa  &reur  est  eooaike  ^  voêm. 
gid  donne  la  pluie  de  I^arrière  nbosk, 

16  Combien  Mii<-t7  mieux  aeqoériria 
la  sagesse  que  de  Por  fin .'  et  comUem 
est-il  plus  exceBeat  d'iaeqoérir  de  la  pcu- 
deuce  que  del'aiTent! 

17  Le  chemin  battu  des  fcsraswfdroitfi, 
c^esf  de  se  détourner  du  mAi;  *6âi»4à 
garde  son  ftme  qui  pread  paà/t  \  «a  oob- 
uuite. 

18^  L'omieil  va  devant  Pécnaeaie^ 
et  la  6erte  d'esprit  devantk  nfioe. 

19  II  vaut  mieux  Ure  hmniSÂ  dVsfrît 
avec  les  débonnaires,  que  de  pàxiacer  )e 
butin  avec  les  orgueilleux.  _^ 

20  Celui  qui  prend  garde  i  )a  paiW 
trouvera  le  bien  ;  et  celui  qfù  wt  coofe 
en  l'Etemel  sera  oeureux. 

21  On  afçtelleni  prodent  eelâ  qcd» 
un  cœur  snge  ;  et  la  dooceur  des 
aiumiente  la  science. 

22  lia  prudence  est  S  ceuxquî  tsw  : 
«èdant  une  source  de  vie  ;  ma»  la  êsm 
des  in8eo5>és  eii  folie. 

23  Le  couur  sage  règle  pmàemBoeaf^  sa 
bouche,  et  ajoute  la  science  A.  lei  £i* 
cours.' 
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Sf  UtÊ  fiff>ln  égréàUes  «Ht  des 
nfm  de  mkàf  nue  dcoceor  à  l^ftme, 
et  h  ««té  wix  of . 

2S  B  7  a  telle  «oie  ^  f^Ue  droite 
à  Itouie;  mais  dont  la  fin  wid  les 
vM^Hmort. 

W  Ii*l«e  ^  cehn  qui  travaille,  tra- 
ftMt  poor  lai  ;  pofee  que  sa  boudie  1^ 


srht 

et  itja 


se  avott  le 
OB  fini  bHUant  sar 


211/hQBine  pervers  tèoie  des  que- 
m^  ^  le   rapfurteup  met  les  pins 

29  l/homaae  ontrageox  sédutt  sob 
wmfiÊgooa,  et  le  fiùt  maprhgr  par  ooe 
voK  {«i  B^csi  paf  bonoe. 

X  H  cfigpie  des  yeux  pour  méditer 
èes  miTw,  <(  es  remiaot  ses  lèvm  il 
ciiaite  le  oiaL 

31  Lpi  diefeax  Mânes  sont  une  cou- 
rame  dtoBoeiir^  die  se  trouvera  dans 
k  voie  de  U  jpiuce. 

^  C^M  «u  est  kot  i  la  colère  wul 
■Kfi»  qae  Pkmme  vaillant  :  et  celui  qui 
Bttitrise  «en  oooragt,  que  celui  qui  prend 
•tsvillff. 

3a  O»  jette  le  sort  au  firon,  mais  tout 
i  qd  en  doit  arriver  viefU  de  rÊtemel. 


ceqa 


IF. 


CHAPITHË  XVII. 


morceau  de  çom  sec,  oft  tZ  ^  a 
k  pool,  vaut  mieux  qo^une  maison 
de  viandea  apprêtées  «â  Uyaéen 


2  Le  winIi!ui  pmdent  dominera  sur 
le  fis  qm  bit  honte,  et  il  partagera  Pbé- 
Dtttt  entre  les  frères. 

3  Le  Ibumcay  ett  poor  êpnuvtr  Par 
«eat,  et  k  cretiset  est  pour  Por;  mais 
PEtemrï  éprouve  les  cœurs. 

4  Le  médmnt  est  attentif  à  la  lèvre 
feloite,  si  le  menteur  écoute  la  langue 
nôsîble. 

5  Celol  lyii  se  moque  du  pauvre, 
dMXNWfie  eelm  qai  Pa  &tt;  a  celui 
qq^ge  réjouit  du  mat  éhtutrm,  ne  de- 
Aieui  eia  pomt  ianMoii 

6.  Lt§  eûbm  aa.  en&os  sont  la  coe- 
rmme  des  rieiSkràs^  et  les  pères  nmi  la 
gbîre  des  en&ns. 

7  La  parole  grave  ne  convient  point  à 
r»  iQsensé;  combien  moins  la  parole 
nome  aux  principaux  du  ;iet^. 

j^Le  ptésiiut  at  comme  une  pierre 
P«Sase  aux  yeux  de  ceux  qui  y  sont 
^mét;  de  <pielqae  côté  ^il  se 
toyae,  il  réussît. 

tCeliii  qui  couvre  les  foutes,  cherche 
«mhfe  ;  mail  cehri  qui  en  fait  rapport, 
Biet  le»  pins  grands  amis  en  division. 

C«  Une  correction  se  bit  mieux  sen^ 
ylPfapmnie  prudent, qpe cettt coops ft 


U  Le  méchant  clMRlttd^fl|ae^jIes; 
mais  im  messager  cruel  sera  envoyé  con- 
tre lui. 

12  Qœ  Phomme  reocOBtie  plutât  «^ 
ourse  qui  a  perdu  ses  petits,  qu'un  fou 
dans  sa  roue: 

13  Le  mal  ne  partira  pomt  de  la  mai- 
son de  celui  qui  rend  le  mal  pour  le  hîeii. 

14  Le  commencement  d*une  querelle 
Sri OMMne quand  on  Iftche  les  eanx;  mais 
avant  çu'on  en  vienne  ft  la  ^ispute,  re- 
tire- toi. 

15  Celui  oui  déclare  juste  le  méchant, 
et  cehn  qui  dëdare  méchant  lejusle.  wni 
tous  deux  en  aboimoatjon  à  PÊterneL 

.  16  Que  serf  le  prix  dans  la  main  d'un 
mscnsé  pour  acheter  la  sagesse,  pais. 
quM  manque  de  seos  ?  *^ 

17  L*intime  ami  aime  en  tout  temoi. 
et  fl  naîtra  coma%e  un  frère  dans  IslcS- 
trewe. 

18  Celui-lft  est  dépourvu  de  sens,  oui 
touche  dans  U,  main,  et  qui  sej^ 
caution  envers  son  prochain. 

I  ^^^Ç'i*"  î*i*  ^'P?  ^  pcrvenité  aime 
1«  débats;  «^  celw  qui  élève  £a  porte 
cherche  m  ruine.  •-  *^  « 

20  Céhii  qui  a  le  cœur  pervere,  ne 
trouvera  pomt  c  bien  :  et  cJhiî  dont  la 
^W^^,^*^^'*'  tombera  dans  le  mai 

21  Celui  qui  a  mis  au  monde  un  in- 
sensé en  atuv  de  l'ennui  :  et  le  père  d'un 
fou  ne  se  rtyouira  point 

22  Le  cflEur  îoyeux  vaut  une  médecine, 
mais  l'esprit  abattu  dessèche  les  osT^ 

23  Le  méchant  accepte  le  orésenL 
pour  reoverftr  les  voies  de  la  jusSoêr^ 

24  U  sagene  est  devant  l'homme  pruh 
dent  ;  mais  les  yeux  de  Pinsensé  saam 
bout  de  la  terre.  .  •«»«» 

25  L»«ifarit  insensé  est  HndignatîoD 
de  «on  père,  et  l'amertume  decSle  qui 
l'a  en&nté.  ^ 

26 /«  n'es*  pas  bon  aussi  de  condamner 
1  l'amende  le  juste,  ni  que  les  princiDeox 
fraijient  quitqu'*un  pour  awdr  ce  otdeif 
droit. 

27  L'bonune  retenu  dans  ses  oamles 
connoît  la  iwiidence,  et  VkmmeTtdesi 
d'un  «r^t  frmd,  «rf  un  homme  eniçdu. 

28  Même^^l'msensé  passe  pour  sa» 
c^ian* U  se  taif,  d  eelui  qd^umesS 
lèvres,  est  riptUi  intelli^  *^ 


CHAFJTEE  XVJH. 

T  'HOMME  privé  cherche  ce  qu'H  dé- 
•"  sire,  H  se  mêle  de  toutes  sortes 
d*affi)ires. 

'2  Le  fou  ne  prend  point  de  pUisîr  à  la 
prudence;  majf  il  manifeste  ce  qu'S  a 
dans.le  cœur. 

.15**?5*  h  ■»*<*«?*  »î«t,  le  mëprlb 
vient  aussi,  et  Popprobre  avec  Plgoomi- 
nie. 
4  Les  p^aroles  de  la  boucht  d^|^ 
3B 
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bûÎBSie  «Ui'JoM  comme  des  eauf  pro- 
foodeâ;  fTfe  Hmrte  et  la  sagesse  C5< 
ôBfnmt  un  f  orrt^t  qui  txHiilIontie. 

5  II  a^eit  pat  non  d'avoir  énrd  l 
rft^(nrence  de  la  personne  dq  mlebaiit, 
ponr  fairp  tort  au  joste  dans  le  jugement 

8  Les  lèvret  de  riosencé  entrent  en 
fmrelle^  et  sa  bouche  exdte  les  combats. 

7  La  noucbe  de  rinseneé  est  une  ruine 


pour 


lui,  et  ses  l^nes  stni  un  piège  à  son 


Les  paroles  d*im  médisant  iont 
comme  des  paroles  douces,  mais  elles 
pénètrent /fijyu*au-dedaos  des  entrailles. 

9  Celui  qni  se  relftche  dans  fcta  ou- 
Traie,  ut  uère  de  celui  ^oi  disnpe  ce 
fu'i!  a 

K)  Le  note  de  rEtemel  est  une  fixle 
tour:  le  juste  y  courra,  et  il  y  sera  dans 
une  naute  retraite. 

11  Les  biens  du  riclie  sonf  comme  sa 
ville  forte,  et  comme  une  haute  muraille 
dans  Bcm  ima^nation. 

12  Le  coenr  de  Thomme  s'éldve,  avant 
ftw  la  ruïoe  arrive;  mais  l*humilité  pré- 
cède là  eloire. 

13  Celui  qui  répond  à  un  discours, 
avant  de  Tavoir  eutendu,  Jbii  une  fb^e, 
et  kmU  dans  la  coofuiioo. 

14  L*esQrit  de  Pliomme  U  soutiendra 
dÉns  son  infirmité  ;  mais  H  Pesprit  tU 
dbatfn,  qd  le  relèvera  ? 

\5  Le  coeur  de  Vkamme  intelligent 
acqtHert  de  la  science,  et  Toreille  des 
aflfles  cherche  la  doctrine. 

16  Le  présent  d*un  homme  lui  fait  foire 
phice,  et  le  conduit  devant  les  grands. 

17  Celui  qui  plaide  le  premier  panîi 
a/toir  raison;  mais  sa  partie  vient,  et 
I^xamioe. 

W  Le  sort  termine  les  procds,  et  fliit 
les  partages  entre  les  puisrans. 

19  Un  frère  oflfo>sé  est  commt  une 
ville  forte,  et  les  différends  tnd  comme 
les  verroux  d'un  palais. 

20  Le  ventre  cle  chacun  sera  rassasié 
do  fruit  de  sa  bouche;  il  sera  rassasié  du 
revenu  de  ses  lèvrej. 

21  La  mort  et  la  vie  tofnl  au  pouvoir 
de  U  laoffue,  et  celui  qui  aime  à  parUr^ 
BMàc^era  de  ses  fruits. 

22  Celui  9Ut  a  trouvé  une  Umn» 
vtrtunue^  a  iRHivé  un  bien,  et  il  a  obtenu 
uœ  fiiveur  de  rEtemel. 

23  Le  pauvre  ne  prononeeçiie  des  mp- 
pUcations  ;  mais  le  riche  m»  lépond  çite 
par  des  paroles  rudes. 

24  Que  I*horome  fia  a  des  amis,  se 
titme  à  leur  amitié  ;  parce  quMl  y  a  fe/ 
ami,  Mt  tst  plus  attaché  <|U*un  frère. 

CHAPITRE  XÏX. 


^ 


bien,  et  odoi  qai 
démardies,  pèche. 

3  La  fone  de  iniomaa 
voies;  etctpaulani  son  coeu' 
contre  l*£t<*meL 

4  Les  richesses  asfembleat 
d^amis:   mais  cshft  fio  eif 
délaisse,  mêtnt  de  sop  saxâ. 

5  Le  faui  témoin  ne 
impuni,  et  alii£  fm 
songes,  n*écfaappera  nânt. 

6  Plusieurs  suppbmt   edai  fd 
libéral,  et  chacun  eU  ami  de  t*' 
donne. 

7  Tous  les  frènps  da  pauvre  le 
sent  ;  combien  plus  ses  amfa  m  letliewm- 
ils  de  lui  !  U  Us  prtsae,  asaû  fl  ii>  a 
que  des  paroles  faur  btL 

8  Celui  qui  acquiert  do  seai  aiae  sbb 
ime,  et  celui  vjfA  cooservom  la  psodeos^ 
trouvera  le  bien. 

9  Le  Ewg  téreoia  œ  dcMWua  pdfat 
impuni,  et  cdui  qtti  praaoHedes  sot- 
songes,  périra. 

10  L*aise  ne  sied  pas  bien  i  on  ii> 
sensé  ;  combien  moins iMtf«li  uacMlaae 
d'être  maître pardessas les $e«Bun! 

1 1  La  prudence  de  HmaiiBereliefit  m 
cdère,  et  c*cj<  un  hoBDror  puur  hl^  fMe 
de  passer  p^r-ileasus  le  totlfa^en  hd/alL 

12  Lnndignation  da  Roi  ci<  conme  le 
rugissement  d*im  Jeaae  lîoe  j  mais  ■ 
faveur  esf  comme  la  res6e  aw  iomie  «r 
l'herbe. 

13  L*en&nt  maensê  esi  on  gnad  maK 
heur  pour  son  père  ;  et  les  <jKidfcsde, 
la  femme  soaf  une  fQ 

14  La  maison  et  les 
l'héritage  des  pèna  î   bmIs 
prudente  esf  un  àm  de  rÊteniâ. 

13  La  paresse 
et  l'ftme  paresseuse  aura  frim 

16  Celui  qui  garde  le 
garde  son  lUne  ;  mm  ceW  qoi 
ses  voies,  mourra. 

17  Cehn  qui  a  Ditié  *i  fanvTC,  prête  à 
PÊtemel  el  U  In  tendra  wa  hkflfivt. 

18  Châtie  ton  enbnt  pendant  qa'ay 
a  de  r^péraoce,  et  n^ecoatepentMf 
phûotes. 

19  Cehji  qui  se  laisse  tnaspoiterâM 
colère,  en  pbrte  hi  peine  ;  q»  sitttveit 
Ven  retirer,  tu  y  en  asieutcna  âarvim^ 

20  Econte  le  conseil,  et  «co»  1*«^ 

ioâa«ilatode 


struction,  a6n  que  tu 
tes  jour*.  . 

21  II  9  a  plusieurs 
conir  de  rhoûune;  m 
l*Eteniel  est  pemaBent 

22  Ce  que  rhonnna  doit  dé^iie^^* 
/TftDsrcer  la  miséricorde;  et.  le 


la 
eoosolde 


wtti  mieux  que  rhoname  neatnir,        « 
23  La  crainte  de  l'Eteraei  €m^éuitLU 


T  B  pauvre  qui  marche  dans  son  inté- 

-■^  grité.  «rmf  mieux  que  oefaii  qui  parle      

avec  perversité,  et  qui  ei<  insensé.  J  vie,  et  oslat  qm  Va  sera  rassi 

2  Une  ftne  sun^vdeace  n*ed  pM  anlra  U  nuit  «m  éti^  vlsité^d*< 
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31  Le  parâsenx  cache  sa  maiosoiif 
ÉÎMrîle^  Aème  il  oe  daigne  pas  la  por- 
và»  bouche. 

25  Si  ta  bats  le  moqoeur)  k  ample  en 
m  «viséf  et  n  tu  repreods  un 
prudect,  il  caÉendra  ce  qu*il 
iroar. 

as  L^es&nt^  Eût  booteet  oooftjsioo, 
éfennl  le  pèr  e^  c(  ctiaâie  la  mère. 
S7  Garde  toi.  mon  fils,  d^écoater  ce 
Cedétooroer  des  paroles  de 


Un   tennis   fui  est  méchant  se 
de  H.  joa^^ee^  et  ^  bouche  des 
i»eÉ|^oatit  l^miquité. 
2B  lies  j^tTP— «  toot  préparés  pour 
ki  mcqueure,  et  les  grands  coups  pour  le 

CHAPITKE  XX. 

LE  YYB  ed  moqueur,  d  la  oerroi%  ed 
lOTrftfMse,  et  gittconyie  y  iaitex- 
cia  B^eâ  pM  n^ 

1  la  toreor  do  Roi  ai  comme  le  ru 
t^mOMBâ  d*aB  jeans  lion  ;  celui  qui  Pir- 
mi^  piàÊt anht  saî-mêroe. 

S  Cyiattme  gloire^  Phomme  de  s^b 
ileQsr  <kt  dûpute»;  Dois  tout  insensé 
tff  ençafe. 

tf  Le  pgf  ^iiK  ne  labourera  point  à 
cnas  du  maavài»  temps  ;  ment  il  raen^ 
6leia  dvant  Hi  nmnson,  et  il  rCaura  nea. 

ai  \Ét  conseil  cs<  dans  le  cœur  d^in 
homait  »;«  wmme  des  eaux  profondes  : 
d  l*hoBme  iateUigent  y  puisera. 

$  là  pfcipBÇt  des  iiommes  vantent 
fav  faoolé^  mais  qui  trouvera  un  homme 

TOqœlcs  en&osdn  jurte  qui  mar- 
Qdbox  <É&us  too  intégrité  sarmi  heureux 


a, 


8  Le  Roi  asw  ma  le  trône  de  la  jus- 
fiw  dnsipe  tont  mal  par  son  regard. 
'S-Qno^ceqai^KHtdire:  J*ai  puriBê 


17  Le  pain  acqmt  par  la  tromperit  csl 
giéable  è  Pbomme;    mais  ensuite  ta 

bouche  sera  remplie  de  gravier. 

18  Les  résoUitioos  s'aSermissent  par 
le  conseil;  (ais  donc  la  guerre  avec  pini- 
dence. 

19  Celui  qui  &it  le  délateur,  révèle 
le  secret;  ne  te  mêle  donc  point  avec 
celui  oui  flatte  par  ses  lèvres. 

20  La  lampe  de  celui  qui  maudit  ion 
père  ou  sa  merc  sera  éteinte  dans  les  té- 
nèbres les  plus  noires. 

21  L'héritage  pour  lequel  on  s*eit 
trop  hâté  du  commencement,  ne  sera 
point  bénie  la  On. 

22  Ne  dis  point:  Je  rendrai  le  mal 
ifu^m  m'a  fait  ;  w»is  attends  PÊterael, 
et  il  te  délivrera. 

,  23  Le  double  poids  t\i  en  abomina- 
tion à  TEtemel,  et  la  fuisse  mesure  n*e<t 
pas  bonne. 

24  Les  pas  de  rhomaoe  iont  4ingi$ 
par  l*£teme]  ;  comment  donc  Thomme 
compreodroit  il  sa  vole  ? 

23  Cest  un  pi^ge  I  l'homme  de  dé- 
vorer les  cho5es  consacrées,  et  après 
avoir  voué,  de  t'en  informer. 

26^  Le  sage  Roi  dissipe  les  méchao^ 
et  fîait  tourner  la  roue  sur  eux. 

27  L'«»sprit  de  Thomme  est  une  lampe 
divine,  elle  sonde  jusqu'aux  choses  kt 
plus  profondes. 

28  la  bonté  et  la  vérité  conserveront 
le  Roi,  et  il  soutient  le  trône  par  la  clé- 
mence. 

29  La  force  des  jeunes  gens  est  leur 
gloire,  et  les  chevneux  blancs  sont  l'hon- 
neur des  vieillards. 

no  Les  meurtrissures  des  plaies  sont  le 
remède  du  mal,  et  les  coups  qui  pénètrent 
juiKju'à  l'intérieur. 


■on  coror  ;  je  aiis  net  de  mon  péché  f 


}fy\jt 


éoobk  (nids  et  la  double  mé 
^^  ..  _t  lom  dan  en  abomination  à 

\  II  On  peot  reeooMÎtre  par  les  ac- 
ûoae  à^OD  Jeooe  en^t,  si  sa  conduite 
sw  pofv  ce  droste* 

tl  L'antlïe  qui  entend,  et  Tœil  qui 
vott,  mni  deax  cboses  qu*  TÊteroel  a 


13  N^atoie  imiat  k  sommeil,  de  peur 
qœtu  ne  deviennes  pauvre;  ouvre  tes 
fma,  et  to  sens  rassasié  de  pain. 

M  Getei  qai  achète  dit  :  Cela  ne  vaut 
lien,  cela  ne  vaut  rien;  après  cela  il 
f>e  va,  et  il  restîme. 

U  &  y  a  de  Tor,  et  beaucoup  de 
iolet;   nais  les  lèvres  sages  nmt  un 


M  Qnaad  fudmiHm  aura 
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T  E  coeur  du  Roi  est  dans  la  main  de 
*-^  l'Éleroel  \  comme  des  ruL^eaux  d^eaux 
courantes,  il  mcline  i  tout  ce  qu'il  veut. 

2  Chaque  voie  de  Miomme  lui  «semble 
droite  ;  niais  l'Êteruel  pèse  les  cœurs. 

3  Faire  ce  qui  est  juate  et  droit,  es< 
une  cJmse  que  1  Étemel  aime  mieux  que 
lessacritlces. 

4  Les  yeux  élevés  et  le  cœur  enflfi 
9oni  la  lampe  des  méchans  ;  ce  n'eu  mt§ 
péché. 

b  Les  projets  de  €thd  qui  est  diligent 
produisent  ^abondance:  mais  toutAoamic 
étourdi  hmbe  dan**  rinoigence. 

6  Travailler  à  avoir  des  trésors  par 
une  langue  trompetise,  c'est  une  vaim6 
changée  par  ceux  qui  ciierchent  la  mort, 

7  La  rapine  des  mécbans  les  abattra, 
parce  qu'ils  auront  refusé  de  fiaire  ce  fies 

eautionnélc^t  droit. 


?, 


^Iimager,  prends  son  habit^  et  prends- [,  8  Q^aod  la  voie  d'un  homme  cs<  per- 

îrse,  il  s'égare  ;  mais  1' 


e»  C^Se  poor  cet  étranger 
567 


[Verse, 

çui  ej<  pur  u<  droite. 


'tsuvre  de  celui 


nLovwtmta  xxu. 


9  Jl  MHd  niaa  habiter  aa  coin  dHin 
loti,  qo^vee  une  tetiaoB  <|uereQeuw 
éaïui  une  grande  mûton. 

10  I/&me  da  néchant  soubaitelemal, 
«t  ibn  prochaio  ne  trouve  point  de  grftce 
devint  lui. 

11  Qoand  00  pomt  le  moqueur,  le 
iioiple  en  devient  wag/t,  et  quand  oo  ini- 
trait  le  n^  il  ncquiert  la  fcience. 

12  Lejufte  considère  prademment  la 
maison  du  médiaot,  lorscjoe  les  m^hant 
•ont  renveitSt  dans  la  misère. 

18  Gdui  qui  femie  ton  oreille  poor  ne 
M  Moy  le  cri  du  miséTable,  crieim  aussi 
Tui-mêoie  :  et  oo  ne  Im  répondra  poht. 

U  Le  oooyUl  en  secret  appaise  la 
colère,  et  le  présent  mis  dans  le  sein, 
ittimtm.  fureur  la  plus  véhémente. 

15  Cesl  une  Joie  popr  le  juste  de  fiiire 

:  qui  at  droit}   nwa  c*est  une  ; 


poor  les  ouvriers  dSniqnité. 

16  L^honme  qoi  s*écarte  du  diemin 
de  la  prudence,  aura  sa  deibeare  dans 
rassemblée  des  morts. 

17  L^homme  qoi  aime  la  ioie^  tara  in 
digent  ;  et  celui  <|ui  aime  le  vin  et  la 
fraisée,  nes*enridura  point 

18  lÀ  méchant  stra  k  rançon  do  jwte, 
4Î  le  déloTnl  celle  des  hommes  droits. 

19  it  «ml  mieui  habiter  d«M  une 
terre  déserte,  qu^vec  une  femme  que- 
relleose  et  chaîne. 

20  La  provision  désirable  et  l*hoik 
mtfel  &nt  la  demeure  du  sage  ;  mais 
l'homme  insensé  les  eoglontit 

21  Celui  qui  s'adonne  «oigneosemeot  l 
ia  justice  et  à  la  mi«éricoide,  trouvera 
la  vie,  la  justice  et  la  ebire. 

22  Le  sace  entra  oans  bi  viDe  des 
hommes  fora,  et  H  abat  la  (bree  od  tiU 
mtObH  sa  conSance, 

23  Celui  qui  garde  sa  boofhe  et  sa 
langue,  gardk  son  toe  de  détresses. 

24  On  appelle  moqueur  on  supo^ 
arroguit,  qui  açt  avec  colère  et  fierté. 

25  Le  souhait  du  paresseux  le  tue; 
parce  que  ses  mains  refusent  de  travaOler. 

26  II  ne  lait  que  souhaiter  tout  le 
Jour:  miiê  le  juste  donne,  et  n^épaigne 
rien. 

217  pe  flaeilSee  des  méchans  tst  une 
abommation  ;  combien  plus  lonqWÎU 
rapportent  avec  une  mauvaise  intention  ! 

n  Le  témoin  menteur  périra;  mais 
Phomme  qoi  écoute  parlera»  ti  aura  la 
virtoire. 

29 1/tiodune  méduuit  a  nn  air  impu 
dent  ;  mais  Vlummt  droit  règle  sa  con> 
doHe. 

90  Rn*y  arû  sagnse,  ni  intenfieoee, 
ni  eoAsefl  pour  résister  è  l'Êtetwrir 

31  Le  dieval  at  équipé  pour  le  jour 
rfetahatrfUe;  mais  la  délivrance  vUnt 
Ae  rEtemeL 


M» 


^  CHAPITRE  K„ 

I    A  renonmée  asi  flotM  it 

Jui  les  grandes  richesses;  dl 
aime,  1^  que  l^aiscnt  oi  Wx. 

2  Le  riciie  et  le  pauvre  ae 
trent  ;jcelui  qui  les  a  &it  Pott  «t  l*afltw^ 
c*erfrEterner. 

»  I/Aanune  bien  wmê 
et  se  tient  caché; 
pasKnt  nuire,  et  en  s( 

4  Ls  récompense  de  la  otodestie.  «f  t 
la  crainte  de  rÊteinel,  sssrf  les 
la  gloire,  et  la  vie. 

5  //  y  a  des  épines  if  âtm  j^Sè^ 
la  voSe  du  pervers  :  celui  qm  urne  an 
ftme,  sVn  retirera  loin.  ^ 

6  Instroisle  jeune  eo&flt,  i  PBMtfëê 
de  sa  voie  ;  lors  même  qu^tlsen.  devean 
vieux,  il  ne  s*en  éloignera  pobt 

7  Le  riche  ser<i  maître  per-deasaa  Its 
pauvres,  et  celui  qoi  eomnate  «■•  lesn- 
teur  de  i*homnie  qui  prite. 

8  Celui  qoi  sème  k  perfcirité,  meis- 
sonnera  le  tporment,  et  la  verve  de  sn 
fureur  prendra  6n. 

9  L>anl  bienEûcnt  sen  bém,  fêrcÊ 
qu'il  aura  donné  de  soa  |nstt  an  pauvre. 

ro  Chasse  le  moomr,  et  la  dispote 
s^  ira,  et  la  qœseUe  et  l*Mlng»  ee»- 
seront. 

11  Le  Roi  «I  ami  décriai  ^  aime 
la  pureté  du  affior,  af  fut  e  A  la  piet 
dans  ses  discours.     _ 

12Les7einder£tetMi 
safBBie;  mais  il  codond  leâ 
pmle. 

13  Le  pàPemeoE  dit?  Le  9m  «f 
dehora;  le  sereia  tné  par  Imi 


14iAboodie  des/sMfssétr^ttaa 
«slunelbeseproloDde;  celm  qae  Y&m- 
nel  a  en  détestatson  j  ti»ij>em. 

15  La  folie  sjf  fi^e  au  eano-<bi^ 
enlhot ;  mois  la  rags  du  rhjffeieiif 
fera  étotCKT  défia. 

16  C^i  qoi  bit  tort  an  priavn 
s'enrichir,  d  poor  donner  an  rîcliê»  ne 
peut  manquer  de  ismicr  dans  rindîceMÉ. 

17  Fk-ête  tonemlle,  etécoirfe  Wpn- 
roles  c^  tngpip  appoqne  ton  eerar  à 
ma  science  ; 

18  Car  es  t«n  une  diose  sgpMIe 
ftmr  ia£,  rà  to  les  nrdesao-dedsnsde  loi» 
(belles  se  répaiMnmt  in^pMWr  sur  tes 
lèvres. 

19  Je  te  Tai  tt^ogrdniui  ftiteirtenéit 
à  toi-même,  alla  ciuetaconlbnee  soit  es 
r^emel. 

20  Ife  t^ai-je  pas  écrit  des  dioses  ^ 
coovIaMient  à  ceux  qid  gouvernent,  pnr 
le  conseil  et  pmr  la  science  ? 

21  Afin  de  te  donner  â  coanoftrs  h 
certitude  dei  paroles  de  vérlffi,  ponr  if- 
pandre  des  paroki  de  i^éifté  t  cens  q»  te 

eomiltent. 

22  Ne  pHIe  point  le  paime,  partt 
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^i?etflidtmre;etiie  foule  point  l^^flfi- 
|j^  lia  porte; 

S3  DÎT  ITEtrrne!  j^idera  leur  cauae^ 
el^Qera  Pâmé  de  ceiiz  <|ui  les  aaroot 

^  rie  te  rends  point  eompa^non  de 
YkBÊBUt  de  colère,  et  ne  Ta  point  avec 
VkomaaK  (aneox  ^ 

25  I>e  peur  qae  tu  n^appreDDei  se? 
niAitref,  et  qu£  tu  ne  mettes  un  piège 
#S3toQ  âiae. 

2B  Kf  wis  point  de  ceux  qui  Crappeot 
daarU  muor  ri  de  ceux  qui  GautioooeDt 

27  ^  ta  D^ffwnj  pas  de  quoi  payer, 
pjetqÊoi  preodrdt-op  ton  lit  de  dessous 
ta? 

_SS  TIe  tnn^ofte  point  la  borne  an- 
Ôiaot  91e  tes  pères  ont  posée. 
'  29  Mtu  vu  on  hoaiice  bahile  dans  son 
tnvail ?  D  sera  au  service  des  Rois,^ et 
fiOQ  pu  i  ocloi  de  gens  d'une  condition 
flitrôre. 

cHAPrraE  xxnt 

QUAND  ta  serss  a5sis  pour  manger 
MPee  an  prioee,  considère  avec  atr 
VKàJaa  ce  qui  âtra  devant  toi: 

2  Âutzeineat  tn  te  mettras  le  ooateau 
i  h  rem,  d  Um  appétit  te  domine. 

SiVedéâppfioi^aeadéliactesses;  car 
^alcw  liaode  trom(i«use. 

4  lie  tr  travaille  point  pour  t^enridiir  ; 
fai^dlsis^tns  de  ta  résolutioB. 

à  Jctenâs-ta  les  yeux  Gur  ce  qui  bien- 
mve  aanjko%?  car  certainement  il  se 
ff^  des  allés  I  il  e^eovokra  aux  deux 
flOounenn  a%[ie. 

6  î<e  maafie  pc4nt  le  pain  de  c<^*  qui 

es(eineox,âQ8  désire  point  ses  viandes 
agrtahfci: 

7  Osr  il  etf  le)  qu*il  pense  en  Eoo  ftme  : 
M  te  dira  Msn«  mange  et  bois;  mais  son 
OEor  n^csf  point  avec  toi. 

%  Tu  voudrais  rester  ton  morceau  qui 
ta  auras  maof^,  et  tu  auras  perdu  tc5 
beUesmnAes. 

9  5e  parle  point  quand  un  (bu  i%- 
coot&  car  12  mipriâCfa  la  pradeooe  de 
te0  diarours. 

,'70  ZVie  tnuHporle  point  la  borne  ao- 
qenne,  ei  n'enire  point  dans  les  diaups 
Baorpbelios; 

n  Car  leur  garant  est  le  Dieu  fort;  il 
imoa  loir  ca<»e  contre  toi. 

!Z  Appucite  ton  cœur  à  J^instroctioD, 
et  tes  ofi>îlles  aux  i»ro1e£  de  la  sciefiee. 

lî  N^par;^  point  la  correction  au 
^Vw en£uit;  qiiand  tn  Tauras  (lappé  de 
ta  ^*^y  il  n'tîi  mourra  pas. 

U  'ni  Us  friperas  avec  la  verge,  mais 
I9  déjivreras  sop  ame  du  sépulcre. 

13  Mon  Sls^  si  toR  ccear  est  sage,  mon 
ctfnr  f'ds  r^ouira;  oui,  moi-même  j« 

îff  Ct'm<îl^«w  ^irecsailUront  de  ioîe, 


oiànd  tes  lèvres  prononceront  des  Aùm 
oroite». 

17  Que  ton  cceur  ne  porte  point  dVn- 
vîc  aux  jpécheursi  mais  adonne4oi  à  la 
crainte  de  rEiernel  coDtiuuellemcnt  ; 

18  Car  11^  aura  véritublemeni  bannt 
issue  pour  (ot,  et  ton  attente  oe  sera  point 
trompée. 

19  Toi,  mon  fils,  écoute,  et  deviens  sa^ 
et  adresse  ton  cœur  dans  la  bonne  voie. 

2Q  Ne  sois  point  avec  les  avaleurs  de 
via,  ni  avec  les  gourmands  de  viande  ; 

21  Car  l'avaîeur  d»*  vin  et  le  gour- 
mand seront  appauvris,  et  le  long  doi^ 
mîr  fait  qu*on  porte  des  robes  déchirées. 

22  Écoute  ton  père  ;  c*e&t  celui  qui  t'a 
donné  la  vie;  et  ne  méprise  point  ta 
mère,  quand  elle  seia  devenue  vieille. 

23  Achète  la  vérité,  et  ne  la  vend 
point  ;  achète  la  sag&»8e,  l'ioâlructioa  et 
la  prudence. 

^  Le  père  du  juste  se  réjouit  Tort,  et 
celui  qui  aura  mis  au  mouoe  un  eojaxd 
sage  en  aura  de  la  joie. 

25  Que  ton  père  et  t^  mère  se  réjou- 
issent, et  que  celle  qui  t'a  eniantô  soit 
ravie  de  joie. 

26  Mon  fils,  donne-UKM  ton  œor,^  et 
que  \£&  yeux  pi'enuent  garde  à  mes  voies. 

27  La  femme  débauchée  «si  nae  fosse 

Srofonde,  et  l'étrangère  ai  ua  puits  de 
élre&sâ. 

28  Auspi  se  tient-elle  en  embûche^ 
comme  ayirl^  la  proie,  et  elle  rendra  pluh 
sieurs  l^ommes  iofidèleâ. 

29  A  qui  vad  ces  plamtts  ?  Malheur 
sur  moi  !  à  qui.  hélas!  à  q|ui  les  débats? 
è  qui  le  bruit  .^  ft  qui  kr  blessures  sans 
cause  P  1  qui  la  rougeur  des  yeux  :' 

80  A  ceux  qui  s*arrêtent  après  du  vin, 
el  qui  vont  chercher  le  vin  mixtionné. 

;^1  Ke  regarde  poiol  le  vin  quand  il 
est  rouge,  et  quand  il  £ait  voir  sa  couleur 
dans  la  coupe,  et  çu'il  coule  droit  -. 

32  11  mord  par  derrière  comme  un  ssr^ 
pent,  et  pique  comme  un  basilic 

33  Ensuite  tes  yetix  regarderont  leâ 
ftgnmes  étrangères,  et  ton  cmor  parlera 
d'une  manière  déréglée  ; 

31  £t  tu  seras  comme  celui  qpi  dort 
au' milieu  de  la  mer,  et  comme  celui  <fB^ 
dort  au  l^aut  d'un  m&t. 

S/i  On  m'a  batUj.  diras  ftt,  e<  je  o^en 
ai  point  été  malade  ;  on  m'a  frappé,  «1 
ie  ne  i'ai  point  senU.  Uuandjne  réveil* 
lerai-je  ?  Je  me  renettni  eacort  A 
cherdier  le  wn.         _     ^ 

CIÎAPITKE  XXIV. 
"VrE  porte  poiat  d'envie  aux  hommes 
JL\  méchans,  et  ne  désire  point  d'être 
avec  eux  1 

2  Car  leur  cseur  médite  la  rapine,  et 
leurs  lèvres  parlent  de  nuire. 

3  toL  maison  sera  b&tie  p»r  la  sagerset 
éllescra  affimnie  par  l'inteUigeoce. 

3  B2 


ri 
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4  0*itl  par  la  sdeoee  fut  tel  cabineU 
seront  reoopHâ  de  tous  les  bîent  précieux 
et  Q|^réablcfl. 

5  L*hoaune  sage  «d  aeœmfagj/ii  âf 
forœ,  et  l*bomine  habile  surpasse  la  force. 

6  Car  avec  >a  pmdeott  tu  feras  la 
goerre,  et  la  délivrance  contisU  dans  le 
nombre  des  bom  conseillers. 

7  La  sagesse  ed  trop  élevée  pour  un 
ioseirsé  ;  if  n'ouvrira  pas  la  boocne  daiu 
rassemblée  des  juges. 

B  Celui  qui  pense  t  ftdre  du  mal,  on 
l'appellera  maître  en  m^ices. 

9  Un  mauvais  dessein  al  une  folie^  tt 
on  péché,  et  le  moqueur  ed  en  abomma- 
tion  t  l'homme. 

10  Si  tu  perds  courage,  ta  (bree  sera 
petite  au  jour  de  la  détresse. 

11  Si  tu  manques  de  délivrer  ceuK  ^ut 
aont  traînés  t  la  mort,  et  qni  sont  sur  le 
point  d'être  tués: 

12  Sous  prétexte  que  tu  diras  :  Void, 
DMS  n'en  avons  rien  su  ;  celui  qui  pèse 
les  coeurs  ne  Tentendra-t-il  point,  et  ce- 
lui qni  garde  ton  &me  ne  h  saura-tD 
sDt'ftl,  et  ne  rendra  Ml  pas  i  chacun  se- 
lon son  œuvre  ? 

13  Mon  fils,  mange  le  miel,  car  il  est 
bon,  et  le  rayon  de  miel  fut  est  doux  à 
Ion  palais. 

14  Telle  sem  la  connoissance  de  la  sa 
^esse  t  ton  ftme,  quand  tu  Tauras  trou- 
vée ;  elle  aura  une  bonne  isrue,  et  ton  at 
tente  ne  sera  point  frustrée. 

15  Médant,  n'épie  point  le  domicile 
du  juste,  et  ne  g6te  point  son  habitation  : 

16  Car  le  jurte  tombera  sept  fois,  et  il 
sera  relevé  ;  mais  les  méchans  tombent 
dans  le  mal. 

17  Quand  ton  ennemi  sera  tombé,  ne 


olie  cela  ne  lui  dé[^aisef  tellement  qu'il 
détourne  sa  rolfirf  de  dessus  loi  mr  Un. 
'  19  Ne  t'irrite  point  à  cause  des  grm 
malins }  ne  port^  point  d'envie  aux  mé 
chans ; 

20  Car  il  n*y  aura  pas  une  bonnt  issue 
pour  le  méoliant,  et  la  lampe  des  mé- 
chan?  bpra  éteinte. 

21  Mon  flls,  craîof  l'Étemel,  et  le 
Roi,  ef  ne  te  mêle  point  avec  des  gen» 
remuans; 

22  Car  leur  ruïne  s'élèvera  tout  âhm 
coup:  et  qui  sait  l'inconvénîeot  qui  ar- 
riwmi  1*00  614  l'autre? 

23  Ces  chosti  aussi  sont  pour  les  tages  : 
n  n'«f  pas  bon  d'avoir  ézard  &  raj^pa 
rence  tien  personnes  dans  fe  jugement. 

!M  Ijcs  peuples  maudiront»  tt  les  na- 
tions turout  fn  déteiîtntjwi  celui  qui  dit 
au  méchant:  Tb  i»  justf.  ^ 

24  Mais  pour  ceux  qui  te  reprennent, 
il  y  aura  toulç  sorte  dp  plaisir,  et  la  bé- 

570 
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Ipiif  lo 


nédictioQ  de 

HJX. 

26  Celai  qni  répood 
ffuetoi'im,  ad  donne 

27  Règle  ton  oavragiB 
meta  ordre  à  ton  cbamp,  ei  piiH  ta 
ras  ta  maison. 

28  Ne  sois,  point  tévotn  eoptee 
prochain,  sans  qu'il  soit  nfiiffiw. 
voudrais- tu  séduire  par  tes  lèvres? 

29  Ne  dis  point  :  Je  loi  feni 
m'a  eût  :  Je  readiai  à  oet 
ce  qu'il  m'a  bit 

30  J'ai  passé  prètdadiaapd^abo 
me  paresseux,  et  près  d«  hk  v%b*  d} 
homme  dépocurvu  de  sens: 

31  Et  voilà,  tout  y  étoit  Mafté 
diardons,  les  orties  en  avoimt  ujutiii 
le  dessus,  et  sa  cloiM»  de  pioiet 
démolie. 

22  Et  ayant  va  ceio,  je  U  wôê 
mon  coeur;  je is regamiai,  jte tkai  «m 
instruction. 

33  Un  peu  de  dormir,  ub  peo  de  ■qb- 
ToeUL  un  peo  de  nnios  ptiéct  poor  élM 
couché: 

34  Et  ta  pauvreté  viendra 
paasant,  et  ta  disette 
armé.  

CHAPITRE  XXV. 

Diverses  maximes  tmithaml  lo 

d  le  ieieoir  des  Utit, 

CES  choses  sont  anssi  des  Feometbm 
de  Salomoo,  que  les  pm  «Ti&té- 
chias.  Roi  de  Juda,  ont  OGfSM, 

2  La  gloire  de  Diai  cal  de  cfiler  les 
choses;  mais  la  gloire  des  fttts  td  de 
sonder  les  aflàires. 

3  //  n'jf  a  pas  moyen  de  aonder,  m  ka 
deux,  à  cause  de  leur  hauteur,  ni  la 
tel  re,  à  cause  de  m  pcoHoadmir,  jû  le 
cceur  des  Rois. 

4  Ole  de  l'arguent  la  cnuse,  et  H  ei»  sor- 
(ù«  on  va^  trisyuar  pour  le  tbnd^  : 

5  De  mime  ôte  le  méciiant  de  devant 
le  Roi,  et  son  trdne  ^era  affemn  far  la 
Justice. 

6  Ne  (ais  point  le  maçnlfi(|iie  devaoi 
le  Roi,  et  ne  te  mets  point  au  fa^g  des 
grande; 

7  Car  tZ  vatti  mittix  qa*oB^te  dise  : 
Monte  ici,  que  ai  l'on  t'aoajvok  dcvaat 
un  Seigneur  que  tes  yeux  aurcMDi  vu. 

8  Ne  te  Ij&le  pas  ;^  >  sortir  pour  pfaû- 
dér,  de  peur  qu'A  la  fin  te  fie  aadus  ^at 
Élire,  après  que  ton  prochain  t^auia  tem- 
du  confus 

9  Traite  Idhmad  tonr  dfffiFrtnd  avfc 
ton  prochain,  que  tu  ne  révdlei  pesât  W 
secret  d^m  autre  ; 

10  De  peur  que  celiri  qni  récoole,  w 
tp  U  reproche,  et  fue  to  n'fls  refv^ct  im 
bl&m«*  qw  ne  s'efFtce  point 

11  Uoepiirols  dite  à  ppopot,  Ct 
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dinda  panîert  d*sr- 


12  Quand  on  reprend  le  lafe,  ^  a 
VovciUe  obéi§«aate,  cVjI  comme  une 
hagMC  <i*orv  ou  eommc  uo  joyau  d'or  fio. 

13  l/amhasfadeur  fidfle  e./  ft  ce  m  qui 
comooe  la  frakheur   dç   \vi 

au  leiDfM  de  la  moissoo,  et  il  res- 
tMÙ«  l^&nie  de  «on  maître. 

14  CeivB  qui  9e  vante  d^uoe  faxssm  li 
Kralk^  et*  comnu  let  nuées  et  le  veot 
|iiilMi<  Kaa»  pitiie. 

13  liC  ivrmce  est  fléchi  par  la  patience, 
ci  la  langue  douce  bme  les  os. 

t&  QiMTid  %u  auru  trouvé  du  miel, 
■■i^pi  jTi.  noû  autMnt  qu*il  te  suffira, 
de  peur  qu^cn  co  prenant  par  excès  tu  ne 
wt  TC)ettie9  • 

17  l>c  mgmc  mets  rarement  le  pied 
Éaa»  la  mmanoa  de  ton  procliain  ;  de  peur 
qn^étant  dégoèié  de  toi,  il  ne  te  husse. 

Ift  i/lioanBe  qui  porte  un  fiiuz  témoi 

^nge  cociAfe  aon  prochain,  est  comme  un 

martraa,  uoe  épée,  et  une  flèche  aigiie. 

tS  liA  ffonfianfr  9U*<m  mef  en  celui 

"— ^  cart  IsfiièJe  ao  temps  de  l*afflietioO} 

qui  se  rompt,  et  un  lued  qui 


Cehii  qoi  chante  des  chansons  ft  nn 
affilé,  êtt  €omai£  celui  qui  8te  xm 

Imlût  dans  on  temps  froid,  et  comme  du 

Aaili^Wi  rémmdhi  sur  le  nitre. 

21  S»  cuni  qui  te  hait  a  Cura,  donne- 
Ibi  à  iBuig!Prdu  paîo,ets*ila£oi£,donue- 
Jni  â  boire  de  Teeu. 

22  C^r  to  prendras  des  chirbons  pour 
la  tête,  et  l'Éternel  te  U 


23  lie  vent  de  bise  chasse  la  pluie,  et 
le  vûage  >(vSre,  la  langue  çia  miâiU  en 


24  iZ  OBiit  mieus  habiter  au  coin  d^on 
foSL  qu*av«c  une  Cemme  querelleuee  dans 
■Be  ^nde  soaifon. 

26  De  bonnes  nouvelles  avjpariéti  d*un 
mys  Cik»c^.  ml  e&mme  de  Peau  fraîche 
^  oae  pemmae  altérée  et  lasse. 

!2B  Le  iusle  ^  pèche  devant  le  mé 
cImdC,  «rnrnimu  une  fontaine  embourbée 
et  aietoomjfitée 

27  C'^mm^  Ut»**ti  nu  bon  de  mander 
trop  de  ouel,  avss  ni'y  a-<  i7  ptu  de  gloire 
pi^nr  ceux  ^  la  cherchent  avec  trop 
d^'ardeor. 

S  L^bomme  qui  ne  peut  pas  retenir 
floo  emt,  «si  comme  une  ville  où  il  y  a 
oœ  bncfae,  ou  qui  est  sans  muraillef . 

CHAPITAE  XXVl. 

Lét»  WÊÊiu  md  ernaml  de  la  fotie,  d  h. 
pfmtst^  tes  dêtaUy  tes  quereUet,  ta  mé- 
éhm€€^ia  éis$bmUatiany  d  la  Jhtterie 

COMME  la  neige  vten<  mal  en  été,  et 
^  la  pluie  pendant  ta  moisson,  aiusi  la 
£kbre  ne  couvient  point  à  uo  fou. 

;^7l 


2  Comme  Toiseau  va  ^i  et  li,  4/ 
comme  PUiroodelle  vole,  ainci  la  ma^ 
lédiction  donrUê  témérairement  a'arrtr 
vera  point. 

3  Le  fouet  est  pour  le  cfaevaU  le  mon 
pour  Tâne,  et  la  verge  pour  le  dos  def 
losen^é9. 

4  Ne  répond»  point  ao  fou  scion  sa 
folie,  de  peur  (^ue  ta  ne  sois  auaû  iait 
^mhlahle  à  loi. 

îf  Réponds  au  fou  selon  sa  folie,  de 
p^Mir  qij*il  ne  sMmagine  qu'il  est  sa^^. 

6  ô:lui  qui  envoie  de»  ménagers  par 
une  personne  destituée  de  sens,  te  cotjp« 
les  pieds,  el  boit  la  peint  du  tort  uu'ii  m 
fait 

7  Faites  clocher  les  jambes  d'un  boi- 
teux :  tel  est  m  discours  sentencieuai 
dons  la  bouche  des  inventés. 

8  lieu  est  de  ct'lui  qui  fait  honneur  à 
un  in8en^é,  comme  s*il  melicit  une  pierre 
prideuse  d<ui^  un  monceau  de  pierres. 

9  Un  discours  ^enlendeux  dam  la 
bouche  des  insen&éi*,  est  comme  00e 
épine  dans  la  main  d'un  homme  ivre. 

10  Les  grande  donnent  de  Teanui  è 
tous,  et  prennent  à  Uur  seivice  des  in- 
l^en6és  et  des  pécheurs. 

11  Comme  le  chien  retourne t  oe  qu^fl 
a  vomi,  ottui  le  fou  réitère  sa  folie. 

12  As- tu  vu  un  homme  qui  croit  être 
sage  1'  Il  y  a  plus  d'espérance  d^uo  foa 
que  de  lui. 

13  Le  parei>seux  dit  :  Le  grand  iioB 
at  au  chemin,  le  lion  est  par  les  rues. 

14  Cotiune  une  porte  tourne  sur  s€l 
gond^.  ainsi /ai/  le  puresseux  sur  sou  lit 

15  Le  paresseux  cache  sa  main  soof 
l'aisselle  ;  il  a  de  la  peine  |L  hi  porter  à 
sa  bouche. 

16  Le  pareiiseux  se  croit  plus  sage  qu# 
sept  auhresj  qui  douoent  de  sages  coim'dj. 

17  Celui  qui  en  pa>'<<ant  se  met  en  co- 
lèie  pour  une  querelle  170»   ne  le  tmcht 


en  txeriy  est  comme  celui  qui  saisit  un 
chien  par  les  oreilles. 

13  Tel  qu'ex  celui  qui  lait  le  furieux, 
et  qui  jette  dej  tisons,  des  ûèciie^,  ni  des 
chose*  propres  à  luer  ; 

19  Tel  est  l'homme  qui  trompe  sou 
ami,  et  91U  dit  :    Ne  me  jouois-^  pas  ? 

20  Le  feu  s'éteiut  (aute  de  bois  ;  ainsi 
quand  il  n'j/  aura  ^lus  de  rapporteun^ 
les  querelles  s'uppaiseront. 

'21  Le  charbou  est  pour /uire  la  braise, 
et  le  bois  pour /«ire  le  feu  ^  et  l'homme 
qii**relUur  pour  exciter  les  querelles. 

22  ^  s  paroles  d'un  rapporteur  «ml 
comme^  des  paroles  douces,  mais  elles 
deHu:ndeot  jusqu'au  dedans  des  ^ut rnilles. 

23  Les  lèvres  brûlantes  de  aèi^,  et  la 
mauvais  cœur,  sont  œmmo  de  Pécume 
d'argent  dont  ou  enduit  un  pot  de  terre. 

24  Celui  qni  hait  se  contrefait  par  ses 
discours,  mais  il  cache  la  firasde  att-der 
dans  de  lui. 
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.: :.  — j  imjj,  _jj  i'êooule, 

*tn  d'an  imi  exdtr  Mm  imL 
IS  Celui  qoî  prde  le  Sgcôa  imnjaf 
'  MM  Truit  ;  ûdd  «hii  qui  gante  ma 


27  Otaliitù  «on  uac  l 
ben.  et  11  piora  rMum 
ABUMaIo.  [pn  '■«njrj  tfiuiL  ic  ami 

a  La  buae  huiiuc  hait  otiui  (qu'elle  pmit  cAÏ  (Tua  «lin 
m  «bctto  j  c*  ta  bcuctn  f— '-■'  ^  —  i  -  -»-• i .  >- 


£Sl5f 


CHAPITRB  XX7n. 
tfl»tntinidt  dt  U  1 


19  CiMiiDK  dan*  l'An  If  ri 
M  ™age  : 

-iml»  (^ 

30  Le  sépulin. „__  . 

îamaù  rasuif  >  i    aiui  1h   tco     U 
hiiBiDn  aont  iii«iTât>I<«. 

ïl  Onuac  la  (oiiraml  tovmc  I"»- 
t  l-ar;  de  mtee  k 
Ipmitc  cdd  fv'Mkr 


-8  TW  qu'eK  ». 

ne  nid,  Irl  ctf  l*biiBnw  it 
iMlini 

.  S  li'haile  et  le  panua  it\oà 
tattr.  elle  oMcif  dnia  sod  a 
ccnr  de  Itia» 

10  Ne  quitte  peiet  nn  ini.  ' 


m  mi'ue  Crtn  fui  ta  kria. 
It  MoK  It,  toit  Htr,  ft  rfiouii  mcn 
or,  nfti  <)ne  j'aie  de  qu«i  ripaairt  I 
Vï  aei  Bie  Iwt  dp*  rfproehej. 
Il  /.'ftKMwhNQiràt  [«évoillemal 
ip  (i(;Dt  cacJif  :    mil  Ih  malsiriit 
«Mt,  rf  al  «wDïeat  le  dmnmite. 
JIT  Hwuid   nwt|ii>m  ■■!■    eautiiMnri 
10  f  ((SD^n',  (nndi  khi  Intit  i  imda- 


13  t^e  g>oUlln  coatiBiKllaMi  tempe 

dSH»*i™"eplrte,  etuOB  fa ■ 

leote,  r'Mt4e«»  un. 

M  Cctul  sii  U  «nA  itlwii 


t>  naMoa,etpiurla  vie  dêtaia 
CHAPITRE  XXVta 

Ct  durim  rvoïKml  di  MCo  loamea  tm 
rtutwu  bnnc  d  dhum  saok* 

TOUT  mfchul  bit  no*  qa'oa  k 
pauTScàve;    mit  te  >a*(9  «rraat 

2  A  caune  deip^Ms  d'un  pin>ttT*' 
tcieun  prioca;  aah  la  ÏIiibimTBw 
m  pTolonKfe  par  unhnonoe  mtd^at. 

3  Un  homme  fu'u'  paarrc.  etoaci^ 
onmr  la  prtitt,  td  tmmm  WKjUm  « 
fanmt  du  larage   enue  la  œirile-  M 

I  Con  i]ui  alriaSDoncut  b  td,  lm«4 
—  raCelnrai  nuia  een  qd  wwiit  1* 

loi,  leur  In     ' 
5  Lu  B 

efaerrh^l 


r}œluiqi 


PROVERBES  XXIX^ 


%ÎM  pinèae 


6»  càm  oii  dé^ 
oreSle^  poor  oe  poiat  écouter 
ht  Iflft,  ai  dt  abomlnatioa. 

1%  Celsi  qui  êùi  éganr  âaos  nu  mau- 
«Bti  rticfin  ceujc  qui  Ycmt  ànni,  tombera 
■  la  foie  qu'il  mira  Ëdte  ;  mais  oem 
■  MMC  fBtè^r«a,  héritefoat  le  bioi. 
Il  li^tiomme  ricbe  peoie  être  n§t; 
le   pftUTxe  qui  C0t  iotelligent,  k 


13  Ckraad  les  justee  se  réjouirent,  la 
fiokn  es<  ^azfede;  msûi  quand  les  méchans 
■1  ^4evea,  chaéim  se  dégaise. 
13  Cekà  coi  cache  les  tran:4greff ioae, 
ppogpéjgm  fioiot;  oiaif  celui  <)ui  ^^ 
"* cl  qyi  Us  délaÎBK,  obtiendra 


CHAPITRE  3œX. 

Le  wgeparU  de  ceux  fin  n^ahrmifa  è 
Are  reprit;  de  VéUvatkm  des  Jukes  et 
de  ceUe  dt^  mickansf  des  Hou,  a  Ji 
cenx  qui  gouitrnaU  Us  états. 


t4  Heiovux  «et  nM>inine  qiù  est  «wtS- 
fte^Icttejxl  dans  la  cr«diite:  mais  celiii 
qû  endorcit  MB  cteur,  foabeiB  dan  la 


6  Le 


Zl 


L3   Ua  midinat  qni  domine  .wr  on 

^cewitcux,  est  comme  «a  lion 

c:t  OU  oitfi  qid  quête  sa  proie. 

coodocteur  qui  mauqtie  d'iatel- 

ùût^  hemxoap  d^exlonioo  ;  mais 

M  41a  liait  ie  ipéÛD  déflbunoéte  prolon- 

terajcs  jours. 

ITl/hoaune  qui  fut  tort  an  sang  dHne 
pnaoMt^  Ama  juaq^  dansiafaKe,  sans 
tepcnonaele  retienne. 
jnOàû  qfi  marche  en  intii^ité,  sera 
os  le  perven  fui  a  une  con- 
ii  toonbera  tout  d^oa  coup. 
qm  bboure  sa  terre,  lera 
(ieirtià;  mais  le  oompagneD  des 
*  aora  aooaoAl  de  paovr^. 
20  I/hoBome  lapa  abooderA  ea  béné 
I  ;  mais  eeud  qui  fh  hâte  de  sien- 
ne étneorara  point  iuiçuui. 
il  n^ol  pas  bon  devoir  Cgard  I 
des  ^eresones  ;  car  pour  un 
de  pttinVlioame  {irévariquera. 
22  L*boiBaw  ^  <i<  envieux  se  h&te 
tMDr  csnr  des  richessef,  et  il  ne  cousi- 
dftre  pas  qpc  la  disette  loi  arrivera. 

P  Ceiu»  qpi  Tcpccnd  quelquHin,  trou- 
vons erice  à  la  fo  mépris  d«  lui,  pkKU 
4Be  oeJor  ^m  flstte  de  la  langue. 

2iCehn  qnipif/csoo  père  ou  sa  mère, 
et  qui  dit  fue  ce  n^csi  point  un  crime,  est 
«BMBBUA  de  l*bofnaie  deetracteiBr. 

29  Oeinl  qeî  a  le  ceBor  eDfiè,  se  mêle 
ans  là  qoprelle;  mais  celui  qui  s^anore 
MrPÊtecaelf  sera  cugraissé. 

26  Cdui  qrâ  eil  plein  de  confiance  en 
ma  omr  est  un  îoKnsé  ;  mais  celui  qui 
BBTcbe  sayTneot,  sera  délivré. 

27  Gpkn  qàî  dôme  au  pauvre,  n'aura 
point  de  ditettaf  mais  eelui  qui  m  dé- 
tonne aei  yeiis,  abondeia  en  nalédic- 
tîœt. 

28  Qaaad  les  mé<^am  s'élèvent^  le» 
bommet  se  cachent;  mais ()uand ils pé- 
ricpe&t,  ka  justes  se  midtiplieot. 


T  'HOMME  qui  étant  repris  roidit  soa 
■^^  cou  sera  écrasé  8obiteinent,san8qu*ii 
3^  mi  de  guérison. 

2  Quand  les  justes  sont  avaBcés,  le 
peuple  se  réjouit;  mais  qsaod  le  m^ 
chant  domine,  le  peuple  géoût. 

3  L^borame  qui  aime  la  sagesse,  ré- 
jouit son  père  ;  mais  œlni  qui  entretieiit 
des  débauchéer,  di^'ipe  les  ridiesees. 

4  Un  Roi  afiermit'le  pajs  par  û  jus» 
tice;  mais  rbomme  fia  est  odmmt  aux 
préaenî,  le  ruinera. 

b  L'homme  qui  flatte  loa  psadiaiii» 
tend  un  piège  devant  ses  pas. 

6  11  y  a  un  piège  dauffereox  dans  le 
crime  de  Phomme  ;  BMis* le  juflie  chao» 
leraet  se  réjouira. 

7  Le  ju^te  prend  esmoisBanee  ds  là 
caii8p  des  petits  f  mtne  le  méchant  ne  ^en 
informe  pus. 

8  Les  bommes  moqneuis  troubkiit  la 
ville:  mais  ks  sages  appaiteni la  colèce. 

9  Us  homme  Kise  contestant  avec  un 
homme  insensé,  sou  qu'il  se  fiche,  soit 
qu'il  rie,  u'ouni  point  de  repos. 

|0  Lef  bomoi««  sanguisaives  ont  ai 
haine  Vhoimm  intègre;  mais  les  htmtmts 
droits  prennent  soin  d«  sa  vi«. 

11  L'iiifieosé  pousse  dehors  tout  c$ 
qu'Ali  a  dans  Pespnt;  mais  le  sage  le  ré- 
tif nt  pour  l'uvemr.  ^ 

12  Tous  les  Ferviteun  d'un  prkice  qui 
prête  l'oreille  à  la  parole  de  mensonge^ 
«mlméchafis. 

13  Le  pauvre  et  l'homme  frauduleux 
fe  rencootrent,  et  rÉteroel  les  éclaire 
tous  deux. 

14  Le  trdne  du  Roi  qui  lait  justice 
aux  pauvres  dans  la  vérité,  seia  afiènni 
&  perpétuité. 

15  La.  verge  et  la  répréhensioo  door 
nent  la  sagesse  ;  mais  l'euJfknt  abandomié 
fiait  honte  à  ia  mère. 

16  Quand  ks  méchans  sont  avancés^ 
les  crimes  se  multiplient;  mm  ks  JMi^ 
verront  leur  ruine. 

17  Corrige  ton  eo&flit.  et  il  te  mettra 
en  repos,  et  donnera  du  plaiser  à  ton 
àflfie. 

18  Lorsqu'il  n'jr  a  point  de  vision,  le 
peuple  se  dissiftt  ;  nais  heureux  est  oeluî 
qui  garde  la  loi! 

19  Un  esclave  ne  se  corrige  çaspac 
des  paroles;  car  il  entendra,  nais  il  ne 
répondra  pas. 

20  As- tu  vu  un  homme  étourdi  dans 
ses  aflkires  ?  U  p  a  plus  d'espérance 
d^o  fou  «lue  de  hii.. 

21  Le  serviteur  sera  à  la  fia  le  fil»  ^ 


PROTERB&S  XXX. 


celui  qol  le  DOOrrit  délkatenaent  dèt  la 


22  L^bomoie  cotèrr  excite  les  que- 
■elles,  et  rhomqoe  fiirietu  commei  plu 
•fceiirt  criioefl. 

23  L'orgueO  de  l^onmie  abaiwe ,  mail 
ffiin  gvi  est  humble  d*espnt  obtient  la 
gloire 

24  Celui  qui  partage  avec  un  larron, 
hait  9oa  Ame  :  il  ent^id  le  tenaent  d*ex- 
êernt'on,  et  il  ne  déclare  ritn. 

25  La  crainte  ipi'on  a  de  l*homme,  fait 
tomber  dans  le  pi^e;  mais  celui  qui 
i^*a^ure  en  PÊternei  aura  une  haute 
retraite. 

26  Plusieors  recherchent  la  ^c«  de 
celui  qui  domine  ;  mab  c*esi  de  l'Eternel 
fiu  vient  le  jugement  des  hommes 

27  L*bomrtie  inique  est  en  abomination 
auK  jitstei,  et  cdtd  fUt  te  droit  est  en 
abomination  an  méchant. 

CH  U»lfRE  XXX. 
Mytoif  ce  e/upUrt  Agm  nronnoît  le  niant 

de  Vkftmmtt  et  la  ertmdntr  de  Dieu^  ci 
'    il  U  prie  de  ne  lui  d/mner  m  ûpau 

vrfti  rd  Us  ridke^es. 
T  K8    paroles  dVAcur,    6lf  de  Jaicé; 
-■^  jownr,  I^instruction  qut  cet  homme- 
là  prononça  l  Ithiel.  touchant  Ithiel  et 
Ucal. 

2  Certainement  je  stds  plus  grossier 
ffCk'^aïu^n  homme,  et  il  n'y  a  pa««  en  moi 
la  pnidenre  d'un  homme  du  comm<m  ; 

3  Et  je  n'ai  point  .ipprit  la  sagesse  ;  et 
ooniioîtrois  je  la  science  de*  maints  ? 

4  Qui  estez  qui  eot  monté  aui  cinix, 
«d  (pti  en  eit  dewt'ndij  ?  Qui  a  assemblé 
le  V  nt  dans  se*  poings  ?  Qui  a  ferré 
les  '  -lUT  d:<ns  sa  robei'  Qui  a  dressé 
twite>  les  home«  de  la  terre  ?  Quel  ed 
«on  nom,  et  nuel  est  le  nom  de  son  61s,  si 
Itt  U  connoi*  V 

A  Toute  la  parole  de  Dieu  est  épurée  ; 
îî  est  un  bouclier  &  ceux  qui  ont  leur  re- 
fuge vers  lui. 

6  r^ajoute  rien  t  pes  paroles,  de  peur 
qu'il  ne  te  reprenne,  et  ^  tu  ne  sols 
trouvé  mentenr. 

7  Je  t'ai  demandé  dewt  rhases;  ne  »c 
Us  re fu*e  pas  dunnt  ma  vie. 

8  Eloigne  de  moi  la  vanité  et  la  parolf 
de  mensonge  Ne  me  donne  ni  p:iuvreté 
ai  riche^Ks^  n4UiTi»inoi  du  paiu  de  mon 
•rdiffiiire; 

0  De  peur  qu'étant  rassasié  je  ne  te 
renie,  et  ^e  je  »w  dise  :  Qui  est  l'Èter 
I»!  r    De  peur  ansti  qu'étant  appauvri, 
je  ne  déroh«,  et  fue  je  prenne  €n  vain  le 
nom  de  mon  Dieu. 

10  Nchlàm^  peint  leservitenr,  devant 
MB  maître,  de  peur  qu'il  ne  te  maudL««e, 
et  qtte  tu  ne  soit  trouvé  coupable. 

1  !  Il  p  a  une  esoèce  de  gens  mtî  mau 
AtWD  père,  «t  ftU  ne  bénit  point  sa 
■Ocinev 

574 


12  !!••  me  race  èttrmfmfmm 
être  nette,  et  fù  êamt^lm  n^eit  pac  k««a 
•le  ton  impureté. 

IZ  il  p  a  une  race  de  poa  doait  km 
yeux  «ont  fort  hantaioBi  cftles  pwqAiti 
élevées. 

14  II  p  a  me  race  de  gei»  dont  1m 
dents  son<  cMMie  des  épfr*a»  et  dont  ht 
dents  macbelières  asiil  des 
pour  coosumtr  de  detmii  U  tetn  ht  : 
gés  et  les  pauvres  d'entre  lec  bouMM 

15  La  sangsue  a  deox  filtea,  ftâ 
Apporte,  apporte.  Jlpa  tfo»  cAasef  k» 
quelles  ne  se  soûlent  point,  mêwit  û  ^tà 
a  quatre  nn  ne  difent  point,  c^sl  aMei  s 

16  Le  sépidcre,  la  «evar  itérik^  li 
terre  fin  n'est  point  rasaad 
^e  feu,  fin  ne  dit  point,  c*«ii< 

17  Jjes  corjieauK  des  torrei 
l'œil  de  oekn  am  se  moqat  dt  mm.  pèn^ 
et  ma  méprise  renseîgneiBeat  de  «awlfr^ 
et  les  petits  de  l'aigle  le  maqKrant. 

18  il  y  a  trois  ckwÊ  f»  tout  tray 
merveilleuset  pour  anoi,  même  qoalic^ 
lesquelles  je  ne  eomms  poàit: 

19  La  trace  de  Tai^  daca  iVir,  la 
trace  du  serpent  aur  un  rocher,  le  eheflÛB 
d'un  navire  au  miUeo  de  b  mec^  et  la 
trace  de  l^bomoK  dana  W  vîeiige. 

20  THkes<  la  coadmte  delà 
adultère;   elle   maiwe,  et 


«Viuie  la 


bouche;    puis  elle  ^z    Je  aHi  poiit 
romrois  de  mal. 

21  La  terre  tremble  poor  traii 
même  pour  qfaatre,  «f  elle  œ  ki 
porter: 

22  Pbur  le  aerviteur  qaai  i  rè^e: 
et  pntr  un  inaenaé  qaaad  &  cat  namuim 
de  vir^nde; 

23  Pour  une  /anaie  digpe  «Tètve  laSe. 
quand  elle  se  marie  ;  et^avr  on^  BtmsÉif^ 
quand  elle  hérite  de  «a  aaaftreMse 

24  /2  y  a  quatre  dkaes  dep  pfat  petite! 
de  la  terre,  leaqudles  toutefion  janl  aa^BS 
et  avisées: 

25  Les  (burani  fid  mmi  «a  veqvia 
foible,  et  nlisnmoms  eltea  préparcai  lear 
provision  durant  l'été. 

4^  Les  lapina,  ftà  sauf  os  pe»le  fm 
û^est  pas  puissant;  et  wjwiidsal,  us  két 
leurs  maisons  dans  les  rocbers. 

27  Les  aautbrellea  fin  nVn(  pcbt  de 
Roi  :  et  cqMndonf  ellêa  «tml  taotaa  pu 
banaes. 

28  L'arai(;née,  fvi  a*atiacbe  avec  Vf 
mains,  et  qui  etf  dsms  les  palaia  des  Reia; 

29  n  p  a  trois  eknes  qui  aaaiclMt 
(aen,  même  quatre  «pu  cnt  ma  bc8e  d^ 
ina»w»e: 

30  Le  lion,  le  plus  fort  dVotre  le»  aa^ 
mnmr,  qui  ne  recule  point  poor  la 
tre  de  qui  que  œ  soit  ; 

31  U  Mfiferl,    qui  a  1«  ftam 
trousfiéff;  et  Je  bouc;  etie  Roa^  divant 
qaj  personne  ne  peut  tubriater. 


ECC|JSfiaA&T£  I. 


32  ffi  tu  ^ee  coodoit  fonement  en  l*é 
luit»  «t  pi  ta  «s  mal  peiué,  md»  ht 
■Us  «10-  ta  bouche. 

33  CoBUBe  celui  qui  bat  le  but  fvX 
^rûr  le  beurre^  et  comme  celui  qui  presse 
lit  un  Sût  portir  le  sai^;  ainsi  celui  qui 
proTO^œ  la  colère  excite  la  querelle. 

CHAPITRE  XXXI. 

fise  le  mtirt  du  Rti  LtmuH 
pomr  Ptnffigtr  k  gtnnxmtr 


T   ES  paroles  du  Boi  Ldmiel,  et  IHih 
I  J  stnsftioii  suivant  laquelle  sa  loère 

S.^x  uSrmi^  moo  61l  chpr  fruit 
de  Btffl  eotnine?  ?  Qtie  tt  mrn-jt,  mon 
llsk  sa«r  IcfiKel  /*ai  iaaU/tdi  de  vceiw  P 

3  I^e  «looiie  poifit  ton  bien  aux  fem- 
»»,  et  «e  M^  fdnt  too  étude  i  dé- 
inore  les  Rou. 

4  LiHnDel,  ce  nViC  point  aux  Rois,  ce 
^esl  posnA  waoL  Buis  de  boire  le  vio,  ni 
an  Muncci  de  beire  la cervoiv ; 

3  Ue  petr  fs^jast  bu,  ils  n*oablieot 
ce  4fat  eM  cstlocaé,  et  ^«^ilv  ne  perver- 
tineflft  le  àrcit  de  tooe  l^s  pauvre»  affligés. 

•  Donaes  de  la  cervoise  à  celui  qui 
s^BB  Ta  pÂv.  et  da  vîo  t  celui  qui  esi 
dMoa  Punertaoïe  de  cœur  ; 

7  J^fbk  fti^R  en  boive,  et  ftt*il  oublie 
la  focvreté,  et  çH^il  ne  se  eouvitnne 
filoade  Apoae. 

8  hHe  €9  fevenr  de  eehd  qvi  tti 
aaet,  et  poar  le  droit  de  lous  ceux  qui 
rosttjpérv. 

9  Oavve  ta  boocbe,  lais  justice,  et  fais 
diait  ft  TalIBgé  et  ao  nécesntetix. 

10  Qwt  csf-ce  q«â  trouvera  une  irnime 
vertneoae  ?  Car  too  prix  smpasse  beau- 
eoap  ttiia  des  perles. 

11  \jt  eoem  de  soa  mari  s^aitore  en 
et  il  ae  iniim  i  ii  point  de  dépooil- 


12  EUe  \a\  fera  du  bien  tous  les  jours 
de  M.  vie,  et  îaaû  de  mal  ; 


13  Ellediercbedela  laine  et  du  Um 
et  elle  fait  de  sfs  m^înt  ce  qu'elle  veutf 

14  Elle  est  semblable  aux  navires  d\iA 
marchand,  tt  elle  amène  son  pain  de  loin  ; 

15  £He  se  lève  lorsque/  eM  encore  nuit, 
et  elle  distribue  l*ordinaife  de  sa  mai» 
son,  et  la  t&che  i  ses  servantes  ; 

Itt  Elle  considère  oa  champ,  et  iVic* 
qniert,  d  «-lie  plante  la  v%ne,  ou  ihiit  de 
ses  main*  ;  , 

17  Elle  ceint  set  reins  de  forte,  et  die 
fortine  ses  bras  ; 

Ib  Elle  éprouve  qoe  too  trafic  est  boo  $ 
sa  lampe  ne  s*éteint  point  pendant  la 
Dult; 

19  Elle  met  ses  nmÎBs  ao  luseau,  et  Mi 
mains  tiennent  la  quenouille  ; 

20  Elle  étend  sa  main  à  l*aâfigé,  et 
avance  f es  mains  aux  nécesntenx. 

21  Elle  ne  cramt  point  la  neige  pocnr 
sa  fiimilie.  car  toute  sa  famille  est  vetuo 
de  vêtemens  doubles  ; 

22  Elle  se  foit  des  tooiis  de  lit  ;  le  fa 
Un  et  Pécarlate  tM  te  doo^elle  s'babille. 

23  Son  mari  est  reconnu  dans  \e» 
portes,  quand  il  est  assis  avec  les  aocieoi 
do  pays  ;  > 

24  Elle  fiiit  du  linge  et  2e  vend  ;  et  des 
ceintures,  fU^elle  donne  au  marclmod  ; 

25  La  force  et  la  magnificence  ui  soa 
vêtement,  et  elle  se  rit  du  jour  î  venir  ; 

28  Elle  ouvre  sa  bouche  avec  »agcsse, 
et  la  loi  de  booié  ^  sur  sa  langue  ; 

27  Elle  examine  le  train  de  sa  maison, 
et  elle  ne  mange  point  le  pain  de  pnresse. 

28  Ses  enfons  se  lèvent,  et  la  disent 
bien-hrureuse  ;  son  aiari  oiost,  et  il  la 
loue,  el  dit: 

29  Plusieurs  allés  se  sont  conduitef 
vertueusement;  mais  tu  les  surpasses 
toutes. 

30  La  grftt^  trompe,  et  la  beauié  s^^ 
vanouit;  mois  la  femme  qui  craint  1*Ê« 
temel  tk  celle  qui  aéra  louée. 

31  Donnes-lm  des  fruits  de  ses  maim, 
et  que  ses  oeuvres  la  louent  dan»  ks 
portes. 


I^  UTRE  DE  L'ECCLÉSIASTE. 


CHAPITRE  I. 

casMie  fas  (oui  ce  fu*ii  y  a 
wumme  ed  wn  et  mcensiant.    Il 
ixj\fiimi  cela  par  Vexpirience  qu*il  en 


LRS  paroles  de  l*6edésia£le,  fils  île 
T>aTid.  Roi  âf  Jérusalem. 
2  Vanité  des  vanités  dH  1* Eeclésiaste  ^ 
vasfté  det  vwtéa,  tout  cil  vanité. 

5T5 


3  Quel  avantage  o  Phomne,  de  tout  le 
travail  qu^l  (ait  sous  le  soleil  P 

4  Une  géoéiatioo  passe,  et  l^antre  gé- 
nération vient;  mais  la  terre  demeure 

toojoun  lerme. 

5  Le  froleil  le  lève  aussi,  et  le  soleil  sa 
courbe  ;  et  il  aspire  vers  le  lieu  d*où  i! 
be  lève.  ^^ 

6  Le  vent  va  ven  It  iâdi,  tt  touroç 


ECCLSftIAffrS  11. 


\y  r«^(uhii;  atdonie  ci  et  là,  et  rc 
vitnt  fc  wf  €ir<snrtf. 

7  Tout  Wfl  ieovei  vont  à  la  mer,  et  la 
mer  dV*0  9*t  point  mtéKe  ;  lee  fleuves 
retouniMrt  au  liett  d*oè  ili  étoient  ptitîj, 
fom  wmrttàr  dbM  ia  mer. 

8  Toutes  chestf  travalUent  plm  qju 
Miuniiii  IK  fltargit  <Hre  ;  l*cil  n^ett  ja 
■ait  funné  de  voir, -m  l*oreiUe  hase 
iToiÂr. 

B  Oe«iiAéti«  c*eiec«4|«ser&:  Ce 
<iui  a  ét«  foit,  ^ni  ce  qui  se  iera.  et  U 
ii*y  a  rim  de  aoovceo  sous  le  soleit. 

10  V  •  t'ileu^urcKose  <lootan  puîtse 
dire  :  Rcfnrde,  cela  tsi  nouveau  P  11  a 
4<ji  éii  dans  ki  «èckt  ifù  oot  été 
avmotnoos. 

11  On  œ  se  Marient  plut  des  dbset 
oui  oot  précéd6;  MM*i  ne  te  soovkii- 
dra-t  on  fKnnt  des  cAaiei  qui  seraot  d- 

'i  esn  qui  viendfoat  ii*avMir. 


12  Moi,  rEodénarte,  j*ai  été  Roi 

jM*  eu  JéruMleai  ; 
.  18fit)Httap|iliqiiéiiiooccBBriredier 
eher  et  à  saader  av^c  ngnse  tout  es  qui 
m  ûoit  toualBaoeux;  ce  fM  eil  um 
occupatioa  f  âdieuse  «us  Dieu  a  doiée 
MU  mwunes«  afin  qa*Bs  s*^  occupent 

14  J*ai  regardé  tout  ce  qui  se  faisoît 
«M  le  soleil,  et  mlà,  tout  est  vanité  et 
tourment  dNîspnt 

15  Ce  fut  est  tortu  ne  te  peut  redre» 
•er  :  et  Itsdékiott  ne  se  peuvent  compter. 

16  J*ai  parlé  m  bm»  cœur,  ei  j^  dit  : 
Veid,  je  me  miîs  agrandi  et  aocn  en  sa- 
0HM.  par^fus  tous  ceua  qui  ont  été 
avaat  aïoi  sur  JénacilMi,  et  mon  cœur  a 
vu  beaucoQp  de  sa^esw  et  de  science  ; 

17  fit  j*ai  appliqué  mon  coeur  ft  con- 
Boltoe  la  nKç^ie,  et  à  cqnoofitre  ki  er- 
reon  et  la  fâie  ;  maii  j*ai  connu  que  ee- 


la  llott  aoM  un  tourment  d*esprit 

JS  Gar  od  il  y  a  abondance  de  fdeoce, 
il  y  a  abondance  de  chagrmf  et  eelui  qui 
t*arcroft  de  la  tôeoce,  s*aeeroit  de  k 


CHAPITRE  11. 


vciVBfKf  et  fy  al 
d^arms  frmen  : 

••Jemesoklii&dei 
peur  en  armer  le  pareolaaiéd^lig^ 

7  J^aiacqmsdes  saviteMii  et  dtaf 
vantei,  et  j*ai  en  d«  svmtevfa  wêê  m 
ma  maiioo  ;  et  j*al  eu  plui  de  çoi  et  ée 
m^oo  bétau  que  tout  cens  qn  oitt  été 
avant  aanî  4  Jèrumiesi  ; 

6  JemeauitaasBaaMMiédel^B^pBl, 
et  de  l*or,  et  des  idw  inCLÎm  JeMK 
detRoisetdetpravinon;  îe»efldBac- 
qois  des  elwutict  et  éet  cBamteusaL  M 
let  délices  des  limiimii,  Mie  faiimîih 
dMnstniiAens  de  motique,  aifime  sfei- 
licun  hanaoAÎet  de  toalcaaiim  ifin- 
stnunens; 

9Jea>c  suis  agrandi,  etate 
plot  qae  toat  ceux  qui  ont  été 
à  Jésusalem  ;  et  avec  «BÉamai 
demeurée  avec  moL 

10  Enfta,  je  bIbJ  rien  iciiié  è  as 
ycQx  de  tout  ce  qa^Ss  eirt  dwarté,  tf  je 
n*ai  épargné  aucune  joie  ft  BBa  cav$ 
car  mon  cour  8*est  r^joiâde  tout  mon 
travail,  et  q*a  été  tout  ee  qae /W  «i  4e 
tout  mon  travaiL 

11  Mais  ayant  eaviiéié  tout  met  aa- 
vrag^  que  mas  maiaB  avoient  bilsi  <t 
tout  le  travail  anqœl  W  ^*étois  oecoaii 
voilà,  tout  Util  vanité  et  toarmsatdl» 


prit;  de  rart^  que  PfmmÊUti  a*a 
avantage  de  ce  oio  <s<  eoui  le  lolnl. 

12  Pids  je  met«isMâs4iHBJilhtir, 
tant  la  tagriK  eue  tea  lattiteL  H  h  h* 
lie,  (car  quel  ta  llKMame  ad  Mnail 
tanna  UB  Roi  en  ce  qui  a  élfél^Utl) 

13  Et  }Hi  vu  que  la  taaats  a  bm*- 
ooap  d*avantage  sur  la  fofie,  cmimb  la 

"     a  beauBoai»  d*avant^  tar  ki 


1 

ténèbres. 

U  Le  tage 

iwpte 
;», 


adii 


{ 


ce  que  je  v&w  re  qo*il  ed  bon  aîix  bom-  tout  ril  vnnité  et  tourment  i*afHL 
met  de  frire  sws  let  qiçuf,  pendant  le»      i»  J'ai  aus8i.bal  toot^mo  travail,  m 
joiin  de  leur  vfip  a  été  fait  tout  le  sofeiL  parce  que  je  k 

-  f  :?^?"J.î?i.^.  **^  inagBl-|ki»eraî  ft  Phomine^oi  téra  aprk  wÊL 


^^  C.^S^'"  ^^  ^  maisonsT  jei    Ift  Et  qui  tait  t^Ô 

me tuk liante detvi|ne«;  |«cn*é?  C(^eoèuitiX8a«aa»î»det«d 


'rvlMdMsiiacSl 

ai  bien  coma,  qaHm 
eor  aiTiva  à  toot. 
15  C^ett  poorqoal  $^Bi 


ils  t«e, 


_     «t  aa 

iitvemlédeceçuskf  Wvaetcitmienlk  coeur:  Dm'arrivera  eonaie  % 

plus  tn  ce  monde.  Pourquoi  donc  ai  je  été  akfs  fdat  tagf? 

J*AI  dit  en  mon  coeur:  Allonsrqua  je  C*ett  pourquoi  j'ai  dit  en  moaccvqBt 
t^éprouve  maintenant  par  U  joie,  et  cela  HaU  aotti  ooe  vanité. 
jouis  do  bien;  mais  voilà,  cela  eil  autsi      16  La  mémoire  du  taft  aettfa  piiÉt 
^^V^iî.  ,     .    ^  éternelle,  nou  plut  Œie^deiiaiBais 

2  J^i1dH,toudiantlen8,aesl  mten  parce  que  dant  les  Joun  à  veértaat  sa- 
lé: et  touchant  k  joie,  de  quoisert  elle?  ra  d^à  oublié  ;    et  nour^M  k  ac» 

3  Pai  recberclté  en  mon  cœur  le  movem meurt^  de  même  oue  livaié? 

cette  iji^l 
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ECOLBSIASÏfi  m,  17. 


tl  jeme  mit  occopé,  et 
Hîit  avec  pmdeoce  août  le 
Cèift  UMBÎ  nt  unt  vaoité. 
21^  dot  FAOTqiMi  je  ne  «lis  loané  i 

lie  tooi  k  travmii  aiF 

21  Gar  il  y  »  lelkoaiBe  qm  a  tia- 

•deooei  et  Miresie| 
un  iMtf  è  cehn  <^ 
m*ya,pOÊSi/t  tTaT«iU£,^«iirlrpettportk>ii. 
'^  '  *     ~       •  vanité  et  uDgniod  Bal. 

i*cfl<«e  aiit  l^winae  a  de 
tnvmil»  et  an  toonncot  .<le  md 
a  «e  fatigue  Miiit  le  tCkleil  p 


ne  iool  fut  doidean« 

m*til  fiM  cbagnn; 

cceur  ne  repoee  poiot 

vanité. 

ce  éoot  pas  le  bien  de  t^bom- 

et  qa*U  boive,  et  qa*il 

■      dnfraitdeeoo 

J^  va  âoMÎ  que  cela  n'en!  de 

et  qui  t'*en 

à? 

éoone  à  cekii  qui  loi 

^,  de  la  icieDce  et 

lis  il  donne  au  pédieur 

i  recoeillir  et  à  aa:<em- 

•oît  donné  à  celui 

à  DiCB.    Cela  «d  aussi  une 

m  tonnMDt  d^esprit. 

CHAPITRE  in. 

_     H  têuiest 
tmtt  tm   vàutgmmti  ëm    ce  mtndt 
7hb>  tu  hamtma  toni  worUb^  d  il  n'*y 
m  auinf  A  djM^rcnce,  par  r^nort  ûu 
tarpiraêr'ma:  «i  kt  bUu. 

A  TOUTE  €kM€  m  saison,  et  i  tonte 
aftire  mm  les  cstui,  swi  temps. 

2  //  9  a  nn  temps  de  nattre»  et  nn 
leasps  <le  noarir  ;  on  temps  de  planter, 
«t  VD  tMopa  d*armcber  mquiui  planté  ; 

-  3  Ui»  trmps  da  tœr,  et  on  temps  de 
Bnérv:  «^  temps  de  démolir,  et  on 
ie«ac«de>Alir: 

4  IJn  tf  m^  oe  plewer,  et  os  temps  de 
«te;  ai  trapsdr  Jsmenter,  et  un  temps 
deasiifcri 

3  Un  temps  de  jeter  des  pierres,  et  un 
de  Jev  ramasser;  on  temps  d*em- 

et  un  temps  de  s'éloigner  des 


6  Ua  teasps  de  chercher,  et  nn  tcmpp 
de  bJiser  prrdre:  un  temps  de  oonser 
»cr,  et  w»  tanps  oe  reietcr  ; 

7  Un  temps  de  dédûrer,  et  on  tempf 
de  Tôoindre  :  on  temfis  de  se  taire,  et  un 
temps  dp  parler; 

8  Un  tnops.  d^stear,  d  on  temps  de 
hatr;  no  teôfips  de  guerre,  et  un  temps 
et  fût, 

9  Qoel  avantace  eèhn  qui  travaille 
«-*^a  de  toat  MD  Snvail? 


10  J*aiooosid6ié  eeiie  OttqpitioB  ^aa 
Dieu  a  domée  ans  boames  pour  s'y  oc- 
cuper. 

11  U  a  frit  toutes  cAswf  belles  en  leur 
ttnps;  aumi  a>t*il  mis  le  monde  dans 
leur  oceur,  sans  que  Tboanne  toutefois 
piBSBe  eumpieudie  depuis  le  commence- 
ment jusiiu'à  la  fln,  l'œuvse  yie  Dieu  a 
iûte. 

^  12  Ctd  imo^Tuoi  j*ai  connu  qu'il  n'es< 
rien  de  meilleur,  fiitra  les  Asmass^  que 
de  se  r^iouir,  et  oe  bien  Cure  pandant  sa 
vie. 

13  fit  même  qoe  cbaeon  mange  et 
boive,  et  oct'tl  jouisse  du  bicB  de  tout 
son  travail,  t'td  ud  don  de  Dieu. 

14  J'ai  connu,  que  quoi  que  Dieu 
»e,  il  est  totôôurs  le  même,  on  ne 

saaroit  qu'v  i^outer,  ni  qu'en  dimbuer; 
et  Dieu  2e  foit  afin  qu'on  W  craigne. 

\b  Ce  qui  a  été,  est  maintenant,  et  ce 
qui  doit  être,  a  déjà  été,  et  Dieu  rap- 
pelle ce  qui  ^  passé. 

16  J'ai  •  Dcore  vu  sous  le  scdail,  qut 
dans  le  liiru  ilahH  pour  juger,  tZ  y  a  de 
la  mérhaDceté;  que  dûs  le  Ueu  iêabU 
pour /m>< justice, ilymét  l'immété. 

17  £t  j'ai  dit  en  mon  cceur:  Dieu  ju- 
geia  le  juste  et  l'iojuste  ;  car  t/  y  n  on 
temps  pour  tous  les  desseins  des  hommes 
et  pour  toutes  Uvrt  actions. 

18  J'ai  pensé  en  bkhi  cceur  sur  l'état 
des  hommes,  que  Dieu  leur  fera  oonooî- 
tre,  et  qu'ils  verront  qu'ils  ne  uni  que 
des  béies. 

19  Car  l'accident  fut  «rrtve  eux  bonk- 
mes,  et  l'accident  ftn  arrive  aux  bêtes, 
ej|  un  même  accident;  telle  qu'fK  la 
mort  de  l'on,  telle  ed  la  mort  de  Tautre, 
et  ils  ont  tons  un  même  souiBe,  et  l'hom- 
me n'a  point  d'avantage  sur  la  bête;  car 
tout  est  vanité. 

20  Tout  va  en  un  même  lieu;  tout'a 
été  feit  de  la  poudre,  et  tout  tetourne 
dans  la  poudre. 

21  Qui  est-ce  qui  cooopft  l'esprit  des 
hommes  qui  monte  en  bau^  et  Pesprit 
de  la  bête  qui  descend  en  bas  dans  la 
terre  .^ 

22  J'ai  donc  conna  qaSl  n*y  a  rien  de 
meilleur  i  l'homme  que  de  se  réjouir  en 
ce  qu'il  feit;^  parée  que  e*esi  là  ra  por- 
tion ;  car  ym  est-ce  mi  le  ramènera  pour 
voir  ce  qui  sera  après  lui  P 

CHAPITRE  IV. 

Saknmn  p&rk  des  irmoctns  ^  sont  tm* 
frimes  i  de  rertvie,  de  Votsiveti;  dis 
xrwmvfvitns  quHl  s  ^  à  vivre  sans 
amis;  d  et  PiUvatien  de  etux  pti  db- 
nénad  sur  Us  antres. 

PUIS  je  me  suis  mis  à  considérer 
toutes  les  oppressions  qui  se  kmt 
ïous  le    soleil,  et  voilà  las  larmes  de 
ceux  qu'on  oppdmc,  et  qui  n*pnl  point 
3Q 


ka  autres;  «ar  il  ■*«  point  vu  les 
dMiitcs  «ctioot  c|u  te  toet  foui  le  tolôL 

4  J'ai  MMBittiardé  tout  le  travail,  et 
l*adnMe  de  ctaaiioeBiéticr,  êtj*id  vu  que 
l*un  porte  eorie  à  l^trt.  Cela  atun  4^ 
vue  vanité  et  on  toonnent  d*csprit 

5  L*iniraaé  tient  tes  mains  pUéet,  et 
se  euDsuBie  sot-méme,  éimnt: 

6  Plein  le  creoi  de  la  inain«  cvec  da 
repos,  vmû  mieux  qoe  pleinei  les  dey 
pauBeiCVSc  timTail  et  toument  d'esprit. 

7  Je  ne  sais  mis  coeore  à  regaider 
une  vanhA  eoM  le  loleit  : 

et  fid  n\i  point  de  second;  il  n^  ni  flls, 
«i/ière,  et  loatefoit  il  m  ine>  nulle  fin  à 
son  tnndl  :  même  son  col  ne  voit  jamais 
nsses  de  ricoessps,  et  tl  us  se  " 
lit»  «iliM  ;  Pour  qui  sil  ce  fw  je  travaille, 
et  «M  je  me  prive  moi-mëaie  do  bien? 
Cela  aoni  ei<  une  vanité,  et  une  fiMfaeose 


ECCLESIA6TE  V. 

Moktwr,  €t  h  isrti^eK  du  tôti  de.et  approcfae-toi  pov 
md  les  ennrimoats  niMi  ils  n*enC  pour  donner  ksocriéi 
poini  de  oontoiattiir.  ils  ne  ceaaidèraÉ  ans  le  mai  qu'ik 

2  C'est  (kwrqmiij'mtime  pins  ks  mort»  2  Ne  te  psAripg^  point  t  parler,  et 
qMÎ  sont  déjà  moHs,  ^ue  Ms  vivans  qui  qœ  ton  eoew  ne  se  bbe  naiot  dejn». 
sont  enoon  en  via.  oobmt   stwis   parafe  devant   Cfint 

3  Même  /Vstùna  cshit  qnî  nHi  paa  car  Dieu  ai  aox  deux,  et  toi  t«  m  «ir 
été,  pins  hemrnu  qne  ka  uns  et  la  terre;  e*«t  powqnoi  nm  de  peo  dfe 


paroles. 

3  Car  esmmemi  songe  VMBt  de  Ina^ 
titndedesoccopatkms;  aiosilavQârte 
fous  tittU  de  la  mahitode  des  paraècs. 

4  Quand  ta  auras  fcit  qoelque  vent 
Dien,  ne  diffère  point  de  Paeeon^Br^ 
car  u  ne  prsnd  peint  de  phinr  dans  la 

▲ecompUs  dose  ee  qœ  tn  na- 


;  fo^MlodeQX  qoHm  ;  car  ils  ont 
plus  de  léeompense  de  leur  travaiL 

19  Car  si  iHm  tombe,  Paotre  relevé- 
va  son  compaffDOfi  ;'mais  mslheor  à  celm 
fiÂ  «Il  sfui;  parce  qu'étant  tombé,  U 
m^mmra  persanoe  ponr  le  rdev«r. 

Il  81  aussi  deux  eooehent  enscsnUe^ 
Hs  en  auront  phu  de  chaleur  :  mais  €Ûm 
fid  tft  seul,  comment  aura-t  Û  cbaod  P 

13  Que  si  quelqu'un  est  plus  fort  que 
IHm  01»  l'autm,  les  deux  nri  ponnoot 
léaisler,  et  la  coide  à  trois  oeidoas  ne  se 
fompt  paa  sitét. 

13  ub  enfont  pauvfe^mfle,  ofirf 
mSenx  qu'on^Roi  vieux  et  Inscnn,  qui  ne 
•ait  et^uf  c'sil  fus  d'être  averti 

14  Td  sert  de  prison  pour  rêtoer;  et 
de  même  U  ^ant  né  Boi,  devant  pau- 
vre. 

15  J'ai  vu  tous  les  vivons  qoi  marchent 
foos  le  soleil,  marcktr  après  un  enfcnt, 
^  eil  ia  seconde  pa^mie  qui  doit  être 
ènWplacedii  Ast. 

16  Le  peuple  qui  a  été  devant  cenx  d, 
iMi  sans  nombre,  H  oehii^  ne  sera  pas 
le  joie  de  chix  qui  viendront  après.  Cer- 
tftniement  cela  aussi  est  une  vtnhé  et  on 
tourment  d'enrit 

CHâPITRB  V. 
Air  PAjHpscmù  dmt  k  itrritt  cKrài,  sf 
sur  les  v(rux.    Sur  les  jugemens  in- 
justes.    Sur  Ufsèie  da  amrti^  si  fa 
«ansll  die»  ridkejses. 

QUAXVD  tu  entitras  diu  la  maison 
doBle%preods.C>ude  à  ton  pied, 


5  ilomtluicoxa^tineftiRspQiit 
de  voBuiL  que  dVa  nsre,  et  de  ne  pas  Im 
aœomplu'. 

6  NV  permets  pat  fue  ta  benche  I» 
fiuse  pécher,  et  ne  dis  pas  devant  P>nge 
de  Dieu,  que  cVil  ignoranoe.  rnm<|uai 
PBtemel  se  courrmimuit  il^  canse  de 
ta  parole^  et  détndtoit-fl  Poniiife  dt 
tes  mainsr 

7  Car  comms  dans  la  mattrCnde  dci 
longes  t/ 3f  a  de  la  vaaâi.iI«<meaiMBs 
besweoup  dans  k  anltitoàe  desparoka; 
mais  crains  Diea. 

i  Si  tu  vois  fMs  dans  h  prorince  m 
fasse  tort  an  paovre,  et  fus  le  droit  et 
la  justice  y  «siiiit  vîoléaT  ne  ttlosue 
point  de  cette  OMnière  d^a^;  csr  U  m 
m  a  usifui  est  élevé  pap-demas  edmfm 
esl  élevé,  c<  qmypreDdgaide^etvrjrai 
•  de  plus  élevés  qu>ax. 

9  La  €uUstn  de  êa.  tetre  a  m  aianUge 
pardessus  toutes  dksa  .•  Le  Rsi  estat- 
si||elti  an  cbampi 

10  Odoi  qui  aime  P»9ent,B%tpQkt 
rassasié  par  l'argent,  et  cein  qui  aime 
un  grand  ti«iov  n^  est  pas  nourri. 
Cela  aussi  cjtOBe  vanité. 

11  Oè  il  ▼  a  beaneoup  de  tries,  u  7  a 
beaneonp  de  gem  qm  k  mangiat,  et 
quel  profit  en  a  eehn  qoâ  k  pQssîde^ 
smon  qo*il  U  voit  de  ses  veux? 

12  Le  sommea  de  edm  qui  laèeureol 
doux,  soit  qu'il  mange  peu  oalLsuiusps 
mais  le  rassaskanent  do  ricbeae  k  hte 
pas  dormu*. 

13  II  y  a  un  mal  AMmoi  Mefn  vn 
sous  le  soleil,  c'est  que  dosriaKSKS  Mt 
conservées  pour  k  malhcar  de  mkt  ^ 
lespomède. 

14  Et  ce»  liUifssM  11  péiiÉeit pirg 
mauvais  trafic,  de  sorte  Qo^m  snra  v 
au  monde  un  eidbBt,  à  qoi  n  iiVttpHVi- 

endra  rkn. 

15  UnUlkstmsÊMVm  relDun»t«i| 
comme  il  est  sorti  du  ventre  de  sa  mèlCt 
^en  alkntoomme  H  est  venu,  et  il«ï^ 
portera  rien  de  iOo  Ihivmi  aofoelQa 
employé  ses  maim. 


ECC?LES1ASTE  VI,  VJI. 


d*Bvoir 


#bk1  araotage  «4^ 
a|rtf  4d  reot? 

Ï7  DBaofeayni  too»  ks  jonii  de  aa 
▼kdflski  téDèbfMjCt  U  le  chogàoe 
ci  80»  mal  «b  jOKia^à  la  lu> 


Id  Vioki  ^ipc  es  «le  |*ai  reconra; 
^ai  «et  c*a(  une  cAose  bora*  et  agré- 
able ârfaNHic,  de  BaDger  et  de  bmre, 
el  de  jour  da  bieo  de  tout  Mb  travail 
^aai  Û  t^œaafft  tous  le  soleil,  diir.\iit  le» 
joDn  de  tt  ne  qoe  Dieu  kû  a  donnée  ; 
cw  t^tst  a  ai  portioa. 

19  Ëaeftt,  ee  que  Bien  donne  à  tout 
bommt,  les  ncbeeaee  et  les  biens  dont 
3  k  &ît  naîtfe  paur  en  muifer.  et  pour 
ttk  pTcadre  sa  paît,  et  pour  ne  réjouir  de 
aoo  txaraii,  cela  ai  im  don  de  Dieu. 

20  Car  il  ne  se  Moviradra  pas  beau- 
«Dop  des  jours  de  sa  vie,  pance  que  Dieu 
Iw  ifpood  par  la  joie  de  ton  rœttf. 

CBAPITRE  Vf. 

Ztf  taniiidlt  mûUuwr  de  càix  à  qià 
JXen  dmÊH  des  biens^  mais  tpà  ne 
emfyàrt  vn  bon  usu^e. 


kioB  mai  flcheBi^fiie  aaiumi ;  OÊmkfM  est  horanae,  etfM'fl 
'  «^cn  v»>t  il:  et  œ  pest  coatcstar  avec  celui  qoi  est  plat 
— '-  tfavuUékDrtMhii. 

11  MaandoB  a  heaoeoiTp,  on  a  dhMi- 
tant  plôi  de  Taniié.  Qoel  avantage  en 
al*boBiBtP 

12  Car  fnf  sif-ce  <iaî  eonnof  t  ce  qni 
eflC  bon  à  ilkOBUBe  ea  ettte  vie,  pen- 
dant let  jotm  de  la  vie  de  sa  vanité, 
lesquels  passent  coauae  ime  ombre  ?  «ar 
qui  tst-te  qni  dédarna  è  nn  borame  ce 
<{Di  sera  après  bn  eons  le  soleil p 

CHAPITRE  VU. 

Df  la  midiioHan  àt  la  nwri;  det  réfri- 
htmùms  et  dt  Vwagc  qyl'U  tnfayifmsrt  ; 
de  Ui  pfdifncêtidu  pn«  de  (a  ioge$m. 

LA  bonne  répotatioe  «ont  mieux  qtic 
le  bon  parfum:  et  le  janr  de  kt 
mort,  qoe  le  jour  de  la  nmiwanre. 

2  II  raut  inieui  aUerè  une  maison  de 
deuil,  que  d*aUer  è  une  maison  de  Cpstio  ; 
irar  on  uni  dans  celle-là  la  4n  de  tout 
liomme,  et  eeloi  qui  est  vivatft  met  ceZtf 
doDf  son  coeur. 

3  La  tristesM  vnui  mieux  que  les  riff  ; 
f  pnrce  qne  par  la  tristesse  du  visage  le 

cœur  devient  joyeux. 


y  a  «a  mal  que  j*t«  vu  sous  le  êoieil»  '     4  Le  ctKur  "des  pagef  erf  dans  la  maôiion 
et  qui  est  ftédoest  eiitre  ]ts  honmte^  j  !de  deuil  ;  niais  le  co'ur  tdes  insensés  tst 


2  Sâmt  fnHC  if  a  Ul  homme  i  qu' 
Xfiea  docne  des  nchci«^,  des  biens  e^ 
des  boMcsn^  teUemeot  qoe  ri«*n  ne 
aaa^  â  a»  dan,  de  tout  ce  quUl  sau 
loîtsonbaàer;  raassDieusePeHÊait pa« 
■aide  poer  emnemer  ;  mais  un  étran 
flcrlemaattsa.    Ccn  cf<  vantié,  et  nn 


3  Qsaod  un  botnme  aintMt  mis  au 
vi^tts,  et  vécu  plusieurs  an 

At  sorte  au*il  eût  multiplié  le? 
jours  de  fc»  amees;  néanmoine  m  son 
«ne  ae  sVft  pas  rassasiée  de  bien,  et 

emêom  il  n^aî  point  de  sépulture,  je 
qa^aft  avotlaa  tmii  mieux  que  lui. 

4  Car  U  sera  veau  en  vaio,  et  n'en 
aéra  allé  dans  ks  tlaèb^e^  et  sou  nooj 
SORS  été  couvert  de  ticèbres. 

5  n  aora  mése  ^us  de  repos  que 
erh»-Jl«  larca  fic*il  n^aora  pMit  vu  le 
■bIcîI,  ni  fieti  ooonn. 

e  £l  qiBBd  il  aurait  vécu  deux  mille 
«uf  sTfl  a^av«>it  pas  joui  de  ses  biens, 
^OQs  ne  vont  ils  pas  en  on  même  lieu  ? 

7  Tout  le  travafl  de  Pbomne  9d  pour 
«booebe,  et  tontflfoii  son  désr  n*est  ja- 
■ail  rempli. 

8Car^«sf^»qoele«aea  a  de  pkis 
9»  l*ÎT»e0aé?  Ou  qodT  omn&ws  o 
Migé  fsi  asôt  se  aoiRbin  panS  les 
Sfvansr 

Q  A'OBulmieax  vcèr  de  tstreax,  que 
vvrm  des  désir»  vsmjes.  Cela  atwri 
td  oae  vanité,  et  on  Kxmneot.  d'esprit. 

WLeaaai  de  cebn  qui  est,  est  déjà 
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lia  ns  la  maison  de  Joie. 

.*»  //  V9vi  fhienx  entendre  la  eorredîon 
à\n\  honrvnt  sage,  que  d*ouSr  la  chaosoa 
des  in^nsés. 

6  Car  tel  qoV$<  le  brnit  des  épines 
mus  les  cbaodrons,  tel  «il  le  ris  de  Via- 
semé.    Cela  aussi  ejfune  vanité. 

7  Certainement  roppreesion  peut  faire 
perdre  le  sens  au  sage;  et  le  présent 
otUR  corrompt  le  eœnr. 

8  ÎA  (in  d*une  cho«e  rmd  mieux  que 
son  commencement  ;  tt  Vhammi  patieal 
vaut  mieux  que  Vhommt  hmitain. 

9  Ne  te  in^cipite  point  dans  ton  es- 
prit pour  te  dépiter  ;  car  le  dépit  rtsçoat 
dans  le  sein  des  insensés. 

10  Ne  dis  point:    Pourquoi  les  jours 
passés  ont  ils  été  meilleurs  que  ceux-ci  i» 
Car  ce  71K  tu  t*enquiers  de  cela  ne  vitn 
point  par  la  sagesse. 

il  La  sagesse  est  bonne  avec  un  béH< 
taçe,  et  ceux  qui  voient  le  solefl  m  re* 
qmveni  de  IHivantage. 

12  Car  an  esté  aruvfrt  à  l*ombre  de 
la  sacewe,  «t  à  l'ombre  de  l'argent; 
lootefoiF  Pavantaee  de  conooître  la  sa** 
gesse  fait  vivre  celui  qui  en  est  doué. 

13  Regarde  l'œuvre  de  Dieu  ;  car  qu% 
ssi-cs  qui  pourra  redresser  ss  ^*il  aon 
renversé.^ 

14  An  jour  du  bien,  ose  dn  1^  ;  et 
au  jour  de  l^dvcrsité,  prands-3r  garoe; 
aussi  Dien  a  ftiît  Inm  à  l'opposlte  de 
l'antre,  afin  que  Phomme  ne  trouve  tfkB 
i<l  redire  après  loi. 


ECCLE8IA9TE  VtlI. 


15  i*ai  m  teaC  «Mi  ptodant  tel  .  ^  . 

et  m»  vapité.  Ujzid  jaU^  Qf»  P^t 
éào»  n  justrâe,  ei  il  r  a  fd  nécbuit  <^ 
proio|ce  jMJMif9  daûn  mft&iee. 

16  Se  te  croit  pas  trop  >»«tert»e. te 

fais  pas  trop  sage;  pourquoi  te  peiarois- 
ta? 

17  ne  sob  point  remiiaDt  et  se  toii 
poiot  inwpté.  Pourquoi  Bourroitta 
araattoo  temps? 

18  Jl  est  boB  que  ta  retieiDes  oeei,  et 
que  tu  œ  négliees  pai  eela;  car  qui 
«raiot  Dieu  sort  de  tout. 

19  La  sagesse  donne  plus  de  force  au 
sage,  que  dix  gooTerneon  qui  Mroieot 
dans  une  ville. 

20  CerUinement  a  n>  «  point  d%OBi- 
me  juste  uir  la  terre,  qui  bflte  bien  et  ^ 

us  picbe. 

21  N'applique  point  non  ploi  ton  cœur 
à  toutes  les  paroles  qu'cm  dira,  de  peur 
que  tu  nVntendes  ton  lerviteur  parler 
ttaide  toi. 

22  Car  tuMÎi  dans  ton  cœur  que  tu  as 
aussi  mal  parlé  des  autres,  moue  plu- 
sieurs fois. 

23  Pai  examiné  tout  eed  avec  sagesse; 
j^ai  dit:  j*ac(]uerrai  de  la  sagesse;  mab 
elle  a^est  éloignée  de  moi. 

24  Ce  qui  a  été,tst  bien  loin;  il  iH 
eoToncé  fort  bas:  Qui  le  trouvera P 

25  Nous  nous  soumes  tournés  de  Unu 
cùtêSf  moi  et  mon  cœur,  pour  coonoitre, 
pour  exainioerj  et  pour  cherchar  la  sa- 
)(e»j«  et  la  raison  et  toml\  et  pour  ooft- 
ijoftro  le  mal  de  la  folie,  de  Piôkbéeilité 
et  lie  rimpmdence. 

2G  £t  j^  trouvé  fu^uoe  femme  qui 
iji  iomtm  un  pidge,  et  dont  le  cœur  est 
eomme  des  filets,  €<  les  Éiaios  csmms  des 
U«ns,  eu  «OM  ckuê  plus  amère  çfxt  la 
Biprij  €êbd  qui  ett  agréaiUe  à  Bien  «n 
édiappera  ;  amii*  le  pécheur  y  sera  piàs. 

27  Voici  (dit  PËcclésiasts)  oe  «ne  j'ai 
trouvé,  cherebant  la  faisoa  de  foufes 
cÂMes,  l'une  apr^  l^autre  : 

28  Cejf  que  iss^u'à  préMOt  moD  ftae 
a  eherebé,  mais  je  u^  point  trouvé. 
J'ai  Ûîen  trouvé  un  homme  entre  mille; 
mais  non  pas  une  fiemme  entni  «lies 
teuteif 

29  Voki  seulement  ce  «is  j^  trouvé  ; 
Ciit  que  Dieu  a  fiût  l'homme  drt^it; 
flMiàs  iisoiit  cherché  heaueoup  de  discoœs. 

CHAPITRE  VÎfl. 
UtrtiptdàAmÊxRou}  lapruimùi^Pm- 
çariMUdu  éaèMMsu,  et  ia  tÊrtiiudt 
iit  la  mo/im 

QUJeiitelqiBeleMi^P    Et  oui  sait 
œ  que  veulent  aire  cet  ciwsis  ? 
La  sagesse  de  l'homme  fait  rekûre  sa 
£Eice,et  son  rmrd  sévère  en  est  chaQCé. 
2  (MMerve,  je  fe  le  dis,  la  coonmiie'' 
ment  du  Roi,  et  la  parole  do  sermeat 
^ilft  Dieu*    • 


3Ne  tshile  poiot  d*  te 
devant  sa  fiMe,ct«ft  pcrsévèie 
une  chose  maufmisei  car  il  fis 
qu'il  lui  ^bira. 

4  Oi  la  pan4e  du  Boî   aC, 
pobsance:  et  qui  lui  dira,  que 

5  Celui  qui  fsvée  le  eemi 
ne  sentira  aucun  mal,  et  le  eav  dnsnQe 
eomioSt  le  temps  et  l^coodnte  m^ 
doit  tenir* 

6  Car  dam  tout  dcsscsn  H  y  a  on 
temps,  et  on  moyen  prappepoor  s^f  oM- 
duire ;  autrement  il  amve  bien dnamlà 
l'hooime. 

7  Car  il  ne  sait  pas  ce  qoi  dust  ans- 
ver  ;  et  «mî  csl^  qui  ho  dédarom  «mn 
ce  sera? 

8  L'homme  n'est  point  mallie  de  tm 
àme^ourla  pouvoir  rcicoir,  et  nPafOSÉt 
de  puissance  sur  le  jour  de  la  m^t;  n 
n'««  point  de  trêve  dm»  «tte  i^srre; 
et  la  malice  ne  délivicea  peint  ce)m  m 
qui  elle  se  trouve.  . 

9  J'ai  vu  tout  cela,  ci  l'ai  appbqné 
mon  cœur  à  tout  le  travail  qui  se  lait 
sou8les(4eiL  /ZyemteapsaoqMlttn 
homme  domine  sur  Iteitre,  àson  SttUWRr. 

10  Et  alors,  j'ai  va  kam^c^ans  cnse- 
veli^c<«lûrclsllnlis;  HoeoK^^ 
étoient  allés  et  m£  ékàcoâ  vcnasda  ta 
saint,  être  oubliéa  dans  la  vitte  oè  ils 
avoient  6dt  ce  fw  cs<  droit  :  Cda  ta 
aussiuœ  vanité.  , 

11  Parce  ooe  la  seatcoec  «"^^J* 
mauvaises  acdons  ne»a*eificate  m»  d» 
bord,  à  cause  de  c^  ht  aattjkt  nom- 
mes est  plein  d'envie  de  mal  faiie.    ., 

12Carlepédiciir  fiût  md  otsl.ln*, 
et  Dim  \m  donne  dn  déim.   Mas  )s 


oomKMS  aussi»  qae  oesa  qm 
Dieu,  d  qui  révèrent  sa  race;,  sefoit 

reux; 

13  fit  fue  k  aséchaat  ne  sem  pas  hen- 

reux,etfunioeprolaneefa  P»«y55 
plus  que  l'ombre,  pavée  qp''il  ne  rèvt» 
point  la  &ce  de  Dieu.  . 

14  llyauo««aarté<|m  anwemrts 
terre,  c'arqu^a  y  a  daa  jmteamsiliwj 
il  arrive  sdon  l'œuvre  âcasdJfnil  H 
ilyaausd  des  méchaaa  aaïqBcM;^ 
rive  selon  l'mavra  des  jaslmi  MàA 
que  cela  sil  aussi  ime  vamitfL  ^  ,  .. 

^  U  C«  pourquoi  j»ai  pn*Jî^ 
pesœq^'tf  n'j  a  rieo  sons  le  "»  ^ 

meilleur  à  l'homme  qoe  d^msags^ff^ 
boire,  etdese  Hâmx^i  çteWcefdi» 
demcbreredeson  tnMmil  dumnlleilMi 
desavie,q«  Dion  loi  donna  sont  |b 
soleil.  _^. 

la  J»ai  ams  Wli^  «S«*»ii 
oonnottre  la  sae-tme,  et  »  cansiiisïw  iss 
tOmm  qui  se  .font  snr  la  tert*i.<2 
l'honunt  ne  doaoe  çoint  de  RpM  ^  *■ 
jâeux,  ai  joor*  m  noiL 

17  fit  jW  sacanoB  dsfw 


fiCCLSSlASTE  IX,  X. 


4ie  Dies,  ^e  I*iMniiii«  né  peut 
!■  Totefi  4e  ce^  «foi  «e  (kit  tous  Ir 
;  «t  qse  sIltra^BHle  à  fachcfchei, 
il  iw  te  trou?e  pa«;  et  <]<ie  m^roe  n  )e 
Mge  «Kt  ^^  êa  fait,  il  o<e  la  poorra  pa« 


Lm  fans 


cHApmiB  ra. 

ef  f  es  mit^itms  atmt  ttQH$  mta: 
Us  9taUr€s  des  êvinemms.    Im  sa 

ËRT  AlNEBf£NTj*&i  applranf  non 
ctfvr  î  Cout  eela,  «t  pour  édairdr 
tontlfeeâ;  joroir,  que  ks  jurtes  et  les 
ego.  et  leurs  aciioos  joni  dans  la  i 
de  Ijîcn«  et  PaBKxir  et  la  haine  ;  d  çue 
ta  huimiie*  ne  conmMBWot  rien  de  tout 
ee  «cet  oC  devant  eux. 

2  Tout  anrttse  éçalemeot  à  tous;  qd 
Biëaae  «ccidnit  orrvtt  mi  Joste  et  au  mé 
<3»Bt,  an  boo,  aa  net  et  au  souilla,  ft  ce 
hR  quB  «aaî6e|.  et  i  cehii  qui  ne  ncrifie 
notât  ;  ht  pêcaear  eâàcel  épard  comme 
rbcMame  âe  bon;  eétsù  qui  jure,  comme 
eel^  ^  eramt  dé  jurer. 

ZCat  iô  tme  dme  fâchetne,  entre 
ceZZer  qid  k  fout  soui  le  soleil, 
mèioe  aeeidcDt  arrive  à  tous,  et 
M'aoHî  le  conr  des  hommes  ert  rempli 
de  wil,  el  «u^  cmi  des  folies  dans  leur 
cœac  darau  leur  rie  ;  après  quoi  i^  5*<n 
soitf  rvB  les 

4  fil  qui  roodroit  leur  être  astodé  ? 
or  3  7  a  de  tVs^érance  pour  tous  ceux 
pâ  aonf  emart  viraos^  et  m&ne  un  diien 
litant  vntf  noieux  qu*an  lion  mort. 

5  Ccrbûoement  les  maos  savent  qu^iIs 
mounwtt,  no»  les  oiorts  ne  savent  rien 
et  ne  gagoest  plus  rien;  car  leur  mé 
Boire  est  mise  en  oubli. 

6  AiBsi  leer  ainonr,  lenr  haine,  leur 
cavie  a  déjà  p(rî,  et  yso*oirf  p'ns  aucune 
part  ansKOBoe,  daas  toitt  ce  qui  se  (ail 
soBsle  solcS. 

7  Va  «bac,  maoge  t«a  pain  avec  joîe, 
et  boûfaJeairBt  foo  vio,  parce  que  Dieu 
»  é^  tes  «Bovres  pour  agréables^. 

S  <2iie  tes  mltemens  soient  blancs  en 
tant  tenips,  et  que  le  parfum  ne  dêCalHe 
poist  sur  ta  têle. 

9  Vk  joyeusement,  tous  les  jours  de  la 


flSfMCis  tvsrisH/de  toa  travail,  aoqœl  tu 
Vu^lmeB  sons  le  sdeil. 

10  FaÎB  flekn  too  douvi^  tout  et  que 
<s  auras  aioTCB  de  feire;  car  dans  le  sé- 
pslere,  oè  ta  vas,  tl  aî^  a  ai  «uvre,  ni 
iûteam%,  ai  aeâeoce,  ai  naffime. 

11  Je  me  sois  tourné  àUUurt^  et  J*al 
^lif  soQsle-foIeH,  que.  1«  count  d*MC  pu 
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9Bmjmtn  pour  tes  abn  léeen,  ni  le  tm^ 
bat  pour  Ifli  vailians,  aile  pain  pour  te» 
jMes,  ni  les  richefses  pour  les  prudent, 
nila  Êiveur  pour  les  sa\-ans  ;  mais  quz  le 
temps  et  IVMcnrreDce  échéeot  à  tous. 

12  Car  l*bomme  même  ne  conooSt  par 
%on  temps,  non  plus  que  les  poissons  oui 
wot  pris  au  fatal  filet,  et  les  oiseaux  qui 
mtÉ.  pris  au  lacet  ;  ^  que  les  homotes 
Mid  surpris  par  le  temps  de  t^adversitét 
lorsque  tout  d^in  coup  elle  tombe  sur 
eus. 

13  J^  vu  aussi  cette  sagefse  soos  le 
sDleil,  qui  m'a  i^n^U  très  grande: 

U  (Pest  qiCU  y  omit  une  petite  ville, 
et  fieu  de  gens  dedanB,  contre  laquelle 
est  venu  un  grand  Roi,  qui  l'a  investie, 
et  qui  a  bâti  de  grands  forts  coutre  elle  ; 

15  Mais  il  s'y  est  trouvé  un  hoanne 
<7Ui  itoit  paurre  et  stage,  mii  Pa  délivrée 
par  sa  sagesse  ;  et  nul  n'a  eu  mémoire 
de  ce  pauvre  hoD*me-li. 

16  Alor»  j*ai  dit  :  La  sagesle  vaut 
mieux  que  la  force  ;  et  louitfoish,  sagesse 
du  pauvre  est  méprisée,  et  oo  n'écoute 
point  ses  paroles. 

^  17  Les  paroles  des  geos  s^get  éaiveid 
être  écoutées  plus  pa»>iblement  que  le 
cri  de  celui  qui  doaiine  parmi  les  insensés. 

18  la  sagesse  vatd  mieux  que  tous  les 
instrumens  de  guerre,  et  un  seul  homme 
pécheur  fait  perdre  de  grands  biens. 

CHAPITRE  X. 

Des  fautes  fue  amtmeiienl  les gems  sages: 

desfndts  de  ta  sagesse;  et  des  maux  gui 

prociderd  de  la  folie;  de  la  paresse^  tt 

du  respect  qui  est  dà  aux  grands. 

T  ES  mouches  moites  fout  puer  et  ex* 

-■-'  baler  les  parfums  du  parfumeur  j  un 

peu  de  folie  /ail  ta  mime  dme  à,  tigard 

de  celui  qui  ed  estimé  pour.M  sagesse  at 

pour  sa  gloire. 

2  Le  sage  a  le  cœar  à  sa  droite;  mais 
le  (eu  a  le  cœur  à  sa  eaudie. 

3  Et  mèsxïc  quaaa  l'insensé  marche 
dans  am  chemin,  le  sens  lui  nkaoque; 
tandis  qu'il  dit  de  cbacuo,  il  est  ioseiMé. 

4  Si  l'esprit  de  celui  qui  domine  s'é-. 
lève  contre  toi,  ne  quitte  pofait  ta  condi- 
tion -f  car  c'cil  un  remède  qui  ùùt  ^ttet 
de  grandes  fantes. 

3  11  7  tm  mal  çire  j'ai  vu  sous  le  soleil. 


sis  en  bas. 

7  J'ai  vu  les  serviteurs  i  cheval,  et  les 
«Igneurs  marcher  sur  la  terre,  comme 
les  serviteurs.  ' 

SCelui  qui  creuse  la fosie  y  tombera  ; 
et  la  serpent  mordra  celui  qui  rompt  la 
haie. 

9  Celui  Qoi  remue  des  pienet  en  sera 
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b\oméi  iC  celui  liai  fend  da  bois«n  leim 
PD  danger, 

10  Si  le  fer  est  émousaé,  et  ^u^Q  n^en 
ait  ptAf  aicaiaé  le  trtDchsnt,  (juand  sêoie 

mlouoleroit  êcm  efifort«; 


ceîiite;  mUk  ts  m 

de  Dieu,  qui  a  fait  toiitcf 

6  8èaie  ta  BCBeaoe  dèt  la  antis,  i* 
ine  pMfc^Qtnr  tet  Bainale  mit; 

tu  oe  fais  pu  Icoael  rfiiwin.  le  wam^ 
€elùi-«i  ou  odnl-là  ;  et  a  tooi  days  ji- 
ranl  égaleneBA  boat. 

7  Ifeti  vni  aœ  la  lunûftfa  mi  dooK, 
et  fuH<  ct<  agréable  aoi  TMS  de  agir  k 

Ktôlj 

I  Mais  n  «a  hoiBBe  vît 
d*aBo6cs  «  f«ni  ic  tléoniHa  tavt  le 
de  cet  amUohUf  et  qa*il  le  toavi 
des  Joun  ^Hl  fSMem  dan  les  téoèfaiaL 
aai  teroDt eacruMl nonbre, tooiee ^ 
Aa  lera  arriver  icifvimni  uae  vaail£. 


CHÂPiTliE  xn. 

SlolMimi  «cAorIf  (es  t'ctowit jn»  à  < 
Diai,  avÊnt  fuc  le  ^"«wtt  ai 
m»t  la  wwrtui  ôU  de  Mmméc 
TËUNfi  bonune,  rl^oui»-tKdn  toa 
^  jeune  âge,,  et  que  Um  cour  te  reode 
content  dam  let  jour*  de  ta  Jeuoese;  et 
marche  comme  too  ccur  te  aièoe,  et 


il  redoubleroit  êcm  efifort«;  mail  la 
ip  est  une  excellente  adresse. 
H  Slle  serpent  mord,  n^étaot  pu  en 
diaoté,  le  médisant  ne  vaat  pas  mieux. 

12  Les  paroles  du  sage  ns  ssfil  ^ut 
Çice;  mais  lef  lèvres  du  toa  l^oglou- 
tissent, 

13  Le  eommenccmeat  de  ses  paroles 
cjt  une  folie;  et  ses  dernières  paroles, 
une  extravacanoe. 

14  L'insensé  multiplie  ics  paroles;  d 
tmdtfois  riiomme  oe  t^ait  oe  qui  arrivera  ; 
et  eut  eif-a  ^  lui  dédareia  ce  qm  sera 
api^luiP 

15  Le  travail  des  insensés  les  lasse  { 
car  pas  un  iTckx  ne  sait  le  chtmàn  qui 
mène  à  la  ville. 

16  Malheur  I  toi,  terre,  dont  le  Roi 
ui  un  eofoot,  et  dont  les  gouverneurs 
mangent  dès  le  matin  ! 

17  O  que  tu  es  iieureuse,  terre,  dpnt  le 
Koi  erioe  race  il  lu»  ire,  et  dont  les  gau-|loo  le  reçurd  de  tes  ^nem^jaû 
vemcurs  manj^ent  ^imnd  il  en  est  temps, 
WKir  leur  réfection,  et  non  dans  la  qé- 
oaucbe! 

18  A  cause  des  mains  paresseuses  k 
p^accber  s^ffkisse  ;  et  I  cause  des  mains 
liàches,  la  maison  a  des  gouttières. 

19  On  apprête  la  viaude  pour  se  ré- 
jouir, et  le  vin  réjouit  les  vivons  ;  mais 
rarçent  tient  lieu  de  tout 

*10  Ne  dis  point  de  mal  nn  Roi,  pas 
même  dans  ta  pcosée  ;  ne  dis  point  non 
ahu  de  mal  du  riche  dau£  la  chambre  de 
tou  lit  ;  car  les  oiseaux  dt- s  cieux  en  por- 
(ieroient  In  voix,  et  ce  qui  vok  m  por- 
teroit  les  nouvelles. 

CHAPITRE  Xf. 

R^exians  sur  2n  c^duUe  gu'on  âtit  tettir 

a  Vigard  dis  Utns  du  monde.    H/aut 

suivre  Vordrt  que  Dieu  a  iiahii,  pour 

Tums  procurer  ce  qui  est  nicessenrt  pour 

la  vie. 
TETTE  ton  pain  sur  la  lace  des  esex, 
^  et  après  plusieurs  jours  tu  k  trouve- 
ras. 

2  Fsts-en  part  &  sept  et  même  i  huit 
personnes,  car  tu  ne  sais  pas  quel  mal 
viendra  sur  h.  terre. 

3  Lorsque  les  noées  sont  pleines,  elles 
répandent  b  pluie  sur  la  terre  ;  et  si  un 
arore  tombe  vers  le  midi,  ou  vers  le  sep- 
tentrion» en  qud<j[ue  lieu  qu^il  soit  tombé, 
il  y  demenreni. 

4  Celui  qui  observe  le  vent  ne  sèmera 
point  ;  et  celui  qui  obserre  lea  nuées  ne 
moissonnera  point. 

5  Comme  tn  ne  sais  pas  quel  est  le  cbe- 
aSâi  du  vent,  ni  comment  te  formeani  les 
os,  dans  le  Tcotrc  de  celle  qui  ts^  en- 


que^  pour  toutes  ees  cidso  iXeu  te  feca 
venir  en  josemeot. 

2  Ote  le^tgrio  de  toa  eceor,  et  éloMsa 
de  toi  lamalke,cark  jeaoetfsetnf 
dolesceuca  fM  ssiif  fus  vanité. 

3  Mais  souvieoa-tM  de  ton  Orfalnr, 
pendant  les  joai  de  ta  jennesiC,  ataat 
que  les  jours  mauvais  YtenDent,  et  fm 
les  ans  aniveat,  des^oeb  In  difai^  jea^ 
prends  point  de  phâir: 

4  Avant  aoe  le  solcO»  la  haâir^  ta 
lune,  et  les  etoiki  s'obsonrônrat,  H  f«s 
les  nufies  retournent  après  la  pkie  ;  ^ 

5  Lorsque  les  g^uoes  de  b  niisoa 
trembleront,  que  les  honoDCS  (brts  it 
courberont,  que  celles  qui  meuleor  ces- 
seront, parée  qoVSes  auront  été  dimi- 
nuées, et  Zsrsyiie  celles  qui  regardent  par 

les  fenêtres  seront  obeoraes  ; 

6  Lorsque  les  deux  battant  de  la  porte 

seront  ferosés  vers  la  nia,  avec  sMm- 
ment  du  bruit  de  la  môik;  qa^  n- 
kvera  ao  chant  de  l*<Bse8n,  eUfat  tmt 
ce  qui  sert  an  ebant  seraabaCtB; 

7  Lorsqu'ils  craindront  a  ^  cd 
élevé,  qu'ils  trembleront  en  aardisxf , 
qoe  l'amandier  fleorira,  que  ksMtemk 
deviendra  pesante,  etfwi  Nffé^ts'ca 
ira  ;  car  l'homme  s'en  va  â  k  aaima  w 
il  demeurera  toujours,  et  cm  qa  pka^ 
ent  feront  k  tour  par  les  mes  ; 

8  Avant  que  la  corde  d^ugett  le 
rompe,  qoe  le  vase  d'or  se  cane,  qae  b 
erocaie  se  brise  sur  k  fontaine,  et  |Msn 
roue  se  rompe  sur  la  eitene; 

9  Et  fue  k  poudre  retoame  dxDsm 
terre,  comme  eîk  »  avoît  été;  et  «w 
Itarit  retourne  I  lAeo  qni  iHdoné. 
.    10  Vanité  des  vanités,  dit  rStd^ 
aste,  tout  tft  Tffnlté. 
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U  Et  wmnm  qoe  V£ccl6âafte  a  été 
H  a  toatàffié  la  sagene  au 
Il  a  iait  eoLeodre,  il  a  rcdier- 
diÉ  et  au  CB  crdre  [duiieti»  sentences 


J2  I/£eclfifiiaflte  a  cherché  pour  trou 
des  «ntenrew  a^^éaMet»  et  il  a  éoiit 
c  dwatare  ées  fian^et  de  véiilé. 
13  La  rarolea  des  aa^ei  mil  comme 
-A  aicpiiUoois  et  tes  maStret  Mtmtni 
fmi  été  raoueâs»  «oiU  coonne  des  dous 
,  ii  doiMiês  par  on  Ciêuie  prince. 


14  Mon  fila,  garde  toi  de  non  di^« 
cher  outre  ced  ;  car  ti  n^y  a  poiut  de 
On  à  faire  beaucoup  de  livres;  et  tant 
d'étude  n^tit  qut  au  travail  qu*OD  be 
donne. 

\5  Le  but  de  tout  le  discoure  qui  a  été 
entendu,  c*«s<  ;  -Crains  Dieu,  et  garde  sr  s 
commaudemcos}  car  c'^tsi  Ùk  k  tout  de 
Phemnie: 

16  Car  Dien  fera  venir  en  jugement 
tout  ce  qu'on  aura  fait,  avec  tout  ce  ^t 
esleaché,  soit  Inen,  soit  naaL 


ME  CANTIQUE  DE  SAJLOMON. 


CHAPITRE  I. 

II  faut  taùndre  ce  cantique  dans  ttn  uns 
«trttuel  cl  mUtùfue,  tJ<m  y  wii^  sous 
ma  termes  JwMm,  «(  mus  du  allisories, 
tamnÊT  ^HLy  s  mtre  Jlsut  Christ  d 
VégiisL,  fid  est  tfpdét  son  ipwst^  dcns 
Ur  Hvras  saerh;  et  les  senUmtn»  qut 
cet  eaamr  produit  dans  le  cour  de  tou: 
lamaûjHètt». 

Le  Cftnti^ine  de?  GantiqMes,  qui  eil  de 
Sakanoo. 

QU'IL  ne  baise  des  baisers  de  sa 
,  bowbe!  car  tes  amours  smd  plus 
agréaUes  que  le  vin. 

2  A  crase  de  Todeur  de  tes  excdiens 
lierfiant,  ton  nooi  csl  eommà  un  parfum 
c'csl  pour  cela  qu/t  les  filles 


3  'nre^moLcf  nous  courrons  afirès  toi. 
Àfrit  foa  le  ÏUm  m*aura  introduite  dans 
ses  rabiaetai  nous  noas  égaierons  et  nom 
r^iouiicps  es  toi;  nous  célébrerons  tex 
amom  plus  one  le  vin.  Les  hommes 
dfoita  t*oat  aîné. 

4  O  fillea  de  Jéresalem,  je  sms  brune, 
Baie  4e  bonne  grftce,  comme  les  tentes 
de  Kédar/1  comme   les  pavillons  de 


à  Ne ooaâdéres pasqneje siitt  brune, 
pojve  que  le  soteil  a  donne  sur  moi  ;  les 
«afaos  de  jona  mère  se  sont  irrités  contre 
uni,  ib  mHiBt  mise  i  garder  les  vignes; 
«f  je  n^  point  gpdé  ma  propre  vigne. 

o  Dédâie-moi,  ê  toi  que  mon  âme 
anse»  oè  tu  pais  Isn  Irsupecm,  c/  où  tu  2s 
hm  TCpoetr  sur  le  midi;  car  pourquoi 
seroîs-je  coome  one  femaia  errante  au- 


9  Tes  joues  ont  bonne  gr&ce  avec  les 
atours,  et  ton  cou  avec  les  colliers. 

10  isooit  le  f«>rons  des  atours  d^or,  avec 
des  boutons  d'argent. 

11  Tandis  que  le  Roi  a  iU  assis  i  ta- 
ble, men  asfùc  a  rendu  se»  odeur. 

12  Mon  bien  aimé  «i<  avec  moi,  cvmtna 
im  Fachet  de  rayiThe  ;  il  passera  la  nuit 
-intre  mes  mamelles. 

13  Mon  bien  aimé  m'est  cmnms  une 
grappe  de  Herguédi. 

14  Te  voiîà  belle,  ma  grande  amie, 
te  voilà  belle  ;  te^  yeux  sani  comme  ceux 
des  colombef. 

15  Te  voilà  beau,  mon  hien-aiml  : 
Que  tu  es  agréable  !  Ausei  notre  lit  c«f 
verdoyant 

16  Les  poutres  de  nos  maisons  sont  de 
cèdres,  et  nos  !>ol)veanx  de  faniu. 

CHAPITRE  U. 

JE  sxtis  la  rose  de  Sçaron,  (f  je  nioguet 
des  vallées. 

2  Tel  qu'erf  le  muguet  entre  les  épines, 
telle  e^  tuà  grande  amie  entre  les  filles. 

3  Tel  ouVst  le  pommier  entre  les 
arbres  des  forêts,  tel  est  mon  bien  aimé 
entre  le«  jeunes  hommes  ;  j*ai  désiré  son 
ombrage,  et  m'y  suie  awi&e,  et  son  fruit 
a  iU  doux  à  mon  palais. 

4  11  m'a  menée  dans  la  salle  du  festin, 
et  l'amour  at  sod  étendard  sur  moi. 

è  Faites- moi  revenir  It  cteur  avec  du 
vin  ;  faites- moi  une  couche  do  pommes  ; 
car  je  me  (Âme  d*amour. 

6  Que  sa  m»in  louche  tsit  sons  ma 
têtCvCt  que  sa  droite  m'embrasse. 

7  Filles  de  Jérusalem,  je  vous  adjure 
par   les   chevreuils   et   les   biches  des 


tourdâ  troupeaux  dé  tes  compagnons  .^  i  champs,   que   vous  n'éveilliez,   ni   ne 

7  Si  tu  ne  fe  nJs  pas,  t  la  plus  belle  jréveilliei!  ooint  celle  que  j'aime,  qu'elle 
d'estre  lea  femmes,  sors  suivant  les  traces ,  ne  It  veuille. 

du  troMeau,  et  pais  les  petites  chèvres  >    8  C"«s<  id  la  voix  de  mon  bien>aimé  ; 
aDords  des  cabanes  des  bergers.  'le  voici  ouï  vient,  sautant  sur  les  mon> 

8  Ma  grande  amie,  je  te  compare  à;tagn$9«  ei  bondissant  sur  les  cStcauz. 
m  chevaux»^  jsnfaûcl^  aux  cbartot<ii    0  Mon  bien-aimé  esl  semblable  au 
4e  PhaiaoB,  «rhe  vreuu,  ou  au  Uiao.  des  biches  j  le  voilà 
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^û  te  ftmt  derrière  notre  oMimnie;  il 
rtcarêe  par  kt  fcDëtret,  il  i*aranoe  par 
1m  treillis. 

10  Moo  biM-aiiié  «  pris  la  parole,  et 
m^a  dit  :  Lère  toi,  ma  crande  amie,  ma 
belle  et  t»«o  w«2  ' 

11  Car  void,  l'hirer  est  paaié,  la 
ploie  est  panée,  d  s'en  est  allée  ; 

12  Les  ileufi  paroîssent  sur  la  terre, 
le  temps  des  ebaMone  est  vemi,  et  la 
voix  de  la  tourterelle  a  é^è  été  ouïe 
dans  notre  contrée. 

13  lie  Bjaier  n  jeté  ses  premières 
nguef,  et  les  vignes  mi  des  crappes,  et 
rendent  de  l'odeur.  Lève  toi,  ma  grande 
amie,  ma  belle,  et  t*eo  viens. 

U  Ma  colombe.  fMî  le  Heiu  dus  les 
lentes  du  rocher,  daiis  les  cicbettes  des 


lieux  escarpés,  fais-moi  voir  ton  refard,  tondues. 


ti  Cûs^moi  entendre  ta  vobr,  car  ta  voix 
€st  douce,  et  ton  regsrd  s«(  gracieux. 

15  Prcoes-oous  les  renard^  d  tes  petits 
renards,  qm  gâtent  lesvfgtien,  depuis  que 
BOf  vitrnfs  ont  des  grappn. 

16  Mon  hiea-flimé  est  ft  moi,  et  je  mû 
i  loi,  il  part  son  trn^ûÊU  parmi  le  mu- 
gnet. 

17  Avant  qne  U  vent  du  jour  soofifle,  et 
eue  les  ombres  s'enfuient,  rpviens,  mon 
bien  \imé,  comme  ledievreuil,  ou  le  hon 


épée  sor  la  ctnse.  4  caose  de  ù 
peut  craindre  penéant  k  nnk. 

9  Le  Roi  &aleMQnii*est £ift un  fil 4t 
bois  du  Liban. 

10  II  a  &it  ses  piBov  d'argent,  tê  wm 
Ut  d'or,  son  del  d'éesrinie,  si  le  «la^ha 
garni  d^moor  par  ks  bittes  de  JénnJaB. 

11  Sociee,  ttlesdeSîon,  et  legavdcn It 
Bai  Sakxnoa,  avec  la  connnne,  dont  an 
mère  l*a  couronné  an  Jonr  4e  son 
nage,  slau  Jour  de  la  joie  ëe  ton  ci 

CHAPITRE  IV. 

TE  voilà  belle,  ma  pude  amie,  Ib 
veilt  belle;  tes  yeux  mal  isisi 
ceux  des  coîombes  entre  tes  tresvs  :  tes 
cheveux  smt  comme  os  trodpcatf^de  riiè- 
vrfs  de  h  montagne  de  Qanad,  qoN»  a 


2  Tes  dents  a*n( 
de  6r<6ù  tooducs,  qui  remontent  dn 
lavoir,  et  oui  sont  toutes  deox  à  dctn, 
et  dont  iliyy  en  a  ^às  une  fin  snf  f*«ë- 
rOe. 

3Teslèvre8Jon<commeDBfil  italien 
écarlate:  Ton  parler  tsigndemx:  Tn 
tempe  est  comme  mie  pièce  de  pomme  de 
grrnades  sous  tes  tresDe?. 

4  Ton  cou  cjf  courais  la  tour  de  Da* 
vid,  bâtie  t  eréneaux,  à  In^xUe  pen* 


deibtelies,  sur  lei  montagnes  cnireeou-  dent  mille  boucliers  et  tons  lés  éc»  dm 

P^  ^,.  .».»>..«  ..  /aillans  *omm«». 

CHAPITRE  III. 
AI  cherché  4*raut 


_^ —  les  nuits  sur  mon 
^  lit  celm  qu'aune  mon  &aie:  je  l'ai 
cherché,  mais  je  ne  l'ai  point  trouvé. 

2  Je  me  lèverai  maintenant,  et  je  ferai 
le  tour  de  la  vflle^  par  les  carrefoun,  et 
par  les  placée,  et  je  chercherai  celui  que 
ittoa  ftme  aime.  Je  Pai  cherché,  mai» 
je  ne  l'ai  point  trouvé. 

3  Le  guet  qui  hkfM  la  ronde  par  la 
ville.  m%  trouvée.  f«Pave»-voo8  pohit 
vu,  feur  ai^  étt,  celai  que  mon  iLme 
aime. 

4  A  peine  les  avob  je  passés,  que  je 
trouvai  cehn  que  mon  ameaime;  je  Pai 


prw,  et  je  ne  le  lAeherai  point,  que  je  ne 
Paie  amené  à  la  maison  de  ma  mère,  et 
dans  la  chambre  de  celle  qui  m'a  concne. 

5  Pilles  de  Jérusalem,  le  vous  adjure 
ppr  hs  chevreuils  et  par  Im  biches  des 
champs,  aue  vous  n>é«eilliex  ni  ne  r«vd1- 
bel  boint  celle  que  j'aime,  quelle  ne  le 

6  Qides<e^te-«i  qui  monte  du  détert, 
^omme  des  colonnes  de  fumée  en  forme 
de  palmes,  paribmée  de  myrrhe  et  d'en- 
cens, «*  de  tonte  sorte  de  poudiv  de  paA 
fumeur  P  ^ 

t  Void  leHt  As  ÔiJomon.  autour  dn 
qiiei  tiya  soixante  vaiUaas  ibm»c5.  de» 
Iflus  vaiflans  d'/fraW:  '«'«'w»  ^ 

^JoQM  maomnt  Pépée,  ef  tt*s4,ien 
<^té4  i  la  geem  :  sg^l  cbaoun  «on 

Jo4 


5  Tes  deux  mamelletJBftf  emnmedes 
faons  jumeaux  d^me  chevrette,  qoi  pais- 
9eiit  pjrmi  le  muguet. 

6  Avant  que  le  vcni  Ae  jonr  loafl^,  et 
eue  les  ombres  s'eitfaient,  je  m^  inii  à 
la  monbigne  de  myrrhe,  et  es  cfttmo 
d'encens. 

7  Tu  CI  toute  belle,  ma  gma 
et  tï  n'«  9  point  de  tacbe  en  tci. 

8  Vietn  du  liban  avee   m 
<9pou9e.  9ient  do  Liban  amee  mofi,  re^ 

§arde  du  sommet  d'Amxna,  do  ioamet 
e  8céoir  et  de  Hcrmoo,  des  repaires 
des  lions,  el  des  mostagnea  det  léopards.^ 
0  Tu  m'as  nvi  le  comr,  ma  a<uir,  mm 
époote  ;  tu  m'as  ravi  le.  ccmr,  par  1^  de 
tes  yenx,  sf  par  unedestreises  dn  ta  téBe. 

10  Que  tes  amours  sont  beScE^  ma 
sœur,  mon  époose!  Q je  tes  amonn  mt* 
meilleures  que  le  vio,  et  Podem' de  tef 
parfums  qu'aucune  drogue  aroBatÎQBe!  ' 

11  Tes  lèvreâ,  mm  épouse,  diMaieol 
des rayxms de nnel :  /Ijfadninieietdo 
lait  sous  ta  bmgue.  et  l'odeur  de  tei  vê- 
temen?  est  comme  IVylear  dn  Liban. 

12  Ma  soeur,  mon  épouse,  /u  «s  nf 
hrdm  fermé,  une  source  doee,  et  une 
fontaine  cachetée. 

13  Tespbtnies  mni  on  janKndegr»' 
nadicTs,  avee  des  fruits  tféliâmi*  de 
troëne,  avec  de  l^Mpie; 

H  L'aspic  et  le  soIRmi,  In  cmnie  odn- 
#.ote  et  le  dmamoiDe,  svcc  kjm  ki 
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n.  d^CMOB;  la  mynbe  et*  l*a1oéi, 
e  tontes  ks  priBcip.ilet  drogues  aro- 


UT)  fofltaines  des  jardiot!  O  puits 
ffVi  ^ve,  et  uisseauz  décoolaos  du 

16  Ùve-toi,  bMC,  et  viens;  vent  du 
mnLtl^  jffQfiW*  par  moo  ÎBf|â^B,  qfin  fue  ses 
«fecCocB  aïooiaUques  oLtilleot  Queinra 

*-' ^iaié  viesHiedaDtiQnjardin|etqu*il 

de  ses  f^ùXB  déiicU^. 


CHAPITRE  V. 

3B  f«"  venu  dans  mon    Jaidîa»  ma 
i.£ar,  mm  épotuej  j^  cueilli  îma 
myrrï^  m^cc  xoes  drogues  aromatiques  ; 
jW  tBJd^  mes  rayo^  avec  mop  miel  j 
4^  Im   m<n  vin  avec  mon  lait    Mes 
vsà^jMOBgez^  biiirea;  £iitei  bcnane  chère, 

■Kt  nim  nmifi 

2  J^éUM  «iML>niiîe,mai8  mon  cceur  veil 

lott  1  H  «Btd  la  voû  de  mon  bitro-aiméf 
«jtii  bemlmC,  dûant:  Ouvre  moi,  ara 
accoT^  na  grande  amie,  ma  colombe,  ma 
pazâita  ;  car  ma  tête .  est  pleine  de  ro- 
aée,  H  iseï  dievcai  des  gouttes  de  la 


13  Ses  joues  son!,  ooanae  un  pai^Ccre 
de  plaute«  aromatiaues,  d  oavKtn^  des 
vases  d'odeurs  ;  ftes  lèvres  son!  comme  du 
muguet,ctles  distillent  la  myrrhe  franche. 

14  S<^  mains  l^  comme,  des  anneaux 
d'or,  od  il  y  a  des  chrysolile»  cnchâ»- 
fiées;  son  ventre  ed  d^i voire  bien  polit 
couvert  de  saphirs. 

1^  Sf«  jambes  comme  des  pihers  de 
marbre,  fondés  sur  des  toubaisemens  d*or 
fin  ;  son  port  tU  comme  le  Liban  ;  il  ed 
exquis  comme  les  cèdres. 

J6  Son  palais  n'erf  que  douceur;  tout 
ce  qui  est  en  lui  rnnt  des  choses  désir- 
ables. Tel  €St  mon  bien-aimé,  tel  tst 
moo  ami,  filles  de  JérusAlcm. 

CHAPITRE  VI. 

OU  e*t  allé  ton  bien  aimé,  6  la  pliw 
belle  des  femmes?  De  quel  tôtfe 
frt  allé  ton  bien  aimé,  et  nous  le  cher- 
cherons avec  toi  .^  ,         j     j-i». 

2  Mon  bien-aimé  est  descendu  dans 
son  verger,  au  parterre  des  plantes  aro- 
matique i»ur  paître  m  twipcau  dans 
les  vergers,  et  cueiihr  do  mW^t. 

3  Je  suis  à  mon  biea  aimé,  etmon 
bien  aimé  «s<  à  moi  :  il  paît  w»  wntfmu 

"^Tm  ^^f  amie,  tu  a  belle  comn^ 
Tirtta,  agréable  comme  ^^^"^^^J^, 
doutSle  ^mme  Us  œrmin  gui  marchad  . 
à  cn?eijrne8  déployées. 

6  Détourne  tes  yeux,  «lu'd*  »«  ^  îf" 
ga^^t  pomt;  car  ils  i«e  f^i  te. 
Cheveux  s!mt  tomme  un  trwm^u  de 
chèvres  de  Galaad  qu^on  a  Wodu«i._^ 

6  Tes  dents  swU  comme  J"»  troup^ 
de  brebis  qui  remontent  du^la/oj^^  qui 
sont  toutes  deux  à  deux,  et  dont  d  n» 
en  a  pas  une  çuisoti  dénie 

7  Ta  tempe  est  coaune  une  paeee  oe 
pomme  de  grenade  sous  t*8  trewt*. 

8  n  y  o  soixante  reines,^  et  quatre 
vin^t  âncubmes,  et  des  vierges  sans 

TMTcolombe,  r^-V^^fJ'^C 
elle  Mf  unique  à  sa  «^^^,f  ^^i£  ^n, 
culièremeot  aiuiée  de  celle  ^^J^^^ 

fantée;  les  fiH^-a  l'ont  ^-"^^/i^l^if^ 
hien^heureuse;  les  reine»  et  les  oonco- 
bines  IHmt  louée,  d»iemt:.  ^^-«^ 

10  aui  ist  ceUc  ci,  qui  V^^^^^'^^l 
raube  du  jour,  belle  comme  1»  1"»^»^!^ 
!ife  ^Z'e  k  soleil,  redoutable  comme 


J'ai  dépooîllé  ma  robe,  dismsje^ 
nent  la  revêtiroisjeP  J'ai  Uvé 
râgAi^  commeot  les  sooillerois-je  ? 

4  Mon' bicD-aimé  a  avancé  sa  main 
par  le  tnn  de  la  jMrfe»  et  mes  entrailles 
QBt  été  éones  à  «anse  de  lui. 

^  Je  me  levai  pour  ouvrir  à  mon  bien- 
«îtB^,  et  b  myrrhe  distilla  dé'  mes 
Boins;  raéaie  la  myrrhe  franche  de  mes 
do^jt^  Bir  les  garnitures  du  verrou. 

OJ^ouvris  à  nooo  bien-aimé  ;  mais  mon 
bîea  aimé  s*étoit  retiré,  d  étoii  pas^é 
CHitre  ;  moo  âme  se  piLma  de  l'aivir  oui 
parler  :  je  k  cherchai,  mais  je  ne  le  ti  oii 
▼ad  Bputt;  je'l*aiipelai,  mais  il  ne  me  ré 
pondît  po<0t  "* 

7  \jt  guet  qiin  faisoit  la  ronde  par  la 
vlÛe  me  iroava  ;  ils  me  battirent,  ils  ine 
Menèr^at  -,  ks  gudes  des  murailles  m^ô- 
i^renl  mon  voïfe  de  dessus  moL 

S  Filles  de  Jéraalem,  je  vous  a^jure^ 
MA  mas  trouves  mon  bien-aimé,  que  lui 
npporteres-votis?    Dito-ltti,  que  je  lan- 
guis d^mom*. 

9  Qm^esl  tOQ  bien-aimé  plus  qu'un 
aotxv,  d  la  phts  iM^lle  d'entre  les  fem- 
nm?    Qn^«d  ton  bko-aimé  phis  qu'un 

antre,  qpatu  noua  aies  ainsi  adjurées  ?      lite  coonne  le  soi«^  «J-y-^j-    „  i6- 
'    10  Moo  lâen-aimé  es*  blanc  et  ver-  its  «rmé^flui  marctorf  «  eoswg"" 
5^;  il  porte  l'étendard  au  miUeu  de  playées?  ^  de» 


dix  mille. 

Il  Sa  tête  ed  un  or  tris-fin  ;  ses  che- 
veux $mt  crépus,  nohs  comme  un  cor- 


12  Se»  yevn  Mid  comme  c<ux  des  co 
lombes  rar  les  ruisseaux  des  eaux  c<3fUr 
lavés  dans  da  la^  tt  evnmt  en 
I  dua  de»  chatoos  a'antMSii- 
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^Z  %  ^  d«cenda  au  verger,  de» 
noyers,  pouvoir  les  £niiU  «^  |^W 
daîs  là  v*allée  ;  pour  vo";si  la  v^^j*^ 
vaace,  e<u  les  greoadici»  ont  jeté  leur 

^^i  Je  ne  me  suis  point  appcrcu  ^ 
mon  atfecUon  m'a  remlu  5«n(»fc.6k  M 
fuàrioU  de  Haminaaa». 
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13  Aeneos,  rantof»  I  Sçulamithe^  re 
▼kat,  revient,  et  me  nous  te  consiUé- 
rk»9.  Que  caoBoériec  voui  daof  .  la 
S^^lamitbe?  Comme  Pajeemblée  de 
dewcampM. 

CHAPITRE  Vn. 

FILLE!  de  prince,  que  tes  démarcbef 
•oot  belles»  avec  £es  toulieris  !  LVa< 
ceinte  de  tet  haocbes  esê  comme  des  ool 
lien  tnvaillés  de  la  maio  d'un  exœllefit 
ouvrier. 

2  Ton  nombril  «il  commA  une  tasse 
ronde,  toute  comble  de  breuvaf;e;  ton 
«cotre  e»t  comme  ua  tas  de  blé  eokouré 
de  muf^et. 

S  Tes  âenx  mamelles  sont  comme  deux 
faonsjumeaux  d^une  «Ijcvrette. 

4  Ton  cou  e^  comme  une  tour  d*i- 
voire  ;  les  yeux  sont  coirmu  le>  vivicr« 
oui  t(mi  à  Heabon,  près  de  U  porte  de 
Bathrabbim;  ton  vi«;age  r^  comme  la 
tour  du  Liban,  qui  regarde  vers  Damas. 

5  Ta.  tête  eii  sur  toi  comme  du  cra^ 
raoîfli  ;  et  les  cheveux  les  plus  déliés  de 
ta  tête  tant  comme  de  I^écarlate.  Le 
Roi  ed  attaché  aux  galeries  pour  U  rt- 
garin, 

6  Que  Itt  t%  belle,  et  que  tu  es  agré- 
able, mm  amour  et  mes  uélices  ! 

7  Cette  taille  que  tu  as*  est  semblable 
à  une  palme;  et  tes  mamelles,  I  des 
grappes  dM  raùhu. 

8i*&idit:  Je  monterai  sur  la  palme, 
e<  je  prendrai  ses  branches  ;  et  tes  ma- 
mr-lles  ins  seront  maintenant  comme  des 
grappes  de  vigne,  et  Todeur  de  ion  vi- 
sa^  rotome  Vodeur  des  pommes ^ 

9  Et  ^on  palais  conmie  le  bon  vin  qui 
roulé  droit  ft  ton  bien>aimé,  e<  qw  mit 
forler  les  livres  de  ceux  qui  dorment 

lOJfi  mis  ft  mon  bi«n-aimé,  et  son 
désir  tend  ft  moi. 

11  Viens,  mon  bien  aimé,  sortons  aux 
champs,  passons  la  nuit  aux  villages. 

12  Levons-nous  le  matin  jmir  uUtr  aux 


de  ma  mère;  j{e  firdb 
et  jeté  baisefoia,  ei«B 
eompckit 

2  Je  t*amenciois  d  t^ioliodoinMi 
la  raaisoD  de  ma  mère;  ta 
tl  je  te  ferob  boire  du  vni  «ujUio— é  dé 
dragBCs,  d  do  mottt  de  moa  gretarBer. 

3  Qtu  ta  iviio  ÇMirfae  sstt  nooi  ■» 
tête,  et  que  sa  droite  m^taAtnme. 

4  Je  vous  adjure,  PILLfiS  èe  Jênm- 
leiB,  que  vous  B*évcilliex  m  De  rf  ■r.iffiM 
pas  c«4le  que  j*aiaie,  qu^eOe  te  U  vcaSDe» 

5  Qpi  esf -celle-d  qui  noiAe  do  éfscrl, 
et  qui  s*apatc  dûfuntmmt  «or  tosi  Itfra 
aiffléP    JËt«ai  léweiBé  mos  ma  pov. 
mier,  là  où  U  mftre  t«a  mfiui^  li  ol 
t*a  enCsnté  celle  qui  Vu 

6  M«ts-moi  comoie  on 
cceor,  «omme  ou  codwt 
L^amoor  esl  fort  eofiimo  la  oMrCtSf  Inj»- 
louiie  effdus««omaieltesépaierr:  ksirf 
embratemena  jont  embrwpfw  do  feu» 
et  une  laoïme  très>vébém«ate 

7  Beaoeoap  d^eaos   ■ 
éteindre fls^aniov là;  les 
ne  le  pourroîent  ub  Domr; 
doonoit  tous  les  biens  oe  sa 
ctt  amair<4à, 
droit 

8  X««»«iMi»iBepiâto< 
point  em»f«  de  maoïencs; 
nous  à  notre  tosor  au  MMr  a^tm  porterm 
d'elle? 

9  gj  elle  cd  CBBMwaowurafflo,  notf 
bâtirons  war  die  uo  jfmhàÊ  d^nf™^  ^  â 
elle  ed  osHMiM  une  portCî 


rons  d*un  entabteiumit  de  éèàff, 

mamelles  mtit  coame  dos  toori  :  aUirt 
j*ai  été  d  fsvof isét  de  U,  ^oe  J*aa  trotf- 
vé  la  paix. 

11  oalomon  a  eo  OM-v^ne  i  fiilimt» 
hamoo,  ^uSl  a  donnée  à  des  ^anfe»^ 
chacun  ilej^ufit  «s  doit  apporter  poor  aon 
fruit  mille  pi^oerd^ufrat. 

12  Ma  vigne,  ouï  est  à  ont,  est  ft  «oa 
commaodeoKot,  A  Salonwn  \    ^te  les 


vigne9  ;  voyons  si  la  vigne  est  avancée, 

n  la  grappe  est  formée.  «<  s»  les  greoa-  j  mille  fn^oss  ^argaU  miaU  %  toi,  «t  fvV 

àien  sont  fleuris  ;  c^ed  là  fue  je  te  don-  y  em  mi  deux  œnta  pour  kg  gaidn'  ée 


ncmi  mes  amonrs. 

13  Les  mandratfpores Jettent  leur  odeur, 


son  fruit. 
13  Toi 


qui  habites  daitf  tes  tedini. 


et  à  nos  portes  iTy  a  dé  toutes  sortes  de  les  aaûs  idm<  atlentifr  à  «a  vois;  s»  qne 

fhiitf  exqals,  des  nouveaux  et  des  vieux  je  /^lentende. 

fUs  je  t^  gardés,  8  mon  bien  aimé  t  U  Mon  bieo-aimé,  eofiiis4ai  anri  «ft» 

ruAPiTPP  vni  qu'un  chevreml,  oo  qoH»  fiioii  de  Weàe^ 

CHAi'llHb  Vin.  „„  I^  moBÉagoei  dai  énpm 

PLXTT  à  Dieu  que  tu  ftines  comme  [tiques, 
non  frère,  qui  a  sucé  les  mamelles  t 
580  * 


ÏM  UTBE  lyÉSAÏE  LE  PROPHÈTE. 


CHAPITRE  I. 

«MX  Juifi  Itmr  cirrMjrtiiii. 
ici  txhmU  i  m  l'mwliim. 

LAvisioo  d'finSe,  fils  «FAaottk  <|Q*il 

aatcaip»  deHoâM,deJo(haai,d'Acha», 
dd*EaédBas,  Bois  <W  Juda. 

A  K«tts  cîcas,  écoatn;  et  Im  terre, 
pi^e  l^orcsUe;  aw  i*£te*pri  ft  parlé, 
'    J^î  ooarri  des  esfun,  et  je  to  ai 
ai  m  ÊOÊtL  rebeliés  contre 


mon 


SLebcnf 

riae  Va,  «rèdie  de  son 

lael   uH  fwÎBt  de 

pcoiple  ^l*A  point  d'ialelléfeoce. 

4  Ab  !  Batk»  pécheresse,  peuple 
ékatfjè  d^Bk|Ktéi«  race  de  gens  nalins, 
«■isHS  ffok  wt  toBâeus  se  ecKrompre  !  Ih 
OBt  abandonné  TStenel,  ils  ont  hrité 
mrec  mépm  Je  fiaiot  dÛtraël,  ils  sotât 
tttotttvée  emwràinl 

&  Pourquoi  séries voos  eneore  battus? 
Vons  ajr«tefes  la  revente  ;  toute  la  tête 
«t  en  dookor,  et  tout  le  cœur  ejt  lau- 


des oblatioiii  de  néant  ;  le  pafftns  d*m< 
en  abomination  ;  et  pour  r<  fin  «s<  des 
nouvelles  luoes,  et  des  labbats,  s<  de  ta 
poblichtjoo  de  vn  convocations,  je  n'sh 
Doitphis  porter  l*ennui,  ni  de  tes  assem- 
blées foreÎDoelles. 

14  Moo  ftme  bait  vos  nomraUes  lunes, 
et  vos  (êtes  soleienelles  ;  elles  me  som 
fâcfapuf es,  je  suis  las  de  ù»  souffrir. 

15  C^est  pounpjoi  lorsc^oe  vous  éten- 
dre! vos  mains,  je  cacherai  met  yeux  de 
vous;  même  lorrque  vous  multipliercs 
vos  requêtes,  je  ne  (es  exaucerai  point  ; 
vo«  mains  sont  pleines  de  sang. 

IG  Lavez-vous,  nettoyés  vous,  êtes  de 
df'VHtit  oies  yeux  la  malice  de  vos  ac- 
tions ;  ces?et  de  mal  faire; 

17  Appreoeï  à  bien  faire  j  rechercbet 
la  droiiure;  protégfe  atm.  çtM  aï  vç^* 
primé  ;  faites  droit  à  Torplielin  ;  déten- 
dez la  caufe  de  la  venve. 

18  Venex  maintenant,  dit  PÊtemel, 
et  disputons  nos  droits.  Quand  vos  pé^ 
chég  seroient  comme  le  cramoisi,  ik  se* 
ront  blaochis  comme  la  neige  ;  li  (^uand 
ils  «îroient  rouges  eomme  le  verniiUon, 
ils  deviendront  bltmcê  comme  la  laine. 

19  Si  vous  obéisses  volontairement, 
vous  mangerex  le  meilleur  du  pays  ; 

20  Mais  si  voum  refuses,  t^t  si  vous 
êtcf  rebelle*',  vous  sereat  consumén  par 
répée:  car  la  bouche  de  PEtemel  a  parlé. 

'l\  Comment  la  ville  (idêle  est  elle  de- 
venue proetituée  P  Elle  étoit  pleine  de 
droiture,  tt  la  justice  habitoit  en  elle; 
mais  maintenant  eUs  tA  fiant  db  mmr- 
triers. 

22  Ton  argent  s'est  changé  en  crB«e« 
et  UÈi  breuvage  a  M  mêlé  d*eau. 

23  Les  principaux  de  ton  pevpfe  ssnl 
rebelles  ;  ce  nmt  def>  compagnons  de  lar- 
rons ;  chacun  d*eux  aime  les  présens,  ils 
courent  après  les  récompenses,  ils  ne 
font  point  droit  à  Porçhelin,  et  la  cause 
de  la  veuve  ne  vient  point  devant  eux. 

24  C'est  pourquoi  le  Sejgueur,  rÉter* 
nel  de?  armée»^  le  Puissant  d'Israël  dit: 
Ab  !  je  me  satisferai  de  mes  adversaireni 
et  je  me  vengerai  de  mes  ennemi9. 

23  Je  remettrai  ma  main  sur  toi,  je 
refondrai  au  net  ta  crasse,  et  j'dteraî  tout 
ton  étain. 

126  Et  je  réfabUfai  tes  Juges,  tels  qu'Or 
tkMfit  autrefois,  et  tes  conseillers  tels 

Sue  du  commencement:  après  cela  on 
*  appellera,  Cité  de  justice,  Ville  (Wè!e. 

27  8ion  sera  rachetée  par  le  jugement, 
et  ceux  qin  y  letourncf ont  urvrd  rackeliê 
partie  kûtiee. 
tjte  de  m'ttpportef]    29  Mail  les  rebellet  et  les  pédiewf 


6  Depois  la  plante  do  pied  jusqu'à 
la  llle,UK'3r  e  fies  d^entier  en  Im  ;  mais 
tl  »*y  «  fus  bUiue^  meortrissure,  et 
flases  nani]cBl«%  dus  nVxit  point  été 
AeCtoytoi,  ai  baisdêea,  et  dnU  pas  une 
B%  été  edoMie  svce  de  l%uile. 

7  Votse  paya  «'«si  911c  désolation,  <f 
vos  vîDcs  mmt  em  feu:  Ici  étrangers  dé- 
voieiuBi  en  vetre  prewiicc  votre  pays  ; 
et  oMe  désolation  sera  comma  une  ruïne 

yêite  aor  des  étnuiirn* 
,  8  Et  la  Ûle  de  Sion  restera  comme 
ÎBie  cabane  dans  uœ  v^gn^,  comme  ime 
loge  dans  un   diaap  de  concombres, 
rnaiii    ■■evïDe  serree  de  près. 

9  9i  raterad  des  armées  ne  nous  eût 
réservé  ^aekvc  petit  reste,  oous  aoiiow 
été  «onae  aodcne:  <f  nous  serions  de- 
vcBUS  scrablablet  i  Gomorrhe. 

10  fieoatee  la  pvole  de  l'fitemel, 
coodortnirB  de  Sodome  ;  prêtes  Poreille 
I  la  kà  de  notre  Dieu,  peuple  de  Go- 


11  Qn'es-Je  à  fiûre,  dit  l'Éternel,  de 
hiWmde  de  vos  sacriSce»?  Jeflui« 
nwMJ  dliolocaiiBtes  de  moutons,  et  de 
giaîpse  de  bêtes  grasses;  je  ne  prends 
peiit  de  plaisir  au  sang  oes  taoreaox,  ni 
dit  aneaox,  ni  des  boocs. 

12  liDnque  vous  entrée  potUr  vous  pré- 
sealer  devant  «a  boe^  ^n  e  requis  ceb 
de  voosvqiue  vous  foolief  de  cctpiedf  mes 
parrjs? 

I31fe 


ESAIE   II,  IIL 


H, 


nmd  Hrnéfl  aMemble.  et  «tox  qai  oat 
abaoàooDé  l*fiteniel  seroot  coMumés. 

2D  Car  J/cm  téctt  honteux  à  caïke  de» 
chêocf  que  vous  arez  dénréi;  el  vou» 
rougim  &  cauie  des  rergers  que  vous 
avescbofau. 

30  Ctr  vous  serez  eomme  uDcbêoe  du- 
quel 1»  feuille  déchet,  et  comme  ou  ver 
frr  qui  D^a  poUit  d*eaa. 

31  Le  pus  fort  deviendra  comme  ôe 
i^éloupe,  et  ion  ouvrage  anrnnt  une  étin- 
celle ;  et  tous  deux  biûleroot  ensemble, 
et  U  u'jfomrë  persoBne  qui  éteigne  ie/cu. 

CHA1TR£  II. 

Im  ProfhèU  priéU  que  U»  Svers  peitpUM 
du  mimde  tenni  npeUs  à  h  amnm- 
tance  d  au  service  cm  vrci  Dieu. 

LA  parole  qu'Oaïe,  fils  d*Amot9,« 
Oiâfe  touchant  Juda  et  Jértualem. 

2  U  arrivera  aux  demient  jours,  fus  la 
monta^  de  la  maison  de  PÊteniel  sera 
aftnme  au  soiDoiet  des  montagnes,  et 
élevée  par  dessin  les  coteaux,  et  toutes 
les  Ml' ioM  7  aborderont. 

3  Et  plusieurs  peuples  iront»  et  di- 
ront vVenes,  et  mootom  I  la  montafoe  taupes  et  aux  chauve-sooni  'let  «foies 
de  PEtemel,à  la  maibon  du  Dieu  de  Ja  faws  de  son  argent,  cC  les  idoles  faiteM 


oob  ;  il  nous  instruira  de  ses  voles,  et 
nous  marcherons  dans  tes  sentiers  ;  car 
la  loi  sortira  de  Sioo,  et  la  parole  de 
PÊtrmel,  de  Jérusalem. 

4  11  exercera  les  jugemens  parmi  les 
nations,  et  il  reprendra  plusieurs  peuples  ; 
ils  Ibf geroot  leurs  épées  en  boyaux^  et 
leur»  hallebardes  en  serpes  :  Une  oatioD 
ne  lèvera  plus  Pépée  contre  l'autre,  et  ils 
na  s'adooneroDt  plus  k/aire  la  gume. 

5  Fous,  maÎHM)  de  Jacob,  venea,  et 
marehoos  ft  ia  lumière  de  PÊtemel. 

6  Mais  tu  as  quitté  ton  peuple,  quied 
la  maison  de  Jacob,  p^irce  qu'ils  se  sont 
remplis  de  IH^iSirie  iTorient,  et  de  de^ 
▼ias,  comore  des  Philistins,  et  qu'ils  se 
lOAt  attachés  aux  enfaos  des  étrangers., 

7  Son  pays  a  été  rrawli  d^argent  et 
d'or,  et  ir n'y  a  point  eu -de  6n  ft  ses  tré- 
sors ;  sou  çAy»  a  été  remj^  de  cè^vaox, 
tt  U  n'jr  m  point  eu  4e  fin  à  ses  cbarioti. 

S  Son  pays  a  été  rempli  d'idoles,  ils  se 
toot  prosternés  devant  l'ouvrage  de 
leurs  mains,  devant  w  que  leurs  doq;ts 
avoient  fait. 

9  Et  ceux  du  oomnron  se  sont  inclinés, 


12  Car  ii|<  m  ioor 
teroel  des  armées  contre 
gHeiDeax  et  let  bitfains, 
homme  qui  t'élèva,  et  f)  fera  abaitié  ; 

18  Contre  tous  les  cèdres  do  tSùm 
hauts  et  élevés,  contre  tOc^IcsciiêDCidk 
Bascan. 

14  Contre  tontes  ks  hautes mostagMl^ 
contre  tcH»  les  coteaux  ftevés; 

15  Contre  toute  haute  toar,  tas0m 
toute  muraille  forte; 

16  Contre  tous  les  oarÎTei  de  Taîw^ 
et  contre  toutes  les  plus  bdlet  peâOuiffc, 

17  L'arrogasce  dcf  hommes  sera  abié- 
tne^  et  les  tMmmet  qui  s^ièvcat  toiMt 
tdmissés;  et  l'eteroei  sexa  seui  hMl 
élevé  en  ce  jour- H.. 

18  Et  pomr  es  fui  csl  des  idoles,  cBei 
seront  toutes  détruites. 

19  Et  les  Asmaies  entivroot  das  kl 
cavernes  des  rocliefL  «t  daas  les  troa« 
de  la  terre,  I  cause  dé  fai  frayeur  esi^ 
aurota  de  l'Etemel,  et  à  esMe  de  la 
gloire  de  sa  majerté,  quand  3 
pour  frapper  la  terre. 

aO  En  «jour  là  l'I 


de  son  or,  ou'on  lai  aura  Eûtes 
prosterner  éevmU  eUa, 

21  Et  ils  eotreroiit  dans  les  imteadei 
rochers  et  (taai  les  cavcnci  des  roâsert, 
I  cause  de  la  frayeur  fuHu  mvesit  de 
l'Ëteroel,  et  à  cause  de  la  ^nire  de  sa 
majesté,  quand  il  se  Itraa  pour  fiap- 
per  la  terre. 

22  Ne  voiif  arrêtes  pas  à  rfcomae,  du- 
quel le  souffle  <«f  dans  te 
quel  cas  en  pcut-oo  &ire  ? 

CHAPITBfi  UL 

Sanepréâil  éetm  u  dkmin,  fue  kt  ha- 
bUmu  de  Jfrustkm  ei  dar  rsjmiasB  àt 


et  let  personnes  «le  <|ijahté  se  sont  abai» 
sées  ;  c'est  pourquoi  tu  ne  leur  pardon- 
neras point 

10  Entre  dans  la  roche,  et  cache  toi 
dans  la  poussière,  à  cause  de  la  frayeur 
de  l'Etemel,  et  &  cause  de  la  gloire  de 
sa  majesté. 

11  Lçs  ^eux  hautains  des  hommes 
seront  ahiwiés,  et  les  hommes  qui  s*é- 
léveot  seront  humilias  ;  «t  l'Eternel  aérai 
•eul  haat  élevé  en  ce  joor-i&.  1  de 
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Jwia  umU  upmùà  b  éamên 
non. 

VOICI,  le  Seigoeor,  fÊlemel  dea  ar« 
méea  s'en  va  &ter  d^  JéroMWra  et 
de  Juda  le  soutien  et  rappoittout  le  son- 
tien  du  pain,  et  toot  le  lOOLico  de  IVaa  ; 

2  L'Aomiiiefort,et  l^honamedggBrweg 
\t  Jugp,  et  le  prophète;  llUaaKfrero- 
ytani,  et  Panden  ; 

3  Le  dnquantenier,  et  rbomae  d%»- 
torité;  le  conseiller,  et  Tarthai  le  slaa 
habile  ;  et  l'^saime  éloquent. 


4  Et  je  leur  donnerai^des 
peur  gouverneurs,  et  des 
f^ntsureux. 

5  Eilt  peu^  sera  feaaçooaé  l^oB^ar 
l'autre,  et  chacun  Is  ma  par  mm  ivo* 
chain;  Penfisnt  s*élev«ra  contre  !•  ^rseS- 
lard,  et  le  plus  méprifdble  ooob«  ctbd 
ftd  est  boAoraMt 

6  Même  un  homme  prendra  soc 
la  aaaoo  de  mm  père,  d  fa» 


B9AIE  IV,  V. 


T« 


ba!^  ;  tots  Dotre  coiHfucteur, 
*   ipgiaiéBOuiaéètfytàiioù 


«ît«oet  ta.  Gooclttite. 

1  JSoû  cef  hammt  tk  lerera  la  mùin  eo 
Ci  iooff-l^  cfiaant  :  Je  ne  sauroif  y  mettre 
do  fTMifiir  ;  car  ii  n'*y  o  dans  ma  maisoo 
flipaJoy  ai  habit  ;  d«  me  faites  donc  point 
«adCTTtwir  do  peuple. 

S  Car  Jérusalem  est  trébucb^e,  et 
Jada  eifc  toaobé  ;  parce  que  leur  langue 
fllmr»  actioaa  sont  contre  rÊtemel 
|Oar  nriter  In  jreuz  de  «a  gloire. 

9  I^iiBpiidence  de  leur  visage  rend 
tfcntfttgnay  cGiitr^iL  lls  ODt  publié 
Teor  yêcM  conme  Sodome,  el  ils  ne 

Test  poiat  cadié.   Malheur  &  leur  ïme, 

flV  Ûa  ae  tet  du  mal  à  eux-mêmes. 
Ift  ÏKSiea  aa  juste  qu^  /ut  arrivera  du 

bftea  ;  car  ksjusiei  mangeront  le  fruit  de 

fair^  lenvres. 
11  Malheur  au  méchant  mn  ne  thercht 

f^àjmhx  mal  ;  car  )a  rétribution  de  les 

actiena  loi  aéra  faite. 

tZ  Faur  ce  fiâ  est  df  mon  peuple,  def 
tmi  let  iffevôts,  et  les  îemmef 

ioaâoeat  sar  lui.   Mon  peuple;  cfux 

oui  te  eoiMfailseot  ie  fbot  égarer,  et  t^ont 

ÙJH  perdre  la  roaCe  des  chemins  que  iu 

13  L*Ê&mieT  se  présente  pour  ulaider, 
et  il  ae  tient  debout  pour  juj^er  les  peu 
^es. 

14  UÊtemel  entrera  en  jugemeni 
xrtc  les  anciens  de  toa  peuple,  et  arec 
«ey  priaoeÊ  ;  vous  avez  consumé  la  vîgue 
tfaytna^  H  ce  que  roua  avez  ravi  à 
I*ai9igé,  tst  dans  vos  noaisons. 

\b  Qoe  vous  rceiadil de  fouler  mon 
peonle,  et  d^écmaer  la  face  des  affligés  :' 
«lit  le  Sf^igoeur,  l'Éternel  des  armée.". 

16  L*Êt€mel  a  dit  encore  :  Parce  que 
\f»  fillef  de  Sion  se  sont  élevées,  et  oot 
nurché  la  gorge  étendue,  et  en  faisant 
des  s)çne«  de»  yeux^  et  mt^elles  ont 
■Bictô  à  petit  pas,  &isaat  oo  bruii  avec 
In  \Â(^^ 

17  L'Eterod  enverra  la  gale  sur  la 
tète  des  fiOet  de  Sîon,  et  il  découvrira 
leur  nudité. 

f8  £o  ce  tempt-Ià  le  Seignelir  ôf  era 
IHvnement  des  sonnettes,  \tg  agrafies, 

19  Ii»  pàitei  boîtes,  le  cfaaSnettes,  les 
pnifllottes;  , 

20  Les  atoon,  les  jarretières,  les  ni- 
bsos,  les  boîtes  de  parfum,  les  pendans 
d^ireille  ; 

21  Les  anneaux,  let  bagnes  de  senteur, 
fÊBLwtmâmt  sur  te  (iront  ; 

22  Les  maotelets,  les  écharpes,  les 
nâles.  les  poi»;oBiu 

23  Les  miroirs^  les  crêpes,  let  tiares, 
et  les  coavFB^hett. 

24  Et  il  arrivera  ^'^tlieu  des  odeurs 
itiofses,  il  y  aura  de  la  puanteur  ; 

«a 


et  ao  lieu  ^%tet  ceintes,  tUa  serons  <iS- 
braillées;  et  au  Heu  Cs  cheveux  À>isét, 
ella  aumU  la  tête  chauve  ;  et  au  lieu 
de  ceintures  de  coi  don,  des  cordes  dç 
sac:  tt  au  lieu  d*un  beau  teint,  un  teint 
h&iè. 

25  Tes  gens  tomberont  par  Tépée,  et 
ta  force  par  la  çucrre. 

26  £t  ses  oortcs  se  plaindront,  ft  gé- 
miront ;  et  elle  sera  vidée,  elle  sera  cou-. 
chée  par  terre. 

CHAPITRE  IV. 

Le  ProjAète  prédit  que  Dieu  rêlcUifv't 
les  resUi  de  Sun  peuple^  quHl  U  santii- 

ÊrciL,  d  qu'il  U  prott'ger'iU. 
N  ce  temjis  là  sept  femmes  pren- 
dront un  houiroe  seul,  et  lui  di- 
ront: r^ous  mangeroos  notre  pain,  et 
nous  nous  vêtirons  de  nos  iiabils;  Hule- 
ment  que  nous  portiou:;  tou  nom;  ôt« 
notre  opprobre. 

2  En  ce  temps- là  le  grnne  de  l'Éter- 
nel sera  dans  la  luagniticcnce  et  dans  ia 
gloire,  et  le  fniit  de  fa  lerru  élevé  et  ex- 
cellent, pour  ceux  qui  seiout  j  échappés 
d*lsraël. 

:i  Et  il  arrivera  qiu  celui  qui  sera 
resté  dans  Sion,  et  qui  sem  deintiuré  de. 
reste  dana  Jênisalem,  sera  apptiô  èaint  ; 
tt  ceux  qui  seront  dans  JérusaJem,  uronl 
tous  écrits  pour  la  vie. 

4  Après  que  le  Seigneur  aura  punTiê 
la  souillure  dos  filles  de  Sion,  et  i^'jl, 
aura  lavé  le  sang  de  Jérusalem  du  iciUeu 
d*elle,  par  un  esprit  de  jugemed,  et  pai** 
un  esprit  embrasé  d'ardeur  ; 

i  L'fiternel  créera  aussi  Fur  toute 
l'étendue  du  mont  de  Sion,  et  sur  ses 
asô<  mblées,  uue  nuée  pendant  le  jour, 
avec  uDt  funiée  et  une  splendeur  de  fea 
qui  jcitra  des  âîtmmed  pendant  la  nuit; 
car  toute  m  gloire  stra  à  couvert. 

6  Et  il  y  aura  de  jour  une  cabane, 
pour  l'ombrage  contre  la  chaleur,  et  pour 
refuge  et  pour  retraite  contre  la  tempête 
et  la  pluie. 

CHAPITRE  V. 

Eiate  rariaenU  par  la  simiKlude  cTt^ft^ 

teigne  bien  cuUwUy  mais  stérUL  U  soin 

aue  Dieu  avoit  eu  des  Juifs,  Vingraixr- 

Uide  de  u  peuple,  et  Us  jvgemms  qui 

albùnt  tomber  sur  eux. 

TE  chanterai  maintenant  pour  celui  que 

^  j'aime,  le  canti9uede  mon  bien- aimé, 

sur  sa  vigne.  Celui  que  j'aime  avoit  une 

vigne,  sur  imcdteau,  dans  un  lieu^gras. 

2  il  l'environna  d'une  haie,  il  en  ôta 
les  pierres,  et  il  la  planta  de  seps  exquis  ; 
il  bmtit  aussi  une  tour  au  milieu  !<^elU<, 
et  il  V  tailla  une  cuve.  Or  il  s'attecdoit 
qu'elle  jn^oduiroit  des  raisins,  m&is  elle 
a  prodmt  des  grappesi  sauvages. 

3  Maintenant  donc,  vms  habîtans  de 
3D 
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Jénaiknf  et  mm  hsmam  de  Juda, 
jugei,  je  vont  pne,  entre  mot  et  ma 

4  Que  falkii-il  laire  de  plut  &  ma 
Yi|;oe  que  ie  ne  lui  ai  fait  p  Pourt^uoi 
ai-je  attecMui  qu^elie  produisît  des  raisios, 
cl  elle  a  produit  des  grappes  sauvages  T 

5  Maiotenaot  donc,  que  je  vous  iatse 
entendre,  je  vous  prie,  ce  que  je  vai* 
faire  à  ma  virne  :  4*&terai  sa  haie,  et 
elle  sera  broutée ,  je  romprai  sa  cloison, 
et  elle  sera  foulée. 

6  Et  je  la  réduirai  en  désert,  tdUmmi 
qvL^cWti  ne  sera  plus  taillée  ni  fossojée, 
et  les  ronces  et  Im  épiuep  y  monteront  ; 
et  je  commanderai  aux  nuées  quMles  ne 
Cassent  plus  tomber  de  pluie  sur  elle. 

7  Or  la  maison  d'Israël  tsi  la  vigne  de 
l*Êternel  des  armées,  et  les  hommes  de 
Jnda  said  le  plant  auquel  il  prenoit  plaî 
sirj  il  en  attendoit  de  la  droiture,  et 
voici  la  plaie  ;  de  la  justice,  et  voici  le 
cri. 

8  Malheur  I  ceux  qui  Joignent  maison 
i  maison,  qui  {goûtent  un  champ  i  l^au- 
tre,  jusqu^à  ce  qu*i<  u*y  ait  plus  de  lieu, 
et  ifMi  vous  vous  roidiez  les  seuls  habi- 
tanj  du  oays. 

^  L*Eternel  des  armées  m'a  fait  en- 
tendre, et  m'a  dit  :  Si  plusieurs  maiM)ns 
ne  sont  HdwUa  en  désolation,  tt  si  Us 
ptM  grandes  et  Us  phu  belles  ne  sotU 
sms  hahitans  : 

10  Même  wz  joumeaux  de  vigot  ne 

Srodiiiront  çu'un  bath  i   et  la  semence 
'un  clmmcr  ne  produira  ^'un  épha. 

11  Malheur  1  ceux  qui  se  lèvent  de 
bon  m^tio,  qui  suivent  ta  cerroise,  qui 
demeurent  jusqu'au  soir,  jusqu^à  et  que 
le  vin  les  échauffe. 

12  La  harpe,  le  luth,  le  tambour,  la 
flûto,  et  le  vin  smit  dans  leurs  fcstijw,  et 
ils  ne  regardent  point  l'œuvre  de  l'Eter- 
nel, et  ne  considèrent  point  l'ouvrage  de 
eef  maîn«. 

13  C'est  iwnrquoi  mon  peuple^  sera 
emmené  captif,  parce  qu'tZ  n'a  point  tu 
de  connois^'aucc  î  et  les  plus  honorables 
d'eiitr'eus  mourront  de&un,  et  leur  peu 
pie  gâclura  de  soSf. 

14  C*tsl  pow"  cela  que  le  sépulcre  s'est 
élargi,  et  fu'il  a  ouvert  sa  gueule  £ans 
mesure  Sa  magnificence  y  descendra,  et 
n  multitude  et  sa  pompe,  et  ceux  qui  s'y 
réjouî-'-eot. 

J5  Ceux  du  commun  seront  abattus, 
et  les  pçiconnes  de  aualité  seront  humi- 
liées, cl  les  yeux  des  superbes  seront 
abaissée. 

16  Et  l'Etemel  des  armée?  sera  élevé 
par  le  ju^ment,  et  le  Dieu  fort  et  saint 
sera  Mnotilîé  par  la  jiistice. 

17  Les  agneaux  paîtront  i  leur  ordi- 
naire, et  les  étrangers  mangeront  les 
déserts  oi  fe  bébtU  eUvenmi  gras. 
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18  Malbeor  à  oeus^i  tiseBArJôBbl* 
avec  des  cordes  de  meuvnee,  et  lepittf 
comnie  avec  des  oordago  de  cbariot: 

19  Qui  diiesit:  Cb/U  se  dépêdK,  à 
qu'il  h&te  ton  ceavre,  a6n  que  oousji 
voyions  ;  et  que  le  desiietn  du  saint  d'^ 
rsël  s*avance  et  vienoe,  et  uns  saorooi 
ce  que  fest, 

20  Malbeor  à  ccox  qoi  appeOcDt  le 
mal,  bien  :  et  le  bien,  mal;  ^m  £Mt  la 
ténèbres,  lumière;  et  la,  Immère,  tîi^ 
hres  ;  qui  font  Tamer,  dotu  ;  et  le  dbuSi 
amer. 

21  Malbeor  à  ceux  qui  ma  saga  daa 
leur  prqpre  opinioo,  et  pradhEos  a  te 
considérant  eux-mêmes. 

22  Malbeor  à  ceux  qid  aaâ  piamm  i 
boire  le  vin,  et  vaillaoe  à  ctitoBa  fai 


cervorse; 

23  Qui  justifient  le  médiant.  poor  da 
présens,  et  ravîtseot  aux  jutta  InirdrofL 

24  Cest  pourquci  cwûsut  ua  fiamben 
de  feu  dévore  le  chaioBe,  et  cooms  h 
fiaonne  consume  b  balle;  leur  radtt 
sera  comme  de  la  pourriture,  et  kor  fleo* 
s'tn  ira  I  néant  comme  bpotosière';  car 
ils  ont  rejeté  la  loi  de  Vtherad  des  ar- 
mées, et  ils  ont  méprâê  la  parote  do 
saint  d'Israël. 

25  Cest  pourraoilacotèrederEtcr- 
nel  s'est  embrasée  ooatre  son  peopie;  1 
a  étendu  sa  n&în  sm*  lui,  et  il  Pa  happé; 
les  montagnes  cfi  ont  crooié,  et  kifffooryi 
morts  ont  été  mis  en  pièces  an  toilieo  da 
rues.  Pour  toat  cela  3  n'a  pout  tât 
cesser  sa  colère,  mais  sa  naio  e^  encœ 
élcndue. 

26  Même  il  dreœm  l'étcsdatd  vcn 
les  nations  éloignées  ;  et  silBaa  à  àsèr 
cune  d'elles,  des  cxtrénités  de  la  terre: 
et  voici,  ckacune  viendra  babil  coeBi» 
légèrement. 

27  Jl  n^y  en  aurspas  un  d'eotr^etn  «nn 
soit  las,  ni  qui  broocbe,  ni  qui  sommeille, 
ni  qui  dorme  ;  la  couture  de  leurs  reioi 
ne  sera  point  déKée,  d  la  courroie  de 
leur  soulier  ne  sera  point  rcmipoc. 

28  Leurs  flèches  seront  aSoi^s,  to« 
leurs  arcs  tendus  ;  les  cornes  des  igedgje 
leurs  dievaux  seront  renrdCe»  conne 
des  cailloux,  et  les  rouea  de  koncAsMÙ 
comme  un  tourbillon.  , 

20  Leur  rugissement  sera  coanne  envi 
du  vieux  lion,  ils  ragiront  commenta 
lionceaux.  Ils  frémiront,  et  prendrait 
la  proie  j  ils  remporteront,  cl  «  a'yaw* 
personne  qui  h  leur  6ie. 

30  £n  ce  temps  II  oo  mènera  od  bnrt 
snr ton petqfie,  semblable  au  brmt deU 
mer:  et  on  regardera  vers  la  terre  ;  man 
voici,  tf  y  aura  des  ténèbres,  et  la  cala- 
mité vimàra  avec  la  lumière  ;  fl  y  acn 
des  lêuèbreâ  dana  les  ntïnCi\ 


ES  AIE  VI,  VIL 

CHAPITRE  VI.  CHAPITRE  VJI. 


i^  Fr0pàHe  rapppHe  luu  ri  n^  dom  la 
ffuLU  JJitu  lui  apparut  en  aa  gUrire. 

T   'ANNÉE  de  la  mort  du  Roi  Hozîas, 
1  J  y  vis  le  Seigneur,  «éant5ur  un  trône 
trmt  et  élcv^,  et lo<  p:\ns  de  sa  robt  rem- 
f3i*?cm-nt  le  temple. 

2  lits  féraphms  «e  tenoîf nt  au  des«u5 
#e  kiî.  c!  chactin  d^euzavoii  six  aîlca;  de 
&ua  il»  cOQvroienl  leur  face  j  de  deux  ils 
ortivroienl  feiirs  pîedi,  el  de  deux  iU  vo- 

3  Et  i!ii  fe  cno!*»nt  l'un  à  Patitre,  et 
Êafwil:  Saint,  Saint,  Saint,  est  VF.ter- 
bbI  désarmée?  ;  tout  ce  qui  ai  dans  toute 
là  terre  (d  tù.  gloire. 

4  Ta  \^  poteaux,  avfc  tes  HiUemir  e<  le* 
miit  fcrent  ébranlés  jur  la  voix  de  ce- 
!iri  qui  crioit;  et  la  maison  fut  remplie 
de  filmée, 

5  Ak>r^  je  dia  :  Malheur  il  moi  !  parce 
c^ue  je  me  nû»  ta.;  parce  que  je  suis  un 
llofonie  souillé  de  lèvres,  et  jfii*  je  de- 
jUtTire  pnnoi  on  peuple  qw  est  aus\i 
touillé  ^dc  livT&j  et  mes  yeux  ont  vu  le 
Roi,  l'Étemeï  des  années. 

6  Mab  l^m  des  séraphins  vola  vers 
BMil,  BTjoni  dans  sa,  main  un  diarbon  vif, 
fu^  avoit  jtf  1!^  de  dessus  Pautel  avec  de« 
jânccltes- 

7  Et  il  er  toucha  ma  bouche,  et  me 
d\\  :  Voki,  cçri  a  touclié  tes  lèvres  ;  c'est 
poopQîioï  ton  iniauité  fera  ôlée,  et  la 
prtjpiliatkMi  gfra  feite  ptwr  ton  péché. 

8  J'entendis  ensuite  la  voix  du  Seig- 
MHT  qui  dit:  Qui  enverrai  Je,  et  qui  ira 
pour  nous?  Et  je  dis:  Me  voici;  eit 
voit  mot 

9  Et  il  dit  :  Va,  et  dw  à  ce  peuple  : 
En  enfefuhot  voue  entendrez,  et  vous  ne 
compmdres  point  ^  et  en  voyant  vous 
verres,  et  vou*  oe  diwemerez  point. 

10  Engra'tfse  le  cceor  de  ce  peuple  ci, 
«t  rends  «e?  oreilles  pesantes,  el  bouche 
«•  yeuxj  ecaorte  qu'il  ne  voie  pas  de 
jes  yfiix,  et  ^'il  n'entende  pas  de  se? 
oreîlJtr?,  et  çîle  m»  cœur  ne  comprenne 
pas,  et  ^'îl  ne  se  convertisge  jwj,  et  yu'il 
iK  reexRtvrepas  la  santé. 

11  Et  je  dis:  Jusqu'à  quand,  Seig- 
Bear?  Et  fl  répondit:  Jusqu'à  ce  que 
ks  vîDef  et  les  maisons  aient  été  telle- 
nwit  ééscîéeB  quHl  o^y  cdi  aucun  hom- 
me, et  fftt«  le  pays  soit  raîs  dans  une  en 
tî>re  délation; 

12  Et  fue  rÊteroel  ait  éloipné  les 
nOBMnef,  et  ^c«  le  pays  ait  été  long- 
temps a>Kindonn6. 

13  Toutefois  il  en  restera  une  dixième 
partie,  qui  «era  encore  désolée;  mais 
comme  la  ^  fermeté  des  d>ênes  et  des 
onnes  anuisie  en  ce  qu'ils  rejettent,  ainsi 
la  semence  sainte  en  fera  la  fermeté. 
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Jehns  ilant  iattatptê  par  Retsinj  Roi  dt 
5vn>,  et  par  Pfknh,  Rn  d'Israël^  Dim 
tnwie  Ksone  voitr  C^assurer  tpi^il  j^nran- 
Hnit  Jéncstuem,  et  que  dans  peu  les 
royaumes  de  Syrie  el  d^Israël  pren- 
dfoierdfin, 

PI  arriva  au  temps  d'Acliaz,  fils  de  Jo- 
tham,  fils  de  tfozias,  R«i  de  Juda, 
que  Retsin,  Roi  de  Syrie,  et  Pékah,  fili 
de  Rémnlja,  Roi  d'Israël,  moulèrent 
contre  Jérusalem,  p^u!  l'as&iégcr  ;  maÎ5 
ils  ne  purent  la  prendre. 

2  Et  on  te  rapiîorla  à  la  maloon  de 
David,  et  on  lui  dit  ;  La  Syrie  s'e&t  re- 
posée sur  Ephraïui.  Alors  le  cœur  d'A' 
chas  et  le  cœur  de  son  peuple  furent 
ébranlés,  comme  les  arbre»  des  forêts 
sont  ébranlés  par  le  vent. 

3  Alors  l'Éleinel  dit  ft  Esaïe:  Sora 
maintenant  au  devant  d'Achaz,  toi,  ft 
ScearjaH;ub,  ton  fils  vers  le  bout  du  ca- 
nal de  l'eau  du  liant  étan?,  vers  le  grand 
chemin  du  champ  du  foulon; 

4  Et  dis  lui:  Prends  garde  à  toij  et 
sois  tranquille  ;  ne  crains  point,  et  que 
ton  cceor  ne  devienne  point  lâclie,  à 
cause  de  ces  deux  bouts  de  tisons  fuiuina, 
i  cause  de  l'ardeur  de  la  colère  de  Rct- 
sin  et  de  Syrie,  et  du  fils  de  Reraalji  ; 

5  De  ce  que  la  Syrie  a  conspiré  pour 
te  foire  du  mal,  avec  Ephraïin  et  le  dis 
de  Rêmalja,  en  disant  : 

6  Montons  en  Judée,  et  l'altaquon», 
et  nous  y  faisons  une  ouverture;  par- 
tngwnyla  entre  nous,  et  étahlix<^ijs  pour 
Roi  le  fils  deTabéal,  a^roilleii  d'elle. 

7  Ainsi  a  dit  le  Sri^neur,  l'Éternel  : 
Cela  n'aura  point  d'eflet,  et  ne  se  fer.i 
point. 

8  Car  le  chef  de  la  Syrie,  c'/'s/  Thma?, 
et  le  chef  de  Damas,  c^e$l  Ketsjn  ;  et 
dans  soixante  cinq  ans  Ephnikm  sem 
abattu  nour  n'ttre  plus  un  peuple. 

9  Et  le  chef  d'Ephnam,  r^tst  Samarie  ; 
et  le  chef  de  Samarie,  c'fti  le  tils  de  Rh- 
malja.  Q»<e  si  vous  ne  croyez  p:i9  ra". 
certainement  vous  ne  serez  point  affermis. 

10  Et  rEteniel  continua  de  p;uler 
avec  Achaz,  dibant  : 

11  Demande  un  siftne  pour  loi,  de  l'fî- 
ternel,  ton  Diru,  d^roniidele,  soit  du 
lieu  le  plus  bas,  poit  du  lieu  le  plus  hau*^, 

12  Et  Achaz  dit  :  Je  n'^n  demnndciai 
point,  et  je  ne  tenterai  point  l'Élcrne). 

13  Alons  Esaxe  dit  :  Êo^ute  mainte- 
nant, ô  mTiiwn  de  David  :  Vous  tii-i.e. 
peu  de  chose  de  travailler  les  hommes, 
san«  oiie  vous  ^r.waillif  z  auîjj  moD  Di«^a. 

14  C'est  pourquoi  le  ï^eiRnenr  lui  même 
vous  donnera  un  ciguë  :  \'o'ci,  une  vierge 
sera  en  f  m:?'',  «4  cl!f  rnf.intera  un  tils,  tt 
on  l'appellera  Emmanuel.     » 

15  11  maDgi?Ta  du  beurre  et  du  miel. 
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jua^Mk  -f  f9>a  mikt  vigetar  1»  nal  et 
cbot nr  le  biCB. 

16  M<ût  «vmot  qtM  TmImI  tache  n 
J9t«r  le  mal  et  ehotûr  le  bktt,  le  inji 
pour  lequel  lu  aa  de  l*arentOB,  nre 
«boadonné  oar  ict  deux  Roii. 

17  Mm  TÊterael  Ttra  venir  nr  toi,  et 
•ur  ton  peuple,  et  sur  li  maieoo  de  Ion 
|ière,  par  le  moyen  du  Roi  d*  Aisyrie,  dea 
jours  tHR  qu*jl  a*^  en  a  point  eu  de  senir 
oiahles  depui»  le  jour  qu*£phraaiD  se  sé- 
|»ra  d'avec  Juda. 

18  fit  il  arrivera  fu^eo  ce  jourll  l'E- 
temel «appellera  les  mouches  qui  mni  au 
bout  Oes  fleuve»  d'Egypte,  et  les  gpêpet 
4ai  iont  au  pays  d'Assyrie  ; 

.  19  Et  ellâs  vieudront,  et  tm  poseront 
toutes  dao<i  les  vallées  dé<«rtet,  et  dans 
Ics^  trous  dei  rocUera,  et  par  tous  les 
boi«3oat,  et  par  tous  les  haï  lien. 

20  Kn  ce  jour-là,  le  Seigneur  msera 
avec  i;n  rasoir  pri^  4  louage  au-delà  du 
fleutre;  savoir,  avec  le  Roi  d'Assyrie,  la 
tSte  et  les  poils  des  pieds,  et  achèvera 
aussi  kl  barbe. 

21.  £t  il  arriirera  en  ce  temps  là  7U*uo 
homioe  nourrira  une  vache  et  deux  bre- 
bis. 

22  Bt  elles  donneront  du  lait  eo  tant 
^abondance,  qu'il  mangera  du  beurre  ; 
car  tout  kommi  qui  sera  demeuré  de 
reste  dans  le  pays,  dtaoc^ra  du  beurre  et 
du  miel. 

^  23  £t  i!  arrivera  en  oe  jour-là,  mu  tout 
lieu  où  il  y  aura  eu  mille  vigoesi  ae  mille 
7r2o9  d'argent,  sera  rédusT  en  ronces  et 
en  épines. 

24  On  y  entrera  avec  de9  âdcbes  et 
avec  Parc:  car  tout  le  pays  ne  sera  fiw 
1  onces  et  épines. 

25  Et  dans  toutes  les  montagnes  ou'oo 
essartoit  avec  la  serpe,  oo  oe  craindra 
plus  qu'il  y  croisse  des  ronces  et  des 
épines  ;  muis  on  y  mettra  les  bceufs,  et 
eues  seront  fouif  es  par  les  brebis. 

CHAPITOE  Vlll. 
Etoîe  oonh'nue  à  prédire  que  Ut  ^ffMs  des 
Roii  de  Syrie  et  d^hrtul  contre  Jinua- 
Um  sermtrU  sans  ^ffti. 

ET  l'Êlemel  me  dit  :  Prends  toi  im 
grand  volimie,  et  écris  dessus  a- 
vec  une  plume  d'homme  :  QU'ON  SE 
DEPECHE  DE  BUTINER  ;  QU'ON 
HATE  LE  PILLAGE. 

2  Et  je  pris  avec  moi  des  témoins 
fidèles  ;  savoir.  Une,  le  sacrificateur,  et 
Zachirie,  fils  de  Jébére<ya. 

3  PuÎM  je  m'approchai  de  la  prophé 
tesse,  InqiipUe  conçut,  e^  enfanta  un  fils. 
Et  PEteinel  médit:  Appelle-le,  Maher- 
sÇfihal-hasçbaz. 

4  Car  avant  que  Pen&nt  sache  crier 
mon  père  et  mi  mdre,  on  enlèvera  la 
puissance  de  Dam^,  et  le  Iwilîn  de  Sa 
marie,  en  U  poésenre  du  Roi  d'Asnrie.  I 
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5  ^VÈkBmAtatfSmm. 
parier,  et  MS  dit: 

6  Fkree  qwee  fcople  ; 
ean  de  Siloé  ^  eovwat  < 
mt'il  s^  réjoui  dtRtlâB,  ci  ëoili 
Kéma^; 

7  A  came  de  eela,  ^soiei,  le 
va  &ire  venir  sur  eux  les  fbitca  et 
eaux  du  fleuve  ;  *nmr^  le  Bai  d*i»»ij^» 
et  toute  sa  gloire;  crjwiiM  •^Q^resB  mê* 
dessus  de  son  liL  et  se  r^iandra 
sus  tous  ses  bon». 

&  Il  travereeni  jasqa*eB  Joda,  et  3 
débordera  ;  il  passera  IdloMMCfaiSf  flH 
<eni  jusqu'au  cou«  et  il  éteudn  ses  aSksi» 
qui  rempliront  toute  IMtcodoe  de 
pays  h  Êmnanori. 

9  r<Htt,  peuples,  ■  _ 
faits  ;  prêtez  PoreiUe,  voiw  tobs  <îaL 
d'un  pays  éloigné,  équipes-yow,  etai . 
défaits  ;  équipes  vous,  et  soyes  déftoOL 

10  Formes  uo  deawio»  et  il  sen 
«ipé:  parlez, et co6ne parole D*irara 
d'effet  ;  car  le  Dieu  fevt  etf  avec  aa 

11  Car  ainsi  o^adit  l'Etenwî,  dans  hk 
force  de  sa  maio,  et  il  iB*a  sostroîC  ém 
n'aller  point  par  le  cbesnta  de  ee 
ci,  en jne  disant: 

12  Ne  dites  point  Coma^ofi  1 
les  fois  que  ce  impie  dit  Conjonli 
ne  craignez  point  ce  q«^       *"* 


LtOBSift 


vous  en  effrayes  pptnL 

'Eterod 


crasK,  es 


des  arnica,  ot 
votre  crainte  et  vôtre 


13  Sanctifies  P 
mu  lui  seul  »oH 
irayeur. 

14  Et  il  sera  «oCrs  sBactaBirc;  aws  tl 
sera  une  pierre  d'adioppesseiC  et  on  lo* 
clier  de  trébocbetoeot,  aux  ' 
d'Israël  ;  en  piège  et  ea  ~ 
tans  de  Jémealem. 

\5  Et  plusieurs  d Vntr*eex  j 
et  tomberont,  et  seront  (hwséi,  et  aesvBl 
enlacés,  et  seront  pris. 

16  Enveloppe  a  téouMgpage,  toeUe  la 
loi  pour  mes  discifâet. 

17  J'attendrai  donc  VEtemeJ,  9gA 
cache  sa  face  de  la  maison  de  Jaoob,  et 
j'espérerai  en  lui.  ^ 

18  Me  void,  et  les  eoIaM  ^  VEttet- 
nel  m'a  donnés  pour  ëtrs  ■■»  ■ipe'^VB 
présage  en  Israël,  de  la  part  de  PWfr- 
nel  des  armées,  qui  hamie  en  la 


tagoe  de  Sioo.  

19  Que  s'ils  vous  disent:  Eamsv* 
vous  des  esprits  de  Python,  et  des  dveaia 
de  bonne  aventure,  «{ui  nsannottent  et 
qui  parlent  bas:  Biptmén:  Le  P»ri4 
ne  s'enquerra  t-il  paayhifdf  deaon  Dkn? 
Quoi!  AUtr  anx  nMiii#  poor  ka  vivana) 

20  A  U  loi  et  an  técMMBDige?  Qae 
s'ils  ne  parlent  seloo  cette  paroleei,  H 
n'y  aura  point  de  lumière  dn  matin  ' 
lui; 

21  Et  il  sera  vanbood  par  le 
étant  prané  et  aiSuu  ;  et  il  nniveim  4|nt 
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faim  a  t^Imtera,  «t  maudira  9od 
Rot  et  Km  Dieu  ;  il  regardera  en  li:%nt  ; 
S2  €U  il  rrçaiwra  ver»  la  terre,  et  il 
ne  verni  ftx  détrcwe  et  ténèbres,  «f  une 
jiH^uiiec  BtBraLysuaie,  et  t7  sera  eufoocé 
dUH  l'obfctirilé. 
20  C«r  ii  o'w  a  point  eu  d*oh«!carité 
pour  celle  qui  a  été  alliigée,  au 
qae  le  prentier  se  déchargtra  lé 
vers  \e  payi»  de  Zabùlen,  et 
«rt  le  poyi  de  Ncphihali,  ot  i^if  le  tler- 
•ier  •^appesantit  rtir  le  rh«^min  de  la 


amènera   aussi  pêle-mêle  Jea  ennemi^ 
d^ Israël  ; 

1 1  La  Syrie  du  côté  d'orient,  et  îpn 
Philistins  du  côté  d'occident  ;  lesquels 
dévor«ront  Israël  à  gueule  ouverte. 
Pour  tout  cela  îl  ne  fera  poiot  cesser  rx 
cx>lère,  mais  sajnmin  srm  encore  étendue  ; 

12  Parce  que  ce  pcpple  ne  fera  poiiît 
retourné  jusqu'à  celui  i,'iii  le  fmproit,  f  t 
qu'Wf  n'auront  pas  recnei-clié  rËlcmel 
des  armées. 

I.l  L'Éternel  donc.  to*tt  ennnjonr,  rc- 


van  dSpç4  du  Jourdain,  dauB  la  Gali    tranchera  d'Israël  la  tête  et  la  queue,  la 


{ée  dci  geclik. 

aUPITRB  IX. 


branche  et  le  jonc, 

14  L'ancien  et   Thomme   d'autorité, 
c'f  s/la  lêie  ;  et  le  prophète  qui  enseigne 


Esate  pridii  fU€  Ditu  dfiivrewit  Jfm  le  men«ong:e,  c'fs/ la  queue. 
sim  «1  te  rwM^npne  d«  Jtuta,  li  qu^il  15  Et  ceux  qui  font  accroire  à  ce  peo- 
HabHrvU  un  réi^n»  étemel  tUivs  ta  fn-  ple-ci  qu'il  sera  heureux,  se  imuvfront 
vàUe  de  Datid,  par  un  JUs  qui  y  naî-  (  des  séducteurs  ;  et  ceux  dît  peuple  qui  ?e 
irmL  font  accn)ire  qu'ils  seront  heureux,  s« 

£  peuple  qiri  marchoit  dans  les  té- 1  irouverf/nt  perdu?. 


Bèbres  a  vn  une  grande  hiraière,  tt 
fa  iHacère  arahiî  «nr  ceux  qui  bubitoient 
(Jar«  le  paje  de  l'ombre  de  la  mort. 
2  7b  as  mvllipéié  ta  naticvi,  ta  as  aug- 


16  C'est  pourquoi  le  Seigneur  ne  pren- 
dra point  plaisir  en  ses  jeunes  gens  d'é- 
lite, et  il  n'aura  point  de  pitié  de  ses 
orphelins,  ni  de  ses  veuves;  car  ils  n*i 


«Ktrté  aa  joh;  ik  te  réjouiiont  devant  1  Jon^touF  au«  des  hypocrites,  et  desgfTW 
toi,  comme  «1  se  réjouit  jpendant  lai  malins,  et  toute  bouche  ne  prononce  ^we 
momaa^  «mat  €a  se  réjouit  quand  on  le  mensonge.  Four  tout  cela  il  ne  fera 
^a%»gR  U:  bntiR.  point  ccyser  ?a  colère,  maie  si  main  Scfa 


S  Car  ta  at  mit  en  pièces  le  joug  dont 
il  étoit  dsTgé,  et  le  bâton  dont  on  lui 
ImVvU  «ndiMmrii'n/  les  épaules,  d  la 


encore  étendtie. 

17  Car  la  mécbanceté  brûlera  comme 
un  feu,  elle  dé.voiera  les  ronces  et  Wi 


yei^ de roo  eiattcur,  comme  ht  Jis  aul<^'pine9;   elle  «'allumera  dans  les   Hpitx 
•oor  de  iMadcan.  les  phi^  ép^is  de   la  foret,  et  ils  se  AhA- 

4   Car  tout  combat  de  ceux  q<u  felperouten  s'élevant  lammeh  fumée  qui 
batteot  je  /kU  avec  tumulte,  et  les  vête-  ]  mont»*. 

mtmKMt  vaatré«  dans  le  wng;  mab'     18  Ijh  terre  sera  obscurcie  â 'cpn^? 
ct/w-d  aéra  comme  un  embi:iîement,ide  la  colèrede  l'Êteniei  des  arrîîét  j,  i»t 


bte,  le  Comeiller,  le  Dieu  fort,  le  Puis-  seront  point  rassasiés;  chucun  niaDi;\.ra 
fant,  Ve  Père  de  l'étcmiié,  le  Prince  de  la  rh-xh  de  soti  bn\3. 
La  part.  ^  '20  Manusîé,    Ephraïm,   et  E-thrrtV.ai 

te  II  n'y  <mm point  de  fin  ^  l'accrois- 'M anas^é,  eux  ensemble  seront  a>uiic  .l;i- 
^-meiil  de^l'empire  et  à  la  proFférité  du  da.     Poijr  tout  co!a  il  ne  f^■^:l  point  en,- 


fument  ar  1  rniprre  fT  a  la  proFj 
trône  de  Ifevid  et  de  «on  règne,  posir 
l'iaffermir  et  pour  TétiMir  dnn«  l'équité 
etdaoff  k  jijrtioe,  dès  maintenant  et  S 
trxroura.  Ln.îaloueie  de  l'iStenipl  des 
armées  fera  cela. 

7  l«8ei2Bcur  a  envoyé  la  parole  en 
Jfteoh,  et  elle  est  tombée  eu  Isnël. 

t  Ett^ïntle  peuple;   savmr,  Ephraïm 
tim  bahhant  de  Samarie.  le  connoî- 
treet,  et  nêatnmms  ila  diront  avec  or 
gueil,  et  avec  an  cœnr  hautain; 

0  L«9  briquet  root  tombées,  mais  nous 
btooot  arec  des  pierres  de  taille  ;  le^ 
fîgtttof  Ktora^ea  ont  été  coupés,  mai« 
BOUS  Us  rhuf^rom  en  cèdres. 

W  Après  que  l'Etcrniil  aura  élevé  les 
cMeaw  ée  Ketsin  «ei^estus  de  lui,  illviendra  de  loin;'    Vfrs 
ù^3  3D:i 


•=er  «a  colère,  iu-.:ià  sa  main  stra  eucoj» 
étendue. 

CHAPITRE  X. 
Ce  cfuipUrc  aniHnil  df^  mn.prr^  ronfrf  l^-s 
jlsurri'ns.      //?    t'rfnjU.h   rnv,,irt    hi 
hiihUar^  de  Jrr'jctim  ranlit  la  cruintc 
qu''ih  II  V' ait  du  Jibi  d^Jsij/i-i^,. 

MALHEL'K  à  ceux  qui 7ont  de«  or- 
donmnft^    d'ii/K-juité,    et    font 
écrire  aux  scribf*  dts  arrêts  rf'opprcsi'îon  ! 

2  Pour  enlever  aux  petits  I^lt  droitj 
et  pour  ravir  le  droit  des  aîMij^és  de  rncji 
peuple,  afin  d'î>voir  les  veuves  pour  leur 
buiin,  et  de  piller  le?  orphelin^-. 

3  Et  que  ferez  yrtuç  au  jour  de  la  vi  i- 
tntioii,  et  dans  la  njï'te  échitantw   (/nf 

qui   tccourai 


ËEAIS  X. 


mm  piaraifâr  AifMMf%M«dlu«e-! 
m- vont  votre  eloire  P  1 

4  Afio  de  n'être  {MM  ababiéi  so-dn- 
•outdtcnurfMt  «ml  pritocuiten,  ibtooi- 
beroot  §ow  ceux  fût  awmU  éU  tyét. 
Pour  toot  eeJa  il  tit  fera  point  oener  sa 
colère,  mais  samain  sera  encore  itnudae. 

5  Malhwg  à  Anur,  verjgt  de  Ott  eo- 
Vhe  ;  quoique  le  bâton  qoi  tsi  dans  leur 
BMÛo  Mil  mon  indignation  l 

6  Je  renverrai  contre  la  nation  hypo- 
crite, et  je  le  dêpêchenii  contre  le  peu- 
ple svBT  Uqudje  veux  dtphyer  ma  fureur. 
afin  qu^il  fasse  wn  grand  butin  et  un  graaa 
piilage,  et  qu^il  le  rende  foulé  comme  la 
boue  des  ruts. 

7  Mais  n  ne  resttmera  pat  aîmi,  et 
son  coeur  ne  U  pensera  {tan  ainsi  ;  mais 
il  ri'aura  dao:*  son  cœiir  ftu  U  dstiem  de 
iléirulre  et  d^extenoiner  beaucoup  de 
nation-». 

8  Car  il  dira:  M* s  princes  ne  Mié-ils 
pas  autant  de  RoisP 

9  Caloo.  n*csi  eUe  pas  comme  Carké- 
mL^  ?    Uamaili,  n*cU  eUc  pti$  comme  Ar 

Sd?  Et  Samaric,  n'et/  eZto  pas  comme 
amas? 

10  Comme  ma  main  a  vaincu  Icm 
royaume»  et  leurs  idoles^  tXU  prendra 
aussi  les  images  taillées  de  Jérusalem  et 
de^aoTririe, 

11  Neferai-je  pas  au^si  àJéraselem 
et  &  8^  idoles  de  même  que  j*ai  lait  & 
Siamarie  et  à  iti  idoies  i* 

12  Mais  il  airivera,  lorsque  le  Sei 
f^eur  aura  adievé  toute  f on  oHivr*»,  dans 
la  montagne  de  Sion  et  à  JérusaleoL,  que 
je  ferai  venir  à  compte  le.  fruit  Je  la  6ert6 
du  cœur  du  Roi  d*A«»yri»î,  et  de  la  gloire 
de  I^élf^vatioo  de  ses  yeux. 

13  Parce  qu'il  aura  dit:   J'ai  faitceZa 


«fele 


fwft 


^voient  de  plu*  prédeux,  et  comme  iMiia 
snntf  j'ai  fait  dépendre  ceux  qui  étqient 
assh. 

14  Et  roa  maîn  a  trouvé,  comme  un 
uid,  les  rîche?ses  des  peuplcj»  j  et  comme 
l*on  nif^emble  le«  œufs  qui  sont  lai^^és, 
ainsi  ai-je  ra?w*mf)lé  toute  ta  terre,  et  il 
n'y  a  eu  persoime  qi)i  ait  r<»niué  l*aî!e, 
ou  qui  ait  ouvert  le  bec,  ou  qui  ait  gcom 
mêlé, 

15  Li  liache  se  |lorifîPnit-eIl€  contre 
celui  qui  en  coupe?  0»i  In  scie  s'é lè- 
vera-1  elle  contre  c^lui  qui  la  remue? 
comme  si  la  verge  s<»  remuoît  contre 
cc;'x  nn'i  ?a  lèvent  en  haut,  e/  que  le  bâr 
ton  s'elev&t  commt  $Sl  nVft)if  pas  du  bois. 

16  C'e-t  pourquoi  le  Seigneur.  PÉter- 
ncl  d^  armées  enverra  la  maigreur  sur 
ces  ftfmvna  gra»,  et  il  allumera  sous  ta, 
f  k»ire  un  CTnhra?emcnt  tel  i]Oc  l'cmbra- 
sptiM'Ol  d'tiu  4ea. 


17  Ovk 

■eraimliBaf^t  «ne 
sera  et  eoasumcra  aa 
raoces  tool  en  VD  jevr; 

18  EtmettjafiBila|k>iredei 
et  de  son  Carmel,  depoie  l'im-  , 
corps;  et  ilsR  ~ 
dooestdéfiût. 

19  £t  le  fcfte  des  ntbsm  de 
seront  si  aisés  à  compter,  qaHii 
les  mettrait  bien  en  é«riL 

aO  Et  il  arrivera  en  oejoBrU^jasIe 
reste  d^Uraël^  et  eeux  qoi  sénat  iotm 
pés  de  la  namom  de  Jacob»  a»  fa^pw- 
ront  plus  sur  oehri  «pu  les  aura  6s»p^, 
mais  ils  8*appuieroot  ca  vésitfflrra- 
teroeL  le  saint  d*l«ra«l. 

21  Le  reste  se  caovtttiny  k  Mrtu  àt 
Jaeob se cwwusilu'u an  Dien  itat  Él| 
sent 

22  Car,  6  Israël,  <naiid  ton , 
roit  ooflMDe  le  saUe  de  la  BMC^ti  «^ 
oura^tt^on  reite^  «  4 
la  destruction  fies*  iêS 
border  le  jogpnent. 

23  Car  le  Seigoeor,  TEtesel  àm  et- 
mées,  va  faire  venir  h  destnMCioB  qM 
a  réjo)ii,au  sailiea  de  tsBle  la  terre. 

24  C*wt  pmtrqiioi  MMa  dit  k  Sii- 
gneur,  l*£teroel  des  afssAe»:  Mo»] 
pie  qm  habite  en  SioB,  . 
Â«sur  ;  U  te  frappera  de  U  vcifa.ct  k- 
vern  son  b&too  sur  toi,  eo^m  VI 
a/aii  outrtfiris  ; 

75  Mais  dans  fort  peo  de 
indignation  sera  hue,  et  —  iiufta  nm 
dm  pour  leur  destnictioa. 

2U  Et  l'Êlenid  des  anales  kttnw 
V  Assyrien  on  Soatt,  rwma  kcs  de  k 
plaie  de  Madian  ao  radier  di  Hasek*  tt 
comme  il  éleva  son  bfttoa  flr  k  WK 
contre  les  Egyptiens. 

27  Etilarriscraesce  jonr^ 
fardeau  de  VAssfrim  sera  été  de< 
ton  épaule,  et  son  jong  de  dcvos  Um  000, 
et  le  joug  sera  romfMà  cnBedel^nnC' 
tioo. 

28  Ilest  vem&Ha|ath,Ueitasrfl 
Mlgron,  et  a  mi4  son  basige  à  AfieM 

2»  Ils  ont  passé  k  g»è»  ik  sot  fRS 
leur  gîte  ft  Ooébab,  RasM  s'tet  eAsiée, 
OuiliSatb  Satll  s^est  coftil. 

30  Fille  de  Oallim,  éftte  k  vau; 
naoyre  Hanathotb,  £uatoi  onc  «en 
Laïs.  .  -, 

31  Madmenas^est  écartée  s  kf  hsbl' 
tans  de  Qoébim  se  sontenûii par  tm^ 

32  Encore  un  joor,  il a*âBTetei«iN«b{ 
il  lèvera  sa  main  csnftis  k  noBitigBe  «? 
la  fille  de  Sion,  e^csnlre  kcêtea»  dt  Je- 
rosalenu  ^  , 

33  Void,  le  Seigoeor,  l^Ëterael  dn 
armée»  ébraacfaem  les  laneans  av« 
force,  et  ceux  ^tâ  ssal  ka  pesas  ik«k 
teroni  cospéji,  et  Ifs  i^  haHb  sersat 
abaisit^*. 


ES  AIE.  ^I,  3UI.  XIII. 


éX 


Stil  taiBam  Itt  Koat  lo  fllotépaif 
le  fer^ctlelibaji  tan 


CHAPITRE  XI. 

iM  PnftêUfrédù  que  Dim  anuerveivâ 
lajaanlle  de  David. 

MAIS  il  iortin  un  r^oto»  da  tronc 
d^hftî,  et  ua  mtfs&oa  croStn  de 


«ks  Phâtftiiif»  Ter»  te  WÊtr.    iki  pSit- 

ront  ensemble  les  paiplet  â*oriciit;   lei 
Moméent  et  les  Moahttes  9$r9iU  oeui  aur 
Icsqiiela  iU  jeteront  knira  maiiii^  et  les 
..[fiAomonites  leur  obéirout 

13  L*£ternel  exteroiinera  momi  à  la 
^Goo  de  rinterdit  la  langue  de  la  aier 
d^EgTpte,  et  lerera  sa  mais  contre  le 
âcuve,  et  par  la  force  de  aoq  vent  il 
frapn«>ra  dans  lei  sept  rivières,  teHement 
(|u^ii  fera  qu'on  y  mardiera  avec  de« 
souliers. 

16  £t  il  7  aura  m  dieoiia  pour  le 
reste  de  son  peuple,  qui  sera  échappé 
des  Assyriens,  iminine  il  y  en  eut  tin 
pour  I^r^ël,  hu  temps  (}u^il  remonta  du 
pays  d'£gypte. 

CHàPfTRE  XIÎ. 


2  Eà  P&pcU  de  l*Êteime)  reposera  sur 
■-  PEipril  de  s^cesee  et  d'ioteliigcnce, 
~B  conseil  et  de  force,  rE«prit 
>et  de  crakle  de  rÊternel. 

3  Bt  it  lai  fcta  sentir  la  crainte  de 
J^BBsi:  tcUementqu^  ne  juf^era  point 

>cv  <(tB  frappe  les  yeux,  et  il  ae  ooo- 
■nara  foa  mr  on  ouï  dire. 

4  MM»iliaBW»a▼♦«ii»ticeWp^^t^j(>||f«,^<|»fl^ift^ 

et  fl  coadamom  avec  droiture,  pour      talul  que  tyitu  decoU  envœjer  à  mpiu- 
kt  éiooinaHnes  de  la  terre,      w^ 

la  ter»  de  la  vme  de  sa  -[Sjy  ce  Jour-îà  ta  diras:  Êteraeî,  je  te 

vetfa»jnonwr  te  oiéchant  par  Ji^  célébrerai-,  paire  que  t'étant  conr- 

l*eifw^  ^  «^  wvrei.  roucé  contre  luoi,  ta  colère  s'est  détoui^ 

5  ÎM  mrtice je»  Ll  cemtore  de  ses  née,  et  pietu  m'as  consolé, 
ee  Ja  ildâtté  la  ccratiira  de  ses     ^  Vwd,  le  Dieu  fort  «?«  ma  déU- 

vrance  :  j'aurai  confiance,  et  je  ne  serai 
point  effrayé  ;  car  l'Etemel  est  ma  force 


S  Le  loup  habitera  avec  Tagneau,  et 
la  ykmuré  gfiaa  avec  le  chevreao;  le 
■a,  le  lie 


et  le  bétail  qu^on  en> 
enembla,etnn  enfimtles 


7La)nBava«be  paîtra  avec  Tourse^ 
leon  pàib  gîteront  ensemble,  et  le  lion 
BBaiarada  fosBraoe  ccMsme  le  bœuf. 

8  Ve^tm  qui  ictte  s'ébattra  sur  le 
tiea  de  fa^tia,  et  l^esrfant  qu'on  ferre 
astlea  la  Bauna  an  trou  du  bûilie. 

•  On  ne  ouka  point,  et  on  ne  fera  au- 
uadÉiiaan,!  îljsnwiinr  dans  toute  la 
■Matafoe  db  an  sainteté  ;  car  la  terre 
fera  rampUe  de  la  coonoissance  de  l'E 
tarnel,  eooBie  Ufimd  dt  la  mer,  des 

M  Ov  en  ce  JDor-là  il  arrivera  ^tfe  le» 

lumtMÉ  la  racine  d'isaï 

dta  peuples,  et  son 


aatksn  tcdbeti 


•lyoursie  sen^^oire 

JI  Et  âamvefamcejovrll,  TMie 
Setoenr autta  cneore^sa  mata  une  se- 
cniae  ûm  ^am  posséder  les  restes  de  son 
fraplr,  qui  seront  demenrés  de  reste 
d*Aanr,d'%ypte,  de  Patros,  de  Cus,  de 
Uûnsfde  &iabv,  de  Hainatli,  et  des 
ftei  de  la  mer. 

12  n  élèvera  l'caseieoe  paron  les  na- 
tioaaet  il  nssemblerales  israëlites  ma 

m  dieffés,  «t  recueillera  des 
ooinade  la  terre  ceux  de  Juda  qui 
Mf  ^cnenés. 

13  Et  la  jatoosied'Epbraîaitera  ôtée, 
et  ka  wmpremean  de  Juda  seront  retran- 
chéa.  Ikihrufai  ne  sera  plus  jaloux  de 
ioda^et  Juda  n^prîmera  plus  Ëphraïm. 

l-l  Stfoia  ila  voleront  sor  les  épaidef 
ù05 


ctww  louange;  il  a  été  mon  Sauveur. 

3  Et  vous  ptiî!«eret  des  eaux  avec  joie!, 
des  source?!  de  cette  délivrance. 

4  Et  vous  direj  en  ce  jour-là  :  Célè- 
bres l'Étemel,  réclamez  ton  nom,  faites 
connOître  parmi  les  peuples  ses  exploitf, 
faites  souvenir  que  son  nom  est  ime 
bnute  retraite. 

5  Psafmo<licz  à  fËtemel,  car  il  a  (ait 
des  choses  magnifiques;  cela  td  connu 
dans  toute  la  terre. 

6  Habitante  de  Sîon  égaie^toî,  et  ré- 
jouii^toi  avec  chant  de  tiiomphe  ;  car  le 
saint  d'Israël  est  grand  au  mdîcu  de  toi. 

CHAPITRE   XIII. 

PrêdUJim  contre  Us  peuples  d  le»  ny- 
mtmes  fut  auroierU  ^igé  le  peuple  dé 
Dùu. 

PRÉDICTION  contre  Babylonc,  ré- 
vélée à^saïe,  6Is  d'Amots. 

2  Levés  Téteodard  sumne  haute  mon- 
tagne, élevez  la  voix  vers  eux,  iaite»- 
Umt  signe  de  la  main,  et  qu'on  entre 
dans  les  portes  des  maguinques. 

3  C'esi  moi  qui  ai  donné  charge  à  met 
déléguée  ;  j'ai  appelé  mes  hommes  forts 
pour  exécuter  ma  colère,  ei  ceux  qui  se 
rouissent  à  cause  de  ma  grandeur. 

Â  llya  aux  monta  gn<*s  le  bnnt  d'une 
multitude,  tel  que  celui  d'un  grand  peu- 
ple; un  bruit  d'un  son  éclatant,  dos 
royaomeSfdes  nations  assemblées;  l'É- 
ternel des  anuéeji  fait  la  revue  de  l'ar- 
mée pwir  la  guerre, 

b  L'Etemel  et  les  instromens  de  son  in- 
dignation viennent  d'un  ijays  éloiiné,  du 
'  bout  des  deux,  pour  détruire  tout  le  pay  ?, 


"EBAtE  Xir. 


64f«rlez  ;  t*r  la  ymrét  de  l»ÊtiT- 
Del  tst  près;  elle  viendra  oomoie  Uo  dé 
gftt^  par  le  Tout- Puissant 
t  7  Oft  pourqtHri,  toutes  le  mains  de- 
viendront IftcheSf  et  tous  les  cœurs  des 
hommes  te  fttndroDt. 

8  11  seront  éperdus  ;   les  détresses  et 
letdouleart  Ut  salsiroat;  ils  seront  en 
travail,  eoame  celle  qui  enfante  ;  cha 
cuo  s'étonnera,  regaritml  vers  wn  pro 
ehain  ;  leurs  visages  fcnrd  annme  des  vi- 
sites emflaroroét. 

^  Voici,  la  journée  de  l'Etemel  qui 
vient,  «t  cmelle  ;  eUe  n'cj<  <pie  fureur  et 
ardeur  de  colère,  pour  réduire  ce  pays 
en  désolatioo,  et  il  en  extcrmin«>ra  les 
méchans. 

10  Même  les  étoilet  des  cieux  et  leurs 
astres  oe  feront  point  luire  leur  darté. 
Le  soleil  s'obscurcira  quand  il  se  lev^a, 
et  la  lune  oe  fera  point  resplendir  sa  lu- 
mière. 

11  Je  punirai  le  monde  à  cause  de  m 
malice,  et  lej  méehaos  t  cause  de  leur 
iniquité  ^  je  ferai  cesser  l'arroeance  de 
ceux  qui  se  conduisent  avec  fiVrté,  et 
j'abaisserai  l'orgueil  de  ceux  qui  se  font 
redouter. 

12  Je  ferai  fu'on  homme  sera  ç\m  pré- 
cieux que  l'or  fia,  et  une  penooae  plus 
que  l'or  d'Ophir. 

13  C'est  pourquoi  j«  ff^ai  crouler  le» 
cieux,  et  la  terr«  sera  ébranlée  de  sa 
place,  par  la  colère  de  l'Eternel  des  ar- 
uiée9,  et  au  jour  de  l'ardeur  de  son  cour- 
roux. 

14  Bt  CMaam  sera  comme  un  che- 
vreuil qui  est  chas>é,  et  coDime  une  bre- 
bi«!  que  personne  ne  retire;  chacun  tour 
oera  son  vistge  vers  km  peuple,  et  cha- 
cun fuir.i  vers  ton  pays. 

15  Qoicon^e  sera  trouvé  sera  trao- 
«pei-cé,  et  quiconque  s'ji  sera  joint  tom- 
bera par  l'épée. 

16  Et  letn^  petits  enfens  seront  écnués 
devant  leurs  yeux,  leurs  maisons  s,'*ront 
piiléofl,  et  leurs  femmes  seront  violée*. 

17  Voici,  je  vais  suwiter  cootr'eux  le» 
Medef,  qui  ne  feront  aucune  estîmn  de 
l'nrgent,  et  qm  ne  s'arrêteront  poiat  à 
l'or. 

18  Hf  brideront  les  arcs  des  jeunes 
(rem,  et  iU  n'auront  point  de  pitié  du 
fruit  des  in^res  ;  leur  oeil  n'épargnera 
point  les  enfnns. 

1»  Ainsi  il  m  sera  de  Babylcœ,  h 
noble?>?e  des  royaumes,  et  la  gloire  de 
l'orgueil  des  Oaldéens,  comme  quand 
Di*"ii  rniversa  Bodome  et  Uomorrhe« 

20  Elle  ne  sera  jamais  rétablie,  elle 
ne  sera  habkée  «n  aucun  temps;  les 
Arabes  n'y  dre*«eront  plus  leurs  tentes, 
et  les  bercer»  n'y  pnrqaeront  plus. 

2!  Miî^  les  bête»  rauvair^  des  dé- 
sert* y  auront  leur»  repaire»,  leurs  mai- 
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sous  seront  FCVB^HBv  wC  WUJMft,  1^9  CSSI^^ 

huants  y  habiteroot,  et  les  thevrevSsy 

saoteront; 
22  £t  les  bêtes  susrages  de*  fkscft 

les  dragons  hurleront,  se  répoodurt  %m 
ont  aux  autres  àxtw  ses  palais  déb0)#«^  «t 
dans  sei  maivms  de  phisanee. 
temps  est  prêt  à  venir,  et  set  jour* 
ront  plus  pwdoiigéa. 

CBAPITRB  XfV. 

La  dilivnmce  dê$  Juifs  et  larr 
ment:   la  ruine  drs   Bubshrden^  i, 
aruse  de  Uur  orgueil  et  de  Incr  emavîL 

CAR  fÊteroei  wmiplUé  de  Jbeokvft 
clioirira  encore  Israël,  et  kss  réc»- 
biira  dans  leur  terre  ;  et  les  éU  si^  i  j  te 
joindront  à  eux,  et  ils  s*attKfacpaBt  à  1& 
maison  de  Jacob. 

2  Et  les  peuples  les  piendWrt»  H  ta 
ramèneront  es  leur  pays,  et  bi  matmi 
d'Israël  lei  possédera  en  droit  «PliCil» 
tage  Fur  la  terre  de  l*ÊterMl,  coicne 
des  senitenrs  et  des  servantes;  îk  tieo- 
dront  captifs  eeox  qiô  k»  awMOt  fennt 
captifs,  et  ih  domioeroor sur  lean  exac- 
leurs. 

3  Et  il  arrivera  qn*a«)aDr  ^&t  lester- 
nel  te  donnera  du  relicke  de  ton  travail 
et  de  ton  toormeot,  et  de  la  dore  serri- 
lude  sous  laquelle  on  t'aura  assrrt*; 

4  Tu  te  moqueras  ainsi  do  Rm  de  Ba- 
hylone,  et  tu  dira*  ;  Comment  iVt^cfenr 
se  repo»e-t  il  i'  Cemm'tU  te  repose  cefle 
qui  étoit  toute  d'or  ? 

5  L'Ëteroel  a  rooipu  le  Mtna  des  mé- 
chant, €t  la  verge  d<is  domioaltars. 

6  Celui  qui  irappoH  avec  fRear  Vs 
peuples  de  coups  «ju'oe  ne  pouvolt  dé> 
tourner,  qui  dominoit  mr  le«  wa lions  a*ec 
colère,  est  poor?ui v}  sans  gu*iJ  poHlr  s!/fi 
garantir. 

7  ToJitc  la  terre  a  été  mise  en  repo? 
et  en  tranquillité  ;  ib  ont  éclaté  en  chants 
de  triomphe. 

8  Mê  ne  W  «npins  se  sMt  réjoiâs  de 
ce  qui  Vest  arrivé^  et  IrscMrw  di»  liban, 
et  imi  dit  :  I>puis  que  tu  es  cndonat,  per- 
sonne n'esi  monté  pour  nous  eooper. 

9  Le  réixilcre  pnwlbod  S^cst  éna  i 
cause  de  toi.  «onr  aller  ar^devant  Je  tei 
i  ta  venue  ;  il  a  réveillé  à  cause  de  toi 
les  trépassé*  ;  il  a  lait  lever  de  Wwrt  ^ 
sièges  tous  les  principaux  dé  In  terre,  tms 
le^  rois  des  nations. 

10  ilMi^endront  tons  In  mroWct  te  dP 
root:  Tu  «s  été  auMÎ  aflhfblî  coaae 
nous!  tu  as  été  sendn  semblablel  noisf 

11  On  A  fait  de^tceodre  ta  mn^niécence 
dans  le  sépulcre,  avec  le  bruit  de  te»  in^ 
trumens!  tu  es  couché  sarttneeoochede 
vers  et  la  vermine  teeouviv  ! 

12  Comment  es-<u  tombée  des  tsrtfx, 
étoile  du  fflatiov  fille  de  l'atabe  <itf  jotff  ^ 


EaéOR  SY,  XTI. 


Tai  «ni  fiaoUs  I«  MtioHki  te  • 
jipgiraà  lerre  î 

13  T^  disob  CD  too  «sur:  Je  monte 
iû  Bax  cicint,  i-éleverai  mon  trAoe  par 
40HB»  les  étoti»  du  Dieu  fort;  je  Mfi^ 
wmm  MIT  ^  moatagoe  de  l^^^emUée, 
fgOL  cdtës  d'Ai]iiUoa; 

14  Jp  monterai  par-Jearas  les  plus  hauts 
lieux  <lc9  miéet.  Je  aeni  «embUble  au 


15  Et  tootelbif  os  t*a  ùit  descendre  an 
i#fii!cre,  au  £ood  de  U  (ose. 

10  Ceôx  oui  te  verrofit  te  regarderont, 
•I  te  eonyidéreFQot,  itixaU:  N^tst-ot  pas 
ià  cet  IwiDine  qui  Cû<%Ht  trembler  la 
tancCv  4C  fù  ébrankit  les  royaumes; 

17  42sa  a  réikiît  le  Djoode  eo  désert; 
où  a  déUvit  iet  viUeSt  <<  n^a  point  rcià- 
raê  aea  prisouiùen  ^our  to  renvoi  eo 


IS  Tooikf  Rom  dea  nations,  tous  tant 
^^h  tout,  sœt  morts  avec  gloire,  cba- 


19  Mais  ta  a*  fti  jeté  loin  de  ton  se 
puJcre^  couuBe  un  tnmc  pourri,  cammt 
ho  bàbit  de  gem  toéi,  tnnspercés  avec 
Vfpêe,  qui  totat  descendus  {tarcni  \ei 
fâorea  dm  aae  (bne,  e<  coanneun  corps 
mort  feulé  aux  pieds. 

30  Tta  ne  seras  pa*  sus  avec  eux  dans 
le  iftpulone;  car  tu  aa  ravagé  ta  terre; 
tmsa  taê  ton  peuple  ;  oa  ne  parlera  pas 
IcnEtnmsde  la  race  des  méchaos. 

21  Prépares  la  tuprie  pour  ses  enfans, 
h  caoM  de  rSoiqaité  de  leurs  pères , 
wSaqu^  ee  se  reièvmt  plus,  et  qu'ïb 
ne  piHrtdeDt  pat  le  pars,  et  guPih  ru 
remplaseot  pas  de  villes  le  dessus  de  la 


22  Je  m*éVverai  cootr'eox,  dit  l'Éter 
Bel  des  améesf  et  j'abolirai  le  nom  de 
^abyloot^  et  ce  qui  y  reste,  le  fils,  et  le 
petit  flis,  dit  rÊtemel. 

23  J«  la  reodiai  la  demmre  dul>iitor, 
ie  la  rééitirai  en  marais  d^eaux,  et  je  la 

O^yeni  d^im  balai  de  destruction,  dit 
rÊtêffM^des  araiées. 

24  L'Ëtemd  à/n  années  a  jurô,  di 
mit:   Si  cela  o^arrive  coknme   je  l'ai 
pensé,  et  n  cela  oVst  pas  fenne  comme 
|e  fai  arrêté  dans  oion  coa^eil  ; 

23  Ccs^que  je  détruirai  dans  ma  terre 
ie  SU  d*Amyney  et  je  le  foulerai  aux 
CKds  SOT  mes  montagnes,  et  son  joug  nen 
|t(  de  desKM  mm  peuple^  et  son  fardeau 
ât  de*BUB  leurs  épauler. 

X  C*etf4à.  le  dessein  qidaUi  arrêté 
eoDtfe  toute  I&  terre,  et  c*ei<-là  la  main 
ileodoe  sur  toutes  les  nations 

27  CSw  l'Étemel  des  armées  Ta  arrêté 
«n  son  conseil,  et  qui  renfreindroit  ?  Sa 
saÎD  ttl  étendue,  et  qui  la  détourneroàtP 

28  L*an  aoçiuel  mourut  le  Roi  Achaa, 
celle  sçiopliètie  fut  pnmtmcit. 

29  Tck  toulela  terra  des  Philiituis, 
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ne^  réjouis  point  de  ee  que  la^vaitS^  de 
celai  qui  te  trappeit  a  été  brisée;  car 
de  la  racine  du  serpent  sortira  un  ba^îl- 
liC{  et  ton  fruit  sera  un  seipent  brfilast 
qui  vole. 

30  Les  plus  petits  seront  repus,  et  les 
misérables  reposeront  en  assurance  ;  mais 
je  ferai  mourir  de  fain  ta  postérité,  et 
on  biera  ce  qui  est  resté  de  toi. 

A  Toi,  porte,  burle!  toi,  ville,  crie! 
toi,  toute  la  terre  des  PliilJ>tin».  écot>* 
k'toi  !  car  une  fumée  vieudM  d'Aqui- 
lon, et  personne  ne  demturara  seul  dans' 
ses  habititions. 

32  Et  que  réoondra-t  on  aux  envoyés 
de  eeOé  nation  t  Ctue  TÊtemel  a  fondé 
Siou,  et  qut  les  affligés  de  son  pet^  se 
retireroot  vers  elle. 

CHAPITRE  XV. 
Kxiïe  prcphéiise  conirtks  JHoabita, 

PROPflÉTIfci  contre  Moah.  Parce 
que  Har  de  Moab  a  été  rava^^é  de 
nuit,  il  a  été  déiait  ;  parce  que  Kir  de 
Moab  a  été  saccagé  de  nuit,  îi  a  été 
délait. 

2  11  est  monté  à  Bcviith  et  à  Bibon» 
aux  hauts  lieux,  pour  pleuinr.  Moab 
hurlera  sur  Nébo,  et  sur  Médéba; 
toutes  ses  têtes  seront  chanves,  ci  ils  ra- 
seront tons  leun  barbes. 

3  ils  se  ceindront  de  sacs  dans  ses 
rues  ;  chacun  hurlera,  ibndant  «n  larmof 
sur  re?  toits  et  dans  ses  places. 

4  UesçboD  et  Elhalé  se  sont  écrié; 
leur  voix  a  été  orne  jusqu'à  Jahats  ;  à 
ca4i9e  de  cela  ceux  de  Moab,  qui  seront 
équipés  pour  mUtrà  tmpwrrt^  jeterooi 
des  cris  iamentables;  l*M)e  decnicDB  M 
tourmentera  au-dedans  de  lui. 

5  Mon  coeur  crie  à  ea»e  de  Moab» 
Ses  fugitifs  st  sml  tjnfm  lusqu^à  Tsohar, 
wmmt  une  génisse  de  trois  ans  j  car  on 
montera  par  la  montée  de  Luhith  avec 
des  pleurs;  on  fera  retentir  le  cri  de 
ratV.iction  an  chemin  de  Horeoe^in. 

(}  (}ar  les  eaux  de  Nimnra  seront  dé- 
solées; le  foin  est  séché,  l'herbe  a 
manqua,  ce  il  n'y  a  ooint  de  verdure. 

7  C'est  pourquoi  ce  qui  sera  resté  k 
rhncun,  et  ce  qu'ils  auront  mis  en  ré- 
serve, eera  porté  à  la  valiée  de»  Arabesu 

8  Car  le  cri  a  environné  ki  contrée  de 
Moab;  ton  hurlement  vu  nvqaH.  Eglsr 
jira,  et  j»on  cri  jusqu'à  Béerelim. 

9  Même  les  eaux  de  Diiaoo  seront 
remplie*  de  sang,  car  j'ajouterai  on  sur- 
croît de  maux  tur  Dimon;  mwh%  |J» 
lions,  contre  ceux  qui  awit  réchappes  de. 
Moab,  et  wntre  les  restes  du  poys. 

CHAPITRE  XVI. 

PumKon  ds  Vur^uU  H  é$lajurtiits 

MoabiUt. 

FINVOYRZ  l'agneau  au  dominateur 
Li  du  pays;  tntnyu-U  do  rocher  wi 
fsivers  le  désert  à  1»  Mnlsfoe  de  U 
IfiUedeSieo, 


ES  Aïs  XVII. 


I  àt.  'CIfRCH'BBRB  Mnlfc  Dmras.  Vos, 
»ni-|j|r  DaoïM  «t  réduite  &  D^êlrfplDi  «M 


2  Car  il  arriireni  ^  tes  tX\ét 
Moah  seront  au  fatm»  d' Aftmoa,  com- 

me  uo   oiÊnM  tm  v«ie  5!  et  là,  <«iMM|vil)e,  et  elle  ne  sera  fv^un  mooceaii  ée 
%uu  nUhU  rhmftf  de  am  nkL  njfon. 

2  Lm  villefl  de  Haroher  ftïïmd  thm- 
doonêet,  elles  derleodront  des  ptrciie 
brebis,  (jiû  y  reposeront  tain  ^pt  pBP* 
•ooBe  le«  éponvante. 

3  La  fofteregjc  sera  Otée  t  EjphrslB, 
et  le  rayatime  à  Damas,  et  aa  rerte  de 
la  Syrie  ;  flf  seront  eomme  la  glofre  des 
enCai»  dMiraël,  dit  rRteroel  de^ansécL 

4  11  arrivem  en  ce  jour  fi,  qui  b 
gloift  de  Jacob  fiera  diininuge^  et  fuc  la 
granse  de  boo  corps  ^era.  atnaisrîe. 

5  Et  il  «Il  sera  comme  quand  le  mom 
siMmem"  cueille  les  bléa,  et  wnîisnBuc 
les  épis  arec  son  hras  ;  même  9  en  arri- 
ven  commp  quand  on  ramage  In  éjas 
dans  la  vallée  des  RéphaJ'ns. 

%  Mais  Î1 7  demeurersr  ipÊd^mt  m- 
fâllages,  eomme  <niand  on  frooue  Jan- 
vier, e<  qaHl  rtde  aeirx  ou  trois  olives  aa 
bout  des  plus  hautes  branciies,  ef  quatre 
ottdnq  an  haut  des  branches  SertUtt, 
dit  TEtemel,  le  Dieu  dlsra^t 
s  7  En  ee  jour-li«  fbanDe  jefera  m 
vue  vers  celui  qni  P»  formé,  et  ses  yau 
regarderont  vers  le  ssiot  d^lnaël. 

8  Et  fl  ne  jetera  p^us  sa  vue  vers  les 
autels  qui  ssnf  l*o«rrraf  e  de  ks  manu,  et 
il  ne  reçnrdera  pfn«  ce  que  ses  m:ûxa  au- 
ront fiut,  ni  les  bocages,  ni  les  tabcr- 
naclcs. 

9  En  ce  joonll,  ses  vîlTet  les  pka 
fortes,  qui  auront  été  abandonnées  à 


3  Prends  conseil,  forme  onn 
nnnoe,  sert  d^ombre  comme  mm  nuit  en 
plan  midi;  cache  ceux  qui  ont  été  chas- 
sés, il  ne  décèle  point  ceux  qui  fcwt 
crnos. 

4  Que  ceux  de  BMntMUfrfe  qui  ont  été 
chafsés  séjournent  cnea  toi,  6  Moab! 
Sois  leur  une  retraite  contre  cehii  qni 
^t  le  dégfct;  car  celui  qm  opprime  ces- 
sera, le  dlg&t  finira;  ceux  qm  fimloîent 
seront  conmimés  de  dessus  la  terre. 

â  Et  on  trône  sera  établi  par  la  mifé- 
ricorde,  et  sur  ee  trSnt  sera  assi-*  dans  la 
vérité,  e<  dans  la  maison  de  David,  no 
juge  qui  recherchera  le  droit,  et  qui  sera 
prompt  à /oûie  justice. 

6  Nous  avons  entendu  Porgu«l  de 
Moab  le  trls^orgueilleux,  sa  fierté,  son 
orgueil,  et  son  anoigance  ;  ses  mensonges 
n*0ni  rien  de  fenne. 

7  C*est  pourquoi  Moab  hurlera  sur 
Moab,  chacun  nurlera  ;  vous  gémires 
sur  les  Ibndemens  de  Kir  haréseth;  »i 
D*  V  oiiro  que  gens  blessés  à  mort 

8  Car  les  guérets  de  Hesçbon,  s<  le 
viçnoble  de  Sibma  baiguiaseat  ;  les 
Piiiiees  des  nations  ont  Coulé  «es  meil 
leurs  seps,  fw  ■ttsipioîent  iosqu*i  Jah- 
zer,  (/M  couroicnt  par  le  oésert,  d  ses 
provms  eut  fl*éteodoiciit  e<  passoient  au- 
delà  de  la  mer. 

9  C*est  pourquoi  je  plenrcral  le  vi 
gooble  de  Sibma  et  de  Jsihacr  ;  je  t'arro-  cause  des  enfeas  d^rraël,  seront 
serai  de  mes  laraiM,  •  Hcscboa  et  ËI-|on  bois  tiiiflis et  des  rameaux  abaod^ 
hllé  ;  car  Tennemi  est  tombé  à  grands  t  nés,  et  il  y  aum  une  entière  désda^n 
cns  sur  tes  fruits  d*été  et  sur  ta  moisson.      10  Parce  qne  tu  asouHVté  le  Dica  et 

10  Et  la  joie  et  Pallégresse  s'est  reti-  ton  salut,  et  ^ve  tu  ne  t'es  point  soG»f- 
rée  du  champ  fertile:  on  ne  se  réjouira  nu  du  rocher  de  ta  force;  à  car»  ie 
plus,  on  nVntendra  pins  des  cris  de  joie  cela  tu  planteras  des  plantes  cxcelkDfO, 
«ans  les  vignes;  cehii  qm  fouloit  le  vin  et  des  provins  étrangers. 

11  Le  jour  tu  feras  croître  oeqnets 
auras  planté,  et  le  matin  tu  feras  gmor; 
ta  semrrce;  mms  au  jour  de  la  jouii- 
saoce  la  mots«on  Fera  enlevée,  etSjf 
aura  une  douleur  désespérée 

12  MalhfHir  sur  U  inultH*!e  de  p^ 
«ieurs  peuples,  qui  bniient  ccmae  let 
mem  bniieot,  et  sur  le  bruit  retniissaot 
des  nations,  oui  est  semblalÉB  an  bnct 
des  eaux  impétueuses  ! 

13  Les  nations  font  do  bruit,  cnan* 
une  tr  jnnéte  éclatante  de  grosses  ema(; 
mais  il  la  menacera,  et  elle  t^ec&nra 
loin,  «t  sera  dissipée  comme  b  poca- 
sière  des  montagnes  cAossés  par  le  vrtAt 
et  comme  on  amas  de  poudre  ctesal  psi 
un  tourbillon. 

14  Au  soir  £9111  sera  éerta  le  trouble; 
mais  avant  le  matm  il  ne  patùibn  plm 
rien.  Col  là  la  portion  de  ceux  qsi 
noas  auront  fourrakés,  et  le  lot  de  ctji 
•qui  nous  auront  pillés. 


ne  /sfbuleia  nlus  dans  les  cuves;  j*ai 
Ikit  cesser  la  ^anson  dtla  vendangt. 

11  C'est  pourquoi  mes  entrailles  font 
du  bruit  sur  Moab,  comme  une  harpe, 
et  mon  ventre  sur  Kifhéres. 

12  Et  il  arrivera  qu'on  verra  qne 
Moab  se  lasMra  psur  •lier  au  haut  lien, 
et^'il  entrera  dans  son  sanctuaire  pour 
prier  ;  mais  il  ne  pomra  rien  tthUmr. 

13  CetU'i  k  parole  que  l'Étemel  à 
prononcée  dèfs-lors  sur  Moeb. 

14  £t  maintenant  l'Éternel  a  parlé, 
dicant  :  Dans  trois  ans,  tels  que  $mt  le.« 
an»  d'un  mercenaire,  la  gloire  de  Moab 
^TA  détruite,  avec  toute  cette  grande 
iuulîitude,etle  reste  en  fcm  petit,  peu 
de  chose,  d  peu  nombreux. 

CHAPITRE  XVÎL 

/x  pn^fldU  ammmn  la  rutfm  dt  Iktmas^ 

tiiti  dwe tribm  tUa mimes, 
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ESAtB  XVm,  XIX. 


CfUFiTBB  lEVItt. 

mméu  MsyûfUy  ei  tuKvrenii  Jtnk 
uiemfaraa  icule  jnossance. 

MALBEUR  au  pe^  qm  £iit  oiabre 
tvec  ta  ailes,  qiu  €U  au-delà  da 
âeovetdeCbs! 

2  Qui  envoie  par  mer  des  ambassadain 
(faut  des  vaisseaux  de  jonc  lur  les  eaux, 
m  éaani  :  Allez,  jnes^agers  lé£al^  ver» 
h  ffidîoo  de  grand  attirail,  et  brillâotei 
vtn  le  peuple  fui  esi  terrible  depuis  ton 
cenieBrement  et  dans  la  suite,  ver$  la 
aauoa  oii  ODesure  au  cordeau,  et  qui 
Umlt  tnà^  d  doot  les  âeuves  iDandent  le 


Tv 


Vous,  toi»  les  haMtans  du  sictode,  et 
vos  ^  èenKures  d^uM  le  pays,  ëitôt  que 
f  eoseipse  sera  élevée  sur  tes  monUguef , 
re^rdez;  et  sîldt  que  le  ooroct  aura 
x«&é,  (coûtes. 

4  Car  ainsi  m^  dit^  PÊlemel  :  Je  me 
tâeoârû  en  repos,  et  je  regarder.ii  mon 
domidle  arrêté,  eCBDme  uue  chiUeur  bril 
Uatp  de  hinuère,  d  comme  uue  ouée  qui 
dnmt  de  b  roiée  daos  la  chaleur  de  la 
2SoisH)n. 

5  Car  avant  la  moisson,  lorsque  le 
bmitcm  sera  venu  en  sa  perfection,  et  que 
h  fleur  seru  devenue  une  grappe  prête  à 
afirir,  il  coupera  ^es  broochcs  avec  des 
Kfpes,  d  il  Kera  les  sarmens  ci  les  re- 
tnâcben. 

6  Um  ttroai  tous  ensemble  abandonités 
atB  oêeaux  de  proie  de^  uioDlagnes,  et 
S8X  bêtes  du  pam  ;  les  oiseaux  de  proie 
y  pascroot  Teté,  et  toutes  les  bêtes  du 
pays  y  pass^ont  l*hiver.  , 

7  Ëo  ex  temps  il,  ou  apportera  un  pré- 
sent i  VEtoiid  des  armées,  au  lieu  aà 
le  nom  de  PÊteniel  des  armées  habiU^  à 
h  montagne  de  Siou  ;  de  la  vart  du  peu- 
ple de  grand  attirail,  et  brillant  ;  de  la 
paît  du  penpk  fw  td  terrible,  depuis  son 
tommenoemeol  et  dans  la  suite  \tidtla 
fmi  de  Va  naticm  <^  m&ure  au  cordeau, 
et  nii  fioule  Ipu^  d  dont  les  fleuves  iooo- 
dbitiepa^ 

CHAPITRE  XIX. 
PnfkÊîê  min  la  EgyfHau,     Esnïe 
rrééitmmifueUiamtwis$aneeetUser' 
siée  is  Dieu  t^ikibHnimt  m  Egyjrie. 

"PTOPHÉTIE  contre  l'Egypte.  Voici, 
X_J*Etenjel  va  monter  sur  une  nuée  lé 
fWfe,  et  il  entrera  dans  TEgypte;  îw 
idoles  d'Ecypte  œroot  éhranléw  devant 
sa&oe,  elle  cfeur  de  l'Eg>'pte  se  foodia 
ao  milieu  d^eTle. 

,  2  Et  je  ferai  venir  pêle-mêle  TEgyp 
tien  contre  TEgyptien,  et  chacun  fera  la 
guerre  contre  son  frère,  et  chacun  contre 
Sun  ami,  ville  contre  vûle,  royaume  con- 
tre royan^pi». 
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3  I^spriC  de  l^Emte  s^évanomra  au 
nâieu  dVUe,  et  je  OMsiperai  son  conseil  ; 
'àt  interrogeront  les  idoles,  les  enchaiK 
teurs,  les  espnts  de  Python,  et  ità  diseiin 
de  bonne  aventure. 

4  Et  je  livrerai  TEgypte  dans  la  main 
d*un  Seigneur  rude,  et  un  Roi  cruel  do- 
minera sur  eux,  dit  kSeigoettr,  l'Etemel 
désarmées. 

5  Et  les  esHOC  da  la  mer  manqueront, 
et  le  fleuve  séchera  et  tarira. 

6  £t  on  fera  détourner  Its  fleuves,  les 
ruisMaux  des  digues  s'abaisseront  et  se 
sécheront,  les  roseaux  et  les  jooes  seront 
coupés. 

7  Les  prairies  mi  sont  auprès  des  mit- 
seaux,  et  sm  l'embouchure  du  fleuve,  et 
tout  ce  qui  aura  été  semé  vers  les  ruisseaux 
léchera,  ti  sera  jeté  loin,  et  ne  ura  plus. 

8  Les  pêcheurs  gémiront,  et  tous  ceux 
qui  jettent  l'hameçon  dans  le  fleuve,  se- 
lont  dans  le  deuil,  et  ceux  qui  étendent 
les  £let8  sur  les  eaux  languiront 

9  Ceux  qui  travaillent  en  lin  d  en  fin 
crêpe,  et  ceux  qui  font  des  tissus  de  filets 
seruat  honteux. 

10  Ses  chaussées  seront  rompues:  et 
toua  ceux  qui  font  des  viviers  seront  dans 
l'abattement 

11  Certainement  les  principaux  de 
TtK>han  ont  ptrdu  le  sens,  les  sages 
d'entre  le$  conseillers  de  Pharaon  sont 
un  conseil  abruti.  Comment  ditex-vous 
à  Pharaon:  Je  tmt  fils  des  siges,  le  fils 
des  anciens  roi»  ? 

12  Où  soRl-ils.^  Od  Ami  tes  saees? 
Qu'ils  t'annoocirnt  maintenant,  s'iu  U 
savent,  ce  que  PEtemel  des  années  a 
arrêté  contre  l'Egypte. 

13  Les  principaux  de  Itebtti  ont  perdu 
le  sens  ;  les  principaux  de  Nonli  se  ^ont 
trompés,  les  cantcûis  des  tribus  d'Egypte 
l'ont  fait  égarer.  . 

14  L'Éternel  a  versé  au  milieu  d'elle 
un  esprit  d'étourdissement,  et  on  a  fait 
errer  l'Egypte  dans  toutes  ses  œuvres, 
comme  un  homme  ivre  se  vautre  dans  ce 
qu'il  a  vomi. 

15  Et  il  n'y  aura  rien  qui  serve  (t 
l'Éfrypte,  de  tout  ce  que  fera  la  tête  ou 
la  queue,  le  ramedu  ou  le  jonc. 

16  En  ce  jour-là,  l*£gypte  sera  comme 
les  flammes,  et  elle  sera  éperdue  et 
épouvantéel  è  cause  de  la  main  levée 
de  rÊtemel  des  armées,  laquelle  il  va 
lever  contre  elle. 

17  El  la  terre  de  Juda  sera  l'eflroi  de 
l'Eiçyptp,  quiconque  fera  mention  d'elle 
en  sera  épouvanté  en  scn  mêaie,  IL  cause 
du  dessein  que  PÉtemel  des  armées  a 
formé  contre  elle.     " 

13  En  ce  temps-là  il  y  aura  cinq  villes 

dan«  le  pny?  df' Egypte  qui  pîirlernnt  le 

langage  de  Ctnaan,  et  qui  junT.^.t  i 

rÊtemel  des  années,  etVvn^d'nUreelUs 

liera  appelée  ia  ville  de  de^lruc'.ioa. 


f 9  ta  -tt  joifr-là*n  f  wan  un  ànte}  ^ 
!*ÊtenMl  au  miJiea  do  pay»  d»E|yplc, 
«t  M  inoaaBieot  drené  à  l^Eteniel'sar 

20  £t  cel«  9era  poiir  t>fiie  vt  pfnir  té- 
Doignage  ft  l^Bteroe)  det  nnnéei  dant  le 
piw  d'Egyï^  î  car  ib  crieront  à  l'Eter- 
net  à  «tuM  de  eenx-qui  /^j  of>priiDeft>at, 
«t  il  \*'ur  enverra  un  Libérateur  et  un 
grand  I*r9t^tUvr  <Kà  les  délivrera. 

21  .^it  l'Étemel  se  fera  coiraoître  t 
IREiypte;  et  eo  ce  jour  là  TEgypte 
cODOOttra  rÊternel,  et  U  tervira  tn 
^ffnw  des  racrificei  et  «les  poteaux; 
elle  viiuft^ra  des  voeiix  à  rÉteroel,  et  hs 
aecooittWii. 

22  L'Êtereel  frapfiera  done  les  E^eTp- 
tienii,  Us  frappant  «*t  lu  f:uéri<«mH  ;  H 
ilf  retourneront  ju^qu'i  l'Êtemel,  m 
•era  fléchi  par  leura  priéret,  et  les 
guérira. 

23  En  ce  Jour  II  il  y  aura  ue  cbemia 
battu  de  P£jEypte  en  Âikurf  et  Atiur 
viendra  «n Êgyjile,  il  l'Egypte  en  Amir, 
flt  r  Egypte  sera  »»?ujpltie  à  Aj^ut. 

24  Ëfn  ce  jour  là  i>niëi  sera  jcint  fvur 
ln)i«énK  p^riK;  1  l'Egyçleetà  Afsur,*! 
ja  bénédiction  «em  au  milieu  de  la  ttrre. 

2£>  Ce  uuf  l'Eternel  des  armées  hénira. 
dÛKUit  :  Bénie  s(dt  l'Egypte,  qui  est  moo 
peuple,  et  Asfur  (fid  ai  1  ouvrage  de  me« 
maJns,  et  Itraël  mi  est  mon  héritage. 

CHAPITRE  XX. 
Les  Egyjuin»  d  aux  de  Ots  enmieiUs 
capiifs  far  Us  Aisyritm 
IB  QUf  Tartan,  eo\ 
îiHrgon,  Roi  d^\6^y^ie,  vint  contr*" 


T  'ATf^^ciB  QUf  Tartan,  envoyé  par 
"■-^  Jiargon,  Roi  d^\6^y^ie,  vint  contr*" 
A»;dod,  et  conibattit  coutre  Asçdod,  et 
ia  prit  : 

2  Eo  ce  temps-là,  l'Etemel  parla  par 
le  ministère  d'Ësaïe.  6b  d'Amots,  et  lui 
«fit:  Va,  et  délie  le  sac  de  desiui  tes 
reins,  et  déchausse  tes  rouliers  de  tes 
fieâ»  ;  ce  qu'il  Bt.  allant  nu  et  dédiauisé. 

3  El  l'Étemel  ait  :  Comme  Ësaîe,  mon 
serviteur,  a  marché  nu   et  déchau<jsé, 
u  qui  est  un  signe  et  un  prodige  con 
tre  l'Ê^pte  et  contre  Cus  pour  trois 
&Onée>; 

4  Ainsi  le  Roi  d'Amir  emmènera 
d'E^pte,  et  de  dis,  prisoniùers  et 
capup<,  Ips  jei)D«*s  et  les  vieux,  nos  et 
décltauvés  tv^nt  des  habits  oourls,  ce 
pd  esi  î'oppn»)iip  d»»  l'Egj'pte. 

5  lis  seroTrt.  ftii.yéa,  et  ils  seront  hon^ 
tf>ux  à  cause  de  Cas  fM  iUni  celui  auquel 
ils  regnirdoirnt,  à  cause  de  l'Egypte  ^ 
éfait  Irur  K^)ire. 

ti  Et  celui  qui  haîiite  en  cette  fie,  dira 
en  ce  jour  là  :  Voilà  en  quel  état  est 
celiii  auquel  nous  n  xardion»,  et  oft  twus 
nous  .«ommes  rf  ftit^ié  pour  avoir  du  se 


ESAie  XX,  XXI. 

Im  nftw^  dss  Bah^bmesn. 

P PROPHÉTIE  contre  le  dêseil  dHs 
.  oser.  1)  vient  du  déseit,  d  (kh 
terre  IbmMahle,  comitie  en  toorbafarfi 
qut^Hiveni  eu  pufft  Us  Bufi,  pcnrtA* 
verser. 

2  Une  viitoiitcnîU»«i»«  MiévOtc. 
Le  perfide  est  prrSde;  celai  qoi  fxaft, 
«accage  «mçfottn.  Hfbmiter,  ramter^ 
\Hdes,  assièges;  j*a!  fkk  u!»u  iwwr 
soupirs. 

3  C'est  podrqtioi  ma  té9  «t  Hk 
remplis  de  doiilrtir,  et  dtiisuguiÉirrfua'tBt 
saisi,  telles  que  sont  les  angoisns  dp 
celle  qui  eirfaote  ;  je  aac  rdstoaraenti- 
à  catise  de  ce  que  j^  otS^  <2  j'ai  été 
éperdu  à  cause  de  ce  qoe  J'ii  vn. 

4  Mon  etnir  a  Ctf  a^té  ^  K  11,  et 
j'ai  trpmblé  de  frayeur;  on  m'a  reM 
eflTniyante  la  oott  de  met  ^èàsin. 

à  Qb'ob  dmce  la  table,  00*00  hsÊe\t 
gnet  ;  qu*oo  maoçe,  ^'ob  boive  ;  levtlP> 
vous  capitaines,  6igiies  le  boodier. 

6  Car  ainsi  me  dit  le  Stigaew:  Và^ 
pose  la  seotîoeile,  et  ^sMk  rapporte  c* 
qu'elle  verra. 

7  Et  elle  vit  afl  dmîoi^fne  couple  et 
cens  de  cheval,  qb  cfaarwt  f&f  pirdet 
loe9,  sf  un  chariot  tfripar  dcscbuataux; 
et  elle  fo  coosidêm  wx  attm^vetnrot 

8  Et  elle  cria:  €*«d  uir  boo.  Se»* 
gntor,  Je  mè  tiens  en  seatineOe  ctwiiuo- 
ellement  de  ionr,  et  je  aie  ticM  Àes  ■• 
garde  toutes  les  nuits. 

9  Et  void  venir  le  dnriot  d^B  hom- 
me, une  couple  de  geov  de  dienL  hkn 
elle  parla,  et  dit:  Ette  eit  tonbée ;  cUe 
est  tombée.  Bftbrlofte;  et  toutes  ki 
imafet  taillées  ée  Fei  dirax  ont  étf 
brifées  d  jdifs  per  terre. 

10  Ceil  ce  Que  jWfeolé^  et  le  grahi 
fvej^falAidSRtfMmatre;^  vous  ai 
annoncé  re  qw  j'ai  ooï  de  Vfilattet  dfll 
armée?,  du  Dieu  dHsnIA. 

11  Prophétie  contre  Dnaa.  Oncrfe 
à  moi  de  SéhIr:  SeMiolVe.  qa^tf^ 
arrimé  depuis  le  soir  P  Seotiitfle,  qo'e^' 
il  arntfë  depèit  la  nuit  ? 

12  La  sedtiosile  a  dit:  4^  ntfti»^ 
venu,  et  la  aoit  aoHÎj  ei  wtmkém^»' 
dez  avec  empresenent,  Tttaam%  H  yv- 


pour 

axnst  '1''"  iue  r.n.is  r'i5!iioas  délivié''  de 
la  rencontre  au  lioi  d'  \aswi  çt  comment 
pourroo^nous  échapper  " 

tiue 


13  Prophétie  eoDtre  rAttJbk: 
pn»  errx  pèle  mêle  la  mfit  éUm  b^irl^ 
dans  \r»  sentiers  de  Dédaudm.  * 

14  Venea  avec  des  cata  aOd^f^airfÇ 
eehii  qui  a  sotf,  habSctii»  du  ^^^  v^ 
Téna;  vt-ncs  ai^fC  du  pain,  iiitdcv«K 
de  celui  oui  a  pris  la  finie  _^ 

15  C^r  i)9  ont  pris  la  Italie  de  dei«f 


les  épérs.  de  dt«VMit  l'Iépée  àbgûsiéê^^ 
devant  Tare  lMdi2,«Ca8d0Wt  Mw 
dcmbatiiie. 


ESAIS  XXII«  XXIIL 


IB  C&r  ahui  b^  ^  lé  Seteoeiir: 
oae  aoiiée,  telle  que  «0»/  ks  ao- 
•fe«  d*ao  srrceoaire,  tonte  la  gloire  de 
KédarpreQdra  fin. 

Î7  ^  le  reite  du  nombre  des  pu» 
9BQt  aidiert  âf^  enfant  de  Kédar  sera  di 
■Bïsaéi  car  rÊtemel,  le  Dieud^lsr&è'l,  a 

CHAPlTEfi  XXn 


Ciffe  fmpkéiU  regarde  et  qui  arrivtroit, 
iorm9^UâJluifrkns  vùtnnl  ctmtrejé- 

PROPHÉTIE  antre  la  vallée  de  la 
*•  ^nàoL  QuWtu  maluteuant,  que 
tucstantcKootéerar  lettoSul' 

2  yUU  pleine  de  troubles,  ville  bru 
tante,  ville  qui  n^  deanuidois  qu'à  te  ré- 
jouir? Cfem  des  tiena  fia  oui  Ai  tués, 
m^mUçaA  4ii  tuéi  par  reliée,  et  ne  suni 
yniBCVts  parla  guerre. 

8  Tnoi  ici  craulucteors  ont  pris  la 
fête  eonoihle,  Ut  ont  été  liés  par  les 
ardkfTt;  tout  vna  qui  ont  été  trouva 
des  tiena uni  été  liés  enteaible;  t'éiant 
cnfinfaus  ioia. 

.  4  C'Ëit^ourqooij*aidit:  Retira- vont 
àe  moi,  je  j^eurerai  amèremeut  ;  ne  vou« 
tmçresua  pomt  de  me  oonsokr.  sur  la 
lUiolaiiQo  de  ia  aie  de  mon  peoule. 

^  Car  t'mi  m  jour  de  trouble,  d'op- 
pctBon,  et  de  pentiecité,  envvyé  par  le 
teneur,  VEternel  des  années,  dans  la 
wifiedr  lavi^i«n;  il  vadéuM^irlamu- 
iiiUe,  eC  Je  «i  4»  ira  jusqu^à  la  oBon- 
lagne., 

li  M&ne  Réboi  a  prb  le  oarqooitj  il 
f  a  de&  hooHiiea  montés  sur  det  chariots, 
et  Kir  a  détaché  ie  bouclier. 

7  Et  il  e&t  arrivé. fuc  tas  plus  belles} 
«allé^  ont  été  remplies  do  dtariolsi  et 
les  cavaliers  se  aont  tous  rangés  en  bct- 
Isâfeeoiitre  la  porte. 

9  On  a  découvert  ce  qui  eouvroH  Juda, 
cA  tu  «s  rtf^rdé  en  ce  jour- 14  vers  les 
armes  de  la  muMn  do  parc. 

»  Ktvowav» vaque  les  brèches  de 
k  oté  de  Ikirid  étoient  grandes  ;  et 
voo*  av«  asseablé  ie*  eaus  du  bas  étang. 

10  Et  vDusaves  fait  (e  dénombremeat 
OiajntiiaoaK  de  Jérumiem,  «t  vcus  avez 
démoli  les  maifons  pour  fortifier  la  mu- 
raine 

liVaQB  avez  autri  &it  un  réservoir 
d'swa  ti.tre  le?  deax  murailles,  pour  les 
^^  do  vicna  étai^  ;  mais  vong  o'avet 
P«»nt  regardé  à  ceUii  qui  l*a  i^te  et  for- 
mée dta  kM-t^^mpe. 

Jfl  Et  ie  beigueuf,  l*ÊtemeI  desar 
••■»  ••»  rappelés  ee  jour-lè^ax  pleurs 
^m deoil» et  à  «o|u  arracher  les cbe- 
vcnttst  i  a  in^pc  le  sae  I 
W  Et  votô,  Un^a  fuejoie  et  tju*n} 


Wvrasse;    m  tae 


mi 


la 


on  égorge 
chair,  et  00 


boit  du  vin  9  dm  éU:  &2^ 
vous,  car  noua  mourrons  i 

14  Or  l'Etemel  des  ar 

claré,  tl  nCa  dit  :  Si  jamais 
vous  est  pardomiée,  que  v< 
riez,  a  dit  le  Seigneur,  l'É 
niées. 

15  Aittl  a  dît  le  Seigni 
des  arniéet  :  Va,  entre  ch 
rier,  vers  le  maître  d'hôii 
duhd: 

.  ,16  Qu'as  tu  */ûire  ici? 
id  ifld  rappnrtiehnt.qxie  to 
ici  un  ^pukre  ?  H  laillp 
oent  pour  son  sépulcre,  et 
une  demeure  dans  le  roc. 

17  Voici,  6  homme,  rÉt< 
portera  bien  loin,  et  t'env 
tièrement. 

18  11  te  fera  rouler  fort 
une  boule  dan*»  un  pays  br^ 
tn  mourrarli,  et  c^sili. 
magnifique  sera  la  honte  de 
ton  Sfigneur. 

19  Je  te  chasserai  de  ton 
te  déposerai  de  ton  emploi. 

20  £til  arrivera  en  ce 
j'appellerai  mon  seniteur 
de  Hilkija; 

21  Et  je  le  vêtirai  de  ton 
fortifierai  de  ta  ceinture  ;  j< 
autorité  entre  ses  mains  ;  e 
père  i  ceux  qui  habitant 
lem,  et  à  la  maison  de  Juda 

22  Et  ie  mettrai  la  clef  <] 
de  David  sur  son  épaule  ; 
il  n'y  oura  personne  qui  feu 
mera,  et  il  n'y  ottra  perponm 

23  Et  je  l'attacherai  corn 
dans  un  fieu  ferme  j  et  il  i 
de  gloire  à  la  maison  de  son 

24  Et  toute  la  gloire  de 
son  père,  de  ses  çarens,  et  dt 
reposera  sur  lui;  toute»  kc 
siies,  depuis  les  tas&es  ius( 
tostrumens  de  mo^ique. 

25  En  ce  jour  U,  dît  l'Êt 
méM,  le  clou  qui  avoit  été  ; 
un  lieu  ferme  sera  été,  et  ( 
ché  il  tombera,  et  tout  ce  q 
taché  »eri  retranché;  car 
parlé. 

CHAPITHE  XX 

Prtfhitie  fin  nurfu^,  que 
term*fUttbaisi(s. 

PROPHÉTIE  cor.tre  Tyr 
*    navires  de  Tarscii»,  car 


pays 
2  Vous  qui  habitez  dans 
vnm,  d  toî  cui  élois  nn 
marchands  de  oidoBO,  par  ceu 
fpient  la  mer. 

SB 


ESAIE  XXIV. 

3  La  gnûm  de  8ibor,  (jui  cnwsen/.I^tonKl, poor  mangw  joHo'èteen»- 
larnù  let  gruda  fluo,  U  mowoQ  eu  sasié*,  et  pour  mmr  eu  bamémakimu 

.  ..,-  <.  '  .-  CHAPITRE  ÏXIV. 

L^OE^itM  dùota^n  qui  om  ceroâ  dtnl 
laJudSti  Esate  pTijnui  piâ.rwtaTml 
Jlrusalan  rilabht. 

i^en  va  xtodie  k 


VOICI,  PÉlemel 
pays  vide»  et  Tépuiaer^  il  k  Ibs 
cbui|u-  de  bce,  etU  du|)encni mi bib»- 

fK  k 


telle 


fltw«,c*^lM<  no  fevcnu,  et  elle  étoit  k 
foire  lies  oatiom. 

4  Soii  honteuse,  6  Sidoo,  car  U  mer, 
la  force  de  k  met  a  perlé,  dkaat  :  Je 
o*ai  point  été  ei»  travail  d^eulant,  et  je 
D*ai  point  eo&Dté,  et  jeuVû  point  nourri 
de  jemes  gent,  m' élevé  oncttiuf  vierges. 

5  Lorsque  k  bruit  en  aura  iU  aUméu, 
ea  Ee7pte,oo«era  saisi  de  douleur,  d*ap 
prendre  ce  fui  «era  arrivi  i  T3rr. 

6  I^lsses  en  Tarsda,  liurlex,  vous  4]ai 
habites  dans  les  îles. 

7  N*es<  ce  pas  ici  vttrt  vilU  qui  faî#oit 
votre  jokP  Celle  dont  Tantiquité  €it 
depuk  si  loof^temps,  ira  sur  les  pieds 
bleu  loin,  habiter  <kns  uo  paysétraôcer. 

8  Qjui  m  pris  ee  conseil  contre  Tyr, 
laquelle  couroone  »es  kaiiitms  ;  de  la 

auelle  les  marduinds  sorU  des  princes,  et 
ont  les  facteurs  uni  ki  plus  honorables 
de  la  terre. 

9  L'Éternel  des  années  a  pris  ce  (on- 
leil-ct,  poor  flétrir  Torfueil  des  su- 
perbes, ef  pour  avilir  tous  les  plus  hooo- 
rabU's  de  u  terre. 

10  Traverse  ton  pays  oomne  une  ri 
tière,  •  fille  de  Tarscis,  liio*0S  plus  de 
cfiiiture. 

U  11  a  étettdu  sa  nain  sur  k  itMer,  d 
U  a  &it  trembler  les  rojraumcs  ;  TEter 
uel  a  donné  ordre  à  un  mBiThan4  de  dé 
tiuiie  ses  forteresses. 

12  Et  iU  dit  :  Tu  neooQtSooen*  plus 
â  te  glorifier,  quand  to  aéras  opprûnée, 
vkrge,  fille  de  Sidoo;  lève-toi,  traverse 
en  Kiltim;  encore  n'y  aura-t  il  point  de 
repos  oour  toi. 

la  Void  k  pays  des  Caldéens  :  oepeu 
pie-là  o'êtoit  point  autrtfaU  ;  Assur  l*a 
fondé  pour  les  gens  de  marine;  on  a 
dressé  «es  forteresses,  on  a  élevé  ses  pa- 
lais, e<  il  Ta  mis  ea  niïne. 

14  Hurles,  navires  de  Tarcii  ;  car 
rotre  force  ert  détruite. 

15  fit  il  arrivera  ea  ce  joar  là,  que 
lyr  sera  mise  en  oubli  durant  septante 
années,  selon  les  jours  dHia  Roi.  Au 
bout  de  septante  années  l^r  chantera 
nomme  une  chanson  de  prosUtuée. 

10  Prends  k  harpe,  kis  le  tour  de  k 
vQk.  prostituée  qui  avok  été  mise  en 
oabn,  ebaate  a¥ec  forée,  muftiplie  Us 
chants*  afin  quN>n  m  souvienne  dn  tâl. 

17  Et  il  amvera  au  bout  de  septante 
aanées  qm  r£iai>nd  visitera  lyr,  osais 
efie  letoinaera  au  salaire  de  sa  pros^réjoidront  avec  tm  chant  de  ùkotthe^  là 


2  fit  tel  sera  la  sacriieate 
peupk,  tel  k  maître  que  son 
telk  la  dame  que  sa  servaai 
vendeur  que  l'acheteur,  tel  ceins  qaipéte 
que  celui  oui  emproate,  tel  k  oi^càer 
que  celai  augoel  #■  «aims. 

3  Le  paya  «era  enijenwflÉt  wîàt  ti 
entièrement  pillé  ;  car  r£:enid  a  pro- 
noncé eet  arrêt  là, 

4  1m  terre  est  dam  k  dcaiI,eIk.ciiÉ. 
déchue;  k  monde  eat  Isaauninif.  il  «st 
décun;  les  pkscoaaidérafaks  da  pegpk 
de  ee  pays  sont  iTiinuiHnni 

5  Le  pays  a  été  poofaoé  ftf  scsbahs- 
tans,  parce  qu^ik  ont  tran^paai  les  kài, 
ils  ont  chaugé  les  inksinnrirr.  d  oiC 
violé  iVlliaiice  éieraefie. 

6  C'est  pourquoi  Tintprécatkn  do 
m4>nt  a  dévoré  le  paii^tlscs  ' 
ont  été  mis  en  déwtioa;  à  ciaie  de 
ctta  les  babitans  du  v^i  sont  iiwwuili, 
et  peu  de  ^eos  jf  ioat  dMMHé  de  nsia. 

7  Le  vm  cifldJcst  pkore,  k 
languit,  ton»  cma  qui  avnûnt  k 
joyeux  soupirent 

8  Ia  joie  des  tambnun  a  eeirf.  k 
brait  de  eaux  qui  te  r^jouimeat  estlai, 
kiokde  k  hsôpa  a  eessé; 

9  Où  UèbàkK  Jfim  et  «asaivsAa 
I  kiuws>  k  farroam  stfaernim  à 
qui  k  bnJvMti 

10  La  viHodeqa^hskaa^élé 

nul  a'«  coti«. 

11  i/yoïinidescm  dam  ks  pkaes, 
paiva  que  k  via  iiwaïa'in/  loaile  la  joie 
èatUNiraéeqnobicunté;  l'aHésroKtk 
pagn  s*eo  est  allé. 

12  12  fM  raie  dam  la  ¥ilkfa*dae  so- 
litude, et  k  .pmie  cal  feappie  d'tane 
itone  érktaatfi 

U  Car  il  arrivera  au  milicH  dn  pays, 
e<  panai  le»  pcv|des«'^apiame  quam  aa 
seeoue  l'olivieBw*«l  ^uiind  on  gr^H*^* 
après  avoir  aobr^  de  mialamw- 

14  GemtlàAlaviçranft  leur  màud  m 


tution,  et  elk  se  prostituera  atvec  tous 
les  royaumes  dta  pa^  çui  «en<  sur  k 
lace  de  la  terre. 

18  Enfin  sonMk  et  son sakue  «eroot 
consacrés  à  l'Etemel;  il  n'en  sera  ris» 


kdeikvsn 
édar&tt* 


Sk  psassiPBBt  des  ctm 

k  meri  à  eawade  lamajêilé 

U  C'est  upungaai  ^nlm  TEteipel 
<kmkival«lBve<fe  nom  der&iM 


réservé,  m  8^1   car  son  trafic  serdkOiMid'Tsiïil,dMak*lloideki    , 
pevtens  qui  habitent  en  k  présence  ddl    uKoui  Mâd»  oUcada  #a  .bmt  da 


ES  AIE  XXV,  XXVI. 


H  ffrrr  def  Câtithpïe*  qwi  (mn^çnifvt  la 
gjcirp  du  jttfte;  maïs  j'ai  dit:  Jesiiwex- 
téai^  je  91^  exténué;  mnlhpur  à  moi; 
la  prévaricateurs  ont  pré%'ari<'Af?  ;  îîf  ont 
préïTtriiqué,  ccnumeleB  prévaricateurs  ont 
acroatiimé  de  ^re. 

17  La  frayeur,  la  lb««e,  et  le  piège  aont 
»r  toi,  babrtatrt  do  pays. 

18  Et  ïl  arrivera  que  et\m  qoî  ?'en- 
fiiîra,  ft  rawe  do  bmitde  h  frayeur,  tom- 
bera dîin*  la  foiise,  et  celui  qtn  «ra-  rc 
i!ïoot#  bor«  de  la  fo»«e  sem  pris  dam  le 
pi^ge:  car  !e«  bondes  d*en-hatit  fo^ 
OB^rres,  et  les  toodemens  de  la  terre 
tjendilent. 

19  Le  fwvs  esf  cotîirement  froîsçé,  îe 
■payi  est  enôërement  écra»^,  le  pays  esi 

Œtj^renicnt  remué  de  sa  place. 

20  Le  paj^  cbancellem  entièrement 
cemme  tn  ftomme  îrre,  et  ?»era  transporté 
eoœme  ts6e  loee,  et  êon  péché  s'appesan 
tirn  Parlai,  tellement  qu'il  tomb«ra,  et 
^•il  œ  s'««  Televera  pas. 

5n  El  3  anWem  en  ce  jonr-là  aue  l'a 
*TDef  rieifera  duMonlîeu  élfvé  i*année 
wapfrbe^  Im  Btm  de  h  terre,  mrlâ  terre. 

21  tu  seront  atiemhlés  en  tronpe, 
«ianne  de»  prfeootïîers  dam  une  fosse,  et 
Qy  KTont  eofprmêê  étroitement  dans  une 
lirkosi,  et  après  phnieurs  Jours  ils  seront 
vIritésL 

Î3  La  looe  roueînt,  et  te  soleil  sera 
fcflotetfx,  qpand    rÊtertel  des  armées 
r^jwra  en  la  montagne  de  Sion  et  à  Je 
nmlem  ;  et  piSl  $tra  glorieux  en  la  pré- 
YCDce  de  9ef  ancieis. 

CHAPITRE  XXV. 

€mHqm9.'ét  Mwrige,  pimr  le»  bénfdkiions 
ft»  MtiÊU  etmnunit  à  son  pmrpley  en  le 
mitivrmti  H  tn  abaiaant  ses  ernianU. 

MytERlfEL,  tn  fs  mon  Dien  ;  je  t'ex- 
JtLi  altérai,  je  célébrerai  ton  nom  ;  car 
tu  as  fait  des  ^oses  merveilleiïses,  les 
de*eins  ftrrmis  de*  long  temp  st  sont 
bwti'i  êfre  h  fermeté  même. 

2  (^r  to  as  ftît  de  h  vil!efm  raon^^'an 
dlÊpferres,  ef  die  la  forte  cité  nne  ruïne; 
Ib  pala^  des  étrangers  ont  ëtoit  dans  la 
riîle,  ne  sera  jamais  rehati. 

3  A  cause  de  cela  tm  peuple  p^ilsrint 
te  rlori^feri,  la  vlUe  dee  nations  redou 
taule?  te  révérera. 

4  Oir  tu  a»  été  la  force  du  pauvre,  la 
Ibree  du  TOwéraMe  en  «a  détre««e,  le  rc 
Ibge  eoutie  le  débordement,  Pombrage 
«mtre  le  bRle;  parce  que  la  colère  de  ces 
Amm^  terribles  esl  comme  un  tourbillon 
fuî  etbaUnU  utie  muraille. 

5  Tn  rabaisseras  la  tempête  éclatante 
èès  ^rar^em,  eomme  le  bâle  dans  un  1  ieu 
aride  fit  rabnisîi  par  IVmibre  d'ime  wiée. 
Il  abnftm  les  branches  Htit  hfrmntfs  vîolens 

6  fil  rÊtemel  des  arméee  fera  i  tous 
Its  peuples  «or  cette  anontagne  tm  baoqaet 


de  diowi  grasses,  un  banquet  de  vins  pn 
rifiés,  de  efaoscs  grasses,  moëUeuaee,  de 
vins  bien  purifiés. 

7  Et  il  enlèvera  en  cette  iBontagne-cî 
^enveloppe  redoublée  qu'on  voit  «lu*  tous 
les  peupU-s,  et  la  couverture  qui  est  éten- 
due sur  toutes  ks  natioof. 
8  £<  il  engloutira  la  mort  pour  jamais;  et 
le  SeigwTjr,  l'Éternel,  essuiera  les  larmes 
de  de^tus  tous  les  visages,  et  il  4tera  l'op- 
probre de  son  peuple  de  denua  toute  la 
terre  ;  car  l*Étemel  a  parlé. 

9  En  ce  jour  là  on  dira  :  Void  notre 
Dieu  ;  nou*  l'avons  attendu,  «t  il  nous 
sauvera  ;  c'm£  ici  l'Éliîmcl  ;  noos  l'avons 
itfendu;  nous  nous  égaieront  et  doub 
réjouirons  de  son  saint. 

10  Car  la  main  de  rÊtemel  repo<eru 
?ur  cette  montagne;  mais  Moab  sera 
foulé  sou?  lui,  comme  on  Coule  la  paille 
pour  en/aire  du  (umier. 

1 1  II  étendra  ses  mains  an  milieu  de 
lui.  comme  cehii  qui  nage  les  f  tend  pour 
nager  ;  et  il  rabais^ra  sa  fiirté,  tt /casant 
ouverture  avec  ses  mains. 

12  Et  il  abaissera  la  force  de  tes  pins 
hautes  mitrailles  :  il  Us  abattra,  et  les  je- 
tera  par  terre,  les  riduisant  en  pouFsière. 

CHAPITRE  XXVI. 
^ie  continue  à  Uwer  Dieu  des  bUns  qu^U 
feroit  à  *m  peitpfc. 

EN  ce  j(Hir-là  ce  cantique  sera  chanté 
au  pays  de  Juda:  Nous  avons  une 
ville  forte  ;  ladélivi'ance^  sera  misejwîir 
muraille  et  paér  avairt-  mur. 

2  Ouvres  les  portes,  et  la  imtioo  juste 
et  qui  garde  la  vérité  p  entrera. 

3  Oest  une  délibération  arrêtée,  que 
tu  conserveras  la  vraie  paix;  car  on  se 
coB6e  en  t<rf. 

4  Confie«-voa«  en  l'Êtemel  à  perpé» 
tuhé;  car  le  rocher  dei  siècles  esl  eu 
rÊtrmel,  notre  Dieu. 

5  11  abaissera  ceux  ^ii  bahitent  dans 
les  lieux  élevés,  il  humiliera  la  ville  su- 
perbe, il  l'humiliera  juFqu'en  terre,  il  la 
fera  descendre  jiisqu^à  la  poussière. 

6  Le  pied,  même  l«i  pieds  des  affliges 
et  les  plantes  des  petits  la  fouleront. 

7  Le  sentier  du  juste  esl  ooi^  tu  ap- 
planis  le  chemin  do  juste. 

8  Aussi  nous  t'avons  attendOy  6  Eter- 
nel, dans  le  sentier  de  tes  jugemens  ;  et 
c^esl  vers  ton  nom  et  vers  ton  tmwtmxque 
tend  le  désir  de  notre  &me. 

9  Mon  ftme  t^  désiré  pendant  la  nuit  ; 
et  mon  esprit  m  est  en  mot  te  dierchera 
le  matin;  car  lorsque  tes  jugemens  sont 
SUT  la  terre,  les  habitam  de  m  l«-re  ap- 
prennent la  justice. 

10  Fait'On  grftee  att  micfantF  II  n'en 
apprendra  point  à  ^re  juste,  mab  il  a  girâ 
avec  méchanceté  dans  la  terre  de  la  droi- 
ture, el  H  ne  Rgardara  point  à  la  OMÛeeté 
dcrÊtcracl, 


.i 
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Il  Ètene),  U  soSo  ett-dle  élerée? 
J9f  M  la  Toieof  point  ;  mets  ils  iaTcrroot, 
«t  ils  t^root  hootruT,  i  cauie  de  U  ja- 
iouti^  fue  tu  montres  en  J^aveur  de  um 
Muple  ;  le  feu  émt  lu  pimù  tes  emienât 
Mi  déyorenL 


12  Ê*x;me1,  tu  nous  donneras  la  paîij 
«ar  t*ta  toi  tfui  nous  as  fait  tout  oe  qui 
Mwa  f<  arrivé. 

13  Élemcl,  nofrc  Dieu,  d'autres  Seî 
fneorj  que  toi  nom  ont  maftrbés  ^  maù 
t^est  par  toi  seul  que  nous  nous  souveooiv 
4letoii  nom. 

14  Ils  scmt  mort?,  îïs  ne  vivront  plus; 
Ias  trépaigés  ne  se  relèveront  point;  parce 
que  tu  Its  as  visité^  que  tu  les  a?  exter 
■itn^5,  et  que  tu  en  as  Uït  périr  toute  la 
a€  moire. 

H  Êtemelf  tu  nvois  accru  \\  nation,  tu 
avois  accru  It  natioa  ;  tu  as  été  glorifié, 
tu  As  os  jetés  binjnr  tous  les  bouts  de  U 
ttrre. 

16  Ëtemel,  qirand  ils  ont  été  dans  la 
détresse,  ils  t'ont  recherché  ;  ils  ont  ré 
P'indii  leur  humble  requête,  ^uoni  ton 
châtiment  a  M  nir  eux. 

17  Cornme  celle  qui  egl  enceinte.  Ion 
qu'elle  ebi  prête  d'enfanter,  est  en  travai! 
ri  «rie  dans  ses  douleurs,  c*et<  ainsi  ^ue 
nom  avons  été  à  cause  de  ton  oourroui, 
ê  Eternel  ! 

U  Nous  avons  cosqu.elBoataTontfêlé 
en  travail,  nous  nUvoQs  enfanté  que  du 
vent  ;  oons  ne  saurions  en  aucune  manière 
délivrer  le  p^ys,  et  les  habitaos  de  la 
terre  n*ont  pas  été  extermiaés. 

in  Maii  ceux  que  ta  avois  fait  mourir 
vivront;  mon  corps  mort  se  relewa. 


3  C*esf  moi,  rEferœl,  qtd  la  pMe  ;  k 


l'arroserai  de  moment  en  momeali  . 
rirderai  noit  et  joor,  de  peor  «piHâ  wt 
lui  fosse  du  mal. 

4  //  n*jr  a  poîot  de  hurar  en  omS.  Oiâ 
m*opposera  des  rooe(-s  d  de^  €pioes  podr 
'es  comb^ittre  ?  Je  marcL<Tai  oesia»  <f  je 
les  brûlerai  toutes  enscmhîe. 

5  Ou  plutôt,  (}Q'il  r^tienoe  ma 
qu'il  Casse  la  juix  avec  moi,  ^*il 
paix  avec  moi. 

6  11  fera  ci- après  que  Jaeol»  pRodbi 
racine  et  fleurira  ;  Israël  genDcra,  et  m 
rempliront  de  Cruit  le  dessua  de  fat  terre» 

6  Auroit-il  fri^p^  son  f^iu^  de  k 
même  plaie  doot  il  a  fitappé  oud  fjoà  k 
frappoit  ^  et  auroit  il  été  toé  ( 
ceux  qu'il  a  tu^  Tant 


Woiqnil^  de 


ÎuMlatu£«  Pont  été? 
"il  le  jugeras  avec  BodéraSioiL 
quand  ta  le  reieteras.  H  S^  eauyti 
)iar  le  vent  impétueux  de 
€oawu  «u  jour  ^  le  veoti 
0  Ainsi  J'expiaticQ  de 
Jaoob  sera  fiiite  par  cr  mny,  et 
sera  tout  le  finit,  c*e»f  que  soo  pêcbé  mm 
été  :  quand  il  aora  mis  teotet les  fésnc* 
de  l'autel  comme  des  {sams  de  p&ît» 
menuisées;  fueiui  les  bocaset  et  Wi 
statuts  M  seront  pha  ddboyl. 

10  Car  la  ville  Idrte  scn  dtsolée  ;  la 
maison  de  plaisaoce  sera  alnodoimée  et 
qaittée  comme  oe  dCfcvt:  k  vean  j 
paîtra,  et  y^  gîtera,  et  broatera  M 
branches  fut  7  jcrsnlL 

U  Quaod  sOD  braodiace  «rame. 9 
sera  bnsé,  c(  les  femmes  f  ve<n0t«atts* 
meroot  du  fru  ;  car  ce  peotfie  o*a  foîet 
dlntelligenoe;  c'est  p<wquoi  cafci  «a 

Réveilléi  vous  et  'vous  r^jouissas  avccjra  Cstt  n*aara  poiniiÉtié  de  ki, eft  oé^ 

rhant  de  triomphe,  vous  habitans  de  la  qui  l'aforoté  oe  kilera  posât  grte 

pon^isière  ;  car  ta  rosée  of  cMwne  la  rosée 

eut  Hmée  sur  les  herbesi  ^t  la  terre  Jetera 

uehors  les  trépassés. 

20  Va,  mon  peuple,  entre  dant  tes  ca 
Hinets,  et  fierme  ta  porte  sur  toi  :  cache- 
toi  pour  on  petit  moment,  jusqu'à  ce  que 
l'iiidieuation  soit  mssée. 

21  Car  voici,  l'Ëtemel  va  sortir  de  sou 
lico,  nour  visiter  l'iniquité  fMS  les  habi- 
taos de  la  terre  mt  eommùe  contre  loi  ; 
alors  la  terre  découvrira  le  sani  fv'elle 
aura  reçu,  et  elle  oe  cachera  plus  ceux 
qu'on  a  BUS  à  mort 

CHAPITRE  XXVIÏ. 
Dùuprûmeiqu^Uwmrint  parmpuimaneé 
la  enrumb  duJuifi^  d  quSlnmintfgU 
cfWM  à  JérumUm, 


EN  ce  jiur-là  l'Iïtemel  poniia  de  se 
dure,  grande  et  forte  épée,  Lévia- 
than  le  ^rand  serpent,  et  Léviathan  le 
serpent  tortiicoa,  et  U  tuera  k  bakioe 
qui  esi  dam  la  m^^r. 

2  Enœiour-li  vous  chaoteres,  en  vous 
répondant  IJio  ft  Tautre,  mr la  vigneftR 
Torte  du  meflleur  vin. 
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12  II  arrivera  ëoœ  eo  co  Joer  li,  «IM 
l'Êteroel  în^Km,  é^tm  le  eons  <k 
fleuve,  josqu^u  toneat  «TSlpplei  asak 
voosseres  rassnshlés  «o  à  obi,  4  cnkai 
d'Israël  ! 

13  Et  3  arrivera  fo  oe  S<w^^  ^o^ 
soooecm  de  la  trompette  awc  «b  V^ 
bruit;  et  ceux  qui  •'étokat  pofdas  aa 
pays  d*Asi7rie,  et  ceux  qui  avokat  étk 
chassés  au  pays  d'Bgni^  rcvieaf^vaC 
et  seprostcroeront  devaot  rÊtefnalydaai 
k  iimte  moautagoe  à  iéruaakvL 

CHAPITRE  XXVIÎL 

]% /rALUEU&  à  k coaroane d'Sonaâl, 
1 VX  aux  ivrognes  d'Bphralm  i  l^raa^ 
ment  de  sa  gloire  tCeH  fii^ne  fleur  %» 
tombe;  ceii7  qui  «m ett  haut  de  la  vak 
lée  passe  sMf  étourdis  de  fâa. 

3Toki»  k  Seteeur  a  m  wmim  an 
Jbeans  IbrI  et  pu  mot,  fui  raieuaihk  â 
nae  tempête  de  grêle,  ê  «a  tnu  '  '" 
qai  brise  tout,  i  aae  lenvêta  de 

leaux  d^boi^éfls;  il  jdva  tmt\ 

'svee  b  mito. 


ES  Aïs  XXIX; 


'   9  Ia  OMKWe  lie  fierté  d  les  ivrogiies 
^£i)hraîm  «»ODt  foulés  aui  pieds. 

i  Et  roiijeme&t  de  sa  gloire,  qui  ni 
an  haut  de  la  vallée  |ra»e,  nt  sera 
«H^]ee  Setir  qui  tonbe  ;  t£s  seront  oomme 
Cs  fra&  hâXi&  avant  l'élé,  lesquels  quel 

g\si  j/THid  avec  la  main,  les  dévore»  et 
mange  dès  qo'^iî  les  a  vu?. 
5  fin  ce  jour  là  l'Eternel  des  armées 
ten  ai\e  cooroone  de  noblesse,  et  un 
ài^êîrye  àe  gloire  au  re>te  de  son  peuple. 
Q  II  tera  un  e?çrit  de  jugement,  pour 
cdo'i  qui  «era  a$st9  mxr  le  tribunal  de  la 
jutke  ;  et  (a  force  de  ceux  qui  retournent 
do  cooib^f  à  la  porte. 

7  Mon  ceux  ci  au.«d  se  font  oubliés 
d2m  le  vin,  et  se  font  égarés  dam  la 
f3ei\T»«  ;  le  sacrificateur  et  le  propliële 
se  soQt  oubliée  dani  la  cervoise,  ils  ont 
été  abxvbés  dans  le  vin,  ils  t^  sont  four 
rojé  diQs  la  viaioo,  iu  oot  chancelé 
Àaii  le  jugEutaïL 

8  Car  UKite»  Uun  tablas  ont  été  renn- 
pVies  (le  roarnssefnent  ef  d*ordure,  de  sorte 
^guSi  K  rtile  p4a9  ée  (^ce. 

9  A  qui  «Bf  eif  oeroit  on  la  science,  et 
i  qui  fénât  oq  emâidre  l'enseigoenient  ? 
tb  sanli9mmecetn.  qu'on  v«eai  de  sevrer 
cCd>tftadKr  de  la  oonnielle  ; 

10  Car  ^faad  leur  donntr  commande 


ôeuse,  jpmr  être  m  Sbadencnt  nfUdc  ; 
eelui  ^  croira  ne  sera  point  coofus. 

ITÈlt  je  mettrai  le  jugement  à  l'é* 
querre,  et  la  justice  au  mveau  ;  la  frêle 
enlèvera  la  con6anee  du  meiuoDge,  et 
les  eaux  inonderont  ce  qui  mettoit  à  cou- 
vert. 

18^  Et  votre  accord  avec  la  mort  sera 
aboli,  et  votre  intelligence  avec  le  sé- 
pulcre ne  tiendra  point  ;  quand  le  fléau 
débordé  traversera,  vous  en  seres  acca- 
bléf. 

19  Déâ  qii^n  travenera,  Q  voii  cm* 
portera  ;  cir  il  traversera,  tous  les  ma- 
lins,  tt  de  jour  et  de  nuit;  et  dès  fu*on 
enf  endn  le  bruit  il  n'y  aura  que  trouble. 

20  C  «r  le  lit  sera  trop  court,  telle- 
ment qii*on  ne  s*^^  pourra  pas  étendre, 
et  la  couverture  trop  étroite,  quand  ou 
5e  voudra  envelopper. 

21  Car  l'Étemel  se  lèvera,  comme  il 
fit  dons  la  montagne  de  Peratsim  ;  et  il 
f^ra  ému,  comme  U  le/ut  dans  la  vallée 
de  Gabaon,  pour  faire  son  sovre,  sop 
œuvre  étrangère,  et  pour  faire  ton  tra 
va  il,  son  travail  non  accoutumé. 

22  Maintenant  donc  ne  vous  momies 


floamiandemeot,  commande- 
aprèf  commandement  ;  ligne  ajx^s 
lifor,  tifae  ajœès  ligne  ;  ati  peu  ia,  un 
pm\k. 

11  C'est  pourquoi  il  pnrlera  à  ce  pea- 
p|.*a»ee  des  lèvres  qui  bégaieront,  et 
avec  on  faiB|p^  étranger. 

12  II  hâ  avoît  dit  :  C^est  ici  le  moyen 
tmmÀT  (ia  repos,  çuc  vous  donniez  du  re- 
pos ft  cebti  fmi  est  accablé  ;  c*est  ici  le 
soo'a^emcsft;  Brus  ils  n*oot  point  voulu 
étoaler.  ' 

13  Ainsi  la  parale  de  1*£teme!  lefir 
cowmBtnrteiBeat  après  commande- 

comnaadement  après  conniiande- 
>.Tigpeaprè:à  l^e;  un  peu  ici,  un 
m;  9&tk  qtt'ik  aillent  et  qu'ils 
tofii*M>otA  la  n-Bverse,  et  7i('ib  soient 
brisés }  ijp^Um  tombezit  dnns  le  piO^,  et 
^^Jf  soieiit  pris. 

J4  C*esÈ  poarqooi  écoules  la  parole  de 
PÊtetnei,  «oms  hommes  nioqueiirs  qui 
^oiniGes  fOr  ce  peuple-ci,  qui  est  i  Jéni- 


i^Car 


vous  avez  dit  :  Nous  avons 
avec  la  mert,  «t  nous  avons 
avec  le  sépulcre.  CUiand  le 
abordé  trarerwfra,  il  ne  viendra 
Bs;  car  nous  avons  mis  le 
_  ntr  notre  eonfance,  et  la 
bnssetdioûs  flwttra  à  eouvert. 
ifl  C*4»t  poufiquoi  ainsi  a  dit  le  Sei 
r,  l'Skerael  :  Voici,  )e  nKttrai  ponr 
omt  uoe  pierre  en  îMon,  ane  pierre 
épranvés,  tssia  fiem  aagidaire  cf  pré- 


une  destruction  déterminée 


pays. 
23 


qu^w  « 
Eur  tout  le 


écoutez  mia 
écoutez  lues 


Prêtez  l'oreille,  et 
voix;  so^es  atteoti&,  et 
discomn. 

24  Cehii  qui  laboure  pour  Femer,  la- 
boure t- il  i ou jonrs  2  P»e  cessera- t-il  pes, 
et  ne  rompra- t-il  par  les  mottes  de  sa 
terre P 

25  Qnand  11  eo  aura  apiplani  le  desfu«, 
ne  semer?,  t-il  pas  la  vesce;  ne  répan- 
dra t-il  p's  îc  cumin  :  ne  mettra-t-il  pat> 
le  froment  au  meilleur  endroit,  l'orge 
en  «M  tL^  afisigoé,  et  l'épeautre  en  son 
quartier  ? 

2d  Ou-  son  Dieu  Ilnstrult,  ef  ren- 
seigne touchant  ce  qu'il  faut  faire. 

27  Parce  qu'on  ne  foule  point  la  vesce 
avec  la  herse,  et  qu'on  ne  fait  Das  tour*- 
ner  la  roue  do  chariot  sur  te  cumin; 
mais  on  bat  la  vewe  avec  une  verge,  et 
le  cumin  avec  un  fléau. 

28  Le  bU  dont  on  fini  h  pain  se  foiiîe  ; 
mai?  U  laboi/rttir  ne  le  foule  pas  toujoun», 
et  fum'TU'il  Técrnsc  orrc  la  roue  de  son 
chariot,  né  inmoms  il  ne  le  menui-era 
pes  tout-i-fait  .avec  les  chevaux  qui  h 
fondent, 

29  Ceci  mssi  procède  de  l'Éternel  (Tr!i 
armées,  lequel  eA  admirable  en  oonseil, 
et  magnifique  en  movens. 

CBAPITftE  XXIX. 
Ksiiie  parle  de  VhypocriÂe  desJu^fi    U 
joint  à   sa  wrnaces  da  promts:es  de 
ievtr  d4Hvrvntt. 

3  E  3 


BSAIE  XXX. 


M 


ALHEimt^U  Ariel,  i  I» 

vUle<nZD*wd  a  réridé.    Ajout» 

âonêe  sur  «Boép;  qa*oo  éforge  àH  rkr 
tun^  pour  l«s  £§tei  : 

2  £t  je  BKtlrai  Arîi4  à  I*étioit,  «t  la 
mlk  ne  lefa  fue  tristeve  et  dcuiJ,«t  elle 
ne  sera  coinxne  Ariel. 

3  Car  k  camperai  tout  atitmir  cwitre 
iMf  Je  t»airi#gerai  avec  des  tours,  et 
rnssefai  contre  toi  des  forts. 

4  £t  ta  wras  abaÎRée,  tn  parlerai 
romme  de  dedans  la  terre,  ta  parole  tera. 
base  canuhe  ti  d/e  ihit  de  h  poiisÂère; 
ta  voii  aortmd  de  la  terre  sera  sembbble 
i  ceûe  d'un  esjHit  de  Python,  et  tu  par- 
lens  cvmifiie  41  ta  parole  sorttit  de  la 
poasFi^re. 

6  Et  la  Moltitiide  de  tes  ennenris  sera 
eomne  la  potMire  menue,  et  la  maltiiude 
des  hommeâ  fonuidahles  sert  comme  la 
'  baUe  qui  patfe,  et  cela  arrivera  subite- 
ment eteo UD  UMiDeoi  . 

e  Elle  Kfa  Vf âtée  par  t-Êterael  des 
/snnëee  avec  des  tonnerres,  avec  treiDr 
bWmeot  de  terre,  avec  no  grand  fomii 


coRirdtDoi,«^  fnelâcniile  f%i^mÊ 


de  mm  «M  on  commBdemect  jM 
/téenseicoé  pardei  honawi; 

14  A  caute  de  ceta,  ^o^  Je 
ouctai  de  fidre  des  ttei 
prapifrci,  même  à  bSt  _ 
ttnageBi  ^td  que  la  m^wm  de  al» 
rages  périnif  et    lMnlel%csiee  6m 
humàÊs  enteôdus  s^évanouifm. 

15  Malheur  1  erax  cm!  ▼»! 
lewrt  desseim  profoodéBoent  rarb^  41 
t*ÊtenKl,  et  doat  le«  u^wnsKt 
les  ténèbres,  et  ^  élseift:  Qai 
volt,  et  qni  ooos  apper^oit? 

16  Ceque  tous  nftec  cvcc  pgiieijili, 
ne  sera-l-il  pas  réputé  eonme  rwieflÉ 
d*aA  poCierP  L^oiirr«|re  4îra>t  i?  4a  a»- 
IttiquiPafcit:  nnemSi 


de  tempête,  de  tourbillon,  i-t  owc  la  les  paroles  du  Iîvtp,  et  fet  y^is 


ouï  i^a  Ht:  u  ne mSpoiiit 
la  clioM*  formée  dira-t-cOie  de 
I*a formée:  Il  p>  eirtwaluii  rien  t 

17  Le  libair  ne  acn^t^a  ; 
danstrëspra  de  temps  converti  enun 
Oiniie],et  Catmel  seaBB  t  ff  faê  répsCê 
comme  une  forêt? 

18  Les  rourds  esteadroBt  to  ee}oer-II 


flamme  d*uD  feu  dévorant. 

7  £t  la  multitude  de  toutes  les  MtTon« 
qui  combattront  contre  Ariel,  et  tous 
ceirçqqi  attaqueront  cette  M'tteet  sa  for 
•tetesee,  et  ceux  qui  la  serreront  de  près 

seront  comme  un  «oogc  ef  une  vinon  de 
■wt* 

8  Tellement  qu^  arrivera,  que  comxne 
celui  qui  a  faim  sonze  qu*il  mange,  mais 
qœmd  il  est  réveille,  son  ftme  ai  vide  ; 
et  comme  cekri  qui.  n  soif  sonee  qo^il 
boit,  mais  quaad  il  eft  réveille,  H  esi 
la<>,  et  son  uoe  t^t  altérée  ;  il  m  sers  de 
même  de  kt  moKitude  de  toutes  les  xm 
tloDS  qui  combattront  contre  la  mon- 
tagne de  SioD. 


flveu^.  Amf  â&xtr^  de  I^flhuciiti  et 
des  teBènret,  verroiit 

19  Les  humbles  attro&t^oie  sur  )oie  ê» 
Pfctefh^l,  et  les]ifus]ninrTe»  dmtve  les 
honraiet  s^égaierant  dan  leSysit  d*b- 
ra€1. 

20  Car  Phmemt  fonûd&blr  ne  sera 
plus,  le  moqueur  sera  consuma,  et  tdM 
ceux  qui  veillent  pour  caniawflie  l*imqB^ 
seront  retranchés  ; 

21  Ceux  nu««i  qui  font  pé«fier  les 
htlntmes,  par  (etcff  pnfOte%  ^  qm  t-nde«t 
des  pi^f^  ft  oehii  qm  ict  re^mid  à  \x 
porte,  et  fuc  font  tonbcr  légiste  daoaU 
confurion. 


'i2  C^est  pourquoi  rÊtemel,  qm  n  ra 

9  Arrétez-youf,  et  so;^^  étonnés;  ils  ebeté  Abraham,  a  dit  ainsi  toucHatit  la 
out  é)cvé  leur  vuix,  et  ils  ont  crié  ;  ils  maison  de  Jacob:  Jacnh  ne  «era  plus 

icnt  ivrcp,   mais  noo  pas  de  vin  :  ils  *     '  '      * •" 

ebancélent,  mais  noti  p^s  i  cause  ce  Li 
ccrvoise. 

10  Car  l'Étemel  a  répandu  rar  vous 
un  tfpnX  d*asscM]pi!isement  ;  il  t  fermé 
vos  f  t^ux,  n  a  bandé  Ir.t  yeux  et  %  os  pro- 
phètes et  dÂ  vos  pincipaux  vojrans. 

11  Et  toutes  va  Visions  vous  seront 
comme  les  paroles  d'un  livre  cacheté, 
qii^on  douneroit  à  un  hoau«e  qui  sau 
loit  lire,  en  'ut  disant:  Nous  te  priona, 
lis  ceci,  et  ffox  répondroit  :  Je  ne  laarois, 
car  ii  est  cacheté. 

1^  Puis  û  on  le  donnoit  I  qnelon*on 
•<9ii  ne  sût  cas  lire,  en  iûx  di«ac^  :  Notip 
te  prion^j  lid  ceci}  il  répondroit,  je  ne 
sais  pas  lire. 

13  Cest  pourquoi  le  Seii^nenr  dit: 
Risque  ce  peuple- ci  t^approcbe  th  mai 
de  sa  bouche,  et  qu'ils  m*bonorent  de 
leurs  livres',  mais  çu^iis  ont  f  loicné  Hrw 


honteux,  et  sa  kce  ne  pm%a  fSbi», 

23  Car  qonnd  U  verra  ser^Sa  Éfve  1» 
ouvrage  de  mes  maîns  au  mUieu  de  loi, 
ils  sanctifieroflit  mon  nom  ;  îb  »a"-^*^ 
ront,  dis>.  le  Saioi  de  Jacob  et 
teroot  le  Dieu  d'Israël. 

24  et  ceux  dont  remrft  étdt  égaré 
deviendront  entendus.  «  cessqra  mer- 
muroient  apprendront  la  do^rfoe. 

CB^ITRE  XXSi 

fiMM  dénsnce  les  éen^/hrg  md^ntet  i 
tKUxtksJuif^qmattniaiifwagnmut 
Egyptiens. 
\f  aLhëUR  afiT  €«1011»  r^bt^^St 
•^*1*  l'Êtenieljt)<ti  pniiuuja  eo9^^ 
non  pas  demoi  ;  et  qui  formait  des  rar 
trepr)«cs,  et  no»  noist  par  mon  cipriî, 
afin  d'ajouter  péché  sur  {féelié  ; 

2  Qui  mBrebcnt  'poœ    dc9ii.iufrp  et 
Bjvpte,  ftfn  ATvtr  eonnitê  m  Nwâ^e . 


ESAIE   XXX. 


«e  Ibriiifer  de  Is  tortt  àf  Pharaon, 
flt  me-  ivrdTVT  SA»  romhrage  de  rB&'p^^. 
3  Car  )a  fo«e  de  Fharaoo  vous  tour 
■nm  ft  bofvte,  et  la  retrutc  tom  Toi u- 
teasrderE^pteècoofiBion. 

4  €^  la  priodpanx  àt  loo  p«9<c  ont 
ftf  i  Taotan»  et  «et  i&essagen  font  par- 

5  Tou>  scroiàt  reodia  mmtmx  par  uu 
ipai^  «a  Be  leur  «ervira  de  neot  m 
poÊt  «oe»  ■■  pour  aunm  profit;  inais 
Sj0«  leur iKmte et  m ême ieur  opprobre. 

6  F«/âk«  bête»  chaînées  youraOer 

«1  mdî;    ik  porteront  Teun  richefise» 

■sr  W  dot  do  ânoM,  et  teufs  trésora  siVr 

Il  bove  des  dmnemas»  ver?  un  prtipie 

iemr  «rvîr»  de  rien,  au  payt  de 
le  et  dVfiiKtioD.  où  vient  le  vicu^ 

,  «t  le  liooccao,  la  vipère  et  le  aer 

pest  hîibBt  qpû  voie. 
1  Car  lea  «eeouit  que  les  Eg^rptiens 


de  oda  v<fa»  vous  eiifuirez  -.  Ct  nonaica»- 
teroQi  Éur  det cknaux  Itgf  r? ;  c'e»t  pour*" 
quoi  ceui  iji  i  voui  pour»uivTOiit  itcr^nt 
manrephalégt'n. 

17  Mille  d'tnfre  v^nts  s^er/virant  t  la 
meDaee  d^un  s«ul  ;  i  la  nteaace  de  cinq, 
voua  voitt  enfuirez  ju?qu*i  ce  que  vous 
soyes  ahandooiiéB,  romme  un  arbre 
ébrandié  au  soiuuiet  d^uue  moiibigne,  ex 
comine  un  étendard  sur  un  coteau. 

18  Et  cependant  PÉtcrnel  attend  peur 
vous  faire  ^âce  ;  «ri  ainsi  il  sera  exalté 
en  ayant  pitié  de  voua  ;  car  l'Étemel  est 
un  Dieu  juste.  Heureux  tcua  ceux  qui 
s*a(\endeut  i  lui  ! 

19  Car  le  peuple  habitera  dam  Sion  il 
dan»  J/^ruftilen»;  tu  ne  pleurera?;  pîuf. 
Certaioement  il  te  fera  grâce»  sitôt  qu'il 
aura  ouï  ton  cri  ;  ^ilôt  ^u'il  t'aura  ouï, 
il  t'exaucera. 

20  Le  Seigneor  vou<ï  donnera  bien  du 

•  >  »*»_  _        _A_1  1»-.  !•_• 


tet  yeux  verront  ceux  qi^i 
21  et  tes  oreilles  entendront  la  parole 


tront  plus,  et 
t'enseient'nt  ; 


doBorrat  wt  iéa  ipu  vanité  «^t  P»»?  <»«  <*«*««^;  «"t  <!.«  l^eau  d'angoisEe; 
BBa«t:  t»est  powqnoi  je  tair  ai  criélmaw ceux  q^iVensi «pent^ ne  disi^roî- 
tcci:  Leîr  fofte  «il  de  fe  tenir  en  repos. 
S  Estre  ùaat  Maintenant,  tt  l'écris  en 
iear  lafoemc  sur  an  tableau,  et  le  grave  ,       ,  .      .  j      *      *  •      .       •  . 

toSofinir  a&  que  cela  demeure  ^e^J"'^'."?"»  J**ni^^«  t«^,  ^<  S"»  '« 
pmr  ie  tca»  a  venir,  à  perpétuité  d  à  1  du»  :  C^  »o  le  cbemin  ;  marchez  v,  j^na 
CZLIL .  ^^  '      "^"^  vous  détourner  m  à  droite  ci  i  çnuche. 

^^Vcrfid  on  peuple  am  m'irrite,  22,^^^  tiendrez  pour  touilléa  le« 
^«^  mptrteurs,  de»  enW  ^-  ne  chapiteaux  des  images  talllée^/at(«  de 
mknt  point  f  ccute?  la  loi  de  l'Êtirnel.  votni  argent,  H  U-s  omemene  /mù  de 

10  Q^oS  dit  aux  vqyans ,  Ne  voyei  votre  or  :  tu  le»  jeteras  loin,  comoie  un 
p^trS  icptmqui  vcîent  de,««ui^  :«ngOTpur,  dWkurdn^:  Sortez  d^^^ 
STViye.  pwnl  pour  nou»  de»  choses      2»  Et  ,1  enverra  la  plu*  rur  te.,  se- 

a^éaMes,  voye»  «le»  visiom  trompeuse-»  ; 

11  Retim^vonfl  du  chemin,  détour- 
BPXrToradn  fortier,  faites  que  le  saint 
d*Iw:«ël  ener  et  poroîtn  devant  nous. 

12  Ôest  poorqaoi  ainsi  a  dit  le  Saint 


et  le  grain  du  revenu  de  la  terre  wra 

abon(U«nt  et  bien  nourri;  en  ce  jour  là 

ton  bétail  paîtra  dans  une  campagne 

spacieuse: 

unn  a  un  jc  caim      24  Et  le»  bœufs  et  les  ftnon»  qui  la- 

d'f*«ël:   î^ircemie  vous  avez  rebuté  iboureiit  la  terre,  nian^f-rout  le  pur  four- 

cette  iQiolp,  et  eue  vou»  vous  dtes  con   »^f«  «ï^  f  «î»»  a"^  «*€  ^^0»^^  avec  la 

«s  dons  Vopprwsion,  et  dans  vos  moyens  Pelje  «  If  vao  ;  ^ 

"^         •»  -  '     25  Et  il  y  aun  des  niîSfeaux  d'eaux 

courante?  sur  touti^  les  hautes  montagne?, 


Topprefficm,  et  dans  vos  moyens 

oh^V<{tic!*,  «t  que  vous  vous  êtes  appuyé 
U  deuu»;  .       . 

13  A  caive  de  cela  cette  iniquiieci 

Brra  rtmr  voas  romme  la  fente  d'une 

.  muraole  qm  s*eo    va  tomber,  frisant 

ventre  jonqa^u  haut,   de  laquelle  b 

rvîne  vjeot  soudain,  ef  m  nn  moment, 

14  il  1»  bridera  dàne,  comme  on  brise 
rn«  bouteîHe  d'un  potier  de  terre,  qui 
e^l  caf?ée,  UtqueUt  on  n'épargne  point, 
et  des  r*^««  de  laquelle  on  ne  trouve- 
roit  pu  un  t^  pçm  prendre  du  feu  du 
fcTer,  oa  pour  puiser  de  l'eau  d'une  fo#f . 

l*  Car  ainsi  avoit  dit  le  Seignetn-,  l'E 
tenid,le  Saint-d'teraëî  :  En  vou*»  tenant 
m  pttix  et  en  rtpw,  vous  sere»  délivrés  ; 
voire  farce  sera  de  vou»  tenir  en  repos 
et  eo  ««imnincc;  «lais  vous  ne  l'ave» 
j^mt  eu  i  gré. 


et  sur  tous  les  coteaux,  au  jour  de  la 
grande  tuerie, loi  fquc  les  tours  tomberont. 

26  Et  la  lumière  de  la  lune  fera 
comme  la  înmi^re  du  foleil;  et  la  lu- 
mière du  Foleil  fera  sept  foi?au<fi  grande, 
comme  si  c'âhit  la  lumière  de  sept  jturr, 
au  jour  que  l'Ettmel  aura  bandé  la  plaie 
de  son  pe.uple,  et  çu'il  aiua  guéri  la 
blessure  de  sa  plaie. 

Î7  Vo'ci,  le  nom  de  l'Etemel  vient 
de  loin,  ?a  cogère  est  anîcn'e  ct  une  pe- 
sante cbarge;  SCS  lèvre»  Kiut  remplies 
d'indignation,  ct  sa  langue  est  cvmme  un 
feu  dévorant. 

28  Et  Fon  esprit  erf  comme  un  torrent 
débordé  ^  atteint  jusqu'au  milieu  du 
cou,  pour  dispenor  les  natioof,  d'une 


i~—-i    pour    ol»i»ei3<;r    itra    uanvujr.    »*  uuii 

1^  Rt  î^  are»  dU:  Non,  mais  nous  telle  aisi^r^ion  a"'^"«^n»  ^^^«j^^^^ 
o->!««irnirwrord^  chevaux;  t  cï^usc  néant  r  et  comme  une  bnde  aux  «achoifcs 

fin  ' 
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4ia  petif^t  9^  ^  f'^^  *Uer  à  travers  ra  Jérusalem  ;  il  la  pro<jfegR&  'H  §a  iK- 
diamps.  lirrera  ;  il  passen,  et  il  Ib  Mirviera. 

29  Vouf  Muei  im  cantique,  tel  qœ      ^  •*  -  *      •  •       -^  ... 


u^ui  et  la  riuit  dam  laquelle  ou  te 
p  .jarc  I  célélirar  uoe  (êt#  •olemoeUe, 
Ck  une  alJégresse  de  cœur,  telle  ^*a 
celui  qui  marche  arec  laflftte,  pour  vt^nir 
ra  Id  oHMitagae  de  PEtemel,  wttt  le  fo- 
ciier  d'fcraeî, 

30  £t  rÊtemel  fera  enteo Jcc  sa  toîx 

Eldne  de  mnjeitlé,  et  fera  iFoir  rà  son 
ras  aura  Hé  éleodu  daoi  l^ind^oation 
de  ta  colère,  avec  la  flamme  <run  £ru 
dévoraot,  avec  éclat,  tem;>ête,  et  une 
^rêle  de  pierres. 

31  Car  Ait^ur,  om  Crappoit  à  coups  de 
bâton,  sera  etfi  ayé  par  la  voix  4e  TÊter- 
Dcl. 

32  Ci  pnr  tout  oà  parfera  la  verge  que 
Dieu  aura  fnit  reposer  sur  lui,  on  Miniai 
dra  des  taubouré  et  des  harpes,  et  il 
combattra  avec  elle  daos  les  batailles  à 
braf  élevé. 

33  Car  Tophet  ttt  déjà  préiiaiée,  rt 
même  elle  est  apprêtée  pour  le  iloi:  il 
Ta  faite  profonm  d  large;  son  bftjier 
c*at  du  f<^t^^  y  A  beaucoup  de  boi»,  le 
sK/ufBe  de  i*£ternel  ttt  comme  un  torreot 
de  âCuTre  çui  Tembrase. 

CHAPITRE  XXXr. 

Le  FrophtU  asswrt  la  Jw/t  de  la  ^mUc- 
HondeDieu, 

MALHEUR  à  ceux  qui  deaceodeot 
eo  Egypte,  pour  moir  du  secours, 
et  qui  supputent  sur  les  chevaux,  et  uiet- 
teiit  leur  coofiaoce  dans  leurs  diariots, 
qjaod  îU  sont  eu  grand  ooiiibre,  et  dans 
tturi  geus  de  cheval,  quaud  Ils  sont  bien 
forts  i  qui  n^ont  point  regardé  au  Saint 
djsraël,  et  ^  o^oot  point  recherché 
rÊterad. 

2  Et  cependant  c^u<  lui  çtu  est  snge  ^ 
4* est  lui  qui  lait  venir  les  maux,  et  qui 
se  révoqjç  point  sa  parole  ;  il  s^élevera 
cootre  la  niai<K>n  des  mêcUans,  et  contre 
ceux  qui  aideat  aux  ouvriers  d^ioiqujté. 

3  Or  les  Egyplieus  ne  mit  nte  des 
liommes,  et  ne  smt  pas  le  Dieu  Tort,  et 
leurs  chevaux  ne  iont  que  chair,  et  non 
pas  esprit;  TÊtern^  donc  étendra  sa 
inain;  celui  qui  doune  secours  trébuche 
jra,  H  ctlul  à  qui  le  secours  est  doniié 
tombera,  et  eux  tou^  ensemble  seront 
Qonsumé::. 

4  Mais  ainsi  mV  ditrÊternel  :  Comme 
le  lion,  et  le  lionceau  rugit  fui'  sa  proie, 
et  quoiqu^on  a ppeVe  contre  lui  iio  Krand 
nombre  de  bergers,  il  n^est  point  eni-ayé 
pour  leur  cri,  et  ne  s^étonne  point  pour 
leur  bruit;  ainsi  TEteroel  des  années 
de  sf  cadra  pour  combattre  en  tiveur  de  la 
montagne  de  Sion  et  de  son  coteau. 

5  Comme  les  oiseaux  voîpnt  ster  Uttrs ^^  w».  ..  ,w.— -^^ 

Vildst  îuoH  l'Eteroeldes  araécsÊarauti-joe  fer»  ix)iat  de  récolte. 


<Kii  fes 
très-pctt- 


6  Rétownes  à  «dm 
eiAm  d'iasaël  ont  c 
fonde  révolte. 

7  En  ce  joar-là,  cbaGoa  jeterm  les 
idolei  /kUes  de  son  vteût,  et  ^ 
failes  de  son  or,  k^uelles  vos 
bûtes  pour  vods  faire  pécber. 

8  Bt^ssur  tombera  par  l^pêé,  «m  oC 
ma  point  Tépfe  dHtei  TaiUaat  bâmmi; 
Une  epée,  di»  je,  md  ae  sttapomt  mt$€ 
(pU  d^hoiBiHe^  le  déronra  ;  il  iVeÊiin 
de  devant  l*epé^,  et  ses  j^uaai  gw 
d*éUte  seront  nradue  tributaixee. 

9  Et  il  ftVn  ira  de  frayeor  à  m  fcrl^ 
res^e.  et  ses  capHaion  quittuwn 
étendard,  dit  TEteittel,  <fm  a  âOa 
dans  SioD,  et  soa  founseau  daai  i€i, 
leuL 

CHAPITRE  XXXn. 
Estne  décrit  le  koeekeur  daed  im  Jv^ 
jouùraknl  Jsns  U  rigmt  d'ft9iéina, 
\r01CI,  un  Roi  raiera  avec  justice» 
V      et  les  princes  présideront  avee 
équité. 

2  Et  cet  homme  sera  oonae  an  Sta 
où  Ton  se  met  à  ooavert  do  vcn^  cC 
comme  une  retraite  contra  la  tempête  ; 
comme  tant  les  nnaseanx  d!'«an  dans  «m 
lieu  sec,  et  Tomhra  d*an  p%»  rodiKf 
dans  un  pays  altéré. 

3  Alors  fesyeuxdeceiiLqiiimiefllne 
seront  plus  retenu*,  et  les  oieiBei  de 
cjuJ  écoutent  serout  aîtfxittvtt. 

4  Et  le  cœur  des  ii 
la  science,  et  la  bngœ  4e  cou  qm  M» 
g.iyoient  parlera  prompteouoit  et  nette- 
ment 

5  L*îosen!«é  ne  sera  péns  appdé  Ité- 
rai; et  l^avare  ne  sera  pua  mtmoA 
magnifique. 

6  Car  l'insensé  us  piouuiy  fse  dm 
folies,  et  son  cccur  ne  a*ado— e  f^ 
rini(^uilé,  iiour  exécnter  œ  qQ*il  mm* 
muloit,  fi  pour  prononcer  de»  fanKalét 
contre  rEternel,  pour  époiserl^me  de 
celui  qui  a  £iim,  et  pour  àVtr  le  hÊ^ 
vafi;ç  t  celui  qui  est  altéré. 

7  Les  moyens  dont  IVrarr  sr  sert  ami 
pernicieux.  Il  trouve  des  'avcatinaipenr 
perdre  les  alHigés  par  des  part^bvm% 
lors  même  que  le  pauvre  parle  a^oo  h. 
justice. 

8  Mais  le  libéral  prend  dei  ennMÎkte 
libéralité,  et  U  le  lève  ponrsBonrla 
libéraUté. 

9  Femmes  qui  Atet  à  Totpe  aiae,  bw- 
vous,  écoutée  ma  voix  ;  tUes  #n  «M 
tencM  assurées,  prêtes  PoreiUe  à  ma 
parole. 

10  Dans  un  an  et  qoelqnea  joorv«M0 
qui  wut  kneg  annrêes,  voof  aérez  tron* 
blées,  car  la  vendange  mao^nera,  «f  « 
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.nt< 


êirt  ft  votre  &Î9«,  tr«B- 
^.^ .  .«#.^  ^p^  C0IK  l0Hs  tc«vé<e%  ffoifei 
tiodbiicsi  4épouilkz  vous,  quttlfc  vQf 
âa^itipoiB'  «0U9  eeio^e les rewa. 

12  It^pftcs  veop  la  poitnac^  à  cane 
&  «Mlwflra  <am|»CBC»,  et  dk  wi  vif»» 


]3  Lrs  épiaet  d  les  roMM  aanlcfoot 
«rl&.te0«  de  aoo  peupk^  mène  ma 
vmim  le*  naMoot  de  piaiiir^  «t  juir  la 
nBc«nieit4wMla  '  ' 


U  C«r  le  pslak  va  être  riAveni;  b 
mn^itiMki  de  la  viUe  va  €tn  abuMOtt^ 
aie,  Wa  lin»  élevée  da  jwyi  et  les 
ivWftaaea  m— t  autaet  de  cavenift  à 
JUBM?;  «ajgra  AcilseioucroBtleflftaes 
antrans,  «f  «d  paSlroBt  le»  troopeaua  ; 

\5  faqar'à  Cfe  ^ae  l'e^vit  eoit  répando 
d*ea-)not  am*  noôs  et  fûe  le  déiiert  de- 
«itoec  aa  Carael,  et  fitc  Camel  roii 
lindé  flooBMî  uae  forêt 

Kl/écmiU  b^cra  d3aa  le  lieu  fat 
"iU  déteft,  cl  la  JuBtke  repoieca  ea 


17  Ia  pak  ftra  TVSêt  de  )a  jatice,  «t 
MaAiMMMe  de  bjeitife  prmirv  le  re- 
pQi  rt  la  meté  à  tonJoiCTs. 

n  EK  aaofi  pçtwie  oabttera  dans  one 
fcahitatkm  posible»  duH  des  jMTÎlloaf! 
«tneli,  d  daaa  aa  lepoa  fort  tran- 


»  lUa  la  gi€le  tenbera  mr  la  forêt, 
dlta  viQa«n.eilrêKKBwm  abaiwée. 

20  O  qat  vaai  Jjret  beurcnx,  voos  ^i 
ttmtLM  aciérie  de  tontet  les  eatiic,  ci  qmv 
&ila  aller  Je  pied  do  bnif  et  de  Tâue  ! 

âiAPiTii&  xxxin. 

P^'iiBtlIyBt  de  U  ralfi«  du  Jstyriau, 

\f^Lfig(JR  à  toîqul  dUet!  Ne 
-^^•^  «CTas^ta  paa  aussi  ptilê  ?  £t  toi  qot 
afia  pfifirtaawnt^  D*aaem-t-on  pas  de 
peitfdie  eavaialoiP  Sitêt  que  tu  auras 
adwi  de  piUer,  te  seras  pHlé  :  cl  shdi 
qpie  %a  aoEras  adwvé  d*»cir  perfidemeot, 
oa  te  >ailera  avec  i^erKdie. 

%  Etnaelf  aW  piUé  de  nous;  noof 
■ona  soBMifv  atteadei  à  toi  :  Soû  le  bras 
deceofd  âèghmnUxi  :  tob  notre  déliv- 
soaaeaa  friaes  de  la  dè'uresse. 

3^  lips  pMflies  OBt  DTÎs  b  fuite,  ft  cno^ 
da  laiMt  fdataot;  les  natioos  se  sont 
dSapenf  es.  parce  çue  tu  t*es  élevé. 

4  £t  v)o(fe  Mio  sera  ramassât  ammu 
roB  nattaae  les  santerv'llet  :  on  courra 
■r  InraBUBe  les  sauterelles  sauti^t. 
,^  I/£tenet  Ta  être  exalté,  car  U  ha- 
bite dans  an  lieti  élevé  ;  U  remptini  Sion 
d*éqrité  et  de  jiij^ice. 

6  £t  la  aas»se  et  la  coeooiss.inc'' 
ienat  la  iemeté  de  ton  tenp^,  et  la 
force  de  fes  déttvrance»  t  Id  erainte  de 
^£terari  9tm  toa  tréser. 

1  Voici,  leora  bétail  erteot  dehors, 
et  les  dêfwtéa  pear  l^^P^  pTeuieat 


8  Les  cbeminf  oot  Ité  rédaiUcndi- 
soIatîoD;  les  raseaoa  ae  passent  pkispaf 
les  seet^cn;  u  a  Totoou  ra]liaiu:e,  îia 
rqeté  les  viUea»  il  ae  kit  eucua  cas  des 
booiaBes. 

9  Le  pays  est  dans  les  pleurs  et  langriit, 
le  libea  est  ceoftts  et  enupé  ;  Saroo  est 
deveoo  oomiBe  une  lande^  et  fias«;iiQ  d 
Canael  eut  été  seoouéa 

10  Maintenaot  je  me  lèverai.  £ra  TÉ- 
tefae I  ;  BBaioteBaut  je  serai  eialté  ;  main- 
teoaot  je  serai  élevé. 

11  Vous  coneevrea  de  la  baBe,  sf  vous 
enfaoferez  du  chaume  ;  votre  f ouffle  voua 
dévorera  osiame  le  feu. 

12  Et  les  peuples  seront  nmme.  des 
(bumeaux  de  chaux  ;  ils  seront  brûlés  aa 
feu  iomme  des  épines  coupées. 

13  Vous  fia  lies  éloignés,  écoulez  ee 
que  j'ai  fisit  ;  et  vous  fm  il»  près,  cou- 
eoisses  aaa  iorae> 

14  l^es  pécheurs  seront  eAavés  dmf 
Sioo  :  ti  le  trembleneat  saisira  les  h^ço* 
«rites  :  Qui  esirce  d'entre  nous,  dtran/  tir, 
^  poorra  f^joumer  avec  le  feo  dévê- 
tant ?  Qfà  est» d*entre  nous  fut  nooria 
séjouroer  avec  les  flannacs  étemelles. 

15  Criai  qui  anrdbe  dais  lajostiee,  et 
qui  parle  avee  droitare^  qm  r^te  le 
gain  ocrais  par  extorBion,  d  qui  sacooe 
ses  BMins  pour  ne  prendre  peint  de  pr^ 
fena;  qui  bouche  tes  oreilles,  peur  ne 
point  ewïr  des  peroks  de  saM,  et  qui 
ferme  sea  yeux  pourne  point  voir  le  mal  j^ 

16  Gelui-li  habitera  dans  des  lieoe 
élevés;  des  forteressis  ernses  sur  â^ 
rochers  teroni  sa  retraite  ;  Fon  pain  hii 
9era  donné,  U  ses  eaux  ne  kd  manqoe' 
ront  ptMnL 

17  Tes  yeux  verront  le  Roi  dans  son 
éclat,  et  ils  verront  la  terre  éloignée. 

13  Ton  «sur  i'oceupera  de  la  frayeur 
ifuSl  awif  ewe,  et  il  diro  :  Oè  «I  le  secré- 
taire .P  Où  es«  celui  qtii  pèse  ?  Od  oteehti 
qui  compte  les  tours  P 

19  Tu  Bc  verras  ph»  le  peeple  Ber,  1« 
peuple  d'un  tangage?  incotmu,  ti  <|u'oo 
nVntend  point,  tt  d'une  lao^ie  qui  bé- 
gaie, ef  qrCon  ne  comprend  point 

20  Regarde  Sion,  la  ville  de  oot  fctea 
folemoelles;  que  if»  ynix  vcient  Ji^rufa- 
lem,  (fui  est  une  habitation  tranquille,  un 
tabernacle  pti  ne  sera  pcânt  transporté, 
duqiitl  les  pieux  ne  feront  jamai'»  êtes, 
et  dont  pas  un  des  cordeaux  ne  sera 
rompu.  ,  ,^, 

21  Car  ii*est  là  v entablement  que  llî- 
teriiel  est  magnifique  pour  nouf  ;  Cerf  là 
le  lieu  des  fleuves,  des  rivières  trèt- 
largf 9»  par  lequel  des  vaïsfeaux  ft  ranie 
n'iront  point,  et  «ucmi  gros  «avhe  n'y 

22  Car  rÉtereel  est  notre  Juge,  l'Eter- 
nel es/  notre  Législatenr,  l'Êtcmel  ttt 


notre  lUi  î  c'a/  lui  tpd  eoas  sauvera. 
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33  Te»  cordAgê»  ftit  noot  rel&zbé^ne 
tiendroot  point  ferme  leur  mât,  el  on 
•♦et.  ndra  point  la  voile;  alori  les  dé- 
poaillei  d%jii  j^raod  butio  seîxmt  (nrta 
j^ét^;  lei  Hoiteux  mhnt  auroot  leur  part 
du  pUbge  ; 

24  Et  celai  qfû  y  habitera  ne  dira 
polot,  je  suis  QiiUde  ;  Viniquité  'lu  peu- 
ple qui  habitera  dans  JiruàUtm  lui  sern 
paruonnêe. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Ksaî*  prééU  que  Pldianit  ioroit  di^t  ; 
€iqu*eUeser(nirtduit9  en  d/Jtrt. 

APPROCHfcîZ-vous,  d  oalioa»,  pour 
écouter;  et  voua,  peuplet,  foyftz 
attentirt  ;  que  la  teire  et  tout  ce  qui  ^ 
«^é;oute;  le  monde  et  tout  ce  qa*il 
produit. 

2  Car  PnKljgnation  de  PRtemel  eif 
sur  toutes  ces  nations,  et  m  colèr*"  nir 
tou'e  leur  armée;  il  les  a  mi«es  i  l*io- 
terdit,  il  \n  a  livrées  pour  être  tuéen, 

3  Leurs  blesés  4  mort  seront  jetés  è 
h  voirie,  et  h  puanteur  de  leurs  corps 
sorts  montera,  et  les  montagnes  décon 
leroot  de  leur  saiiz. 

.4  Toute  l'arma  des  detix  se  fondra, 
ks  deux  seront  mis  en  un  roale;iu  comme 
un  livre  ;  et  toute  leur  armée  tombera, 
comme  tombe  !a  feoi!!e  de  la.  vijne,  et 
eomme  tombe  eelle  du  Hi;nier. 

5  Parce  que  mon  épA  est  «mivrée 
dans  !♦*#  deux,  voici,  elle  descendra  sur 
les  Iduméens,  et  sur  le  peuple  que  j*ai 
■lis  i  l»interdît.     ^ 

6  L'épée  de  VÉteroel  est  pleine  de 
•ang,  elle  est  engrai&*ée  de  la  graisse  du 
wnç  dés  vigneaux  et  des  bouc»,  et  de  la 
jraïKVî  des  rein»  des  moutons;  car  t7  y  a 
un  sncri.lce  è  PEtemel  à  Bot?ra,  et  une 
l^randc  tuerie  au  pays  d*£dom. 

7  Et  les  chevreuils  tomberont  avec 
«ui,  et  les  veaux  avî»c  1?9  tiureaux;  leur 
terre  pera  eonivrée  de  !«ang,  et  leur 
pouB?ièrc  sera  en^ai«t?^e  de  leur  grAme 

■  8  Càt  ce  sera  le  jour  ie  la  vpiiçeince 
de  Pfitemeîj  et  une  année  de  rétribution 
pour  soutenir  le  droit  de  Sion 

9  Et  fes  torrens  seront  ditinjé*  en 
poÎK,  et  sa  f)ou^5i?re  en  soufr»*,  et  sa 
terre d^viendni  de  la  poix  brûlante. 

^  10  Piile  ne  sera  pomt  ét«?inte  ni  nuit 
ni  jour;    sa  fumée  moDtera  à  ja;n-\i<»  : 
«l'e  Bcra  désolée  de  génération  en  gêné 
ration  ;  U  n'y  aura  penonae  (ji;i  y  pas«r 
à  l'avrnîr. 

11  E^  le  cormorant  et  le  butor  la  po» 
J^drpont  ;  le  hiHou  et  le  co'-Hen'i  y  hi- 
bitcronf,  et  on  étendra  sur  el!e  le  cor 
dean  de  c<»Q6ui<Ri,  et  le  niveau  de  dé 
Boriire. 

12  Sf<«  prince»»  crjoront  q\i'il  n^yn  pfns 
la  d?  roy-uim".  et  (oas  ses  eou/era -'tr^ 
W^Btr/rfui/tarion. 


13  Les  épiaet  eroîtroni  dm*  «n  te- 
lais,  les  diM-doU  et  les  bniwfwii  Am 
se»  forteresses,  et  elle  fera  le  rrpaire  éé 
dracoos  el  le  pkttfnge  det  aotrvchf-a 

14  Là  les  bétes  «aoragrs  des  dépérit 
renooûtrsroBt  les  bête»  sauvages  des  ihÊ% 
et  le  chevre^nl  criera  I  »oa  eo«f»gs4^ 
'à  même  se  reposera  l^vfraie^  et  elle  j 
trouvera  du  repHOs. 

15  lA]e  m^rtiiiet  fera  scn  nid  et  | 
couvera  e*  éclom»,  et  recueiUera  «sr  pf- 
Uis  sons  fort  ombfe«  M  1%  cixaai  aiHiitM 
«mbléft  les  vautc»urs  Vaa  aree  iHNstre. 

16  R^h«îrrbes  ànm  le  lm«de  4'Ctef»> 


nel,  et  lisez  ;  il  ne  ?*eii  e^  Baoi^  qoA 
qnp  ce  sort  ;  ni 


Tcne  ni  Paatre  èe  cft 


^/«»n*OM^  m^nq  1^  ;  ca'  c%< 


7MI  Ta  comtrl^n*i^,  a  dit  h  Stifftno'^  et 
son  R«prit  fi*  ceîot  <rHi  f<i  suraa^ewbl^. 
17  Car  il  leur  a  jeté  le  sorl^ctaa  ■«!• 
leur  a  distribué  ce  pa^  ao  cordeaa;  A 
le  posséderont  à  toujours»  ik  y  lahstriont 
d*âge  co  âge. 

CHAPITRE  TUXV. 

U  ProjAlte  décrit  la  ^>  ^e  les  fit\f» 
auroimt  dt  se  mr  défitrés*  éais  it 
tempi  que  lewrs  cxJteaus  uxtnaU  c&n- 
fwudua, 

LE  désert  et  le  Ikn  aride  se  r^oai- 
ront,  1%  fioIiUiie  aen  daoi  l^lift* 
gre^e,  et  fleurira  comase  me'  rote. 

'l  Elle  fleurira  et  sera  aaznPallê^resè, 
elle  i>oo«sera  des  cris  de  3^  ^  ^^ 
ehan6  de  triomphe  ;  la  glmiv  dv  LAir 
ti  la  magoidceoce  deCanselet  de  Sam 
lui  seront  données  y  il»  verroot  la  ikÛK 
de  l'Êteriiel,  (4  b  m  i£»i£o»ce  de  oc^re 
Dieu.  . 

3  Fortifiez  les  main?  Ian^oksa«t£i,  <t 
afibrmifses  les  genoux  tremftîaas.     ^ 

4  Dites  à  ceux  qui  oet  le  cûem-  trou- 
blé :  Preaea  courage,  ef  occraijncx  pîusj 
voici  votre  Diee;  Va  vengeance  viendra, 
la  rétribution  de  1]^;  U  viendra  laà 
même,  et  H  vous  déUvrera.  ^ 

5  Alors  \eA  ycnx  des  avtu^sirrwt 
ofivertp,  et  les  oralles  des  fsma  tfnstt 
déboiichées. 

6  Alors  le  boiteux  matrri  eomme  tm 
cerf,  et  la  langue  du  maiA  dnutiTa  av^ 
triomphe  ;  car  des  eaux  str^wJîvt  da  d^ 
sert,  et  des  tonren*  de  la  soJit^ide,    ^ 

7  Les  lieux  tnii  ft<>ienf  s»  t»  dfvîenâraot 
les  étangs,  et  la  terre  altérée  àerimèfm 
lea  soîirrcs  d'eaux  ;  ti  dans  le  \\*ii  lA 
Si^il  la  dem^'ure  «I  le  gîte  d*^  drigoos, 
7n  verra  la  verdure  des  roseaox  et  de 


jv)nc'». 

3  ESt  n  y  atin*  lâ  na  sentiA-  H  un  cbe- 
m'a,  'qui  sem  appelé  le  dmnia  de  la 
jAÎateté  ;  rt!td  q^d  tft  aourîllé  n'y  pawesa 
point,  mfti«  i/sfnrpoorcenx-îà;  cehji  ""* 
impch<»rft  d«n«i  c*  chemin  e;  l«s 
ne  s^y  fourvoieront  pohit 


ESAIE  XXXYI»  XXXVII. 


9  n  D^  aorsi  poizit  là  de  lion,  et  ou- 
iBiB  bêt«  Êirooche  uV  montera,  ci  ne 
»y  tnHivetA  ;  mais  les  racàelée  ^  mar- 


Ift  Kt  csfHC  dont  PÊtemel  eura  payé 
lanok^»  retooroeront,  et  vietidiout  eu 
iUoB*  at>ec  ub  ckaot  «le  triomplie,  et  une 
>ifegTgBL<c  éiemcUâ  »era  wr  leur  tête  ; 
ûà  s«f  OQt  dans  la  joie  et  dans  i*8liégresse  ; 
U  do^ecr  et  le  gémUsemeot  s'eaTuiront. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Stmekirià  vûni  /cire  la  guerre  à  Esé- 
tkÎMMs;  il  cntpvie  RubsÇftké  à  Jérusaltm, 
qia  hlasfhèsne  amlrê  Dieu. 

ÏIê  ftrrivm  hk  (quatorzième  année  da  Roi 
E^éthÎBM^  fut  Sanchéîib,  Roi  des  As 
«7rÛB«,  noDta  contre    toutes  les  villes 
i(jrl)n>  d«  Jud^  et  les  prit, 

2  Kt  le  Roi  des  A^.'yrMDS  envoya 
Ka^^<;aJLé.  b.vec  de  graoUes  foi  ces,  de 
iAkb  è  iértt^leio,  eoi^tre  le  Roi  £zé- 
cbia^t  et  U  fp  préçt-nla  auprè?  de  î'aque 
duc  do  b^mi  etin^  au  griû  J  chemin  du 
champ  du  Foulon. 

3  Ai'rrr^  Eiiakm,û\i  de  Hilkija,  maî 
trc-<i^«jfW,  et  iSce^boa  le  stcretaire»  et 
Joah,  tlU  d*Asapà,  comniiti  sur  les  ré 
gistrei,  wrtireot  vers  lui. 

4  Et  H^hsçaVé  loir  dit  :  Dites  maiu- 
tetLiDî  à  Eliéchiruf  :  Aiuîî  a  dit  le  graud 
Kol,  Vt  Roi  de  Af^yritiis:  Quelle  est 
QE\t,i'  coBÔaDce  que  tu  as  ? 

ù  Tu  p«Tkif  mais  et  ne  jonf  «jve  dep 
perolr^;  le  conseil  et  la  force  sMit  néces 
mirtjpoar h  guerre;  el  mainlfijaDt sni 
gtii  f  'ta^  tu  fié,  que  ta  te  soie  rebellé  couu  e 


6  V'oiH,  ta  t*es  fié  lur  ce  bâiton  qui 
n'est  çu^uB  ro«eau  caste;  saitAr^  sur 
î*£^k*Ui,  ratau  sur  lequel  tî  quelqu'un 
i^a^uif ,  il  lui  entrera  dans  la  oiain,  et 
»  pcrcGia  ;  tel  esf  Pharaon  Roi  d'Eçyple, 
pour  tous  ceux  qtn  ie  contient  en  lui. 

7  Qu«  iâ  tu  me  dis:  JVoiis  nci»  con- 
few»  en  V^Èu-nvtl,  notre  J3ieu  :  IS  '«t-ce 
MS  «eluiVà  d<«t  Ktéchias  a  oté  l<'i<{ 
Itaut^  lieux  el  U»  autels,  ayant  dit  à  Juda 
ci  à  Jéntraif  ja  :  Voos  vous  prosternerez 
(feract  cet  awle^ci? 

8  5î^nteB*ïnt  donr  donno  des  otages 
aoRoi  d»»  A^5«JTieoe,  mon  maître,  et  je 
te  donnerai  dtux   mille  chevaux,  ai  lu 
peux.  éiMDtt  ttuleml  d'hoxnies  pciu*  mou 
icrdesRr». 

fi  Et  coTomenl  ferois  lu  tourner  v'iî^^r 
ta  Boûidre  gouvemfnir  d'entre  les  s»  r- 
fkevn  de  mon  maître T  Mais  tu  te 
an^rr*  en  nîj^uie,  à  cause  dei  chariots 
et  àajuip*  de  cueraL 

10  E'  luynteuaat  suis-je  monté  «^anF 
Parère  de  l'Etei  m-î  contre  ce  pays-ci  pour 
le  détruire  i'  L'Êinnel  m'^  dit  :  IMontf 
coîïtrp  ce  fiafs»  là,  '  '  le  détniia. 
.JlJûffn  Éitalâm.  «i  Sc^bi»,  et  Joah 

tJll 


dirent  4  Raheçaké  :  Noos  te  prions  dft 
parler  en  bngue  Syriauue  à  tes  servi- 
teurs ;  car  ik)U9  Tentendons,  et  ne  parle 
point  à  nous  en  langue  Judaïque,  ()en-> 
daut  que  le  peuple  qui  tM  fnr  la  muraille 
nous  écoute. 

12  £t  Rabiqaké  répondit  :  Mon  nraf- 
tre  m*a-t-il  envoyé  ieuUmmt  vers  ton 
maître,  ou  vers  toi,  nour  dire  ces  pa- 
roles là?  We  ni'at u  poB  aussi  enrové 
vers  les  hommes  qui  se  tiennent  surlm 
muraille,  pour  Uur  dire,  qu'ils  nwnge- 
ront  leurs  propres  excrémens,  et  qu'ils 
boiront  leur  urine  avec  vou8.^ 

13  Rabgçuké  dauc  se  tint  debout,  et 
s'écria  à  haute  voix  en  langue  Judaïque^ 
«ft  dit  :  Écoutez  les  parolci»  du  grand  Roi^ 
du  Roi  des  Assyriens». 

\4  Aiun  a  dit  le  Roi  :  Qu'Ezécbias 
ne  vous  troaipe  point  ;  car  il  ne  pourra 
peint  votia  délivrer. 

15  Et  qu'£'''échia.<i  ne  vous  fasse  point 
confier  en  l'Étempl,  tn  vous  disant: 
l/£terntlnous  délivrera  certainement, 
il  cette  ville  ne  sera  point  livrée  entre 
lef  mains  du  Roi  des  Assyriens. 

Id  i\ 'écoutez  point  Ézéchias;  mais 
ainf-i  a  dit  le  Roi  (ïeB  Assyrien*  :  Faites 
coojpoî-iiion  avec  moi  pour  voire  bien,  ett 
sortez  vcj-s  moi  ;  et  vous  mangerea  cha- 
çim  de  sa  vigne,  et  chacun  de  son  £guirr, 
et  vous  boirez  chacun  de  l'eau  de  sa  ô: 
tenie  ; 

17  Jusqu'à  ce  que  je  vienne,  et  que  j6 
vous  emuiène  dant  un  pays  qui  tci  cotume 
votre  pays  ;  un  pnys  de  fi  ornent  et  de 
bon  vin,  un  pays  de  pain  et  de  vigne». 

18  Qu'F//échiaR  ne  voi»  séduire  point 
disant:  L'Éternel  nous  délivrera.  Ijt9 
dieux  des  nations  ont  Us  délivré  chacun 
kur  piys  de  la  main  du  Roi  des  Assy- 
riens ;' 

I^  Où  smi  les  dieux  de  Hamat  et 
d'Arpnd  p  Où  stmi  le»  dieux  de  Séphar- 
vajini  P  Kt  même  at-on  délivré  bam&* 
rie  <ie  m:i  main  ? 

20  Qui  smU  ceux  d'entre  tcfcif  les  dieui 
de  ces  pays-là,  qui  aient  délivré  leur 
pays  de  ma  main,  pour  dire  que  l 'Éter- 
nel délivrera  Jéru^alen  de  ma  roainP   ' 

21  Mais  ils  «e  turent,  et  ne  lui  répon- 
dirent pas  un  mot  ;  car  le  Roi  avoit 
donné  cet  ordre:  Vous  ne  lui  répondrea 
rien. 

22  Après  cela  Eliakho,  fils  de  Hilkija^ 
mnîlre-u'hôlel,  et  Scebna  le  secrétaire, 
et  Joali,  fils  d'Asaph,  commis  sur  l<<jé- 
^islres,  s'en  revinrent  avec  l€%tr$  \èie» 
li.tn?  déchirés  vers  Ezéchias,  et  lui  f»p- 
portèrent  les  paroles  de  Rabcçaké. 

CHAPITRE  XXXVir. 

Un  n-nzefaii  férir  tiirthU  dt  Sanehérih, 
lES  que  le  Roi  Ëiéchias  eut  enten- 
du cela,  il  déchira  tes  ïêtemen^ 


!_■    H-    "I 


JUAIB  X&&VII: 


et  se  ^uvm(  UHiivfiac,  cl  il  eatra  d»ai  la 
ttaUoD  de  PÊUfael. 

2  £t  il  envoyé.  Etiakim,  mmître  d*bd 
ttly  et  Scebn  le  •écft'tairc,  et  le4  nDÔmf 
é^entra  lei  •arriScateuri,    coorerts  de 
fict,  verf  Esaj'e  le  prophète,  (Us  d*  Amots  ; 

3  £t  iltf  lui  direat:  Ainsi  a  dit  Eté 
cbiat I  Ce  jour  td  uo  jour  d'Angoisie,  el 
4fe  reproche,  et  de  blasphème  ;  car  les 
.^oTiai  soat  vmot  Jusqu^au  terme  de  leur 
aaissaucf  ;  main  iî  u'jf  •  ^nt  de  force 
fiear  eolaoter. 

4  Peut  être  que  rBteme),  ton  Dieu, 
aura  entendu  les  paroles  de  Aabsçaké 
lerjurl  ha  Roi  de»  A  rrrieosj  tm  maître, 
a  eoroyé  pour  bl^vphéaier  le  Dieu  vi- 
vant, ri  peur  riuBuller  par  de«  p^trolit 
<îiQ  PÉternpL,  ton  Diei,  a  entcodoet. 
k^itii  donc  requfi^e  pour  ce  qui  le  trouve 
eacore  de  re«te. 

5  Le»  «frvitctirs  du  Roi  Eséchias 
vinrent  donc  vers  Fmiz. 

C  £t  EMÏe  ieor  dit  :  Vou9  din^s  aioti 
i  votre  maître  :  Ain«  a  dit  rËtemel  : 
N*  crain"  point  pour  les  p.irolet  que  tu 
st  entendues,  par  ic<qiipHe«  lesservitema 
da  Roi  des  AM^^rieos  ra*ont  hlasphAmé. 

7  Voici,  je  vais  mettre  en  loi  un  tel 
esprit,  quVtj.mt  entendu  une  certaine 
nouvelle,  il  retournera  en  foo  pays,  et 
jt  le  Tc'rai  tomber  par  Tépée  daas  loo 

Js  Or,  qtwnd  Rah^qalé  s'en  fut  ro- 
toomé,  il  alU  trouver  le  àlol  des  Assy- 
riens cui  n?tiêgeoit  Libna  ;  car  il  «voit 
cBtfndu  qu^il  étoU  aartide  Lakis. 

0  Et  k  Rai  dfs  Asn/ritm  eut  des  nou 
irelks  touchant  Tirbatca,  Roi  d'Ethiopie, 
et  en  tut  dit  :  It  est  sorti  pour  te  corn- 
èâttiet  et  Tayont  entendu,  il  envoya 
des  (iC^putés  vers  Kzéchiaa,  et  leur  dit  : 

10  Vow  parler'  s  ainoi  à  Ecédiias. 
Roi  ai'  Juda,  et  vous  lui  direi  :  Qae  ton 
Bieu,  auquel  tu  te  cooftea,  ne  te  troinpc 
foint  di»iot:  Jérusalem  ne  wm  pomt 
Uvr6«s  entre  les  nudns  eu  Roi  des  As- 
tyrieofl. 

11  Voiliftu  an^ntendu  eeooeles  Roi* 
^  Avyrieo9  oot  fait  à  tow  les  pay»,  en 
les  dètruMint  «BtièieaMot,  et  ioi  tu 
échapnerois! 

12  Les  d'eux  des  nations,  qoo  mes  an- 
«dtres  ont  détruite^  $HVfAr  de  G02  m,  de 
Carao,  de  Ret»eph,  et  (Je«  enfans  d'He 
deo  qui  mid  eft  Télasnr,  les  ont-ils  dé- 
iivréies  ? 

13  Oà  est  l6  Roi  de  Hamnth.  et  le  Roi. 
d*Arpad,  et  le  Roi  dn  la  ville  de  Sepîiar- 
vajim»  de  Héoa  et  d'Hiwa  ? 

14  £t  qutod  Jïhiéchifis  eut  reqn  le 
lettre  de  la  maia  des  dêptiién  et  qu"!! 
Peut  lue,  il  monta  ft  h  «latwîKM'Éier- 


15  Et  Bsé«{ 

•el,etdjt 


16  0  fiteorïte 
raëL,  mé  «s  asiis  «aire 
toi  seul  (j(  le  Dieu  de  tous  Vm 
dalaterre;taasfaitiescteaxel  ûtemf. 

17  O  Êterad,  ioaUnc  «oa  tm^àÊ^  et 
écoute  !  O  Etemel,  mvm  «r»  jMit  ^ 
regarde:  écoata  tMt 
Saoeltérib,  ou^il  m^a  et 
blan»liéaier  le  Dit«»  vivant' 

Un  4M  vrai,  6  Êlervel,  4m  let 
des  Assyriens  ont  détr\ùi  toat  les 
et  leurs  000  trêes; 

19  Et  ftt'ila  ont  jélC  a»  ta 
Jieux  ;  ear  ils  n*têoieni  pont  dievx, 
cVto'f  un  ouvrage  de  nsaia  ditaasiue,  4a 
bois  et  de  la  pierra;  c^cilpBarfaoi  îlaki 
ont  détruits. 

2»  Mainleaaat  daar,  ê  timvVvrttt 
Dieo.  délivre- iMHrs  de  la  waéi^  Ût  Sêêê^ 
eAvt»,  afin  que  totia  le»  layai'wes  ie  U 
t*  rre  sacheat  que  toi  srui  es  PfitefvcL 

21  Alors  Enïe,  Tli  d'Aaiolf,  cwora 
vers  Eséchias,  pour  bti  Sft  :  kfmi  a  «I 
l'Êtemel,  UîDwadMwaël:  ^aaatàoa 
|ue  to  m'a«  demandé  twishnal  BÉWhi 
nb.  Roi  des  Aseyrieas  : 

23  C^est  ici  la  oaro^e  71»  POtentùm 
prononcée  contre  ha'  :  Ia  vierge,  filVe  ûm 
Sion.  t'a  méprisé  e<  «'est  amqjuê  de  ttoij 
la  fille  de  Jéruftàloa  a  boché  la  tfts 
après  toi.  ' 

23  Qui  as-la  outragé  et  Marphéaiér 
Contre  qui  as-tn  hauné  la  voix,  et  k«é 
les  ynix  en  haut  ?  Ccfl  coatre  le  fiaiol 
d'Ifraël. 

24  Tu  as  outntçé  le  SrâMir  par  la 
moyen  de  tes  senriteafs,  et  ai  av  dit:  Ja 
nnonterai  avec  la  multitude  de  ses 
riots  sur  le  haut  dea  odoOKasDC», 
cOtés  du  liban,  Veooopnai  le»  pins  hnil 
cèdres  et  Ifcs  plas  beaaa  sa|uns  fin  f 
aneni,  et  je  ntonteraS  jnsqu'i  seotooiael 
d^itula  forfitdesaaC«^B^ 

2>  J'ai  ercnsé  4a  sMrCBS,  et  j^eR  al  ba 
les  eaui  i  et  j'ai  tad  de  la  pUoie  éa  aMi 
pieds  tous  les  nâneami  des  foiteveaKS. 

28  N^as  ta  pas  odTdirc  mm  éijk  m 
longtemps  j*ai  fini  ottc  tdle«  et  fus  jt 
t'aioMwfwaiécawif  i>aen»»tp  St 
tenant  l'aaroii»-ja    coew-rvée 
pour  être  rédofte  en  déaolatMa,~sr 
vi  ieF  mtittfev  jMMr  éert  rMiiikt  sa 
ce^ax  deruïoeP 

«lédués  de  force  ont  été  épuavud^îl 
iwifu!!,  sf  soat  dpveattt  f^aawfboibe  m« 
hampe,  IMierba  verte,  oC  le  âiia  dei  latQ^ 
qui  est  tec  avant  qu^  aolt  vaM  ■• 
tuyna. 

28  Mais  je  sab  U  deMcmr,  ta  sor^ 
et  ton  entrée,  et  contaieot  la  es  Ibrcrnf 
contre  moi. 

29  Pui^qae  t«  es  alfiFÎ  (brîenic  trtSt* 


nel,  et  ilja  dénhiya  devant  l'ÉUm^L  , 

hlaa  fit  ea  requête  à  l'fiter-  moi,  et  cas  too  insoTeoee  eA  nontée  A 
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«t  itt  «fin  à  la  bwirhf,  et  je  te 

finfi.  rcisttrzier  ^par  k  chembi  pftr  lequel 
lacs  venu. 

aO  Et  ceci  te  fera  pour  ugne,  6  Esé- 
ciiÎAas  CTcjl  fu^oo  umngen.  cette  année 
ieodra  de  eoi  même^  et  dans  la 
aimée  œ  <|id  croiira  encore  sans 
*  mai»  la  troisièiiie  année  voitf  se 
menf  et  tous  naoitfonotres^  voos  plan- 
t<fl«s  des  vigiles,  et  fous  en  mangerez  le 

21  St  ce  qui  est  réchappé  et  demeuré 
^  rssle  dans  La  maison  dt;  Juda,  étendra 
j^  [T  iknnrmi  m  racine,  qai  praidiùra  «m 
l&iâi^{»E-desius. 

32  Car  îi  lortiia  de  Jérusalem  qudpu 
reste:,  €t  jueiqun  réckaijpés  de  la  mon 
tBOft  de  Son  :  lÀ  jalousie  de  r£(eruel 


ib»araiées  fera  cela.      ^ 

33  C*est  pouniuoi,  ainsi  a  dit  PËtemel, 

ir.iickaai  le  Roi  dci  Assyriens:  11  nVu-j 

trera  point  dam  cette  ville  ci,  il  n>  jet- 

era  ettome  fiè<^  et  il  ne  se  présentera 

Dtâolt  cootr^elVe  avec  le  bouclier,  et  ne 

ure&sera  point  de  terrafifie  cc^r^elle. 

34  U  «Vn  letotifsera  par  le  chemin  car 
InmeZ  Ù  egt  reoo,  etil  n^entrera  point 
daae  cette  niîc^  dit  rÊtemel. , 

33  Car  je  garantirai  cette  ville,  et  je 
la  déUvreral  à  cause  de  moi,  et  à  cause 
de  DarÛ,  OBOo  a»viteur. 
.  3B  £t  oa  aage  de  PEtemel  Fortit,  et 
'tttacai&.iaHUre-FÎogt-ciuq  mille /umune^ 
JM  eaoq)  des  Assyriens  ;  et  uuand  on  fut 
levé,  de  boo  matin,  voilà,  êHaiad  tous 

des  <*m'Piy  nHTTIfl. 

37  Et  ^oclkérib,  Bm  des  Assyriens, 
partit  de  là,  et  8*en  alla,  et  s'en  retour- 
ux,  et  desnoira  à  Kinive. 
.  :â  £t  il  arriva,  comme  il  étoît  pro- 
stenié  daca  Jb^maison  de  Nisroc,  son  Keu, 
4}u^Adra]umékc  et  Sçaréetser,  ses  fils,  la 
luêrent  avec  Tépée  ;  puis  ils  se  sauvèrent 
aa  nys  d*  Ararat  y  et  JSâsaxbaddou  sou 
fb  régna  eti  sa  place. 

*CHAPrtRE  XXXVIÎI. 

^siAôrn  étanimiioif^  Dieu  JUààTpar  tes 

'   f^Hru  bd  pnmd  quùui  ans  de  vie,  el 

jSjidUa^  ébnUguérif  en  rend  grâces  à 

JDûupar  uAittnJ^qae, 

^~\'H ce  ttmpè-W  Eiédiias  fut  malade  à 

I  la  ment,  et  Esaïe  le  prophète,  fils 

'  Ab^^  vînt  vers  lui  et  loi  dit  :  Ainsi  a 
itTEternel  :  Dispote  de  ta  maison,  car 
to.vas  mourir,  ft  tu  ne  vivras  pLva. 
'  2  Alors  gzfrhias  tourna  sa  face  con- 
tre laparoSj  et  fit  sa  requête  à  TEteniel, 
,  3  El  II  dit -^Souviens  toi  maintenant, 
je  te  prie,  <  Éternel,  comment  j'ai  mar 
^  devant  toiicn  vérité  et  en  intégrité 
deamr,  et  oommeaf  j*ai  (ait  ce  gui  VitoU 
agri^le.  Et  Ezécnias  répandit  beau- 
coup (te  larmes. 

4  Alors. la  parole  de  l^Efpmel  fut 
«dreaée  àEiaie,  et  USâoMut  Ivi  dit: 


à  R^oume.  et  dis  4  Ezécbias?  Aiasi 

a  dit  l'Éternel,  le  Dieu  de  David,  tou 
père:  JHû  exaucé  ta  requête,  j'ai  vu  les 
rannes;  voici,  je  vais  sommier  quinze 
années  à  tes  jours. 

6  Et  je  le  délivrerai  de  la  main  da 
Roi  des  A^s^ricns,  toi  et  cette  ville,  et 
je  garantirai  cette  ville- 

7  Et  ce  signe  t'csi  dttnné  par  l'Étemel, 
fcur  Vaïsunr  que  l'Etemel  accompliia- 
cette  (rarolc  qu'il  a  prononcée: 

8  Void  :  je  vais  faire  rétj-oçradcr 
l'ombre  des  degrés  par  lesquels  elle  est 
desooidae  au  cadran  d'Acba^  de  dix 
degrés  en  arrière  avec  le  soleil  ;  et  le 
soleil  rétroguda  de_  dix  Ueziéi  par  \9» 
degrés  par  le^quels  il  étoit  Jescendu. 

Ô  Cerf  ici  l'écrit  <l'E;iéchias,  Hoi  de 
Juda,  sur  ce  qu'il  avoit  été  malade,  et 
çii^il  fut  guéri  de  sa  maladie. 

10  J'avois  dit,  lorsque  mes  jours  al- 
loieut  être  reti-ancbés:  Je  m'en  ii-ai  aux 
portes  du  sépulcre,  je  suis  privé  de  ce 
qui  ro^toit  de  mes  années. 

11  J'avois  dit  :  Je  ne  verrai  plus  l'É- 
ternel, même  l'Êtercel,  dans  la  terre  dcB 
vivans;  jo  ne  verrai  plus  aucun  homme 
parmi  le»  hebitaus  du  rooude. 

12  Ma  durée  e«t  finie,  elle  a  été  trans- 
portée d'avec  moi  comme  une  cabane  de 
berger:  J'ai  vu  couper  ma  vie  comme  un 
tisseran  coupe  le  fil  de  sa  toile  ;  du  ma- 
tin au  soir  tu  m'auras  enlevé. 

13  Je  peiMois  en  nuÀrmême  jusqu'au 
matin  :  Il  brisera  tous  mes  os  comme  un 
lion  ;  do  matin  au  soir  tu  m'auras  enlevé. 

14  Je  criois  comme  la  grue  et  comme 
l'hirondelle  ;  je  gémissois  comme  la  co- 
lombe ;  mes  ^eui  se  lassoknt  de  regarder 
en  h&ut  ;  Seigneur,  on  me  fait  violence; 
sois  mon  garant. 

13  Que  dirai-je.^  Il  m'a  parlé,  et  e\st 
lui- même  qui  /'a  fiûL  Je  passerai  foutes 
les  années  de  ma  vie  dans  l'amertume  de 
mon  ftme. 

16  Sekoeor,  ^esi  par- là  fu'on  a  la  v'io^ 
et  c'ui  dans  loutes  ces  duûts  que  anuiste 
la  vie  de  mon  âme.  Tu  m'as  guéri,  et 
tu  m'as  rendu  la  vie. 

'  17  Voici,  une  grande  amertuBse  m'étoit 
survenue  dans  ma  prospérité  ;  mais  tu  ag 
embrassé  ma  personne,  afin  qu'elle  ne 
tombât  pas  dans  la  fosie,  parce  que  tu  as 
jeté  tous  mes  péchés  dernère  ton  dos. 

18  Car  le  sépulcre  ne  te  célébrera 
point,  la  mort  ne  te  louera  point  ;  ceux 
qui  desoeodent  dans  le  tombeau  ne  s'at- 
tendent plus  &  ta  fidélité. 

19  Mais  celui  qui  vit,  celui  qui  vit,  te 
céléhreft,  comme  je/ai*  aujourd'hui  ;  )e 
père  fcraooonoîlre  ta  vérité  à  ^senfaou 

20  L*Êternel  est  vsmi  me  rîélivrer,  et 
à  cause  de  cr.la  nous  chanterons  des  can- 
tiques tous  le«  jours  de  aotre  vie  dans  b. 
maison  it  l'Éteme^. 

SP 
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'2\  OrTâ^é  aroit  (fit:  (^on  prenne 
uue  masse  de  figues,  et  qu*on  m  Tasse  un 
eniplïLtre  rm  l'ulcère,  et  il  guérira. 

22  Et  Erédiiaf  avoit  dit:  Quel  rfgne 
aurmje  eue  je  montci'ai  I  la  xdaUoa  de 
l'Éternel;» 

CHAPITRE  XXXIX. 

Le  Bst  et  Babyhne  afjani  envoyé  des  rnn- 
boimdenn  à  Etéchtat,  ce  prince  Itur 
montra  sts  tresnr^:  MtA»  Eaaxt  Ven 
reprit  ;  «t  lui  âU  ^ue  cet  trésors  seraient 
ircnsporlU  à  Babylone, 

EN  ce  temps- li,  Mérodae  Baladin, 
tlls  de  Baladao,  Roi  de  Babylùoc^ 
envoya  UM  lettre,  avec  un  présent  ï 
Ezéchiai  ;  parce  qu'il  avoît  appris  9U*it 
;:voit  été  malade,  et  ^'il  étoit  giién. 

2  fit  Eeéeliiai  eu  eut  de  la  joie,  et  il 
leur  montra  les  cabinets  de  ses  parfumf, 
l'argent,  l'or,  et  les  cboso  aroraatiqnet, 
«>t  les  baumes  précieux*  tout  son  arsenal^ 
H  tout  ce  qui  se  trouvoit  dans  ses  tréiors  ; 
H  n'y  eut  rieo  qti'Eséchias  ne  leur  mon- 
trât daot  fon  palais,  et  dans  toute  sa 
cour. 

3  Et  le  Prophète  EsaYe  vînt  vws  te 
Roi  Ezécbias.  et  lui  dit  :  Qu'ont  dit  ces 
rrns  làj  et  d'où  sontilr  venu^  vers  toi  ? 
Et  Ezechlat  tépoucfit:  lis  sont  venus 
vers  OioS  d'un  pays  éloigné,  Anwtr,  de 
Babytoœ.  ^ 

4  Et  E$aSe  dit  :  Qu*ont*ib  vu  dans  ta 
maison  P  ESt  Ezécbias  répondit:  Ikont 
vu  tout  ce  qui  est  dans  ma  maison  :  il  n'y 
a  rien  dans  mes  trésors  que  Je  ne  leur  aie 
montré. 

5  Alors  EftOTe  dit  t  Ef échStls  :  EeODte 
îa  parole  de  l'Etemel  des  armées  : 

0  Voici,  les  jours  viendront,  que  tout 

ce  qui  eM  dans,  ta  maison,  et  ce  que  tes 

*pércs  ont  attassé  dans  leurs  trésors  iu»- 

Î'  [u'à  ai^ourd'Iiui,  fera  emporté  à  Baoy- 
one  ;  il  n*m  demeurera  rm  de  reste,  a 
4Jt  l'ÊtemeL 

7  Même  on  prendra  d«  tes  fils,  qui  sor 
firent  de  t<»«  c(  à  qui  tu  auras  donné  lo 
jour,  afin  qu'ils  soient  etmoques  au  palais 
du  Roi  de  Babvlooe. 

B  Et  Ezéchfas  répondit  i  EsaYe  :  La^ 
parole  de  l'ÊterneL  que  tu  as  pronoocée^ 
rM  bonne  :  et  il  ajouta  :  Au  moins  que 
l.i  paix  et  la  sftreté  durent  pendant  ma 
vie! 


on  m  ?^ 


CHAPITRE  XJU 

Le  Pfwhète  amsoté  U  peuple  d*isr$H. 
Il  dicril  IHri/mie  nn^eslé  du  Sagniuf^ 
sapuitumce,  et  ta  sagesst,  et  ta  jolie  de 
ceux  oui  servent  Us  idoles. 

COJNSOLEZ,  consolez  mon  peuple, 
dira  votre  Dieu. 

î  Parlez  4  Jénifale^u,  selon  ien  cœur,      , .   

et  criez  lui  que  son  temps  marqué  est  confine  uB  rien;.a(fi  les  tienl  pour 
accompli,  que  son  iniqiaf é  en  aéqditf ée^fqne  flen,  et  mt  cteoe  éft  bmI. 
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mi^elte  a  rrqo  an  dootslé;,  âê  la  jmâm  3^ 
PEtemelt  la  pane  de  toui  *cs  f)fdtié± 

3  }£.  voix  de  celui  qui  cric  audCaert 
est .'  Prépare*  Ifr  diemki  6e  l'BtcrDti, 
dressez  ciana  la  solâade  lea  srfrtttw  ( 
notre  pieu. 

4  Toute  vanée  ma  eonMfie,  t±  todùt 
montagne  et  loKf  cdteoii  «eront  mbainér5 
tes  lieux  tortns  seront  retîresséa,  ci  ki 
Keuy  raboteox  serwUitD^^uiK 

^  Alors  la  gloire  de  rBtemel 
festfTa,  et  toute  chair  la  vem 
temps;  car  la  boocfac  de  P 

6  Ûnevwidit:  Crie.    Et 
pondu:    Que  crierai- je?    Crie 
chair  estcumtw  Pberbe,  et  tenir  ife  grêct 
ist  comme  la  fleur  dVio  chobcr: 

7  I^Mierbe  est  aéchée^,  d  H  finir  «I 
tombée,  parce  que  le  vent  de  PBUnMl 
a  souflSé  dessus:  Ce  people  of  v€rit3ib^ 
ment  comme  l'herbe. 

8  L'herbe  €ft  sédiée,  d  !a 
tombée  ;  mais  la  parole  de  "Mtre 
demeure  étemellenient 

{)  Sion,  qui  aonoBoe»  die  bosAer 
velles,  monte  .«ur  one  hmnf  moutugrig, 
Jérusalem,  qui  aUDpoeeFde  booni^  vod- 
velles^  élève  ta  vwx  arec  fbvce  ;  élèv^ 
la^  ne  craint  point  :  Dli»  aux  vittei  et 
Juck  :  Voici  votre  Dieu. 

10  Voici,  le  Se^nenr  PKtemfel  vieadra 
contre  Pkomme  puissaM,  et  so6  bras^fr* 
minera  sur  lui  ;  voici,  no  salaire  nf  avie 
lui,  et  sa  récompense  fMartfodeniiitJùi: 

11  II  pattra  con  tnM^rae  conne  as 
bercer,  il  raTfpmhiera  Irâ  agnnaa  cfllie 
tét  bras,  et  tes  portera  dam  son  ■»;  3 
conduira  oallefi  qui  alldieat. 

12  Qui  est  cafoi  qui  a  uuttmt  ka 
avec  le  creux  de  sa  maiOf  ef  fin  a 
ra>sé  ï^  d€«x  avec  la  oaoaveife  la  ii 
Quiestcthiiqfùnrtastrmé  < 
(Tuné  flnâttTR  hr  pouaière  de  fai  temP 
Et  qui  a  pesé  aacrodbei  les  mntaprwi, 
et  le&«9teau]r  à  la  balante  ? 

13  5bii  a  dirige  ^'^^t  de  liStcrM 
ou  9Kt  a  m  son  €ûHealrr«  $aar  lai  «a»- 
trer  qmtfOMekMf 

14  -Avec  qui  a>t-S  nrif  noniHÎl,ety< 
l'a  instruit,  et  lui  a  e&cnsBé  k  ae^fir 
de  la  juitieeP  Qû  ^iH  a  tméipê  W 
âciebce.  et  loi  a  nootré  le  ckaona  de 
l'ihteUfgencc? 

1»  Voilà,  les  natîoas  «ni 
gouttefwlonitecPuBteatit,  et 
réputées  comme  la  nen 
d'une  baknce;  voili,  U  dBislpe d^iki 
comme  de  la  pousrière. 

16  Et  le  Ml  dii^  tibeo  lie  tiAtrit  f* 
pour  le  feo,  et  les  bêtes  fnl  y  Mfd  li 
iers^csirras  suflkiBtes  ptiur  Pliolocaiisle. 

17  Tovtta  les  Mations  ntU  devant  M 
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.  It~A  qui  doBc  {em-vatm  rfSNSnhJer 
le  Dieu  Sort,  et  quelle  rcficuiblaDce  lui 
fffïroarier€2  v<x!?? 
'  lô  L'ouvrier  foad  une  image,  et  1'»^ 
tÂrre  éieùâ  Tor  par  dessus,  «t  lui  Ibod 
de?  châffsËttes  d'argent. 


2D  C«faii  qui  est  u  pauvre,  qu^  n^  jugement. 


ëe  quoi  <30fnr^  choisit  im  bois  fui  ne 
fowfit-  points  ei  cherche  on  ouvrier  ex- 
|icrt,  pour  fiûre  ane  image  tailKeçttî  ne 
te  Temue'pofi^ 

21  K^urec-vons  jemais  de  coanoM- 
fcisBceF  Jî'écouteTCz-^'OUs  jamBÎi?  îîe 
vcoB  a-t-il  nu  été  annf^océ  dès  le  com- 
g&esoeiDent  ?  îV^vtz  vous  pas  compris 
roaûseot  b  terre  a  été  foudec  ? 

S2  C^&i  Im  <]ui  est  asÂB  aurdlessus  du 
||obe  dé  la  terre,  et  ses  hahifans  sont  de- 
vomi  hd  fooime  des  sauterelles  ;  fesi  lui 
Ç!ii-étec4)  icfdem  conuoeua  pavUlon, 
iiême  il  ies  a  éteados  comme  une  tente 
four  3  hr*iiiter. 
^23  (l^tM  hti  tçgi  réduit  les  princes  à 
ncu,  et  çid  anéâs^  les  gouverucurs  de 
|a  terre. 

24  Mah  ils  ne  seront  point  planté?, 
péfoe  iffjw^  snost  poiot  semés,  d  mêine 
Wur  tr<a»:  ne  jelera  poiut  de  racine  ep 
Urre,  et  même  il  tôuffîera  sur  eux,  et  ils 
•ich«root,  et  le  totirhiiloo  ks  emportera 
CoouBe  de  la  ^.Ule.  ' 

25  À  qm  dionc  me  feres-voos  ressem- 
fA  à  fm-  eercôb-je  égalé.^  dit  le 


«26  Êlera  vos  yexa  en  haut,  et  regar- 
éa:  4hii  a  créé  ces  tJnxs^  Qesi  lui  oui 
coodoit  kor  armée  par  ordre,  ei  qui  les 
■ppaUe  toutes  par  tofrooia  :  Un^ym  a 
UB  une  (pd  ir^njui^  à  lui  obéir ^  à  came 
4e  mjffâaàc  force,  tiparct  fu^U  excelle 


^  Foorçuoi  dbae  dirtiu-tu,  6  Jacéb  ! 
H  |mmuf^«rlcio<>  to  <»few',  ô  In^ël!, 
Hoo  état  est  eseiié  à  PEteniel,  et  X)ieu 
Ht  «ooUent  pkisHDea  droit. 

2^  Ke  «à'nrtu  p9(S.  ^  n'as- tu  pas  enten 
i)o.  'fMtk  Dics  d^étersité  ei4  VÉtemel, 
4fin  a-eri^  fet  bonus  de  la  terre  ;  il  ne 
<e  ia^se  poipC,  et  ne  se  travaille  point,  d 
éé  B^»  pitot  de  mof&k  de  «oquer  son 
écteliiseMe. 

'  2^  €*t9t  hU  ^l  donne  de  la  force  .à, 
<i»i  ^  €sA  iafsé,  et  qtà  atultiplie  la  vi- 
gueur de  cthd  fuc  est  aàbibli. 
'  38  Les  jenwfl  i^db  «e  la-'sent  et  se 
<lnvaîlkiit,  même  Um  jeunes  gens  choisis 
^irnsbent; 

31  Ma»»«eox  <nii**attendciit  ft  l'Êter- 
m1  repreoneot  de  nouvelle»  forces  ;  les 
aS)es  leur  reviennent  comme  aux  aigles  ; 
fc'coarroDt«'et  né  se  fatigueront  point  ; 
jSs  maidieront,  et  ne  te  lasseront  point. 

CjaAPITRE  XL!. 

C15  îl 


U  seul  vrtd  J^at,  damkt  iàtlti  n^l- 
lûietU'àwt  dt.  fausses  éuvinitês. 
TLES,  raited  silence  pour  m'^oouier,  et 
-*'  que  les  peuples  reprennent  de  nou- 
velks  forces  ;  qu'ils  approdient,  d  qu'a- 
lors ils  parlent  :    âUods  ensemble  eo 


"Z  Qui  a  bit  venir  de  Porieot  la  jus- 
tioe?  Qta  l'a  appelée,  afin  qu'elle  le 
suivit  pas  4  pas.^  Qtd  a  sownis  à  eou 
commandement  les  nations,  et  gxd  a  fait 
avoir  la  domination  sur  les  Roisi,  dUsfi 
livrés  à  son  épée,  comme  de  la  pous- 
sière, d  à  son  arc,  comme  de  la  paille 
poussée  par /e  vot/.^ 

3  il  les  a  poursuivis,  ci  il  est  jpassé  en 
poix  par  un  chemin  où  il  n'avoit  jamaiit 
mis  le  ;>ied. 

4  Qui  ett  Cêlid  qui  a  cméré  et  fiiit  ulaJ 
Otst  celui  qui  a  appelé  dès  le  commence- 
ment ceux  qui  dévoient  naître.  Moi, 
PÊtemel,  Je  mi  te  premii^,  et  je  mis 
avec  les  derniem. 

b^  Les  fjes  ont  vu,  et  ont  été  saisies  de 
crainte;  les  bouts  de  la  terre  ont  été 
effrayés,  ils  se  sont  approchés,  et  sont 
venus. 

6  Chacun  a  aidé  à  son  prochain,  et  a 
dit  à  son  frère  :  I^lortiUe-toi. 

7  LVnivrier  a  encouragé  le  fondeur  ; 
celui  qui  frappe  du  marteau  en^oura^s 
celui  qui  frappe  sur  l'enclume^  et  dit: 
Gela  tU  bon  pour  souder;  puis  il  f^it  te- 
nir cela  avec  des  clous,  ^filn  fu^l  ne 
branle  ix)int 

3  Mais  toi,  |.«raë1^  tu  ejmoo  serviteur, 
d  ioiy  Jacob,  lu  u  celui  que  j'ai  élu,  la 
race  d'Abraham,  qui  m'a  aimé  : 

terre, 

étoient 

Otst  toi  fui  es  mon  serviteur';  je  t'ai  élu, 

et  ne  t'ai  point  rcgeté. 

10  Ne  craiiu  point,  car  je  mû  avec 
toi  ;  né  sois  pmnt  éperdu,  car  je  suis  ton 
Dieu.  Je  t'ai  fortifié,  je  t'ai  même  aidé, 
«t  je  t'ai  maintenu  par  la  main  droite  de 
ma  justice. 

11  Voici,  tous  ceux  qui  s'irriteront 
contre  toi  seront  honteux  et  confondus  ; 
ils  seront  réduits  à  néant,  et  les  hom* 
mes  qui  s'opposent  à  toi  périront. 

VI  Tu  chercheras  les  hommes  qoi 
3  voient  des  différends  avec  t<n,  et  tu  ne 
les  trouveras  plus|  ils  seront  réduits  A 
néant  ;  et  ceux  qui  te  font  U  guerre  <e- 
roTif  comme  s'ils  n'avoient  jamais  été. 

13  Car  je  suis  l'Éternel,  ton  Dieu,  <)Uf 
«outiens  ta  main  droite,  et  qui  te  dis  : 
^e  crains  point,  c'^  moi  qui  t'ai  aidé  : 

14  Ne  erains  point,  tf  vermisseau  de 
Jacph  ;  hommes  d'Israël,  oui  êtes  etmme 
morts  :  Je  t^aiderai.  dit  l'Éternel,  et  le 
Saint  d'Israël,  ton  Rédempteur. 

U  .Voici,  je  forai  «lue  tu  secas  comme 


ESAIE  ÏLif. 


«Be  heisé  toute  ne\tvt.  çaroîe  de  deots 
fointues;  tu  fouleras  les  montagnes  et 
et  Us  hrîserw,  et  ta  rendraa  les  côteanx 
icmblables  i  de  la  balle. 

16  Tu  les  vaooem^  et  le  vent  les  em- 
portera, et  le  tourbillon  1p9.  dispersera  ; 
nais  tu  te  réjouiras  dans  rÉiemel,  d  tu 
te  glorifieras  dans  le  Saint  dMsraël. 

17  Pour  ce  ^  es/  des  affligés,  et  des 
BÎ^rables  qui  cherchent  des  eaux,  et 
fitt  n*en  ont  point^ei  dont  la  langue  pé- 
rit de  soif,  moi,  l'Étemel,  je  le»  exauce- 
rai ;  moi  qm  suis  le  Dieu  d^ Israël,  je  ne 
les  abandonnerai  point 

18  Je  ferai  sortir  des  fleuves  des  lieux 
élevés,  et  des  fontaines  du  milien  des 
vallées  ;  je  chaDgtrai  le  désert  en  étangs 
d*eaux,  et  la  terre  sèche  en  sources 
d'eaux. 

19  Je  ferai  croître  au  désert  le  cèdre, 
lu  sapin,  le  myrte,  el  Tolivier;  je  met- 
trai ensemble  daas  la  solitude  le  sapin, 
l'onee  et  te  bqii  ; 

20  Afin  qu'on  voie,  qu^on  sache,  que 
Ton  coavdère,  et  que  Ton  comprenne  en 
même  tinnpi,  (^i«  c'esf  la  main  de  l'E- 
temel oui  a  fait  cela,  et  que  le  Saint 
d'Israël  en  est  l'auteur. 

21  Apnrochex  vous  pour  plaider  votre 

Î^rocès,  oit  l'Étemel;  et  produises  les 
bndcmeos  de  votre  cause,  dit  le  Roi  de 
Jacob. 

22  Qu'on  ks  amène,  et  qu'ils  nous  dé- 
clarent les  choses  qui  arriveront  ;  décla- 
rez nous  ce  qui  arrivera  le  premier,  et 
nous  V  ferons  attention,  et  nous  en  sau- 
rons l'issue  ;  ou  faites  nous  entendre  ce 
qui  est  piët  t  arriver. 

^  23  Annoncez  les  choses  qd  doivent  ar- 
river à  l'avenir,  et  nous  saurons  que 
vous  êtes  des  dieux  ;  faites  aussi  du  bien, 
nu  du  mal  :  et  nous  le  publierons,  et  nous 
le  verrons  tous  ensemble. 

24  Voici,  vous  êtes  moins  que  rien  ;  et 
•<e  que  vous  ftûtes  est  le  néant  même  j  ee- 
Ixn  pci  vous  choisit  n'es<  mt'abominatioo. 

2^  Je  t'ai  suscité  de  l'Aquilon,  et  il 
viendra:  H  réclamera  mon  nom  depuis 
)e^  soleil  levant,  et  marchera  sur  les 

Î «rinces,  comme  sur  la  boue,  et  illes  foo- 
era  comme  le  potier/bule  l'aide. 

26  Qui  esf  ce  qui  a  déclaré  cebi  long 
tem}>s  auparavant,  afin  aue  nous  le  coo- 
noissions]  etmdVa  priait  dés  le  temps 
qui  a  précédéj  et  nous  dirons  qu^  est 
juste?  Mais  \txi*ya  personne  qui  Tait 
déclaré  ;  i!  n'y  a  personne  qui  Tait  fait 
entendre;  il  n'y  a  personne  qui  ait  en- 
tendu vos  paroles. 

27  Cest  moi  le  premier  m  ai  dii  k 
Sioo  :  te»  voici,  les  void,  «  ovt  eover 
rai  à  Jérusalem  on  messager  de  bonnes 
nouvelles. 

28  J'ai  regardé,  et  t7  n'yùmît  parmi 
eux  aoctt  hommtamtidêntkt  «l^'on 

€l6j  I 


pat  comulter.   Je  lô  «i  latenvféi,  d 
ils  n'ont  pu  répondre  qnrn  que  ce  loàL 

29  VoOà,  ils  sont  tous  vamÉtBan;  et 
<|o'ils  font  tCest  que  le  néant,  ci  Icnn 
idoles  de  fonte  ne  stmi  qae  àa  voA,  ci 
une  chose  vaine. 

CHAPITRE  XLIL 

£iDfe  aravnue  çw  U  Kesaie  limdrmi  rf- 
fondre  ses  grSces  swr  bs  Jtti/s  d 
sur  Us  GentUs. 

VOICI  mon  •enrHeiH',  je  le 
drai  ;  c'est  mon  &a  ;  mms  Sbk  y  s 
mis  son  affection:  J'ai  mis  ibqo  esprit 
sur  lui  ;  il  exervera  a  jnsâee  parai  ks 
nations. 

2  11  ne  criera  point,  il  o*6ef«n  poiot 
sa  voix,  et  ne  £•  fera  puiA  estorire  dont 
les  rues. 

0  n  ne  brisera  ptnnt  le  roHaa  finâtf  » 
et  il  n'éteindra  poîat  le  limânihr  qsi 
fume  encore;  U  jugera  dans  lamxté.    . 

4  II  ne  se  trompera  poôt,  m  ne  se 
précipitera  {wint,  jusqu'à  ce  qnll  ak 
étabn  la  justice  sor  la  terre;  et  ks  {la 
s'arrêteront  à  sa  loi.  ^ 

5  Ainsi  a  dit  le  Sfaa  tatt,  rÉCerod» 
qui  a  créé  les  cieex,  et  la  a  èttadas; 
qui  a  applani  la  terre  a;vcc  ee  ^%llè 
produit  ;  <itn  donae  la  resfiraûoa  au 
peuple  qui  est  dessi»^  et  l'e^rik  i  criu 
qui  y  marchent 

6  Moi,  qui  suis  l'Êtowl,  je  fai  as^ 
pelé  dans  la  justice,  je  te  preadraipar  la 
main,  et  je  te  ganlietat;  je  te  ferai  élie 
l'alliance  du  peuple,  et  la  innSie  «let 
nations; 

7  Afin  d'oovrir  lea  ytm  des  aveodes^ 
et  de  retirer  les  prÎMHden  dn  tien  «m  on 
les  tient  eitfenm,  et  ésfmen  ssir6r  de 
la  prison  ceux  qui  bafaiteat  dans  lea  M^ 
nèbres. 

8  Jesifitl'Êt«f8el|C'<if  11  BOB  0001^ 
et  je  ne  donnerai  pQWt  ma  c^oite  4  tm 
autre,  ni  ma  lonaaie  aBxtauicet  taSttea. 

9  V<^,  les  piewi^ts  dboâes  aoak  ar- 
riérées ;  je  «0111  «»  annoBtie  de  aousirileB^ 
et  je  vous  Us  fiûs  entcsadieavant  qa^elt» 
arrivent  ^ 

10  Chantes  à  l'Êlcnid  on  cnt>9oe 
nouveau  ;  que  si  loaai^  «it  «fandw 
du  bont  de  la  tene  ;  que  cens  qù  vo» 
euentsurlamer^et  tOQteeqoif  cAtUi 
iiei,  et  leurs  bahitans  ; 

11  Que  ledéfert  et  ses  vîDes  €lè««9t 
la  veixf  que  les  tentes  ad  haîisteat  rca» 
d^Kédar;  qœ  ceux  oui  habitant  dans  le 
rocher,  éclatent  en  chanta  de  trinm^be; 
qu'ils  s'écrient  du 


12  Qu'ils  donnent  glotre  à  fÊtam^  et 
qu'ils  pubHent  sa  louange  daaa  les  flei. 

13  Ii*ÊtenM>l  iortîra  contas  on  AoesMe 
vaillant  ;  il  livcQIera  sa  jaêooàm  cpsiae 
aa  honiffle  de  (oerre;  &  pamtm 


»  ■  ' 

d^Ailé^zmse:  il  criera  jnêine  de  I^Âld  mainteoant  aimi  a  ditVlbler* 
?a  forc^y  c<  il  se  iortlbcra  contre  ses  •*-^*  nel  :  Qiii  t'a  créé,  ô  Jacob  î  et  qui 

t'a  formé,  6  Jsra'dl  î  î^e  crains  noint,  car 
j€  t'ni  racheté,  e/  je  Vzi  appelé  par  ton 


toute 

14' Jp  me  suîs  *û  pendant  loog-te»np«  j 
î*ai  été  cTaoB  It  ilknce;  j€  mtfuis  rete-jaom:  ti\  es  k  vnol. 


du;  tfUT'j 


T 


je 


je  crw^rai  connue  ceU»»  qui  e 
d^t mirai  et  jVrifîoutirai  toi 


inoniagnes 


en 

tout 

et  Ui- 


2  Quand  tu  passeras  par  les  eaux,  je 
.frat  avec  toi;  et  quand  iii  passeras  p;ir 
les  Ceu  ve?t,  il?  ue  te  noieront  point  ;  quand 
Ui  inarcheias  dans  le  feu,  tu  ne  seras 
point  brûlé,  et  la  flamme  ne  ^embrasera 
point. 

3  Car  Je  mis  l'Éternel,  ton  Dieu,  îa 
Saint  d'Israël,  ton  Sauveur;  j'ai  doiM«6 
I^Etrypte  pour  ta  ràn^oo,  Cus  et  Séba 
pour  toi. 

4  Parce  que  tu  as  été  précieux  à  mes 
yeux,  tu  as  été  rendu  lionorable,  et  je 
t'ai  aimé,  et  je  donnerai  les  hommcg 
]^our  toi,  et  les  peuples  pour  racheter  ton 
aœc.  ^ 

5  Ne  crains  point,  car  je  svU  avec  toî  ; 
je  ramènerai  ta  postérité  de  l'orieat,  et 
je  te  ras^enibleniide  l'ocddent. 

6  Je* dirai  i  l'uquiloo:  Donne;  et  an 
midi:  Ne  mets  point  d'empêctûment; 
amène  me?  fiis  des  lieux  éloignés,  et  mes 
filles  du  bout  de  la  terre .; 

7  Samr,  tous  ceux  qui  sont  appelés 
de  mon  nom  ;  car  ^  les  ai  créés  pour 
nia  gloire  :  c^ed  moi  qui  les  ai  (broies  eW 
qui  les  ai  faits. 

8  Faites  venir  le  peuple  aveogle,  qui 
a  des  yeux,  et  les  sourds,  qui  ont  des 
oreilles. 

9  Que  toutes  les  nations  soient  mma«)' 
sées  ensemble,  et  que  les  peuples  f oient 

21  L'fitcrocl  a%'OÎt  mis  «on  affection  |  assemblés.  Qui  d*«îtr'eux  a  déclaiô 
en  loi,  à  enuse  de  sa  justice;  il  avoît  celap  Et^i  ;orU  ceicc  fUMnous  ont  pré- 
nmfo  ffi  loi  magnifique  et  illustre.  dit  ce  qui  tst  arrivé  autrefois?   Qu'ils 

22MaM«e  peuple  fera  ptlJé  et  four  produisent  leurs  téonoius,  et  qu'ils  se 
ragé  ;  iii  9fvnd  tous  pris  au  lacet  dans  justitient  :  afin  qu'on  ^eopteode  etTU^oo 
\»  caverne*,  et  seront  cachés  dans  le»  di?e:  Cew  est  vrai. 
I^iKXii;  Us  leront  ^xpoUs  au  piUajçe,  eti  10  Vous  Ha  mes  témoins  dît  l'Kter- 
U  Q-3^  mirà persoDoe  qui  la  dé.ivre;  ih  nel,  et  mon  serviteur  que  j'ai  élu;  alla 
icnrid fioorragés^  et  i2  o'jf  aura  p^-sonne  •    •-      .. 

^  ^ae  :  Rnvds  ce  9ue  ât  01  prû. 

23  ^licaC- ce  d'entre  vous  qui  écoute 
ceci»  (od  jr  prone  pirde,  et  qui  y  fasse 
atteofioD  à  i*a venir? 

^  Qui  a  lîrré  Jac^  eo  proie,  et  Is- 


L>  Je   r&duirai  les 
c6leaux   en   désert,  et    jp    jdesyécfaprai 
toute  leur  herbe  ;   je  réJuiraî  les  ficuvet 
en.  il*»«,  et  je  sécherai  les  {•tafî;;;5 

1ô  Je  cocduîrai  les  .".veu^rles  par  le 
rliefcin  ^u'^ila  ne  cor.noirîo.'t-at  point,  et 
j^  les  ferai  aarchf  r  p^r  ks  sentiers  qui 
Wcr  f  ioieot  inconnus  ;  je  changerai  eo 
Irur  ir^.*ec:rff  le*  ténèbres  en  lumière,  et 
Ips  coost-s  toriue»  en  choses  droites  ;  je 
leur  ferai  cela,  je  ne  les  abandonnerai 
.  pî'im. 

17  Qœ  aEUX  I4  dme  retournent  en  ar- 

c'^r%,  d  ftoieat  couverts  de  confusion, 

.  «m  se  fient  aax  images  taillées,  et  ^ui 

amxiX  aux  ima^a  de .  /butes  : .  Vous  ete^ 

lios  di?iis« 

m  Sword',  écoutez;   et  roos,  aveu- 
fJcfi,  rf^trâez  et  voves. 

VB  Qui  est  ar^igle,  nnoa  mon  servi- 
teur? FX  ^  tsl  sourd,  comme  mon 
miûbtic  fue  j'ai  envoyé  ?  Qui  txi  a veu- 
f;Î£  con$Be  cel^i  çza  a  été  comblé  de 
.  ^ttriiîalls?  El  q'ii  crf  aveugle  comme  le 
aervi^-eur  de  i'Êlernel? 

^JS^  Vont  vojréz  beaucoup  de  choîvs,  et 

vco.^ae  prenes  garde  à  ricti;  vous  a\  ez 

les  oreiltts  ouvertes,  et  vous  {l'enteotlez 


r^l  à  epm  qm  l'ont  pillé  ?    ^^tsi  ce  pas 
l'£terael,  celui  cnotrequî  nous  avons  pê 
ciïé^  car  «o  n'a  point  voulu  mtrcher 
àzn.*  tes  v<ûes,  et  l'on  n'a  point  écouté 
ei  loi? 

'J5  Ce^ît  pooTOuoi  il  a  répandu  sur  lui 
l'ardeor  de  m  cmère  et  une  forte  guerre, 
et  il  1^  embrasé  tout  autour;    mai»  ce 
,jn92e  ne  1^  point  recooou  :  tu  Vvi%  biâ 
le,  mais  il  n'y  a  point  &it  d'attention. 


CHAPITRE  XLIII. 

JHeu  promut  de  déUvrer  sm  peuple  par  àt 
jmittHmce,  tt  dtU  ramesûr  de  aa  dii- 


ei7 


que  vous  conoMssies,  et  fue  vous  me  cro 
ytZf  et  que  vous  compreniez  que  c*ai 
moi  :  n  o'^  a. point  eu  de  Dieu  fort  avant 
moi,  qui  ait  rien  iprmé,  et  il  n'y  en  aura 


point  après  moi. 

Il  C'«/  moi,  c'erf  moi  qià  suis  l'Éter- 
neljet  t^  n'y  a  point  iiV.ulr<c  Sauveur  q'*.# 
moi. 

\2  Cest  moi  qui  iii  annoncé  Us  cho^c^ 
à  venir'y  qui  tous  ai  sauves  et  qui  /et  ai 
fait  entendre;  et  il  n'v  a  point  eu  paniii 
vous  de 
cÂases 

r 

1.3  Vétms  même  avaût  ^ue  le  jour  fut  : 
n  n'y  a  pcr>onne  qui  nuisse  délivrer  de 
ma  main  ;  je  travaillerai,  et  qui  l'em* 
l>€chtra  P 

14  Aiofî  a  dit  l'Etemel,  votre  Ré- 
df^mptaor,  le  Saint  d'Israël:  J'enverrai 
pour  l^Mtour  de  vous  vers  fiabyloQe,et 


'bus  dé  Dieu  étmogier  qui  aii  /ait  at 
hases  là:  et  vous  m^cOx  'éniouM,  dit 
'Éternel,  que  i**  sins  le  Dieu  fort. 


r 
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^c  ferai  qu^b  dcfleeodmit  tons,  et  qu^ils 
ê^eofuiront,  et  le  cri  des  Caldéens  sera 
dans  If^  navires. 

15  C'est  Boi  fui  suis  ^Eternel,  votre 
Saint,  le  Créateur  dMsraël,  votre  Roi. 

16  Ainsi  a  dit  l'Éternel,  qui  a  dressé 
un  chemin  dans  ta  mer,  et  ua  sentier  ao 
travers  des  eaux  impétueuses. 

17  Pota-  ce  qui  est  de  celui  qui  ameooit 
des  chariots  et  des  chevaux,  et  une  ar 
née  puissante,  ils  furent  tous  ensevelis 
ensemble  ;  d  ils  ne  se  relevèrent  point  ; 
ils  furent  étouffés,  ils  furent  éteinte, 
comoae  un  lumignon. 

18  Moisvùui  ne  vous  souvenei  plus 
des  choses  passées^  et  vous  ne  considères 
plus  ce  qui  est  amvé  autrefois 

19  Void,  je  vais  faire  une  chose  nou- 
velle Ttn  édorra  maintenant  ;  ne  la  con^ 
nottrez  vous  pas  ?  C^est  que  je  mettrai 
un  chemin  au  désert,  et  aes  âeuves  au 
lieti  désolé. 

20  Les  bites  des  ckimp«,  les  dragons, 
^t  les  chats-buam  me  glorifieront,  parce 
que  j*aurai  rois  des  eaux  dans  le  désert, 
/{ des  fleuves  dans  la  solitude,  pour  abreu- 
ver mon  peuple,  mon  élu. 

21  Je  me  suis  formé  ce  peupleci ;  ils 
raconteront  ma  louange. 

Z2  Mais  toi  Jacob,  tu  ne  ro*as  point 
invoqué,  lorsque  tu  t^es  travaillé  pour 
moi,  ô  I?niK!  ! 

23 1\i  ne  m*as  point  offrit  les  menues 
hStes  de  tes  holocau^es  et  tu  ne  m*as 
folnt  honoré  ^  tes  sacrificeo  ;  je  ne  t'ai 
f.toint  assujetti  pour  me  faire  des  obla- 
tions,  et  je  ne  t'ai  point  travaillé  pour 
tne  présenter  de  Peucens. 

24  Tu  ne  m^as  point  acheté  du  roseau 
ftron¥!tH^  avec  de  l'argent,  et  tu  ne 
m'as  point  rnssasié  de  la  çrai«5«e  de  tes 
f^acrifices  ;  mais  tu  m^as  fatigué  par  tes 
r^échés,  et  tu  m'ai  travaillé  par  tes  iui- 
«iuités. 

25  Ont  moî,  c'«t  moi  qui  efTaco  tes 
ÎBÎqMSt^?,  pour  i'araour  de  moi,  et  j^  ne 
nîr  «OM viendrai  plus  de  les  péchet». 

20  Fais- moi  souvenir,  et  plnidon^  en 
l'omble ^  déduis  tes  raisms  pour  te  justi 

27  Tb^pêre  a  péché  la  premier,  et 
^fj»  docteurs  ont  pré\*nriqué  contre  moi 

23  C'est  pourquoi  je  traiterai  comme 
itouillésles  prinaoaux  du  lieti  saint,  et 
livrerai  Jacob  à  rinterdit,  et  braël  à 
^opprobre. 
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Des  promuses  de  la  dêlhrance  des  Jin/s 
et  des  grâces  dmt  DifuUs  eofMtmL 

T\J'.\!NTENANTdoncd  Jacob,  mon 
-''▼•■•  serviteur,  écoute,  et  toi,  Israël,  que 
.Vai  élu. 

2  Ainsi  a  dît  l*£teniel,  qui  t'a  (ait  et 
formé  dés  ta  conception,  cf  ytd  t^ide  • 


Ne  crahit  pcnftt,  t  Jaoob.  « 
et  toi  Jescumn,  que  j'ai  éliL. 

3  Car  je  répandrai  des  eaoi 
oui  est  altéré,  et  des  rivîèttftar  la 
sèobei  it  répandrai  lyioa  esprit  »r  te 
postérité,  et  ma  bénédidioBWf 
sortiront  de  toi. 

4  £t  ils  grrmeront  coHuiie 
herbages,  et  conuôe  crtùmsd 
auprès  des  eaifxcoarantes. 

h  L'on   dira  :   Je  stcû  à  T: 
l'autel  jc  rédamera  àa 

et  l'autre  écrira  ds  b  ohm;  Je 

l'Étemel,  et  il  prendra  le  nom  d>Ur^d. 

6  Aiim  a  dit  mera^.  le  Bâ  dn^m» 
et  son  Rédenmteor,  rÊtcrael  des  ar» 
mées  :  Je  suis  le  premier,  et  je  ssôr  Je 
dernier,  ei  il  n^ff  m  point  et  Dm  qœ 
moi. 

7  Et  qui  <i<  semblable  à  bos?  Qo'il 
me  déclare,  9a*il  mette  aar  ordreee  ^ss» 
j^tti/ait  depuis  que  j'ai  étabK  le  peiqite 
ancien:  Qu'ils  décUvent  ki  choses  4 
venir,  et  celles  qui  arrivmst 

8  Ne  som  poiateilhn'és,  et  ne  sa^cv 
point  trouSlés.  Nete/^jepef  âtlCe»-^ 
tendre  et  déclaré  d2«  ce  temps-  H?  Voqi 
m'en  cfes  témoinsi  Y  «rt-ft  qiei<^ 
antre  Dieu  que  moi?  It  n'ji  «  |iQKot 
d'ffufre  rocher  ;  je  n'en  conaosi  paii/L 

9  Tous  ceux  qui  Coot  des  Images  tûiU 
léesneiMi/^ieiiéaiit;  leurt  ouvrafoi 
les  plu^  estimés  ne  servent  de  rien  ;  et 
leurt  idoles  leur  sonf  ténosas  fSiVUer  se 
voient  point,  et  qu'elles  ne  coBaouatat 
point  ;  c'est  povrqyoi  ils  Bereet  hmrfe»*. 

10  Mais  qui  est  cehgi  qai  forme  od 
Dieu,  et  qui  feit  nne  image  taîBée,  poftr 
n'en  avoir  aucun  proAt  ? 

11  Voici,  tous  ses  compaenoos  seroet 
confondus  ;  car  cetowrîer^li  sMrfdVotre 
les  houirocs;  ils  senont  toos  eoeemble 
eifray/^s  et  couvcfts  dé  bootr. 

12  Le  forgrros  premd  le  d«e9Ti,  Q  tra^ 
vaille  avec  &  charbon,  et  \e  ferme  avee 
le  marteau;  il  le  fait  1  force  de  brsa, 
même  juiv^u'â.  avoir  Mm,  cnsorie  qu^ 
n'a  plw  de  force,  et  fu'il  ne  boira  poiit 
d'eau,  ti  jusqu'à  être  Iktigoé. 

13  Le  menuisier  étend  sa  rl^,  sf  fe 
trace  avec  de  la  craie;  3  WfA  avec 
des  équerres,  et  le  fbrtne  »ti  enaipai;  Q 
lui  donne  la  ^es^emblance  d^ln  homme, ei 
il  le  pare  pour  k  loger  daa«  uneanBoa. 

14  11  se  eoupe  des  eèdrei,  il  msd  m 
çynrès  on  on  chéûe)  B  em^mir  1rs 
arbres  de  la  Ibrët;^  il  pUote  ua  Crêee^  ft 
la  pluie  le  fait  crOfifr^ 

15  Après  cela  il  sfrvîrm  à  cH  honvit 
pour  brûler  ;  car  il  en  prend,  et  i^ 
chauffe;  même  il  en  Csit  du  feu,  «^  &  0| 
cuit  du  pain  ;  il  en  ^ît  aussi  tm  IHeo^ii 
se  profterp^  dénpU  /la  ;  il  eo  lait  uaa 
image  tailléejCt  il  l'adore. 

16  n  en  brfllc  In  ^oitié  ui  f0B,  cf  ftvtc 
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P^otre  Vkoiiiê  n  maa^e  «c  viaiu^p;  Il  In 
fStit»  et   s'en   rassasie  î  il  s'oi  «aiauffe 


et  il  ^t  :    Ha,  hx,  je  me  mm  té- 

,  Pai  vu  la  luwr  eu  /en, 

t7  Pois,  du  reste  de  te  ftJu,  il  en  foît 
OD  Dieu,  pour  iire  son  image  taillée,  il 
PaBore.  il  te  proEterne  dtvani  lui,  A  \m 
fait  m  j^rîëre,  et  il  iui  (Ht  :  Délivre-moi, 
or  ta  «smoB  Dieo. 

IS  lia  se  cooDoîsïeDfr  et  ne  eompren- 
mnX  Tt«w;  car  on  leur  a  plâtré  le»  yeux, 
CD  Hfrte  ({Q*il9  ne  votent  rien  j  ti  leurs 
en  lorte  qu^îJs  ne  cotnpreooeut 


19  Thià  we  rentre  en  soi  même  et  o^a 
'  oooDOÔniiee.  m  intelligence,  pour 
J^  brûlé  la  moitié  de  ceci  au  feu, 
et  taSwm  fen  ai  cuit  du  pain  eur  lf9 
rharbons  :  yen  ai  rdti  de  la  viande,  d 
j'en,  ai  mamfi  :  et  du  reste  eu  lerois-je 
■ae  iàfÀef  Adorerol«  je  une  branche 
4ebot«? 

25  nae  rnalt  de  ceodre^i  et  «m  eœur 
aboflé  le  bat  égarer:  il  ne  délivrerai 
point  Ms  Ime,  ei  œ  aira  pcûnt  :  Ce  qui  \ 
tUdatmnm  mam  droite,  n'est  ce  pas  un 
■eoaonge? 

21  Jacob  et  Israël,  soimenv-toî  de 
ceâ;  car  tu  et  mon  «erviteiir;  Je  t*ai 
femé,  ta  ta  moa  ienriteur,  d  Israël  !  ne 
m*eel^  ptL«. 

22  S*ià  efiicé  tes  forfaits  comme  une 
mée  épeine,  et  tes  péchés  comme  un 
nage;  letuunie  à  moi,  car  je  t'ai  ra* 
theté. 

23  O  eîeBs  !  i^ooîwee-vpos  avec  un 
ci^t  de  triomphe  j  car  ^Étemel  a  tra- 
vée ;  vcM»  I»  lieux  bas  de  la  terre, 
j'Ttes  éea  cris  de  réjouissance  :  mon 
tapws,  éd^fcez  de  joie  avec  un  coant  de 
friooisrae,  ef  vsvs,  Ibrêts,  et  tous  les 
arbres  «oi  y  soscf  ;  parce  que  rÊtemel  a 
racheté  Jacob,  et  s'est  rendu  glorieux  en 

2A  Ainsi  •  *t  rEtemel.  ton  Rédemp 
t  ecf ,  el  cekn  Tu\  l*a  formé  dés  ta  concep 
tion:  Je  ncû  VÊtetnel  qui  ai  foit  toutes 
ràasetf  ma  mS  seul  élendu  les  deux,  et  qui 
ai  étenda  la  terre  par  moi-niëme  ; 

25  ^10  <ËS9fpe  les  signes  de«  menteurs, 
et  f« rends ÎDsençés  Im devins;  qui  ren 
vene  lestages,  et  ^  &is  fue  leur  sdesce 
«iesioif  une  ficrfie. 

2S  C*est  hd  qui  afftnmt  la  narole  do 
SQB  serritem*,  et  ftd  aoeomplit  le  conseil 
de  ses  envoyés:  qui  dit  ^  Jérusalem: 
1^  seras  habitée  ;  et  aux  villes  de  Ju 
da:  Vous  serez  rebâties,  et  je  redret- 
lenî  voa  lieux  déserts  ; 

27  Qui  <Bt  à  rabîane:  Sois  asséché,  et 
je  tarirai  tes  fleuves. 

2S  Qui  dît  de  Cyn»  :  Cat  mon  Pas 
teor  ;  il  accomplira  tonte  ma  volonté,  en 
disant  à  Jérusalem  :  Tu  seras  rebâtie,  et 
antemplet  Ta  sttas  fondé* 

619' 
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CeÙt  froj^He,  marqut  qut  Cynu  me^ 
irmÂ  là  Juifs  en  liberté,  en  la  renvo- 
jfiud  de  Babyimt  en  leur  pays. 

AINSI  a  dit  PÉtemel  i  son  Oint,  4 
Cyrus,  que  j'ai  pris  par  la  main 
droite,  afin  que  je  renverse  les  nations 
devant  lui,  et  ^e pôte  la  force  aux  Rois  ; 
afin  qu'on  ouvre  devant  lui  les  portes,  et 
^M'elles  ne  soient  point  fermées. 

2  J*irai  devant  toi,  et  je  dresserai  les 
chemins  tortus  ;  je  romprai  les  portes  d*ai- 
raiq  j  et  mettrai  eu  pièces  les  barres  de 
fer; 

8  Et  je  te  donnerai  les  trésors  cachés, 
et  les  richesses  les  plus  secrètement 
gardées,  afin  que  tu  saches  que  je  rais 
rEtemel,  le  Dieu  d'Israël,  qui  rappelle 
par  ton  nom. 

4  Pour  l'anofir  de  Jacob  mon  servi- 
teur, et  dMsraël  mon  élu,  je  t'ai  désigné, 
bien  que  tu  ne  me  coonuFses  point 

5  Je  suis  i 'Etemel,  et  i/  n'y  en  a  point 
d'aut-e.  //  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
moi.  Je  t'ai  revêtu  de  Jorce,  quoique  tu 
ne  me  connusses  point  ; 

6  Afin  qu'on  coonoisse,  depuis  le  foleil 
levant  jusqu'au  soldl  couchant,  qu'itn'y 
en  a  noinl  d'autre  q»ie  moi.  Je  suis  l'É- 
ternel, et  il  n']/  en  a  point  d'antre  ; 

7  Qui  forme  la  lumière  et  ({ui  créé  les 
ténèbres,  qui  fait  la  paix  ftqui  crée  l'ad- 
versité ;  c^est  moi,  l'Eternel,  qui  ihis 
toute?  ce-»  chiiseM  là. 

8  Cieux,  envoyez  la  rosée  d'cn-haut, 
et  que  les  nu^es  fas'fent  pleuvoir  la  Jus- 
tice; que  la  terre  s^ouvre,  qu'ils  pro- 
duiîîent  la  délivrance,  et  que  ia  justice 
germe  en  même  temps;  c'e^moi,  l'Étcr- 
uel,  qui  ai  créé  cela. 

9  Malheur  à  relui  qui  dispute  contre 


celui  qui  l'a  formé.  Qu'un  pot  disvutt 
contre  d'au/r(*  pots  de  terre  :  Mai»  l'ar- 
gile dira- telle  à  c  lui  qui  Ta  formée: 
Que  fais-tu  p  Tu  u'as  point  d'adriMe 
pour  ton  ouvrage. 

10  Malheur  à  celui  qui  dit  à  «m  père: 
Qu'engendres-tu  P  Et  i  sa  mère  :  Qu^eo- 
fante«-iu.^ 

11  Ainsi  a  dît  l'Elemel,  le  Saint  d'Is- 
raël, qui  l'a  formé:  Interroges  moi  sur 
les  choses  I  venir;  el  sur  ce  qui  regarde 
mesGls;  et  marquez -moi  ce  que  je  dois 
foire  de  l'ouvrage  de  mes  mains. 

12  C'cit  moi  qui  ai  fait  la  terre,  et  qui 
ai  créé  l'homme  sur  elle  ;  c'eit  moi  fui 
ai  étendu  tes  cieux  de  mes  mains,  et  qui 
ai  donné  la  loi  à  toute  leur  amiée. 

13  CfeS/  moi  qui  ai  suscité  Ci/rus  pour 
ta  justice,  et  je  conduirai  tous  ses  des- 
seins ;  il  rebâtira  ma  ville,  et  renverra 
mos  rançon  et  sans  présens  moo^eujife 
q%d  avait  iU  transporté,  a  dit  l'Êlcrnel 
des  années. 
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14  AÎD^n  dit  l*£terael :  Le  travailOELetttoii^  wrta  CQQflax^2lâp 
le  PEgypte,  et  le  trafic  de  Ctia,  et  lt:s|jr>  «st  tonhé  for  léguez,  ku»  Jam 
Sahéens,  boiomes  4^  grande  taUlc,  pa»*  ttieux  ont  été  mû  tur  des  bêtei et  war  ^ 
seront  ven  toi,  et  seront  à  toi  ;  ils  mai^  chevaux  ;  Us  itêêUs  que  toib  portin  la 
.iieroot  aprls  toi,  il»  vieodrOnt  enchaî  'ml  chargés,  ttk»  mU  êU  im  ^ndcan  mx 
lés,  et  ilf  se  prouterneroDtdevaot.toi,  et  6^  la»êef. 

h  te  reodroDt  homm^igc^:,  en  disant  :  L^  2.  KU^  rant  tombées  wr  le  aea  ;  ^lei 
Dieu  fort  tH  véritablenaent  avec  toi,  et  sqot  tombées  emejable  >urJeiirs.cmas; 
i  u*i/  a  poiut  d'autre  Dieu  cti£  lui  elle  n*oat  pu  éviter  d^êtr»  d^i^ÉMMij^ 

l^  Certainexeat  tu  es  le  Dieu  fort  qid  eUef  lo^nMe  «ont  aUées  ea  captivité. 
e  cache»,  le  Dieu  d^hraël,  le  Sauveur. 

lli  Ils  ont  tous  fié  hoQteux  et  coi\f(is^ 
es  ouvrier!  d^noagci  se  soot  retirés  tou!> 
ûsenible  avec.hocte. 

17  Mais  hraël  a  cvé  sauvé  par  l'Éter- 
lel,  d'un  salut  Gtensel,  vous  ne  «ères 
>oi(ii  hoDteux,  et  vous  De  serez  jamaii* 

18^  Car  aiqsia  dJtV£ti'rnel,quî  a  créé 
cfi  deux,  lé  Dieu  qui  a  formé  la  terre  et 
lui  Pa  faiite,  celui  quiPa  afTermie,  et  fut 
je  l*a  point  créée  jmtr  êtn  nno  ehose 
aine,  moû  fut  Pa  fondée  a6a  qu*elle 
ùt  habitée  :  Je  suis  PÊternel,  et  {/  n^y 
n  a  point  d^autre. 

19  Je  n*^i  pas  parié  en  secret^  mdant 
ite/fuc  lieu  ténébreux  ds  la  terrr  ;  je 
'ai  pas  dit  en  vain  il  la  postérité  de^  Ja> 
ob:  Chetcbez-moi  :  Je  mtV  PÈternel, 
fui  prononce  ce  qui  est  juste,  d  ^  dé- 
lire ce  qui  est  droit. 

20  Assemblez- vous  et  renei,  appro 
hcz  vous  tous  ensemble,  vtni^  les  ré- 
happés d*enlre  les  nations.  Ceux  qui 
lèvent  uue  image  taillée  de  ))ois  ne 
ivent  riin^  ni  ceux  qui  adressent  leur 
ri  ère  à  un  Dieu  oi^  ne  délivre  point 

21  Déclarez-Z«,  raites-2ei  approcher,  et 
DQsultcs  ensemble.  Qiii  a  fait  euXi  a Jre 
ola  louff'temps  auparavant.^  Qui  Pa 
éclaré  dès-lors  ?  W  'esUt  nas  moi,  PÊ- 
ïrn«l  ?^  Il  n'j^  a  point  -o^utre  Dieu 
ne  moL  // n^j/ a  point  de  Dieu  fort, 
iste,  et  sauveur,  que  moi. 

'J2  Vous  tous  les  bouts  de  la  tetre,  re- 

irdez  ver»  moi  et  soyez  sauvés:  car  je 

jtt  le  Dieu  fort,i7  n\v  m  a  poiut  d^autre. 

23  Je  Tai  juré  par  moi  raêuie.  d  une 

irole  de  justice  est  sortie  de  ma  bouche, 

t  elle  ne  sei'a  point  révoquée,  c'oi  que 

MJt  zenou  se  ploiera  devant  moi,  k 

Hjte  langue  jurera  jutr  mm. 

'^4  Certainement  on  dira  alnrs  :   La 

««lice  et  la  force  viennent  de  PÉtemcl  ; 

mj.  quiaxn^Jt  8'opi>o5era  à  lui  pcra  lioa 

tix,  de  mémo  que  tous  ceu:^  qui  k'iiritii 

>iit  con'fre  lui. 

2>  Tojite  la  postérité  d'Israël  jerâ 

tlGée  par  le  Seij;oeur,  «t  elle  «  gl<*i- 
;ra  en  luL 


3. Maison  de  Jacob.  6cou&x-jm«»  «t 
vous  tous  4{jsi  «çstts  de  b  murmi  if^ 
raë'i,  dont  je  me  zv»  char;^  ^ès  vin 
conception,  et  que  j*ai  portés  d^  )a 
naissance. 

4  Je  ^arai  le  mégne  JQS4]u!â  s«£ni  vieil- 
lesse, je  me  diarfçerai  m  wms  jusos^ 
votre  hlandie  vîeitlese;  je  l^fu£,fi 
je  %xnss  porterai,  je  me  ebusetmî  ie  «om, 
et  je  vinns  .déUvreiai. 

3  A  qui  me  remdnes^voai  ansbIsÈJe, 
et  A  fm  m'égaJenez-YoBt.^  ul  fsîiàe 
feriex-vous  ressembler,  jsmt  àîar€  <|Qe 
nous  fusnoos  semuables.^ 
^  6  Ils  tirent  Porde  la  bourse^  et  ptevt 
Par^gent  à  la  >xikraav  c/  Jonrot  ua  or- 
fèvre pour  en  faire  ^ntSeai  titraadorest, 
et  te  prosternent  liissBtf  lu». 

7  On  k  porte mrli»  (jnnkaroo  «^ 
charge,  on  le  pose  eo  »  place,  oft  3  «e 
tient  debout,  sans  hraaler  de  soo  lÀeif  ; 
on  criera  4  un,  maisil  w  rfooodra  potût, 
et  il  ne  déUfrera  potat  4e  kor  «lâtope 
cenx  71A  cnermUi  lia. 

8  Souvenez- vous  de  reh,  catouswm 
vous,  <l  rei^eoci  à  mC^scm*  nwspreV»- 
rif^toun. 

9  SppeDez-vqus  des  chotei  m  «ni  jlf 
autrefois}  car  c*o/  moi  fui  nazie  Bim 
fort  \  Uo^pa  point  diantre  Dîe«,  ^Ua^ 
ma  point  gtd  miiaewbhbl^  â  901  ; 

iO  QoiaïuiooaeddsteeofiapîDeeaeBt 
ce  ftn  arriiTtm  4  la  »*>  .^  Inogtcaips 
auparavant  es  qoi  a*a  p<Mut  emare  4(é 
fait;  qui  dis  :  Mon  «çMenl  tieDàra^  et 
jVxocuterai  toute  min  vcAonHé. 

11  Ç*e5(m^'qma«ieUeâerorirBt« 
ou>f au  de  proie,  ti  a\>m  terre  ^ti»i^fe, 
un  iKKomie  qui  pcemn^pa  ce  ^k  j^  i4^ 
•olu.  Je /*ai  dit.  et  je  ferai  qoe  la  dbon 
"••"'"*•  j'en  ai  Sonné  le  deiBeis,et  je 


arnwe:^ 
PexécuteraL 

\2  Écoatez-mos,  vous  anaircale 
dur,e<fu«£to  étoigDés  de  I4  jurtke. 

13  Vdi  fait  a|i(M-ocber  ma  justice^  1 
ue  s^éioignera  point,  et  osa  defirnaci 
tardera  point;  J>étib&nii  ia  déÛvrance 
en  Sion,  «4  ma  gToire  es  l«raëL 

CHAPITRE  XLVIL 
fiafficom^nue  d  frofikidstr  contre 

lESCExXDS,  fiieds  (xh  sur  U  mmb- 


CHAFÏTRE  XLVI. 

Wû  pridii  que  les  Bahylmvims  seroitnt  T\] 

rfJ/nii/<,  et  fu«  l'Etemel  tlait  le  Pto-\ mJ  «ièrc,  vieme,  fille  de   Baln^èoe, 
K.diurdaJu^s,dle  snti  vrai  i?icu, Isiedff-toi  à tffxe ;  Un's»  fît»  de  trl»e 


ES  AIE  XLVIU. 


pRtr  I&   tMt  des  C^ldéens;  car  ot^ 
|tf  leis.  {dus  de  ta  moleaae  «t  de  U  «. 


ne 
il 


2Meti  lama»  am  seules,  et  Uk  moù- 
èie  la  faviae;  découvre  tes  tresses;  dé- 
fftw— F  ici,  tronsee-toî,  passe  les  fleuves. 

3  Ta  iiciDte  sera  découverte,  même  ton 
•pprohre  sera  vu  ;  je  me  veagoai  de  foi, 
K  imcifn  bflnmne  D*jiitercèdera  poor  toi 

4  Ce  nom  et  notre  Rédempteur  c5< 
l^Êt&wl  des  arm^s,  le  Saiot  d'IsraëL 

5  Siedfr-toi  éaos  le  silence,  et  entre 
las  téoèbref,  fille  des  Caldéens; 

In  ne  te  feras  jmms  appeler,  la  Ihme 
é*2»  Royaonies. 

6  JVî  été  dans  une  grande  colère 
coBtre^  flMo  peuple,  j*ai  pro^né  mon  hé 
Vit^^  et  je  les  al  livrés  entre  tes  maiD«  ; 
wms  tu  o^s  point  usé  de  miséricorde  en- 
▼erv  eux;  te  as  cmelkasent  appesanti  ton 
yx3g  «V  le  vieillard. 

7  EitQ  as  <fit:  Je  serai  reine  à  tou- 
Soors,  teUemeot  oiœ  tu  o*as  point  mis 
res  tkota  Vk  dam  u»  cœor  ;  tu  n*as  point 
peBsé  à  ee  qm  t^snivenat  un  jour. 

S  AbtBteaBBt  donc,  écoute  ceci,  toi, 


bons  pour  se  chauffer,  »i  de  (cti  peur 
s'asseoir  devant. 

1^  Tels  deviendront  ceux  avec  lesquels 
tu  t'es  fatigitée,  «t  avec  lesquels  tu  as 
trafiqué  dès  ta  jeunesse;  chacun  s'est  en- 
fui de  son  cdté,  dUa*jf  en  a  point  qui 
te  délivre. 

CHAPITRE  XLVIIÎ. 

ExM  A'f  aux  Juifs  que  Dieu  Us  awH/aii 
^    et  qui  leur  devoit  arriver^ 


avertir  de 


qfin  quHls  recomuisicni  qtVU  liait  U  seul 
2)ieu,  €i  ffu'i^i  se  conrertùseni  à  lui. 

ECOUTEZ  ceci,  maison  de  Jacoh> 
qui  êtes  appc-Iéd  du  nom  d'Israël^ 
et  qui  êUi  sortis  de  \ti  race  de  Juda  ;  qiH 
jures  par  le  nom  de  PÉternel,  et  gid 
faites  iw  ution  du  Dieu  d'Israël,  vuds 
non  pas  dans  la  vérité  ni  dans  la  justice. 

2  Car  ils  prennent  le  nom  Je  la  ville 
sainte,  et  ils  s'appuient  tur  le  Dieu  d'Is- 
raël, duquel  le  uom  est  TÊtcrnel  des  ar- 
mée*. 

3  J'ai  annoncé  long-temps  auparavant 
les cIio>es  qui  sont  arrivées  depuis;  elles 
sont  sorties  de  ma  bouche,  «(  je  les  ai 

▼ofaçÉueose,  qx  habités  en  asniranée,  s/ publiées  ;  tout  ausntdt  je  2^  ai  faites,  et 
<pB  dit  en  ton  eaeur  :  C*csl  moi,  et  U  n'yj  elles  sont  arrivées. 
4n  «  paint  d*autre  que  moi  ;  je  ne  de-      4  Parce  que  je  savoifi  que  tu  étais  dur, 
iMflKni  point  veuve,  et  je  ne  saurai  pas!  et  que  ton  cou  (toit  comme  une  barre  de 
CE  fm  <?€»  ftu  d^tre  privée  d'enlans.        fer,  et  que  tu  cn>ois  un  front  d'airainf 


«  C«il  qœ  ces  deux  ikoses  t'arriveront 
.  ea  400  même  jour,  la  pri- 
vation d'enfiM  et  le  veuvage  ;  elles  vien- 
dront flr  (oî  dans  toute  leur  perfection, 
i  cnK  dn  graad  noaibre  de  tes  en- 
chaalexoens,  et  de  la  mnltitude  de  tes  en- 
cbaoteors. 


6  Je  t'ai  annoncé  dèe-îors  ces  choses-lè^ 
et  je  le  ks  ai  fait  entendre  avant  qu'elles 
arrivassent,  de  peur  que  tu  ne  di?^seg: 
Mes  faux  dieux  ont  fait  ces  choies^  et 
mon  image  taillée,  et  mon  image  de 
fonte  les  ont  ordonnées. 

6  Tu  /«  as  ouie!  ;  vois-les  toutes  oc- 


Ta  sagesse  et  ta  science  c'eÂt  ce  qui  t'a 

«Sdoite,  et  tu  as  dit  en  ton  rceur  :  Cesl 

moL  et  U  n*y  en  e  point  d^autre  que  moi. 

U  C*^  pourqiuoi  le  mal  viendra  sur 


10  Ta  t^et  confiée  dans  ta  malice,  et\c(mpli(s:  et  vous,  ne  le  publierez-voos 

tu  as  dit  :  U  n'y  a  personne  qui  me  voie,  j  paç  ?    Je  te  fais  entendre  maintenant 

sesse  et  ta  science  c'est  ce  ^ui  t'a  j  des  choses  nouvelles,  qui  étoient  ca- 

chée?!,  et  que  tu  ne  eavois  pas. 

7  Elles  ont  été  faites  maintenant,  et 
non  pas  long-temps  au^xiravant,  et  avant 
toi,  et  tone  taurû  pas  quand  il  arrivera  ;  .ce  jour  tu  n'en  nvois  rien  entendu  ;  a6n 
uœ  affliction  toatoa  sur  toi.  que  tu  ne  que  tu  ne  disses  pas  :  Voici,  je  les  sa  voit 
pourras  potot  déteomer,  et  une  désola  ~  bien 
cioa  que  tu  n'auras  pas  prévue,  viendra 
^oèsteoiaDt  sur  tcn. 

12  F^ns  maintenant  avec  tes  enchan 
tairs»  et  avec  le  grand  nombre  de  tes 
emiiantemeos,  auxquels  tu  t'es  appliquée 
dès  ta  jeunesse  ;  peut  être  que  tu  en  pour- 
ras tirer  quelque  profit,  peut  être  que  tu 
«a  sesas  fortifiée. 

13  T^  t*es  fatiguée  par  la  multitude 
des  cooseils  qm  tu.  as  demandas.  Que 
ceox  qui  étudient  ledel,  qui  contemplent 
les  étoiles,  et  qui  font  leurs  prédiction^ 
sdoo  les  kines,  paroissent  maintenant,  et 
^'ib  te  délivrent  de  ce  qui  va  l'arriver. 

14  Void,  ils  sont  devenus  comme  de 
la  paille,  le  feu  les  a  brilles  ;  ilii  ne  dé 
livreront  point  leur  âme  de  la^violence 
de  k  flamaie  :  il  ne  restera  point  de  char- 
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8  Rt  même  tu  ne  to  as  pas  entendues, 
tu  ne  les  as  pas  connues  ;  même  dès-lors 
ton  oreille  n'a  point  été  ouverte;  car 
j'ai  su  que  tu  aeiroi»  très  perSdenoent, et 
tu  as»  été  appe.é  Prévaricateur,  dès  ta 
naissance. 

9  A  caufe  de  mon  nom  je  difiérerai  ma 
colère,  et  à  cause  de  ma  louange  je  me 
retiendrai  pour  ne  pas  te  retrancher. 

10  Voici,  je  t'ai  purifié,  mais  non  pas 
pour  de  l'argent  ;  je  t'ai  élu  dans  le  eree- 
set  de  l'aCRiction. 

11  C*est  pour  l'amoor  de  mol,  pour 
l'amour  de  moi,  qw  je  U  ferai  :  car  ccwa- 
ment  msn  rwm  seroit  il  profane  P  Et  je 
ne  donnerai  point  ma  çloire  à  no  antre. 

12  Écoule  moi,  Jacob,  et  toi,  I?raël, 
que  j'ai  appelé  :  Cest  moi  qm  mis  le 
premier,  et  je  «im  aussi  k  derafCTt 


«I^AIB  XLIX. 


•  13  M^maïQ.à.aQSfîfoodé  la  terre,  ^t 
m»  droite  a  meniré  les  deux  û  1  Viupiio } 
fluand  je  Ic«  9|>P^i  ^  parpi^^oat  eo* 
temble. 

M  AssenBWe«-yaitt  tou?,  et  éçputç2: 
Jtui  d'cntfe  eux  a  ^j^cl.iré  ces  choiç^? 
VKttrotl  I*a  aîiné  ;  il  exécutera  fa  vo- 
lonté cot^tre  Babylone,  et  «du  braa  tara 
mttre  les  Caldè^Df . 

15  C^est  tm»,  c*etf  moi  fin  ai  parlé'  :  Je 
lU  auEÂ  appelé^  je  Painèoenû,  et  ses 
lirvfins  lui  reuairost. 

16  Approchez  v^u?  de  moi,  ti  écoutez 
^i  Dès  le  commencement  je  D*ai 
loint  parlé  en  cachette  ;  au  temps  que  la 
tkùu  a  été  résolue,  ÏH^  Ul*  «t  maifite- 
mnt  c*e^  le  Seigneur  Étemel  et  fou  £i 
irit,  qui  m'a  envové. 

17  Ainsi  a  dit  rÉtenelv  ton  Hf  d^^mp 
teur,  \e  Saiot  d'Israël  :  Je  mt  l'Ètcmel, 
ton  Dieu,  ()ui  renseigne  ce  qui  Test 
utile,  tt  qui  te  guide  par  le  çheniin  par 
lequel  tu  ffois  marcher. 

18  O  si  tii  eusses  été  attentif  â  nies 
eommaudirmeos  !    Ta  paix  eût  été  eon 
ne  un  fleuye,  et  t»  justice  ooauDe  les  flots 
jde  la  mer  * 

19  Et  ta  postérité  eOt  été  comme  le 
m^^t  et  cfux  qui  sorleot  de  tes  entrailles, 
xcmme  non  gravier;  ton  nom  a*auroit 
point  été  eJbcé  ni  détruit  de  devant  ma 
ifaee. 

'20  Soriex  de  Babjlone,  Itiyes-  de  la 
CaMé*»;  publies  ceo  avec  une  voix  de 
cbnnt  de  triomphe  j  annoncez,  mtUUa  ce- 
«I,  tt  envjo}:ez-Iedire  jusqu'au  bout  de  la 
terre  ;  dites  :  L*£ternd  a  radoté  Jacob, 
9on  KTvitenr. 

21  Quand  il  ks  a  fiiît  mardier  par  lec 
iléfcrtf,  ils  n'ont  point  eu  soif  ;  if  leur  a 
•&it  couler  l'eau  du  rocher;  mêine  il  leur 
a  fiendo  le  rocher,  et  les  eaux  en  «ontdé- 
eoqléef. 

88  U  n'«  a  pf>int  de  paix  pour  les  mé- 
4!liaQs,iditl'Êtémel. 

CHAPITRE  XUX. 

.£s«te  ctmmtt  (c  ghrieux  rilobtimmmi 
dei  Jni/ji^  tH  m  wnimê4tmps  la  vtnve  du 
Meme^  qui apmrUrmi U tahd €ila  dé" 
UvrHnce  à  InUta  lu  aoiiotu. 

ILES,  écoutez  moi,  et  vou^  peuples 
éloignés,  wyet  attentif.  L^Êtemtl 
JD?«  appelé  dès  m»  naissance;  îl  a  fait 
jsention  de  Boa  nom  dès  lea  entrailles 
de  ma  mire. 

'2  Et  il  a  rendu  ma  bouche  ^mhlable 
à  une  épée  j^gue,  il  m'a  proté^  soui 
l'ombre  de  sa  main,  et  îI  m'a  rendu  sem- 
-bUtbli*  i  une^iftche  tïicn  polie,  il  m») 
mcré  dans  k»  carquoif  ; 

3  Etilm'axjit:  Tu  «  naoo  serviteur: 
Israfcl  erf  ûeiiH  en  qui  je  me  glorinera 
par  tfti.  * 

A  £t  imS  j'at  dit!  J»ai  traya^lé  m 


\  ain  ;■  j'<g  ecaynuoé  ma  (bree  imtiiextst 
Mt  sans  fniit;  ioutefqis  nioo  droit  «s/  ma- 
prèf  cul  rËtemel,  et  mod  œuvre  êii  aâ- 
prdsdemoB  Dieu. 
5  Màinteifant  donc  l'Etercel  qû  m% 
rmi  dès  sax  n-iis^nce  pour -â&is  sûo 


fcrvit^nr,  .»»**  dit  que  je  raiL^oe  Ja»6 
à  lui;  et  l^cfnr  se  r^^nùle^)^; 
mais  j^.  yenii  çlori^  aux  yeux  de  PE^* 
qeLi^t  mon  Djeu  «èca  raa.ibrce. 

C  :^t  II  m'a  dit:  Crèst  pra  de  cho» 
qtie  In  soid  qoon  sayltc«^r,  pour  rétaEHr 
4e.«^  tribus  de  Jac^b,  et  peur  raiar>fr  lr| 
rfi«tes  d'ï»(»i:î  ;  m'i»  Te  t'ai  d«eoé  pour 
iire  la  lumvèm  d«^ï  notions,  *l  pccr  être 
mon  salut  jufqn'aiLb^ut  de  bx  terre. 

7  Ain^  a  dit  l'f  temel,  ieBéieaçtwr 
d  le  Çaint  û'Z.«raël,  ft  ceUa  qci.e^  mé- 
prisé, fl  la  04tka  détc::^^^,  â  ubâfuità 
.esiclaye  de  cet>x  qui  doàufîiect  :  L«  Bfitt 
U  verront,  et  se  lèveront,  et  les  pnoci- 
paux  se  pk^tcmeroQt  étceiti  hé,  pour 

du  Saiut  dMsmëU  qui  t*a  éhL 

8  AJDii  a  dit  ^ ^i«n^l  :  Je  t'ai  exaisol 
dans  le  tpjnjjf  £avo?^hIp,  et  je  f^d  aidé 
dans  le  jour  de  alutr  k?  hs&tdenit  *X 
je  tç  donnerai  poor  oH  l'okiance  da 
peuple,  poiir  rétahUr  1^  terre,  «t  afia 
qu'on  po?sô1e  îes  tjérita^  dè«<4é'; 

9  Fpuj-  qirp  -à  Ç4?ax  fja  H>ût'  garoUéf  < 
portes;  et  à  ceux  qui  Sfàl  dais  tel  tk- 
Q^br<^  :  MoQtreX'Vou^.  U^  PM^roit  wat 
les  chenaios,  et  Unir^  pàtivafe»  j^rvo/ sur 
ton?  Je?  lions  élevés. 

10  Us^n'aumnt  ;^ulbiai,is  o^anul 
^/iM  wjf,  tt  la  chakur.oe  in  fittfpeim 
pfui,  m  le  soleil  ;  car  celui  «i  a  pitii 
d'eux  le0  conAâra,  et  h»  iMocra  au 
sourppf  d^eaux. 

11  Et  ji»  rôdujiaj  lotrfe»  met  tncai- 
tnz!Ofi«  eoÂhemÎQs,  et  mtt  «ealien  serasi 
rerevé". 

12  Voki,  ils  ^tndroot  4c  k»n;  voici, 
ceux-ci  ^litnértmi  d'Aqmlon.  et  de  U 
mer,  et  ceux-ià  da  pays  des  ^ôàcBES. 

13  O  cieox.  réjouitaes-vQui  mvec  eb 
chaut  de  triçmpoé;  et  ioC>  ttire,  «» 
dans  l'allégresse;  et  ivuf,  BMcfactPes, 
éclatex  de  joîf,  avec  i»  daasit  de*  tri' 
pinphe  ;  car  r£tem^  a  C4]|i9aié  son  pei^ 
pie,  et  il  aura  compa^dcc  de  GEsa  quHl 
AYoit  aÛfigéc. 

14  Ma»  £ion  a  ^t  t  L;ÊifTiiel  Sk*a 
déhic^e,  le  Sei^iieur  m.'a  Oublie. 

15  La^emmof»eat  elle  oiiMi«rsoo  ok 
fatlt  qu'elle  aHaite,  et  n^tt^  cbu  pttSê 
du  fils  de  ses  cotraiÛesP  JHUm  ^fiaad 
tes  fanmfs  Us  sfjroieot  oubliés,  Ctteofie 
oc  t'oublierai  ju  pas,  moi  • 

16  Voici,  je  t'ai  gmvée  4Qr  la  penaift 
de  m«f  malins  ;  tes  mura  mil  cwitluBefle- 
mont  devant  mot 

17  OoT  qai  te  reb&tîroot  se  liiAera«t 
(leMntr,tf  crpx  qui  Caurontilétrv^iltf^ 
duitc  €0  détfert  wflihKkt  <fai  miSeti  de  tm. 


ESAIE  L,  LI. 


IS  Eiève  tes  jeut  loflt  ûutedr,  et  re 
tout  ceux  ci  le  K>ct  rtui$*-iDbléï  j 
sont  venae  à  toi.  Je  mis  rirant,  dit 
«juc  to  l'tm  revêtiras  comme 
d(*QB  cnteatctAj  et  fa  Vetc  pareras  comme 
itfw  épDoaft, 

19  OruÛDement^tes  dCwitis,  te»  lîeak 
^ifol^ft.  et  t<mp«ys  détniit,  fcioot  niaiiï- 
tesaM  tit^l  Pétrolt  poitt  £e  nrnitrt  det 
habitaos  ;  et  etux  ijtii  te  dêvoroieni 
•^ëknnieroat 


SÛ  Les  en£éii»  qœ  lu  auras,  après  avoif 
m4ii  y^  aiîtfe*  lédiftWl  encore:  Ce 
lît^a^eA  trop  C'froit  çoar  ihoi;  donne  moi 
une  v^^^Y  3&}  qM  j^  (xilf êe  dennrtu-er. 

^  £t  fo  rfiia»  eo  toD  cctur  :  Qui  m'a 
dSouné  eeta  ci,  vu  c^ae  j*aroi8  perdu  mes 
CfiËUMs  el  <|ae  ^*êtoi?  seuJeP  J^ài  &ê  ém 
iBCoée  or  cajjlivité  et  açilée^  et  qui  m'a 
wsîan  cevx'ci?  V«ci,  j'étou*  demeurée 
Uiale  ttaùe  j  rt  cetct-ci  oB  ^tm*  ils? 

2;  Ail»  a  dît  le  Séigoeur,  PÊttrnel  : 
Vokî.fe  lèverai  ma  maui  vers  le;!  natioos, 
et  ]e  hansfloai  mon  étendard  v*  rt  Je$ 
nei^les  ;  et  ib  apporteront  tes  fîU  entre 
leur»  bra^  Htmtc  eitargera  de  tes  filles 
uiT  h*  épaohÊ. 

IS  Et  les  Rois  seront -tes  noorriciers, 
et  ks  yiace'ses,  leen  femmes,  tes  nour- 
rtcet:  lié  se  proatemeront  devant  toi,  la 
£attitfi»#een  terre,  et  lèclieront  la  pou- 
^  de  tes  i^edf  ;  et  ta  r<turas  que  je  suù 
rÊteinei,  et  que  cein  qui  s'atteiident  i 
Koi  ne  icront  poîtit  lionteux. 

24  he  htào  sera-t-il  ôté  à  00  hûmnu 
Kl  les  captifs  d'un  komme'justt 

senmt-tb  enlevés  H 

^  Mais  atosi  a  dit  TEtemel:  Les 
captifs  vrù  pKt  OD  homme  poissant  hd 
seront  oté?,  et  le  butin  de  Vhomme  fort 
hti  sera  exucré;  car  |e  piaiderai  moi- 
BOBe  avec  eeux  qui  plaident  contre  toi, 
et  je  déUvrerai  tes  enfausk 

JB  Et  jé  ferai  que  ceux  qui  t^auront 
•ppt'miée  mangeront  lenr  propre  chair, 
«1  s^eiMilvreroBt  de  leof  i!>ang,  comme  de 
Ift  Uquew  qui  sort  de  la  vendange  ;  et 
foute  cbalr  eoanoftni  que  je  mis  TÊter 
nef  qm  te  satjve,  et  ton  ftedemptcur,  le 
puf jaaot  de  J^eùb, 

CHAPITRE  L 


elle  at)solotn«rf  ncocrcie,  tcllem«til  ^ue 
je  lie  pubse  pas  ratbeterp  Ou  n^y  a-é-ii 
ptiu  de  force  en  moi  pour  défivrer? 
Voici,  je  &is  tarir  la  mer,  ^uand  je  Im 
toeoace;  je  lédnis  les  fleuves  en  déscft^ 
tnsmte  qut  leur  poisson  deviect  rua  ut,  et 
meurt  de  soii^  parce  qn»ii  n'y  a  point 
dV.u. 

3  Je  revêts  les  cieux  de  noirceur,  et  je 
met*  un  sac  pour  leur  couverture, 

4  lAi  Seigutiir,  rÉtcme),  m'a  donné 
une  laHgue  savntite,  pour  savoir  parler  à 

Sro»K»  à  cdui  otÀ  tit  abattu^  il  m'excite 
ftttiaUiLiiUnii  les  matins  j  il  me  toucbe 
l'oreilJe,  atio  que  j'écoute,  comme  (tn 
Qui  m'a  icvuU  Ifes  maîtres. 

ô  L«  Sciînicur,  rÉtemel,  m*a  ouvert 
l\)reiile,  et  je  n'ai  point  élé  rebelle,  «t 
je  ne  me  ims  point  retiré  en  arrière. 

6  J'ai  expocsé  mon  dos  à  ceux  qui  n» 
frâppoicnt,  et  me6  joues  ft  ceux  qui  m'a s- 
rachoient  la  barbe  ;  je  n'ai  point  caché 
mon  vifage  jKnir  éviter  l'ignominie  et  les 
crachats. 

7  Mais  le  Séjour,  l'Étemel,  m'a  aidé, 
c'est  pourquoi  je  n'ai  point  élé  confus; 
c'est  pourquoi  j'ai  rendu  ma  fece  sembla- 
ble ft  un  iïaillou  ;  car  je  sais  que  je  ne 
serai  point  rendu  honteux. 

8  Ceiiii  qui  me  justifie  est  près  de  nwi: 
Qui  Se  déclarera  contre  moi  i'  Faroissoos 
euBcnible:  Qui  est  ma  partie.^  Qu'il  ajH 
proche  de  moi. 

9  V  oiM,  le  î?eiçieur,  l'Éternel,  m'aide* 
ra  :  Q,m  est  ce  qui  me  condamnera  H  Voi- 
là, ils  s'useront  tous  comme  un  vêtement, 
la  teigne  les  rongera. 

10  Qui  C5^(e  d'entre  tous  qui  craint 
l'Eternel,  et  qui  écoute  la  voix  de  son 
serviteur P  Que  celui  qta  marche  dans 
tes  ténèbres,  et  qai  n'a  point  de  lumière, 
ait  sa  confiance  au  nom  de  l'Etemel,  et 
qu'il  s'appuie  sur  son  Dieu. 

1 1  Voilà,  vous  tous  qui  avei  allum6 
le  feu,  et  qui  vous  êtes  enviroimés  d'étin- 
celles, vous  marchera  à  la  tueUr  de  vo- 
tre feu,  et  dans  les  (tinoriles  çneveus 
avez  allumées;  c*<sâ  de  mk  main  que  kett 
ceci  vous  est  arrivé  ;  vous  mottircx  dans 
les  tourmensw 


Jitift  fUe  s*ils  Itmeni 
rçH^  c'^toâ  jMNxe  ftt'uf  enoUsnlt  abaiv- 
âamni  Dieu. 

A  INSl  a  dit  PÊteinel  :  Où  crf  la  let- 
jflL  tre  de  divorce  de  votre  mère  que 
i^  lenvoyée?  Ou,  ^uf  éH  ubd  de  mes 
oréaaciers  à  q|ii  'y  vous  ai  vendus? 
^oifit,  voQs  avet  m  vendus  ft  cause  de 
1^  hattdHié*,  «t  Votre  mère  m  été  ren 
va^éc  à  caitte  de  vos  crimes. 

♦ssi 


*l  l^qurqvioi  sms-je  veao,  et  tf  ne  t'« 
$mi  personne?   J^  cné,  et  il  n'y 


AS  méBiii  i»ii  a*tiéponda>    ManÉilitst: 


CHAPItRE  Lî. 

Le  Prophitè  «usure  la  Juifi,  que  Bimi 

'  Us  tmtUipUenÀi^  fuHtf  ieur  d&rmiroii 

des  suàels  de  jsie,  tt  qu'il  dêpUneroit 

mur  leur  ddxavtmu  ta  forcé  de  son 

onu. 

ECOUTEZ  moi,  tous  qui  suives  la 
justice,  et  qui  cherches  l'Élereel  : 
reeardea  au  rocher  duquel  vouf  avn  été 
t^iUés,  et  aux  creux  «te  la  carrière  dani 
vous  aves  été  tirés. 

2  Regardez  à  Abraham,  votre  père, 
et  A  Sara  qui  vous  a  enfiintés  ;  comment 
je  l%i  appué,  lorsyif^  tkit  seul,  et  cem- 
mtnt  je  l'ai  bévet nultiplié. 


ESMB  LIIj: 


'  s  CaT  Ptttraèi  «asielera  Sîod:  il  la 
oMMolera  dt  toutei  te»  ruïnef.  et  il  reo- 
4rm  son  désert  semblable  I  Héden,  ci  sa 
tolitude  ao  j«rdin  de  l'Etemel  ;  la  jpi« 
*t  \*z\\êgrta»e  se  trouveront  au  milieQ 
é*«Ue,  la  louaog^  et  la  voix  de  cantique. 

4  fcoutei- moi.  «put  md  êtts  mon  peu 
flet  et  prête»- moi  Toreille,  vmi  (jwiiei 
va  DatK»  ;  car  la  loi  sortira  de  mou  et 
je  rcrsi  reposer  ma  justice  sur  les  peuplent 
«oar  êtrt  tojtr  lumière. 

5  Ma  justice  esi  près»  mon  salut  a 
paru,  et  mes  bras  jugeront  les  peuples; 
les  fies  se  conficroot  en  moi,  et  leur 
espérance  sera  en  mon  bras. 

6  Elevea  vos  yrux  vers  I«8  cieux,  et 
i«jprdea  tn  bas  vers  la  terre;  car  les 
cienx  s'évanouiront  comme  la  fumée,  et 
la  terre  vieillira  ••omme  un  habit,  et  ses 
babitans  mourront  pareillement;  mais 
mon  salut  demeurera  à  toiijours,  et  ma 
justice  ne  sera  point  anéantie 

7  Ëcoutex  moi,  vcus  qui  coonoisses  la 
jtîftice,  peuple  dans  le  cœur  duquel  eU 
ma  loi;  ne  craigoez  point  Topprobre  de* 
hommes,  'et  ne  aojes  point  effiujéi  de 
leurs  injures. 

■    8  Car  la  teigne  les  rongera  comme  un 
habit,  rt  la  gerce  les  dévorera  comme  la 
laine;   noais  ma  ioftice  subsistera  tou 
^rs,  et  mon  «amt  s^ra  dans  tous  les 

9  Réveille-toî,  ré»eille-toi,  revêt^toi 
-de  (opce,  bras  de  PÉtemel,  réveille  toi, 

comme  aux  jours  aaciens,  comme  aux 
ftièdct  pané!!.  I^''es<Ge  pas  toi  qui  as 
taiUé  en  pièces  Rabab,  et  qui  as  blessé  i 
Bort  le  draisoo  ? 

10  I^ 'est  ce  pas  toi  qui  as  f.ut  tarir  la 
ner  si  let  eaux  du  grand  abîme  ?  Qui 
as  &it  un  chemin  dm»  les  lieux  les  fàm 
profoods  de  la  mer,  afin  que  les  rachetés 
^  passassent  r 

U  (-eux  qpe  TcUerMl  aura  rachetée 
retoomeroiit,  et  viendront  à  Sion  avec 
un  tIraBt  de  triomphe,  et  une  aUégre^w 
étemelle  sera  sur  leurs  têtes  ;  ils  auitmt 

rsr  leur  paitage  la  joie  et  l'alléfresse  ; 
douleur  tt  k  gémissement  s'^ofulront 

12  C'est  moi,  e'esl  moi  qui  vous  console. 
Qui  eitu  pour  avoir  neûr  de  l'honuoe 
mortel  ^  mourra,  et  au  fils  de  l'homme 
cxti  devKBDdra  conime  du  foin  P 

13  Tu  as  oublié  l'Ëtemel  qui  t'a 
formé,  qm  a  étendu  les  deux,  qui  a 
fondé  la  terre:  et  tu  t'es  coutiauelle- 
ment  effrayé  t  cause  de  la  fureur  de 
celui  qm  tt  prenoit,  lorsqo'il'étoit  prêt 
à  fe  détnnre.  fit  oâ  ejt  motnteiunit  la 
fhreor  de  celui  qui  it  prassoit  ? 

•      14  11  se  hâtera  de  mettre  en  liberté 
ceM  qui  aura  été  transporté  d'un  lieu 


queja 

m:  Ta 


fend  la  mer,  tt  ««s  flots  Vfftoi  ;  VÈier- 
nel  des  armées  est  sud  nom. 

Itf  J'ai  mis  mes  paroles  dans  ta  hOBrW, 
et  je  t'ai  couvert  de  l'ombre  de  m 
a6n  que  j'établisse  if*  ciroK,  et 
fonde  la  terre,  et  que  je  dise  i  SioÂ; 
es  mon  peuple. 

17  Réveiile-toi,  îévcîUe4oi,  lireltt, 
Jérusalem,  qui  as  bu  de  la  meaa  de  V^ 
temcl  la  coi^e  de  sa  colère;  tn  aa  ba» 
tu  as  rucé  la  lie  de  la  coupe  ^éteordi»' 
-emenet 

18  Jl  n*ir  e  pa«  no  de  tea  les 

Sii'elle  a  enfimtés  qui  la  tnwWiii 
e  tous  let  eofiiv  fu'eUe  a 
n'sr  m  a  pas  uo  qui  U  presœ  pw  la 
^maio. 

19  Ces  deux  tkua  te  aosL  arrivées; 
el  fiii  est  ce  qui  te  tdaiodra?  liera[v»|i 
et  la  désolation;  la  Ë^asDe  et  l'é^:. 
Par  qui  te  consolerai- je  V 

20  Tes  en&ns  sont  tombée  ea  déÀO- 
laoce,  ils  ont  été  couchés  dans  les  carre- 
fours, par  toutes  les  mes,  eomaseaabiBal 
:iauva^e  wria  dans  ks  rets  ;  il'  oAl  été 
rempUs  de  IHodinatioa  de  i'£iencl,  H 
de  la  vengeance  de  toa  iSai. 

21  C'eà  pour^aaib  éemrte  oaîatcaaitt 
ce  ci,  toi  fut  Cl  afOi^jSe,  et  qui  es  enaiTTé^ 
mai«  non  pas  de  vm. 

22  AiD»i  H  (Ut  l'ËtcmeU  toa 
et  ton  Dieu,  fui  défead  la 
peuple:  Voici^  j'ai  pcis  de  ta  main  la 
coupe  d^étourdisKOKOt,  la  Ue  de  la  eoupe 
de  ma  colère  ^  tu  n'en 
nuis. 

23  Mais  je  H  mettrai  àam  la  main  dt 
cenx  oui  TatSigent,  qui  oat  dit  à  toa 
ame:  Propteme-toî,  et  nous  passcroas) 
et  tu  AS  mis  toa  oorve  conme  ooe  terre 
nir /ofueiie  ssi  flMTcae^  et  cQoaie  ua  cha* 
min  pour  les  paaaoa. 


CBkmBEUL 

Esate ottUinué kwmutU't ipu  IXturiê^ 
^        Uiraa  ilruntem. 

RÉVEILLE  toi,  réveUie-loi,  SSoai 
revéts-toi  de  ta^ force,  Jémnimi, 
ville  sainte;  rpN'êtstoi  de  tes  vêtemeM 
Diaenifiques;  car  désocmaia  fiadreoacis 
et  le  souiUé  ne  passeront  p}us  au  ouSia 
de  toi. 

2  Jérusalem,  tecoon  la  poo^de  to- 
nu  toi,  lève-toi  H  t'assied»}  diBia  ks 
BeOS  de  ton  cou,  fille  de  Sina,  gsa 
captive. 

a  Car  aia«  a  dR  nÊteniel:  Vooi 
été  vendus  pour  rien;  vooiKiei 
radietés  sans  aiveat. 

4  Car  ainsi  a  dit  k  Seiflif  ar«  l»Êf<ff- 
nel  :  Moa  peuple  descendit  aoueSosi  ta 
Sgvpte  pour  j  habiter;  aiais  les  A^* 


A  un  autre;  Il  ne  mourra  pas  dans  la|rieiM«l'oatopprMBéfai«sH|ei. 
fosse,  et  son  paw  ne  Ud  manquera  point.  1    >  Qu'ai-je  doao  à  faire  OKÛoteaaA 
U  Carjeims  l'Éternel,  n»  IHésl  maâdSà  itTteM^.  ai»  mon  tin«2« 


^^S!!P^,tiattJ>k!iÊ^^dkmtsria,  tut  am^ei^^nim 
faà 


ESAIS  LUI,  UV. 

\m^  p€»jr  D^aDt  ?   Ceux  qA>  docuîneDl lavons  comnie  cùcliè  notre  fa(^  die  lui  ; 


IL 


^-.rteJ  le  font  hurier,  dit  l»EterïM'l;  et 
'  OQ  oom  e9t  blaspliêmé  cootiaueUemefit 
.idsfeqoe  joiir. 

fi  Om  pourquoi  moo  peuple  connoîtra 
Txm  iMMBf  c'est  pourquoi  iicannoitm  en 
rc  3aor-ià4,(|oe  c'eit  moi  qui  ai  dit  :  Me 
\oicL 

T  Que  les  pieds  de  celui  qui  apporte 
4c  hcnœs  nouvelie^  it  qui  publie  la 
rais  9UT  les  moiMnfffieSf  sont  beaux  !  de 
'  iw  oui  apporte  de  bonnei  nouvelles, 
*-i  poblie  le  saJut,  d  qui  dit  à  Sîon: 
'*oo  Dietï  rèpw»  ! 

ft  T«  *«»lin«:!3M  élèveront  leurs  voix 
ti  se  r^GusTtMit  ensemble  avec  un  ehnnt 
re  trkîaiphp;  eu"  ell*3  verront  de  leur» 
>e9ï-tn^  l'Étemel  aora ramené  8ion. 

ftDèserti  de  JérasalenL,  éc\»i^^  ré- 
jottaseg-vcqg  tow  en^HiKle  avec  tm 
f  iiant  de  triomphe  ;  car  l'Eternel  a  con- 
Eolé  MO  jpeaple,  il  a  racheté  Jénisalem 
Id  l/Éterœl  a  déiMuvert  le  bras  de 
ra  iafïilei6  ^vaâl  ks  veux  dé  toutes  les 
ratio»  ;  et  tous  les  bouts  de  la  terre 
\erraat  le  salât  de  notre  Dieu. 

Il  lteiJrEzr<»a.  reûrea-vous :  sortez 
de  ^*,  ne  toucîiex  ^.aucune  chose  souii- 
iée;  sortes  ^  BiilteudVUe;  Deltbyez- 
\ou>,  tous  qui  prirttz  les  vaisseaux  de 
rÊ-.^-roeL 

tS  Car  vo»  Besortires  point  à  la  hâte, 
et  vQos  ne  marchertz  point  eo  fuyant  ; 
carre  qee  l'Ettmel  ira  devant  votif,  et 
le  ÏHpo  d'fszëîaeravolrearrière-garde. 
1^  Voifi,  DKrti  serviteur  prospérera,  il 
M«  fsrt  exalté  et  élevé,  et  il  t'agrandi- 
la  extrénKnsenL 

14  Comme  piuHeurB  ont  été  étonnés 
à  es  use  de  toi,  de  ce  que  tu  étois  ainsi 
céfait  de  vidage  plus  qû^aucun  autre,  et 
«  a  apparence,  plus  que  ptu  un  des  en^ 
Uns  cie$  hommes  j 

15  Aînâ  il  fera  rejaillir  le  sang  de 
-ItmetKS  naytioas,  «<  les  rois  fenneronl 
i-v  \ioudM:  devant  loi;  car  ceux  auxquels 
oa  n'en  avtât  rien  annoncé  U  venont, 
t't  eeax  qui  nHn  avoient  pcûnt  ouï  parler 
i'erteodront 

CHAPTTKE  un. 
Pr&pkitk  eut  jprSdit  Vnbcisiemmt  tt  la 
mort  du  Missit,  avssi  bim  giu  sa  glairi 
c2  t*iitAii8MmtnI  tU  rnn  règne. 
.Ulacro  à  notre  prédiction  P    Et 
à  qui  le  bra«  de  FÉtfrmel  a-t-il  été 
lé^éJéf 

2  11  est  monté  comme  un  rejeton  de- 
vant lui,  et  comme  une  racine  qui  xori 
d'une  terre  tèclie.  Il  n*ff  a  m  lui  ni 
forme,  ni  édat,  quand  nous  Se  regar* 
(^m?:  il  n'^  a  rien  m  lui,  4  ^  ^o"*,  qui 
nottt  K  faste  désirer. 

3  /Z  est  le  méprisé  Ct  ît  dernier  de? 
hocames,  im  homme  de  douleura,  et  qui 
sait  a  fue  e*at  fueln  laaswor;  et  noos 


étoit  méprisé,  et  nous  n'en  avous  6ùt 
aucun  cas. 

4  11  5*est  chargé  véritablement  de  nos 
lauçueiirs,  et  il  a  porté  nos  douleurs;  et 
pour  nou»,  nous  avons  cru  qu'il  étoil 
frappé,  bîiltu  de  Dieu,  et  atiiige. 

5  Mais  il  a  été  navré  pour  aoi  forfait?, 
et  frappé  pour  no»  iniquités  ;  le  châtiment 
(pli  nou^  apporte  la  paix  est  tombé  sur  lui, 
et  nous  avous  la  guérison  par  ses  meur' 
trisi'Ui'es. 

6  Nous  avons  tous  été  errans  comme 
des  hrebis  ;  nous  nous  tommes  détournés 
pnur  suivre  chacun  son  propre  clieiuin,  et 
PÊtemel  a  Caiit  venir  sur  lui  l'iniquité  de 
nous  tous. 

7  On  exige  dêlui;  il  a  été  affligé,  et 
il  n'h  point  ouvert  sa  bouche  ;  il  a  été 
mené  à  la  tuerie  comme  un  agneau,  et 
comme  une  brebis  muette  devant  celoi 
qui  la  tond  ;  même  il  n^a  point  ouvert 
sa  bouche. 

8  11  a  été  enlevé  par  la  force  de  l'an- 
goisse et  de  la  condamnation  ;  mais  qui 
racontera  sa  durée  .^^  Car  il  a  été  re- 
tranché de  la  terre  des  vivans,  tt  la  plaie 
lui  a  itéfaik  pour  le  péché  de  mon  peu- 
ple. 

9  Or  oo  avoit  ordonné  son  sépulcre 
avec  les  médians,  mais  dans  sa  mort  U  a 
été  avec  le  riche  ;  car  il  n'avoil  point  fait 
d^outrage,  et  t/  ne  s'est  point  trouvé  de 
fraude  dins  sa  bouche. 

10  lyÉteruel  l'a  voulu  firapper,  et  il 
Ta  mis  dans  la  langueur;  mais  après 
qu'il  aura  mis  son  âme  en  (^>latioo  pour 
le  péché,  il  se  verra  de  la  postérité,  il 
prolongera  ses  jours,  et  la  volonté  de 
PÉternel  prospérera  dans  sa  main. 

•  U  11  jouira  du  travail  de  son  âme,  et 
il  en  sera  rassasié:  et  mon  serviteur 
juste  en  justifiera  pluî^ieurs  par  la  cori- 
noi^sance  qti'Hs  aurorU  de  lui,  et  lui- 
même  portera  leurs  iniquités. 

12  C*eta  poui-quoi  je  lui  donnei-ai  wn 
partage  parmi  les  grands,  et  il  partagera 
le  butÎD  avec  les  puissans;  parce  qu^ii 
aura  livré  son  âme  à  la  mort,  qu'il  aura 
été  mis  au  rang  des  méchans,  et  ^*il 
ailra  porté  k-s  péchés  de  plusieurs,  et  in- 
tercédé pour  lee  pécheurs. 

I  CHAPITRE  LIV. 

Esaie  représente  Vamour  que  DUu  porlnl 
aux  Juifs,  el  ifu'il  diuiperoit  Us  com' 
pbis  ti  Us  ^ffurts  qu'on/eroil  contr'eux, 

RÉJOUIS  toi  avec  des  chants  de 
triomphe,  stérile  qui  n'cnfjntois 
point  ;  toi  qui  ne  sentois  j»s  les  douleurs 
de  Penfantement,  éclate  de  joie  avec  des 
chants  (te  triomphe;  car  les  oiir.ios  de 
celle  qui  étaii  abandonnée  seront  en  plus 
Krand  nombre  que  les  enfans  de  ccUequx 
Mi  onriée.  a  dit  l'ËteneL 
3Q 


ESAIE    LVI,  LVn. 


'lu-ia  cbant  de  friompbe  deraât  voos, 
.  toHi  Ica  arbres  des  dumps  ^  appkudi- 

13  Âm  Bea  da  buitsoa  croîtra  le  eapîn, 

:  aa  lien  é^  Vépine  croîtra  le  myrtp  :  et 

'kt  resdra  glorieux  le  nom  de  PÉter- 

^1,  ef  jem  va   aine  perpéloel,  qid  ne 

n  JUBVS  retianciié. 


CHAPITRE  LVI. 

exAorfc  Us'Jwfs  à  hèsêrva- 
mhbat.    //  prédit  ave  les  itnm 
finrs  $crcn<  rtçvM  dans  ta  maison  dt 
IHêm.    Il  mnntnce  la  rmne  des  Jtd/s 

\  nCSl  a  dit  rSternel  :  Gardez  ce  qui 
■•'«%    €ft  drait,  et  (aites  ce  ^i  est  ju^te  : 

tf-  on»  saiat  esl  prêt  à  veoir,  et  ma  jus- 
•  ir-  tdftHt  k.  être  révélée. 

2  Hear^m  ed  rhoaiine  aid  fera  cela, 
'tVe  ai  de  nxnnme  qvd  sy  attachera  ; 
ilgg  »  jul  le  ^i^t,  de  peor  de  le  prûfa- 
-^T,  et  ^rduit^cs  mains  de  £ure  aucuo 


3  Qae\&  ^  de  i^étianser,  qui  se  eera 
^ttscbé  à  rÊteine],  ne  £ae  point  :  VÈ- 
srvtl  me  §ép3re  de  son  peuple  ;  et  que 
VeoBvqoe  œ  dise  pcmit:  Voici,  je  suis 
(inwbresec. 

4  Car  vokî  ce  fut  PÊtemel  a  dit  tou- 
rlaat  ie»  eoiRD^uee  Ceux  qui  garderont 
mm  nUsats,  &  dioi^ront  ce  qui  m^est 
acrHbW,  et  ({aj  seront  fermes  dans  mon 
alliance; 

5  Je  leor  donoerai  dans  ma  maison  et 
danf  mew  moraille?   une  place,  et  un 
vaeiliear  nom  queccfut  de  ûia  et  de  filles  : 
/e  leur  doooerai  à  chacon  un  renom  per 
pétuel,  qui  ne  sera  point  retranché. 

0  Et  p^mr  ce  fm  est  des  en&ns  de  Pé- 
uaoger,  qm  se  seront  joints  à  PÉtemel, 
5«r  k  pervir  et  pour  aimer  le  nom  de 
i'Eteiïel,  ain  d'être  ses*  serviteurs,  sa- 
rsKT  kras  ceux  qui  observent  le  sabbat, 
ffe  peur  de  le  profaner,  et  qui  seront 
fennet  dans  mtMi  alKance  ; 

7  Je  \ea  amèaenâ  à  la  montagne  de 
ona  sainteté,  et  1«  rfymirai  dans  la  mai- 
fion  od  l*onm*inro^jc;  leurs  holocauste* 
et  Icqrs  racrifccf  semd  agréables  sur 
mon  apte]  ;  car  ma  maison  sera  appelée 
une  maiooa  et  priëres  pour  tous  les  peu- 
pies, 

8  1*7  en  asKmbleraj  encore  éfaidresy 
notre  cane  <mî  y  «mt  ai^emblés ,  dit  le 
SéiçKor,  I*»eiiel,  qui  rassemble  ceux 
a^lnaél  qui  ont  été  coasses. 

S  Bêtes  des  champs,  el  bêtes  des  fo- 
rÔ»,  renés  tontes  pour  manger. 

10  Tontet  »es  sentinelles  sont  aveugles  ; 
la  se  savent  rien  ;  Ce  soni  tous  des 
fateai  œoets,  qui  ne  peuvent  alîoytr, 
<?n  renient,  qui  se  tiennent  couchés,  el 
qm  aiaeot  à  dormir. 

11  Ce  snni  des  chiens  dontons,  ma  ne 
««'eut  te  fue  €*eU  fiu  d'être  rassasiés,  et 
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ce  ion<  des  pasteurs  sans  intelligence. 
Ils  se  sont  tous  détournés  pour  suivre 
chaeim  sa  voie;  chacun  iiisqu^au  dernier 
suit  son  avarice,  et  iL<i  disent  : 

12  Venez  j  je  prendrai  du  vin,  et  nous 
nous  ennivrerous  de  cervoi.«e,  et  nous  fi?- 
rons  demain  comme  anjourd'hui,  c<même 
beaucoup  au-delà. 

CHAPITRE  LVIL 

Esttït  reproche  aux  Juifs  leur  stitpidiiS  et 
leur  endurcissement.  Il  vronui  ctpen- 
dani  qu^ils  reviendroient  de  la  captivitL 

LE  juste  meurt,  et  il  n'y  a  personne 
qui  y  prenne  garde,  et  le3  j^ens  de 
bien  sont  retirés  du  monde^  «ans  que  Von 
considère  que  le  juste  a  été  retiré  avant 
que  le  mal  airive. 

2  11  entrera  dans  la  paix;  ils  «p  re- 
posent dans  leurs  sépulcres,  savoir^  qi  -- 
conque  aura  marché  devant  Dieu. 

3  Mais  vous,  ent'ans  delà  devinereçîe, 
race  adultère,  et  qui  vous  prostituez,  ap- 
prochez ici. 

4  De  qui  ■  vous  êtes  vciîs  moqué  ? 
Contre  qui  avez- vous  ouvert  la  bouche, 
et  tiré  la  langue  ?  N'êto-vous  pa<  dea 
enfens  prévaricateurj,  et  xme  race  bâ- 
tarde: 

5  Qui  vous  échauffez  aprDa  les  chênes 
c<  sous  tout  arbre  verdoyant,  égorgeant 
les  eafans  dans  les  toirtns,  sous  des  ra- 
chers  avancés  ? 

6  Ta  i»ortion  est  dans  les  pitrres  polie? 
des  torrena;  ce  sent  elles,  ce  sont  elles 
qui  sunl  ton  partage  :  tu  y  as  répandu  ton 
aspersion,  tu  y  as  ofRrt  des  offrandes  : 
sont  ce  là  des  choses  que'^e  puisse  agréer.*» 

7  Tu  as  mii  ton  lit  sur  les  montagncfi 
hautes  et  élevées;  même  tu  y  es  monr 
tée  pour  faire  dt-s  sacritices. 

8  Et  tu  as  miij  derrière  la  porte  et 
dfrrièrt  le  pote&p.  ton  idole,  car  tu  t*cs 
découverte  dev  ;tct  moi,  et  tu  es  montée  : 
lu  as  agrandi  ton  lit,  et  tu  te  Tes  laillc 
plm  p-and  quVtix  ;  tu  as  aimé  leur  lit, 
et  cela  à  découvert. 

0  Tu  es  allée  vers  le  Roi  avec  des 
parfum?,  et  tu  as  ajouté  parfums  sur  par- 
funas;  tu  as  envoyé  tes  aicbasfades  bien 
loin,  et  tu  t*esahaÎ!Kéft  jusqu'au  fépwlcre, 

10  Tu  t'es  fatiguée  dans  la  longueur 
de  ton  chemin,  et  tu  n'as  point  dit  :  Il 
n'y  a  point  d'espérance  ;  tu  as  trouvé  la 
vie  par  ta  main,  c/  à  cause  de  cela  lu  n'a& 
point  été  languissante. 

11  De  qui  as-tu  eu  peur,  et  gui  as-tti 
craint,  qup  tu  m'aies  menti,  et  que  tu  ne 
te  sois  point  souvenu  de  moi,  et  que  tu 
ne  t'en  sois  point  soucié  ?  Est-ce  parce 
que  je  me  suis  tû  depuis  si  loag-temps, 
que  tu  ne  m'as  point  cnintr 

12  Je  publierai  quelle  est  ta  jcstîce,  et 
tes  œuvres  ne  te  serviront  de  rien. 

13  Quand  tu  crieras,  (fue  ceux  que  ta 
vaernbles  te  délivrent  ;  mais  le  vent  la 
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€t  un  oreille  n^eit  pu  (feveoue  la  vérité  est  tombée  dans  les  niesi  et  \û. 
poor  ne  pouvoir  p/w  potendre.  droiluit»  n*y  a  pu  entrer. 
j'  a  imt  vos  kjiq'jiîés  «jui  oot      Ib  Même  la  véiité  a  manrj'ié  ;  et  ce- 
rat  ioo  entre  vouîi  et  votre  Dieu  jj  lui  qui  se  rHire  du  mal  est  exposé  au 
'  ^09 péciiéffUiOQt  &it  qu'il  ai  pillage;  l'Êtemel  Ta  vu,  et  cela  lui  a 


uœ  de  voui,  pour  oe  vout  phu 

vos  mîm  sf  soot  Kwillëeii  de 
>Ti  dàgta  d'iniquité  ;  vos  lèvres 
'^  le  mensonge,  el  votre  hugue 
:o5e9  perverses. 

,  a  pefsofioe  qui  cric  pour  U 
'/  n'jf  a  pmoniie  qui  juge  pour 
;  CM  «  fo  en  des  cùoses  de 
t.ii  dit  des  chose?  vaines  ;  on 
j<iV3Sl,  et  on  tnJaute  le  tour 

''dos  des  ceofs  d^pic,  et  ils 
^  triiesd'ai^gaées  ;  celui  qui 
o-<  QAifs  mourra  ;  et  si  on  Its 

%  lia  un  a*pk. 

.^•s  ne  Fervir ont  point  & 

jt^r»,  et  on  ne  se  couvrira 
;:  îriraiL  Leurs  ouvragée 
i-^i  d'iniquité,    et  leurs 

.(ti/aofde  violence. 

.15  cjxireni  au  mal,  et  fe 

jVndre  le  sang  innocent  ; 

.M**  pensées  d'iniquité  ; 

j^-oiatioo  Jimi  dans  leurs 

■  eot  point  le  diemin  de 
a  iioUii  de  justice  dans 
1  sentit  m  sont  rfca  scn- 
^)(ls  ceux  qui  y  mar- 
■lit  [loiat  la  paix. 
:  n  Je  jugement  s'est 
et  la  justice  ue  vient 
■<;  nou'*  atteDdioDs  la 
f  fi  léf  lèbrcs  ;  la  f  pleu- 
liorw  daos  l'obscurité. 
à  tâtons  coniaie  des 
la  inur<dUe  ;  nous  al- 
w  ciujc  qui  aoTUl  sans 
loncïié  eu  plein  midi 
ip,  iÉ  notLS  filons  été 
^?,  cotntne  des  morts. 
xjs  comnne  des  ours, 
:c  grîmir  comme  des 
ndionn  le  Jugement, 
l^  délivrance,  ti  elle 

cat  ions  pe  sont  mul- 
't  c/tacttn  de  nos  pé 
r**  uou5>,  car  nos  re- 
JE,  et  nous  cooiioi^ 

^her  et  de  mentir 
!e  se  détourner  de 

d'oppressio»  et  de 
ir  et  de  méditer 
oies  de   mensonge 

î*>   jujç**m4int    s'est 


déplu,  parce  qu'i/  n'^r  a  plus  d*»  droitur*^. 

Ib  11  a  vu  aus^i  qu't/  n^j/  atoii  uuain 
homme,  et  il  s'est  étonné  que  i»rrK>uu« 
ne  se  priseniât  pour  intercéUei-,  mnis  son 
bras  l'a  délivré,  et  Fa  pro^we  justice  I'* 
sotilenu. 

17  Car  il  s'est  revêtu  de  la  jnstire 
comme  d'une  cuiras^^e,  et  il  a  mis  le 
ca.«que  de  ralul  sur  ^a  tcie  :  Il  t'est  vrtii 
de  veugPHnc«  comme  d'un  vêtement,  et 
s'est  couvert  de  jalousie  comuie  d'tm 
mant'^au 

IB  Comme  pour /aire  la  rétribution  et 
pour  rendre  la  pareille,  savoir,  la  fureur 
&  set  ennemis,  et  la  rétribution  à  a-iix 
qui  le  haïssent;  il  rendra  la  rélributioD 
aux  îleii. 

lî»  Et  on  craindra  le  nom  de  l'Êiemel 
dep<ijs  l'occident,  et  sa  p:loJre  drpui«  le 
soleil  levant;  car  l'ennemi  viendra  com- 
me un  fleuve,  mais  l'esprit  de  l'Etemel 
lèvera  l'étendard  contre  lui. 

20  El  le  Ré«lempteur  viendra  en  Sion, 
et  vers  ceux  de  Jacob,  (pii  se  conveili- 
ront  de  Uttr  péché,  dit  l'Étemel. 

21  Et  pour  moi,  a  dit  l'Étemel,  voici 
mon  alliance,  qut  je  ferai  avec  etix  : 
Mon  esprit  qui  tsi  sur  toi,  et  mes  paroles 
que  j'ai  mises  dans  ta  bouche,  ne  sorti- 
ront point  de  la  bouche,  ni  de  la  l>ouche 
de  t\  postérité,  ni  de  la  bourbe  de  la 
postérité  de  ta  postérité,  a  dit  l'Éterml, 
dès  maintenant  et  ju.cqu'à  jamais. 

CHAPITRE  LX. 

Esnïe  décrit  Ntat  de  gloire  et  de/HiciU  où 
V église  scruit  après  son  rCUihlis^tmcnt 

1^   EVE-TOl,  sois  illuminée;  car  ta  lu- 
,A  mi  ère  est  venue,  et  la  gloire  de 
l'Étemel  est  levée  Pur  toi. 

2  V'oici,  les  ténèbf^s  couvriront  la 
terre,  et  l'obscurité  anivrira  les  peuples  ; 
mais  l'Étemel  se  lèvera  sur  toi,  et  sa 
gloire  paroîtra  sur  toi. 

3  Et  les  nations  marcheront  à  ta  lu- 
mière, et  les  rois  à  la  splendeur  qui  ce 
tevera  sur  toi. 

4  Élève  les  yeux  et  reperde  tout  ao- 
tonr  ;  tous  ceux  que  tu  vais  se  sont  afsenv 
blés  :  ils  sent  venus  pour  loi  ;  tes  <ils 
viendront  de  loin,  et  tes  filles  Feront 
nourries  à  tes  côtés. 

5  Alor.«  tu  verras,  et  tu  seras  éclairée, 
et  ton  cœur  s'étonnera  et  s'ép  inouira  de 
joie,  lorsque  l'abondance  de  la  mer  se 


tournera  vers  toi,  et  que  la  puissance  de« 

uatioBP  viendra  à  toi. 

^_^ 6  Une  foule  de  chame.aux  te  cotrvrira  ; 

*esl''tenue  loîa,  car  îles  dromadaires  de  Madian  et  de  Hé- 

plia,  et  tous  C3CUX  de  Scéba  viendront  5 
>  1  3G2 
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f^nmaentmmvumi  les 
gt  cm  qui  Kfoot  lortb  d'eux 
,^itf  tBtm  in  peuples;  tous 
^  1^  V'C'^t  «oiuîoitïont  qu'ilf 
]cf!  yur  J'Êterwl  aura  bénie. 
fi£  rejoaini  en  l'Etonel,  et  non 
niene»aoaIXet(  cvîl  m^a 
.^«8  vitfntai  de  mIoC,  d  oi*a 
tiiisavliMKlc  kjatiee,  oomme 
ixfd»  jan  vttc  angoific^Dee, 
^leiHie  épooKf»  Ironie 4o  tej 


rr  cooBt  b  tem  pooepn  ton 
.'  cooBe  m  janKn  nit  gennei 
9m  mtf  lOMCis  UOH  le  Beig- 
vrod,  Stn  iBnner  h  justice  et 
,  ra  préfeoee  de  topkt  ks  oa- 

lîAPïTRE  tXJI. 

^^onriMHiiiréJireftie  Dieu 
'!  soa  ifj&Hi  il  anmmee  la  vt- 

iiBoardeSiofi,  jentnit  tai- 
uu  etpODT  Taifiour  de  J6ni- 
-^raipmai  tu  repot,  jusqu^i 
jcp  forte  cMBine  i»e  ipieo- 
^  déHwmÊet  •^attuine  oom- 


natioDf  Tvnoat  tm  jngtice, 
i  ta  gloire;  et  on  t*appel 
veau  <ooBi,  <|De  la  bctiohe 
m  exptflflténent  déclaré. 
oe  «oufoooe  d^oniement 

i'ÉUcrnel,  H  ine  tiarr 
fiune  de  tOD  Dieu, 
minera  plus  la  répudiée, 
la  pHn  ta  terre  iâ  déso- 

t^afipelJeraf  na  bonae 

et  ta  terre,  la  nariée  ; 

t  tra  soD  aActtoa  ea  toi, 

lO  IBBTf. 

lin  jeune  hcMnmefe  nia- 

,  et  immm  tes  enfans  fe 

,  ainsi  too  Dieu  te  ré- i  soutenu. 

a  joie  çu^un  époux  a  de 


ûel;  et  ceuï  qui  airront  r<\n'.enii  îe  Vin 
le  boiroot  dam  les  parvis  de  ma  winîcié! 

10  Pdwez,  pii  îtz  ïjar  ht  portet,  a 
dites:  Préparez  'e  chetuio  du  peuple  ;  ré- 
tabli«e«,  rétablL'M-  1^  ttuit^r.  et  6tef- 
m  iea  piprre»,  tt  élever  Vcleudurd  veia 
lei  peuplât. 

11  Veici,  rÊleiwl  a  publié  jivon'tu 
bout  de  ia  terre  :  l>ilee  à  k  hUe  de  fsioo  : 
Voici,  ton  Sauveur  vient  ;  pou  ?al«ire  d 
av«c  lui,  et  sa  récompena;  niurJte  de- 
vaat  lui. 

L!  £t  on  les  «o  fiellfTa  W  peuple  winf, 
les  rachetés  de  l'Jritemel  :  et  on  t'appel- 
lera la  rodiercUée,  la  ville  ^i  n'eU  plut 
abandoBuée* 

CHAPITRE  LXIII. 

Le  PropkèU  repriêmU  ki  jv^rtmmî  çue 
Dieu  exercermi  tur  Us  ennfmis  de» 
Jwfs  ;  il  itnphn  U  ndéirimrds  ds 
Dif^u^  par  unt  prière. 

QL^l  eM  eelufci  qui  rient  d*E<Ioin; 
mmV,  de  BotsTa,  ayant  1rs  vête* 
mens  teiots  eo  nmge  ;^  cet  kamme  mtgm- 
fiqueosent  vêtu,  et  qui  marcbe  avec  taat 
de  force ?^  C^ett  moi  <|ui  parle  ave^  jus- 
tice, et  qui  ai  le  pofivoir  de  sauver. 

2  Ponrotioi  y  atil  du  rou|!:e  dans  ton 
vêteBient  p  et  jmtr^m  tes  bubit«i  snnt-iU 
comne  les  habits  de  ceux  qui  foulent  au 
pressoir  ? 

3  J*ai  été  tout  seul  à  fouler  au  prot- 
•oir,  et  aucun  liofloxne  d^et.'tre  les  peuples 
n^a  Hé  avec  mni  ;  j*ai  ^  marché  sur  eux 
dam  ma  colère,  et  les  ai  foulés  dans  moa 
indi^rnation  ;  leur  sanfr  a  lejailli  sur  mes 
vêteoieos,  et  j^ai  taché  toup  mes  habits. 

4  Car  le  j<n)r  de  In  ven^f^ance  (3<  dans 
moa  oMir,  ^  l'unoée  m  iat/uclU  je  dois 
racheter  les  mien»  est  vécue. 

à  J'ai  door  refrardé,  et  il  n>  «  eu  fer- 
NMne  qni  m'aidât-,  j*ai  été  étonné,  et 
il  n'j;  a  eu  personne  qui  r»e  nM'Snt  ;  mais 
mon  bras  ui*a  sauvé,  et  mou  courroux  m'a 


6  Ainsi  je  foulerai  les  pennies  daiwi 


'"li  etrdcmoé  an  gardes 
j'a  ne  de  tairont  point, 
uiit.  Voua  qui  Élites 
roel^  Bft  voua  donnez 


fOT  point  de  repof,  jos- 
>u>«e  «t  <|u*il  remette 
était  renommé  sur  la 

*ir6  per  sa  droite,  et 
rce  :    Si  jt»  dconeen 
71  viande  ii  tes  enne 
iOf^era    boivent  «mvre 
pour  lequel  tu  auras 


colère^  f  t  je  les  eanivrer»i  dans  mon  in- 
dignation; je  lenvefEcrai  leur  force  par 
terre. 

7  Je  publierai  les  raiféricordes  €f  les 
louanzes  de  PÊterml,  à  caufe  de  tous 
les  biens  qoll  noiw  a  faits  :  car  c'est  un 
CTtind  bien  «tie  reiui  que  J)ieu  a  fait  ft 
fa  mai-KWi  d'ïfiri'ëU  d  jhb  *cs  ppranéss  com- 
passions, et  dan»  la  graudeur  de  tes 
bontés. 

8  H  a  dit  :  Quoi  qu'il  en  soit,  Hs  mil 
mon  peuple,  et-des  enfam  qui  ne  dégéné* 
reiont  plus  ;  il  a  éié  leur  libérateur. 

9  Et  dans  toutes  leiuv  détresses  il  a 
été  en  détresse,  et  Pnnge  de  sa  face  les 
a  délivrés;  lui-même  les  a  rachetés  par 

luront  atafKUsé  le  YVv-  son  amour  et  par  son  support;  A  les  a 
t,  et  loueront  l'Eter-  portéi,  etU  k»  a  éleTé»  en  tout  tea^. 
Ù3V  * 
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''.«»  e$t  fcnfdfvant  moi;  je,  18  Mais  voag  vooj  ré:oiiii«  ot  vous 
^Jînij  point,  mai»  je  /«  r«ulrai,  |  f^rez  toujours  «lam  i'aII^j;r»-H«e,  à  cmc* 

A  rendrai  dam  ieur  fc îu  :  i  A-  «  q«!«»  je  vaif  crCer  j  car  voici,  ]«  vui« 

^/  vos  ini^tiitM,  dit  l'Kternel,  !  créer  Jéiusaleni  pntr  naître  yue  )oif,  tt 


<}'ie  les  iujt-ijilfs  d^  %'os  p?res, 

/*it  dff  (einiims  SUT  \e^  raon- 

,/  Çt»  in*ont  riéthoporé  sur  1*^ 

c'eft  pMuqao'i  je  leur  nit-Hire- 

:tiiwi«ir  fart  le  wUîre  tle  ce 

t  ùit  au  rr»nîDiPncfnïent. 

/  a  dit  r^tpfDpJ  :  Comme  quand 

•'  ucxpippeoàii y  a  du  vm,  on 


SOI»  peuple  ptur  n'îirf  çM'a!î^^rpf«e. 

lu  Je  i>era*  tran^porlé  év  joie  eor  Jf'- 
niralem,  tt  je  me  i  ("'jouirai  fur  u)<»n  peu- 
ple, et  on  n*y  eu  tendra  plus  aucune  vuli. 
de  pleurjj,  ni  miCMne  voix  de  trierie. 

i^O  il  n'y  aura  plus  dé^orni^iw  (,ucui% 
enfant  qid  nf  vivt  qiu  piu  ûe  jouis  r*' 
aucun    vjtjji.irJ    qui    ii'acconipii*?*e    le 


iratepiis,farfV>i  une  hfaé  Uwps  de  ^a  vie;  car  cdui  gui  mourra 
'  n  'jteni  de  rr.è'ne  à  c.vr5e  d»'  âgé  de  cent  an**  sfra  mcore  jcufie;  mais 
-^  afio çue  tout  ne  soit  pas  le  pécheur  àçé  de  cent  aus  ^»ra  mauJit. 

21  Méu:e  ils  bâtiront  des  m^^itottii,  et 
^^raiforfîr  de  la  postérité  de  ils    y    hahiieronti    ib  p'ianlerfMit    det 

'  ida  celoi  qui  possédera  mes     '  ^   '  .  .    --     . 

'  rmeséius  seront  les  héritiers 
cr  lerviteurs  v  habiteront  ; 
.  OD  «rvira  «Je  parc  au  onenu 

-  ailée  de  Hacor  tero  le  gîte 

oïl,  pour  moo  peuple  qui 
■  .-.hé 

_>  w  TWB  Qoi  abandonnez 
'.tj'  oobiiez  la  montagne  de 
c  J  drtf*ez  la  table  à  l'ar- 
^  et  qui  fourDL<*sez  Pauper- 
:t  <£'catn»   qu^oa  en  peut 


"mpteraî  nuni  av«c  l'épée, 
'  tous  ooi»rbés  pour  être 
■f>  que  j'ai  appela,  et  voo? 


vignea,  et  il?  en  mangeront  It:  fi iit, 

lf2  )Ih  ne  bâtiront  pas  âis  ntal^'M  pour 
qu'un  autre  y  habite  ;  ils  î»e  plant*  ront 
pas  dfii  vignfs  pour  qu'im  autre  e»  nif^ute 
If  friài  ;  czT  les  jo4!r9  de  mou  peuple 
é^galeront  la  durée  des  arbre?,  et  mes 
élus  verront  vieillir  Touvrage  de  leurs 
maiiifi. 

2i  Ils  ne  travailleront  f/î/ien  vaio.  et 
ne  mettront  plus  au  monde  des  titfans 
pour  être  txposc^  à  la  frayeur;  car  ils 
sertmi  la  postérité  de?  bénis  de  PÉté-ruel, 
et  ceux  qui  dorlirofit  d'eux  U  seryi^  avcx 
eux. 

24  Et  il  arrivera,  qu'avant  qn'iîn  crient 
]e  les  exaucerai,  et  lorsqu'il*  parleront 

;>ondu  j  j'ai  çarlé,  et  vous 'encore  je  /es  aurai  dijà.  entendu». 

coulé  ;    mais  vous  avez      25  Le  loup  et  l'agneau  paîtront  enfein- 
déplaft,   et  vouz  avez  ble,  le  lion  mangera  du  fourrage  comme 

auxquelles  je  oe  prends  le  bœuf,  et  la  poudre  stra  U  nourriture 

du  serpent;  ils  ne  nuiront  pumt  et  oe 
feront  point  de  mal  dans  tciite  la  mon- 
tagne ae  ma  sainteté,  dit  l'ÉumeL 

CHAPITRE  LXVI. 

Le  Sagiuur  dirlure,  miHl  nithmit  Us 
sacrifices  et  toui  le  cultf  des  Juifs.  H 
ffTwntX  de  rti\drc  Iti  pcic  à  JCiu^aUm. 

AINSI  a  ditrÉlernel  :  Lescieuxvtî^ 
mon  trône,  et  la  terre  est  le  mar- 
chepied de  men  pieds:  Quelle  êeroit  la 
nlai^on  aue  vous  me  bâtiriez,  et  quel 
KToit  le  lieu  de  mon  repos? 

2  Car  ma  main  a  fait  toutes  ce?  Moj«; 
c^estpar  nm  qiit  toutes  ces  ihosçs-\k  ont 
eu  leur  être,  dit  rKlernel.  Mais  à  c^ui 
reeardeiiii  )e.^'  Aceita^ui  «<  hnn»bie, 
qui  a  l'esprit  biiié  et  qui  tremble  à  ma 
Ijarole. 

3  Celui  qui  égorge  un  bceuf  tst  commn 
celui  qui  tueroit  uu  homme;  c*lui  qui 
sacrifie  une  brebis  est  comme  celui  qui 
couperoit  le  cou  &  un  rbied  ;  celui  qui 
offre  un  gâteau  al  comtne  ului  tpii  <*j(f'rt- 
roit  le  saiigd'un  pourceau  ;  celui  qui  fait 
un  parfum  d'enceiis  fst  ctmme  celui  qu» 
bénirolt  une  idole.  Ils  ont  n ;êai«  choisi 
leurs  voies,  et  leur  âme  a  pria  pl^isic 


rquoî,  ainsi  a  dît  le  Sei- 
■1  :  Voici,  mes  serviteurs 

vot»  aurez  faim  ;  mes 
:>nt,   et  voua  aurez  soif; 

fe  léjouiront,   et  vous 

^jrf  se  réjouiront  avec 
ouiphe,  de  la  joie  quHU 
;  mais  voue  crierez  de 
rnis  Qurcsr  dans  le  cœur, 
à  ca.{j9e  de  l'amertume 

f?.«ierpa  votrp  nom  i  me? 
ri-ir  duns  les  impi'éca- 
neor,  l'f^teniel,  te  fera 
iippellera  ees  serviteur?: 


iTraîtiPTa  d'être  béni  sur 
i  pHr  le  I>ieu  de  vérhé, 
in.  air  la  terre,  jurem 
^rité  ;  car  les  atlhction^ 
fit  CKibliées,  et  même 
-es  de  me»  yeux. 
vaw  créer  de  nouveaux 
velle  terre,  et  on  ne  le 
<  chnse^  n«.f!î«éef,  et  elles 
j«  dams  l'esprit. 


U>d 


>  dans  leurs  «.bottûcatloos. 
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irdas,  Ëlsde  Jodas,  Roi  de  Juda  : 
.  jiiKju'i  ce  que  Jé;uFilem  fut 
oriée;  ce  yttt  cm'îw  au  ciuquiiinc 


n  pirole  de  i^Étcmel  noe  fut  donc 
t'^.etilme  dit  : 

\%-ant  qup  je  te  formasse  dans  \v 
1*  fj  n-.f rf,  je  l*ai  connu  ;  av^int  qnr 
■^i  -ofti  de  aîTî  «ein.  jf*  fai  sanctiij^, 
*^uih'ii  prophèie   pour  le»  nation* 
•  '  i^.  rÊpoûdii  .  Ail!  Sei^iifur  Éi.ei- 
v-id.jcDC  nis  pas  parler;  car  je 

qv'xm  enfant. 
H  rÊl^^ruel  me  dit  :    Ne  dis*  point, 


^Jcdt,lhntre2ziôtn«  de  son  règne,  .comme  une  ville  fortiSfie,  comae  ew 

['e  lui  fui  aussi  adr«?ée  du  temp*^  colonne  de  fer,  et  comme  des  mujaillcs 

'oj:ïkim,  tib  de  Jcia?,  Roi  de  Ju     d'airain,  contre   tout    ce    payi,  samir 

;  là  la  fin  de  la  oiu-Ièaie   Huué«^  conlre  1m  rois  de  Juda,  contre  les  pnocH 

paiix  du  payi,  contre  ses  tacriGcatArur*,  et 
contre  le  peuple  dn  pavf. 

19  Et  ils  comhatiront  contre  toi  ;  maïs 
ils  ne  seront  pai  plus  forts  que  toi  ;  cnr  \e 
mis  avec  toi,  dit  r£lernel,  pour  te  déli- 
vrer. 


îinî  qu-uu  cufaut  ;  car  tu  iras  par 
i  }ç  l'envcrr.ii,  cl  lu  diias  tout  a 
"^  l«*  cwirnanderai 


ce 


CHAPITRE  II. 
Difu  rtprlsaxU   son    anwntr  envfrf  I» 
Juifi.    Il  se  plaint  que  Us  Jw/s  iUntrd 
lortitts  dnn.%  ùi  r'htUion. 

LA  fkirolf:  de  PÉleruel  me  fut  encore 
adreçgée.  et  il  me  dit: 
*2  Va,  et  crie  aux  oreille?  de  Jérura- 
len»,  etdi?:  Ainsi  a  dit  l'fctemel  :  .Te 
me  «nia  souvenu  de  toi,  et  de  la  lavnrr 
dont  j''ai  usé  envirs  toi  dian»  ta  jeunefpe; 
>«  tt»  cr^in*  poitit;  ^r  je  5105  avede/  de  l'amour  dp.  ton  mariage,  quaud  tu 
-:ir  tfM\f  livrer,  dit  l'Eternel.  me  fuivoip  au  dé>ert,  dant  ub  payi  qu^oD 

t>t  Ihternei  étendit   pn    nvi'O,  et  n'en»cinence  j>oint. 

3  Uraël  était  une  rho^  tainte  à  l'È- 
temel  ;  cUloitrU  les  prf  ujices  de  pon  re- 
venu j  tocis  ceux  qui  le  dévoroirnt  ftoiPDt 
coupa 'lies;  il  leur  €7»  arrivoit  du  ojaL 
dit  l'Êlcrnel. 

4  Écoutez  la  parole  de  TÉtemel,  roiM, 
niaiaon  de  Jacob,  et  i<mt,  toutes  lea  {-x- 
milUs  de  la  nraison  d'1-rr.cl. 

.•)  Aiitbi  a  dit  i'fet<nu*l:  Quelle  injus- 
tice vos  pères  ont  ila  trouvée  en  moi, 
qu'il?  se   ?oient   Cloi^tiés  de   moi    qu'ils 


we 


Kt.  ma  boud»;   puis  rÉleinel  i«r 
+    Vo}ci,j'itiimsmeâ  paroles  dauâ   ta 

><'  H«*?arde,  je  t'ai  établi  aujourd'hui 
'^  cationî  et  sur  les  royaumes  ;  afin 
ni  arraches  et  qoe  tu    démoli  se.*  ; 

•  ;'!  ruines,  et  que  tu  détruiaee;  que 
-'i«ies,  et  que  tu  Plantes. 

i  I  \â  parole  de  l'Etemel  me  fut  en- 
r  :\are^,  et  il  mt  dit  :    Qik  voiç  îu, 

^^^-e?  Et  je  répondis:   Je  voIj' une 

"^'f'"  QTamahdier. 

-  £t  /'Etemel  me  dit:  Tu  as  bien 

.  <^i-  ^  me  hâte  d'exécuter  ma  parole. 

1  >  M  la  parole  de  l'Étemel  me  fut 

^•ee  poor  la  seconde  foi«»,  et  il  mf 
Uue  rpwtu.^   Et  je  répondis:   Je 

'  "J  pc>t  bomllant,  dont   le  devant  ni 

^'  raqiuion. 

'  Eî.l'Éteroel  me  dit  :  U  mal  se 
"wnraEo  côté  de  l'aquilon,  sur  tou? 
;^^>ntan8jtecepavs. 
î'CarvoKi,  dit  l'Éternel, 


^^deJ^  5«^«w,  et  joignant  toutes  le? 

„     '  J*  «^ïn*  prononcerai  mes  juge 
\;.;,>  ^^«  de  toute  leur  malice,  p^r 
1  .  ^5  '"'  °*'°"^  abandonné,  et  ont  fait 
panumsàd'au'res  dieux,  et  se  soûl 
-    -miéa   devant   l'ouvrage  de    leurs 


elîuJf  '  '^P««»«ins  tes  reins  et  te 
4Sr^.'*  ^«t««  '«  rhom  que  ie  te 


lève. 


nient  mu  relié  apr^s  fa  vaoitê,  et  gu'ilf 
poient  devenus  vaine  i' 

6  Ils  n'ont  point  dit  :  OD  est  i'Éîernel 

3 ni  nous  a  fait  monter  hors  du  pay«î 
'iî^gypte,  qui  no<i«  a  conduits  pir  le  dé- 
sert, par  un  pays  de  landes  et  inlmbî- 
table,  par  un  pay^  aiide  et  d'ombre  de 
mort,  par  un  pays  car  lequel  nul  homme 
n'avoit  pas^é,  el  ou  personne  n'avoit  ha- 
bité :• 

7  Mal?  je  vous  ai  fait  entrer  dans  un 

piys  de  Carmel,  afin  que  vou?  m-ingeas- 

siez  ses  fruits  et  *on  bien;  mais  sitôt  que 

[vous  v  êtes  entré-",  vous  avei  rendu  abo- 

mlnaMe  nion  héritage. 

8  Le«  «acrificateiT»  n'ont  point  dit: 
Où  iit  rÊternel  :'  Ceux  qui  étoient  les 
flépoïit^'^ircs  de  la  loi  ne  m'ont  point  con- 
nu; les  pa*teui«  ont  prévnriqué  contre 
moi  ;  et  les  prophètes  ont  prophétisé  par 
Bahal.  et  ont  maiché  après  dts  choses  qui 
ne  profitent  de  rien. 

9  C'est  ponrqufyi  je  plaiderai  encore 
ovec  von?,  dit  l'Etemel,  et  je  plaiderai 
avec  leti  enfans  de  vos  enfan?. 


woe«en/rorr^5eUcp  rivé  de  pareil.  .    .,    , 

^  ^  youx  4^^;i  aujourd'hui  établi      \  \  Yaiil  aucmc  nation  r^t  ait  cîtan- 
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^  Il  nn 

olountera-tn  de  iioaveau 
\j^  pay»  niC'Dic  n'en  seroit-il 
\r.v-ot  souillé?  Or,  toj,  lu 
u  "f-e  4.  plusieurs  qui  Trî- 
utv^ioU  retourue^  Uû  ?cn  moi, 
.il. 

.«■ï  Tcux  vers  les  lieux  élevés, 
r  s'il  5  a  tm  tieu  oâ  tu  ne  te 
:  cîthuée.  Tu  le  lenoia  par 
\  N  cùmtuc  uo  Arabe  au  déseii  ', 

r^^iiLè  le  pays  par  les  impudi- 

r  u  niftlici^ 

ii.^îi  oot  été  retenues,  et  il  n'y 

u  àe  pluie  de  Tarière  sai^ou  ; 

:  UB  froot  d'une  femme  déb  ïu- 

/a."  point  voulu  avoir  de  honle. 
'îtriAs-iu  point  déi'orniuis  vers 

a  v^ère,  ta  £5  le  conducteur  de 

Sral-il  jo  totère  à  toujours,  d 


autre  inari,  le  pre-|dit  rÊterocI;  ctr  j'ai  sur  Teui  le  droi* 

d'un  mari,  el  je  vousprcndraî  l'un  d'une 
ville,  ei  deux  d'une  cuniile,  et  je  v^m 
ferai  entrer  en  Siou  ; 

]j  Et  je  vous  donnerai  det  pnsteun 
selon  mon  cœur,  qui  vous  puiUont  avet 
science  et  avec  ÎDtelIijcence. 

16  Et  il  arrivera  qu^.  quand  vou<  ferez 
multiplié»  et  accrus  i>ur  la  terre,  en  ce* 
KHI r^  là,  dit  l'Éternel,  on  r|«  dira  plui  ; 
L'arche  de  l'alliance  idc  rLternel  j  tilo 
ne  leur  rcvien'îra  p/iti  daus  l'esprit,  iU 
n'eu  feront  plu3  mention  :  îh  «e  ta  visi- 
teront p/uj,  et  cfla  n«  se  fera  plui. 

17  En  ce  tempa  1&  on  appellera  Jém- 
9aleni,  le  trône  de  l'Éternel;  et  toutes 
le?  ualioii?  s'asëeiubl^rorit  vers  elle,  au 
noui  de  l'Élf  ruel  ytii  tit  &  Jéruealtni,  et 
elle«  ne  ntarcberont  ploâ  dans  la  dureté 
de  leur  niauvai.<k  cœur. 

,  18  En  ces  jour»  là  la  maison  de  Juda. 

irriera-tU  à  janiaùji'    Voilà  fejnii'.rcbeia  avec  la  maison  d'iurdëi,  et  ili 
-  dJi,  cl  lu  as  liait  ces  maux  là,  viendront  ensemble  du  payi  d'Aquilon 
'  «^sic  lu  a»  çu.      ^  au  pays  que  j'ai  donné  eo  héritage  à  vos 

lit  T^me  dïl  aussi  dans  les  jours  !  pères. 

».  K-Ji# .  H^ds^la  point  vu  ce  qu'Is- 1     19  Mai<?  j'ai  dit  :  Comment  te  mettrai- 

i  fe  MUf  a  lait?    Elle  s'en  esiije  au  nombre  de  men  fih,  et  le  donnerai- 

toute*  ks  hautes  mouLignes,  el  je  la  terre  désirable,  l'iiériti^e  excellent 

\ri,  «rbrcE»  feuillus,  et  elle  s'y  des  armées  de.-  Bâtions  ?  Et  j'ai  dit  :  Tu 

.  L^e.  me  crieras,  mon  Fère,  et  tu  ne  te  détour- 

.irèi  Qu'elle  a  fait  toutes  ceç  neras  p/i/i  de  moi. 

'^' tui  81  dit:  Retourne-loi  versl     *iO  CrrtHÏnrment  amunt  une  femme 

uîeUr-  n'e$l  point  retoujuécj  et  pèche  contre  son  mari,  ainsi  avez  viHJs 

-ur  Juda,  la  perCde,  a  vu.  péché  contre  moi,  ô  maison  d'Israël,  dit 

j'ai  vu  que,  quoique  j'eusse  ren-jrÉieinel. 

j  jëi,  la  ft'bcUe  pour  loud  les  cis 

«'éloit  renâu  coupable  d'adul 

•pu.  je  lui  eut>e  donné  ses  lettres 

■j  cp,  DftuDOKHns  Juda,  sa  pœur,  la 

.  u'cna  point  eu  de  crainte,  mai:) 

'  ti  e^  allé,  et  s'est  aussi  prwli 

1  il  pst  arrivé  que,  par  sa  légèreté 
■ulucr.  elle  a  souillé  le  pays,  et 
a  adultère  avec  la  pierre  el  avec 

Li  toalefo*»,  pour  tout  ccla,Juila 
ir,  la  perfidk^,  a'esl  point  retournée 

fi»-  tout  son  ctur,  mais  dU  Vu  fait 
:.' jnt,  dit  rÉteroel. 
i/Éteniel  donc  m'a  dit  :  Israël,  la 
',  s'ert  montrée  plus  juste  que 

U  perfide. 

V 1  ciBnc,  et  crie  ces  paroles- ci  vers 

"1,  et  dis:  Relourne^toi,  Israël 
^lle,  dit  l'Éternel  ;  je  ne  ferai  point 

î  TOa  colère  sur  vous,  car  je  sww 

•ordietiji,  dit  l'Eternel  ;  je  ne  voua 
■^enii  point  à  totijours. 

r«ilettHs  reconnois  t(>n  iniquité, 
m  a»  péché  contre  l'Éternel,  ton 
<•  et  ta  l*e«  prostituée  aux  étranger.- 
U/ut  arbre  feuillu,  et  tu  n'as  poiui 
:^  nia  vwx,  dit  l'Éternel. 


21  On  a  entendu  sur  lef  lieui  élevés 
une  voix,  des  ciis  lamentables  dec  enfant 
d'Israël  ;  car  ils  ont  perverti  leur  voie^ 
et  ils  ont  oublié  l'Éternel,  leur  Dieu. 

22  Eufans  refjelles,  coovertissea-vouj: 
je  remédierai  à  vos  rebellions.  Dites: 
Voici,  nous  venons  vtrs  toi,  car  tu  ej 
l'Eternel,  notre  Dieu. 

23  Certainement  on  i^ttend  en  vain 
aux  colliiieB,  et  d  la  multitude  des  mon- 
tagnes; mais  c'est  en  l'Étemel,  notre 
Dieu,  jm'c3(  la  délivrance  d'imiël. 

24  Car  la  houle  a  consumé  le  travail 
de  nos  pères  dès  notre  jeunesie*  Icuii 
brebis  et  leurs  bœufs,  letin  lilj  et  Içuni 
ûlles. 

25  Ptous  serons  couchés  dans  notre 
honte,  el  notre  ignominie  nous  couvrira  ; 
parce  que  nou-^  avoua  péché  contre  l'Ê- 
leniol,  notre  Dieu,  nous  el  nos  pèiep^  dèt 
notre  jeunesse,  même  jusqu'à  aujoui- 
d  liui,  et  nous  n'avons  point  obéi  à  la 
voix  de  l'Étemel,  notre  Dieu. 

CHAPITRE  IV 
Dieu  promd  aux   Juif$   d'avoir   piiié 

Uhitx^  s^iU  se  convertiswicnt. 

¥SRAEL,  fci  tu  te  retournes,  dit  i'Éter- 

I  0^*1,  retourne-toi  à  moi;  si  tu  ôtcB  i€« 

jabominHlions  de  devant  moi,  tu  ne  fcr*i 


Eaiasà  rebelleii,  conreHiMec-vouBtlplup^envit  Çà  et  là. 
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m  mùïu,  d d!t  dit'.  Mal-      J4  Oett  pourquoi,  ainsi  a  dît  l'Eter- 
Udnt  i  moi!  car  mon  âme  ncJ,  le  Dieu  def  armée-!  :  Piirce  que  >ol« 

Hvcz  prononcé  ceiie  parole  là,  voici,  je 
vais  mettre  mes  parolf-a  en  ta   boiiche 


t^  a  cause  de  ca  moirtners. 
CHAPITRE  V. 

wficr  la  vengeante  àkine  sur 
•i  Cimes  âa  Jw/s. 

.SEZ  voiw  par  l«njfs  de  Jé- 
a,  et  regardez  maiotenant, 
et  iofonuezvous  par  se^ 
■j  v  UDuvera  uo  homme  ; 
;  qui  fawe  ce  ^  ul  droit,  et 
U  vérité,  je  pardonuerai 

./!e  quHfi  diront  ;  L'Éternel 
;  jreronl  lausseuifut, 
'p3  yeux  I»  rcgar^knt-ih 
'M  y  Tu  les  as  firapj>é.s 
fit  poiol  i*oti  de  douleur  ; 
iîîés.  mait  ils  ont  relu.<é  de 

iirtion;    ilj  ont  endurci 

su'<Ri  rocber;  il?  ont  re- 

rdr, 

♦     Pwrt-étre  que  ce  ne 
-••'  TIR  ont  agi  follement. 

(yaimÊfent  point  la  voie 
/^  'iroit  de  leur  Dieu. 

dmc  anx  plu»  grand«, 
!,-  car  ceux  li  eonnoi? 
.*^fcmel  «i  le  droit  de 
cj/x  ïà  mêmes  ont  pa 

ouff,  rf  rompu  les  lieit'. 
'I  le  lion  de  la  forêt  T^Ujas  à  vous. 


ix>ur  v  ^ire  onnmi  un  ftu  ;  ce  peuple  sera 
comme  le  bols,  et  et/eu  le  consumera. 

15  Maison  d^Isr.icl,  voici,  je  vais  faire 
venir  contie  vous  une  nation  d'un  pnya 
éloigné,  dit  l'Êu-rnel;  c'«<  une  nation 
puissante,  une  nation  ancienne,  une  nn- 
lion  de  laquelle  tu  ne  manias  point  la 
hj:gue,  et  lu  n'entendras  point  ct*  qu'elle 
dira. 

IC  Son  carquois  est  comme  un  ►épalcre 
ouvert;  ils  sont  tous  forts  et  xaillans. 

17  Elle  miiiRera  ta  raf)i->&on  et  ton 
pain,  qut  tes  fils  et  tes  filles  dtv  oiei.t  man- 
ger; elle  mangera  tes  brebis  et  te* 
bfpufs;  elle  liuiiçera  lt%  /mih  de  ter» 
vignes  et  de  les  ficuiers  ;  et  elle  réduira  à 
la  piuvreté  jjar  Téjjée  les  villes  furie? 
sur  le-nufîles  tu  t'atsurois. 

18  Toutefois  en  c*-^  jour  là,  dit  l'Éter- 
nel, je  ne  VOU3  achèverai  pas  eutiè:^ 
ment. 

19  Et  il  arrivera  que  vouî  dires  :  Pour- 
quoi TEtern  J,  notr^'  Dieu,  nous  a-t-il  fiUl 
toutes  ces  rfwsts  7  Et  tu  leur  dira»  ainsi  : 
Comme  vous  m'avez  abandonné,  et 
atmme  voii*  avez  servi  les  dieux  de  Vh- 
trangejT  dans  voire  p^y?,  ainsi  ?ir\.irez- 
voiïs  les  éirangt-ra  eu  un  payi»  cm  ne  ttra 


drâert  les  a  ravage?, 
-.m  guet  contre  leur? 
en  sortira  sera  dé- 
iinr«  sont  multipliés, 
-ont  augmentées. 
;>.trdonnerai  je  cela  P 
iriiioiiué,  Pt  ils  jureni 
t  iKt'inl  aïeux  ;  je  les 
\t  commis  adultère,  et 
i.m  la  maisoo  de  la 


20  Faiter  «avoir  ceci  dans  la  maison  de 
Jacob,  et  publiez  le  en  Jiula.  et  diu  ?  ; 

21  Écoulea  maintenint  ceci,  p''Ui)lef 
incensé?  et  qui  T\'*avf2  point  d'intf  lli. 
çence,  qui  avtz  des  yeu'c  et  we  voye» 
l)oint,  et  qui  avts  des  oreilles  et  n'euleii- 
dez  point. 

2^1  Ne  me  craindrez  vous  poiiit,  dit 

l'Éternel,  d  ne  serez-vous  |>oint   épo»i 

vanléî»  devant  mu  face''  moi  qui  ai  niîs 

le  sable  four  borne  il  la  mer,  par  pnr» 

îp«  chevaux  bien  re-  ordonnauce   perpéuiflle,   et   qu'elle  ne 

. '*nt   le  uiatin,  clin-  pns?era  point;    ses   vagm»?   s'émeuvent, 

remme   de  eon   pro-  nui*  elles  ne  seront  pip  le^  plu>*  fort* g; 

elles  bniirnt,ma»?  ellesn'*  pn**€ron'  point 

23  Mais  ce  peuple  ci  a  «in  •  anir  rétif 
et  rebelle  ;  ils  «e  sont  rtlirés  en  arrière, 
et  s'en  sont  allé  ;         ^ 

24  Et  ils  n'ont  point  dit  dais  leur 
ccenr:  Craignons  m  litdenant  l'Étemel, 
notre  Dieu,  qui  nous  donne  la  pluie  de 
la  première  et  de  la  dernière  wi^on; 
Tui  nous  conserve  les  Bcmaines  ordouuéei* 
pour  la  moi?fon. 

25  Vo.«  iniquités  ont  détourné  /m*/ cela, 
et  vo^péchéf  ont  éloigné  de  vous  i(nit  bien. 

26  Car  il  s'est  trouvé  dans  mon  peu; 
pie  des  médians,  ifui  sont  comme  celui 
qui   tend  des  lacet»  ;    ils  dressent    de« 

s'en  iront  au  vent,|njège8    pour   perdre,    ils     prennent  les 

■oAr  ii"*éivî<  point  en  [nommes. 

u.  1    '/7  Comme  \mc  cage  est  remplie  d^ci- 


oiot  ccB  rAose$  là,  dit 
me  i»e  se  vengeroît- 

ttionp  ^ 

murailles,  et  ren 
fî  achevez    pas  en- 

reneaux,   car  île  ne 

'  ÏKm  ëî  et  la  maîfion 
;)trrfidemeat  envers 

"fZtcmélj  et  ils  ont 

pas,  et  le  mal  ne 

,   nous    ne    verron«- 
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;  cJiûam  d'mr  se  rangera 
airne  de  goeire,  contre  toi. 


'  nDjjenanroBsouïIe  bruit, 
I  viendront  lidjci,  Vaogome 
.  même  (10  travail  comme  <Je 

K  point  ausdiamps,  et  u'al- 
"■  le  chemio;  car  l*épée  de 
1  iriveur  jon/  tout  à  l'en  tour- 
•  mon  p«,ple,  ceina  toi  d^uD 

toi  lîaof  1,1  cendre  ;  pleure, 

-rt  au  m  fils  uuique,  elfaù 

a  irèvatnère;  car  le  de?- 

'm  puhili'menl  sur  bous. 

:Mie  prmr  cire  une  place 
ieresse  au  milieu  de  mon 

ip  tu  coniioiiseB  et  qtu  tu 

'  rph^Ifes,  ei  plu5  que  re- 

■  «ni  fraudiilru-semtnt;  iU 

iraio  et  rf u  fer  ;  c»-  sont 

',ui  »  perd'  ni  l'un  l'autre. 

:  Pst  brôlé,  le  plomb  est 

^  u,  le/Wïdpiir  a  fomlti  en 

riisof  n'ont  pomt  été 

îlTa  DD  argent  faux; 

:i  r^elés. 

J  JTRE  VII. 

yre  dr  s  pêcJch  des  Jw/s^ 

'<on  C^'/'5  faimmt  du 

j'-^  divin. 
I    trop 

lui  dit 

'  i';t  i  la  porte  de  la 
'<'U  et  y  cric  cette  pa- 

tou',  nommes  de  JuàxL 
p  >rtea  poiir  vous  pres- 
te mel,  C*co»tez  la  pa- 

>pmel  doK  armées,  le 
>'i >d  *z^  %'os  voies  et  voi 
-  f*^iai  b.ibiter  en  ce 

•int  mr  des  paroles 
iî  :  Cesi  ici  letomple 

^i}e  «le  r£teroel,  le 
î  >■ 
j    sériciisenient   vos 

ot  appIitiu^K  vous  à 
eitx  qui  pfaideot  l'uo 

nt  <ïe  tort  à  l'étran- 
rii  à  la  v^euve,  et  oe 
f   ïi^u  le  ?aDg  inno 
[  '>iQt  après  Ut  dieux 
iu#i 

ij  habiter  depuis  t£n 
•^^i^cl*?  <în  ce  lieu,  au 
i.  VOS  pères. 
iez  s«ir  dej  paroles 


WL«  P  >e  commettez- voua  p.^;  adu'ifrep 
^pjur»'^-voii>ipasrau5-^n'o«t*'  iN- .,  ei- 
VOU3  pa.«  des  eacen^-euieus  i  t»  *  7 
N'*  ItzvojiS  pas  aprè^  I<^  di»ii>  •.  iuj. 
ger*  (pMi  vous  oe  coonoisâcz  po-u: . 

10  Toutefois  vous  ^euf-z,  et  vous  voua 
présentez  devant  moi  daiu»  cf  iti  m  ii-cm- 
ci,  sur  latjuelie  mon  n  jrn  ost  rCcUfi,,^,  et 
vous  dii^-s:  Nous  avons  été  Jéiîvr^F, 
quoique  nous  ayoos  fait  toutes  ces  hbo- 
iniuatiofu-là. 

1 1  Celte  maison-ci,  sur  laquelle  mon 
nom  (st  rédanié  de\'ant  .^os  yeux,  \i\'fU 
e.Me  pas  devenue  une  rav^med»^  vo!<Mir«.î' 
Et  voici,  miîi  même  je  Tai  vu,  dit  I'ÊI 
temel. 

12  Mais  allez  maintenant  à  mon  lîeiK 
qui  itail  à  Scilo,  où  j'avoi»  établi  moa 
nom  df  s  le  coinmrnceijie-nt,  et  retrirdez 
re  que  je  lui  ai  fait,  à  c;\u>e  de  h  niuiice 
de  mon  pruviie  d'lsr:iël 
^  13  M.iiiiteuant  donc,  parce  qtie  vois 
faites  toutt-:!  ces  cho-e«-ià,  dit  rF.f*'rn-^l, 
•*t  que  je.  vtnw  ai  parif-,  me  levant  dès  le 
inaUn,  et  plusieurs  fo-s,  et  que  ¥Oîn  n'a- 
vez point  refoulé  ;  j/ar.-eque  je  vou"*  ni  ap- 
pelé?, et  que  vou<  n'avez  point  réiKindu; 

14  Je  traiterai  crtle  maison  Pur  la- 
quelle mon  nom  est  réclamé,  et  sur  la- 
quelle vous  vou?  Th-z.  et  ce  li^u  ou."  je 
vous  ai  donné  à  vo.is  et  à  vos  pères,  com- 
me j'ai  traité  8dlo; 
,..     '  15  Et  je  vous  chasserai  de  devant  ma 

/'i'  *    j       ^     «  i'^*^  comme  j'ai  ch^?!<é  tou«  vos  frères 
^1  fut  adreàiée  à  avec  toute  la  postérité  d'Kj.Jir aïm. 

IR  Toi  donc,  ne  crie  point  pour  ce 

^yPÎ'  ***  "**  ^^^^^  1^'"*  ^^  «^ri,  et  rw.  ftiU 
pmtûe  requflte  pour  eux,  et  n'intercède 
point  auprès  de  moi  i  car  je  ne  t'exauce- 
rai point. 

17  L\e  vois-tu  pas  ce  qu'ils  font  dmi 
les  villes  de  Juda,  et  dans  l«-s  rue?  de  Jé- 
rusalem? 

13  Les  fils  amassent  le  bois,  les  pères 
alluinent  le  feu,  et  \e^  fr  mme.^  pélri<s.  nt 
la  pit#%  pour  faire  les  ?âteiu\  \  l.i  reine 
des  rieux,  et  potir  feire  d"S  aspersions  i 
d'autres  dieux,  afin  de  m'irriter. 

I-»  Ce  qu'ïh  m'in it 'uf ,r,t'.r«  rontrc  moi, 
dit  rE'emel  >•  ^\sf~c.r  pa« plUltt  entre 
eux  m? mes,  à  la  confusion  de  lesirF  fices  ^ 

20  CV^1  pourquoi,  ainsi  a  di*  le  Stig- 
n^-ur,  Pjcternel  Voici,  ma  colère  et  ma 
fureur  va  fondre  contre  c^  lieu,  sur  les 
hommes  et  fur  les  bêtes  sur  les  aibrej 
des  dnm;w  et  sur  le  f-uit  d^  la  t^rre  • 
elle  s'embrase,  eJ  elle  ne  s'éteindra  r)oiHl! 

21  Ain-«i  a  dit  PE^emel  de."  année.s,  le 
Di*^  (l'l«r<iël:  Ajout-^z  vo?  hol^vuite»  ft 
vo<-  Jacriaces,  et  mnn;^ez  de  la  cbiir 

2?  Car  je  n'ai  ;)oint  p»rlé   ivec  vos 
pères,  ni  ne  leur  ai  iKiint  donné  de  com- 
mand»>ment  au  jour  cjur  je  les  fis  sortir' 
»  proRn  hors  du  pays  d'Eîrypîf,  touchant  les  bo- 


PAS  y  JSq  tuez- vous  lo^^uatcs  et  les  sncritlcps. 

l  3H2 


■^ 
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V  f/^  'ansa*«%iit  je  les  coMumerEn"  ne  vom  (îcb  à  aucm  de  rtu  fr@m  ;  car 
!*>^*'  <i*t  r£teriwl.    Jl  D'y  a  pii>  toui  frèr*'  fail  iii^tiVr  <j,  "UpflHnter,  et 

' '*^.^  dam  la  %-ipie,  et  t7  n'yn  pas  *  "'    -  '  --''  ""       '  ' 
'y.  iM*  %«»«•  ;  la  feiiil'c  est  fiélrit-, 


4  t^  ^^r  a»  donné  -era  tiiifvé. 
\çî  4Î^****  nous  arréiODS  nous  ?  A^ 
^^.^^jfttf^   et  jeotroiu  dam  U  ville 

s  «.  if^^^  serons  là  en  rpi>o9  ;  car 
V»\^  notre  Di«i,  nous  a  fait  (aire, 
tt&%.4oiiBé  4  boire  de  Peau  de  firJ, 
It  qoe  nous  avooi  pédié  contre 
fmeL 

J  Oo  tttend  la  paix,  et  77  n*t;  <  rien 
èêas  ieteiBps  de  ^uéri^ou,  et  voici 
roame. 

5  Ig  roKHenoeiit  de  9^  citevaux  a  été 
àf  ftia,  ft  toiit  le  pays  a  été  ému 

'.niil  de  5  beiiiiis«enïeu»  de  ses  pllif«Jn^ 


tout  ami  agit  fr.iiitlul<ii»-«-iiM  m. 

b  Ch^icun  8e  n)o:jue  de  mu  prorhair, 
et  ou  ne  dit  p<Mnt  ki  vérité  ;  lU  ©fit  for- 
mé leur  Imgue  à  dire  ie  inra'^CDre;  iij 
!^  fatiguent  pour  f  tire  le  nvà\. 

ti  Ta  diineure  «I  au  milirn  de  la 
fraude  et  de  l;i  îr-mix-ne  ;  \U  ufjiciit  d£ 
me  comjoître,  dit  l'Éternel. 

K.  'est  pourijucq,  ainsi  a  dit  !'P,tem«l 
des  armée:*:  Voici,  je  vais  les  ioudr**,  et 
jt;  les  éprcMiverni  ;  cr  cooimtnt  açiroî*- 
je  envers  la  Hlle  de  mon  ptu^^îe? 

8  licur  lançue  «f  uu  tmii  I  mcé  ;  elle 

prononce  d4?s  Iraude?  ;  dixjccn  a  la  pût 

dans  in  bo'.iche  avec  son  procii-^in,  m  lis 

«tdus  fon  intérieur  il  lui  dresse  de»  ea- 

sux  :  "lia  «onl  veuu-*,  et  ila  ont  dé^c  r?  !  bûches. 

f  .Vî  et  fout  ce<îui  y  étoit  ;  la  ville  et      9  Ne  pnnirois  je  point  c*»  rAoies-là  en 

•  qui  y  hahhoient.  ^  '  eux,  dit  l'i^u  rm-I?    IVÎon  âme  ne  se  v«j-. 

iT  Qui  pH»  rit,  voici,  je  vais  en voyer  j geroit  elle  pni  d'une  telle  nation  ? 

'."re  vons   de»  icrpen^  des   b.isilics,       10  J'élèverai  ma  iw j  arec  larmes,  et 

Arc  W»que\«i7  0*3(0  point  d'enrhaine- 'je /ertfi  unt  lamentation  sur  1"?  raon- 

.it;  et  il»  v«ws  mordront,  dit  i'Ëteruel.tagnes,  et  une  complainte  rir  les  eam- 

i'û  J\ii  Toulii  tenir  bou  contre  la  dou-  pannes  agréables,  parce  qu'elle-*  ont  été 

" ,  nvris  tncm  c«pr  tsi  languira nt  au-  brâléea,  de  forte  qu'i7  n'.v  a  personne  qui 

'Q*  As  iDci.    _  y  p-isse,  et  on  n'i/  etitend  plus  le  cri  Jei 

>  >  Void  la  voix  do  cri  de  la  fille  de  troupeaux  j  tant  le?  oi-eaux  des  cieux  que 

'  peu(^^  ^pffi  m<  d'uo  paya  éloigné  :  le  bétail,  se  iont  enfui,  tt  ont  diî-pani. 

■terael  t^^^siU  plup  dan<«  Sionp  î*on|     11   Et  je  rédmrai  Jéni^aK-m  en  ii.on- 

.  n'dl-ti  plus  an  milieu  d'e  le  i*    3/niïl  ce-.'ux  de  niinei-,  en  re^ajrps  d«"  drnpon?  ; 

'rqooim'cs«t-il«>  irrité  par  l»-ur?  images  et  je  mettrai  les  villej;  de  JtiJri  en  JC-'o- 

«■•3,  par  l'^î  vanité*!  de:!  étrangt-rsH      latiou,  teilement  qu'ii  u'^  av^a  perfoucc 

~0  LÀ  mtpii^nn  est  j^assée,  l'éié  e«!t  qui  y  liabite. 

'  v»?,  et  mots  ifavons  poiut  été  dé-      12  Qui  e»f  l'homme  ?age  qv'\  entendra 

cfcl,  f  t  à  qui  la  Ix^uclie  <lf  l'Ét»  rnei  nit 
parlé  ?  Uu'il  en  fasse  le  rapport,  savoir, 
;)ourqnoi  le  pajrî»  e«t  perdu  t<  bifî'é  com- 
me un  dé»er<,  »(n«  que  pci>onne  y  pas?€. 

13  Et  l'Êtenipl  n  dit:  6"«<  p,\rce 
qu'ils  ont  abandonné  ra<  loi,  que  je  leur 
avois  proposée,  et  ^u'iN  n'ont  pa?  écoulé 
ma  voix,  ei  ffiCiH  we  l'ont  piis  Miivie: 

14  Mai)»  f/tt'il»  ont  suivi  la  dureté  de 
leur  cœur,  et  Iw  Bilmlio*,  ««que  Icuri 
père«»  leur  ont  euseiçné. 

15  C'est  pourquoi,  ainfi  a  dit  l'fitef- 

PLUT  à  Dieu  que  ma  tête  ft  fond'l  nel  des  armées,  le  Dieu  d'Israël  :  Voicî, 
en  eaux,  €t  qut  mes  reux  fu$si7t  y  vais  doimer  ft  manj^er  à  ce  peuple  de 

l'alisinthf,  et  je  leur  donnerai  à  boire  de 
l'eau  de  flel  ; 

10  Et  je  les  disperserai  p?^rmi  des  nti- 
tions,  quVtLX  ni  ieura  pères  n'ont  |X)int 


-  î  Je  mis  r'rwfvé  par  la  froidure  de  la 

^■*'  njoo  p3eupie,  j'm  suis  eu  deuil,  la 
'"•'îiiMMi  m  Vn  a  .eaîgi. 

—  N'j  a-t-il  point  de  htume  en  Gi- 
"i .'  iV*y  m  i  il  point  là  de  médecin  '•' 
»  rqiioi  doue  la  plaie  de  la  fille  de  mou 

<  i'ie  n'est-elle  pas  consolidée  ? 

CHAPITRE  IX. 
UrémU  gfwit  wtr  la  rvtru  des  Juifs  et 
ntr  Uurs  crimfj. 
Î.UT  à  iJiea  que  ma  tête  «e  fond'l 
en  eaux,  et  mu  mes  yeux  Juss'Ttt 
ie  vw  Ibotaine  de  larmes  !  et  je  jlai 
•  <-oB  jour  et  nuit  les  blessés  à  uort  de 
-.  IjU>  de  mon  peuple. 

2  f  lût  à  Dieu  qiic  j'eusse  au  désert 
n-"  cabane  de  voyageur»  !    J'nbandon 
^••'^(rtt  lAon  peuple,  çt  je  rae  r*^tireroih 

'*<-Tc  eoxi  «ar  iU  sont  lou?  des  adul- 
frrp*,  fi  £>»<  une  trwipe  de  perfide*. 

3  II*  ont  tendu  leur  langue  comme  un 
arc,  pmr lancer  4(i  traits  de  menwnge,  et 

(•n  dcrériiéi  i]g  ; ^  «out  fortifiés  dan? 
É  u^rt;  ils  «ont  allés  de  malice  en  ma 
v^  *\fti  ne  m^ont  point  connu,  dit  l'E 

4  (JQito-TOi^  phacun  de  eon  ainî,  et 

ef3 


connuj-s;  et  j'enverrai  après  eu"  l'éjjue, 
jusqu'à  CI*  que  w  l<:s  aie  consumée. 

17  A-iosi  a  dit  l'Èlern^l  des  arméen 
riierrhez  et  appeler  *le«<  pleureu?ps,  afin 
ipi'elles  viennent  ;  et  envoyez  ven»  cellef 
ifiii  stml  «nges,  et  qu'eîUs  viennent 

18  Qu'elles  se  hâtent,  et  quVllra  pro- 
noncent à  haute  voix  une  l^imentation 
^nir  nous;  que  nos  yeux  so  fondent  en 
larmep,  et  quc  DOS  ifiuplSrcs  dégoutterfl 
en^ttx; 


JEKEMiE  XL 

te«l*  est  cîîtée  :  tous  mei  cor- .  ««rché  «banm  «Hiint  ta  Axtrtié  ée  1  jrf 

^^^at  roœnuS  ;     nîee  enfana  «oot  mauvai-  catir.    (/est  potirmioi  j  hi  eut 

;V  nioi,  et  iÎB  ne  io?it  rius.    //  venir  sur  eux  lo.it  ce  que  PT^^»'  «"^^I 

^V'Nonne  qui  miresi€  mu  icftte,  |  rôles  dr  r^Ue  allnnc»-  que  je  /«o-  avoj 

^a5v*  mesp«vi.ioo^  Uommaride    de   garder,  et  fuMi  nVMi 

'  'i 'lej   lia^eurs  «Mit  abrmis,  et  point  E:»rd?e. 

*  ''•!   rîîa^lrcbé    rflttmf  »  ;    El      9  Kt  rÊ'em. >l  me  cî.t  :  Il  y.a  une  coo- 


!Ïtn>o^l  point  riid'mteillifWeJiuration  «itre  Ihi  homir. »  d^  Juda,  et 

?^vCoo,pourBi€îire  les  villes  de  mes   paml*-.,  et    <iZ.Tr\w     L^ 
.enïè«>UlWd  en  ntraite  de  dra-  (d'autre*  ^^"^ff  "«j!  J^„X  jjjt  °^ 

fiOR  d'Lrael  et  la  ma-.fon  oe  joa»   "«* 

rCtomcl  ieroi^îjcls  que  la  voie  de  *r.freint  n»on  ftHiancc,  qoc  j'aYoif  trailée 


,,.•,..  _  .  u\f\  •  Vfiicî  ie  vaifi  faire  venir  tuf  eux  un 


n.^'Sire  ;  non  pas  en  ta  colère,  de 
nvj?  ti3.  ne  loe  réduises  à  néant 
•  Réponds  ta  colère  fur  les  nations 
.*'  te  c<înrKnss«t  |joiot,  et  sur  les  fa- 
"  tgM  n^'mvo^^ueot  poijt  ton  nom: 
4  iîe»  ont  dévoré  Jacob  ;  elles  l'ont 
r/5  et  Vaat  cor-ramé,  et  ont  mis  w 
-ure  «I  d^5ofation. 

CHAPITRE  XI. 


crlerout  ver»  moi,  ujais  je  ne  les  cxauc©- 
n\i  uoint.  ,    ,        ^  .      ... 

]2  Et  le^  ville»!  de  Ju<Ia,  et  les  Imbi- 
tans  de  Jéru<?alcm  s'en  iront,  et  crieront 
vers  leji  dieux  auiqucls  ils  font  leurs  par- 
fums; DiaisilEDC  Ira  délivreroot  poiot 
au  U'my^  de  leur  inalhHir. 


13  C^r,  ô  Juih,  tu' as  ey  autnnt  de 
die«Jx  quf  de  vilhs,  et  ini,  Jéruwl^m,  lu 

car  )e  ne  /€5  exaucerai  po.nt,  au  temps 


f  ^  rémie,  «t  iJ  /w'  dit  : 
*':coiil«»  fe«  pwole  d*»  cette  alliance, 


**roi#l«  teïpirole  d**  cette  alliance,  car  k-  uc  «*  ^a«wv..».  r---       .     j   ■ 
.^^^-SLa  hommes  de  Juda  et  qu'if  cnerout  vers  uK>ii  cause  de  lenr 


ibitans  d^  Jérusalem. 
.  u    ieor  dira»  donc  ;    AmM  a   dit 
rneLle  VHeu  d'Israël:   Maudites/ 
-ncoffl  n'éoowtera  pa»  les  paroUal 
1 1^  aUÛnce  ;  i 

'^ijc  je  comiBandai  à  vos  pères  rfe 
rr.  an  Jour  «twje  Iw  «tirai  du  pays 
^n*f     du  fouTceaa  de  fer,  en  Uur 
'  •  Écoatcfit  ma  voix,  et  faites  toute? 
•,->îes   <lo«  je  vous  ai  commandées, 
^a?  sens   naoo  peuple,  et  je  vous 

^-/Tqws  J«  ^^î»  1«  «rment  que 
:•  à  V-.W  pènw,  de  leur  donner  un 
-d  coulent  Iff  lait  et  le  miel,  comme 
r.a  aiycwrd'hui.  Et  je  répondis 
.  Aui*-n  1  ô  Etemel.  ^  .  ^  , 
»,.î/^rKt«mel  me  dit:  Cne  toutes 
.-ti'e»  i*^  le*  ^iî^es  de  Juda,  et  p«r 
ed  de^  Jéros^î«o,  «n  disant  :  beou- 
'^  paroles   <ie  cette  alliauce,  et  ob- 


mwUifur.  .    ,.. 

]ù  aires<-r«  <?!/«  celui  que  j'a»moi«/rtiX 
duw  mwuaigon.cn  y  commettant  plu- 
sieur?  crime»?  lia  chair  sainte  te  fcem 
enlevée  ;  el  tnrore  quaud  tu  Ihis  le  mau 
c'«iialorKçu€-u  relèves.  ,,„  ^yr 

IG  L^Éleruel  t'avoit  appelé.  Un  oli- 
vier venloyant,  beau,  d  d'un  beau  f mit; 
maû  au  bruit  de  sa  pf^role,  il  y  ^^f}^"^ 
le  feu,  et  se?  branches  ont  été  pâtées.     , 
17    Car    VÉteriiel    des   armées,  qui 
l'Hvoit  planté,  a  Prononcé  le  mal  contre 
toi,  &  ciu^e  du  mal  que  ceux  de  h  maison 
dMsraiîl  et  de  la  mui^on  de  J-^^^a^' 
commis  centre  eux-mêmes,  J'"'^"  »  ™  af- 
filer en  faisant  des  piirfums  à  B^^hal. 

13  Et  l'Êieroel  me  Ta  donné  *  cf«- 
noître,  et  je  rai  connu;  alors  tu  m  a* 
faiv  voir  leurs  entrepriPCfi. 

19  Mais  yai  m  comme  an  «^«^«A  *^ 
r^,mt  un  bœuf  ^u'on  meu*-  ,I^'«^  f^^ 

é-orgé,  et  je  n'ai  point  fu  ^^'.'^^V'";^^ 
:-î.  r  '»— ^ :  ««iiniiA  machination,  cn 


r  duânt  :  Ecoute»  ma  voix.  M.r^^.S?  VK^toû  Ê*erael  des  armées  qm 


JEREMiE  XIV. 

,  ^«1  arriva  pIo8i^ur9  jours  après, 

y  ^lernil  me  dit  :  Lève-toi,  ti  t'en 

-f^  PEuphnle,  et  rtpreuds  de  li 

'  >^^  *ure  <iu*i  je  t'avois  commaodé  d'y 


Y^}^_  m'en  allai  Ter?  PEuphnite,  et 
p^'^«'^  €t  je  pris  la  ceoilure  du  lieu 
^  -^'avois  cachée;  et  voici,  ia  ceio 
ê^oit    pouirie,    iellemint   çu'ell* 
^  ploî  bônae  &  rien. 
Alors  la  parole  de  rÊternel  me  fut 
fsé^,  et  il  me  dit  -. 

Ainsi  a  dît   TÉtPrwl;   Cat  ainsi 

je  fenii  punir  Torgneil  de  Juda,  et  ie 

»d  01  fueil  de  Jérusalem  ; 

0  I>e  c>-^  pf^uple  très  méchan»,  qui 

se^nt  d'é.'oattT  mes   paioles,  et  qui 

<h<*Dlîui\*znt  la  dureté  de  l^'ur  cœur, 

voct   aprè3  dVutres  tUeiix  pour  le- 

Hr,  et  pourseproîterner  devant  eux  ; 

cuieot  quece  peup/e  «era  comme  cette 

:iire  qui  u-«Ht  l>jni»e  à  rien  ; 


»7  n'y  a  personne  qui  te  otîrre;  tout 
JudA  est  tranfpoité,  il  e«t  éutièreoieut 
transporté. 

l'O  Levez  vos  yeux,  et  voye»  ceux  qiii 
Viennent  de  raquiion;  où  est  le  parc  ffvi 
t'a  été  donué,  et  ton  maguifique  Irou- 

21  Que  dira»-tu,  quand  il  te  punira? 
Cal  toi  'fui  leur  as  apprÎ!»  à  être  chei 
ai;-dt!»su«  de  toi;  les  doukimi  ne  te  sai- 
siront-elles pas,  CDQiiiie  tUcs  foiiùstnt 
une  femme  qui  enfante? 

22  Que  il  tu  dis  en  ton  catjr  -.  l*our- 
quoi  ceci  mVsL  il  arrivé!'  C"ej<  à  cauve 
de  In  grandeur  de  ton  iniquité,  que  lea 
pans  d«  les  fmbUs  ont  été  trou»éf,  cl  que 
tes  pieds  ont  été  t^ouillés. 

2;î  In  more  changt  roit  il  sa  peau,  et 
un  Itojj.ird  .«e«*  tacli»«i^  Pourriez- voua 
auïj-i  taire  qutlfUt  bien,  VQUi  qui  n'avex 
appris  qu^k  mal  lairci' 


21  C'e^t  pourquoi  je   les  disperserai 
1    C?u",  comice  une  ceinture  t^t  jointe  [  comme  du  cliaume,  qui  eét  emporté  par 

U*»   re^D.-*  d'un  hcajine,  ain?i  j'avoisjle  vent  du  diurl. 
.1  ^  moi  toute  la  maison  d'I»*raël,  et i     ^.'»  Vfst  ici  Ion  fort  et  la  portion  que 
f  iii  /:raa)^on  de  Juda,  dit  l'Étcruel,  jje  t'ai  ai?!-ipiiép,  dit  TJ-Uernel  ;  parce  qi»e 

(iu'/l*   fussent  rcon  petipîe,  mon  re-jl«  m'as  oublié  et  que  tu  aa  mis  la  coofi- 
.  ini»  Icjij?t%e^  et  ma  gloire  j  mais  ils  auce  dans  le  mtn.-ouge. 
.*nnt  y»oiul  écouté.  2(j  J'ai  memii  ausji  troa^sé  les  pans  dt 

Tu  ^*Mjr  diras  donc  celte  parole-ci  ;\tes  haîAU  sur  ton  viiage,  et  ta  lioute  pa- 

1    a   *\'i  l'Éternel,  le  Dieu  d'Ismël:  roîlra. 


:  viiJî'H-au  iera  rempli  de  vin.  Et  i!? 
:;ronl  :  Pie  savonf  nous  pas  bien  que 

V  ;4tS5«au  sera  rempli  de  vin  ? 
'    Maia  tu  kur  diras:    Ain<i  a  dit 
rrw/  r   Voici,  je  vais  remplir  d'iv 
-   totïïsè  les  hahilans  de  ce  pay<«,  et  les 'qu'à  quand  rtUt  durera  t  ilî' 
:nî  soot  a*»is  5ur  le  trône  de  I)ivid,l  CILVPITKE  XIV. 


27  Te*;  adultères,  tes  h»-nnlfsemrru,  ci 
l'énoranté  de  tes  proilitutionf»  sont  sur 
les  collines  et  pat  les  riiamps  ;  j'ai  vu  tea 
abomination».  Alalheur  à  toi,  Jérusa- 
lem !   iVe  seias  tu  point  mtloyéei*  Jus- 


SPrcTiôcatcurs,  et  les  prophètes,  el 

=  i*-v  habiîaiisde  JénjV'iJem, 

1    Et  je   1rs  briger.ii  l'un  contre  Pau- 

r-!  pèrps  et  les  mfans  ensemble,  dit 

-  —.r  i  ;  j^  n'm  aurai  point  compassion, 

'•  ùê  éfxir^rtcrai  point,  et  nulle  pitié 

Tti   r^Hieruîrai  pour  ne  les  pas  détruire. 

'.  >  ^jrfy5«tje2et  [.rél^z  l'oreille  ;  ne  vous 

!  -•»-x  pcîtrtt,  car  rÉternel.  a  parlé. 

I  "•  Do.»iJP2  gWrp  à  l'f'terfifrl,  votre 

vi,   arant  f^n'il  Tvse  vrnir  les  tén^ 


Grande  séchertsit  que  IXeu  avf/U  envoyée 
sur  la  Judtey  (t  de  laqutlU  JCréim» 
fait  la  deicriptùm 

L.\  pnrole  de  l'Étemel,  qui  fut  adret- 
^ee  à  Jérémie,  à  l'occa&ion  d'une 
sécheresse. 

2  La  Jndéc  a  été  dans  le  deuil,  et  set 
portes  font  dans  un  pitoyable  état;  ils 
<c»nt  tous  noircis  ?ur  la  terre,  et  le  cri  de 
Jérusalem  est  monté  ru  citl. 

3  Et  l€5  granfls  d'entre  eux  ont  cn- 


/  ) 


et  sirajit  que  vo?  pîid:?  Itronciient  voyé  les  petits  chirtJitnï*'  l'eau;  ils  sont 

allés  aux  citernes,  et  u'j; ont  point  trouvé 
d'eau  ;  ils  s'en  eont  retournes  leurs  vais- 
seaux vides  ;  ils  ont  été  rendus  lionteux 
et  confu«,  et  ils  ont  couvert  leur  lete. 

4  Parce  que  la  terre  est  crevassée,  à 
cause  qu'il  n'y  a  point  eu  de  pluie  au 
pays  ;  les  Uboureun*  ont  été  rendus 
Uonteu-x,  fA  ont  couvert  leur  tête. 

b  Même  la  biche  a  fait  son  f'>on  à  la 
rampaf!;ne,  et  Ta  abandonné,  parce  qu'il 
n'y  a  |Mjint  d'herbe. 

6  FA  l-^H  ân^s  sauvage*  -<  nnt  tonm 
sur  les  ;i«_ux  élevé.,  ils  ont  .*u:\  ^  >  vent 
comme l«-s dr.ic;ons ;  leurs  yiuxsout  aftbi- 
blis,  perce  qu'ii  a'i/  a  point  d'herbe. 


f-^i^ /noat-igaea  ohs':ui**a;  vous  atlen 
i    a  lumière,  maid  il  la  ( tj;Ui;î<ra  en 
ombre  de  raort,  ti  la  réduira  tn  ob- 

:  7  Q.ar'  «î  vom  n'écoutez  ]^3S  ceci,  mon 

^  pu-tirt  ra  en  secret  à  c^use  de  i^he 

:-i',    T.cn    0  il  ver?era  beaucoup  de 

,»**,  me  me  il  se   foiulr.i  t!U  l^^rmes; 

•    nr*-  le  trcriix'au  de  rUîeniel  aui'a 

■'  «'iTTmTié  pn^-orinirr. 

VU  âJÀ  Koi  et  à  la  R«'inc:  Humi- 
vi-H3a  fi  abaissez  vous;  car  'a  cou- 
•■e  de    vot»"»-  gloire  e«t   lombé»-  do 

'  I  e3  vUiea  du  midi  locl  fcrméca,  et 
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t""" 


^^t<  Qïu  me  persécutent  devieo- 
i^,^<i^cux,  c-t  je  ne  «erai  poiot  coo- 
^  ^^f<of»t  épouvantés,  et  ie  ne  serai 
^îiri^yé  ;  amèo^  sur  eux  le  jour  do 
dVr^ÇP^^**  dhiDe  double  fJaie. 
X\xja  m'a   dit  rÉtemel:    Va,  et 
lii  debout  à  ta  porte  des  eniaas  du 
%,  ^  laquelle  les  rois  de  Juda 
^^«^  par  laquelle  ils  sortent,  el  à 
tel  portes  de  Jérusalem; 
"'dm leur:  Écoutez  la  parole  de 
1,  Tol«  de  Juda,  cl  vout,  tous  les 
na  dm.  isdai,  et  DimSy  tou.i  les  habi- 
te ^^Tusalem,  qui  colrez  par  ces 
PI  ^ 

I  ABU  a  dit  l'Éternel  :  Prencr-zarde 

^  àmem,  et  ne  portez  aucuns  faxoeaux 

'iîrd*j  Eabbat,  et  ne  lu  faites  point 

■  ''P^*^  î*s  portes  de  Jérusalem. 

.  ÏAm^  tire»  hors  de  vos  maisons  au- 

fafdesau  au  jour  du  ?abbat,  et  ne 

iac^ruœ  ceuvrtj  mais  Fanctifipz  le 

^  uu  «-aièà^t,  comme  j 'oi  coinmandé  ù 

-3  Mats  ils  n'oaî  pas  (^.cout^,  et  n'ont 
nt  iudlné  ieurs  oreilles  ;  mais  ils  ont 
.'j  icur  cou  pour  ne  point  écouter,  et 
i""  ne  point  refevoir  d'iuslruction 
-i  j^i  vous  m'éfoulez  aticntlvemcnt, 
'tlterarî,  pmir  ne  faire  p^.fser  aucun 
«  au  par  fe;-  portes  de  celte  ville,  au 
.r  (iu  sahbat,  ei  si  vous  FanctiHez  le 
.'  du  sabbat,  tellemeot  que  tous  oe 
i^  aiioioe  oEuvre  en  op  jour-là  ; 
-'  Les  rois  et  les  principiux,  ceux  qui 
î/  astâ  9uy  le  trône  de  UhviJ,  enlre- 
iî  dam  cette  ville,  montés  Fur  des 
riotj  et    sur  des  chevaux,  eux  et  1rs 
'ipauj    <3'entr-eux,    le?   hommes  de 
aet  lev    babitans  de  Jértiisaiem;  et 
'^  vi\]e9^n  habitue  à  toujours, 
j  On  vi^«dn  aussi  de^  villes  de  Juda 
:-5  envir^^Wïf  de  Jéruptîlera,  du  pays  de 
pmhi,  <1p  la  campagne  et  des  mon- 
:;^rt^,  et 3e  devers  le  midi;  on  appor- 
ta dei  Wlocauftei,  des  sacriBces,  de? 
uitiooB  et  de  Peocens  ;   on  apportera 
•i  dit  tarrifitt»  d'actions  de  gràas 
'-•  h  maison  de  l'Éternel. 
.7  Maà  fi  rous  ne  m 'é^ coûtez  pas  pour 
clitier  le  jour  du  Fahbat,  et  pour  ne 
>  porter ounm  fardeau,  et  n'en  /aire 
f^r  awun  par  les  portes  de  Jéoua 
n  «u  jour  du  sabbat,  je  mettrai  le  feu 
f^  portet,  et  il  cooFunipr^  le  palais  de 
uialem,  et  oe  aéra  point  éteint. 

CHAPITRE  XVIII. 
trm'e  repréunif  aux  Juifs,  que  Dînt 
■■>-Ài  U  poMtvnV  (U  les  (Utntirf,  k  rnwt 
if  leurs  péchisy  etdtla  ritablir  sHls  se 
(■^rertis$oimt. 

V    parole  de   l*Êiemcl   ftit   encore 
'   adressée  I  Jérfimie.  et  il  hti  dit  : 
:  L*Te-to&  «c  deneendt  dam  la  maison 
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d'un  potier,  et  1&  je  le  Curai  eolendt-e 
mes  parole*. 

3  Je  descendis  donc  dans  H  maison 
d'un  potier,  et  voiii,  il  f.iisoit  son  ou- 
vrage étant  (LvAi  sur  sa  «(lie. 

4  Et  le  vhisseau  qu'il  fai-^ît  avec  l'ar- 
gile qui  était  dan«  ^a  main  fut  gâté  ;  et  il 
en  refit  de  nouveau  un  autre  vaisseau, 
comme  il  lui  f-cmbla  bon  d«^  le  faire. 

!*  Alors  la  parole  de  l'iUernel  me  fut. 
ftdres«éej  et  il  me  dit  : 

6  Maison  d'l<;r:.ël,  ne  pourraî-je  p:t< 
faire  de  voua  coir.iue  ce  potier  a/ait .'  dit 
l'Éternel.  ^  Voici,  ct^iiiUie  Tarcile  tsi 
dans  la  raiin  d'uo  p(»lit;.-,  ainsi  é/cs-vous 
dans  ma  main,  maiioa  d'hrael. 

7  Au  moment  <jii'  j'aurai  parlé  contre 
une  nation,  et  contre  un  royaume,  pour 
î'arracher,  pa;ir  it  démolir,  et  pour  le 
dôtniire  ; 

B  Si  cette  nnlion-îû,  coi.lre  la(]ncll«> 
j'aurai  parlCî,  «c  jlCuurue  du  mal  çt/clle 
avoil/ailj  y  ma  reperitinu  auaii  du  au: 
que  j'avois  i-ierr/o  lie  lui  faire. 

9  Et  au  i.'ioment  (tusii  ç-uf  j'arrai  pirlc 
d'une  nation  et  d'un  iwyauu.f^  poiir  t'é- 
tablir  et  pour  U  p'aiitfi-  ; 

10  S'il  fdi:  ce  qui  u  'est  déin;;ré:ibîe, 
de  sorte  o'i'il  n%N*cuU^  [wiiU  ina  vo;k,  jt' 
me  repentirai  a'isî.i  du  Lieu  rue  j'avort' 
dit  q»v.;e  lui  ft^iois. 

1 1  Pr>rle  donc  maintenant  :*nx  hoznmes 
de  Jo«la,  et -aux  l»abit«n.«de  Jé:j.M]eri, 
et  ui"  Uur:^  Aiiui  a  dit  PÉtcrncl:  Voici, 
je  vous  préjiûre  du  njal,  et  je  ft)rnie  vm 
dessein  contre  von.«.  D^tourocz  votrs 
dnyit  miintenant  chacun  de  son  raauvuîs 
tiain,  et  amcndea  votre  voie  ei  vus  ac\- 
tions. 

12  Et  ils  ont  répondu  :  Il  n'y  n  pî^is 
d'espérance  ;  c'est  pournuoi  nous  suivions 
nos  pen''^e»,  et  chacun  ne  nous  ftra  selon 
la  duH'té  de  -od  uiauvais  ca  ur. 

13  Cî'i'St  pourquoi,  ainsi  a  dit  l'Éter- 
nel :  Demandez  inûnlenant  au?(  naiiont. 
qti:  '.'.jamais  entendu  iritn  de  pareil  ?  lii-. 
vierge  d'L-raël  a  fait  iUne  ctiose  trèc- 
éuorme. 

14  Préférera  t-on  la  nei^e  d  les  ro- 
chers du  Liban  i  une  cîmip^gac  itnjc  c*. 
fertile^  d  des  eaux  congelées  à  dei  tanv 
coidantes  ? 

11}  Cependant  mon  peuple  m\'.  oublié, 
ri  il  a  fait  des  parfum^  à  ce  qui  tt'tU  que 
vanité  i  on  les  a  fait  broncher  dans  Ifui» 
voies  pour  les  faire  rUirer  des  Ltrâtiert 
anciens,  afin  de  marcher  di^n?  ks  soutier» 
d'un  chemin  qui  n'«f  point  battu  ; 

16  Peur  mtttre  leur  pays  m  dteoUi 
tion,  ei  m  un  opprobre  perpCtiiel;  tdU- 
ment  que  quiconque  passera  par  là  en  se 
ra  étonné,  et  branlera  la  tète. 

17  Je  les  disperserai  devant  l'eunemî, 
comme  par  le  vent  d'orient  ;  y  leur  tour- 
nerai le  dos,  et  non  pas  U  foce,  ao  jocr 
deleurcaVaimté. 


■  i 


/ 


/ 
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^^^e^t  dans  la  prison  qn  ««<  à  la.     13  Chantez  &  VÉtem^],  loues  rT!u:r< 
.  ^jofte  d«  Bei^lamm,  duii  la  laaiaOD j  oel  ;  car  11  a  délivr^l^àuie  do  pauviv  ée 


^)\  amv»  dèe  le  leDdeœain,  que 
bur  tir&  J^réinie  hors  de  ia  prlaon  ; 
6tf  «e  Un  dit  :  L*Êterael  oe  t'a  pas 
)à  Fitchur,  maii  il  Ca  appelé  Mz 

Ùu  ainn  a  dit  PÉternel  :  VoicI^  je 
te  aettte  daoj  la  frayeur,  toi  et 
tcflamà;  ils  tomberont  jpar  Tépée 
Bon  eoaeiais  ;  et  tes  yeux  u  verront  ; 
mnl  tsi0  ceux  de  Juda  entre  les 
ai  da  Agi  de  Babytooe,  qui  les  trans- 
féra I  Bat^lone,  et  les  frappera  av  ec 

£t  je  Imcrai  tontes  les  richesse» 

ette  vîQc-ci,  et  toiit  son  travail,  et 

:  ce  qw'eUe  a  de  précieux,  je  livrerai 

<  les  fc:ré90n  des  Kois  de  Juda  entre 

Hî^iot  de  leun  ennemis,  qui  les  pille- 

^  ks«ait!v«soiit  et  le»  emporteront  à 

vUjae. 

^  £t  toi,  Paschor,  et  tous  ceux  qui  de- 

'i'^t  daxtf  ta  mUon,  vous  Irez  en 

livité  ;  ta  iras  à  &byIone^  tu  y  mour- 

_  ^t  ta  7  seras  enseveli,  toi  et  tous  le» 

[',  anvioelf  ta  as  prophétisé  le  meu- 

t"0  Êtenacl,  tu  ni»*s  atlîr^  et  j'ai  été 
ir^;  tu  a»  été  plus  fort  que  moi,  et  tu 
^révalo;  Je  MUS  tôt  objd  de  moquerie 
i  le  jourv  <<  diacon  se  moque  de  moi. 
'  Oir  deptii»  ooe  je  parle,  je  jette  des 
'  ;  j'annocMe  »  violenc*»  et  la  désola- 
1  ;  mais  Uk  parole  de  l'Êterne!  m'est 
r  )ée  en  ogprobre  et  en  moquerie  tout 
f'ur. 


^  Ce?t^o«rqwoî  j'ai  dit:  Je  ne  feiai 
i^  inentioa  de  lui,  et  je  ne  parlerai  plu? 


ir  cooRM  oo  fieu  ardent  renfî^rmé  dans 
o»;  je  sais  las  de  U  souffrir,  et  je 

U  Cm  i*ai  eatendo  îe^  hlâmes  de  pîu- 
'  ri,  la  frayeur  m'a  saisi  de  tous  c6l?s. 

port»,  éùadils,  ce  juUl  a  dit,  ei 
is  le  rapporteront.  Tous  ceux  qui 
"Ht  hà  pajx  arec  moi  épient  si  je  ne 

ciierai  point,  el  Us  disent  :  Peut-être 
il  sera  surprist  et  oiarj  nous  en  au- 
'  le  defsus,  et  noos  nous  vengerons 

)  Mais  i'Êterod  est  avec  moi  comme 

'iormae  puissant  et  redoutable;  c'est 

L,iioi  ceux  qui  me  persécutent  tombe- 

•  et  n'auront  point  le  dewus,  mais  ils 

nt  couverts  de  confusion  ;    car  iU 

Dî  pas  «o  d'^lligence.    Ce  sera  une 

>  éternelle  fui  ne  s'oubliera  jam^^is. 

J  f -'est pourquoi, Éternel  désarmées, 

'oudes  les  justes,  qui  pénètres  les 

h  et  le  OTor,  je  verrai  la  vengeance 

f'i  ferai  d*e(B;  eu  je  t'ai  découvert 

cause. 
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la  main  des  méchan». 

14  Que  le  jour  auquel  je  naquis  $oii 
maudit  !  Que  le  jour  auquel  ma  mërt* 
m'eofanta  ne  soit  point  béni  ! 

Ij  Que  l'homme  qui  en  apporta  les 
nouvelles  i  mon  père,  et  qui  ivi  dit . 
Un  enfant  mâle  t'est  né,  et  qui  crut  le 
bien  réjouir,  ioit  maudit  ; 

16  Que  cet  homme  là  soît  comme  lat 
villes  que  l'Éternel  a  détruites  fcaus  «'«n 
repentir  ;  qu'il  entende  le  cri  le  matin,  et 
des  hurtemens  au  temps  du  midi  ! 

17  Que  ne  m'a-toa  fait  mofirîr  dam 
le  sein  de  ma  mère  î  Que  n'a- ce  été  14 
mon  sépulcre!  Que  jamais  ma  mère 
n'eût^lle  con<;u  ! 

18  Pourquoi  sui^  je  né  pour  ne  voir  que 
travail  et  çii'ennui,  et  pour  passer  met 
jours  dans  la  honte  ? 

CHAPITRE  XXI. 
Les  Caïdéms  asiiê^j^ment  Jini^okm  som 
U  repu  de  Sédéeîas.     Le  I*rophèle  Icui 
JU  dire  mu  Dieu  omit  ré»lu  de  Hvrtr 
cette  ville  aux  Caldéens. 

LA  parole  qui  fiit  adressée  à  Jérémie, 
de  la  part  de  l'Éternel,  lorsque  le 
Roi  Sédécias  envoya  vers  lui  Pa?clnir,  fil^ 
de  Malki^a,  et  Sophonîe,  fils  de  Maha- 
»éja,  sacrificateur,  pour  lui  dire: 

2  Consulte  maintenant  rÊtemel  pour 
nous  ;  car  ^l'abucadnéfi.u*,  Roi  de  Baby- 
lone,  combat  contre  nous  ;  peut  être  que 
l'Éternel  fera  pour  nous  quelqu'une  de 
sed  merveilles,  et  qu'il  U  fera  retirer  de 
nous. 

3  Et  Jérémie  leur  dit:  Vous  ilircz 
ainsi  à  Sédécias: 

4  Ainsi  a  dit  l'Éternel,  ?e  Dieu  d'Is- 


<^on  immd;  mais  il  y  a  eu  dans  mon|'^^^  •"  Voici,  je  vais  détourner  de  dehors 

la  muraille  les  armes  qui  sont  daiw  vos 
maius,  avec  lesquelles  votu  combattez 
contre  le  Roi  de  ftibylonne  et  ccntro 
les  Caldéens  qui  vous  assiègent,  et  je  les 
rassemblerai  au  mili«^u  de  cette  vIlU;  ; 

5  Et  je  combattrai  contre  vous  arer 
une  main  étendue  et  avec  un  bras  fort; 
avec  eolère,  avec  fureur,  et  avtc  une 
grande  indignation. 

6  Et  je  frapperai  les  hnhilans  de  cette 
ville,  l<^s  hommes  et  le?  bA^tes  j  ils  mour- 
ront d'une  gtAwin  mort  l'.iié. 

7  Et  après  cela,  dit  l'Éternel,  je  livre- 
rai Sédécias,  Roi  de  Juda,  et  tes  servi- 
teurs, et  le  peuple,  et  ceux  qui  auront 
échappé  dans  cette  ville,  à  la  mortalité, 
I  l'épée,  et  I  la  famine,  je  les  livrerai 
entre  les  mains  de  Nébucaùnésar.  Roi  de 
Babylooe,  et  entre  les  roMm  Je  leurs 
enn»-niî<«,  et  entre  les  mnius  de  ceux  qui 
cherchent  leur  vie  ;  et  il  les  frappera  au 
tmnchaut  de  l'épée;  il  ne  les  épargner» 
point,  il  n'en  aura  point  coœpASsioa,  il 
n'en  aura  point  pitié. 

3  1  2 


JEREiVÎIE  XXTIL 


£,   AIoo  eêrfainflDfnt  lu  seras  i     5  Voici,  Ips  jours  viennf  nt,  ^i  PÊt 
r^  ^eoDÛise,  i  cause  de  tdute  ta  nel,  que  y  susi-ilerai  à  David  un  jçiri 


\^^  09  ta  denjwfp  a»  Libn,  ef  tu 
,^  fjid  dam  tes  rWr«:  Comment 
,'>x-à%  lu  pice.  Jowjm;  J»  trMncliéea 
iicuî^'  winme  d'une  femme  qui 
^  trtvail  d'«i6irt,  U»  wrprendront  ;' 
^f'  iitti  maot,  <lil  PÉtf-roel,  que 
"  Tot^  glj  de  J^hoj-iJiiai,  Roi  de 

«roit  on  cach<>t  dans  ma  amin 
A'  t'arradMTBfdelà; 
'  je  ti»  )irx(m  entpp  i»  maios  de 
i     dKrrirent  ta  vie,  entre  les 

cmx  àmi  la  prt^-'t'ni^  le  fait 
r^  la  main»  de  Nf huca<lné«ir 
^ibykne,  et  entre  les  mains  dt^s 


juste,  et  i!  régnera  amnm  roi  ;  il  \iio%- 
pérerd,  et  il  exercera  Je  jugement  et  Im 
justice  fur  la  terre. 

C  Et  en  ces  jourf,  Jad«  sera  délivra, 
et  Israël  hahitm»  en  awuni nce  ;  ri  cVçi 
ici  le  nom  duquel  on  i'appejlera;  L'É- 
ternel, notre  jutitice. 

7  C'est  miirquoi,  voici,  les  ymm 
vit^nent.  dit  rÉtemel,qu'oa  oe  dira  \A\iè  : 
l*Etempl  «/  vivant,  q«ii  a  fait  remonter 
lesenlansd'I.«iaël  bor>  du  pftysd'F.jr  pte  ; 

8  Mais  07Ï  dira:  I/Éiernêl  tst  vivant, 
qui  a  fait  remonter,  et  qui  a  raint>né  Ur 
postante  de  la  mnison  dM  racl.  du  payt 
qui  est  veri  Taquilon    et  de  tou?  lep  paya 


auxquels  je  len  avoii  chosE^j,  et  ilj  habi- 
tèrent dans  leur  pays. 

9  A  cau<e  d^s  prophète*,  mon  cœnr 
çnt  hr\?6  au  dedaii<  de  moi,  tous  roea  oi 
m  tremblent  ;  jt  mU  comme  un  homme 
ivre,  et  comme  un  homme  otie  le  vin  a 
surmonté,  pour  la  préet-nciiderflteroel, 
et  à  cause  (les  paroles  de  sa  saintelé. 

10  Car  le  pay»  eit   rempli  ù%nnme$ 
cv/time  un   vai«iean  qui   nejaflultères,  même  \f  pays   est    dans   le 

pJaifir?     Pourquoi  ont-ilp  deuil,  à  came  de#   pw r jures  ;    les   i>8tU' 
lui  et  ta  postérité»  mêmejmcei'  du  désert  sont  tkvenus  tout  wcs  : 

Iput  courfe  ne  va  qu'ffu  mal,  et  leur  force 
à  cf  q\t\  n\st  pîis  droit. 

11  Car,  tant  le  prophète  qtic'Ie  tacri- 
ficat«ur  se  contrefont  ;  j'ai  oiénie  trouvé 
leur  méchanceté  dans  na  maison,  dit 
rf.ternel. 

12  C'est  pourquoi  leur  chemin  sera 
comme  des  lieux  g;lissanf  dans  les  té- 
nèbres; ils  y  feront  poufsé?,  et  y  tom- 
beront; car  je  ferai  venir  le  mal  fur  einr 
dnns  le  temps  que  je  let  visitei-ai,  dit 
rÉternel. 

13  Or  j'avois  bien  vu  des  cho^e»  mal 
convf  nal)les   dan«   le?  prophèten  de  Sa- 
niarie  ;  lU  pro^ihétistient  par  Bahal  :  et 
ils  faiî-oieût  foux^oyer  inou  peuple  d'Ii-  • 
raël. 

14  M^îs  j*aî  vu  des  choses  énorme» 
dan?  les  propliètcf  «le  Jérusalem  ;  axr  ilt 
commettent  dei' adultères,  et  ils  marclient 
dans  le  mensonge;  ils  ont  fortifié  let 
main*  des  ni^ch^ns,  tellement  que  pas  un 
ne  s'est  détotimé  de  sa  malice  ;  ils  io« 
sont  tou!»  comme  Sodome,  et  le»  habitant 
de  la  vULp  me  «on<  couime  Gom^rrhe. 

\b  C'est  pourquoi  aiusi  a  dit  rEtemel 
des  armées,  touchant  ces  (MDphète*  : 
Voici,  je  vais  leur  faire  maneer  de  l»ab- 
pjnthe,  et  l»-iir  faire  boire  de  Peau  de  fiel. 
Car  l'impiété  s'est  répandue  par  tout  le 
piiys,  par  le  moyen  det  prophètes  de  Jé- 

rusa'era.  . 

Ifi  Ainsi  a  dît  l'Etemel  drt  armées: 

IS'écoutei  point  les  paroles  des  prophètes 
iQui  vous  prophétisent ,  il»  vou5  font  de- 
fvcnir  y^ixa  ;  ils  prononcent  la  vinon  <Ie 


T  _^mû,  toi  et  ta  mère  qui  t'a 
*!?/-?  m  autre  pays  auqjiel  vous 
i  néi,  et  vous  y  mnorrex. 
ur  a.  qui  est  du  pays  vers 
ame  t«>d  j>our  y  retourner. 
j/neront  point. 

rrmiiaf^  CJon  ja,  n^estril  pas 
idole  nôéprif-ée  d  hris-ée  ? 


pays  qu'il*  ne  conooissent 

terre,  terrCt  écoute  ki  pa- 

jit  ]*Ètemf*\  :  Ecrivez  <fue 
fm  «pns  enfuns  ^  ce  strn  un 
prospérera  point  pendant 
'me  il  n'.v  aura  aucun 
xérit^  qui  prospère,  n> 
^  le  trône  de  David,  ui 
uda. 

ÏTKE  xxin. 

ts  Dieu  msciierml  dnns 
?firid  un  grand  Roi,  qui 
'f  ur  de  son  peuple. 

auTC    pasteurs    qui  dé 

disnp*'f\t  le   troupeau 

dit  l'Étemel, 
t  ainsi  a.  dit  PEternel, 
touchant    le»    pasteurp 
L-upÏG  :    Vous  avez  dis 
\k    vouB    les  avez  chas- 

point  viejtée»;  voici, 
c  fi j8  la  fDa.lice  de  vof> 

1- 
ierai   te  rp?le  de  mes 

pays  auxquels  je  les 
1*^  le«  £pmi  retourner 
,o3    fructiiieront  et  se 

*>î    Bar  elles   de?  pas 
ut,  telicroeiit  qu'»Hleç 
i  rainte    et    ne  s'épou- 
il  n*en  m^iMiucni  au 
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mauvaises,  qu'on  ne  lauroit 
t  ell^s  sont  inauvni!«es. 
\  parole  de  rÊlernelme  fat 
t  \\  fne  dit: 

A  dit  l'Eterne],  le  Dîpo  d'If 
nme  cea  figiie*-ci  sent  bonne*, 
ren<îraî  connoissance  de  ceu> 
É  transportés  de  Juda,  qu«  j'ai 
c*rs  de  ce  1  îeii  au  pays  dei  Cal- 
e  Ituryerm  du  bien. 

Tpçardcrai  d'un  œil  favorable  ; 

î   retourner  «i  re  payi,  et  je 
*-inûj  et  ne  Its  détruirai  plus  ; 

terai,  et  ne  to  arrarherai  plus. 
^  leur  tlonnemi  un  cœur  pour 

que  je  mis  PÊteraeî  ;  et  ils  se- 

,^upîe,  et  je  ?erai  leur  Dieu  ; 
i^ouniËJoat  à  moi  de  tout  leur 

-*^mîi»e  cet  Spire?  f^mi  si  mnu 
c«o  n*eD  peut  maijjï^f  r,  tant  elle* 
V  iisesj  l^ Éternel  a  dit  :  Je  met 
un  même  état  Sédé-iaB,  Roi  de 
\».E  princh^ux  de  sa  foiir,  et  le 
f^iar  de  Jérusalem  qui  sont  de 
-JaiM  ce  pay»,  et  cm.f  qui  iront 
i-m»  Je  pays d'Egjptp; 
.?  le»  livrerai  pour  être  agités; 
^rir  du  mal  par  toui  Irs  roy- 
c  la  terre,  ei  panr  être  en  oppio 
i  ÇTOverte,  eu  risée,  et  en  ma  lé 
^^  tous  kf  Uaix  oà  je  les  aurai 

-t  3  «srerrai  fur  feux  Vépée,  la  fa 
*"*  U  roortalité,  jusqu'à  ce  qu'ils 
•^osumés  de  dessus  la  terre  que 
^  avoii  donnée,  à  euor  et  à  leurs 

• 

,  .CHAPITRE  XXV. 

"n/j  Kprft  aux  Babyknin^s.  La 
^tntt  4e  BtA^^ont  duTtrxfit  toîxanU- 
f^"^-  DtÉTudion  des  Bub'/lonkns. 
\  P^'ol^qmfut  adressée  à  Jcrémie, 
^Hich^ttout  le  peuple  de  Juda,  la 
,  5?Î^^Bûêe(fu  rèpie  de  Jéhoja- 
Vj^Vje  Jorôs,  Roi  de  Jnda,  qui 

iVcîl*^j7>e; 

l'i  f*^  Jereniîe,  le  prophète,  pro 
^^jÎTî^^^P^iple  de  Juda,  et  à  tous 
*çpLt^^  de  Jémsaleni,  d  isant  : 
'la^l^htrûBièrae  année  de  Josiaf, 
;'^^^M,  Roi  de  Juda,  jusqu'à  ce 
,^''^>>^  vingt  troîf  ans  que  la  parole 
i\  ^^^Dd  m^  été  adresfée  ;  et  je 
y^>\^^wnoDCÉe,  me  levant  malin,  et 
;;iJ^^^  ivousmêm^t  mais  vous 


'tend  voQS  a  envoyé  twii  ses 


Vfl. 


'fii 


•^  prophètes,  K  levant  matin,  et 

fçjj^ 'T^yaol  ;  mais  vous  ne  les  avez 

«illtiû^''*^*^  n'avez  point  prêté 


i)f  ^ç^T^yaol  ;  mais  vous  ne  les  avez 
rriii(^j*^,elY(ia8  n'avez  point  j-*"** 

;!Pte5iîi**îl«'Ji»ientî  Détournez  von? 
^^t.  docoD  de  son  mauvais  train, 


et  de  la  mihce  de  vcm  action*,  et  venu 
ûabitere»  de  Siècle  en  fl^cie  sur  la  ti'rre 
que  r£îernei  wu»  a  donoée,  à  voui  et 
à  %'oe  pèref)  depuis  un  siècle  jutou'à 
l'autre; 

6  Et  n'allez  plus  apr^g  d'autres  dieut, 
pour  les  sej-vir,  et  pour  vous  prosterner 
devant  eux,  et  ne  m'inrttz  pius  par  ]^ 
cpuvres  de  vos  mains,  et  je  De  voui  ferai 
aucun  mal. 

7  Mais  vous  m'avei  désobéi,  dit  l'É- 
temel, pour  m'irriler  par  les  ouvres  de 
vos  mains,  à  notre  dommage. 

8  C'e^t  pourquoi,  ainsi  a  dit  l'Étemel 
defl  armées  :  Parce  que  vous  n*avez  point 
écouté  m*^  p;irolri, 

9  Voici,  j'envenai  et  j'afî^emMerai 
tous  les  peuples  de  l'aquilon,  dit  l'Éter- 
nel, vci-s  ÎN'ébuccidnésar,  Roi  de  Baby» 
Jone,  mon  serviltur,  et  je  les  ferai  venir 
contre  ce  pays  ci  et  contre  ?«  babitans, 
et  contre  toutes  les  nations  des  environs  j 
et  je  les  détniirai  à  la  faqon  de  l'inte^- 
dlf,  et  je  les  mettrai  en  désolation,  et  eo 
«ilTVment,  et  en  débits  éternelii; 

10  Kt  je  ferai  cesser  parmi  eux  la  voii 
de  joie  et  la  voi%  d'.illéçresse,  la  voix  de 
l'épouK  ft  la  voix  de  l'épouse,  le  bruit 
deé  meules  et  la  lumière  des  lampes. 

1 1  Et  totit  ce  pays  sera  un  désert,  jus- 
qu'à i'^tn  étonner  ;  et  ces  nations  ti  root 
assujetties  au  Roi  de  Babjlone  pendant 
ioi.^antp  dix  années. 

12  Et  q'iaud  les  soixante  dix  an^  au- 
ront été  accomplis,  je  fer^i,  dit  l'Éter- 
nel, la  punition  de  l'iniquité  du  Roi  d« 
BabyloD'»,  et  de  cette  nf.'ion,  et  du  pays 
des  Caldéen?,  qiie  je  réduirai  en  des  dé- 
lîolaliorîs  étemelle*. 

13  Et  j'exécuterai  sur  ce  pays  toutet 
mes  par«Jies  que  j'ai  prononcées  contre 
lui,  toutes  les  choses  qui  ^oat  écrites  dans 
ce  livre,  lesquelles  Jérviuie  a  prophéti- 
sées contre  toutes  ces  nations  ; 

14  Car  de  grands  rois  aussi,  et  de 
ç;rardes  nations  ?.e  les  assujettiront;  et 
ic  Iciir  rendrai  selon  Ir  ur»  a 
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actes,  et  selon 
Vœtivre  de  leurs  innin*. 

15  Car  aiu?i  m'a  dit  l'Éiemel,  le  Dieu 
d'Israël  :  Prends  de  ma  main  la  coupe  de 
vin  de  cette  colore,  et  en  fais  boire  à 
toutes  les  nations  auxquelles  je  t'envoie. 

16  Ils  en  boiront  et  en  seiont  troublés, 
et  ils  deviendront  comme  insensés,  i 
cause  de  l'épée  que  j'enverrai  conti'eux. 

17  Je  pris  donc  la  coupe  de  la  main  de 
l'Étemel,  et  rn  f  s  ^>oire  à  toutes  les  na- 
tions auxquelles  rÉlerael  m'fnvoj^oit; 

18  Savoir^  à  Jérn^alem  et  aux  vdles  de 
Juda,  &  ses  rois  ei  à  ses  principaux,  pour 
les  mettre  en  désolation,  en  étonneuieut, 
en  sitfiement  et  en  malédiction,  comjne 
U  par<di  aujourd'hui  ; 

19  A  Pharaon,  Roi  d'Fçypte;  à  se» 
serviteur?  ;  au«  principaux  de  sa  «ntr^  et 
à  tout  son  peuple  ; 


JEREMIE  XXVil. 

Wl,  et  afiafit:Cettemawoo  vîlfe  et  contre  «  mè/rie  pays,  de  U 

^3;0ie  Scilo,  *t  cette  ville  sera.niënut  manière  que  Jérémie. 

,  [''lûtneot  m  pciK>QDe  o'w     21  Et  IcfRoi  Jéhojdkiiii,  et  Ilou^  let 

;    Et  tout  Je  pajpie  l'assim  |  plus  yui?eain  de  la  cour,  et  les  principaux 

Jétémie,  àia  la  maiwD  de  dt  Juda  eutcndiieut  sea  parole?»  et  le  roi 

voulut  le  faire  roourit;  mais  Urie  /'ay- 
ant appris,  et  ayant  eu  peur,  i'cnfuit»  et 
s'en  ailla  en  Ez>'ple. 

:^  £t  le  Koi  Jéhojalim  envoya  drt 
een»  en  Egypte,  iavoir^  Klnatban,  iils  de 
Uacbor,  et  quelques  autres  avec  lui  ea 
Egypte. 

23  Et  ili  tirèrent  Urîe  de  l'Egypte,  et 
raineuèreut  au  Roi  Jéhojakioi,  qui  le  fit 
mourir  par  l'épée,  et  jeta  son  corpf 
mort  dans  ks  sÊpulcreu  du  commun  peu- 
ple. 

24  Outre  tous  ca  discovrSi  Abikam, 
fils  de  S<;aphan,  foutint  Jéi**Uiie,  e< 
empêchn  qu'on   ne  le    livrfiii  entre  kfl 


v's  les  pnodpatn  de  Juda  ayant 
s  cfs  choses- là,  ooiitèient  de  la 
lu  roi  à  la  roaiiOD  de  rÊtemel, 
'  ot  i  l'€n(rée  de  la  porte  utuve 
on  de  rÉlerod. 

irlei  laaidca  leurs  et  les  pro 
^ijèrojt  aux  principaux  et  i 
'},)k,  et  dirtiit:  O^iiomnie  a 
V'rf  coodamné  à  mort;  car  il 
;é  ooDire  cette  ville,  couime 
:  tuhhdu  de  vos  oreille:*.  _ 
'ifiuk  parla  ft  toa«  les  princi 
tout  le  peuple,  et  Itur  dit; 
f.'j'a  envoyé  pour  prophétiser 


rrui'Oo  et  contre  celte  ville,  mains  du  peuple,  pour  le  faire  mourir. 


iiiQiti  ^ue  vous  avtfz  enien 


CHAPITRE  XXVII. 


crmit  donc,  amendez  votre 

ifts  actions,  tt  écoutez  la 

nt-l,  votre  Dieu,  et  i'Êter- 

irà  du  mai  qu'il  a  prononcé 


Jêrfrme  prédit  que  Nlhucodnêsar  tien' 
droit  d^t^uirt  JêrusaUm  ti  le  temple, 
\  U  coiiiuit-ncement  du  règne  de  Je- 
XjL   hoj.iVim,   tîl«  de  Jo^iag,   Roi  d« 
Juda,  la  p-Hiole  fut  adressée  par  l'Eter- 
voîci    entre  vos Uel  à  Jérémie,  pour  dire  : 
comme  il  vous      2  Ainsi  m'a  dit  l'Étemel:   Fuis  toi 
des  li«  i»  et  de»  jougs,  et  les  mets  sur 
tou  cou  ; 

3  Et  lest  envoyé  au  Roi  d'Edom,  au 
Rui  de  Moah,  au  Roi  des  enfans  de 


\ou  me 

(Je  moi 
H  ju£te. 
li  i^n  soit,  sachez  certaine 

us  noe  faites  mourir,  vou^j 
i^  innocent  sur  vou?,  sur 

ur  ses  hubitaos  ;  car,  en 
'I  m'a  envoyé  vers  vou**, 
pr  toute*  ces  paroles-là, 
îrÀre  entendre, 
riocâpaux  et  tout  le  peu 
-acriricatturs  et  aux  pro 


H  i  ni  mon,  au  Roi  de  Tvr,  et  au  Roi  de 
.Si don,  par  les  maiits  des  anibatsadeort 
qui  doivent  venir  à  Jérusalem,  vert  Se- 
dviii*,  Roi  de  Juda  ; 

4  Et  leur  commande  de  dire  &  leur* 

maîtres:   Ainsi  a  dit  l'fUemel  des  ar- 

izume:  n'a    pas    in^rité|méeB,  le  Di*u  d'Israël:  Voua  direz  ainsi 


â  moi  t,  CAT  il  nous  a 
i 'Éternel,  notre  Dieu, 
e-»  uns   tl€-a    anciens  du 
,  et  parlèrent  à  toute 


npîe,  et  dirent  : 


i  vos  maîtres  : 

5  J'ai  tait  la  terre,  les  hommes,  et  les 
bête^  qui  icmi  sur  la  terre,  \>as  ma  grande 
force,  et  par  mon  bras  piii»anl  ;  et  je 
l'ai  donnée  à  qui  bon  m'a  semblé. 

6  Et  maintenant  j'ai  livré  tons  cet 
pay?  dans  la  main  de  Nébucadnéçar» 

>   peu;^Ie   de   Juda,  en  I  Roi   de  Babyl<,ne,   mon  gervjteur  :    et 
d)C   r£teruel    des  ar-  même  je  lui  ai  donné  les  bêtes  de  la 
laboiirée    amme  un  (amp^gne,  afin  qu'elles  lui  soient assu- 


ora^'Çjte 
;iaj!,    iioi 


a    propliéti«é 
de  Juda,  et 


it  TU    sera    réduite  en 
^ntâgoe  du  ttoiple  en 

n  de  Juda^  et  tous 
erit'iis  incRjrir  P  JNe 
emel,  et  ««  supplia 
Kt  PKlernel  se  rc- 
l  avoll  iii'OocMîcé  con- 
i^  ons   <Umic  un  grand 


jetlies. 

7  Et  toutes  les  nations  lai  seront  a#- 
îcujetties,  et  à  «on  fib»,  et  au  fiU  de  son 
Sis  jusqu'à  cf  que  le  temps  de  son  pay» 
même  vienne  aussi,  et  çu*  plusieurs  na- 
tions et  de  grands  rois  rassujettissent. 

S  Et  il  arrivera  qat  la  nation  et  le 
royaume  cii)i  ne  se  soumettra  pas  à  lui, 
«twV,  &  ÎSébucadnésar,  Roi  de  Baby- 
lor.e,  et  quiconque  ne  Foummettra  pas 
un.  lioxnoie  qui  pto-  son  cou  au  joug  du  Roi  de  Ba^n^one,  je 
l«  rÈterjicl  ;  «fliwr,  i>uwîrî^«  «ette  nation-U,  dit  rEteniei, 
h-îf.  de  KiijathJéha-  pa^l'épée,parlataminc,etpa^lamo^ta- 
^^^cont^ec^ltcmê^Ie  lité,  ji'squ'à  ce  qne  je  les  aie  consumés 
^v53  Ipar  sa  main. 


•* 
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Aî  JSaa^  pHifiDls  préieoce 

jt  'c  K^P«t  ^^'-  Aiui  t  dit 
^):  r*etf  ainr  ftf  je  ronprai, 
)  ti  den  ani  accomplis,  le  joug 
^hticadnésar,  Boi  de  feb^lone,  de 
^  le  000  de  tcotei  \ti  oatioos.  Et 
lae,  le  prophète,  i*eD  alla  spo  che 

Mus  k  parole  ^e  fÊteroel  fut 
■h  à  Jéréne,  Zfth  que  Haiianja, 
j*^tp,  eut  pOBjMJ  I«  joug  de  dessus 
ùi  Jér^nde,  fc  prophète,  et  il  \\x\ 

lî,  <^  parfe  i  Hanaoja,  et  dis-ittt  ; 
ilit  l'Élcmel:  Tu  as  rompu  1« 
"t 'biatl  de  boi<i  ;  mais,  au  lieu 
-5,  /3»^n  ^  snient  de  fer  ; 
■  a;nsi  a  dit  rÉtemW  des  «r- 
Dk-a  é*hnël  :  J'ai  mit  un  yme, 
r  if  cou  de  toïite?  ces  iwtions, 
le<:  goint  assujetti»*  à  Nébu 
f2oi  de  Baby/oœ  j  et  elles»  lui 
♦^Uief,  et  même  je  lui  ai  dou- 

-  <î^  choîiipi. 

Jérémif.  le  prophète,  dk  à 
*  prophète-  Écoute  niainte- 
rinjj  /  i'Étwuel  ne  t'a  point 

-  lu  a«  fait  que  ce  peuple-ci 
iT.fe  dans  le  men^onzf. 
;- jfïjuoi,  ainsi  adit  l'Êter- 
t  re\tfraîinerai  de  dessus 
iKH.rra?  cette  année,  car  tu 

<»Iîe  contre  l'Éternel. 
cjj,  le  prophète,  mourut 
*u  septième  moia. 

iTRE  XXIX. 

?*ie  écrivit  miT  Jw/s,  (jui 
:  «  i portés  à  Babyione  avec 
rs. 

viroles  <îe  la  lettre  que 
/'  prophète^  envoya  de 
^te  «les  anciena  de  ceux 
r  in**porlé^  et  aux  sacri 
f prophètes,  e*  à  tout  le 
'c-î»<ioéî<ar  avoii  traoî»- 
aî  à  Babylone; 
lioi  JéchoDÎaa  fut  forti 
éc  la  reirie,  et  lea  eu- 
ipitiTX  <le  Juda,  etdeJé- 
irpentiers  et  les  aerru- 

^  €,nvoya^  par  Elhaaa, 
Cijîéinaria,  ÇlsdeHil 
:i>ï«,  Koi  de  Juda^eo- 
,    v*?rs  rVébucadnéiar, 
Voiex^  di3  jc^  kt  teneur 

Itcmel  de»  armées,  le 
OU0  eeux  <}«i  cnit  été 
ai  fait  transporter  de 
orre  : 

rt  iÎ90ffW»  ert  demeurez 
iins,  et.  xttaoces  eD  les 
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6  Pmes  det  {èmmes,  et  a? «a  dei  fiU 

et  des  filles  ;  preue^  au•^i  dei  feTnmes 

Cour  vos  fils,  et  donnez  vos  filles  &  des 
ommee,  et  qu'elle?  enfantent  des  fils  et 
des  Hltes;  et  multipliez  4ans  et  /leu-là, 
et  ne  diniinuex  pas. 

7  Et  cherchez  la  pis  de  la  rille  daot 
laquelle  je  vous  ai  fait  traMportcr,  et 
pries  l'Etemel  jxxir  elle;  car  dans  sa 
paix,  TOUS  aurez  la  ptix. 

8  Car  ainsi  a  dit  r  Éternel  des  armées, 
le  Dieu  d'Israël  :  Qiie  vo«  prophète*  qui 
sont  parmi  vow,  et  vos  devin-»,  ne  vous 
séduis^'Dt  point,  et  ntf  croyez  point  à  rot 
songes,  q?ip.  vous  songez  ; 

9  Car  ils  tous  prophétiîtent  iaossenient 
en  mon  nom  :  Je  ne  leg  ai  point  envorés. 
dit  l'P-teroeL 

10  Car  ain«  a  dit  rÉtemcl  :  T»r«qiie 
les  soixante- dis  ans  «eront  accomplis  t 
Bahylone,  jo  vous  vif  itérai,  et  j'exécute- 
rai ma  bonne  parole  sur  vous,  pour  vous 
faire  retourner  en  ce  li«u. 

11  Car  je  lai»  çue  les  pensées  que  j'ai 
de  vojis,  dit  ITitemel,  stml  des  pcn«éefl 
de  paix,  et  non  d'ad/eniité,  j)Our  vous 
donner  une  fin  telle  que  vous  attendez. 

12  Alors  \'ous  m'invoquerez,  et  vous 
vous  en  irez  ;  vous  me  prierez,  tt  je  vous 
exaucerai. 

13  Vous  me  chercherez,  et  vous  me 
trouverez,  après  que  vous  m'aurez  re- 
cherché de  tout  votre  cœur. 

14  Car  je  me  ferai  trouver  à  vous,  dit 
l'Eternel,  et  je  ramènerai  vos  captifs,  et 
.je  vous  rassemblerai  de  toutes  le;*  na- 
tions, et  de  tous  les  lieux  où  je  vous  ati- 
rai  dtassé%  dit  l'Etemel,  et  j«  vous  ferai 
re^euir  au  lieu  dont  je  vous  ai  hJX  trant- 
poiter. 

15  Cependant  vous  avez  dit  :  L'Eter- 
nel noui  a  suscité  des  prophètes  à  Bal^- 
lone, 

16  Car  aimi  a  dit  l'Etemel,  touchant 
le  roi  qui  est  assis  sur  le  troue  de  David, 
et  touchant  tout  le  peuple  qui  habite 
dans  cette  ville,  savoir^  touchant  vos 
frères,  ç)iii  ne  soot  point  allés  avec  vous 
en  captivité  ; 

17  Ainsi  a  dit  l'Etemel  des  armées  : 
Voici,  je  vais  envoyer  sur  eux  l'épée,  la 
fiaimine  et  la  mortalité,  et  je  les  ferai  dé- 
venir comme  les  figu^  qiii  sçnt  étrange- 
ment mauvaises;  qu'on  ne  peut  manger, 
tant  elles  ?ont  mauvaises. 

18  Je  les  poursuivrai  avec  l'épée.  la 
famine  et  la  mortalité,  et  je  les  abaodoa- 
nerai  pour  être  agités  p«r  tous  les  roy- 
aumes de  la  terre,  ttpntr  être  en  exécra- 
tion,  eu  é4onoement,  en  sifflement  et  eo 
opprobre  à  toutes  les  nations  parmi  les- 
quelles je  les  nural  chassés  ; 

19  Parce  que,  dit  TÊteinel,  Os  n'oat 

Fint  écouté  mes  paroles  que  je  leur  ^i 
t  fiÉDOBoer  par  mes  serviteuw,  les  j^ro- 
3  1» 


^f 
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.^1^  «w  (J6J  fainioieiit  t»oot  ou-  amour  éternel,  c»est  fXMrqtKM  Je  t*ai  al- 

^    ^ïedierciKBt^/iu/carjel'ai  tirée  par  ma  miséricorde. 

^^//aoe  plaie  d'emif du,  d'un  châ       4  Je  te  rétablirai  encore,  et  tu  wrat 


^  ^^rAoowK  crod,  â  eausede  la  mut 
f4,jttaiiM\jjjitéi,pîrceîtt«  ta  pé- 

Fotjr<;«K)l  criatn  â  cawc  de  ti 
j/e?  Ta  dofjfeor  rt  hors  d'espé 
J^  Vu  bit  ces  cAof»  là  i  cau.«« 
/ruiribNJIe  de  ta  iniquilée,  parcf 
l'éééistioot  icffm. 
ftfflJant  (oua  cta\  qui  tt  dévo- 
nJt  dévorés;  tous  ceux  qui  te 
hn<ladétreme  iront  eo  capti 
i<  ceot  mn  le  ftii}fTa(;eiit  nerout 
^  pt  yamaéouDeni  au  pillage 
f/»i  lepili^t. 

u-olidenii  t»  plaie*,  et  je  te 

c  les  Weasures,  dit  PEternel, 

'i  t'(mt  appelée  fai  Répudiée. 

diimi-ib;  U  ù*g  a  {«noone 

a  dit  PÊtemcl:  Void,  je 
tr  ki  eaptiff  des  tentes  de  Ja- 
itl  eoaipéiàon  deees  pavil- 
*?  iwa  rétablie  sur  ion  liey 
'rxple  stn  assis  eo  sa  place. 
vont  d'actioo  de  grâces,  et 
e  réjaÛÊteni^  ca  sortira  ;  Je 
^i,  et. ils  ne  seront  plus  di 
5  meûr»i  en  liooueur,  et  ils 
/^ndus  petits. 

(9  seront  comme  aapara- 
mbiée  sera  affiennie  de 
le  paakai  tous  ceux  qui 

• 

Hii  aura  autorité  sur  lui 
et  aoa  Dominateur  sor 
(le  lui  ;  je  le  ferai  ajTpro- 
iJra  vert   moi.     Qui  est 
to»é  son  ccpur  pour  ve 
y 'Éternel? 
rea  xnoo  peuple,  et  je 

npe/e  de  l'Êtemnl,  la 
:ri  tourbillon  grossit,  il 
*"e  de^  médians. 
/a  colère  de  l'Étemel 
point.  Jusqu'à  ce  qu'il 
t  en  effet  les  dessieios 
eii  Icodrcs    ceci  daos 


RE  XXXI. 
crt'/er  avrc  fxraël  une 
çui  tubsiMUrcU  à  ja 

f}tt  l'Êtem«l,  je  Ferai 
utes  les  familles  d'is- 
on  peuple, 
eruel  :  I^e  peuple  ré- 
prouvé grûce  dans  le 
tre  mis  en  repos, 
t  npperu  depuis  long- 
Je    faî    aimée  d'un 


^  encore,  ec  tu  seras 

rebâtie,  6  vierce  d'Israël  ;  tu  poroîuas 
encore  avec  des  tamboun,  et  tu  mar- 
dieras  dans  la  troupe  des  joueurs  d'iO^ 
strumens. 

5  Tu  planteras  encore  des  vignes  sur 
les  montagnes  de  Sauiarie;  ceux  cjui 
piautent  planteront,  et  en  recueilleront 
iea/nàis  pour  leur  usage  : 

6  Car  11  7  a  un  jour  auq%ui  Ips  gardes 
crterout  sur  la  moatagne  d'Ëpuraim: 
l>çves  vous,  et  moutous  eo  ^ioo  vers 
l'Etemel,  notre  Dieu. 

7  Car  ainsi  a  dit  l'Étemel:  Réjouis- 
ME-vous  avec  un  chant  de  triomptie  «< 
avf>c  allégresse,  ft  ciiuw  de  Jacub,  et 
faites  éclater  votre  joie  à  la  tête  des 
nations;  Caites^vous  enV'ndie,  dinnlez 
des  louanges,  et  dites  :  Éieruci.  délivre 
ton  peuple,  aavmr^  le  resite  d'l!»raël. 

8  Voici,  je  vais  \ts  (aire  venir  du  pays 
d'aquilon,  et  je  les  assemblerai  du  bout 
de  la  terre;  l'itreugle  et  le  boiteux,  la 
femme  enceinte  et  celle  qui  enlante,  $t- 
roiii ensemble  parmi  eux;  une  giaoUe 
assemblée  retournem  ici. 

9  Ils  V  seront  ailés  en  pleumnt;  mais 
je  les  ferai  revenir  par  ma  miséricorde, 
ci  je  les  conduirai  aux  torreus  dejs  eaux, 
d  par  un  droit  cliCLnin,  auquel  ils  Le 
broncheront  point  :  Car  j'ai  -fié  ^nre  â 
Israël,  et  Eptiraïm  ai  mon  premier  né. 

10  Voui  nations,  écoutez  la  parole  de 
l'Êleroel,  et  ^annoncez  aux  îles  éloi- 
gnéps,  et  dites  :  Celui  qui  a  dig^ttrsé  Is- 
raël le  rassemblera,  et  le  gardera  comme 
un  berger  tardi  son  troup<*au. 

11  Ciir  l'Éternel  a  racheté  Jacob,  et 
Pa  retiré  de  la  main  d'un  mivurd  pîui 
fort  que  lui. 

12  lis  viendront  donc,  et  se  réjouiront 
avec  un  chant  de  triomphe,  au  iltu  le 
phip  élevé  de  Sion;  et  ils  accourronl  au\ 
biens  de  l'Éternel,  au  froment,  au  vin,  (  t 
à  l'huile,  et  au  fruit  du  gros  et  du  menu 
bétail  ;  leur  âme  sera  comme  un  )ardii\ 
plein  de  sources,  et  ils  ne  seioot  plu» 
dans  la  langueur. 

13  Alors  la  vierge  5e  réjouira  dnn»  U 
troupe  dis  joueurs  d^initrumcvs,  et  It^ 
jeimes  gens  et  les  vieillards  em cmble , 
je  changerai  leur  deuil  en  joie,  je  les  con- 
solerai, et  je  les  réjouirai  en  Its  diliurant 
de  leur  douleur. 

14  Je  rassasierai  au5si  de  graisFP  Tâmft 
des  saciificateur»,  et  inon  peuple  sera 
rassasié  de  mes  bicnç.  dit  l'titerneL 

\b  Ainsi  a  dit  rÉtemel:  Une  voi?c 
très  amère  de  lamentation  cf  de  pleurs  a 
été  9uïe  à  Karaa  :  B^chel,  pleur? nt  ses 
enfans  ;  elle  a  refusé  d'être  consolée  tou- 
chant ses  enfans,  de  ce  qu'iZ  n'w  en  a  plitt. 
\    16  Aiosj  a  dît  l'Étemel:  KeUcM  ta 


JBKEMIE  XlXir. 


.  ftaetf  et  mtfétét:  foorqnoi 
•l'et-tu,  ta  difnt;  Aîni  a  dit 

Ir  Voirf,  je  «^  rai  lm*r 
rite  eetrv  kt  wm  do  Koi  ée 
'/.  etifJiMeBdniP 

.4(10mÉ,  jRm  de  JoAl  ii>édB{y 
rt0(  (ie  it  nw'n  des  Caldé«ne  ; 

n2  certUDMient  livré  dan«  hi 

M  et  Bàhylotte,  «t  il  hti  par- 
nie  i  boocbe,  et  lei  ytax  ver 

aadetem. 

î  fwadiBefa  Sédêeiaf  I  Sab^- 

(it^iiewwi  jusqu'à  ce  que  je 
•11!  rÊtenel    Hi  rtma  combat 

ki  QaêàétÊÊf  von  m  pro^é- 

A^«iîtr  Lt  ptrole  tfè  >*Ê- 

f  ré  adrei&ép,  «t  il  m*a  dit  t 

HioanéH,  fiJf  de  Sçallum, 

,■'«  vint  wpfâ  toi,  poar  te 

f"  poar  tm  mon  champ,  qui 

'  loth  ;  tit  tu  tt$  droit  «le  re- 

^  p<wf  k  nobeter. 

Mdaee,  0t«  de  mon  oncle, 

A  Kion  la  parole  4e  TÉter- 

/ntif  lie  la  ptvon,  et  il  ise 

h  te  prie,,  raoo  champ  qui 

Tii,  éum  Je  territoire  de 

fa  0»  le  droit  d*liértt«)i^ 

..<riMifer;    achète  ^  donc 

*  )B  tioom»  que  c*/r<«f  la 

ne]. 

*tni  fedmnp  <ie  Hmna- 
n  oncle,  l«qae)  eA^nnf  «^ 
-t  je  loi  pemi  l'arjri-nt. 
<i.  ft  dix  piêcrs  d'argent. 
-rvr'm  Je  cimtrat,  queje 
i.n>  des  téu'oiaa,  aprè? 
'}t  dane  la  balaoœ; 
It^  oontrAt  de  l*ac<]ui«i- 
qui  étoit  cfMrb«té,  «eion 
^^  slaCuts,  ^ue  celui  qui 

i  ip  «mtrat  de  l^aoïni- 

de  iVériJa,  fil»  de  Ma- 

f*  de  H;<*f)aiRé^l,  mon 

et     <!*--•     téfnoifw    qui 

dana    le   ro{itr.4t  de 

préyortee  de  loiM  lei* 

fn  d.toa  ia  cow  de  la 


fUt  de  Nénja,  le  contrat  d«l*Mquiiitio^ 
je  fif  ma  requête  i  l*EtenieI,  en  disaat  : 

IT  Ah  !  ail  !  Seiçaeiir  Étemel,  voici, 
tu  M  foit  le  ciel  et  m  tfrre  par  ta  ^andê 
puissance,  et  par  ton  brw  éteodu  ;  vêf 
etme  chose  ae  te  sera  ditiiciie; 

18  (?e^  In  qui  fuis  iiiij>^ricordc  «• 
mille  générâtiens^  et  qui  n>ndfi  i'iniqtnté 
d«  pèrwi  drïi»  le  seiu  de  leurs  eutuna 
apèf  eut  :  7\*  es  le  lJi»-u  fort,  le  Rraiid, 
te  puis^sint,  duouel  le  nom  «f,  rÊtCTDel 
des  années; 

la  Grand  en  conseil,  et  pui$«ant  en 
exploits;  car  its  yrax  fcnf  ouverts  fur 
toutes  les  voies  de^  enfans  de«  hommes, 
pour  rendre  &  chacun  selon  ?&  conduite, 
et  wlon  le  fruit  de  ses  ouvres. 

20  Tu  as  fait  des  orodige»  et  des  mira« 
des  dans  le  pays  d'Egypie,  dmU  ia  mi' 
maire  dure  ju-^qu'i  ce  jour,  et  en  Israël 
et  parmi  les  hommes,  et  ta  l*es  acquis  un 
renom  tel  qa'fV  jaroît  au.ioiird*hui  ; 

21  Et  tu  as  retiré  Israël,  ton  peuple,  da 
pays  d'Egypte,  avec  des  prodiges  et  dei 
mire  ries,  avec  une  main  forte  et  uo  brsf 
éiendu,  et  avec  une  grande  frayeur  ; 

22  Et  to  leur  as  dono^  ce  pays,  q^ie  tu 
avo»  juré  à  leofs  père*»  de  leur  donner. 


un  payv  où  coulent  le  lait  et  le  miel  ; 
53  Et  ils  «  sont  entrés,  et  l'ont  \ 
sédé  ;  mais  ifs  oV)nt  poiot  obéi  &  ta  voix. 


"  oogjftimndement  à 
nœ,  et  je  tui  «lis: 
i4^i-ne\  dt-s  «PHnées,  le 
"cidF  et»  9  rontrat^ci, 
i'^icrjoi-îiion  qui  est 
lt  <jui  cîfet  ©*4.vert,  et 
t  de  terre,  9ifiii  qu'Ife 
r  loDC-temp* 


et  n*ont  point  marché  dans  la 
et  n^ont  rien  fitH  de  tout  ce  qoe  lu  leur 
avois  commandé  de  faire  ;  c'est  pourquoi 
tu  as  fait  eue  tout  ce  mal  leur  est  arrivé. 

%4  Voiift  les  termseei;  on  est  venu 
contre  la  ville  pour  Li  prendre,  et  la 
ville  va  être  livrée  entre  les  mains  des 
Caldéens  qui  combattent  contre  elle,  ef 
abùndanmle  à  l'épée,  à  la  famine,  et  &  hn 
mortalité  :  Ce  que  tu  as  dit  e*l  arrivé,  tt 
voici,  tu  le  vois. 

2>  Et  uperuJant.  Seigneur  Ét^rnfl.  tu 
m'as  dit  :  Achète  ce  diainp  à  prix  d'ar* 
cent,  et  prends-en  des  témoins ,  quoique 
la  ville  aille  être  livrée  entre  les  mains 
des  Caldéens. 

26  Mais  la  parole  de  l*Fitemel  mf  fut 
adr«'ssée  i  rrm,  Jérémie,  et  il  ine  «lit: 

27  Je  suis  rf'lornel,  le  Dieu  de  toute 
chair  :  y  mtrat  il  qiichiue  cho&e  qui  me 

iflkriici' 


soit  di 

28  C\  ft  pof irquoi,  ainsi  a  dit  l'Éter- 
nel t  Voici,  je  vais  livrer  cette  ville 
ef>tfe  les  maiii^  de  Caldéem.  et  entre 
les  maint  de  NéhviCHdnésnr,  Roi  de  Ba* 
bylone,  qui  la  prendra. 

29  Et  W  Caldéem,  tpÂ  eorabatteot 
contre  cette  ville,  y  entreront,  et  ils 
^mettront  le  ftro  t  cette  ville,  et  Hs  la 

(lit  l*Êteniel  des  ar-  bi fileront,  nvec  les  maisous  sur  le§ 
-raiSl  :  Oa  «chetera  plateformes  desoueltts  ovi  a  fait  dea 
,    (icv  chtUDps  «A  des  parfums  &  Bahal,  et  des  aspersions  à 

4'amret  dieux  pour  tolrriter. 
Teias  Aumaé  Ik  BanirH|    90  Cav  les  en&n«  d'I^raëk  et  les 


^^S. 


3Kd 


i:-,}U 


es  CMOS  et  4e  U  terre  ; 

iK«i^Ét»i>d  <^^^î5?-  ffo^TSw  et  et  Jieob;  cw  je  fer»! 

'^îftTÏJptto^r^  CHAPITRE  XXXIV.  " 

rusakntenUpniedbrQlle. 


J.j  midi,  dm  1«  l«y»de  n*^"""'    I  i  l'Eternrt  t  ^reinif,  iur*s'-  * 

l'sdï^i  rf  »«.^«^r«l?^; bl^to^et  ro^^  de  la  terre,  et 


LA  mro\e  fut  adrrt»éede  la  pa ^  d€ 
.J^^^S^  A»  lUhvlooe.  todte  MO 


'i>* 


»rmée.  tout  IC«  royauwc»  u^  •«  v^.-,  ;-- 
^=^*«jTrït;îî^^^^  toute,  .e.  Taie.;  «t 

iJ^î^à  David  «J^  Wlle  daw  ^ 

ef,  <^ibB  Mt  et  J«'«**'*^  J^iS  Eli  de  Babylooe,  et  a  la  brft. 

î_-  -I--  i^i..a«atM.  et  awi  iMBelpftT  l**P?*  r ^  ^ij^  pt  «D  fe« 

vtmdqwM  cï>m- 
me  on  m  a  brttlé  wir  je»  pères, }««  ™ 


"îre  dn  *«ta««'*£l3lfrdlrî  ^)JïS*ii  mourra,  m  ptix^et  «B 
.t  de. werifcç»  «««  me iS «a  brûlé  «ir  te*  pères,  lei 


iîi  »  éa  l'Éternel  :  ^J^T^JJ^ 

t  b«i(w  ««en*  J»h«  «  •"MtoîrteT  ce»  ï»rol«  à  Sédécma,  B« 

ra  aHtfi  rompue^  teHefaaet  q" 

fr>n»  — «^  ■tfi» tte.  ,.     1^1^  H««akar   car  c'elw**»  '«•,^'"7^ 

^l^'iSwSiSSTl.  ^rit«  dj  J"'»;^  ^^,e  qui  fut  «ar^rf'JK'aS: 
>  .^UMrr  et  iB  tWto  **•  ,  "'."i^értS-r»?-^*»  q»e  »•  Bol  Se- 
»-Jl~r^^  r.*?^       .  ^^Vil-  «llinnee  avec  «ont  » 

":;",»«*>  a?  ••Et»"»  •«s'ï.iS  «)"»»•».  •«»'  ^ 

Tinte,  qu'a  »»«»  "«^.^ÏSl^hébrèue.  afio  qne  ly.  up  dW  W 

e  il  o0  ■ffsra.ptns  «iw  i»^*'^    | 
€67 
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,  itnauarontobéî^ci  avons  &k 
e  <JMC  JfhoDadab»  notre  père,  nous 

Mû»  U  cft  aimé,  quand  Nêbuod- 
i&oidt  Babfloor^  est  maaiê  en  ce 
çMaon  ivoai  dit  r  Ventz.  et  eo- 
i  JinMlen,  de  dertnt  ramée 
'ildâtuty  et  de  devant  l'arnée  de 
.  et  Doia  aonmet  dcmeuréi  dam 

Al^n  k  parole  de  PËternel  &it 
^e   iJlréutie,eiil/indit: 


■i 


■f  - 


i  I  dit  Vekeniel  des  armées,  le 

I:  Va,  cCdis  aux  hommes 

t  «    itsux  kahitam  de  Jénifalem  : 

-.-^^u-mm  point  d'mstructioo  pour 

fsraki,  dit  l'Éternel  ? 

ia  pâmes  de  Jéhonadab, 

K  ^ab,  qu^il  a  oommandées  i  «es 

I  e  M  boire  point  de  vin,  ont  été 

"^.%  «tils  B^oi  ont  point  ba  jus- 

^cMir  :  mm  ib  ont  obéi  nu  com 

:u  BV  «e  leur  pftie;  et  moi  je  vous 

t  rr>a»iie  Bi^vfS  pcnnt  obéi. 
rr  Ji0-  fOM 8Î envoyé  tous  1m  pro- 
n,^m  4fTwHgiar,  me  levant  matÎD, 
T<jyant  pour  vous  dire  :  Détour 
«  iTftfldMcfliÉ  cbacon  de  Mm  mau 
(i,  ^  utSàtt  vos  actions,  et  ne 
ûiE^dMm  dieai  pour  les  ser- 
a  93»  fov*  deaenriei  dbns  la 
><^  JeuMs  ai  donnée  et  i  vos 
nn^ wain*aves point  prêté  Po 
>  roof  ae  m'avez  poiot  écouté. 
L«<7a*-  Je  enfaas  de  Jékonadab, 
if^cmh^  est  obéi  aa  commande 

leor  0èi«  leur  «voH  fût,  et  911e 
»  r*  mil  point  écouté  ; 
i«j  a  dit  l'Ôtmei,  le  Dieu  des 
ie  Dia  d'itra»  t  Voàc^  je  vais 
r  sar  IwIb,  et  nir  tous  les  babi- 
énmaSeoi^  tout  le  mal  que  j'ai 

coatre  eux,  parce  que  je  kor 
et  çatils  D*ont  point  écouté  ;  et 
&i  -■ppriéa,  et  qu'ils  n'ont  point 


Jêréwie  dit  à  la  maison  des 
r-  Aimn  a  dit  rÊtemel  des  ar 

}>o  d'Jaraël  :   Pferce  que  vous 

ati  ccimiandemcnt  de  Jého- 
Lre  pèfY«  et  qu£  vous  avec  gar» 
:  comnaanderoens,  etçuevons 
)ut  ce  qa^  vous  a  commandé  j 

a  dît  rÉtcmel  des  armée?, 
-ratt;  Janais  il  ne  manquera 
}«>I<ai*iin  des  desatubmt  de  Jé- 
:J9  d«  Récab,  qui  assiste  ton- 
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^^m   Ut   Juifs.    JirémU  w 
^r^^we  €ie  les  (ire  dei'anl  tonl  k 
c'^Wuiiim  «Btœe  (e  tivre,  ef  2e 
a. 


¥  A  quatrième  année  de  JéhofeUm, 
*-'  fiUde  J06W?,  Roi  de  Jud.\,  celte  pa- 
role fut  adrewée  par  rÉteruel  à  Jéré- 
niie,  et  il  lui  dit  : 

2  Prend»  un  livre,  et  y  écris  toutes  les 
parolefl  que  je  l'ai  dites  contre  ]«raël.  et 
contre  Juda,  et  contre  toutes  les  nation*, 
iU'^Hib  le  .jour  que  je  t'ai  parlé  ;  wiwr, 
depuis  les  ^irs  de  Jof iati,  ^isqu'à  er  jour. 

3  Peut- être  que  la  maison  de  Juda  eit- 
tendant  tout  le  niai  que  je  me  propose 
de  leur  £iire,  cliacon  re  détournera  d6 
son  mauvaifl  train,  afin  que  W  kur  pa^ 
donne  loor  iniquité  et  leur  pZ-ché. 

4  Jéiémie  appela  donc  BAruc,  fils  ât 
Nérija:  Et  Barue  écrivit,  d'après  la 
boucM  de  Jéréfnie,  d^.np  un  rouleau, 
toutes  les  paroles  de  rfkernd^  lesqu^ 
les  il  lui  dicta. 

5  AfH'ès  cela  Jérémie  donna  cet  ordre 
&  Banic,  et  il  hâ  dit  :  Je  svù  retenu,  s( 
je  ne  puis  entrer  dans  la  maison  de  l'I^ 
lemel. 

6  Tu  y  entreras  donc,  et  tu  liras  dam 
le  rouleau  que  tu  as  écrit,  les  paroles  de 
l'Étemel  que  je  t'ai  dictées,  emorte  que 
le  peuple  /'entende,  dans  la  maison  de 
PÊtemel,  au  jour  de  jeûne  :  Tu  les  lirat^ 
dis  je,  ensorte  que  tous  cenx  de  Juda,  qui 
seront  venus  de  leurs  villes,  Tentendent. 

7  Peut-être  que  lenr  supplicationr  sera 
reçue  devant  rÊtemel,  et  que  char  on  m 
détournera  de  son  mauvaif  train  :  car  la 
colère  et  la  foreur  que  l'Éteruel  a  pit^ 
noncée  contre  ce  peuple  «rf  grande 

8  Et  Baru^.  fils  de  Tiérna,  fit  tout  ee 
que  Jéréroie,  le  prophète,  lui  a  voit  cooH 
mvindé,  lisant  dans  le  livre  les  paroles  de 
rÊtemel,  dans  la  maison  de  l'Etemeî. 

9  Car  il  arriva  la  cinquième  année  de 
Jéhojakim,  fils  de  Jo*ias,  Roi  de  Juda, 
au  neuvième  mois,  ^ii'on  publia  un  jf^Ûoe 
en  la  présence  de  TÊt^mel  à  tout  le 
peuple  de  Jérusalem,  et  ft  tout  le  peuple 
qui  étoit  venu  des  villes  de  Juda  à  Jéru- 
salem. 

10  Baruc  lut  donc  dan?  le  livre  les  wj- 
roles  de  Jérémie,  doru  la  maison  de  l'E- 
ternel, dans  la  chambre  de  Guémarja, 
(\h  de  S<;aphan,  secrétaire,  dans  le  par- 
vis d'en  hant,  A  l'entrée  de  la  porte 
neuve  de  la  maifon  de  l'Étemel,  tout  le 
peuple  /'écoutant. 

11  Et  quand  Michée,  fils  de  Guéroarr 
ja,  fils  de  Sçaphan,  eut  ouï  de  ce  livre 
toutei  les  paroles  de  l'Eternel, 

12  11  tîf  fcf-ndit  dans  la  maifoo  du  roi, 
dans  la  chambre  du  seciétairej  et  tout 
le»  principamc  y  étoient  as?is  ;  sovotr, 
Eli!^;anrab,  le  secrétaire,  et  Délahia,  fil» 
de  ScéraalÂi  ;  Elnathsin,  fils  de  Hacbor; 
et  Guémarja,  fils  de  Sqaphan  ;  et  8édé^ 
cia?,  fils  de  Hananja,  et  tous  les  prinçl- 

S  Bt  l^Iicbéc  laiT  rapporta  tfuttt  !H 


1 
t 
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l^noét  dePbaraon,  qui  est  sortie 

-f cours,  va  retourner  eo  Egypte  ; 

[*-"  Caldéens  reviendront  tt  com- 

/  poiitre  cette  rille,  et  la  pren- 

\^t  la  hrûlffODt 

.  ,*!  a  dit  l'Éterwl  :  Ne  vout  trom- 
.^t  vous  même*,  en  dijiant:   ïjn^ 
n.y  se  relifproût  ctrtainement  de 
rr  ils  ae  s'en  iront  point.  ^ 
:ii5fl»-veas  même  défait  towte 
^  des  Caldéfw  qui  combattent 
\'ws,  et  n'y  f  6t  il  de  reste  en 
ne  d«  honmies  transpercé?,  ïU 
.  roient  ptfUrtafU  chaain  dans  sa 
■  il;  brûieroient  cette  ville. 
//  arriva  (jnc  quand  Parniée  des 
*efiit  retirée  de  dt\'ant  Jéiu 
i-iuBe  de  l'arm6e  de  Pbaraon, 
L^ciie  sortit  de  J?ru'«alem  |ioiir 
îu  pays  de  Benjamin,  ee  gliâ- 
-c  là  parmi  le  peuple, 
r  quand  il  fut  à  la  porte  de  B^o- 
)itainede  la  garde,  nommé 


le  pain  de  la  ville  fï5t  consommé.    Ain?î 
Jérémie  dtxueura  dans  la  cour  de  la  pri- 


son. 

CHAPITRE  XXXVIIJ. 
MrémU  pr/dit  à  Sldidas  tfue  la  ville 

seroit  pris*.  Son  conseil  tst  rejeté. 
V/fAfS  ScéphaJi.i,  tiis  de  Malian,  et 
■«•'■■•  GuédttJja,  fili  de  Pa«çhur,  et  Jucal 
HIp  de  ÎScélemja,  et  Pas<;liur,  tils  de  .Mal- 
kija,  entendirent  les  parole?  que  Jérémie 
pronon<;oit  à  tout  le  peuple,  en  difant  : 

2  Ainsi  a  dit  rÊternel:  Celui  qui  de- 
nnfuret;^  dans  cetie  ville  mourra  par 
IT'pée,  par  la  faniine,  ou  par  la  morta- 
lité ;  mais  celui  qui  sorlira  vcru  le»  Cal- 
déens, vivra  j  il  jauvera  sa  vie  comme  ua 
butin,  et  il  vivra. 

3  Ain5i  a  dit  rfltemel:  Cttie  ville 
Fera  livrée  certainemfnt  i  l'Hrmée  du 
Roi  do  Babyloiie,  et  il  la  prendra. 

4  Et  lf:3  principaux  dirent  au  roi  : 
Qu'on  r.i<;çe  Uioiirir  cet  homme  ;  car  il 

Scéîeiria,  filB  de  Hanania,  jfait  p^^rdre  courage  aux  hommef  de 
rmie  le  prqDhète,  et  lui  dit:, guerre  qui  «ont  demeuré»  de  reste  dans 
ré^ndre  auxCn\détn9.  |ccttc  ville,  et  à  tout  le  peuple,  en  leur 

^rémie  répondit:  Cela  nVrtiui.mt  de  telles  pnroles;  car  cet  homme 
le  vai5  point  me  rendre  aux  n^  cheirhe  p<iint  la  prospérité,  ai<tis  le 
Mais  il  oe  Pécouta  pagj  etjmal  de  ce  r^uj^le. 

5  Et  le  Roi  Sédf  ciap  dit  :  Voici,  il  erf 
entre  vos  mains  ;  car  le  roi  ne  peut  rieu 

j'TÎncijaux  «e  mirent  en  co  Ji^r  d»s5us  voua. 

'^r-r^wie,  et  le  battirent,  et  le  \    0  Ils  prirent  dont  Jérémir,  et  le  jetS- 

ifon  dans  la  maison  de  Je-   rrnt  dans  la  fo?s«-  de  Malkija,  tils  de 

r  cr^t-iirt  j  cardaenavoient  HâTT.mtler,  laquelle  itoii  dans  la  cour 

la  pri5on.  Ide  la  nriwn  ;  et  ils  dévalèrent  Jérémie 

i    Jér^mie   er»tm   dnn?   la 'avec  ma  cordes  dans  cette fo.-sr,oâ  i7  n'y 

avffii  point  dVau,  mais  de  la   boue  ;  et 
^  ainsi  Jérémie  fut  enfoncé  dans  la  boue. 

Koî"  Sédécias  y  envoya  et  j     7  Mai^  Hébed-mélec  Cuscien,  oflicier 
/  j  tcrroze^  en  secret  dans  sa  i  qui  étoit  dans  la  maison  du  roi,  entendit 


•deSk 


Jérémie,  et  l'amena  vers  les 


t 


dans  les  cachots  ;  et  il  y 
riirs  irajTw. 


ilit  :  Y  a-t-jl  qufl'mf  pa- 
do  i'Éeeroel.^    Et  Jfré 
Il  y  €71  a.     Tu  seras  livré, 
>  les  mains  du  Roi  de  Ba 

r?it  encore  au  Roi  Sédé 
'  i  ute  aî-je  commise  contre 
f*^  •crvil^tirs,  et  envenf  ce 
ts  m'ayez  mis  en  prison  p 
vos   prophètes  qui 
et  qui  disoient  :  Le 
r«:î  ne  reviendra  point  con- 
1 1-^  ce  v^ky  â  ? 
zxiaîntofKint,  je  te  prî*»,  ô 
'MJWy  ei  que  ma  «ipplica- 
^^itrt    re<;ue  devant  toi  : 
f^^s   daus  la.  m^û^on  de 
*^<^x€laire,  de  peur  que 

ï*<lviot  te  Roi  Sédécias 
v*  f^rdiLt  J/^rémie  d-^n' 
•"3«i,  et  c}u*on  lui  oonnai 
rkC  tMÛckkc  de  pain  de  la 
^€»*~8,  jxiî'iiyà.ce  que  tout 


qu'il?  îivoient  mis  Jérémie  dans  cette 
fosçp  Ji  ;  et  le  roi  étoit  assis  à  la  porte 
de  Benjamin. 

8  Et  Hébed  mélec  «ortît  de  la  maisoa 
du  roi,  et  parla  au  roi,  disant  : 

9  O  roj,  mon  seigneur,  ces  liommes-ei 
ont  agi  injustement  dans  tout  ce  qu'ils 
ont  fait  coutre  Jérémie  le  prophète,  en 
le  jetant  dans  la  fofse;  il  seroit  déjà 
mort  de  (aim  dans  le  lieu  où  il  éioit, 
puisqu't/  n'y  a  ploi  de  pain  dani  cette 
ville. 

\B  C'e«t  ponrqnoi  le  roi  donna  cet 
ordre  i  Hé ned  mélec  Cuscien:  Prends 
d'ici  trente  hommes  sous  ta  conduite,  et 
fais  remonter  hors  de  la  fosse  Jérémie  le 
prophèto,  avant  qu'il  meure. 

1 1  Hébed  mélec  donc  prit  ces  hommes 
«OU3  ea  conflui*c^,  et  f  ntra  dans  la  maison 
dw  roi.  a:i  dcs<ou«  de  la  trésorerio,  d'oÛ 
il  prit  do  vieux  lambeaux  et  de  vifux 
haill'^ns,  et  les  descendit  avec  des  cordes 
à  Jérémie  dar.a  la  fosse». 

\2   Ll   Hébed-mélec  CuKÎcn  dit  ft 


•  I 


£SAi£  mi,  XXIIL 


„ .  ^inf  mï  St  le  Scjnrar 
■  ^iff  an  eobns  de  Kèdir  un  di 


mmsE  XVÎ 

rJiéHe  rqmk  te  fâ  mriami, 
UiJjqrmf  vàm  flcnârt  Jl- 

ETIE  mtK  lav&liéedeta 
(^'tfl0  aniiUeuajit,  qot 
zrMtéeair  ki  toîui' 
>  j/^  ^  Inw6ic;s,  rilte  bro 
;:!i  ac  ikmaoéas  qo'à  te  ré 
Jcs  îieiw  tft«  o«  #/<  tHéj, 
faéi  par  répée,  et  ne  ioifl 

iûcduetrm9  ont  prâ  Ib 
,  iijf  oeC  été  iié«  par  ]*% 
:<  ux  qui  ont  été  troiivfis 
é  ii&.«osADDbie;  «'étant 

.  >//a/  di  t .'  Ret  il  ea-vuu» 
.i.i  amèf f lueDt  ;  ne  vocjs 
^e  ue  eonâoler.  sur  ]& 
e  de  «00  peupW, 
nir  âe  trouble,  d'op- 
piexité,  enw^  pnr  le 
(ii-tf  arméest  dam  îâ 
fi  va  déiooifr  la  mu- 
ra jmqa^k  U  moo- 

pii#]e  onrqtion;  ti 
^A  sur  det  dwriots, 

7/tf  ttê  "phaê  bellee 
ij«^  de  chariots,  et 
ooj  HMifés  efi'd»- 

qtiitfuomrgiC  Jttda, 
jour-lâ    ▼«s  les 
fjar«»' 

e  ie«  krècbes  de 
eut  gnuides;  et 
i  ux  4Jtt  bas  ^ang. 
<iéooii»br«a>eul 
rn,  «I  vtwjs  ave« 


t 

>iilJ«9,  po»r  le* 


1*3  faite  «1  for- 


boit  da  via  ;  dên  êU:  lJat«eMs  et  bq 
vonr,  car  n<HM  mourrons  demain. 

W  Or  l'Éieniel  dw  arméw  m*a  dé* 
daré,  d  m*a  dii  :  Si  jamais  crtte  inii^uilé 
vous  (it  pardounêe,  que  vous  uni  inou- 
rifz,  a  dit  le  Seigoeur,  l'Éternel  des  ar- 
mée*. 

13  Aîn«1  a  dît  le  Seîgmnr,  l'Eternel 
dei  Hmiéef  :  Va,  entre  chez  le  Tréso-* 
rier.  yen  le  inaitre  d'hÔtcl  Sçfbna,  il 
(Hs  nti  : 

16  Qu'»tu  i/atre  id?  Et  ^n'osin 
îà  qid  Vuypi.rîiennty  qiie  tu  te  eois  tnillé 
ici  uu  5éi»ulcre  !'  \\  taille  un  lieu  f  oji- 
nent  pour  son  sépulcre,  et  il  se  creuse 
une  denumre  dans  le  roc. 

17  Voici,  d  homme,  rÉtcmel  te  tranf- 
portera  bien  loin,  et  t'eaveloj>pcra  en- 
tièrement. 

18  fl  te  fera  rouler  fort  vîte,  comme 
une  boule  ddn-  un  ^avs  hrgret  <?[r\c\f\\x  \ 
tu  mourrai  là,  et  cW  îà  mit  ton  char 
œnç^Tiit'que  sera  la  honte  du  la  inai^ou  de 
ton  Srigneur. 

19  Je  te  chawerai  de  ton  poste,  et  je 
te  dépOKfrai  de  ton  eœiiloî.  ^ 

ÏO  Kt  il  arrivera  en  ce  jo<ir-U,  »jiie 
j'apr«"i^«  rai  mon  scnileur  Jtlliakiixi,  iiij 
de  Iîi)kija; 

lil  El  y  le  vêtirai  de  ton  habit,  et  la' 
fortifiirii  de  ta  teinture  ;  je  nu-tlrai  ton 
autorité  entre  eeg  mains  ;  et  il  st  ra.  pour 

{•ère  à  ceux  qui  habitent  daiu  Jérusa- 
ein,  et  à  la  mai  on  de  Juda- 

22  Et  ie  mettrai  la  clef  de  îa  maison, 
de  David  sur  son  épaule  ;  il  ouvrira,  et 
il  vî*y  aura  pcrsonut  qui  fenne  ;  et  îl  fer- 
mera, et  if  ri*y  aura  personne  qui  ouvre. 
V3  Et  je  rattacherai  comme  ua  clou' 
dans  un  ueu  ferme  ;  et  il  ce ra  un  trSue 
de  gloire  à  la  maison  de  Km  père. 

24  Et  toute  la  gloire  de  la  maison  do 
sou  père,  de  *tî  çarens,  et  de  tes  parente», 
reiKMera  sur  lui;  toutes  sortes  d'uitrn-" 
tilp?,  depuis  les  tasses  jusqu^à  tous  kl, 
fmlrumens  de  mu>îque. 

25  En  ce  jour-là,  dit  TEternel  des  ar-, 
inées,  le  clou  qui  avoit  été  attaché  danj 
un  lieu  ferme  sera  ôté,  et  étant  rttran- 
ché  il  tombera,  et  tout  ce  qui  y  étoU  at- 
taché sera  retranché;  car  l'Etemel  a* 
pa;Ié. 

CHAPITRE  XXJIL 

Pnfphilk  fui  marqiU  ^ue  le»  'Pyritm' 
senitvi  aMsiti, 

TPROPHÉTIE  contre  Tyr.  ^Hurlez.  $ 
^  navires  de  Tarscis,  car  elle  eèt  dÔ- 


Ï truite,  tellement  qu*>7  n'y  a  plus  de  mai- 
lou,  tt  qn'oo  «♦•  viendra  plu«;  ceci  lew 
ft  été  anDonré  du  pays  de  Kîttim. 
2  Vbus  qui  habites  dans  l'île  taisez- 
vooi,  ef  toi  qui  étois  remplie  par  ki 
marchanda  de  Sidoo,  fttt  ctu/x  quitranr- 
soient  1»  mtr.  _. 
3  E 


ESAIE  XXV,  XXVI. 


jïtfte;  ma»  j'ai  dit 
^^{^/flm  exténué;  m^iherir  à  moi: 


ip, 


,  r^cateursont  prévnrieu^  j  il? ont 
"'!  >i  comme  te  prévaricateurs  out 

■  ùffsyror,  la  fo?«e,  et  h:  piëge  «7i/ 

V;i  \j:3hltî<tlf  du  pHVf, 

l  i\  fl  arrÎTera  çu«^  trJm  «joi  ^'»^n- 

-r,  j  cB»e  du  brnit  de  la  frayeur,  tom 
6tahifbw,  et  celui  qw  ?crj  re 
^boffd'?  It  fi)ft*e  feri  pris  dan«  le 

:^;  est  In  boodes  d'eo-hatrt  ifop! 

'f<^  et  Ici  fcodemens  de  la  terre 

■Mea(. 

Lepsvsf^va&rrm^nt  froissé,  !e 

■*"!  «ïfièrwneDt  éera»?,  le  çayv  est 

'  ^ient  rerojé  de  ra  place. 

I-**  pays  charwrellerTi  entî?rement 


r» 


de  eho^ef  gni«e«,  un  hanqitet  de  rins  pi^ 
ri6éf,  de  choses  grasses^  moëyeuaef,  «ie 
virw  bien  purifiés. 

7  Et  il  enlèvera  en  cette  montajçne-ci 
l'enveloppe  redoublée  qu^on  voit  «u-  tous 
les  peupt»-*!,  et  la  couverture  qui  asi  éten- 
due !*ur  toutes  le*"  nations. 
8  #C<ilengloirtiralaniortpoQriaiDai«;  #t 
le  SMçn*nir,  l'fitemel,  e«iiiera  let»  larmes 
de  de««if  tous  le»  visairpj^  et  il  ôtera  l'op- 
probre de  »on  pnipk»  de  dessui  toute  m 
terre  ;  car  l'K.lemel  a  parlé. 

9  En  ce  jour  là  on  dira  :  Voici  notr»! 
Vinx  ;  noij*  V.4vr»n»«  attendu,  et  il  noin 
swuvpra  ;  cVjrf  ici  pf'.lf rnel  ;  noiM  l'avons 
attendu;  nous  nout  égaieront  et  DOUS 
réjonirore»  de  son  salut. 

10  Car  la  nnio  de  rP.temel  reposera 
«<ir  cette  montneric  ;  mai»  Moab  sera 

'in'femme  irre,  et  sera  transporté!  foulé  f(OM<'  lui,  oomm^  oo  foule  la  paille 
'  uoe  loge,  et  ron  p^cUé  ç'ai^jesan  I  pour  tnfnire  du  fumier. 
'  hi,  tel'eowot  qu'il  tombera,  et      11  11  étendra  s«s  mains  an  milieu  de 
•  ?''ji  relèvera  pas.  lui.  comme  celui  qui  nage  tes  étend  pour 

'  1]  arritera  en  c«  jotir  li  mit  1*É    nager  ;  et  il  rabaivera  sa  fitrté,  afuiiant 

?-7fefa  datof  im  lieu  él^vé  Tannée  ouvertnre  avec  tes  mains. 

p' /et  Howde  kl  terre,  nirla  terre.  I  12  Et  il  abaissera  la  force  de  tes  p1ii§ 
hê  9eroot  a»embl#s  en  tronpe,  I  hautes  nwrailles:  il  Us  abattra,  et  fwje- 
^  prfsonnîers  dans  une  fosîte,  et  \  tera  par  terre,  Us  rfduivmt  en  poussière. 

piîf*^roé«  étroitement  dans  nnel  CHAPITRE  XXVI. 

i  après  plusieurs  jours  ils  seront 


'lae  rmxjr^^  et  le  soleil  sera 
7iiand     rÊteroel  des  années 
^  h  montagne  de  Sion  et  i  Je 
*=!  fuSl  S9ra  glorieux  en  la  pré- 
<.-*  ancien». 

CllAJPJTRB  XXV. 

^  ImÊonee^  Tpaar  Us  birUdiciians 


\¥J 


ijsaïe  eontmne  à  Imwr  Dim  da  bims  qu^il 
ferait  à  ann  peitpU. 
N  ee  jour-là  ce  cantique  sera  chanté 

au  pavs  de  Juda  :  Nous  avons  ime 

ville  forte  ;  lia  délivrance  ^  sera  mise  jw7tr 
muraille  et  poUr  avant  mur. 

2  Ouvrea  les  portes,  et  la  mtioo  juste 
et  oui  garde  la  vérité  y  entrera. 

3  C^tsi  one  délibération  arrêtée,  <yt/« 
,      .   ^               ,         ,  ,tn  conserveras  la  vraie  paix:  car  on  le 

c  actmrdermi  à  «m  pmiplt,  m  /ej  confie  en  toi. 
^/«»i  abmuaTitststimmiis.  4  Confiez  votis  en  l'Ktemel  à  perpé- 

LlJjy  fn  es  mon  Bien;  je  t'ex-jtuîté;   car  le  rocher  des  siècles  est  eu 

1,  je  célébrerai  ton  nom;  cari  ri\tcmel,  nUn  Dieu. 
irs  chofies   merveilleuse'»,  tes]     b  11  abaissera  ceux  c^ui  habitent  dans 
-^^f    d?*    lonç  temps  se  jon/l  les  lieux  élevés,  il  humiliera  la  ville  fu- 

'  ^  Sermcfé  même.  |perbe,  il  l'humiliera  jusqu'en  terre,  il  la 


i.«  fart  de»  îti  vilVrni  monceau 
't  fie  la  forte  cité  une  ruïne  ; 
<  étrangers  ^t  était  dans  la 
1  ^mmaifl  rehati. 
fie  cela  vm  petîple  prfîs^^nt 
fa  ville  de«  nations  redoo 
érerît. 

»  été  la  force  du  pauvre,  la 
^j-aWe  en  i»a  détref«e,  le  re 
e  *Wfîwrrr'#>nr7ent,  l'ombrage 
*  ;  ppsree  que  la  co?f  re  de  ces 
?*^  ^w<  eomme  tra  tourbillon 
^^  ^awraîlle. 
^^^aîn  tempête  éclatante 
rrwRHïj^  le-  hftledans  an  lieu 


fera  descendre  jusqu'à  la  pou?hière. 

6  Le  pied,  mêvM  les  pieds  des  affliges 
d  les  plantes  des  petits  la  fouleront. 

7  Le  rentier  du  juste  est  tioi  j  lu  ajv 
planis  le  chemin  du  ju«te. 

8  Aussi  nous  t*avons  attendu,  A  Eter- 
nel, 4ims  le  sentier  de  tes  jogeroens  ;  el 
c'est  vers  ton  nom  et  vers  ton  soweuir  (pu 
tend  le  désir  de  fwlre  ânae. 

9  Mon  &me  t'a  désiré  pendant  la  mnt  ; 
et  mon  esprit  qvi  esi  en  moi  te  cbercbera 
le  matin  ;  car  lorsque  tes  juiemens  «oui 
sur  h  terre,  les  habitaos  de  w  terre  ap- 
prenTwnt  la  jtistice. 

10  Fait-on  grftct  au  méchant  F  11  n\en 


E5A1E  XXIX. 


^fOSi»  (te  fierté  d  les  rrrognes 

u^'J;  teroot  foiiiéiaux  picda. 

tri ^ Moieol (le »  gioue)  qui  e5f 

i^  la  Tftilée  frawe,  ne  mn 

"^^'Kqnù tombe-,  lUsermtcomm^ 

!  f^tifc  ivnit  l'été,  Usquel»  quel 

J^  wpc  b  nain,  les  dévore,  d 

hcïjourià  l'Ëlemc)  des  arméw 
u>4  cwroone  de  nobles^,  et  ud 
^'M  ûe  ^ÔK  au  ref  le  de  «)o  peu  pie 

//.eraui  esprit  de  >ii?Tinent,  pour 
qui  (tn  anù  sur  /«  rri^wmii  rfe  la 

1 ,  eih  fonce  de  ceux  qui  retournent 
r'iâtàJa  porte. 

tijjceiwd  au»i  pe  «ont  oubliés 

<•  no,  et  ic  font  égarés  daot  la 

'■e:  if  laeriâcateur  et  le  prophète» 
;  ^tiiAf  dans  la  cervoise,  il»  ont 

orties  dam  le  nn,  ils  se  sont  four- 
ni Ja  vision,  iû  ont  chancelé 
.i;;viiient 

îojîe»  lam  table?  ont  été  rem- 
.  cmii^eiwïot  ti  d'ordure,  de  sorte 
rrste  pktt  èf:  plRC«. 

V'i  easetgoeraiton  la  raence,  et 

>/i  on  enteodre  l'eosf  igiiein«it  ? 

rnme  ceux  qu'on  vieut  de  sevrer 

\itrdm\9.  mumelle  ; 

dfatât  leur  donntr  commande 

^  cowœaodemeot,  commande- 
foLMuniiDdemeDt  ;  ligne  aprf  « 


dcuse,  pwir  être  \m  fondement  soUJe , 
celai  qui  croira  ne  sera  point  confus. 

17  Et  je  w»«"ttnii  le  jngf-ment  A  l'é- 
querre,  et  la  justice  au  niveau;  la  jrêle 
enleveta  la  confiance  du  mensonge,  ^t 
le«  eaux  ÎDOoderostcequi  mettoit  à  cou- 
vert. 

18  Et  TOtre  aecord  avec  la  mort  «era 
aboli,  et  votre  intelligence  avec  le  sé- 
('ulcre  ne  tiendra  point  ;  quand  le  fléau 
débordé  traversera,  voua  en  feret  acca- 
blé*. 

19  Dès  q*i*il  traverrera,  n  vous  em- 
portera ;  car  il  traversera,  ton*  les  nia- 
lin?,  et  de  jonr  et  de  nuit  ;  et  dis  if/'on 
entendra  le  bnrit  il  n'y  aura  que  trouble. 

IX)  C-^r  le  lit  sera  trop  court,  telle- 
meiit  q«*oo  ne  s't/  pourra  pas  étendre, 
et  la  couverture  trop  étroite,  quand  oo 
se  voudra  envelopper. 

21  Car  l'Êterm»!  «e  lèvera,  comme  il 
Jit  dans  la  mont  ^ene  de  Peratsim  ;  et  il 
fera  ému,  comme  i7  le/ui  dnni  la  valK'^ 
de  Gabaon,  pour  faire  son  opiivre,  son 
œuvre  étrangère,  et  pour  faire  ton  tra 
vail,  son  trivail  non  accoutumé. 

22  Maiiilenaol  donc  ne  vous  moqnez 
plus,  de  peur  que  vos  liens  ne  te  r»*i«- 
serrent;  car^  j'ai  entendu  de  la  pnrt  «J»i 
Seigneor,  rKtemel  des  armées,  qu't7  y  a 
une  dr^tructioa  déterminée  sur  tout  le 
pays. 

je  zçvi9  ligne  ;   un  peu  ici,  un  1     23   Prêter  l'oreille,  et  écontca  mi 

voix;   soyex  atteutifs,  et  écoutez  Uicti 
discours. 

24  Celui  qui  laboore  pour  semer,  !«- 
houre  t-il  iouj«irs.^  Ne  cessera- 1- il  pa% 
et  ne  rompra  t  il  par  les  mottes  de  Sk. 
terre  P 

23  Quand  il  es  aura  applani  le  defsi!*, 
ne  semem- tu  pas  la  vesce;  ne  ré  ira  n- 
dn  t-il  p  «s  le  cumin  ;  ne  mettra-t-ll  i»!W 
le  firoment  mt  meilleur  endrw'f,  l'orge 
m  $m  lieu  as«igi)é,  et  l'épeautre  en  son 
quartier  P 

2b  Car  son  Dieu  l'Instruit,  ef  ren- 
seigne touchant  ce  qu'il  faut  faire. 

27  Parce  qu'on  ne  foule  point  la  vesce 
avec  la  herse,  et  qu'on  ne  fait  i»as  tour 
oer  la  roue  do  chariot  sur  lé  cnminj 
mais  on  bat  la  vesce  avec  une  vei^e,  et 
le  dimio  avec  im  fléau. 

28  Le  Mi  demi  cn/aU  h  pr.în  se  foule; 
mais  U  luboytrntr  ne  le  foule  pns  touknirs, 
et  (pim'fu*\ï  récrase  cmc  la  roue  di-  son 
chariot,  néanmoins  il  ne  te  menui  era 
pas  touti-fait  «rrec  les  chevaux  qui  k 
fwtloed. 

29  Cerf  awsi  procède  de  retemel  des 
années,  UfuuA  est  admirable  en  conseil, 
d  magnifique  en  moyens. 

CHAPITRE  XXIX 

IEsrite  perle  de  i^kypocrint  des  Juifi.    îl 
jcmt  à   ses  minaces  da  ^nmtKis  dk 
km  déUvranc9. 
3  E  2 


Di- 


!^#r({iioi  il  parlera  i  ce  peu- 
'■(  ièvres  qtn  bégaieront,  et 
■i^ge  étranger, 
u'oit  ddti  C'est  ici  le  moyen 
f-po*,  i/ite  Touï»  donniez  du  re- 
7U»  esé  accablé  ;  c^tst  ici  le 
;  iD'iis  ils  o'oDt  potut  voulu 

»  pc*roie  de  VÊtei-nel  leor 
'.dffiaent  apr^a  commande- 
inde^neot  après  eoointande- 
.*pr^i  ligne ^  un  peu  ici,  un 
a  <f«'ii«  aillent  et  Tie'ils 
1  rcTïeerwî,  et  fu^'ih  soient 
":  tombent  daoif  le  piège,  et 

<irquoi  écotitcs  le  parole  de 
us  tiommes  moqncuTis  qui 
:*:  peopic^cs,  4|ia  tsi  i.  Jén*- 


s  Hvea  dît  :  Pfou?  avons 
^*c  la  iWÊort^  et  aoua  avons 
(^c  le  sépcilcre.  Quand  le 
traveracra,  il  ne  viendra 
*  ^ar  noue  avons  mis  le 
r  Tkotre  confiance,  et  la 
r»ettrtt  ^  csonvert 
tirouoi  ainsi  a  dit  l«6ei 
el  z  Voici.,  je  mettmi  pour 
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f ,/iSer  d«  U  fi>rce  Ae  PluraoD,  ««le  cela  vom  vous  eofulret  :  St  aoutn^fii 
urtrWMtlViBibra^deri^^'pic.  ^"  ^      ' 

ir  h  fbraede  Himon  f«Mik  tour 

onte,«t  la  retraite  tom  l'om- 

:-t  yï>isjA^  à  coo^usioo. 

.-  \ti  priooipiuix  tie  «oo  fm^i/e  oot 

t  -otjaa,  et  wt  nessasen»  toiii  far- 

:^EKi)Oiit  noikm  bootempu'uo 

7»  M  leor  aenint  de  rjem  oi 

ic,  ■  pouf  aveun  profit  ;  mais 

urlwiteet  Biêniei«ur  opprobre. 

là  kl  hèXts  (barrées  futft  aiUr 
i  ;  ijf  portcieoi  leu^v  richeseef 
'.09  et»  iaoïM,  et  ieon  trékora  lur 
«^  dodnama,  vei^  mi  peuple 
/f?/r  KiTir*  de  rien,  mv  pajt  de 

^të^aActtOQ,  où  tn'cNi  ie  vieux 

W  tioBervn,  û  vipère  et  le  ter 
ûUatquÎTQfte. 

•'  ks  seeottifl  <iiie  les  Egyptie4»8 
rnfTQot  ne  «eni  fus  vRuité  et 

r'et  pourquoi  je  tetir  ai  crié 
mr  force  ai  <k>  le  tenir  en  repos. 
■re  dflBC  natsiteMnt,  ei  I*6rri9  eu 
'.^ore  AT  «tableau,  el  le  grave 

livre;  nSâ 
'cmps  i  rniîr, 


tefouâ  »ur  dcsduiaux  ii^t  rs;  c'est  '<iui»J 
quoi  ceux  cji  i  vou»  jioorMiivroiji  êtmut 
mcvrt  plia  iég^rs. 

17  Mille  d'intrt  votts  s^tnfuirmt  t  U 
meDacc  d'un  kuI  ^  à  la  iw^uace  de  dr», 
vous  vous  eiiuirez  ju«qu'&  ce  que  vch» 
^ye»  abûndoofiés,  «oaroc  un  arNre 
ébraaché  au  soutuiet  d'uoe  œcHjtagne  et 
comme  un  éteodaid  sur  un  cdu^u. 

18  Et  ce(«i}daut  TÊteroel  attnid  peur 
vous  fa jrt:  grâce  ;  ei  aiusi  il  ^r*  exalté 
en  ayant  pitié  de  vous;  car  l^fiternel  est 
un  Dieu  juste.  Heureux  tous  ceux  qui 
b'aûeodt  i>t  i  lui  ! 

19  Car  le  peuple  habitera  dans  Bîon  d 
dan»  Jérusalem;  to  ne  pleureras  pluF. 
CeitaibCDient  il  te  fera  giâce,  sitôt  i^u'il 
aura  ouï  ton  cri  ;  kitôt  qu'U  t*aura  ouL 
il  t'exaucera. 

20  Le  Seigneur  tous  donnera  bien  dn 
pain  de  détresse,  et  de  Peau  d'angoi«5e; 
niais  ceux  qui  t*en«ignent  ne  di*parof- 
tront  plus,  et  tes  yeux  verront  ceux  qui 
t'cnst'ij^n*  ut  ; 

.  «,»«  -«,  ^v  .^  g.  «.^      21  Et  tes  oreîllef  entendront  la  parole 

que   cela  di  meure  j  ^f  celui  <!"»  wra  derrièie  toi,  et  qiu  u 

jr,  i  perpétuté  d  à  ^^''  ^'«^  »«  le  cliemin  ;  marcbei  y,  mni 

voiJS  détourner  ni  i  droite  lû  à  r*uche. 
22  Et  vous  tieodi>z  pour  soujllf  s  les 
chapiteaux  des  imngts  lal\\êet>,  fuiiu  de 
votre  argent,  et  It^s  orne  mens  faiU  de 
votre  or  :  tu  les  jf  terAs  loin,  couiine  un 
sang  impur,  d  lu  leur  diras  :  Sortez  d'ici. 
Xi  El  il  tuverra  la  pluie  fur  tej  s». 
m»ille9,  9UHod  tu  auras  semé  b  terre  ; 
elle  gram  du  revenu  de  la  terre  fera 
abondant  H  bien  mnirri  ;  en  ce  jour  là 
tou  béliiil  pnftm  dans  une  campagne 


c*estki  m  peuple  <jni  m'irrite, 
it^  mentrars,  des  eulam  fui  ne 
;xiiDi  f  coûter  la  loi  de  PÊttrnel. 
)  ont  «fit  aux  voyans  :  Ne  royez 
t  i  cpus.qui  voient  des  visium  : 
/?  poiBt  pour  nous  des  choses 

raaif    dites- nous    de*»   cbo^ics 
-■,  Toyct  des  vûiim$  trompeuses  ; 
tres-voos  eu  cbemiiH  détour 
il)  sesifîer,  faite?  que  le  saint 
-psr  et  paroîtrt  devant  nous. 
N'  pourquoi  aieri  a  dit  le  Saint 


spacifose: 


i^viuquvi  iUMTi  K  uii,  iK  cniiK  24  Lt  les  bœufs  et  les  ânon»  qui  la- 
l'aroe  qoe  vooi»  fl\'er  rebuté i  "0"'"^P^  la  *«''7''i  niangeroiit  le  pur  four- 
"Ify  et  fut  vous  vou«  êtes  con  |'^f«  f^^  ^  1"»  aura  été  vanné  avec  la 
'npprewîon,  et  dans  tas  moyens  P*;»*e  H  le  va  u  ; 

tt  fue  ^roes  vous  «tes  appuyé  I     25  Et  il  y  aura  des  misseaux  d'erux 

coumnU>  sur  tout»?  les  hautes  utontagner, 
et  »ir  tous  les  coteaux,  au  jour  de  b& 
grande  tuerie, lorsque  les  tours  tomberont* 
20  El  la  luiiuére  de  la  lune  inra 
comme  la  himière  du  soleil  ;  et  la  lu- 
mière du  foîeil  Fera  sept  fol"  au.*.*!  grande, 
oomme  si  c^^luit  la  lumière  de  sept  jour*, 
aujour  que  Pl^ttrnel  aura  bandé  la  plaie 
de  «on  pfuple,  et  çu'il  aura  guéri  la 
bleefure  de  sa  plaie. 

27  Voici,  le  nom  de  rÊteroel  vient 
de  loin.  Fa  co*ère  e.*/  ar.lenie  et  une  pe- 
sante ebai^;  ses  lèvres  sont  remplies 
d^indipmtion,  et  sa  langue  td  conrinu  \m 
feu  dévorant 

23  Et  fon  C5|>rit  eM  comme  un  torrent 
débordé  ftu  atteint  jusqu'au  milieu  du 
cou.  Pour  disj^eiser  Its  natiom,  d'une 
yns  avfi  dît:  r.'on,  mais  nous  telle  disperrion  qu'elles  ?eront  rédnile?  à 
ions  wor  i\p9  chevauxt  i  cause  nCant^  itctmimcuw:  bride  aux  m&chcircs 
£D7  ^  » 


-^"se  êe  cela  cette  iniquité  ci 

r  Toot  teniiie  In  fente  d'une 

^ui   s%a  va  tomber,  feisant 

7u'ats    haut,   de  laquelle  la 

t  "oisdaio,  cf  en  on  moment. 

Prisera  donc,  comme  on  brise 

ilie  4l*ini  potier  de  terre,  qui 

,  la^Ètelle  on  n'épargne  point, 

e«  de  laquelle  on  6e  Irouve- 

1  tët  fcm  prendre  du  feu  dto 


our  piiiser  deJ'rau  d'une  fos^ 
.mt  «voit  dll  le  Seigneur,  TÉ 
--intd*Iwïië!:  En  vou«  tenant 
fit  repo«,vo8i  «ère»  délivrés; 
e  ser»  de  yoos  tenir  en  repos 
imnce;  nais  vous  no  ravez 
rré. 


,  ,;*  ^  wuf  iems  assjrér^  toyez 

;  dépouillf^  V€us,  quittez  vo( 

,  ^B"  tiou.1  enodre  les  reios. 

^^-ptxvQos  la  poitrine,  i  eausp 

t  it£S  «NBpafoee,  rt  de  ros  vigoet 

r  ■  ^pcfen  (f  ws  ronces  monteront 

rre  de  moo  pennle  j  méfiie  «tir 

i^  iBBOlifl  de  pi^ieir  ;  d  nr  la 

i  eft  éua  ta  joie. 

r  le  pab'n  va  ftre  rttsvtnê  :  la 

ie  de  la  ville  ira  être  abanuoD- 

*  \kn  élevê^  A<  jmj^  et  lef 

(^  rrmt  antaot  de  cavenw»  i 

re/isn  Û  eâ  te  joueront  In  &nef 

",  ff  «A  paîtront  les  troupeaux  ; 

qu'àieeqoe  l'esprit  noit  répanJu 

jI  sur  iMNB,  et  fue  le  dé^rt  de- 

'm  (^mel,  et  911e  Carmel  soit 

nmam  oae  (br^. 

f]uité  habitera  dans  le  lieu  fin 

ùésett,  et  h  justice  reposera  en 

pair  tPn  ÎVftt  de  la  justice,  et 

-  if^  de  h  jopffre  pnMktirtt  le  rt 
urelé  4  toojoim. 

moo  peuple  Dabitem  dans  une 
a  p^ffihlc,  daos  de»  jKivilîone 
',  rt  dass  va  repos  fort  trao 

i«  la  (rfletonbeni  eur  la  forêt, 
'  ^era  extrêmement  abainéo. 
^i'^  voHf  êêes  heureux,  vou?  qui 
''è'?  4c  tontes  les  eaux,  t(  cpii  v 

-  1b  fâed  da  beof  et  de  Tâne  ! 

H  A  PITRE  XXXIII. 
n  fit  Ut  ruf ne  de5  JssyrUns. 
A'R  Jl    toi  <Hrf  pHesl    Ne 

.'rw»at,   ii*U!ieni-i-on    pas   tle 
on  t«i?  Sitôt  que  lu  auras 
î.l«r^  to  wraK  pillé  ;  et  Mtôt 
5  ?ichieTê  d'agir  pertidement 
m  a^ec  çerHdie. 
♦*lt  *ie  wlié  de  dcuh;    noi7F 
-^  af tendus  à  toi  ;  Soi?  le  brafc 
/  ~-s  /e  mnili)  ;  .toj't  notre  déiiv- 
rip«  de  H  d6LT««?e. 
'il*»9  oot  ifl-i^  la  Alite,  ft  cnnep 

-  itant  ;    Ir^  nations  fe  sont 
j  uce  qoe  tu  t'es  élevé. 
>'  h«ititi  sera  rdînassé,  comme 
p*   lr«   •aiittrel!»»  :  on  courra 
ip  lea  sautereilp»  reutent. 
f  î  ^n  ê^re  enllé,  cnr  il  hi- 

-  lou  élevé  j  il  remplira  Sion 
le  justice. 

<a^^«8e   et  la  cormoiss^incp 
r'nel^  de  ton  temps  ^t  la 
<]é^!ivrance«:  h  craiul©  de 
v7  ton  trésor. 

Lira    Isérauts  crient  dehors, 
é3 
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9  Lps  rheffiins  ont  été  réduits  en  dé- 


I 


honiines. 

9  7^  pajfi  e^-t  dan»  le*  pleurs  e1  laf»çiiit, 
le  Liban  est  confus  et  c^upé  j  Saron  r»t 
devenu  comme  utie  lande,  et  Bosçao  et 
Carmel  ont  été  .«ecoué?. 

10  Maintenant  jr  me  lèverai,  dira  l'É- 
temel ;  maintenant  je  ferai  ejtallé  j  maio- 
tenantj*"  scrni  élevé. 

11  Vous  concevret  de  la  balle,  ef  vous 
enfanterez  du  clmump  j  votre  foutfie  vous 
dévorera  comme  le  feu- 

12  Et  les  peuples  seront  comme  des 
founî^'aux  de  cil  aux  ;  ils  seront  brûlé*  au 
feu  cvmmt  des  Épines  coupées. 

13  Vous  <pii  êtes  éloigcéi,  écoutez  et 
que  j^ai  fait  ^  et  vous  fui  itu  près,  con- 
noi^ser  ma  force 

14  Leii  pécheurs  seront  effrayé?  dnns 
Sion  i  el  le  tremblement  saisira  les  hyjto- 
crites  :  Qui  erf-ce  d'entre  nous,  diront  l'fo, 
<fui  pourra  féjournrr  avec  le  feu  dévo- 
raut  ?  Qui  est  ce  d'entre  nous  ipii  nourm 
scjixirner  avec  1rs  fl-^mmci  élerncllfs. 

15  Celui  qui  marche  cLms  la  justice,  et 
qui  parle  avec  droiture,  qui  rt-jctte  1^. 
•^aii)  acquis  par  extorsion,  et  qui  ncooe 
ies  mairHt  poirrne  prendre  roint  d^  pré- 
?en''j  qui  bouche  *e«  oreilles,  pour  M 
point  ouïr  des  pnrolts  de  sanç,  f  t  qui 
fcm^e  8CS  yeux  pour  ne  point  voir  le  mai  ; 

16  Celui  là  habiteri  dans  dei>  lit  ut 
élevés  ;  des  forteresses  assista  $vr  des 
rochers  seront  ?a  relruite;  "on  faijî  lui 
fcri  dor-né,  d  ses  eaïuc  ne  lui  manque- 
ront point. 

17  Tes  veux  verront  le  Roi  dans  foo 


pa»  fluwi  pillé  î*  Et  toi  qui  jéjlpt,  (t  iû  verront  la  terre  éloignée. 


1^  Ton  co:'Ur  s'cccupern  de  la  fr.iyciir 
gu^il  (nydt  eue,  el  il  dira  :  Où  t*t  le  secré- 
taire!' OQ  «5(  celui  n"ipè-c:'  Oùcrfceloi 
qui  roirple  les  tours? 

19  Tu  ne  ye?r.\^  plus  le  peuple  fier,  le 
peuple  d'un  \:\\i%-\%fi  inconnu,  tl  (ju'on 
u'eîilenrl  point,  et  d'une  lan^ie  qui  bé^ 
gnie,  ('  q}i*i>n  ne  comprend  point. 

•^0  l^^'^mle  Sion,  la  ville  de  nos  fêt^ 
'•olf mnelTr5 ;  que  tnf  jnix  vr ieo(  J^ru«a- 
lem,  qrd  est  une  habitation  tranquille,  un 
tabernacle  qin  ne  sera  point  lrjn«porté, 
cliiqiiel  les  pieux  ne  wront  jamai*  ôtés, 
et  dont  pas  un  des  cordeaux  ne  sera 
rompu.  ^ 

21  Car  cV</  là  véritablement  qut  VF,- 
tenel  cj/ m?.f  niliciue  pour  nouf»;  c'ts(  là 
le  lieu  de*  fleuvei»,  des  rivières  très- 
b.rpe',  par  l.^qut  I  des  vals^eaux  à  hîdmv 
n'iront  f^jint,  et  aucun  gros  navire  n'y 
pa«ëen.  . 

22  Cî»f  rÊlemel  est  notre  Joee,  VEtcr- 
nel  €sl  notre  Lé^wla**^»  l'Éternel  est 

P««r  H  paix  p»cureot[ootre  Roi}  c'siUui  itii  nous »o ver*. 
U09  I 
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y  aoni  point  H  de  Ikn,  et  ou- 
:.  faraudie  ny  nioott^ra,  ni  ne 
ara  ;  mais  le«  radietés  y  mar- 

/(.m  doat  rÉlerneî  aora  payf 
..  retourneront,  cl  viendrout  en 
.  UD  chaut  de  trioiuphe,  «t  uue 
?  étcrcfclle  «m  sur  leur  lête  ; 
;d:4Dtla.  joie  et  dans  Talégresse  ; 
ur  ^)e  gémibsemeot  s^enfuiroot. 

COAHTRB  XXXVI. 

j  Tvadjûvrf  In  guerre  à  Esê- 

li  fTtxiH/e  Rubsqoké  à  JirusuUm, 

MfhiM  omtrt  Dieu. 
.1  la  quatorzième  année  du  Roi 
us,  que  Sanchêj  ih.  Roi  des  As 

l'.fcU  conlre    toutes  lt«  villes 

.  uiu,  et  les  prit. 
i    Roi  des   A?f>Tiens   envoya 
.•-,  uvec  de  granJts  forces,  de 

îtrusaîeuL,  contre  le  Roi  Lzé- 

ItP  aréseuta  auprèi;  de  Paque 
.  al  elang,  an  gntoJ  diLUiin  du 
. ,  roulcNL 

»  JEliakim,  fils  de  Hilkija,  mai 

>L  *f  Sceàiia  le  secrétaire,  et 

d'Axapht  eomniiâ  sur  les  ré 

rtirent  vers  lui. 
brçaté  leur  dit:  Dites  maio- 
^^'^■xiii'uis;  Alliai  a  dit  le  grand 

i.'>i  deâ  AsîïyriciJg:    Quelle  ai 

.nce  que  tu  as? 

iries,  mais  ce  ne  sont  (fue  dei> 

t*  conseil  et  la  force  iorU  nlus 
'  U  guerre;  d  oiaintcnaDt  sur 
.  hé^  t|ue  tu  te  fcoLi  rebellé  couire 


tu  t^es  fié  iur  ce  biton  ip» 
fH  rosrau  caaié;  Mvrnr,  sur 
'£>^a«c  nir  lequel  si  quelguhjii 
.  iizi  «nitrera  dans  la  main,  et 
:  tel  ej/  Pharaon  Roi  d'Eçypte, 
I  -^ux  qui  se  conâeitt  en  lui. 
;<  lu  me  dis:  Nous  nous  con 
tiemel,  notre  Dieu  : 

•t.    dool  Exéchias^  a 
et  les  autels,  ayant  dit  à  Juda 
■ùi'sm  Voas  vous  préatemerez 
t  aut«l-eî? 

ieoant  donc  donne  des  dtaget^ 
^  Aaa^nsxkSj  mon  maître,  et  je 

i    deux  naille  dievaux,  si  tu 
cr  axiùmi  d*homineB  pour  mon- 

yrr.ent  /^crois  tu  tourner  visage 
^^>^v^a,rm,y|.  «jivntre  les  ser- 
-000  maître.?  Mais  tu  te 
r^C^nl^  4  cause  dci  chariots 
rie  clievaj^ 

^/j^oaot  SDÎs.je  monté  sanp 
/r^î  *^=«nt!e  ce  pays  ci  pour 
%f-^^^riïel  m'a  dit  :  Monte 

7r  'r  ^='^  le  détmia. 

^^^^^  *  €t  ScebBa,  et  ioah 


dirent  à  Rah^çaké  :  Nous  te  yriow  de 
parler  en  langue  Syriaque  i  les  sei^i- 
teiirs;  car  nous  Tentenaons,  et  ne  parle 
point  à  nous  en  langiue  Judaïque,  pen-' 
daut  Que  le  peuple  qui  ut  Fur  la  muraille 
Miyuj  écoule.  i 

12  Et  Rabéçaké  répondit  •  Mon  n^aî- 
tre  m*a-t  il  envoyé  leuUment  vers  too 
maître,  ou  vers  toi,  pour  dire  ces  pa- 
roles \%.?  Ne  m^a-tu  pas  aussi  envoie 
veisles  houimes  qui  se  tiennent  tnrla  » 
imiKiille,  pour  leur  dire,  qu'ils  mang;e^ 
lont  leurs  propa-es  excrément,  et  qu'ils 
boiront  leur  urine  avec  roun? 

13  Rab^Çïtké  dnuc  se  tint  dehcnjt,  et 
s'écria  à  haute  voix  eu  langue  Judaïque, 
vt  dit  :  Ecoutez  les  parole»  du  grand  Roi, 
du  Roi  des  Awyrieni. 

14  Aillai  a  dit  le  Roi:  Qu'Ezécbias 
ne  vous  trompe  point  ;  car  il  ne  pourra 
point  VOUÉ  délivrer. 

1.^  Et  qu'Ezéchias  ne  tous  fasse  point 
coniler  en  l'Éternel,  en  vous  disant: 
L^Éteruf  I  nous  délivrera  certainement, 
tt  cette  ville  ne  sera  point  livrée  entre 
le«main«  du  Roi  des  Afrvriens. 

IG  N'écoutez  point  Ézécbias;  mais 
ain-i  a  dit  le  Roi  des  Awyriens  :  Faites 
composition  avec  moi  pour  votre  bien,  et 
sortez  vers  moi  j  et  vous  mangerez  cna- 
cun  de  sa  vigne,  et  chacun  de  son  figuier, 
et  vous  boirez  chacun  de  l'eau  de  sa  ci- 
lerne  ; 

17  Jufqu*à  ce  que  je  vienne,  «et  çiie  je 
vous  eoimène  dans  un  payr  qui  e  t  comme 
votre  pay?  ;  un  pîtys  de  froment  et  de* 
bon  vin,  un  pays  de  pain  f  t  de  vignes.^ 

18  Qu'Ezechias  ne  vous  çéduife  point 
disant:   L'Éternel  nous  délivrera.    Les* 
dieux  des  nations  ont  ilp  délivré  chacwa^ 
leur  pnys  de  la  main  du  Roi  des  As.^-* 
riens  p 

19  Où  armt  les  dieux  de  Ha  mat  ft 
d'Arpnd  ?  Où  smd  les  dieux  de  Séphar^ 
vajim  ?    Et  m Ç me  a-t-on  délivré  ^am»> 

N'M<-Cf  I  rie  de  ma  main  ? 

ôté    les      20  Qui  ionf  cetix  d'entre  tou5  les  dieu* 


de  ces  pays-là,  qui  aient  délivré  kur 
pays  de  ma  main,  pour  dire  que  l 'Eter- 
nel délivrera  Jérusalem  de  ma  mnin  ?    * 

21  Mais  ilj»  se  turent,  et  ne  lui  répoo-* 
dirent  pas  un  mot  ;  car  le  Roi  avoit 
donné  cet  ordre  :  Vous  ne  lui  répondre! 
rien 

22  Après  cela  Eliakim,  fils  de  Hilkija, 
maîlre-d'hôlel,  et  Sccbna  le  secrétaire, 
et  Joah,  fils  d'Asaph,  commis  sur  If  8  re- 
gistres, s'en  revinrent  avec  le%tr»  \ete-' 
mens  déchirés  vers  Eiécbias,  et  lui  rap- 
portèrent les  paroles  de  Rah^ké. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Un  nngefaH  périr  VartiUt  de  Saw^érib, 
'.S  qne  le  Roi  Eaéchias  eut  enten- 
du ce7a,  il  de*i|a  ses^  v«te»ea% 


;• 


m 


LAMENTATIONS  DE  JEREMIE  I. 


r  h  prevdt  de  l*b4teU  dânolil 
'  rauraflkf  f«i  ittitni  Biitoor  tie 

n, 

N^bdAf-ddan,  prévit  et  Vh^ 
.cru  i  Baigknt  lei  pims  pau- 
'  ti^>te.  Je  resW  do  peupk*,  uâair, 
-hjfet/i  denmréâ  de  reste  dam 
t  ecax  wi  étoieat  allés  se  rea- 
'  i  de  fitbjrkwe,  et  le  rate  de 

Dtpfoi»  NéiMiiar*ftd«o,  prévôt 
,  c»  luanfaMlntst  ims  des  pki^ 
Il  pay%  pcnr  art  vigaerom  et 

'^  CàUiêtm  BÙrent  eo  pièces 
M  d^ÔBÛi  ^  étoitMt  dam  lu 
•:  i  Éternel,  avec  kf  8ou^«9?f 
«  j)er  dWam,  <}ui  éirà  dauf 
i^  rÊl«nieL»eii]feiiiponèreDt 

rnportèmt  ans»  les  cfaaadi- 
'  Un,  k»  Krpea,  k^  ba5<>ifu,  les 

to)i«  ka  wtcoailes   d'airain, 

i^oit  lescrviee. 

>fyâide  i*bitd  emporta  aavi 

t^  eocnwoifii,  le»  ba»»!»,  les 
.  ie<  diaodeJierT,  les  tasses  et 

%  ce  qui  éimi  d*or  et  ce  qui 
jl 

«  9111  Ml  des  deuK  eolonne^, 
u  Jes  doooe  bseuf?  d^airain 

^eat  de  MubaMemefM,  les 
:  ^iktaoB  avoit  (aîu  pour  la 

Ktemel^  on  ne  pesa  point 
cmteê  ces  pîèopf. 
jr  ee  ma  c«<  des  colonne?, 

ae  amtt  dû  huit  coudées  de 

ccR^rioa  de  douze  coudées 
î  ;  elle  ^ail  épaisse  de  <}iiatre 
L  (^^ml  creuse. 

^)«at<  par-dessus  un  chapiteau 
lA  ikaiitear  d'un  des  cliapi 
k;  ciaq  coudées  ;  il  y  avuil 
et  des  grenades  tout  autour 
i,  le  tout  d^airain.  La  se- 
>«  ^lotl  de  Béjae  liMioii,  et  H 


'oii  mufâ  (|iwtre-virict seize 


24  Le  prévôt  de  l*hdtel  emmena  au»f  i 
SérHja,  fid  HjU  le  premier  sacritk^tetir, 
et  Sopliooie,  fm  éUnl  le  s^-cond  sacrifica* 
teur,  et  les  trois  frardes  des  v>«i8fieau\. 
^  2:»  11  emmena  auni  de  la  ville  im  offi- 
cier qui  a\-oit  la  charfçe  des  fens  de 
zuerre,  et  sept  bomaies  de  ceux  qui 
étoient  pr^s  de  la  personne  do  roi, 
lesquels  forent  trouvés  dans  la  ville; 
et  de  phu  le  secrétaire  du  capitaine  de 
Parmée,  qui  teooit  lf>s  rôles  du  petiple 
du  pays,  et  soixaute  honunes  d^eotre  le 
iieuple  du  pays,  qui  furent  trouvés  dans 
la  ville. 

28  Nébuzar-edan,  prévôt  de  l'hôtel, 
les  prit  et  les  nuena  vers  le  Roi  de  Ba- 
bylone,  ft  Rihla. 

Àl  Et  le  Roi  de  Bahylooe  les  frappa 
et  les  fit  mourir  à  Ribla,  au  pays  de 
Hamath.  Aioei  Juda  fut  traa*porté  hors 
de  sa  terre. 

28  Oest  KM  le  peuple  qiie  Kébiieadoé- 
J«r  transporta.  Xia  septième  année,  il 
iranspt/rla  tn>is  mille  vmgt-lrois  Juifs. 

29  La  dix- huitième  atioée  de  Aébu- 
cadnéiMr,  on  tninspoita  de  Jérusalem 
huit  cent  trente  detix  penonnes. 

âQ  lia  via^  troisième  année  de  Né- 
Siicadnésar,  Néhnzar  adan,  prévôt  de 
riiôtel,  transporta  8i»pt  cent  quarante- 
cinq  personif"S  des  Juif?.  Toutes  ces 
persoD;)eB  dimc  /urenl  quatre  mille  six 
cents. 

31  Or  il  arriva.  Tan  trente-septième 
de  la  captivité  de  JèhoJHkiin,  Roi  de 
Juda,  au  vingt  cinquième  jmir  du  dou« 
rième  mois,  çu'Kvilmérod.tc,  Roi  de 
B^bylone,  l'an  qu'il  commenqa  à  ré- 
siit-r.  tira  de  la  prijoo  Jélioiakiin,  Roi 
de  Jiida. 

32  Ett  il  lui  parla  avec  douceur,  et  il 
mit  son  trône  au  dessus  du  troue  des  aur 
très  Toïê  qui  ituient  avec  lui  i  Bahyloue. 

33  Kt  aprS^  qu'il  lui  eut  cbaufi^  nés 
hnbiti  de  prison,  il  manj^ea  oïdiuaire- 
ment  tous  lei»  jours  de  sa  vie  eo  sa  pre* 
aence. 

31  l?it  lîour  fon  entretien,  un  ordinaire 
continuel  lui  lut  établi  par  le  il(>i  de  Qci- 
bylone  pour  chique  jour,  jucqu  à  rn 
luort,  tous  les  jours  de  la  vie. 


VMENTAÏlONS  DE  JÉRÈMIE. 


1  \  PITRE  T. 

j*tmim»f^  4fu^.  JkrtuaUtm  ttnil 

icf.  divim  renvt'U.    Il  prie 

pUié  tê^euae^  d  de  rignmar 

Leurs 


COMMENT  est  U  arrivé  qw  la  vîlîe 
A  peuplée  soit  a!«i!ie  solitaire,  que 
icelle  qw  élnl  grande  entre  les  naUoiis 
isolt  devrnue  comme  veuve;  qut  celle  oui 
Iftoit  ( riit .et«>e  dans  les  provioc«i  ait  C'té 
[rendue  tributaire  ? 


1 


ÛE  JEREIVflB  m. 


\3  Qhî  prmdral-;e  ft  témoin  contré 

■^»  ?  qui  comç»rf  rai-je  avec  to^  fille;  de 

msalemi*  el  qui  l'ép^ltrai-j*»  ponr  te 

^3ol*fr,  rierge,   611e  de  »ioo.^  car  U 

«  «I  jçraodtî  comme  une  mer.    Qui 

'  te  guérirai' 

prophète»  ont  m  pmir  loi  des 

et  des  extravagauce*  ;  ili  oe 

vfrt  too  miqiiilé  pour 

"^;  mail  ih  ont  vu 

tions  ÊiDjse?,  et  i*e»* 


•* 

^^^%  ^ 


mt  oot  fr4ppé  det 

^  »fiJé,  et  br^tilé  la 

Vosalein,  di^tmii 

'^le  on  di«oit  : 

S  de  toult  la 


Mi 


.1^^ 


^/  /*  ^1 


< 


•^ 


=t«  wn  autel  ;iu 

;  U  a  Lvré  daoi  la 

.  '.^  nuiMilJes  de  «?* 

^  «j,  toa^j^  aux  jours  de» 

Uiïk^l  ^  détrmre  la i précoce 
itëa'a      Swo  ;  li  a  éieaan  ver;  un, 
^^  -;..--.  J>«iut  retiré  «t  m  iin 


irnéi, 


l'a 


,JTl    m^*?  »1  *  désolé  . .. 
•^^j^-^adle;  ils    ont  été 

*    i  J«tîS?<*k^  enfoncée'  en  terre,  il 

ÏLx    **  1   ^  <it«eBt;  il»  uni  mi^  tk 

îSttii  »ff/*«1S^dc  Jérasaleai  bais 

U  Me»  >enx  ^^i^i  u^i  4  f^^re  de 
y»ff,*(Mf  eutraiiie*  jont  Pjines.  mon 
4e  ."ot  réjwiuUi  e^i  ten-e,  à  cause  de  la 
T.?  de  mou  peuple,  parce  que  i«« 
euUBoTans  et  ce^x  qui  icUmnt  sont 

.  «^rk  dS^k  ^"^  "^  *^^'  .re..du«ut 


ont  ouvert  leur 
^csitflé,  et  grincé  les 
'  dit  :   IVous  les  avons 
^foement  c'erf  ici   le  jour 
^endioD»;  uoas  Z'avons  trou- 
uo*  Tavons  vu#«. 
- j  L'Éterod  a  ^it  re  «ja'il  avoit  ré- 
**în  ;  il  il  accompli  la  parole  qu'il  avoitt 
arrê«é  depuis  loBg-teini)*  ;  il  a  ruiné  et 
il  n'a  n>n  épargné;  il  t'a  feit  être  ua 
sujet  de  joio  à  ton  ennemi    W  il  a  relevé 
U  force  de  oeitt  qui  te  haï)«>^i*»nt. 

18  Leur  cceur  a  crié  au  f^eiçm-ur:  Ma- 
raille  de  U»  hlle  de  Sioo,  veiT^e  des  lar- 
mes jour  el  nuit  comme  no  ttirn-nt  ;  ne 
te  dtume  point  éo  r»'po«,  d  que  la  pru- 
nelle de  tes  yeux  ne  c*  ?w  ^wint. 

19  liève  loi,  et  l'éirie  de  nnit,  dèd  le 
commencement  de^  veilks  de  la  nuit  ; 
répamis  ton  co-ur  coirrnie  tït*  Peau  on  la 

du  8eie;ncnr;  lève  tes  mains 
poijr  la  vie  de  t«*s  petit?»  enfan», 
qui  miMiiVUt  de  faim  an  coin  de  toutes 
W^  nie*. 

20  Ur^arde,  6  Êtrmel,  et  conj'idi^re 
qui  tu  jw  ainvi  ir/.itée.  Les  ffinmr^ 
ii'<>iil  eHr*î  pa«  mangé  leur  fruit,  et  les 
utlils  eiil-ui'-  qu'«;lles  enim^il!oloi»nt  ■* 
1^  ?ncnli.':itenr  K  le  pi-oplifte  u'ont-ils 
pis  éié  lues  dans  le  sanctuaire  du  Seig- 
ijf  nr  :' 

2\  Le  .ietine  enfant  et  le  x'ieillHrd  ont 
été  coiiclié*^  par  terre  dnm»  Ip«  rues  ;  mes 
vi»  rges  et  mes  gt-ns  dVii'e  >0!il  tofubés 
p^T  répée  ;  tu  as  ma^'acré  ;  tu  n'as  point 

'£1  '\\\  a*  nppelé  comme  ft  nn  jnor  w- 

lejnnel  les  fuy»  ur?  qui  m'environtient: 
»-l  ptir  oime  ne**  érhappé-  ni  oeiiHuro 
le  fe?t»'  RU  joii'-  de  la  co'ère  de  PÈter- 
nel:  mon  ennemi  a  conçniné  ceux 
j'avois  em  nailloié-  et  élevés. 


que 


CHAPITRR  IIL 

Jirlmit.  reprfimif  smi*  div  r*es  imrxf^î  U. 
dCpf'rr'  ble  ilat  des  Jw/^.    il  *  U  nSt  Ifj 
compasnont  ife  Difu  m  leur/utiur^  ci 
3  M  2 


•     1 


LAMENTATIONS  DE  JEREMIE  L 

le  ftvvàt  de  rb6tel,  démolit 
murailic*  fW  étaieni  autour  de 


s^htBBM-ada»,  pr6v$t  de  l»hô- 
oria  à  Bain^inà  ke  plm  pau- 
^té,  le  re^w  da  ppupl**,  «rootr, 
-  ;aieat  dea)euré«  de  rtste  dam 
■  cmr  fui  étoiest  allés  se  re&- 
•  \  de  BabykMie,  et  le  reste  de 

.ie. 

jLdbb  NébuaradM,  prévôt 

).  m  laiwa  fanefauaf  uns  des  plu.« 

Il  pajt,  poâr  cirt  vigoeroos  et 

Su 

^  CaUécof  nirefit  en  pièee» 
ir»  d*airaja  ^i  éiotm/darnlH 


tr 


PÊternel,  avec  les  soubasçe 
u  uier  d?aLiraiii»  <|ui  éiml  d.iui' 
.  i^  l»Êl«niel,etiUeiDpotlèrei»t 
itii  &  BaHyUiae 

Hrapertèrest  aueà  le§  chaod»- 

:<lUs,  te.  wrpes,  les  baf^irw,  les 

«i  touft  ka  ysteikûles   d'airain, 

i  iVhoH  le  «rnce. 
pfévdt  de  J^hétol  emporta  auîMi 

r  j.  tes  eoeea$oir«,  les  bassins,  le? 
lifi,  les  clModeliers,  le»  tafse»  et 
i  •jsce  qai  UmJL  d'or  et  ce  qui 

"Mit 

rr  c«  fK»  mC  des  deux  colonoe:^, 
.%  ei  ii«s  dooae  bamfa  d'airain 
^>  rvôeot  «le  soub;u»eniena,  les 
i\iÀ  ^^ienoB  avoit  faii^  poiir  la 
of*  i*J;)^fCœl,  on  ne  pctia  point 

oV  lootes  ces  (HècPt. 

:  P9ur  ce  evi  esl  des  colonnes, 
'tooaB  «Mil  dU  huit  cou  Jéei  de 

'  im  tqrdoa  de  douze  coudées 
«oit;  fllU  <<«/ épaisse  de  quaUe 

;r{leétei(creiise. 

i7  y  ovoil  peu>dessuB  un  chapiteau 

et  k  tatiteor  d'ua  des  cliaiù 
lit  de  «m^  ooudé*»s  :  «Z  y  amit 
.  rt^  et  es  grenades  tout  autour 
Lvi>aa,  le  tout  d''airaln.    La  se- 
j.ooae  4iNt  de  nêaie  faqoo,  et  ii 
nisn  des  greiades. 
V  aroft  aufd  quatre-vinst  seize 
-»  à  uo  côté;  de  wr<«  yu'ii  ^  avoii 
r^nt  freaadesfuiitoisni  enviroa- 
jiiretair 


24  Le  prévôt  de  Phfitel  emnieniatt>fi 
SérHja,  ^  tt«/  le  premier  sacriticatptir, 
et  Sopliouief  ^  iVÀt  le  s^^coiid  sacrifica* 
leur,  et  les  trois  gardes  des  vnisseaux. 

Z>  11  emmena  au59i  de  la  ville  un  offi- 
cier qui  avoit  la  cbarfçe  des  gens  de 
guerre,  et  sept  hommes  de  ceux  qiii 
ètoient  frès  de  la  personne  do  roi, 
let^quels  forent  trouvés  dans  la  vîlW>; 
et  de  phu  le  secrétaire  du  capitaine  de 
l'armée,  qui  tenoit  let  rôles  du  peuple 
du  pays*  et  soixaute  hcounes  d'entre  le 
peuple  du  pa>«,  qui  furent  trouvés  dam 
la  ville. 

26  Nébuzar-adan,  prévôt  de  Phôtel, 
le<i  prit  et  les  mena  vers  le  Roi  de  Ba- 
bylone,  à  Ribla. 

^1  Et  le  ■  Roi  de  Bahylooe  les  frappa 
et  les  6t  mourir  à  Ribla,  an  pays  de 
Hamath.  Aiosi  Juda  fut  tiao«porté  bon 
de  sa  terre. 

28  C'eif  ici  le  peuple  que  Nébueadoé  - 
«ir  tran:^(porta.  La  septième  année,  il 
transporia  tn>n  mille  vingt-trois  Juif*. 

29  La  dix  huitième  anoée  de  Nébu- 
cadnéiMr,  on  transporta  de  Jérusalem 
huit  cent  trente^denx  personnes. 

30  Ia  vingt  troisième  année  de  Né- 
Hiicadnésar,  r^éhuzar  adan,  prévôt  de 
riiôtel,  trans|iorta  sept  cent  quarante- 
cinq  pervonif  s  des  Juif?.  Toutes  ces 
per«oni>e8  <Lnc  furenl  quatre  mille  six 
cents. 

31  Or  il  arriva.  Tan  trente-septième 
de  la  capLiviié  de  JélioJAkiin,  Roi  de 
Juda,  au  vingt  cinquième  jtntr  du  doiH 
rième  mois,  çu'KvilMiérodtc,  Roi  de 
BAbylone,  l'an  qu'il  cootmenqa  à  ré- 
gucr,  tira  de  la  priion  Jéhojakim,  Roi 
âe  Jiida. 

32  £t  il  lui  parla  avec  douceur,  et  il 
mit  son  trône  au  dessus  du  trôoe  dee  au- 
tres nm  qui  éUiitnt  avec  lui  i  Babyloiie. 

33  Kt  aprè^  (jn'il  loi  eut  cbaugCî  fes 
liabiti  de  prison,  il  mangea  ordinaire- 
uteot  tous  les  jours  de  sa  vie  en  sa  pré- 
sence. 

31  Et  pour  non  entretien,  un  ordimire 
continuel  lui  <ut  établi  pr  le  llcî  de  Ba- 
'>ylone  pour  diique  jour,  jusqu'à   m 
}  mort,  tous  les  jours  de  ta  vie. 


>  LAMENTATIONS  DE  JÉRÈMIE. 

CHAPITRE  1.  \  /^OMMRNT  esf  il  arrivé  ^ue  la  ville 

p^Hc  m  jJmiu quf  JAruaalmn  itml\\^  d  peuplée  soit  ^m*e  soiiUire,  que 
'i  'n  d£9^irL(puhpwpU  Uoit  cajhlceWe  qm  étail  grande  «itrc  les  imiion* 
'  h  îJtrvici  divin  rfnvtrsi.  Ii  »m Uolt  devf-nue  comme  veuve;  (fut  celle  aux 
fC(ivnirpUUé*eux^  U  dt  r£gnmerUtmt  { riiKe?se  dans  ki  provioc«i  ait  été 
Uicb  de  tain  cfMoais.  Ireadtie  tributaire  ? 
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LAMENTATIONS  DE  JEREMJK  HU 


?(ix    eo    terre    l^oraetacnt  dMs 
t  oe  8^e9t*il  poiut  mmivcthi,  au 
sa  col^«»  éa  Barcbe-pkd  dé  be» 

Seignrtir  a  abîmé  et  D*a  point 

tous  \t»  lifux  a|(réahies  de  Ja- 

s  raicé  par  ea  ^jreur  les  iiMl«^ 

'>  U  HUe  Je  Jtufa,  c<  i'a  jetée  par 

'i  a  fro&Dé  ]«  royauBou  et  aei 

.  rfttanehé  tonte  la  ioree  d^ivaëi 

rdeor  de  m  colore  ;  il  a  retiré  m 

"  Q  arriè»  de  devant  IVnoemi  ;  il 

ii«  àum  Jacoh  comme  ua  leu  dé- 

t^l*aeoa»umé  de  toutes  pirts. 

i  leada  ma  arc  eomaie  un  enoe- 

1  d  affenui  sa   droite  comne  un 

<pà  attaque,  et  ii  a  tué  tout  ce  qui 

'rible  à  l^ieil  d.utei  1«  utbeirRtcle 

e  de  Sioof  il  a  répandu  iiai^lèfe 

.  ua  (eu. 

<fi  bvifocttr  a  été  coome  tn  enne- 

'1  <ilniaé  Ur  v'ëU  il  h  tabfmé  tous 

K  4Mj  d  a  dt-'fi^  (9u<e«  se»  font.- 

%  et  U  a  muîlii^lié  dans  la  tille  de 

*''  iifuil  et  Ia  Jajueiitatioa. 

i  rt&risté  vioitaaaeuX  sa  demeure 

•  110  ^dio;  ii  'ji  détruit  le  lieti  de 

i^ure^  l'Êiem^l  a    lait    oublier 

jQ  ie*{ei*^  «olemm-liex  et  le  si b- 

'  tiaTrjeté,  dait!«  rindiu;n<iiioD  de 

t^a%  W  rtâ  «i  le  sacriâcatebr. 

>-  ï^^agoew  a  rrjtrlé  toii  iui!el  ;  il  a 


13  Qui  prendrai-pe  t  téoioîo  cootre 
toi  i*  qui  coinparerai-je  avec  toi,  fiUt;  de 
Jérusalem  r*  d  qui  t'ép^lnrai-je  pour  te 
»*onïOl*fr,  v»*-r£e,  6l!e  de  Sioo:'  car  ta 
plhie  fti  icraode  connue  une  mer.  Qui 
tit'Cê  oui  te  guérira? 

14  Te«  prophètes  ont  m  poiir  toi  des 
men^ongesi  et  des  extra vag^iuce*  ;  ils  oe 
l'oot  point  découvert  loo  iniquité  pour 
délmiroer  ta  c;'pirvi«é  ;  mais  ib  ooi  vu 
pour  toi  de»  prédictioQS  fansac»,  et  Te»- 
puUion  de  let  erniermt. 

i5  Tous  les  iKufifaDs  oot  frappé  des 
main»  lur  toi  ;  il^  ont  ntlié,  et  br^dlé  Ih 
tële  contre  la  fille  de  Jémsalena,  divmi: 
Eft'Ce  ici  la  ville  d<-  l>iqiielleon  di«oit  : 
La  p^rfeiiie  eo  beauté,  la  joie  de  toute  la 
terre  ? 

16  Tous  tes  ennemifi  ont  ouvert  leur 
bourbe  giu*  toi  ;  ilK  ont  iif!lé,  et  Erincê  les 
dt'ut»»,  et  ih"  <»nt  dit  :  IV'ou*  Les  avoos 
abîmén;  certî»irK»ment  cVrt  ici  le  jour 
que  nom  attemliont;  ooas  /'avons  trou- 
vée, Do«ie  /'avons  vu#«. 

17  L'ÉîeroH  a  fajt  ce  qu'il  avoit  ré- 
solu ;  il  M  accoinpii  la  parole  qu'il  avoitt 
aiTêié  depuis  lon^t-teinj)*  ;  il  a  ruiné  et 
il  n'a  rien  épnr«:né;  il  t*a  fait  être  un 
sujet  de  joie  à  ton  ennemi  W  ii  a  relevé 
la  Ic.rce  de  ceux  qui  te  haiVoient. 

18  Leur  cceur  a  crié  nu  beiçtu-ur:  Mtf- 
raille  de  la  tille  de  Sion,  verse  des  lar- 


me? jour  et  nuit  coinine  no  tdrn^nt  ;  ne 
«M»  fiaactiBàire  ;  il  a  livré  dact  la  jte  d<>nne  point  de  r»T)o«,  H  que  la  pru- 
de i'eiuirBU  les  murailles  de  ses  1  uelle  de  tes  yeux  ne  c»  s«h*  point. 
i  iN  ont  jeié  Leurs  trl«  ô-ko»  la  mai-       19  Lève  loi,  et  t'étric  de  nnit,  dèn  le 
iXii-ruel,  couuDe  aux  jours  de«! commencement  des  TeilKs  de  la  nrnl ; 
'.fUuieUf**  ^  jrép:!!!'!?  ton  ca'ur  co'vnui  df  l'eau  en  la 

Eleruel  a  résolu  de  détruire  la!pré?ence  du  Seieneur;  lève  tes   mains 
.*•  <îe  b  Biie  de  Sion  ;  ii  a  Ctendti  1  ver?  lui,  pfMir  ta  vie  de  X^n  petit?  enthn*, 

qui  meuieut  de  faim  au  coin  de  ioiilta 
k-s»  rue». 

20  U'-earde,  6  f^temel,  et  con^idi^re 
qui  tu  a^  aimi  ir<:itfe.  Les  r^mmes 
n'ont  ellrs  piuj  manj;^  leur  fruit,  et  U-m 
pttits  «ttlan*    «ju'iilles   enimnlloloitnt !* 


•a  m  i>n 


a- 


1 
été 


'»ia,  li  à  n*a  pouit  reiiré 

•  V  tùt  abiaiee;  ii  a  déK>lé 
'  -jr  et  la   uuuMâlle;  iU    ont 

en^eabie. 

•  -  î^orU*  «ont  enfoncée»  eu  terre,  il 
.K'.rmt  fcl  bri*6  le*  bant-6  ;  ion  r^'x 

-  |j;iûripau»  sinU  panni  ies  lutiow; 
u'tst  pita,  et  ie>  j.rophètes  n'ont 
.cwu  viriuo  de  i'£tera»^l. 
1^3  accierij  de  lu  i-iie  de  Sion  font 

•  irrre,  U  te  tai«eat  ;  ils  ont  mis  û^ 
!re  Mir  l*»ur  lêle,  ifs  se  pont  cf  iutfl 
■  i  Ie5  Vifeiiçes  de  Jér.ualcni  bais 
if|  lêle^  vèr»  la  t'T.e. 

Me*  >eux    déilai  Iml   &   force  de 

'  "  ;  Oies  eniraiile^  ttonl  Piuues.  in<»n 

'  *t  rép<tu:lti  €D  terre,  à  ciiuâ€'  de  la 

.caon  de  mou  pt'upie,  ^irce  que  le- 

t-nfans  et  crui  qui  it'Lfjiirit  sont 

îi^  dans  les  places  de  la  ville. 

f  ■  oot  dit  à  Ituiri  mère*  :  Où  tst  le 

!ii  et  le  vio!'   lorsqu'il»»  pàinoieiit 

!♦  •  places  de  la  ville,  comme  ctlm 

*  bjejisé  I  mort,  et  qu'il-  reiidoitut 

t  dans  le  sein  -i<  leur»  mère?. 


Le  Mcnfi<.';vtenr  et  le  proi>liète  n'ont -ils 
p:is  été  tués  dans  le  sanctuaire  du  Seig- 

21  Le  jerme  enfant  et  le  vieilhrd  ont 
été  coucbé'-  par  terre  dnnf  les  rues  ;  n)cs 
vi^rpes  et  me*  ^^ns  d'éii^e  *0!il  tombés 
pnr  Vfpée  ;  tu  a^  raaî'5aeré  ;  tu  n'a»  point 
fp;«rpii«>. 

T.i  'lu  a"  nppelé  comtn^  ft  un  jour  «j^ 
leîiinel  les  fiiiy.  urs  qm  m'environnent  : 
^l  per  oime  n"e?'  échappé  ni  lieiin  tire 
te  xeatf  mt  jou"  d»*  la  <:o!ére  dn  I'Êht- 
m'I  :  mm»  ennemi  a  continué  ceux 
j'avois  emmiilioté-  et  élevés. 

CHAPITRF.  III. 

Jér finit  vrprHn^f  $nn*  div  r*es  iirtr^  U 

L     dCpftrr»  hic  Sfnt  dei  Jw/*.     //  '  fi'rt.'e  If^ 

I     compastioni  d«  Oint  m  leur  /atiur,  ci 
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LAîIENTATIONS  DE  JEREMJE  IV. 

y^  invoqué  ton  nom,  ê  Éternel,  Idti  pierroi  précieuses,  ei  ib  iioimi  poîîf 
'    *  '    "  »  -  comme  un  ?aphtr. 

8  Leur  vhîtge  e=t  pîns  oH^rur  qiie  la 
noirceur;  on  ne  \m  reconnoît  pl«i«  pur 
les  rues;  leur  pe.iu  tient  à  leum  o#,  elli 
e*t  devenue  êf'cUe  romnie  du  boJ3. 
^  9  Caiv  qui  o\d  été  luéi  par  l'épée,  oitt 
été  nln«i  heuri'us  que  aux  qui  sotU  uiors 
par  la  rimiivî,  parce  que  ceuvci  ont  été 
coosiiniéf  peu  à  peu,  étant  péris  par  d£. 
faut  du  revenu  des  chamrw. 

10  L*  à  m»ins  des  femmes,  naturelle- 
ment pitovahîe«,  ont  fiait  cuire  leurs  en- 
fan»,  yt«  leur  ont  ?pr\'i  de  viandet,  daot 
ta  niine.de  la  tille  de  mon  peuple. 

11  L'Éternel  a  çatij«fait  wn  courrouT, 
il  a  répandu  l'ardeur  de  m  colore;  il  a 
allumé  dans  Sioa  le  feu  qui  a  dév<n^  tef 
fonde  mens. 

^  12  Le«  roî«  de  la  terre  et  tous  le»  ha. 
hitans  du  monde  n*auroin)t  jamais  cro 
que  Padverwiire  et  Penoemi  fussent  e^ 
tré«  par  les  portes  de  Jénvalem. 

13  Cela  egt  arrivé  ft  cau«e  des  pé<-hé« 
de  ses  prophètes,  el  des  iniquités  de  (M>t 
«icri6cateor«,  qui  répaodoieui  le  sar^ 
de»  .iut»t»»s  an  miliea  dVile. 

H  Ilg  alloient-çà  et  U  par  îrn  nie», 
omnnf  des  aveuclis;  ils  «;<»  so«iill(>ipnt 
dam  1p  8^ng  ;  enwite  qu'ils  urpouvoient 
s*empêcher  de  h  toin-her  de  leurs  iiabiti. 

15  Oo  leur  criolt:    Reiiri^z-vous,  f</« 

us  ;    retirez- voua, 

ii'.V  totichez  point.  Ils  s'en  sont  envolé, 
même  ilp  ont  couru  <;à  et  là.  On  a  dit 
panni  les  nations:  Ils  n'^  demeureront 
plus. 

16  La  force  de  l'Eternel  les  a  écailéi, 
il  ne  le?  repirdera  plus.  Ils  n'ont  point 
eu  de  Fesneot  po»ir  la  face  des  uicrilk^' 
teurs,  ni  de  pitié  des  vieillards. 

„^^ , .      M  Et  pour  nous,  n'^  yeux  se  «ont  con- 

*  réputé»  comme  des  vaisseaui  dejsuroés  jusqu'ici  après  un  vain  secours; 
rnà  ne  ntU  ^ue  l'ouvrage  de  lai  nous  avons  regardé  ailentivemniit  vejs 
'ûo  poCirr?  ,    ^  ,    lune  nation  fia  ne  pouvoit  pas  nnis  déli- 


s .  - 

\  i;  profond  de  l*a)rfrae. 
•)  T»  »  ouï  ma  voix  ;  œ  eadie  point 

fille  ï  mes  soupirs  d  à  mon  crL 
T  Tu  t'«  approcbl  au  jour  qw  je  t'ai 
«;ré,  e*1»  as  dit  :  Ne  crains  rien. 
;  0  Seigneor,  tu  as  plaidé  la  caute 
1.00  Ine,  d  tn  M  garanti  ma  vie. 
I  Tuas TB,  Êtero^  le  tort  ^u'ofi  me 

Faif^BO)  justice. 
u  Tu  ai  TU  tontes  leurs  vengeances, 
-A\i  leoi» détins  contre  moi. 
i  Tu  as  entendu,  $  Flteniel,  leurs  op- 
uct,  H  tontes  leort    machioations 
^Tç  moi: 
'  ïjef  ëisconn  A?  eenx  qui  s'élèvent 

>  moi,  ti  lei  desseins  qu'ils  formeni 
emoî  tout  k  Jour. 

1  CnoAftre  fu%  je  «m  U  mjfi  de 
'  rhanwBB,  qoaBid  Ut  s*asséyeot  et 
1  ils  «e  lèvent. 

!  Tu  lenr  lendrat  !a  pareille,  Eter 
^  !on  iVNrmge  de  leur  mains. 
'  Tn  Ww  ëonuru  ta  nalédiction 
l' ur  uwsfirs  le  cteur. 

>  Tu  les  pooTMiivras  dans  te  colère, 
f<¥eâ%ani^«  Éternel,  de  dessous 

CHAPITRE  IV. 

3i>  ifrsrii  les  terribles  jugtmens   de 

liaiT    le/ Juifs^dil  marque  la  cauu      ,^  ^^ 

..au  ccJ  JswM^irf     //  prédit  la  dé  j^V'soiïïlIéTrèti^ei  vwis 
'  jiitt  des  Jwfi,  et  dénonce  la  ven- 
•icf  de  Dieu  aux  Idumfens. 

MMRPCT  l'or  est-t  il  devenu  obs- 

nr,  et  l'or  6n  a  t  il  changé  de  cnu- 

Ctmvnmi  les  luerres  du  fanctuaire 

lies  KBèétt  aux  coins  de  toutes  les 


ommewt.  les  thers  enfans  de  Sion, 
4^:72/ entrâtes  comme  le  meilleiuror, 


i%  pomtwii  narins  tendent  les 
W^  et  aktftentfleurj  petits  ;  moula 
te  ntoB  peiifle  a  i,  /aire  à>  des  gens 
toanae  4«3  chouettes  du  désert 
)  larigoe  de  celui  qui  tétoit  s^est 
>  4  M»  palais  dans  sa  9CÂt\  les 
''Ttfàa»  oTkt  domiodé  da  pain,  et 
le  ne  leur  m  a  rompu- 
nx    qui  mangeoicnt  des  viandes 
r,  ^v»nt   demeurés  défolés  par  le^ 
/  cetag  fui  étaient  nourris  sur  l'é 
,  Toat  entourés  d'ordure, 
la  peine  de  l'iniquité  de  la  fille 
peuple  est  plus  grande  que  la 
iu  péché  de  Sodome,  qui  fût  reo- 
comme  en  un  moment,  sans  que 
u3    des  hommes  y  con  tri  huassent 
hoannes  honorables  étoieut  plus 
s  que 
'•r  te: ni  eioit  p 


vrer. 

18  lis  ont  épié  nos  pas,  afin  que  nous 
ne  marchassions  point  par  nos  places; 
notre  fin  est  arrivée,  nos  jours  sont  ac- 
complis, notre  fin  est  venue. 

19  Nos  pei^cnteurs  ont  été  plus  lé- 
gera  que  les  aigles  des  cieiur  ;  ils^  nous 
ont  poursuivis  sur  les  montajçnrs;  ils  ont 
mis  des  embûches  contre  nous  dans  le 
dé«eit. 

20  Celui  qui  nous  faisoit  respirer, 
l»Ointde  rÊtemel,  a  été  pris  dans  leurs 
fosses  ;  relui  duquel  nous  di«*ion9  ;  Nous 
vivrons  parmi  W  nation»,  'îous  fon  ombre, 

21  Héjouîs-tci  etaois  dans  la  joie,  61I« 
d'Edom,  q«d  dera^nires  dans  le  p*»^  de 
Huts  ;  la  coupe  nasTiera  nuïsi  vers  toi  ;  lu 


^,  .„.„„. „.„^- ,,...-, en  seras  ennivrée,ettuserasdécouverU. 

Ja  neige,  plus  blancs  que  le!    22  Fille  de  Sion,  la  peine  de  ton  iio- 
:nt  étoit  plus  vermeil  quelqiiité  est  accom;)litj  te  Svgnmr  ne  te 


(»dL 


EZECHIEL  ÎI. 

Um  aiks  tbUnt  jointe  l'aot  à,  24  Et  j'cntrodb  le  bniH  de  leurs  ailet 
r-  onMidibiDarcboient,  Ui  ne  Pe  quaiwl  ils  mar.hoient,  comme  le  bruit 
«ntpSnt,  mai»  diaom  œarchoiî  des  ro^/es  eaux,  comrne  le  bruit  da 
«cHi  4^«u^  Tout-puj^ranl  ;  nn  bruit  éclatant  comme 

le  bruit  d'un  camp  ;  et  quand  Us  s'arrê- 
toif  olf  ils  baissoieni  leurs  »ilet. 

•^5  Et  lorsque  ce  bruit  wt  faisoit  m- 
tendre  de  dcî-«js  l'étrndue  qui  téait  fo» 
leurs  tête?,  ils  s'arrêtoieot  tt  baiFtoient 
k-urs  à'ûes. 

'Jiô  Et  au  dè«5us  de  celte  étendue  qni 
(toit  «jr  leurs  têt e?,  on  voyoit  comme  un 
trône,  qui  ressembloit  à  «ne  pirrre  de 
saphir;    et  sur  c«*tte  refsemblaoce  dft 
trône,  il  y  avoU  la  rewemblaoce  dHitt 
homme,  a»si«  au  degré  le  plut  haut. 
'.     27  Puis  je  vif  comme  du  métal  em- 
r?S.rcrî5^^ï  ra.pect  dr.  brisé,  et  u^n  fninui.  étaii  au-dednn,^ 
x^IopSu  à  les  voir  comm^  tpi.t  autour.     l>epui.  la  msemb  no^j 
ihoLTien  ardent,  d  comm*^  de.  nins  de  <*^,  ,'^^«ïï  ^M^.  ^ 
4Sflrifcnte*;  le/ni  couroit  parmi  depuis  la  rewemblaiice  de  !««  reiM  e» 


r)At  ni  point, 
)>>vaiitliii.  .  , 

tk  leur  lessemblance  //o*<  uoe  face 
j)j)«:  et  touf  quatre  owictU  nue  face 
rt!  &  la  droite  i  et  tous  quatre  axwnl 
lœ  de  bcpuf  à  la  gaui  b«  j  et  too> 
►^  avoipU  uot  fjcft  (iV^ig'e. 
£t  \mm  tàet»  et  leiira  ailes  éttnfni 
-éespw  le  haut;  chacun  ûnwldeuï 
^ui  fe  ^noient  l*uoe  à  l'autre,  et 
oarroieat  leur  corpi. 
lA  chacun  d'eux  oitrchoit  devant 
Î5  >lioifnt  pnr  tout  oâ  l'esprit  Us 
a  à  2'il'r,  d  il»  ne  so  toumoienl 
r.-iiaà  il?  marchoîeiit. 


ba»,  il  paroisBoit  comme  un  fea,  tt  une 
splendeur  éclatante  de  toi»  côté^. 

28  La  splendeur  «tri  éhit  tout  autour 
«oi<  semblable  à  eelle  de  l'arc  m  citi, 
lorfqu'il  se  forme  dani  la  nuée,  eA  «» 
jour  de  pluie.  C'est  la  forme  de  la  re- 
préseulatioo  de  la  gloire  de  TEternel; 
et  f'aj'ant  vu  je  tombai  sur  »oii  visage^ 
tt  j'fcOlendiB  une  voix  qui  parloit. 


maux,  elle  feu  avait  une  splendeur 

cte,  tt  Û  en  iortoit  des  éclairs. 

El  ces  aoiraïux  couroicnt  et  reve- 

♦  comne  des  éclaira. 
E'.  coaime  je  regardois  ces  animaux, 

une  roue  pcrui  «ir  la  terre  auprès 
jTjain,  devant  le?  qfJ^tre  faces. 
Lt  la  ressemblunce  et  la  façon  des 

é/âU  comme  si  on  voyoit    une 

iUic;  fi.  toutes  les  quitre  avaUttt 
réma  rwsemblvince  ;  Injr  re^^m 
c  et  laor  &ç9o  étoi/  comme  si  une 

ùt  été  dat»  une  auhrt  roue. 
lin  muebant  elles  alloient  sur  leurs 
?  rôtéi,  €<  ell«  ne  se  retournoieot 
'-u^md  ellef  alloieût. 
Ci  le»  cpoieni  des  jantes,  et  •'lîes 
!  si  hantet  qu'elles  /aisoient  v^ur  ; 
1  jaotes  d^$  quatre   roua   Itoieni 
<  d'yeux  tout  autour. 
Ht  quutd  les  animaux  marchoient, 

,ef  «ïr**^wT'if  Sîî!!**  ISî  t'envoie  "vm  fes^Dfans'd' Israël,  vers 
ux  ^^f^r^f^^Jl}^  ^"""^  *^  des  gens  rebellés  que  •«  sont  rebeU^ 
num  étoiml  élevée*.  ..  .  1  L....1  „.^ .  •„,  ^i  ilur.  ,*res  out  oéché 

r^x-UxA  o»l   respnt  i 
lif  p  ailoieot:  l'esprit  ^...*«v.  «. .-, 

alUùegA,  et  les  roues  E'èleNOient 

is  d'eux  ;  car  Tesprit  des  animaux 


CHAPITRE  II. 

DifM  ordmne  à  E^cMd  de  parUr  mtm 
Jui/t,  et  de  Utw  rtpncher  Imr  tw^çrat»* 
tude.  Il  Itd  faU  wir  un  rouleau,  «U 
vn  livre,  rempH  de  tmlidirtifms, 

E^T  il  me  lut  dit:  Fils  de  l'homme, 
j  tiens  toi  sur  tes  pieds,  »t  je  te  par- 
Icrai 

2  Et  lorsqu'il  m'eut  parlé,  Te^rit  eo- 
tra  eu  moi  et  m'.iflermit  iur  mes  pieds, 
et  j'entendis  celui  qui  me  parloit  ; 

3  Et  il  me  dit:  Fils  de  l'homme,  j« 


d'un  cœur  obstiné,  vers  lesquels  j«  V*** 
voie:  c'est  pourquoi  tu  leur  dirat» 
flu'ainsi  a  pailé  le  Seigneur,  l'Eternel. 

5  Et  soît  qu'ils  écoutent,  soit  qu  M 
n'en  fiiiaent  rien,  purce  qu'ils  tont  une 
miisoo  rebelle,  ils  sauront  au    ^\^ 


i[ts  1er  roues. 

-^uand  ils  manboient,  elles  mar 
t  •  et  quand  ils  s'arrêtoient,  elle^ 
:»ieat;  et  quand  ils  s'élevoient  de 
la  terre,  les  rouet  flw«t  s'élevoient 
'.u  ri^MiY  •  esLr  Pesorit  des  animaux 


ii«  d'*eux  i  car  l'esprit  des  animaux 
na  les  roues. 


uu*il  y  aura  eu  un  prophète  au  auUOi 
d'eux.  ,^ 


«    uo   cristal   brillant  ;    d  fdie 
't>  iiaU  par  dessus  leurs  têtes. 
[:t    aa-aeœoas  de  l'étendue  leurs 
Ctmeaii   droites  l'une  vis  à  vis  de 
e<  ebacuD  cnawiideiix,  lesquelles 


'  >  «  «?*^»»  ^    A^^nVÏté  ■  et  cha.  une  maison  rebelle.  ,  ^ 

•'^""d^n/S^c^vr^^^^^^^^         Ta  knr  prononcer.  do«c  ».  ^a. 


fwroleâ  ;  quoique  tu  <nea  avec  toi  dcf  , 
0jcn%  revéchrs  et  iemNabUs  aux  épines,  ; 
et  que  tu  demeures  parmi  des  églvintiers^ 
ne  craius  point  kura  paroles,  et  «e  t  eP 
fraye  joint  I  cnnse  d'eux  »  cax  ils  toM 


£Z£CHi£L  IV,  V. 


:6  El  je  fcrai  qœ  (a  Innpii^  s^ttacbe- 
à  ton  iTelaist;  tu  serais  muet,  H  tu  ue 

r  9eras   poiot  comoi»  vu  hommr  <)ui 
rcn^nœ,  parce  qu^iiti  staU  uue  oiai- 

>  r»^Wl<e. 

-  '  M»îs,  q«ffind  je  te  ptrierti,  j'ouvri 

La  bcwichc,  et  tu  leur  diras;   Ainsi  a 

j^  St  igncur,  l'Éteruel  :  Que  celui 

écxnilf",  écoute  ;  et  que  celui  qui  D'é- 

cp  pik9,  n^fcoute  pae  ;  car  lit  ssnl  uoe 

•  <>cui  rebelle. 


Mire,  êmrnr^  la  lixlèine  psrtie  d'un  àio  • 
tu  la  boira»  de  ifirpf»  eu  ttrapt.  ' 

V2  Et  tu  marperaf  de«  gâtenutt  d'orbe, 
et  tu  lef  cuiras  avt.e  det  excréiucos 
dMiomme,  eux  le  voyiuit- 

13  Puis  rÉtemrl  dit  :  Oerf  ainsi  </m 
ief  enfiaiu  d'israëi  mungeront  J«ur  paio 
gouiiié,  paimi  les  natîciid  vvch  Icfqu<li«» 
je  les  c)tas9eraL 

14  Et .ir  dis  :  Ah  !  ah  î  S'cjjrwur  Éter- 
nel, voici,  mon  auie  i>*a  i»oinl  été  rautU 
lé( ,  et  je  n'ai  p<)iut  mang^  fVtrucwit  bête 

.    .      ^  .    .        ,     .»      morte  d'elle- uiême,  ou  déchirée  ».r  ^ 

'rr^phrnn^figurttttmvfht'iufW  du  negtl  bêtes  tfmrages,  depuin  ma  >imcy«»  jus- 
'.  Jérusalem.  <i  de  U  famxnt  qaSl  3^ Uu'à  pfé^«rt  ;  et  vanint  ciiair  iniLure 
'T^*  àmsctUi  xilit  pfhdant  u  iiige.  uViit  entrée  danp  D.a  IrtKiihf. 

13  Et  il  me  réi>ODdit:    Voici,  je  te 


CHAPITRE  IV. 


j^ilJ^  éei'homoie,  prf ud?  une  brique 
^    et  la  mete  devaol  toi,  et  traces-y  la 
'f  de  Jérusalem. 

-  Pins,  m  mettrai  le  si^ge  contre  elle  ; 
Sàtirai  contre  elle  des  bîu-tions;  lu 

-  Taa  roBtre  elle  de«  terrasi'ci  ;  tu  ro- 

i»  des  cawpe  contre  elle,  et  lu  met 

i5  autour  d^elk  des  machioei  jmtr  la 


Ire. 

3  Taprmânaêusâ  ime  plaque  de  fer, 
tu  Ja.  mettras  commR  une  miimille  de 

entre  tmet  la  rille;  ti  die5ïera8  ta 
A'  contre  elle,  et  elle  sera  a^sitgée,  tu 
->iéçer85t.    C*c4  on  signe  pour  la  mai - 

't  A;ffè«  cela,  tn  dormiras  sur  ton  cîlté 
uche,  et  tu  mettras  l'iniquité  de  la 
u<(m  d^nail  sur  ce  côté  li.-,  selon  le 
t7j^.>re  dtfif  jours  que  tu  dor  miras  sur  ce 
/,  ru  porteras  leur  iniquité. 
j  Car  Je  t*ai  assigné  les  anuées  de  leur 
luité,  »ckm  le  oombrc  des  jours,  5a 
r.  de  trou  cent  qimtrc- vingt-dix  joins; 
N  ta  porteras  Piniquîté  de  la  maLiou 

t  El  quand  tu  auras  accompli  ces  Jouri- 

.  tu  dormiras  une  i»ecoride  ibis  Hur  ton 

'(•  droit,  et  tu  poîteras  i'ini^uité  de  la 
i-oi*  de  Juda  pendant  quarante  jours  ; 
t'^  asbignft  chaque  jour  pour  chaque 

hnée. 

7  Et  tn  dressenu  ta  face  vers  le  sièçe 

:  'érwalen  ;  et  ton  bras  sera  retrout^, 
ta  prophétiserait  conti-e  elle. 

y>  Or  voici  ;  j'ai  mis  des  cordes  pur  toi, 
tu  œ  tonneras  point  d'un  de  tes  cô 

'  mr  Pautre^  ju.«îqu'à  ce  que  tu  aies  ac 

iiHi  Ice  jour»  de  ton  dhge. 

''  Prends  au^si  du  froment,  de  Porge, 
févc»,  de»  Jeutille?,  du  millet,  de  l'ê- 
tre, et  tu  le«  mettras  dau?  un  vai^- 
•:,  et  tu  Pen  Éeras  du  juin,  selon  U 

i  Hre  <tet  joun*  que  tu  donniran^tir  ton 
*'  ;  tu  eo  manderas  pendant  trois  cent 
*rp  vtii|(t  dix  jours. 

tû  Et  la  viande  oiie  tu  m.-nperas  serr 
;>c«d«  d«  vingt  sicles  pa'  .ioui  ,  et  tu  m 

u ;;!.*' ns  de  teuipn  eo  tcin;j.^ 

U  Tu  boiras  an->^  de  Peau  paf  me- 
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donne  la  fiente  dej.  bof^ufs,  au  lieu  de  ka 
Hente  de  l'homme,  et  tu  feras  cuirt  tou 
p-.iin  avec  ceite^fitnii. 

Ib  Puis  il  me  dit  :  Fil.«  de  Pbonme, 
voici,  je  vaif  rompre  le  balondu  pain  de 
Jéiusalem,  et  ili*  margeront  Uw  pain  au 
^K)idf|,  avec  chagrin  ;  il?  boirout  l'eau  par 
mesure  et  avec  étonne  ment. 

17  Parce  que  le  pain  et  Penu  leur 
manqueront,  et  ils  seroni  étonuéi*,  se  re- 
gardant  l'un  l'autre  :  et  ils  loudiout,  à 
cause  de  leur  iniquité. 

CHAPITRE  V. 

Ditu  ordortru  à  KzichUl  de  h  couper  la 
barbe  et  Its  chetstvx, 

FILS  de  riiomme,  prends  une  éyée 
tranchante,  et  un  rasoir  de  barher:  «• 
in  nds  le,  et  fais-Ze  passer  ifur  ta  tête  ti 
Kur  ta  barbe  ;  puift,  tu  prendras  uue  ba- 
lance à  peser,  et  lu  partagerai  ce  yue  iu 
aurai  rusé. 

2  Tu  en  bi fileras  un  tiers  au  feu,  au 
milieu  de  la  ville,  lorsque  les  jours  du 
^ièf:e  s'accomplirout  ;  et  tu  en  preDdi*a8 
un  autre  tiers,  et  tu  fiapperas  avec  Pép4e 
tout  autour  ;  et  diKi>ersera8  au  vent 
Vaulrt  tieis;  car  je  tirerai  l'épée  aprdft 
eux. 

3  Tu  (>n  prendras  aupii  un  petit  nom- 
bre,  et  tu  le  serreras  dans  les  pans  de  U» 
manteau. 

4  Et  do  ceux  ci  iu  m  prendras  encore, 
et  tu  kf  jetterai!  au  milieu  du  feu,  et  tu 
les  brûlera?  ;  d'où  il  sortira  un  feu  contre 
U  m<iii>on  d'it-raël. 

5  Ain.*i  a  dit  le  Sci^iKur,  PEtemei: 
Oest  id  cette  Jénj^alenu  quej'avoî?  mise 
rui  mi  lie  u  des  nations,  et  il  y  avait  divers 
pays  autour  d'f  lie. 

6  Elle  a  ciiangé  mes  ordonnances  eo 
ime  méchanceté  pire  que  celle  des  na- 
tions, et  mes  statuts  en  une  mfchanceli 
pire  que  celle  des  pay*  qui  «ont  autour 
fl'eile  ;  car  ils  ont  rejeté  mes  ordon- 
nance», et  p'ont  pobt  marché  dans  met 

7  C'est  pourquoi  le  Seigpeur,  PEtflr- 
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ir  iâ  tmn  tattlj.  sar  toat  cdtpao 
•^:e\é,  mr  tou)  les  lonuneU    <le3< 

kur«,  sout  teot  arbre  verdoyant  e» 

'it  cbêoe  branchu  qni  €^  le  lieti 
'  ont  &it  des  parfums  de  bonoe 

\  tous  Jeun  dieux  int  &aoe5. 

J't^tendratdoocina  inain  sur  eux, 
r.dmi  kvr  pays  désolé  et  désert 


r-. 


eocore  en  vie  ;  car  U  vitioc  qui  regird* 
toute  la  multitude  de  ce  pnj^^  ne  ier^ 
poiot  révoquée  j  chacun  ientira  la  pein" 
ie  son  ioiquité.  tandis  qu'il  vivra;  iU  ni 
rt  nreodroul  jamais  courag*». 

14  Ils  ont  sonué  la  trompette  ;  ils  ont 
♦:out  préparé  ;    mais  U  n'y  a  per:<onne 

3  m  aille  ati  coiobat,  parce  que  Varàevr 
r  ma  cûlèrt  eit  sur  toute  la  multitude  de 
son  paifS, 

16  L*épéc  eH  au  dehors,  et  la  mortî- 
lité  et  la  Eîmioe  sr>n<  au  dednn*-  ;  cfjuî 
qui  stra  aux  chamois  utotura  par  lYpé^^ 
et  la  famine  et  la  niorlaiiié  dévoreroot 
celui  qui  sera  dan«  la  ville. 

16  Et  les  récliHppée  d'eotr'eiix  qui 
échapperont,  s^^ont  par  les  monta tnrs 
comme  les  pis;eons  des  vallées,  gémi»» 
gam  tous,  chacun  |)Our  son  iitiquilé. 

17  Toutes  les  maioit  devitiudroat  lâ- 
ches, et  tous  les  geooux  ft*co  iroai  eo 
eaux. 

18  Ils  §e  ceindront  de  sacs,  et  le  treiD- 
hleoient  les  couvrira  ;  ta  confusion  stru 
sur  tous  les  visages,  et  toutes  ieiire  têtes 
strani  rasées. 

19  Us  jeteront  leur  argent  par  let 
niea,  »  t  leur  or  sera  comme  une  chose 
souillée;  ni  letir  argent,  ni  leur  or,  ne 
lei)  pourront  délivrer  au  Jour  de  la  jg^udn 
colère  de  PÊtemel  ;  ils  n'en  rassasieront 

{>oint  leurs  âme?,  et  n'en  rempliront  point 
eurs  entrailles,  parce  que  leur  iniquité  a 
été  leur  ruine 

20  11  a  voit  mis  parnd  «ium  In  beauté 
de  son  ornement  magnitique;  mais  ils  «a 
ont  feit  des  im:<^e8  de  leurs  abomina- 
tions e'  de  leurs  infomies  ;  c'est  pourquoi 
je  ferai  fuVliefleur  sawU  uue  choie 
HXiillée. 

21  Bt  je  Ht  livrerai  an  pillage  dans  H 
mains  des  étraagsrs,  et  en  proie  aux  mé- 
chansde  la  terre  qui  la  profaneront. 

22  Je  détournerai  aus^fi  ma  face  d'eux, 
et  on  profanera  mon  lUu  secret,  et  dci 
voleurs  y  entreront  et  le  profaneront 

23  Fais  une  chaîne,  car  le  pavs  est 
plein  de  crimes,  de  metutce,  et  fa  ville 
rst  pleine  de  violence. 

24  Et  je  ferai  venir  les  plus  méchaM 
des  Dations,  qui  posséderont  leurs  mai- 
sons ;  et  je  ferai  cesser  l^orgueil  des  pui»- 
sans,  et  leurs  faints  lieux  seront  profanés. 

23  La  d(  fltruetioa  vient  ;.  ils  chercha 
root  la  (laix,  mais  U  n>  en  aura  point. 

26  II  viendra  malheur  sur  malheur,  el 
il  y  aura  mauvaise  nouvelle  sur  mauvaist 
nouvelle  ;  ils  df-mauderont  la  vigioa 
aux  prophètes  ;  la  loi  sera  périe  chez  le 
t^cnûcatew,  et  le  conteil  chea  les  ao- 
cienî». 

27  Le  roi  sera  dans  le  deuil  ;  les  prin- 


-Hitt^  K-urs  dême4ires  plu»  que  1 
.  rf.a  rK  v^ra  Dibla  ;  et  lU  sauront 
:e  iuis  i'ÊtemeL 

CHionTaB  vu. 

k^il  cMifmne  à  prtdire  la  rtâse  da 

Jwfs. 
K  parole  de  l'Éternel  me  fut  encore 
ciresée,  et  il  me  dit  : 
Foi,  ôb  de  l'homme,  ianUe  :  Ainsi 
'  k  âeignenr,  rÉtcmel,  à  la  terre 
-iël:  La  fin,  la  fin  vieut  sur  le» 
l'f  ccÛHdupays. 

MiintmaatlaBonenlsur  toi,  j'en 
ji  wr  toi  ma  colère,  et  je  te  jugerai 
h  ton  trsio,  et  je  térai  venir  sur  toi 
«^  tes  aboonoatioar. 

\Ioo  œil  ne  l'épArgnera  point,  et  je 
u  piint  compais^iou  detm;  mais  je 
Trii  ton  train  «ir  loi,  et  tes  abomina 
'^  swmt  aa  milieu  de  toi,  ei  voui 
■^'  quejiî  mû  l'Etemel. 
\t!rt  a  dit  le  Seigneur,  l»£ternel  : 
i  un  «hl,  un  mal  qui  vieui. 
'  ^  te  vient,  k  io  vient  ;  elle  se  ré- 
•j-  eootre  tai  ;  voici,  le  mat  vient. 
^  «ata  «t  venu  sur  toi  qui  de- 
'"^ï  Jamlep^y»;  le  temps  est  venu  ; 
«if  ^ythtéitùiUne  su-a  çu'ettroi, 

'^^  oa  rstcatiibement  de  joie  dans  les 

•tijnei. 

'  MiflflfteiBiit  je  vab  répandre  ma 

■^  vt  toi,  et  j'accomplirai  sor  toi 

colère;  ^  te  jugerai  selon  ton  train, 
:  '^r"«  vwiirior tm  tmitet  tes  abomi 

*  Moo  «n  ne  répan^iiera  point,  et  je 

«ÇOHrttonpassion  4s  toi;   mai^ 

l^  î^'ranu  iflon  ton  traîn,  et  tes  aborai- 

'OM  «THtfwBinieu  de  toi,  et  vous 

;^2^c*eKmoi,l»Êtenid,  qui  vom 

*'*  ^>'^  fc  joar,  le  voici  qui  vient  ; 

,"?*h«  paroft;  la  verge  a  ieuri,  la 

,^^»P8u«é  des  boutons. 

^ ',  *A  siolena  est  crue  en  verge  de 

jwntetl  j  il  nt  rtstera  rtwi,  ni  d'eux, 

w  letiriinritjtude,  ni  de  leur  tumulte: 

,^f«^» lamentera  point. 

r  '^,^»P8  «tt  venu,  le  jour  est  ar- 

•  w  cehû  qui  achète  ne  ?c  ré- 

'  "*  potti,  et  que  celui  qiri  vend  n'en 

1 5»»nt  dam  le  deuil;  car  Uyaun^ 

'^f«  colère  lor  toute  la  multitude 

'^^ff,  Irlp^ux  se  vêtiront  de   déK>'alion,  et   lef 

'  '  ^aî  «îm  qoi  vend  ne  retoumora  uiiiins  du  peuple  du  pays  .^«f  ont  iroubiées  ; 
intàïe<ni»ilaeiaveodu,Quaadilteroit  je  let  traiterai  rcloti  kur  traie j  et  Je* 
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j^ratends  qii*H  dît  aux  autres  : 
la  vîlle  après  lui,  el  frappes  ; 


Et 

.  i 

vo^  cbU    D'épfcirjçiie   pcrioimc,  ei 
<-  ^  point  de  eoiopatiï^Km. 

Xuas  eotièrenieut  les  vieillards,  les 
'SjBçtm^  le*  vierge^  les  petits  euCtug, 

s  &tkmf»j  muu  o*approchez  ilViucuD 

«.  ux  sur  <^  ura  cette  marque  ;  et 

LLtciKet   pdr    AOD    Kanctuaire.      Ib 

.vueocèrent  donc  par  les  vieillards  qui 

7c2  (tevant  la  ra.^tsoo. 

¥^  ù  leur  dit  :  Profanes  la  inaifon  et 
>i>lî»ex  les  parvn  de  ^tns  ble(:sé«  & 
■.  L  ^  Mitez.  EX  il  sortirent,  et  frap- 
:  r-itl  par  la  ville. 

:>  Kieomaieils  frappoieot,  je  demeu- 
-    A,  j«  tombai  sur  «a  face,  et  je  criai, 

dis  :    Ah  !   Ab  !    Seigneur   Étemel, 

-tu  Umc  détruire  tout  les  reste?*  d*U 
e  l .  ^  i^paj^daxa  \A  colère  sur  Jérusa 

u? 

J  Et  il  me  répondit:    LHoîquité  de 
i  maisaii  d'Israël  et  de  Juda  ai  exces- 
V  •  emeiit  grande,  et  le  pays  est  rempli  de 
lug,  et  la  ville  remptie  de  perversité  : 
ir  ils  ont  dit:  L^Éieniel  a  abaadooue 
'.  psiysi,  rÊtersel  ne  voit  rien. 
10  Et  ponr  ox»  aos«i,  mon  ceil  ne  Us 
.arguera  pomt,  et  je  n^cn  aurai  puint 
omoMfioo  :  je  Itwr  rendrai  leur  train 
^T  leur  tête. 
^  Et  voici,  Pfaomme  qui  étoU  vêtu  de 
UL,  qm  nwt  te  cornet  sur  set  reirii»,  rnp* 
orta  ce  quM  avoit  fait,  et  il  dit:  J^ai 
'îtcoouie  ta  m^as  commaudé. 

GHAPITRE  X. 

SulUdt  la  vidon  d'Eziddtl 
pClS  je  regardai^  et  voici,  t7  y  axmt 
^  «ir  l^éteodoequi  éVAt  sur  la  tête  des 
^)l>nit>iBs«  eoaimc  uae  pierre  de  Bapliir, 
>  t  la  ressend^knce  d^ua  trOnc,  ^ut  pa- 
.oÎMoit  au-det-sus  d'eux. 

'1  Et  on  parla  &  l'homme  qai  €UÀi  vêtu 
:  lia,  ^  QD  hii  (tit  :  £atre  dans  1  Votre- 
^t»a  de*  roues,  au  desrus  du  chéi-ubia, 
•-V  RTOplis  ta  paumes  de  charbons  de 
»  tf  de  t^ntre-daiK  des  chérubins,  et  Us 
.  éioiids  tar  la  fille.  11  y  entra,  et  je  le 
'\k 

;>  Et  les  cbémbhii  sa  tenoient  à  main 
<ir<nlr  de  la  maison,  quand  Pbomme  y 
«  atn  ;  et  une  nuée  remplit  le  parvis  io> 
'îrienr. 

4  Puis  la  gloire  de  Pfiternel  s'éleva 
detleon»  fes  chérabÎDt,  pnir  vtiwr  «ur  le 
«tdU  da  b  maiiOD  ;  et  la  niai^jo  fut  rem 
v«!if  d*ime  ouée  ;  le  parvii»fut  aussi  rempli 
a*2  la  yplendeur  de  la  gloire  de  l'Éternel. 

5  Et  00  entendit  le  bniit  des  ailes  de^ 
hérubUw  j<irau*ao  parvis  de  dehors, 
unmie  la  voit  du  Dieu  fort,  tout-puissant. 


et  qu'il /m  eut  dit:   Prends  do  ft:u  de 
l'eotr&^eux  des  roues  el  de  l'etitre-deux 
des  chérubins  i  il  entra,  et  se  tint  aupris 
des  roues 

7  Et  l'un  des  chérubins  étendit  sa 
main  ver«  l'entre  deux  des  chéiubinit,  au 
feu  qui  Uoil  dans  l'entre-deux  des  cliéro» 
bio>),  et  il  m  prit^  et  U  mit  entre  les 
mains  de  cthd  qxa  Huit  vêtu  de  lin  ;  et 
fui,  f  ayant  reçu,  sortit. 

8  Car  il  paroi5^it  dans  les  ctiérubins 
la  figure  d'uue  main  d'ûomiue  sous  leur« 
aîles. 

9  Puis  je  regardai,  et  voici,  quatre 
roues  HU(»rèà  de^  cUérubinii,  une  roue  au- 
pièi»  de  l'un  de:*  chérubins,  et  l'iiutnî 
auprès  de  l'autre  chérubin  ;  et  l'wpect 
«ie«roiies  Uoil  cnnnne  qui  verroit  uiie 
pierre  de  cbrysolithe. 

10  £t  pour  ce  qui  td  de  leur  fifçure, 
toutes  quatre  avaient  une  même  forme, 
comme  si  une  roue  eût  été  au  milieu 
d'une  autre  roue. 

U  Uuaud  elîes  marchoient,  elles  a1- 
loient  sur  leurs  quatre  c£léi;  et  en  mar- 
chant elles  ue  se  tournoient  point,  mais 
elles  alloieut  après  la  première,  au  lieu 
vers  lequel  elle  se  touruoit;  elles  ue  se 
tournoient  point  quand  elles  marchoit^nt  ; 

12  Non  i)lus  que  tout  le  corpi  des  cÂi- 
rtihiiis^  ni  leurs  dos,  ni  leun  mains,  ni 
leurs  ailes;  et  les  roues  ituient  pleines 
d'yeux  tout  autour,  saioir^  kuis  quatre 
roues. 

13  Pour  les  roues,  j'entendis  qu'on  les 
apj>ela  chariot. 

14  Kl  chaque  aiùmal  avait  quatre  (ares. 
Le  première  (ace  était  la  face  d'un  ché- 
1  ui>in  ;  la  seconde  était  la  face  d'un  hom- 
me; la  troiit'ème  ét^it  la  face  d'un  liou^ 
et  la  qnatiième  la  face  d'nu  ai^le. 

15  Puis  les  chérubin!»  s'élevèrent.  Ce 
sont  li  les  animaux  que  j'avais  vus  auprès 
(lu  fleuve  de  Kébar. 

10  Et  lorsque  les  chérubins  mar- 
choient, les  roues  aussi  marchoient  au- 
près dVux  ;  et  quand  les  chérubins  éte- 
voient  leurs  aîles,  pour  s'élever  de  deK- 
sus  la  terre,  loi  rôties  mëmei  ne  se  lié- 
tournoient  point  d'auprès  d'eux. 

17  Lors  qu'ils  g'anêtoient,  elles  p'ar- 
rêloîent  ;  et  lorsqu'ils  s'élevoient,  elles 
9'élevoient  ;  car  l'esprit  des  animaux 
étoit  dans  les  roue». 

18  Puis  la  gloire  de  l'Etemel  se  retira 
de  dessus  le  Neuil  de  la  maison,  et  se  tint 
sur  les  chérubins. 

19  Et  les  chérubros  élevant  leur*  afles, 
«'élevèrent  de  terre  en  ma  présence, 
quand  ils  partirent  ;  et  les  roues  «'Ifo- 
vèrmt'ausêi  vis-à  vit  d'eux:  et  chaam 
d^aix  s'arrêta  à  l'entrée  de  la  porte 
orientale  de  la  mai«on  de  l'fAemel;   et 


^a%nd  il  parle. 

6  Et  il  arriva  qttê  quand  ilem  com    la  gloire  du  Dieu  d'IsraHI  Hait  sur**ux. 
%za^  l  VhuÊtut  0id  ttait  veto  de  lio,     :M  Ce  «ont  là  Ut  animaux  que  j*3voi 
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ane  œaûoa  rebelle,  qui  oni  des  la  mortalité,  afui  qti'Ui  mconleiàl  tout* 
i  voir  mais  ûtii  oe  voient  poiut,  leui»  aboiniuatjoa:.  parmi  Ws  iiaUi»m 
u   voir,  ^^    mai.  ^ui  D'eiH  ver.  le^uellei  il*  ft-roDl  arrive» i  vlu. 

-=    saurout  que  je  «iu  rLurm  I. 

17  Puis  \h  parole  de  r£*rfrnel  me  fui 
adresbf  e,  et  il  me  dit 

là  Fil*  de  ruomme,  mange  ton  pa>o 
avec  émotion,  et  bcis  ton  eau  avec  loui- 
ment  i-t  avec  chagrin. 

19  tt  lu  dL-uà  au  peuple  do  paye: 

Aiu»i  ft  dit  le  Seigneur,  lEtemel,  tou- 

diant  les  habitant  de  Jéru-ali  ni  qw  sont 

uirtàCr      fetcbkbie  à  l'équVigê!au   pays  d'Uraël:    lia  mangero.H   lem 

:n^^<iii  ^rt,  el  tu  «HU:a^*^.ï.r!pai«^vec  ebagrin,  et  boiront  l«u-  eau 

-Xu^ présence,  comme  (.n/aUi  avec  flocuementi    v^rce  nue   le  p^j* 

Vt^^  DSor  Paxlîr.  Uem  désoif,  t'ian/  piyê  de  son  abou- 

.^^  r^[d^ant  leii,^  yeox,  etjdance,  à  cause  de  l'uiiyuité  de  lous.ctu. 


ifokit,  parce  qu'ils  mU  une  mai 

/donc,  filfi  de  rhonoDC,  faii  toi 
ige  <i*un  boaiDie  t^ui  va  partir,  et 
1  j«r,  à  leui<  >  eux,  pars  de  ton  lieu 
cr  en  UQ  autre,  à  leurs  yeux; 
i  c  qti*fcLi  y  pfcudronl  garde,  quoi- 
i  Uni  uxae  mai'ïOii  rebelle. 


i  a  le  porteras  aur  répaule  4  l«»ir 

n  tu  remporteras  quand  il  fait  ob 

ta  couvriras  aussi  ta  face,  a6n  que 

r  voies  point  \x  terre;  car >  t'ai  niis 

r  ttre  un  *»gne  à  la  maison  d'Israël. 

Je  Û^  donc  eouioie  il  m'avoit  été  or 


qui  y  .......V  .... 

i»  Lcî»  villes  peuplée?  feront  deiertef, 
et  le  pays  ne  sera  que  df^olalion;  ei 
vous  saurez  que  je  ruû  l'EterueL 

21  La  lacoie  de  rKternel  oie  lut  en- 
core aelree^^e,  et  il  me  dit  : 

22  Pilu  de  l'iM.mOie,  quej  ^(  te  pro- 
verbe don/  vous  ti/UJ  «ert'M  touchant  le 


né  -je  portai  dehors,  de  jour,  mon  pays  d'Israël,  en  disant:.  Lee  jours  f 
ci    feDiblable  à  l'équipage  d'un  ront  prolonges,  a  toute  v,„on  ré.i. a, 
\i?liiTiri  •  et  »ur  le  i)i.  je  perçai      2:i  C'est  pour(,'uoi  d»3  leur  :    Ainn  „ 

^^ïvefla  m^7  j»^  ^  tirai  d&,  dit  le  Seigneur,  r£lermh  Je  ferai  cesser 

iru*fei^l  obiCuV,'*/ je  ^portai  *ur  ce  proverbe   '^ ^^^^^.^ ^^^J^l'^^^,^'' 
% t.  t ,,^i.v  nAiir  nrnvé-rtie  en  Israël ,  ujais  qjb  ut 


pour  proverbe  en  Lraël  :  iiiais  d;8  Uur  : 
Les  jours  et  U  parole  de  tv>utts  les  vi 
«iôus  s'approcbt^nt.         ,       ,,  .    , 

24  Car  ii  L*v  aura  joint  détonnais  de 
vision  vaine,  lu  de  prcdictiooC-.Lttuâcaa 
milieu  de  la  miijsun  d'hracl. 
fl^'l^lcur'AÎÎIsi  a  dit  le  Se-gneur,  2:.  Car  je  jîu.5  rÊte;ail;  >  parlera,, 
teroaCetlf  prédiction  5'adre%€  au  et  la  far..le  qut;  j'aurai  pronoucéo  sera 
.S^'i^iJèrur.aem,.t4toute  la  mi^e  en  e.xfcuUou,  el.c  ne  Pcra^>lus  d..- 
•^^itraël  qui  VA  p ifuii  eux.  férée  ;  n;ais,  £  UiA.çon  r»  hc Ib  .  j-  po- 

al>b  kur    Je  ym^M^  un  ^.^ne  ;  il  noiicerai  dans  voe  ^our,  b  parole,  et  le 


aie.  devant  leura  yeux. 

va  le  matin  la  parole  de  rEtcrnel 
f  it  adffcftée,  et  a  me  dit  :  , 

'  Fila  de  rbomme,  la  maison  d'brael, 
r.aisoo  rebelle,  ne  l'a-t-elle  pas  dit, 

tiL  et  que  lu  faifi  ? 


/  «ra  fait  comme  j*ai  fait  ;  iis  i;af  li 
•]♦.  pour  s'en  aller  eu  capii/iié 


Wîféciileiai,  (lit  le 
U  La  parole  de 


>fi2lU.UI-, 

rKierac; 


r/li^niel. 
1  lue  fut  Ctr- 


^^  J'éteiidrai  mon  rets  sur  Ir.j,  et  Ujélomufs. 
,  ra  prfe  dac?  me*  ùiets  ;  et  g»:  le  ferai  en 
i  e:  daaf  Babylone, u.u  pays Ue>  C aide tns 
,  .rouelle  il  ne  verra  p'Jiut,  tt  ùjut'jou  li  y 

U  Et  >».  diipersenu  t  tout  veut  tout 
.^,  c'û  e:f  autour  de  lui  pour  sou  sccour?, 
.  î  toutes  ses  troupes,  et  je  tuerai  Vé^ét 


2Î'C'e5t  pourqjjoi  di.'  leur  :  Ani?i  a  dît 
le  Seigneur,  rjlttrntl:  A  mu  ne  de  nae 
paroles  ije  sera  pui5  diTé .••'<,  U'.i>>  !•*  pa- 
role que  'fdW'cx'i  proiioncL-t  -era  n.if-c  tM 
exUuiion,  dii  U  ^♦i.-n^ur,  l;f:ter'.''l. 

(  llAFrntK  Mil.  . 

rmur  eux  rrufhtUs  't  aux  1  rpJii- 
iisscs  qui  Si'  wLvM^nl  J^ussmuni  a'du 
i.ispiiUiiUDi'if 

LA  parole  de  rî.trmei  me  fut  encorç 
adi  fs.'iéc,  et  il  me  dit  : 
2  Fils  de  l'homme,  p.op'if  tisc  contrf 

•r''rix" quelque  pfu  de   Rens  <,ii:  '''^/[^''■'i''''^^'''^'-^l'^'''^^^^^^^^^ 
/-CSiésdtréjJTe,  de  £  fi2-uac  €t  de  .et:.  T"  S'-^nt  p^^^l^^]^^  df:  1-u  p  -i.» 


près  eui. 


ifea  eu*.  .        .  „-,^        , 

15  Et  ils  latîTont  que  je  svu  rEternel, 
ro.and  je  its  aurai  ré^jandu.*  panm  k-b 
:  atloD<,  et^  je  les  au.ai  d:iiei?v.s  par 

"^ir^Iaii  3e  îaj>5erai  de  rt.lç  d'en- 
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K'im  a  dît  le  St/gneur,  l'Éternel  : 
lique  de  la  niaî*0Q  d^Israel  aura 
:  !^  diirnx  dans  «oo  cceur,  et  mb 
indïle  de  sca  iniquité  dt-vaol  sa 
flvicwln  vrrt  un  prophôie;  moi 
if  rÙernel,  je  lui  répondrai  sekn 
«Hnt,  avec  la  uiuilkude  de  k- 
mfl3ûCi; 

Vni^iie  ewff  cEe  la  ma  if  oo  dMfraë'l 
i  pm  par  leur  propre  cœur  ;  car  ih 
nt  tou  éloigoés  de  moi  par  leur? 
ioflnes. 

Oest  inor^tioî,  dis  à  la maison  d'I* 
Ai»»  dit  le  Seigneur,  PÉternel 
'PtUsw-voos,  et  (dites  qu''oa  se  re- 
lie 7(M  dieux  infâmes,  et  détourtiez 
^od  4e  toutes  vos  uhominatioos. 
Car  qaiamque  de  la  maison  d*I:r 
'  ou  dès  élrançers  qui  séjouruent  eu 
cl,  te  eera  éloigné  de  moi,  et  aura 
■é  eei£evix  infauDes  dans  son  cœnr. 
'irands  leicandak  de  ion  iniquité 
^nt  la  feee,  s'il  vient  vers  un  pro- 
''^  PJWm'inti'iTpger  par  lui,  je  mis 
to.Dri,  00  loi  réjjondra  pour  moi. 
Et  k  dreasersu  ma  face  contre  cet 
TJÇ-H,  et  le  fiîrai  servir  de  ?i>jne  et 
,  werbe,  et  je  le  retrandierai  du  ini- 
1*  wm  peuple:  et  vous  saurez  que 
-"  l'Eteiwl 

'  Kl  *»)!  arrive  que  le  prophète  soit 

'^'U^^*U  prononce  quelque  pirole, 

V J"  «ô  l'Éteniel,  j'aurai  séduit  ce 

f  -^'^  et  j'ét€n1rai  ma  main  Fur 

^{^  resteroainerai  de  mon  peuple 

'  ef.  *^    ' 

'  f'^  *  porteront  la  peine  de  li  ur 
'""î  apooe  deriiiiquité  du  pro 
Ara  comme  celle  de  celui  nui  Tau- 

^^û  cyie  la  mai-Km  d^Israël  ne  te 
^if  fUw  de  moi,  et  qu'ils  ne  «e 
•  n.  phw  pa^  too» leurs  crimes;  alors 

'^m  mon  peuple,  h  je  serai  leur 

?Lw   *^^^  PKl«rneI. 
^aabi  parole  de  PÉterael  me  fut 
^:\  et  il  !,«  tfij . 

JrhtLly^^^^  «Hiand  un  pays 

r,..r   "^"^«"enioi,  en  commettant 

o  ItV'^'.*'^  ''^*«  j'aurvi  étendu  ma 

:r  r  "^.^^  ^«  >-  iuî  aura»  rompu 

r  Jï!t^'"'  et  ejjvoyé  la  famine, 

l'Î^N^.  ?^^^  ^  lui»  '""«  l^ 

.-t  î)ï  ^^^^i^i»  hommes,  Noé,  Da- 
-  \^  ^  *U58eDt,  il.o  délivrcroicnl 

'^•Bte^ï         ^^"^^  "^^  ^*  ^'^ 

' p"l««,?jf  ^**''  ^83  mauvaises  bit.  k 
V\^C?;*^  TWMIm  le  rendent  dé 
/>3f  ^^,'^^*'  ce  m  foit  vtw  déso 
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l'Eternel,  qu'ils  ne  délivreroîent  uî  tfl$ 
ni  tilies;  mou  eux  seuls  seroienl  délivrés, 
ft  le  fmys  ne  sera  tpu  déîol-ition. 

17  Ou  li  je  iais  venii  Tépée  sor  c« 
pays-  :à,  tt  9i*«  je  diîîe  :  Que  l'epée  pasfc 
par  le  pay»,  et  en  retunche  ùmi  ie»  liom- 
ines  que  les  bêles  ; 

18  Et  fti€  ces  trois  hommes  là  j»y  troU' 
vassaU  ,•  je  suis  vivant,  dit  le  beigneur 
r£lemel,  qu'ils  ne  délivrertiient  ni  tiig 
ni  tîlleM,  luuis  eux  seuls  seroitml  délivrés. 

19  Ou  «  j'envoie  la  mortalité  t>ur  ce 
payî^là,  et  çue  je  répande  ma  colère 
contre  lui,  avec  le  sang,  pour  eu  retj-an- 
cher  lutU  les  hommes  <^e  les  bêie«; 

*0  Et  qruelSoé,  Daniel  et  Job  s'v  Iroii- 
wsseni  ;  je  suis  vjvam,  dit  le  S' jgoeur, 
i'Eleriiel,  qu'ils  ne  délivreroîent  in  fia 
ni  tilles;  mais  eux  délivreroieut  Ituri 
âmes  par  leur  ju* tjce, 

'2\  Mais  voici  ce  qw^a  dit  le  Sejjnear, 
l'Étemel:  Combien  p<u«,  quand  j  Vu  rai 
envoyé  mes  quatre  mituvaises  puni. ions, 
savoir^  i'épée,  h»  lamine,  les  lUHUvni^s 
bètes  et  la  mortalité  contre  Jéruroiem, 
Dour  en  retrancher  UmU  les  homuics  (^ue 
les  bête»  ! 

'j!U  Cependant,  voici,  quelques  réciiap- 
pés  y  demeureront  de  reste,  amocr,  ceu< 
qu'on  va  faire  sortir,  et  fils  et  tilles  ;  voi- 
ci, ils  vont  venir  vers  vous,  et  vous  ver- 
rez leur  train  et  leurs  actions,  et  vous  se- 
rez rendus  oontens  du  m;il  que  j'aunil 
fait  venir  contre  Jénp«ah  ij,  sowir,  tout 
ce  que  j^aurai  fait  venir  sur  elle. 

23  Même  vous  en  serez  r*ndufl  eon- 
lens,  lor>que  vous  aures  vu  lei  r  tr.iin  et 
leurs  actions;  et  vous  recooiioîtrea  que 
je  n'aurai  point  fait  sans  cause  tout  ce 
que  l'aurai  fait  en  elle,  dit  le  Seigneur, 
rEterucl. 

CHAPITRE  XV. 
R%ant;  Malt  lUs  Juifs, Jigurie  par  ffmage 

du  haù  de  la  tigtie,  nui  n'e^l  bvn  qu^à 

brûler. 

LA  paTole  de  rÉiemel  me  fut  encore 
lidres^éc,  et  ii  me  dit  : 

2  Fil»  de  l'homme,  que  vaut  le  bois  de 
la  vi^ne  plus  que  lf»s  autres  boi?,  et  les 
mrmens  plus  que  ce  qui  est  aux  arbrce 
d'un«  forêt  ? 

3  En  prendra  ton  du  boi»  pour  «n 
faire  quehiue  ouvj-age,  ou  en  prendra- 
t-on  une  cheville  pour  y  pendre  4uclqi»6 
chose  i' 

4  Voici,  on  le  met  an  feu  pour  être 
cocmnné;  le  feu  en  consume  a »m«7ô<  le« 
iUu\  bouts;  le  milieu  de  même  est  ré- 
iluit  en  cendres  :  Sera-t-il  bon  1  quelque 
chose  ? 

5  Voici,  quand  îl  cf  t  entier,  on  n'e* 
fuit  aucun  ouvrage  ;  combien  moim 
quand  le  feu  Paura  coneumé  et  ou'il 
Hera  brûlé,  Eera-t  il  propre  pour  ^Ho^ue 
ounage  H 
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>Ip,  et  ta  V^B  •p'wtituée  à  tout 
:t  ta  as  BMiUIpUé  tes  prosiku- 

t*e»  prostitua  avec  lef  Egyp- 
^oiÙBO^qixi  sont  vigoureoi[,  et  tu 
lé  tes  tEt^mies  pour  ni^initer. 
^olâ  ;  j*ai  éteocui  ma  maiii  sur 
t  dioùuué  toii  état,  et  je  t*ai 
^  à  la  volonté  de  celle'  <]ui  te 
t,  jrrroùr,  des  Êlie«de«  Pliilbtina, 
s  ont  hoQt^  de  ta  «ooduile  cri 

1  Vm  aussi    profit Hiiée  avec  les 

":^,    parce    que    tu   D'étois  \x\> 

.^souvi<c9   et    après  t*êire  pro 

^vec  eux,  tu  n'as  {Of  encore  été 

!  ««  te  as  multiplié  tes  prostitu 
ai  le  pays  de  Canaan,  juequVn 
;  et  %Yec  cela,  tu  û^m  pas  eocorc 
t«^nte. 

>  que  ton  ctp^r  *»*t  ^âche,  dit  le 

Vw-,  l'fcierDel,  d^avoir  fait  tout^ 
u  \|^  çtâ  und  les  actions  d'une 

"-fe  prtMtitnée  ! 

^  ''aroir  bàii  lef  Knix  émineni!,  à 

■  tKMit  cle  càeioin,  et  d'avoir  liait 
ifj  lieux  daiks  toutes  les  places! 
ore  BVi»-tu  pas  fait  comme  les 
^^^  eo  ce  qut  tu  aa  méprisé  le 

t 

l^'cBiflK  adultère,  7111  prends  des 
s^^n  aa  lîm  de  ton  mari, 
^iadonae  m  sa)alr#>  à  toutes  les 
Dfws  ioQixws  ;  mais  tcn,  tu  ai  donné 
i-  ceux  qiii  t'ainioient,  les  pré^ns 

■  n  mari  Vavvii  fuxti  y  et  tu  leur  a^ 
'  ^  î)TÇ%ett*^  afifl  que  de  toutes  i>artj 
^;*^nt  vers  toi  pour  tes  prostiiutionf», 
i'-t  il  est  arrivé  en  toi  d  en  t^.o 
•^^•€s,  tout  le  contraire  de  ce  qui 
'  ovx  aittres  femme»,  parce  qn'i'i 

^"ii  personne  cm  te   recherchât; 
\n  ce  (pïe  tn  as  donné  des  préRî-us, 

'^*\  tit  \Sf&  a  point  donné,  tu  as  agi 
'  •'i^rcboui B  d<  I  autres. 

'  ^^^t  poonpKM./emiïif  prostituée, 

Jtf  jj  parole  de  l'Éleniel. 

^  Amt^i  a  dit  Je  Seign*^ur,  rÉtem»!  : 

"o-  «^  ton  ordure  ^ht  répamîue,  e' 

L^  wdîiê  l'est  découverte  da»  «^  tef 
"^lUïtions  avec  cmjx  qui   t'aimoiont 

'■'w  le  meurtre  de  tes  cnfans,  le^aut-L* 
^r  as  donnés  ;^ 

. ,',    *"*î'  j*  '^aû  afsembler  totis  ceu^ 

ont  tunée,  avec  qui  tu  as  ralif'fait 

^  *siion  et  (^a  tu  as  aimép,  et  ton* 

'^  aU«  tu  as  baïs  ;  oui,  je  les  assemblf 

Q*:  toutes  parts  contre  toi,  et  je  dé 

/  Tiraj  ta  nudité  devant  eu.<,  tellement 

;'-I^t  toute  U  boute. 

^^  ^'i  ]^  te  jugerai  comme  on  jn^e  \er 

t^tûtiidullères,  et  celles  qui  répandent 

^î  Je  te  livrerai  mm  itrt  nxist  à 


mort,  ion»  ma  colèi-e  et  dam  ma  j^\ù\i- 


sie. 


39  Je  te  livrerai  entre  leurs  mains  ; 
et  ils  détruiront  teg  lieux  émiiié-n^,  et  dé- 
mo iùx>nt  te»  hauts  lieux;  ils  te  dépouil- 
leront de  tes  vêtemens,  et  emporteront 
tes  bague*  dont  tu  te  piirois,  et  te  lai^M^ 
ront  touie  nue  et  Umtt  conTuAe. 

40  Et  on  fera  monter  contre  toi  une 
assemblée  de  gtn»  qui  l'assommrroni  de 
pierres,  et  te  tran»perccrout  avec  leun 
épéen. 

41  ils  mettroot  le  iea  à  tes  maisoof, 
et  feront  des  exécutions  sur  toi,  en  la 
présence  de  i>!uâieurs  femmes  ;  et  je 
retnpêdierHi  de  Le  prostituer,  et  tu  Oft 
donneras  plus  de  salaire. 

A2  Et  je  contenterai  ma  colère  air  toi, 
telW  nitrnt  que  ma  jalouiue  se  détournera 
de  toi  ;  et  je  s^rai  eu  repos,  et  ue  me 
courrotjcerai  plus. 

43  Parce  que  tu  ne  t'ef  point  Mievent] 
du  temps  de  ta  jeunesse,  et  q%u  tu  m'as 
provoqué  par  tout e>:  ces  ckotts-ik;  c'est 
poui quoi  ausH,  voici,  j'ai  fait  retomber 
taconduite  Pur  ta  tête,  dit  le  Seigneur^ 
l'Eternel.  N'a^-tu  pan  commis  ce  crnue 
énorme,  outre  toutes  tes  autres  abomir 
nationi*  H 

44  Voici,  tous  ceux  qui  w  servent  de 
proverbes  feront  un  proverbe  de  toi,  et 
diront  :  Telle  qu'«s<  b  mère,  ielU  ut  sa 
ûlle 

4:>  Tu  et  la  fille  de  «a  mère  qui  m 
abandonné  ton  mari  et  ses  enCans,  et 
tu  ts  la  sœur  de  chacune  de  tes  sœun<,  qiù 
ont  abandonné  leun*  mari^  et  leurs  en- 
Ciiis.  Votre  mère  iUrit  Hétlûeuoe,  et 
votre  père  éUtU  Amorrhéen. 

4fi  Et  ta  sœur  uînée,  c'«<  Sam^rie,  et 
les  villes  de  son  ressort  i^quelle  est 
située  à  ta  gauche  ;  et  ta  jeune  soeur, 
qui  est  HJtuée  à  ta  droite,  c'est  Sodome 
et  les  villes  de  son  ressort. 

47  Encore,  n'as  tu  pas  teuUm^  suivi 
leur  train,  et  fait  «Ion  Irurs  <4bomina« 
tion  ;  mai?,  comme  si  c'diX  Hé  ptu  de 
cIkm^,  tu  t'es  plus  corrompue  qu'elles, 
d.iutj  toute  ta  conduit*». 

48  Jf  suis  vivant,  dit  le  »S<  îgneur,  l'É- 
ternel, que  Sodooie,  ta  sopuf,  n'a  point 
fî'it,  ni  elle  ni  ka  villes  dv  f^ori  rr<sort, 
comme  tu  as  fait,  toi  et  les  villes  dt  tOQ 
ressort. 

49  Voici  qu'elle  a  été  l'iniquité  de 
Sodome  ta  gjtoir;  l'oraut-il,  rrtbond;ncc 
du  pdin  ;  elle  a  été  d'ins  l'aise  tt  dans 
l'oisiveté,  elle  et  les  villes  de  son  res- 
«orl  ;  unis  elle  n'a  point  soutenu  la  main 
de  l'affîiojé,  ni  du  néct  witeux. 

50  Elles  se  Font  élevées,  et  elle»  ont 
commis  des  abominations  devant  moi  ; 
et  je  Im  ai  détruites,  après  Tavoir  vu, 

51  Et  ^rmr  ce  f  >«  est  de  Samarie,  elle 
n'a  pas  fait  la  moitié  autant  de  pée^Sf 
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!  HT*  jrraiH]  prupT^.     Ceîiii  qui  fait 

•  (hûOf*  proppéruTi-t-il  î'    fichap- 
.1  ?      Ayant    eotreiot    l'alliaoce. 

<^  tins  vivant,  dit  1*»  Se ipirur,  VF. 
"  rfîui  ci  ne    mnirt  îiu   pay*  tî«i 
i'a  établi  pour  roi,  dont  \\  a  mé- 
•-  «ermmt  d'exécration,  ««t  dont  ii 
>av  l'alliance,  fi,  di-s  j<,  »7  nr  meur/, 
vFc  loi  au  œiiif^u  de  Babylorw. 
i  t   Pharaon,  avec  une  grande  ar 
♦.   de  gro6se«    troupe?,  ne  foni  nm 
\n  daiw  la  guerre,  îurçque  Vcnntmi 
^p*sé  d«»«  t»Tra«w^,  et  aura  b^ti  de« 
s  pour  exterminer  un  grand  nom 

'  i*r  il  a  aaf  pri^é    le  cernent,  en 
!  Taliiaucei  eHjnoiqtj'il  fût  «lonné 

iH^  il  n'a  p?*    lai«<é  de  faire  toul 

A  n'éciwppera  point. 
C*^l  pourquoi  ainsi  a  dit  le  !5ei 
".  lÊAemei  -.  Je  nrii  vivant,  h  je  ue 

>ruh«»f  »ur  fa  lète  mon  î-ermeni 
'  'Tîii'ic^  qu'il  a  méprisé,  et  mou  al- 
'  qn*il  a  violée. 

*  J'éu^néni  mon  retf»  fur  lui,  et  il 
^r.9  daiï*  me»   filet?,  et  je   le  finû 

r  dans  Ba^iyjone,  et  là  j'entrerai  «n 
'•»-nt  contre  iui,j)our  le  crime  qu'il  a 
•  i'  contre  moi. 

Fl  Iwn  «»s  fugitifs  avec  toole^  fev 
"Hi  tomberont  p^r  l'épée;  rt  ceux 
'  ^*m^uT«r^KJt  de  re!«ie  seront  di?per- 
itiM^t  vent;  et  vous  «nureï  que  cV>< 
.  '*£temel,çwi  ai  parlé 
-  .Ainsi  a  dit  le  Sei|rn**ur,  rKtemel  : 
.-^^Ttdrai  aos«i  un  Toweau  de  la  cime 
^  laut  cèdre,  et  U  mettrai  en  tare  / 
'^sxjai,dit  je,  du  boiri  de  tes  jrune* 

caes  im  tendre  ramtou,  et  je  h  plan- 

mîT  «0^  montagne  haute  et  élevée. 

^  Je  le  planterai  nir  la  haute  mon 

Tît-  d'kraël  ;    et  là   il  produira   <le« 

^tief,etfçîa  du  fruit,  et  deviendra 

*ftcfW*tji  fWre  ;    et  de»  oî«eaux  de 

'^pUuirage  demeureront  fous  lui,  et 

J^'i  H-oDl  loot  l'ombre  de  fe?  brarclies. 

-*  Fà  toui  \e$  arbre?  des  champs  con 

! 'font  <;ijef'«/ moi,  i 'Étemel,  qui  aurai 

"î'é  iegraori  arbre,  et  élevé  le  petit 

"^J  çuiavwi  fait  sécher  le  boi?  vert, 

'  '\ï  mçnlif  le  bois  sec    Moi,  l'Eter- 

.I«^'aidit,etjc/elerai. 

CHAPITRE  XVIII 
'^'Ud  répond  avr  murmures  du  Jw/j> 
'  "^''A  9U«  «  piai^rmeni  d'étrt  punis 
M(r  Ui  picA^i  de  /eurj  /»^r€5. 
^A  vatxile  de  l'Etemel  ooe  ftit  encore 
.^di»«ée,etilm«dit: 
^^^vouUtvoo^  dtre^  vou?  q«i  vous 
'^^«  ^ordinairement    de  ce   proverbe, 
'^ant  W   pays  d'Israël,   en  disant  • 


»! 


«  dwifT*  *^^  'uangé  les  rai>ii).''  vrrls  eth'St  mi  ; 
«flits  des  enfara  ^  sont  agacées?  '"  '^ 


3  Sentis  vivant, dit  le  Seipnecr,  l'Ê» 
temcl,  que  vouj»  n'aurtz  plu«  cccasian  de 
vou«  «ervir  de  ce  proverbe  en  Ifr.iël. 

4  Voici,  tciites  lei  âme»  font  à  moi; 
l'âme  de  l'enfant  est  à  moi  ccmme 
l'âfTie  du  père;  l'âme  qui  péchera  iera 
celle  qm  mourra. 

5  Mai?  l'homme  qui  i«era  juite,  «t  qui 
fera  ce  qui  ett  juste  et  droit  : 

6  Qhi  n'aura  point  roance  rorleamon- 
tapiies,et  n'aura  point  levé  fes  yeux  veri 
le^  dieux  infârae^  de  la  maiïcn  d'Israël, 
qui  n'aura  point  touillé  la  femme  de  fon 
pnnhain,  et  qui  ne  pe  fera  point  appro- 
fi\ê  de  la  femme  té  parée,  à  caurc  de  sa 
•ouillure  ; 

7  Qui  n'aura  foulé  per«cnne,  q\n  anra 
rendu  le  pp«  à  «on  débiteur,  qui  n'aura 
point  exercé  de  rapine,  çiri  aura  donné 
de  fon  pain  à  celui  qui  avojt  faim,  •  t  q^ri 
aura  couvert  d'un  vêtement  celui  qui 
éioit  nu; 

8  (^ti  n'aura  point  prêté  à  ufurc,  et 
qiii  u'-.'ura  point  prs  de  njirroît  ;  qui  aura 
détourné  pa  m-nin  de  l'iniquité,  ff  ^i 
aura  rendu  uu  ju;çement  droit,  entre  uQ 
liomnieet  l'autre; 

9  Qui  aura  marché  dani  me?  statut», 
et  aura  g^rdé  me*  ordonna nceii  pourapr 
i»elon  l.i  vénié  ;  celui  là  lat  ju>te;  r*T- 
taint- ment  il  vivra,  dit  le  Seigneur,  l'Ê- 
temel. 

10  Que  si  cet  homme-là  est  père  à^xm 
enfant  qui  soit  un  voleui,  qui  répande  le 
eanir,  ou  ^t  commeite  quelque  chose  de 
8<  mbiable  , 

1 1  Qui  iw  fa.«*e  pa?  ce  que  ^*'ûi  roTH' 
rrwr\dé^  mais  qui  mange  «ur  les  mon- 
tapie:!,  et  qui  souille  la  femme  de  son 
prochain  ; 

12  Qi/t  foule  Taflligé  et  le  misérable, 
qui  ravip5e  le  bien  d'autrui,  et  (fui  ne 
rende  pfunt  le  gHRe;  qui  l^ve  m*p  yeux 
vers  le?  dietiK  intâmes,  et  tfui  commette 
des  abominalionsi  ; 

13  Qui  prête  à  u<ure,  et  qui  prenne  du 
surcroît,  vivra- t-iil'  Il  ne  vivia  pn», 
fpirind  il  e.ura  commis  toutes  ce?  abomi- 
nations là,  il  mourra  très- certainement, 
tt  son  'nng  sera  sur  lui. 

1 1  Mai?,  s'il  efit  père  d'un  fil?  qui  vo- 
yant tou?  les  péché»  que  son  père  aura 
conimif ,  y  prenne  garde,  et  ne  fatse  rien 
de  semblable; 

16  Qui  ne  manpe  pai  pur  les  mon- 
tagne*, et  n'élève  p.««  ?e«i  yeux  vers  les 
«lii-ux  infâmes  de  la  maison  d'biaël; 
qui  ne  souille  point  la  fen-me  de  >on  pro- 
chain ; 

16  Qui  ne  foule  personne;  ^t  ne  re« 
tienne  point  le  gnge,  qui  ne  ravisse  point 

bien  d'autmi  ;  qui  donne  de  ton  paiu 
à  -elui  qui  a  taim.  ei  qui  couvre  celui  qui 
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17  Qui  n'opprune  pas  le  pauvre  ;  pn 


»-|qDfll(«  je  m'itéi  dooni  1  cMiBottac  à 

10  Je  la  tirai  ilc^c  rhi  paji  d'Egf pif, 


l'2  Et  n.ëme  je  leur  donnai  ruwï  mn 
fallbal^  |KHir  Irur  Ëire  un  tignr  rnim 
là  H  iTi>.  aV^nqiriUrnnninwalque  je 
lù  l'f^rnrl,  qui  In  niiMliEr. 
l:)  M'iiiauffalanniMmd'I'KiSl  rn 
h.  I1»mit  rwilre  moi  dana  lp>!fivrt  ;  il* 
'  Diarrh^K'ni  |iitd»ntmii>kiliiU.  m.iit 
I  rpj^t^nnl  VTff  OJiJoa»incr^  pur  Jcr- 

pltl;  (■tilijirurinîimleitiinmiFiii  mn 
s ahhan  ;  rrrt  pourquoi  ji-  ilîii  i|0<-  je  r(. 
(Mm'-mn  nir  ™x  in»  i«lite  ibo!  le  dS- 


pr*^i 


X 


*i  'm  PUT» 


De  fût  {xiLiié  eu 
tirés  /art  du  pai/t 


Vè  KX  mime  jn  Inir  kvai  mn 
■  in«  le  df«ert,  que  je  ne  le?  nurCi 

'  oït'Ww'r.i^ — '  ' 

)«  Par      , 

..>  ilan>  Tum  ^nlulfi 

profaaS  mep  HiMs-t»  j  t_ _ 

■'— ■■  ipr*!  leiirf  dieni  infime. 


iTolnit  rrjetC  utfh  oT' 
-liei,!  pu  n.ar- 
fu'ils  a  voiront 


dïurt:   Ni"  nwjThei  pmnt  dam  iei  sla- 

]e  vo?  Jl*r^^   el  ne  gaidea  point 

ordonnuiirrs,  et  ne   voui  gouillei 

par  Iruf  1  dieux  ûJimer. 

„  trtU  iDoi  «ut  nrii  reienii!].  votre 

Keu  ;  marrhei  diiii»  met  -taîoli,  el  (ar- 

"m  m?»  wilonnance».  el  lâilt'-Uî. 

20faiicti()K  mniBblr:!!,  p(  Uiirrotf 
un  lipif  entre  moi  et  vouj,  ?lin  onp  lam 
=---^j  que  je  nKi  rElPmel,  rotie 

i  leari  enrno  le  reliellirent 


n'ilt,  «tilu  prcrfBn*rent  met  rabbali;  et 
t.,  j;.  qae  je  réjnndinii  mon  iodimalioa 
._.  .  Jt.  «  que  j'ac'ompliroû  ma  colire 
lur  eni  dain  le  ilf  «rU 
2Ï  Toutefois  je  ri-tin»  ma  nain,  et  Ja 

qu^il  ne  fût  DTolanf  ea  présence  de^  na- 
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TA  toute  diair  vemqoec^esi  moi, 

rn*»!,  ^tti  y  ai  allumé  U  ftu^  cl  il  ne 

fiJra   point. 

A  je  dis  :  Ah!  ah!  Seigneur,  TÉ^ 
.  ils  disent  de  moi:  Cet  hnmfnt  ne 
J-il   pcks  toujours  parîimilitudes  ? 

'■t  là  parole  de  l'Élerael  me  fut 
^e,  et  il  rne  dit  : 

1-  lis  <ie  l'hcïmnie,  dresse  ta  face  vcrj. 
vle^n,  et  £a.is  découlera  parole  vera 
cint»    lieux:    prophétise  cootre  la 

'It  dT9~tui  :    Ainsi  a  dit  rÊternel  : 
«,  c^est  &  toi  que  j^en  veux  ;  je  tire  ' 
ir.oa  ^pée  de  son  fourreau,  et  je  re- 
'  hera*  du  milieu  de  toi  le  juste  et  le 
.<ut. 

rit  peiree  qac  je  veux  retmnclier  du 
-  u  de  loi  Te  ja.^te  et  le  méchaui,  à 
"•  cJe  cf^\%\  mon  épée  sortira  de  ?on 
T<?;3M  contre  toute  chair,  depuis  le 
i:  ^'tiAyic'cru  septentrion; 
-*>  Ht  toute  chair  saura  que  c'^est  moi, 
■  ^^rt\e^,  ^ut  aurai  tiré  mon  ^péf  de  con 

-^reau,  et  elle  n'f  retournera  plus. 
^  i  A.UMFÎ^  tcHy  Bis  de  T homme,  pémis, 
.is  en  /etrr  pré>en<r*»,  ie  rompant  la 
■i%  et  avec  amertu'HP. 
12  Et  quand   iU  te  diront  :  Pourquoi 
-'»i*-lu  !»  alors  tu  répondras  :  A  caur«e 
^  Vvralt,  car  il  vient  ;    tou5  les  crpurs  jp 
a^iWit,  toirtes  le*   mains  deviendront 
1'  '-Mrs,  tous  \e^  esprit»  seront  abattu:*,  et 
•  41?  le»  genous  s*en  iront  en  enu.     Voici, 
^vienl;  et  cela  se  fera,  dit  ie  Seigneur, 
tAeroel. 

13  Et  la  parole  l'Étemel  me  fut  en- 
^.t  adressée,  et  il  nie  dit: 

14  FiH  de  l'hoDune,  prophétise,   et 
•'  .    Ainsi   a  dit   l'Étemel  :    L'épée, 

-  L  ,tée  a  été  aiguisée,  et  elle  eut  fourbie. 

li»  mie  a  été  aiguisée  pour  faire  un 

fMnd  carnage;  elle  a  été   fourbie  alin 

ï'clle  brille.  Mous  réjouirons  nous.'' 
'  'est  la  verge  de  mon  fils  j   elle  méprise 

loos  le*  boi§. 

16  EtTAitow/  l'a  donnée  à  fourbir 
;;'Hjr  ia  saisir  avec  la  main  ;  l'épée  a  été 

»p\i^e,  et  elle  a  été  fourbie  pour  la 
^^t-ltre  (fans  lambin  de  celui qni  tue. 

17  Crie  et  hurle,  ô  fils  de  l'homme; 
v.ir  elle  est  contre  mon  peuple,  elle  tst 
•oatre  tous  les  principaux  d'Israël;  le.> 

'-iywirgde  celiê  épée  ont  été  sur  mon 
.  «iple  ;  c'est  pourquoi  frappe  ta  cuisse. 
\^  Ojatuid  ce  serait  une  épreuve,  et  que 
«•où^?  Si  même  cette  épée,  qui   dé 
fidfffpe  iûfiU  Aots,  étcni  une  verçe,  il  n'en 
tt^oh  rifn,  dit  le  beigneur,  l'Éternel, 

19  Toi  donc,  fils  de  l'homme,  prophé- 
t»«r,  et  frappe  d'une  mam  contre  l'autre, 
et  que  l'épée  redouble  une  seconde  et 
^K«  troisième  fois  ;  l'épée  des  blessés  à 
*ort,  c'eit  l'épée  des  grands  qiti  sont 
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ble*»«é9  à  mort,  qui  pénétrera  jusqu'à 

leur»  cabinets, 

•  20  J'ai  mis  l'épée  brillante  iur  toutes 
U  iirs  porte?,  afin  que  les  cœurs  ^f  fondent, 
et  que  les  ruin«a  soient  miiltipliée*». 
Ah  !  elle  est  faite  pour  briller,  et  aiginsée 
pour  tuer. 

21  Join*-toi,  Ô  épée  !  frappe  à  droite  ; 
avance -toi,  frappe  à  çauche,  de  quelque 
côté  que  tu  rencontres. 

'Il  Je  frapperai  aussi  d'une  main  contre 
l'autre,  et  je  contenterai  ma  colère  ; 
moi,  l'Éternel,  j'ai  parlé. 

23  Et  la  parole  de  l'Éiemel  me  fut 
tncore  adressée,  et  il  m«  dit  : 

24  Et  toi,  fils  de  l'hommi',  propose-toi 
deux  chemins  par  où  l'épée  du  Roi  de 
Bibylone  doit  venir,  ti  ^u*  les  deux  cfu- 
mins  sortent  d'un  mPiut^  pays,  tt  les 
choisis;  choiii<»-/fS  à  l'endroit  oî^  com- 
mence le  ehrniin  de  la  ville  de  Rabi/l'me. 

2j  Tu  te  proposeras  le  chemin  i>ir 
lequel  l'épée  doit  vrnir,  au  contn»  R.tnba 
défi  Himuioniles  (*u  contre  Juda  à  Jéiù.- 
*alem,  vill*,  foilif  Te. 

26  Car  le  Hoi  <le  Babylone  sV^ît  ar- 
rêté dans  un  c^ieniin  fourchu,  au  com- 
mencement de  deux  chemins,  pour  con- 
sulter le«  devin»;  il  a  poli  itrs  flèrhrp,  j] 
a  interrogé  les  idoles,  iî  a  regardé  au 
foie. 

27  I^  divination  est  à  fn  m'iin  droite 
cmirc  Jérusalem,  (K«ur  y  mettre  de?  bé- 
liers, pour  animer  la  tuerie,  pour  criei- 
l'ul  irme  à  Inule  voix,  pour  ran:i;vr  let 
béliers  conti-e  les  poiiC3,  pour  d.eaajr 
des  terrasses,  et  f)à1ir  des  bd^tioa?. 

2y  Et  cela  «Cî-a  à  leurs  yeux  comme 
une  divination  de  met)«<vnffes:  ils  ont  fjit 
de  grands  Fermens  ;  mais  if  s*  .«ouviendra. 
de  cette  perfidie,  en  sorte  qu'ils  sc-roa' 
pris. 

29  C'cft  pourquoi,  ainsi  a  dit  le  5?d  • 
gncur.  l'Éternel:  Parce  que  vou«  ave/ 
rappelé  le  souvenir  de  votre  iniqtillé,  ei 
que  vos  crimes  se  sont  dvcoui'crls,  toile- 
meut  que  vos  |>echeii  t-e  voient  daju? 
toutes  vos  uttionfl,  parce  que,  di^je^  vou? 
en  avez  laiiivir*  io  souvenir,  voua  serez 
pris  av»?c  la  main. 

.'iO  Et  toi,  iirotàne  «/  méchant  prince 
d'ifracl,  duquel  le  jour  est  venu,  d.ias  le 
temps  que  ton  iniquité  vaprendri^  fin  ! 

iil  Aiasi  ft  dit  ie  Seigneur,  l'Eternel  : 
Qu'on  ôte  et tte  tiire,  et  qu'on  enlève 
cette  couronne  ;  elle  ne  ^era  plus  elle- 
même  ,■  j'élèverai  ce  qui  est  bas,  et  j'a- 
baisserai ce  qui  fM  haut. 

32  Je  la  mettrai  à  la  renverse,  à  la 
renverse,  à   la  renverse,  et  elle  ne  sera 
plus  ;  jtîsqn'à  ce  que  celui  à  qui  le  goti-  ' 
vernement  appartient  vienne,  et  je  le  lui 
doimerai. 

33  Et  toi,  fils  de  l'homme,  prophétise, 
et  dis  :  Ainsi  a  dit  le  tâeigneur,  l  Éternel, 


*  prv&w  ;  BT^t  été  rorrompue  dans  «a  j«oei 
tre  £a<Jï/^loÛ  i[«  avolfat  rff4iidu  nirellp  I 

9  C'eit  pcarquoi  je  Vu  Iivii< 

le»  maint  de  tau  quVllr  avolt 
«lire  \n  nains  dct  Aiejriem 

10  tl:  ont  déRMvrrl  SB  nud^lf , 
ïtilcvï  Md  lll>  cl  Ml  tolU?.  *i  l'oi 

^  «Ile  même  »»«  i'Képi 


C  prolBD^ 


et  ili  ool 


:S  do  jugemedi 


imê  do  iu[ 

£(    ^IDIDd    I 


nir  elle, 
r  Abolib 


'"  ■     "'^'  V" 


E  Êibylone  ei 


.  0.H  *l* 


llB  lie  pourpM,  f 
ail,  loiu  ji^iDn  t 


ila\tèr«  avec 
il  l'élileilpf  A-syriens, 


ïux  '  rt  il!  l'iHit  touillïê  vn  Icuri  utUi 
!dl«  sV^Hi;»)  iniillfc  nvetciii, 

[l»9  j     13  Elle  a  dom^  df rouvert  ta 

"'     ■    s,  eUe  a  (WnWTert  ion  itaa 

non  ro-ur  c'itl  (Klarlit  iI'bvi 

me  tnuD  «Liir  l'éloU  dâiHdiC 

î  Car  elle  R  ninlli[>li6  pes  ndi 
n'a  rappeler  !•■  ioiivcnîr  il''»  Ji 
>-inie)!e,  penilanl  If^iiH'lg  plie 

..  , _.    rtr»  BrifT,  e 

Li  Corée  ot  ninmi  ctlle  drr.  rlieim 

21  Tu  »■  doue  regv»  ler  ?cttoii 
j.iinwte.  loTiique  lu  fini  terioinpu 
tt  pntff  tf'K^pte,  iTaiL*  l;i  rnini'S!!* 

ï'/CVat  pourqiini,  S  Aholiba  ! 
dit  le  Seigneur,  l'Eternel  :  Vmci. 
rCTeillisr  cnnire  ICH  tout  rrux  <]■ 
sinrfe,  d'avec  lPH]it»]>  Ion  eoii 
dCtacbf ,  et  je  1»  an>èneTai  eontti 


■ja  Ei  elle  bV<sI  ni 
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ELiiluiort; 


fe. 


■ËleiD' 1  ni'n  élE  ailn-Fi«»,  M  il  m'^  ilit 


21  Dai  Uniii<and'lii»a 

dil  le  Seiçiirur,  l'Llntwl  :  Vol 
Iv.i&iirT  niou  niKliuirv,  rotnr 
li  »|,(ni;i.iii',  le  tléilr  iti^  ni«  yni 
iBW,  1  vout  ïou-lri«  (jii'nn  (,«ir;'LM 

Mii-t  aiit  abAiittiiniifi.  Ir.mhi' 
I     22  AIi>i4  «n'a  km  c 


.ml  p  irj'^pr'- 


i»iat  le  deiiil,  u  ne  pl-'iirTn-i  ji 
-    nu  Ibnirei  1  »u«il«  <of  iir 
.  TOUS  fiuiirci  lei  Dm  uvci: 


xowlT-wioii!ii't  brûléi. 
l'QU  Bwts'B  £ii"*M  vye  nir  1. 
^H»,  B§9  iiD*FUt  t'échniiSi^  )  que  K 
9P  hr&e,  qnp  ion  ordure  Ksil  foi 
u  dniftiu  J'ClI^  d  qtti  il  rouii 

»te  n'a  Iravaillï  par  <ln  mf' 
;  snn  la  etoj»-  roui))*  o'mI  poii 
iVlle  ;  H  rouille  l'oi  ira  bu  fnl. 
Ilga  di  l'éTiDncitt  dani  ta  tou: 

n'u  poini  Êlt  DFtlïi  lune  ter 
nrore  nKtoyti  d«  la  Boiiillu'  , 
t  »  c|H  j'ûe  gatiibil  nioo  iodtf- 

Mot,  l'ËlCToel,  j'ai  pirlé  ;  cela  !a_ 

enamèie;  )eu'*[Breiierji  («inl. 
iiK  Kr.ii  point  na^'ei.    Ou  t':i  ji^ 

SciïWir,  i'ÊIi-rnel. 


2i  Et  Eifriiiel  v 
tne  t  VDII1  (èrpj  lini!i 
■-il  a  biln.    Ou  ii» 


l«m?inp'rAM.t 
1*1»  >er»  srih* 


'lu  ee  iiiéio--  "mr-ll,  'ji'fliu'an  qi 
ii^ipji^  u.'  viPii  h-a-l  il  pai  vrn  tt 

fH  <!D  c  .ioorlà,  ta  baichr  itr 
e  ^uur  prrfcr  av*  cpliii  qui  m 
échappé)  lu  pailfM»,  et  ne  «ei»«  iJi 
nitt.  et  tu  Inir  wni"  p"iir  un  n|nt,  i 
la  laaront  qu*  je  mis  l'Elernel. 

CHAPITRE  XXV. 
EthkM  priitt  ïiM  J*s  //unwiwiifct,  I 
M'oiita.  lu  Idum^int  d  la  fhUiM 
Kroienl  iimlj'  dilruilt. 

LAiaroledc  rÈlern<-l  m* lut  mco 
adTeFséc,  et  i)  m  di*  : 
2  Fili  de  l'homn».  dr^iw  t:>  K"*  « 
tralf'otM»  de  HummoDitl  propose 


l;i   T    A  raicV  Je  l'ÊtirnpT  lac  fji 


a  El  dif  à  T)  r  :  O 

..iouilpbiu.™ 

^vrui.™  a*.  1*  «cr.  .j 

i  fol,  te  «.mn-T, 

aïcr  le«  nfuplet  ilaih 

iilusi<.un  Un,  ai.-:. 

^  (lit  II  Srl^jeur,  l'ileruel.-   Tïi.  lu  u 

4  Tfn  ci'.l:!!"  f-nt  a 

D  bcsulé. 

uco'urdfinnirr 

c™v(|iiî  l'ont  bâtie  r 

utrcuhirinniit 

obMuti; 

S  n.  l'ont  bilî  ion 

}ni  itli  A,  m 

■iVu  lie  iavJiH  de  Ë 

éniri  ii:D..t  pr> 

f  rfdiïi  Ju  Ubao 

pour  ic  f.,ire  d. 

"'«"il-™;  fait  tM  n 

me»  de  thinn  d. 

taM:an.  ((  lairniipcd 

!-!<  A'^IIWUI  »  f^I 

ferllt  (ka  ik«  d< 

df  Sidna  ft  d'Arva 
,1.;  BTyr!  te.  mb* 
■LU  de  toi  Stoîeot  t( 


lu  r.iiii  J,.lV,.(..deI*nl.eldtFiit 
11  (.^  le.'  Fins  l'p  lîiimw  dam  ton  nr 
h  :  ili'ol  ivn'lii  ctiri  tni  le  iiu.di'-i 
.  Il'  '-^.^qiiF.  iljit'oiil  m-diTi-  maiiiil'giw 


._  Javan.  Tubiii  ftMt-H 
ï*aïerioi,tsisiiiit  valoir  lo 

'HlfOll  d«slHMUUU«,  et  ( 


M  l^ienfau  de  DCiian  c 


C  l:M  Sïrie  a  traSquS  avec  toi  df 
foire*  en  iw.irlHBidM,  en   friarl 
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17  Jttâa  6tle  pays  disniël  ont  nêg<y 
dé  avec  toi,  faisant  valoir  toa  commerce 
eo-blé  de  Mionith  et  de  Pannag,  ei  en 
miel,  en  huile  et  en  baume. 

18  Damas  a  trafiqué  avec  toi,  m  U 
dcnjunt  pour  la  multitude  de  ie»  ouvra- 
ge toutes  sortes  de  richesses,  du  via  de 
Halboti,  et  de  ta  laine  blanche  ; 

19  Et  D;in,  et  Javan,  et  Mo^el  ont 
fait  valoir  tes  foires  en  fer  luisant;  la 
ca»e  et  le  roseau  anmatique  ont  été 
dans  ton  commerce. 

20  Ceux  de  Dédan  ont  négocié  avec 
toi  en  drnps  précieux  pour  aller  à  cheval. 

21  Les  Arabes,  et  tous  les  principaux 
de  Kêdar,  otU  été  les  inarchaiûls  fue  tu 
€tw}is  dans  ta  main,  tra6quant  avec  toi  en 
afiieanx,  en  moutons  et  en  boucs. 

'2:2  L^  marchands  de  Scéba  et  de 
R'^hma  ont  négocié  avec  toi,  faisant 
valoir  tes  foires  en  toutes  sortes  de 
drogues  les  plus  exquises,  et  en  toutes 
yorte:^  de  pierres  préaeu8e«i  ^  «»  or. 

2£i  Haran,  Canne  et  Hédeji  ont  fait 
trafic  Qpec  toi;  Scéba,  Astur  et  Chilmad 
<»t  nézocié  avec  toi  : 

24  Ceux  ci  ont  négocié  avec  toi  en 
toute  forte  de  choses,  en  'Ira^is  de  pour 
ï>re  et  de  broderie,  et  en  caisses  pour 
des  vêtemeos  préci<*ux  serrés  de  cordes  ; 
même  les  coffres  de  cèdre  mit  itê  dans 
ton  trafic. 

2'»  Les  navires  de  Tarsds  md  il6  les 
principaux  de  ton  commerce,  et  tit  as 
été  remplie  et  rendue  fort  glorieuse  au 
milieu  de  la  mer. 

*Jtà  L«  matelots  t'ont  amenée  sur  les 
grandes  eaux^  mai*  le  vent  d^orient  t*a 
bridée  an  milieu  de  la  mer. 

27  Tes  richesses,  et  tes  foires,  ton 
couunerce,  tes  mariniers  et  tes  pilotes, 
ceux  qui  réparoient  tes  brècheé,  et  ceux 
qui  avoient  le  soin  de  ton  comioerce, 
tous  tes  gens  de  guerre  qui  êioitrU  dain 
toi,  et  toute  la  multitude  qui  «it  au  mi 
lieu  de  toi,  tomberont  au  milieu  de  la 
mer  au  jour  de  ta  ruïne. 

28  Les  faubourgs  trembleront  au  bruit 
du  cri  de  tes  pilotes  ; 

29  Et  tous  ceux  qui  manient  la  rame 
descendront  de  leurs  navires,  les  mari- 
niers, et  tous  les  pilotes  de  la  mer;  ils  se 
tiendront  sur  la  terre  ; 

30  £t  ils  feront  entendre  sur  toi  leur 
voix,  et  crieront  amèrement  ;    ils  j«*t»i 
ront  de  la  poudre  sur  leurs  têtes,  rt  s* 
vautreront  dans  la  cendre  ; 

31  Ils  s'arracheront   les  cheveux  à 
cau9e  de  toi;    ils  se  cein/lront  d»-  sic  . 
ils  te  pleureront  dans  l'imetume     V 
leur  âme,  d'une  pi  ûnîe  inière  ; 

32  Et  ils  pmn<Mîceront  i  hiute  vOiX 
sur  toi  une  rompKMnte;  dim  leurkmrn- 
tatioo,  (♦   d-uw  îfup  c<»:n  >hiute  ils  i^ 
POMiî  Quelle  viUe.fut  jamais  teUe  que 
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Tyr,  çid  a  iU  détruite  an  nnUea  de  tfc 
mer? 

33  Par  la  traite  d»  marrhandim 
qu'on  apportoît  de  tes  foire;^  au  dA 
des  mers,  tu  as  ntssisié  çlusietvs  peo- 
pies  :  et  tu  as  enrichi  les  ro»  de  U  terre, 
pfar  la  grandeor  de  tes  richeses  et  àt 
ton  commerce. 

34  Mais  lonqoe  tu  as  été  tintée  psr 
la  mer  au  profond  des  eanx,  toa  eon- 
merce  et  toute  la  multitudes  sont  tom- 
bés avec  toi. 

35  Tous  les  hahitans  des  fies  ont  été 
désolés  à  cause  de  toi,  et  leors  rois  ont 
été  horriblemeat  épouvantés  H  trfMft>lé» 
dans  livrs  bces. 

36  Les  marchands  d'entre  les  neaptlei 
ont  sifflé  sur  toi  ;  tu  e$  un  sujet  dYtiume» 
ment,  et  tu  ne  itras  j^iatài*  rUahUt. 

CHAPITRR  XXVIIL 
OrsxuUâuRsidtTw,.    KsiddàrrééU 

que  Sidon^  vUU  veùiru  ie  Tyr^  teroU 

aussi  détruite. 
T  A  parole  de  rÉtero^  me  fuv  eacoc« 
■"  aarep«ée,  et  il  sw  dit  : 

2  Fil^  de  rboom^,  dû  au  prnne  de 
Tyr  •  Aioai  a  dit  le  Seigneur,  PÉteniBel  t 
Parce  (jue  too  cow  s^eU  élevé,  «t  qut 
tu  as  dit  :  Je  sins  le  l^eu  Cent,  et  je  sait 
assis  sur  le  tr6ne  de  Dmso,  an  eoiur  de  la 
mer,  (quoique  tu  m  ssîsfu'anlKnrase,  et 
non  pas  le  Dieu  fort;)  et  pirce  fw  tu  ai 
élevé  ton  «sur  couuxie  n  c'éloâ  Vc  ossr 
de  Dieu; 

3  Voici,  tu  a  pins  nge  qw  Dbôd» 
rien  de  cnché  n'eft  obscur  ponr  toi; 

4  lu  t'es  acjuis  de  la  paâsajiee  par 
ta  sz^e^e  et  par  ta  prudence,  et  ta  aa 
aina>.<té  de  l'ur  et  àe  l'argeat  dans  tes 
trésor!»  ; 

b  Tu  as  accru  ta  ];^!aaoe,  {or  la 
grandeur  de  ta  sage»e  da»  ton  caa- 
merce  ;  puis  ton  cœar  sV«t  élevé  à  cattse 
de  ta  puissance  ; 

6  C'est  pourquoi  ainsi  a  <fit  le  So- 
nneur, l'Éternel  :  Paroe  que;  ta  as  élevé 
^on  cœur,  conune  s'*U  éiaU  le  oar  de 
Dieti  ; 

7  A  cause  de  cela,  voîeî,  je  »a»  £ufe 
venir  contre  toi  des  étrangers,  les  plm 
terribles  d'entre  les  natîoaa,  qui  tircftmt 
leurs  épées  contre  Téckat  de  ta  sagjesa?, 
et  ils  souilleront  ta  beaOté. 

B  Ils  te  feront  dexecdredass  le  sépul- 
rre,  et  tu  mourras  au  nûlieis  de  la  mer, 
!e  la  mort  de  ceux  m  soHi  tuét. 

9  Diras  tu  devant  celui  qui  te  tnera: 
le  iuû  Dieu  :'  Tu  satu  un  boame,  et 
')'  n  pns  le  Dieu  fort,  entre  les  mamide 
"  lui  qui  te  tuera, 

10  Tu  nioiuTas  de  la  otort  des  iadi^ 
coiici',  par  la  main  des  étrangère;  car 
!'ai  parlé,  dit  le  Se«n«ir,  rÊteroel^ 

11  La  i^role  de l'Êtérael  me  fijt  es- 
core  adressée,  et  il  fus  dit  t 

12  Fii£  de  rhwmt,  prcoooce  à  laote 
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vgix  o&e  complainte  mr  U  Roi  de  Tvr, 
et  dis-Uii  :  Ain«i  a  dit  le  Seigneur,  Vî^ 
tcrnel  :  Toi  à  qui  i  ien  ne  manque,  ^t  ei 
pWin  de  sagesse  et  oarfait  en  beauté  ; 

13  Tu  étois  en  Héden,  le  jardin  de 
Dieu ,  ta  couverture  £kit  de  pitrres  pré- 
deutes  de  toutes  sortes,  de  sardoine,  de 
topBxe.  de  ja«pe,  de  chrysolilhe,  d'onex, 
de  bénl/de  saphir,  dVscarboucIe,  d'énje- 
node,  et  d'^or  ;  le  bruit  de  tes  tambours 
et  de  tt  s  ââtes  a  (U  chez  toi  :  ils  ont  été 
préparé*  pour  le  jour  oue  tu  fus  créé. 

14  Ta  étais  an  chérubin,  oint  pour 
protéçer-,  Je  t'a  vois  établi,  et  tu  etois 
dansra  *aiote  montagne  de  Dieu:  tu 
cnarcLor»  ai»  milieu  des  pierreries  eda- 
tjDtes  romtw  le  (eu. 

15  To  étds  parfait  dans  tes  voies,  de- 
pjîf  le  jmir  que  tu  fut  créé,  jusqu'à  ce 
«pie  la  pervenité  a  été  trouvée  en  toi. 

16  IH&ns  Tabnndance  de  ton  commerce, 
In  as  été  rempli  de  violence  au  milieu 
de  toi,  et  tu  as  péché:  Je  te  jeterai 
cooime  une  cliose  souillée  hor*)  de  la 
BiOBtn^ne  de  Dieu,  je  te  détruirai,  ô 
ebérabja  l  oui  javlég^  du  milieu  des 
picfrerie^  écïataDtes  comme  le  feu. 

17  Twi  ccenr  s'est  élevé  à  cause  de  ta 
lieaiilé,  e<  tu  as  corrompu  ta  snç^esse  par 
ton  éclat;  je  te  jeterai  par  terre,  je  te 
aiettrai  en  spectacle  aux  rois,  afin  qu'ils 
te  regardent. 

18  Tu  a«  pco&né  tes  sanctuaires  par 
la  imiltHude  de  tes  iniquités,  en  usant 
Bcal  de  (on  trafic  :  Je  ferai  sortir  du  nii- 
Iiea  de  toi  un  feu  qui  te  i-on>umera,  et 
je  teréduiraiVn  cendre  sur  la  terre,' en  la 
présence  de  tous  ceux  qui  te  i?ërront. 

f9  Tous  ceux  qui  te  connoi^sent  parmi 
le?  peuples  seront  désolés  à  cause  de  toi  ; 
Lu  seras  on  sujet  d'étonnenient,  et  tu  ne 
$eras  ^tna^B  rheU^H, 

20  LA  parole  de  rËterne)  mt  hl  en- 
core adressée,  et  il  me  dit  : 

21  FiH  de  rboauDe,  dresw  ta  face 
contre  Sidfm^  pre^ihétise  contre  elle  ; 

22  Et  dv  :  Ahkî  a  dit  le  Seigneur. 
î 'Éternel  :  Me  voici  contre  toi,  ô  Sidon  ! 
et  je  serai  ^loriâé  au  milieu  de  toi  ;  et  on 
tuxrm.  qne  je  suis  l'ÊtemeL,  lorsque  j*ex- 
enerai  mef  ^çenpens  oootre  elle,  quand 
j^aorai  été  iaoctifîé. 

23  J^enverrai  donc  la  mortalité  sor 
elle,  et  le  lang  dans  ses  plac*^  ;  et  les 
hi&fé»  à  roort  tomberont  au  milieu 
d'elle,  par  Tépée  m  vitndra  de  toute* 
parts  svr  elle  ;  et  ilé'  sauront  que  je  suis 
FÉiemeL 

24  Et  elle  ne  sera  pins  une  ronce  pi- 
eusiote  à  la  maison  d'Israël,  ni  une 
epioe  qû  Isa  cause  plus  de  douleur  qu'au- 
cun «le  ceux  9Ut  sont  autour  d'eux  tl  qui 
les  pilleol  ;  *rt  il»  sauront  que  je  suù  le 
SeiÇDeur,  l'Ëtemel. 

25  Alain  a  dit  le  Seieneiir,  l'Étemel  : 
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Quand  j'aurai  rassemblé  b  maison  d'is- 
raël  d'entre  Its  peuples  parmi  lesquels 
ils  auront  été  di^persés,  je  serai  sanctifié 
en  eux,  &  la  vue  des  nations  ;  et  ils  ha- 
biteront sur  la  terre  que  j'ai  donnée  à 
mon  serviteur  Jacob  ; 

26  Et  ils  y  habiteront  en  sûreté  ;  ils  y 
bâtiront  des  maisons,  et  y  planteront  des 
vignes;  ils  y  habiteront  en  sûreté,  quand 
j'aurai  exercé  des  jugcroens  contre  ceux 
qui  les  auront  pillés  de  toutes  parts  ;  et 
il?  sauront  que  je  mis  l'Éternel,  leur 
Dieu. 

CHAPITRE  XXIX. 

PrùjphéHe  conlre  les  Egypiitns.  Le  Pro^ 
phête  annonce  GUt  l'Egypte  serait  sub- 
juguée par  U  Roi  de  Babylone, 

T  A  dixième  année,  au  douzième  jour 
"^  du  dixième  mois,  la  parole  de  l'É- 
temel me  fut  adre^sée,  et  il  me  dit  : 

2  Fils  de  l'komm^  dresse  ta  face 
contre  Pharaon,  Roi  d»EoT)te,et  pro- 
phétise contre  lui  et  contre  toute  l'E- 
gypte. 

3  Parle,  et  dis  :  Ainsi  a  dit  le  Sei- 
gneur, l'Etemel  :  Me  voici  contre  toi, 
o  Pharaon,  Roi  d'Ep?pte  !  giande  ba- 
leine couchée  ru  milieu  de  tes  fleuves, 
qui  as  dit  :  Mes  fleuves  sont  à  moi,  et  je 
me  les  5uis  faits. 

4  C'est  poutquoi  je  mettrai  des  crocs 
dans  tes  mâchoires,  et  je  ferai  attacher 
les  poissons  de  tes  fleuves  à  tes  écailles, 
et  je  te  tirerai  du  milieu  de  t€S  fleuves, 
avec  tous  les  ptûssons  de  tes  fleuves  qui 
auront  été  attachés  à  tes  écailles; 

ù  El  je  iejetirai  dans  le  dessert,  je  te 
laisserai  /à,  toi,  et  tous  les  poissons  de 
tei-  fleuves  ;  tu  seras  étendu  sur  le  dessus 
de  la  campagne  ;  tu  ne  seras  point  re- 
cueilli ni  ramassé  ;  jeté  livrerai  aux  bêtes 
de  la  tene,  et  aux  oiseaux  des  cietuc, 
pour  en  être  dévoré. 

6  Et  tous  les  habitans  de  l'Ej^ypte 
sauront  que  je  suis  l'Éternel,  parce  qu'ils 
auront  été  un  b&ton  qui  n^éioit  ^'un 
roseau  à  la  main  d'it^raël. 

7  Quand  ils  t'ont  saisi  par  la  main,  tu 


as  été  rompu,  et  tu  leur  as  percé  toute 
l'épaule;  et  quand  ils  te  sont  appuyés 
sur  toi,  tu  as  été  rompu,  et  tu  ai  rendu 
leurs  reins  immobiles. 

8  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  le  Sei- 
gneur. l'Étemel  :  Voici,  je  vais  faire  ve- 
nir l'épée  sur  toi,  et  j'extermbïerai  du 
milieu  de  toi  les  hommes  et  les  bêtes. 

9  Et  le  pays  d'Egypte  sera  en  déso- 
lation et  en  désert,  et  ils  sauront  que  je 
suis  l'Éternel,  parce  que  h  Roi  d?ÊgvpU 
a  dit  :  Le  fieu?e  esH  à  moi,  et  j|e  Tai  /ait. 

10  C'est  pourqiMn,  voic^jemCTM  conlre 
toi  et  contre  tes  fleuves,  et  Je  réduirai  le 
pays  d'Egypte  eu  déserts  de  sécheiesic 
ei  de  désolation,  depuis  la  tour  de  Syène^ 
jusqu'aux  fronlièreB  de  Cus. 
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Il  an  ne  verra  goutte  à  Taphnès, 
j  y  •«rai  brisé  les  barrières  d'E- 

d*  fue  Porgucil  de  sa  (onx  au: a 
:Qe  Duée  la  couvrira,  et  les  villes 

-•►«  ort  îroot  en  captivité. 

t  exercerai  €looc  wiej  jugemens  en 

e  ;  et  lis  sauroat  que  je  suis  l-£ter- 

>r  il  étoit  anivé,  la  onriètne  an- 
u  eeptilme  jour  du  premier  moii», 
i  parole  de  PÉteroeî  in*avoil  été 

e,  et  U  m'avoil  dit  : 
"  l 'j  de  l^bomoie,  j*ai  rompu  le  bras 
.rAop,  Roi  d'Egypte  :  et  voici,  ou 
1  ï<oîci\  causé  |>our  le.  guérir,  en 
■]\M^oa  ba  a  mis  des  linges  pour  le 
:  a  pour  le  fortifier,  aâo  qu*ii  pût 
rl'épfe, 

C'c*t  pcui^uoi,  ainsi  a  dit  le  Sei 
.l^Êteroel-.  Voici,  je  vUns  contre 
Aoo,  Boi  d'Eçvpte,  et  je  romprai 
.  \Sj  tant  celui  qai  est  encon  fort, 
r.Lf I  oui  est dt^à  rompti ;  et  je  ferai 
>i  Pepée  de  sa  mî^in  ; 
Et  je  disperserai  les  Egy^iens 
1  lr«  nationf,  et  km  réptoiirai  par- 
'  ï  paya- 
is: fortifierai  les  bras  do  Roi  de 
lane,  «t  je  lui  mettrai  own  éi^c 
Umoin-,  nais  je  romprai  Itt  bras 
uraon,  et  il  pous^ra  defl  cris  de 
1%  comme  lea  gens  qui  sont  blessés 
•n. 

k  fertiÉcrai»  dîf-j<*,  les  bras  du 
e  P^,4j3yioae,  mais  le?  bras  de  Pha- 
"' jib^root;  et  on  saura  que  je  5ui> 


hauteur  s'étoit 


p^  çç.fw  d'élite  d'Aven  et  de  Pi« .et  il  renvoyoit  les  ru*s!M*at:T  de  gei  e^oa. 
lomberont  par  Tépée,  et  ils  iront  vers  tous  les  arbres  des  champ». 

5  C'est  pourquoi  ea 
élevée  par  dessus  tous  les  arbres  an 
champs,  ^er-  braiichcâ  avoient  multiplié, 
?efl  rameaux  étoient  devenus  longs  par 
les  grandes  eaux,  lorsqu'il  poii-Wit  ses 
branchty. 

6  Tous  les  oiseaux  des  deux  nlchoient 
dans  Bts  branches,  toutes  les  bêtes  des 
champs  faisoieut  leun  petits  sous  ses  ra- 
meaux, et  toutes  les  grandes  oalious  de* 
inenroient  à  fon  ombre. 

7  II  étoit  donc  devenu  beau  d^nf  sa 
grandeur  et  dans  la  longueur  de  ses  bran- 
ches ;  car  sa  racine  éiuit  sur  les  grosses 
eaux. 

8  Les  cadres  du  jardin  de  Dieu  ne  lui 
ôloient  rien  de  son  luitre.  les  sapins 
n*étoient^  pas  pareils  à  ses  branche*',  et 
les  ciiàtaigncrs  n^étoient  pas  seniblablei 
à  Bes  rameaux  ;  tous  les  arbres  du  jardin 
de  Dieu  oe  lui  étoieut  paa  semblables  en 
beauté. 

0  Je  l'avois  rendu  beau  dans  la  multi- 
tude  de  SCS  rameaux,  tellement  que  tons 
lei  arbres  d'Uéden,  qui  étoieni  au  jardin 
de  Dieu,  lui  portoient  envie. 

10  C'est  pourquoi,  ainsi  a  dit  le  Sei- 
gneur, PEterofel  :  Parce  <]ue  tu  tVg  élevé 
en  hauteur,  comme  celui  là  qui  avoil  »*% 
ciiue  toutfue  a  élevé  son  cstor  dans  sa 
gnind»^ur  ; 

1 1  Et  je  l'ai  livré  entre  les  reains  du 
puissant  dVntre  les  nations  ;  on  l'a  traité 
comme  il  falloit,  ei  je  l'ai  chazisé  i  cause 
de  sa  méchanceté  ; 

12  Et  les  étrangers  les  plus  terribles 
VM»,  -.  w«  ^««.-  M  —  j-  .—.d'entre  les  nations  l'ont  coupé,  et  Tout 

Tt'i,    <|vtaoa  j'aurai  mis  mon  épéej laissé  à  l'abandon;   ses  branches  sont 
!a  iQ^un  du  Roi  de  Babylone,   et  torabée-j  tur  les  montagnes  et  sur  toutes 

les  vallées,  et  ees  rameaux  ne  sont  rom- 
pus dans  tou9  les  courans  d''eaux  de  la 
terre,  et  tous  les  peui»lc'j  de  la  terre  se 
9ont  retirés  de  dessous  son  ombre,  et 
l'ont  abandonné  ; 

13  'l'ou^  icâ  oiseaux  des  cieux  se  tien- 
nent 6ur  ses  niïnea,  et  toutes  le»  bêtes  des 
champs  se  retirent  dans  ?es  rameaux  : 

14  C'est  poiirouoi,  tous  les  arbres  crro- 
nês  d'eaux  ne  s'élèveront  plu^  dans  leur 
hauteur,  et  ne  produiront  plus  de  cime 


h\irm  étendue  sur  le  pays  d'E- 


r. 


El  3^  disperserai  les  Egyptiens 
1  les  «aations,  et  le»  répandrai  par- 
*  ^  ?^:3^  ^  ils  sauront  que  je  suis 

""  CC:flAPJTRE  XXXI. 

yiToi^^mé  la  mmarckie  da  Assyriens 

<i\?s->a  c^lk  (ks  Kgyptitns. 
^  mi^me  année,  au  iiremier  jWr  du 
'  »  mèaie  mois,  la  parole  de  l'Eter- 
->■  ftil  encore  adreséée,  et  il  m«  dit  : 
m*  (i^  l'homme,  dis  à  Pharaon, 
j  lilgypte,  et  à  la  multitude  du  son 
'^    A    oui  iessemble6-tu  dans  ta 

inir? 

Voici,  Assur  thii  atmma  un  cèdre 
i  ib^n,  sifini  de  belles  branches,  et 
'  i^netiix.  qui  bisoieut  de  i'ombre,  et 
'■'ymt  (Tuoe  grande  hauteur  ;  et  sa 
''  «loit  loufibe. 

'  1^  eaux  PaYcnent   fitit   croître, 
Aie  l'avoit  fait  pousser  en  haut,  ses 
t^covoieDt  autour  de  ni  plautes, 
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touffue  j  même  les  plus  forts  d'entre  eux, 
et  c«)x  qui  sont  arrogés  d'eaux  ne  subsis- 
teront pas  dan^  leur  élévation;  m.iii  ils 
seront  tous  livrés  à  la  mort  au  fond  de 
la  terjc,  iwirmi  les  enfauf  dut  hommes, 
avec  ceux  qui  descendent  dans  le  sépul- 
ère 

\b  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Étemel  i 
Au  Jour  qu'il  descendit  dans  le  sépulcre, 
je  ù  faire  le  deuil  sur  Ztit,  ie  couvris 
l'abîme  devant  lui,  et  j'emv»cchai  se» 
fleuves  de  cvuler^  et  ses  grosses  eaux  fu- 
ient retenou  ;  je  6s  que  te  Liban  fut  ^^* 


EZECHIEL  XXXÏIL 


sépulUire;  eux  toiw  qn'i 
*^^c>ï3r^^  df  11  tennirdîins  la  terre 
^  r»'«,  c?-rî/  flê  hles*é'  à  mort,  ci  sont 

"•  $*    là  q7i>st  lié  1.1  m,  et  tmitp  w 
iiA^»     ^titour  de  s^î  sépuitun»,  icAi^ 

*  '  l^^s^s^s  à  mort  d  siml  tombé*  par 
^      îl^      sont    dp««endu9    incirconciv 

-"**     x>l%3s  ha-^  lionx  de  la  terre,  pux 

•  '»%^'C*^  donnf  de  la  terreur  daiH  1 4 
'  ^^  A~ivar5  ;  et  înitefjii  ils  ont  por 
''    î  tz:o»onainie  avec  ceux  qui  dcscen- 

<^>T»  ?»  DiM  JOQ  lit  parmi  cnu:  qui 
'^  ft  mort,  avec  toiitp  sa  mufti 
•^  sépulcre*  sorti  autour  de  lui; 
îocjrconçis  tanl  hte«?és  à  mort 
^rp^c  quoiqu'ils  aient  donnô  de  la 
Tr  «ians  la  tf-rre  des  vivans;  tou'e 
'!■»  ^  cînt  port^  leur  ipioaiinie  avec 
c^iîi  descendent  dans  la  fo«?p;  il  a 
nrjis    parmi  «ui  çui  «mi  blessés  à 

A. 

i    CPci/  U  ^u'd5/  Mescec,  Tubal,  et 
'  t=»     la  multitude  de  Irurs  grni  ;  leurs 


i^r^9  fpnf  autour  d  Vu. V 


tou5  cps  m- 
par  l'épt^e, 


(^vec  crax  qiii  sont  bîesef  g  ft  mort  par  l'^ 
pée,  dit  le  Seijçueur,  PÉt^raf  1. 

CHAPITRE  XXXIII. 

.VoutrlU  dt  la  prise  (L'  Jénualem^  et  pré 
dirticn  de  la  ruine  d^s  Juif  y  tmi  étoicnt 
dem^urh  de  re^ie  dam  la  Judée. 

r  A  çr.irole  de  Pf/terufl  ine  fut  encore 

■-^  ndre?-ée,  et  il  m«  dit  : 

2  FiU  de  l'homme,  parle  aux  enfan* 
lie  ton  pcajple,  et  dis-leur  :  Lorsque  je 
ferai  venir  \''^['ép  sur  quelque  pay»,  et 
^iit  le  piiiple  de  ce  pays  aura  clmisî 
jufiquain  tl'eutrVux,  et  Taura  éubli 
pour  If  ur  îrrnV  df  ?»»n'JneHe  ; 

'•\  Fa  q^ie  rd  homm"^  voyant  venir  Vé- 
pée  «ur  le  pays,  aura  sonné  du  cor,  et 
aura  averti  le  peuple: 

4  Si  l^.  peuple-^  ayant  bien  ouï  le  Eon 
du  cor,  ne  pe  lirnl  pas  «^ur  «e?  çardpt»,  et 
qu'^cnvrle  Vêp^n  vienne  et  le  surprenne, 
son  «nnî^  ^era  wjr  sa  tête  ; 

3  Cfir  il  a  ouï  le  jon  du  cor,  et  il  ne 
h*e«t  point  tenu  Fur  ses  fçardes  ;  son  sang 
dcmr  sera  «■ur  lui  n;8uie;  niais  fc'il  se  tient 
sur  se-î  garJ.JS.  il  ^aiiv.=>ra  «a  vie. 

G  Q»K  si  b  ««-'itioello  voit  venir  IVp^j, 
et  (pi^eWe  nr  «jonne  pa«  du  cor,  ensorie 


n-cr/o  son/  bl^^<^s  i  iriorl 

-  '  l'ife  aie'it  donné  de  la  terreur  dan? 

rrr»  de«f  vi vans.  Iqne  le  petjple  ne  i^e  tA^nne  p.a.»  sur  ne* 

T    Et  ib  ne  sont  point  étendus  avec  gardes,   et  qu\niriite  Tépée    vienne  et 
hftrfvnts  forîp,  çTit  «m/  tombé?  li  çin'ô'e  la  vie  à  qtx-iqirun  d'entre-eux,  ce- 


nt m»'-ir<*onjJS,  qui  t?ont  de«cendus  au  j lui  ri  aura  birn  été 


surpris  dan«  ^on  ini- 
\Yiz  de 


^  i\cre  aver  leur-  arme^,  et  dont  on  a  i  quilé  ;  main  je  rrdrnmndcrai  son  Si 

-  le?  ^p/^pf  fo?i«  leurs  l'êtes,  et  dont  la  la  main  de  la  «en tintai !e. 
^t*an<"eté  a  él»5   sur  leur?!  ©■i;   parce      7  Et  toi,  \\\n  de  P!ionr>mp,  je  t'ai  établi 

'  VZr  éùrimi  la  terreur  des  hovums  ton?  j^our  sontin^lle  à  la  maison  d'Israël  ;  tu 
.^  la  terre  dep  vivp.ns.  i  écouteras  donc  la  parole  de  ma  bouciie, 

_  i^  Toi  au~=i  tu  ?enis  froi-sé  au  milieu 'et  tu  les  avertiras  do  ma  part. 

-  indrcon«*i=,  et  tu  s<  ra*!  étfndii  ave<:[  8  Ijor-que  j'icrai  dit  au  méchant: 
'  X  f>n  irmf  bl»^-!-*é?  à  mort  par  l'épée.' Méchant,  tu  niourrasj  et  çtie  tu  n'aur^n 
--'♦  C^f^  li  qu^e^t  EijDWj  ses  rois,  et  (pas  parlé  ponr  avertir  le  uiéch«nt  rf/*  se 

-.*  les  prince^!,  qui  ont  eîé  nn.«  avec  rdirrr  de  son  irain,  ce  méchant  là  mour- 
ir force  ]Tcirmi  revjc  qui  sont  bl»^ssés  àjra  dans  son  iniqiiilé;  mais  je  redeinau- 
»n  par  r^pée  ;  il=  seront  étendu*  aveciderai  «on  sing  de  ta  main. 

9  Mais  Hi  tu  as  averti  le  méchant  de 
pp  déiounipr  de  «on  train,  et  Yit'il  ne 


-    jncjrc.no-,  et  avec  ceux  qui  sont  des- 
ndns  àix\*  le  «épulcre. 
«•0  CVs/H  (Twe  wnMoij<!  1p«;  princes  dej^Vii  «oit  pas  délourné,  il  mouvra  diU' 


:-qiiiic.n,  et  tons  les  Sidonipns,  nui  son 

*^*cendiiii  avec  ceiur  qui  sont  blessés  à 
-•rt,    arec  la   terreur  qu^inspirnit  leur 

-^y;  iÎ3  sont  honteux,  ils  «ont  étendus 
cirrords  avec  ctMx  nui  sont  blessés  à 
f'Ti  par  répée,  et  ils  ont   porté  leur 

rrnajmie  avec  ceux  qui  sont  descendus 

jns  Je  sépulcre. 

31  Pharaon  leq  verra,  et  ee  consolera 
»  -^  totfte  U  -mMUitude  de  son  peuple, 
-•rme  Pharaon  et  toute  son  armée,  blés 

^<  i  mort  par  Pépée,  dit  le  Seigneur, 
.  f:  ernel. 

32  Car  j*ai  mis  ma  terreur  dann  la 
->rre  des  vivans  ;  c*e=t  pourquoi  Pharaon, 

vec  toute  la  nmltitude  de  son  peupU,  se- 
,nt  étendas  an  milieu  des  inriiconcî», 
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son  iniquité,  mais  loi,  tu  auras  délivré 
ton  âmp. 

10  Toi  donc,  fils  de  Thonime,  dis  à  îa 
maison  d'iMrîtel  :  V^ojh  avi  z  aiiui  parlé, 
et  vous  avez  dit .-  Puisque  nos  foifiiîs  e'. 
no»  j>échés5A^f  sur  nous,  et  que  nous  dé- 
faillons à  c-iu«e  d'eux,  comment  pour- 
rions non*  vivre!' 

11  Dis  leur:  Je  suis  vivant,  iVit  le 
Seigneur,  l'Êtrrnel,  que  je  re  prenJx 
point  p];ii«ir  à  la  mort  dn  méchant,  mai* 
plutôi  à  cr  que  le  rréchant  se  déîoiirn" 
de  son  train,  et  ^4*il  vive.  Détournez - 
vous,  détournez  vous  de  votre  méchant 
train  ;  et  pourquoi  mourriez- vous,  ô  mai- 
son d'I-rniil! 

12  Toi  donc,  fils  de  l'homme,  dis  aux 
enfaîL»  de  ton  peuple  :  1/x  justice  du  jur'.e 


EZECniEL  XXXIV. 


Ct  elles  ont  été  dispersât*,  faute  de 


nr  j   et    <l;.ios  leur    dio-peniion  elles 
^'té- eT-;io<<^€j  à  toutes  It'-s  hêles  des 
'^fw,  pour  c^  être  dévorées. 
."Vies    l>r*-l>i.s    ont   été   errantes    p^r 
'•s  iea  moLàtagues,  et  p  .r  loui  les  cô 
IX  élevés  ;    nies  brebii?  oiil  ùlé  di?per- 
s^ir  Uxitt?    Li  terre,  et  il  u'v /i  e^t 
'>oœ^  qui    tes  ciierchât,  oi   peiiOûne 
-'çR  inioroiâL^ 
Cest  pourtiiioî.  rrm5,  pasteur?,  écon- 

•  \a  p»roi«:    de  l'Éternel. 

/.  Je  SHxs  vivant,  dit  le  Sei^STieur.  l'É- 
f  cl,  si  Je  z^ejai^jusiice  de  ce  que  mes 
•>is  ont  été  txpftséts  en  proie,  de  cr 
-  mes  brebis  ont  été  exposées  jwur 
^  dévorées    de  toutes   le-»  bête*?  d»;:< 


bis^  le*  béliei-s  et  le?  hoïic». 

13  Vous  esl-c€  peu  de  cbo*e  d'être 
repus  d'une  bonne  pâture,  que  vous  tbu- 
liez  encore  ô%  vw  pitd^  le  levte  de  votre 
pâture  ;  ei  de  boire  d.-  belles  eauv  claire?, 
que  vous  troubliei:  encore  de  vos  pieds  ce 
qui  en  reste.'' 

IP  Kt  mes  brebiîî  ge  repaissent  de  pp 
que  vous  foulex  de  vo3  pi«(l«,  et  boivent 
ce  que  voa  pied;»  ont  Irniibî'*. 

20  CVn  pourquoi,  ain^i  a  dit  le  Se.'- 
s^iieur,  l'I't»^ inel  ;  Me  voici,  je  difcernr- 
lai  moi-nième  la  brebis  gra£5cet  la  bre- 
bis maigre. 

21  l*<irce  que  voiS  avez  pou»-é  du 
côLé  et  de  rejniule,  et  henné  de  vo* 
corne?  toutes  celle  gui  scrrii  langoureuses, 
jusqu'à  ce  que  vo'js  les  aycii  c!ias«^es 
dehor- , 

T2  Je  sauvrj-ai  mon  t-oupca»,  telle- 
ment qu'il  ne  i'eia  pIU''  en  jiroie,  et  je  (ii?- 
cenjeiai  les  brebis  d'avec  les  breb  s. 

23  Je  pu'citerai  "ur  elles  un  p.uteur 
qui  le?  pTÎlra,  siimr,  mou  ?e-v;te'.ir  Da- 
vid ;  il  ie;i  pjît:^,  et  loi  même  sera  leur 
pa?:eur. 

24  Mal?  ipoj,  rf^terael,  je  ferai  !rnr 
^  î<T:i,\  cc^€,r  de    p.'îîre  m^s  brebis,  et i Dieu,    et    iron     servhtur    DavjlI    nn 


.',  Tîp=5,  faute  de  iia-iteur;  et  de  ce  qut 
•  p:^«l*airs  n'ont  pt>int  recherché    nifs 

•  Vt5,  nrtî-i  que  les  p:i?'teurs  ?e  jont 
.Ti»  fcu's.  tnênjcs,  et  n'ont  point  tait 
jitv  iu€>  brr^'i*. 

9  Ce^l  pfjiiiqiioj.  rr»;?,  pasteurs,  écou- 
^.  Ui  f.groie  de  l'Étt-rnel, 

10  AiîJ'i  a  dit  le  îSeigneur.  Vr^terc^I: 
Mcl»  j'tri  vttùx  à  ces  pa^reurs,  el  je  re- 
*iVi.ntlerai  me?  brebi"?  de  leiirraan,  je 


^  pasteois  ne   se    rr^piîtront  pUis  eux- 

'•L'fnesf  niAÎa  je  délivrerai   mes   hiehis 

*•-  leur    bcajrhe,  et  elles  ne   Uur  seAfi- 

o :;t  p]{jn  dv  pâture. 

J]  Cnr  aiusi  a  dit  le  Se!t::ieur,  l'Cter- 

"  •  i  ;  Aie  voici,  je  redemandfcnii  m  s  bre- 

i^  ei  )e  1**?  rt-cherch  rai. 

12  Comme  le  pasteur  cher^iie  «r^  bre- 


prince   au   n>i(ieu   d'elles;    moi  je  ^lû^ 
i'£f*;rnïl;  j'ai  pa;!^'. 

'2''  £'t  je  traiterai  avec  el'e?  une  allî- 
ance  de  pilx,  et  j'exterminerai   du  paj"*» 
lé^  îr.iiUvMi'ey  bêleii;    et  nus  brfbi:   qu» 
Uabiteionl  nu  ilé^rrt,  doraiirout  tn  ssïu 
raiioe  ?.u  niîieu  d'^s  ho\->. 

'2i\  Même  je  les  ccmh'erai   de  bén^ 


di<per!«^e^,  lon-qu'il  est  aa  inilini  deidiciion*,  dUs  et  tous  les  environs  d^ 
n  trou^x-iii,  ain-i  je  cherc'ir-rai  ir.CF;ino.i  côfeau,  ef  je  feraide'^r,  tidre  la  ^lu  e 
'"bis,   et  ,;e    Ira  dAiivTer.m   de  tou5  les  en  «fa  Faifon;  ce  seront  de;- piuies  de  bt- 


à\  où  elle^  auront  été   dispersée?,  au 
o^ir  de*  n\ioit»^;?  et  de  l'ob-cunlé. 


n«'^i!iction. 
27  ï^<  nrVrc*- (lef  ''hamp'»  produiront 


V.\  ie  les  retirerai  «IVulre  le^  peuplep,  leur  fruit,  li   terre   mppoi-tcra  «on    re 


>  'les  ras-ecnbîerai  de-»  pays  et  jt  les  ra 
Tîèuerai  ôr^m  leur  terie,  e!  îes  nor.r:  Irai 
u'  les  montagne?  d'l?racl,   auprès    du 
ojra  ffcr  ejiir,  et  dans  toutes  ies  de 
3î*'iires  du  pay*. 

14  Je  Jt^palt.-fu  dan-'  de  bon'?  pR*u- 
■>?•;'!,  et  leur  parc  s^ra  dans  k"?  h.jute? 
li  nt-tgnes  d'isî^cl;  €^  là  elle?  cou.'he- 
'<Mi  Uas  un  bt>n  parc,  et  paîtront  dm'i 
'^*  pâturages  gras,  -ur  les  inatitagnea 
'J'f^rafcl 

ÏJ  Ce  sera  moi  qui  paîtrai  mes  bre- 
'ji%  et  q.ii  les  féru  repoçer,  dit  le  Sei- 
?r,p'ir,  l'Éternel, 

16  Je  chercherai  ccï'e  qidsf.ra  perdue, 
e  ramènerai  cdh  qui  sera  chaH»ée.  je 
a^inderai  cdU  qui  sra  ble«yée,  et  .je  for- 
'v-.'.TAÂ  celle  oui  sna  malade;  mais  je 
iéi  mirai  celh  qui  sera  graçge  et  forte, 
.-rie  le*  piiiirai  avec  jiKice. 


Vi  r»u  ;  elle  feront  en  sur»  té  dans  ie;i; 
fe-r::  et  *  He-»  «uiiont  qu«î  je  .Mm  l'K- 
trrnef,  quand  j'ai:r,»i  roiupu  les  b  »ii  de 
ir'jxjni'^,  tiqv.^.  je  le-i  ;M?mi  dfliv  é^s 
dt'  Vi  main  de  coiîx  qui  se   les  a>?«'rri|- 

2<:î  Elle?  ne  ?eront  paj<?  m  proî-^  a'î> 
na'ion«,  et  le^  f)ê'»  .'j  de  I)  iarr^^  'le  les 
dévoreront /..'i/f  ;  m'i!<  rlîe^  jji'^i'eront 
en  î:'.i''ele,  et  il  n'j/  aura  pci>-oime  qi:i  if  s 
époMXTînte 

2u  Je  .eiir  rn»iifrrn5  rr»"  plante  d'un 
irrand  nom  ;  e!k-f  ne  r>(>iirro!it  p!(H  de 
faim  '■UT  la  t^rr-»,  et  elles  ne  porteront 
plus  l'opprobre  de-  peupifs 

tîÛ  Bt  ibi  ?auivf.t  qire  rnoi,  <pd  «uiî 
l'fttcrnel,  leur  Dieu.  .îî^f'.?  avjv  «uv.  ci 
qu'eux,  5/!T<;{r,  la  maison  dM?r'é"  snn^ 
mon  peiip!»^.  dit   le  Sci.^n  ur,  {'Kifr^ef 

31  Or  vo'i?  '"''.:  me-  brcbi*^,  le  b^^b"» 

l  .  ^1     f>    o 
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'e  multiplierai  «ir  nous  les  hom- 

t  l^s  bëtjC-8,  et  iUi  muHipUeroot  ef 

•♦iuxiot;     je  frrai  aue  vous  ier« 

•^'«f^  eovnmc  tous  Vèiln  ancienDe- 

.   et  je    vous  ferai  du  bien  plu9  que 

'l'^irper  ni^vne  eu  au  conmeocemeat  i 

-S  s&orez  «jue  je  suis  rÉternel. 

Kt  ^  ferai  venir  sur  vous  de*  hom- 

j«TMiir,  tnoD  peuple  d'I^cl,  lesquels 

poafédkri  (Mit,  et  vo»is  «rex  leur  hé^ 

'^.  et  vooB  ne  leg  consonierez  plus. 

t   Atnù  Sk  dit  le  Seigtieur,  l'Éternel  : 

e  qHVm    m  dit  de  vous:   Ta  a  %m 

qui    d^-vore  les  hommes,  et  tu  as 

-  ana^  ta  ^rvfrre  nïtlion  ; 

1     C^BSt   pourquoi  tu  ne  dévoreras 

-  iv9  iKHiiaiies,  «t  ne  con^umervi  piui> 
.atioa,  dit  le  S*»iRDeur,  l'Eteruel. 

'  Je  ne  tx  Cerai  plu«  entendre  les  out- 

■^rf  lies  iBsUiom,  tu  ne  porteras  plut 

;  ■■<  libre    des  peuples,  et  tu  ne  feras 

déchoàr  ta  natioa,  dit  le  Seigueur, 


lô  lA  parole  de  t^Êtemel  ifte  Ait  en- 
«^e  adreurfe,  etfliwedit; 
i  7  F'îli*  de  I*faoauiie,  cetur  de  la  mabon 
i-raël,  cr»' Oit  liabité  dans  leur  terre, 
y'xi  sooiÛée  par  leur  train  et  par  leurs 
•  ions;  l«ur  train  est  devenu  devant 
n  ettiatawb  b  souâllpure  de  hi  femme 
,-^ree. 

lÊ  Et  |Hi  répandu  sur  enx  l'ardeur  de 
î  colère,  I  cause  du  sang  qu'ils  ont  ré- 
:ïi  lu  9or  Ir  pa7«,  et  é  mme  qu'ils  Tout 
•jj.' lié  par  laira  dieux  infâmes. 
iO  Et  je  Irs  ai  dispersés  parmi  les 
itoos,  et  3f  ont  été  répandue  {lar  les 
iv*  -  je  Ips  al  jugés  selon  kur  train  et 
'v)D  Ietir9  actions. 

JO  ^  ife  sont  venus  parmi  l^s  nations 
■Ta  tesciiMlles  ils  étoient  ailés,  et  ils  ont 
•(Ane  te  nom  de  ma  sainteté,  lorsqu'on 
*  dit  d'eux:  Ceux-ci  êont  le  peuple  de 
E-iettiei,  et  ib  sont  sortis  de  son  nays.  I 
'-l\  Mail  J*ai  épargné  le  nom  de  ma  ' 
ùn^et^,  que  h  maison  d*Jsmëi  avoit 
rofasié  parai  les  natioai  od  ils  étoicnt 
Aléa. 

Ii2  C^eil  jpourqnoi,  dis  à  la  inai?on 
''!«rafe*î  :  Amsi  a  dk  le  Seigneur,  l'Éter- 
>ei  :  Js  M  le  fois  pas  ft  cause  de  vous», 
\  ouiioo  dMarai^l,  maîs^'e  Ufuis  à  cause 
iu  non  de  ma  sainteté,  que  vous  avez 
-^Tofdoé  paraù  les  nations  où  vous  êtes 

23  Et  je  fanctifierai  mon  grand  nom, 
T"  •  été  |»rofaiié  parmi  le»  nations 
*^  <W  voof  avez  profené  au  milieu 
é'riiffz  et  Je»  Tiations  tnuront  que  je 
**«*  l'ÉtefBel,  dit  le  Seieueur,  TÊterijel, 
'^*ntifi  je  fierai  saoctilié  eo  vous,  soux 

24  Je  *v<io8  retirerai  dt>nc  d^ientre  les 
aaiiQ^  je  vous  rassemblerai  de  tous  les 
li^et  vCfUi  rasiènerai  daos  votre  terre. 


25  Et  je  répandrai  sur  vous  des  eaux 
nettes,  et  vous  serez  nettoyés;  je  vous 
nettoîer.û  de  toutes^  vos  ^ouiliurf-s,  rt  de 
tous  voë  dieux  inf&nief . 

26  Je  voua  duûoenû  un  nouveau  cceur, 
et  mettrai  en  vous  un  esprit  nouveau  • 
j'oterai  le  cœur  de  pierre  de  votre  chair* 
et  je  vous  donnerai  un  conir  de  chair.   ' 

27  Et  je  mettrai  mon  esprit  au  dedans 
de  vous,  et  je  ferai  t^ue  vous  marcherez 
dans  mes  statuts,  et  que  vous  gardere* 
mes  onloonauces,  et  çnc  vous  /«>  ferei . 

28  Et  vous  habiterez  daus  le  jxiyp  que 
j'ai  donné  à  vo?  père*,  et  vous  serez  moo 
peuple,  et  je  ferai  votre  Dic-u. 

îfil  Je  vous  dèlivreiai  de  lotîtes  vm 
souillures;  j'appeliemi  le  frcmeiit,  je  le 
awjltiplier.ii,  et  je  ue  vous  enverrai  plm 
U  famine  ; 

liO  Mais  je  multiplierai  le  fruit  des  ar- 
bres et  le  rcvf  DU  des  champs,  afin  que 
vous  me  portif  z  plus  l'opprobre  de  la  far 
miue  devant  le*  oi^tions. 

'M  Et  vous  vous  souviendre»  de  votre 
mauvais  train,  et  de  vos  actions  qui 
uUf<jin}t  pa.j  bonne!"  ;  et  vou«  auns  hor- 
reur de  vous  mêmes,  &  cause  de  voa  ini- 
quités et  à  cause  de  vos  abominations. 

32  Je  ne  le  fais  pus  i>our  l'amour  de 
vous,  dit  le  Seigneur,  l'Éteniel,  je  vntx 
que  vous  le  saciiiez;  soyez  honteux  tt 
confus  &  cause  de  votre  train,  ô  maisoa 
d'isracl  ! 

33  Ainsi  a  dit  le  fiHgneur,  l'Étemel  t 
Au  jour  que  je  vocs  aurai  nettoyé»  de 
toutes  vo?  iniquités,  je  rvus  fe/ai  habiter 
dans  leg  villes,  et  les  lieux  déserta  seront 
rebâti*. 

34  Et  !a  terre  désolée  sera  cultivée  ; 
au  lieu  qu'elle  n'a  été  que  déiKiIation 
aux  yeux  de  tous  les  pas.^ns. 

3^  Et  ils  diront:  Celle  tene-ri,  qui 
étoit  dé'olée,  est  devenue  comme  ua 
jardin  d'Héden  ;  et  ws  vil!{f  qui  avoient 
été  dé»erlrs,  désolées  et  détruites,  sont 
fortifiées  tt  habitées. 

:îtî  Et  les  nations  qui  seront  demeu- 
rées de  reste  autour  de  vous,  sauront 
que  moi,  qui  mis  l'Éternel,  aurai  rebâti 
le*  tfriMrdétnjitf,  tt  pLiote  le  pays  dé- 
solé ;  moi,  l'ÊterD«-l,  je  Tai  dit,  et  U 
ferai. 

37  Ainsi  a  dit  le  Seignetir,  l'Étemel  : 
Je  serai  encore  reciierohé  par  la  mai&<Hi 
d'Israël,  pour  leur  faire  C€M:i  ;  c*€sl  que 
je  le»  multiplierai  comme  un  troupeau 
d'hommep, 

38  Les  villes  qui  sont  désertes  seront 
remplies  de  iroupeAux  d'homme»,  tels 
que  tonl  le*?  troupeaux  des  béU^  coma- 
rrées  ^«Js  que  mit  les  troupeaux  de 
bêtes  qu'on  antèm  à  Jérusalem  danit  sci 
fêtes  solcmnelles  j  et  il3  s&ttToot  qoe  je 
«iij  rÊtemel. 
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SAuroot 
sera  ao  Diitiea  d^eux  à 


VT*1TRE  XXXVIII. 

■  f  dkxt.    çvc  /•?  ftvpl''  de  Dieu 
tta^UL^  par  Gm*^  tt  dêUvré. 

L*  de  l'iUemel  me  fut  encore 
ï*-^  f^  il  in€  dit: 

■  l'*l:ioxnme,  dres»  ta  face  Ten» 
4  •»    ïxays    «te  Mogc«,  prince  d 

et  de  Tabaf;  et  pro- 
lui  ^ 
L«  :      Ail»  a  dît  le  Seigoenr, 
Voîcd,  je  vietts  i  toi,  ô  Gog, 
l\eC  «te  Mescee  et  de  Tabal. 

feial  retourner  ta  arrière,  je 
*^  IxMides  dant  tes  ni&choire«, 
^  r:û  sortir  fiv«e  tonte  ton  armée. 


que  je  nas  de  Tarrcis,  et  tout  ses  Gonceaut,  te  di- 
ront :  Ne  viens  tu  pas  pour  Éfiire  un 
^rand  butin,  et  o*as-tu  pas  ai^coiHIé  ta 
multitude  pour  faire  le  pillaee,  ^lour 
emporter  oe  l*»ir{;'»»t  frt  de  l*or,  pour 
prendie  le  bétail  et  l^s  biens,  ci  pour 
empoi  ter  un  çraiid  butin  ? 

U  C*e£t  pourqiKM,  loi,  fils  de  Pbomme, 
(trophétisf,  et  dis  à  Gog:  Âimi  a  dit  1p 
Seigneur,  PÊteniel:  Ne  sauras  tu  ^mi, 
en  ce  jour-Ii,  qiiMïiraël)  mon  peuple,  ha- 
bitera en  assurance  ? 

15  Eït  né  viendras- tu  pas  de  ton  lieu, 
du  fond  de  I*a^ilon,  toi,  et  plusieurs 
petiples  avec  toi,  tous  gens  de  cbeval, 
une  grande  multitude,  et  une  grosse 
armée  ? 

16  Et  ne  monteras  tu  pas  contre  mou 
peuple  d'Israël,  comme  une  nuée  pour 
couvrir  la  terre  ?  Ce  sera  dai»  les  der- 
niers joiirs,  et  ye  te  ferai  venir  sur  ma 


tM-vasDXf  et  -des  gens  de  dievnl, 
n*aitc«MX^   bien    équipés,   une  Iterrc^a^n  que  les  nations  me  comKMs^ent, 
ïindtîtiiée  9MC  des  écus  et  des  !  lorsque  je  fierai  sanctifié  en  toi,  6  Gog  ! 

eu  leur  présence.  ^ 

17  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel  : 
N'wice  pas  toi  de  qui  j*ai  parlé  autre- 
fois par  le  minif-tère  de  mes  serviteurs, 
les  prophètes  d'Israël,  qui  ont  prophé- 
ti"é  en  ces  temps-lft,  ptiulant  plusieui^ 
années,  que  je  te  ferois  venir  contre  eux  ? 

18  Mais  il  arrivera  en  ce  jour  li.  au 
jour  de  la  venue  de  Gog  nir  la  terre 
dM^raël,  dit  le  Seigneur,  l'Etemel,  fue 
la  colère  me  montera  au  visage. 

19  J'ai  parié  dans  ma  ialoiisie.  ef  d&os 
rardeur  (te  ma  colère,  etj^ai  dil:  Si  en 
ce  jouf-li  il  D'y  a  un  grand  trouble  sur 
la  terre  d*kraël! 

20  Et  les  poissons  de  la  mer,  les  oi- 
seaux des  cSeuir,  les  bêtes  des  champ?, 
tout  reptile  qui  rampe  sur  la  te  rrc,  et 
tous  les  hommes  qui  «m<  sur  le  dessus  de 
la  terre,  trembleront  à  cause  de  ma  pre- 
senop  ;  les  montagnes  seront  renversées  ; 
les  tours  tomberont,  et  toutes  les  mu- 
railles seront  renversées  par  terre. 

21  Et  j'appellerai  contre  lui  Vépéc, 
par  toute*  mes  montagnes,  dit  te  Sei- 
gneuf,  rfetemcl  ;  Tépée  de  chacun 
d'eux  «m  contre  ?oo  frère. 

22  Et  j'entrerai  en  jugement  avec  lut, 
par  la  mortalité  et  par  te  sang;  et  .ie 
ferai  pleovoir  sur  lui,  sur  ses  troupes,  et 
sur  les  grands  peuples  qui  seronl  avec 
loi,  une  pUite  débordée,  des  pierres  où 
grêle,  du  feu  et  du  soufre. 

23  Et  je  me  glorifierai,  je  me  sancti- 
fterai,et  me  ferai  connoître  aux  yeuK 
de  pliistenrs  nations,  et  elles  auront  que 
je  suis  l'Etemel. 


^  «A  snanimatl'épée. 

tac  si*  Fen^  «le  Cua  et  de  Put, 

^vec  eax,  lesquels  ont  tous   des 

vct  «iesGuqms. 

m&  et  toutes  sea  troupes,  la  mai 

Topixinà,  dn  fond  de  l'aquilon, 

ite*  ses  tmipes.  et  plusieurs  peu- 

f^  toi. 

^  prêt,  et  prépare- t<li,  et  toute  la 

ide  qn  est  aatemUée  avec  toi,  et 

ir  garde. 

pr^  pt»4eon  jours  tu  seras  visité  ; 

^  dttvSèresF  années  ta  vtendras  au 

ui  aura  M  sauvé  dede'vantl^épée, 

^'^  de  plnsteurs  peuples,  savoir, 

les  moolaflies  d'Israël,  qoi  auront 
&gte«midnerteB;  Idrsouece  paifs- 
àut  Été  retiré  d'entre  les  peuples, 
'•  "nahheroateo  assurance. 
runootetas  done,  et  tu  viendras 
^e  nne  tempête   éclatante^  ef  tu 

comSK  une  noée  poar  couvrir  la 
^,  tcâ  et  toutes  tes  troupes,  et  plu 
'*reupleia»fctoi. 

>  Ainsi  a  dit  le  Seignenr,  l'Étemel: 
TrivpTs  en  ces  iours-là.  que  ptusimtrs 
'^^  te  viendront  dans  l'esprit,  et  que 

1  ras  tm  méchant  dessein. 
^  t^t  tu  (Uras  :  Je  «ooterai  contre  le 
'  •les  viHies  tans  murailles  ;  j'envahi- 
Aix  qnr  sont  en  repos,  ef  qui  habiteut 
^^inmce,  qni  demeurent  tous  dmu 
riil^  ^  font  sans  murailles,  et  qui 
'Uni  barres  ni  iM)rtes; 

2  Pour  enlever  du  butin,  et  fidre  te 
'^^^V-  \  pour  içettre  ta  main  sur  tes 
^>Tt  déserts,  fd  maroni  Hé  rendus  ha 
^^Hles,  et  sur  le  peuple  rassemblé 
">^re  les  natiom,  lequel  nourrit  du 
v\\\,  et  qol  a  lei  btens  av  milieu  du 

IVJ. 

^  Ss(ba,etDédan,et  tel  marcbaods 
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TOI  donc,  fils  de  l'homme,  prophétise 
contre  Gog,  et  dlsr  Ainsi  n  dit  te 
Seigneur,  l'Etemel:   Voici,  j*«nveii9à 


X'eo,  lorsqu'aprSs  les  avoir  IraDf- 

parmi  leia  nùtioos.  Je  les  aanû 

biéfi  dans  leur  terre,  et  9t<r  je  n*eu 

AÏssé  demeurer  U  oiiom  de  rerte. 

Lt  je  De   cacherai  plus  tua  face 

,  depuis  qiie  j'aurai  répaodu  mon 
Mir  la  ma iâood^ Israël,  dit  le  Seîg- 

l  £teroeL 

CHAPITRE  XL. 

ripHon  eu  itmpU  tt  du  service  £nn 

3"^  /trait  ;  purUige  du  pays  de  Ca- 
:u  mtx  émut  trihu  d^Jsraâ,  d  pUm 

M  nouvtUe  viile. 

\.    vioçi-ciaquième   année  de  notre 
r  ip!jvtté,  au  commeocenuvt  de  l'an- 

^u  dixième  jcttr  du  moii,  ia  qua- 
in.e  atuoée  après  que  la  vil!e  eut 
^.i  Ise;  en  ce  même  jour,  la  main  de 

\)Xi  fut  fur  moi,  et  il  ai'ameua  là 
fi  m^amena  diriu  dans  des  vision»  ie 
u  au  pa>s  dUfraël,  et  il  me  posa  ^ui 

Tort  haute  montagoi',  t^ur  Liuuelle. 
>  ôxè  àunùdi,  U  y  avait  comnoe  le  bà- 
<  ni  d^uoe  \i  le 


EZECHIEL  XL. 

10  Et  les  ehambres  du  portail,  \'er8  le 
cbemio  d'orient,  Hoienl  trois  deçà  et 


_   deçà  

trois  delà,  toutes  trois  d'une  même  me- 
sure; et  lis  auveas  qui  £tmenid*n;i  et 
df là,  awieni  une  même  mesure. 

U  Puis  il  mesura  la  largeur  de  Pou< 
verlure  de  la  première  porte,  fut  ihit  de 
dix  coudées  ;  et  la  longueur  de  la  même 
porte,  (nd  itoit  de  treise  coudéen. 

12  Puis  U  mesura  d'un  côti  un  espace 
limité  au  devant  des  chambres  xiHioe 
cotidée,  et  Te-puce  limité  de  Pautre  côté 
aussi  d'une  coudée  ;  et  il  mesura  chaque 
chambre  de  sis  coudées  deçà,  et  de  six 
coudées  delà. 

l-'i  Puis  il  mesura  le  portail,  depuis  le 
^oît  d'une  diaaihre  jusqu'au  toit  de  i'au- 
lie,  de  Ja  largeur  de  vingt  cinq  coudées. 
Au- reste  les  ouvertarts  y  éloiiiU  l'une 
vis  à  vif  de  Taulre. 

14  Puis  il  mit  en  auveuB  «ioi\;inte  cou- 
dées, et  au  btmt  des  auveus  le  parvis 
tout  au'our  du  portail. 

li  Teileineni  qu'i7  y  acoU  au  devant 

de  la  |>orte  des  avenue,  tt  au  devant  de 

i  Ltapiès  qu'il  m'y  eut  fuit  entrer,  j  l'allée  çui  mtnoit  ii  la  porte  de  dedans, 

ci(i4iiaute  coudée;». 

Iti  Eiily  avait  aux  ciiambres,  des  fe- 
nêtres rétrécies,  et  à  leur*  auvens  t^ii 
Ttgtrdmtnt  sur  le  dedans  du  portail  tout 
autour;  tX  il  y  en  avuit  de  mêm«  aux 
allée?.  Et  les  fenêtres  qui  étaient  tout 
autour  r fardaient  en  dedaus,  itU  y  avait 
dts  walmes  aux  auvenp. 

17  Et  il  me  mena  au  dedam  du  nar- 
vis  de  dehors  ;  et  tV  y  avait  des  chambres 
Ft  des  perrons  bâtis  dans  ce  parviâ  de 
tous  côiés,  ci  trente  diambres  à  chaque 
perron. 

18  Or  les  perrooa  qui  Haieni  vers  les 
côtés  des  portes,  à  l'endroit  de  la  loo- 


ci  un  bimiiae  doai  le  visage  était  couv 
de  Pairaiii,  qui  avait  en  sa  main  un 
\]eau  de  lin  et  00e  canne  à  mesurer, 
tui  ie  teooit  debout  à  la  porte. 
^  ïX  cet  homme  me  parla,  et  me  dit . 
*  del'luxiUDe,  reearde  de  tes  yeux,, 
écimte  de  tes  omîtes,  et  applique  ton 
*ir  à  tnutei  Us  ekotes  que  je  vais  te 
re  ^QÎr;  car  tu  as  été  anieué  ici  atiu 

tu  fasses 
toutes  les 
^  e»  tjue  lu  vas  voir. 
^  11  y  avoit  doDc  une  muraille  au  de 
>ni  de  la  miàJsotk  tout  autour.    Et  cet 
^me  là  ayant  à  la  œaio  une  canne  à 


«Je  te  ks  &sse  voir,  et  ifue 
•  oir  à  U  maison  d'Israël  t 


'^iier,  de  dix  coudées,  chaque  coi/d^c  <;ueur  des  portes,  OoierU  les  perrons  le9 


(fiU  d^ine  coudée  camamme  et  d'une 
'iine,  il  mesura  la  laigeur  de  ce  mur 
^^  s  (pâ  Hait  d*uoe  Garnie,  et  la  hauteur 
i^ioe  atitre  canne. 
Ç  Puis  il  vint  vt rs  une  porte  qui  regar 
oit  le  cbeoÛD  d'orient,  et  il  monta  par 
^  degrés,  et  il  mesura  oa  des  poteaux 
1^  I4  porte  d*ane  caooe  eo  laigeur,  et 
'  ulre  poteav  d'une  autre  caooe  en  lar 

'  PlM  il  meiKTi  ràgyn  chambre  d*uiie 
inné  sa  loi^eor  et  dirae  caooe  en  lar 
^»r,  et  les  entre-deux  des  chambi  es  de 
'  i  coudées;  enU montra  d*UM  canne 
^  -cQo  des  poteatu  de  la  porte  fid  éUdt 
up^  de  iHiUée  ow  mmmt  à  la  porte 
W^iedans. 

8  Après  cela  il  mesura  d'une  eanof^ 
^  'jf^Sfu'  mmott  à  la  porte  de  dedans. 


ae< 


plus  bas. 

19  Après  cela,  il  menira  dons  la  lar< 
geur  du  parvis,  depuis  le  devant  de  U 
porte,  qui  mtnoit  vers  le  ba^,  au  devaot 
d  u  DHrvis  de  dedans,  et  eo  dehors,  cent 
coudées,  du  côté  de  Porieot,  et  du  c(lt6 
du  septentrion. 

20  Après  cela,  il  mesura  la  longueur 
et  la  larjieur  du  parvis  de  dehors  de  U 
porte  qui  regardoit  le  chemin  du  ^epteo- 
tdon. 

21  Et  ses  chambres,  dont  Uyen  avait 
trob  deçà  et  trois  delà,  et  ses  auvens  et 
^es  alléo,  étoîeot  selon  les  mesures  du 
iremier  portail  ;  telUmeni  que  le  portaU 
de  ce  itcond  porvû  de  dthors  avait  eu  loo- 
sueur  doquaote  coudées,  et  en  largeor 
vingt  cinq  coudées. 


^ 22  Ses  fenêtres  aussi,  et  ses  autres  al- 

^  fiauûte  il  memni  Palléc  du  porlan.  '^f  s,  et  se^  ualmes  furent  selon  les  me- 
a  Antde  huit  coudées,  et  tes  auveur  sures  observées  au  ^iv  de  dehors  de  la 
^.dnnooodées.ai^ec  l*aUéeçutinetKn/  j>orte  qui  re(çardoitle  chemin  d'or ientj 
^  ^  porte  de  dedtos.  1  telkmeut  qu'on  y  moutoit  rfs  mimt  par 

731  !.. 
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-nple  \  &t  il  mra<Ti  In  potraui 
'le?,  ae  cinq  coudées  deti  «' 
t^s  dd&  ;  puîi  la  brtnu-  ae  la 
M-ou  coutléa  Vm*  ei  de  In 

LonfEjoPUt-  de  ce  ^ntihal^  HoU  ' 
.16«%  et  la  Urgrar  d'onw  CB 
1  y   (OODtoit  par  da  drgcft,  et 
\fa   colonD<!«  jitSi  des  puLniu. 
>,L,  Pwuv  delà. 

CHAPITRE  XLI. 
ff»  flan  c<  de  laitarription  au 

__      toiqiJe. 
■l.iïTB  îl  me  fil  (Trtrei  dam 

•i^^s  de  l&rttenr  dhm  v&\ê,  et  f 
dfees  de  i>rgeur  df  IVmtie  cStt,  f 
,.^  largRir  du  tahefoaiHe. 
■  Im  laicair  de  U  porte  fiât  de  d' 

"^  «t  là  tXtti  de  la  porte,  de  rinq  t 
■4  <V^  M  de  cinq  eoudéet  drli.  I 
i\  meniiB  d*M  le  fsii^  une  Ion  i 
'    Ae  qratmtt  coodéed,  el  une  ' 

•^«  «ioft  cnidC». 

-'.t  3  euln  duos  le  lira  ^'  fbfl  plun 

[(  d^  *rt  «  . 
ouverture  de 

inude  cetti 


let  ctnmbre»  veri  le  MinnfMl  dit  t'a^ 
lequel  «JH»  «nr  aura  daia  I* 
DÛ  on  Jat«poit  ^d^u  tfiàroU 

^  n'(MI  po!  H}li  ;  ac'lintt  nir  raietia 

—  railUs  qu'éloiojt  appnyieê  lia  cLam- 

0  Et  mire  la  ekiniljre"  il  1/  <miH  un 
4ce  di>  vitip  coudtei  de  largeur,  tout 

1  L'oiiverturi-  det  chambre!  (Brit  Wri 
mumi/lf,  isnt    laquelle  on  lainoil 

pidquitndrsît  qui  n*f ieit  pus  haii  ;  5QiW| 

—  -lïprlure  du  rSil  du  chtroin,  ver» 


l  Tpfn' 


l  um-  «ulre  OHtertun*  À» 


12  Or  1c  bïiinient  qai  dmnnl  nir  t< 
■vant  de  h  if  pafïlion  jtjiynijml  le  rt 
1  du  cliemiD,  l'en  l'oetidert.  anal  l 
rjnir  de  foncanle-dii  coodè«,  et  1 


Pléi  il  me^ra  Te  tinple,  ^<  atiM 

-BueuT  cent  i™id*p«  ;  de  mne  que 

lef  BérnratioiH,  In  bfttimem  tt  lei  pa- 
-"is  ^lâ  y  llntni,  omi'ail  m  longueur 


ranfff  e«,  d>* 


13  Et  il  mefun  h  larmir  dn  hiti- 
inrnt,  fUi  (fml  vii-à-Tig  de  bi  iépanlion, 

'  ftoif  eu  derrière  du  temple  et  de  leî 

Bibrei,  de  cBl*  et  d'BUtre  ;  tt  HU  Iti-it 
rent  eoudéef.  Ensuite  ilji  owil  le 
temple  de  dfdjii!,  et  let  al!6ei  do  parvie. 
m  Lea  poteaux,  et  In  fenêtrea  fuf 
n'cnl  rélrtciïf,  et  le*  chamhre»  A'mo- 
ur  du  Irmple,  dana  leun  trojf  Uegtt, 
■pab  le  long  lie»  potesiiï,  n'flàtnl^'na 

fI  m   Ueit  rmittrt  jurau'aui  fenêUeii 
li  (R  floiml  cooïerte!  de  même  ; 
n  Jusqu'au  dessus  de»  ouverturea  ^irtl 
DtBii,  et  jusqu'à  la  maison  inlSrieiire, 
iiisi  bien  qu'au  debora  el  par  dessui 


THurûup  plm 
h;  n»i(  de  ii 


;'„« 


lebon,  tn  y  gardant  leutu  l^ 
18  Et  n  Iimbri4  Aot'l  Fculpl 
ubJDS  et  de  palmes;  lel)«u< 

'autre,  et  cAo^ue  chtrubin 


10  El  la  face  d'un  homme  était  iMinUe 
•tn  la  lAlme  d'un  cSté,  et  la  Ta-^e  d'un 
looceau  lUitl  laurnft  ven  U  mtmi  poline 
de  l'autre  càlt  ;  airai  U  OeU  sculptS  par 
'   inuwD,  tout  autour. 


~:te  edeiiIÀiciitjnqD'k  l'aiaelle.  20  Depuû  le  lol  Jnsqu''BU  deann  dra 

gl«lu|(«t4clBaBjiBiUe  qn'owienl  ■DvertBrc*,  U  g  nnl  dd  cfaCiuMu  et 


frrtfoni  par  ta  Is' 

l?rrE  il  n»  ramma  vmia  porte. 
n.ir,  T>trï  la  porle  qui  r '-'' 

^ià  la  eloiré  du  Diai  d'tiraïl,  i 

et  lebmil  qu'j[  faifra 

idisoit  de  sa  gloire. 
t  la  ïisKHi  que  j'fil' 
bJe  ft  cHIc  qiif  j'avoi 
rena  pour  déiruire 
ù^ing  ftoimi  tnmme 
vu<-  sur  le  flciive  de 


4  Ôr,  depui»  le  fdo  en/imcf  oi  terre 
lii'i  b  niilTif  ij'en  bai,  il  jinini  deuK 
âtn,  et  «'(«  mWie  atirn  une  coudf  B 
largfiir;  pi' i7  M  iwi»  quatre  coudées 


'C    de  r£(eniel  avait  léoipli  la 
îr  rentnidts  qai  me  parlo 


rSbttKJmedit:  Fil^dE l'homme 

1p  lieu  de  mon  trSiic.et  te  lieu 

ntnd 

mes  plrf,, 

auquel  K  fera. 

•li«ë 

T'la^^^i'« 

d'kraïl   ne 

-ravllM 

mon  laintn 

om^  ni  e.i«,  u 

rot*,pa 

iilioiiK,  ni  par 

d^vrm 

àe   Ituit  n 

■>,  dam  ltar< 

it-réi- 

ar  ili 

ont  mj>  leur 

parle  prFide 

rtr.et 

IniT  poteau 

tout  joienan 

ni  Fnt 

tellement  qi 

«  :&'!!; 

le  El  l'Ariel  aum  douse  uud&i  de 
. .  REueur,  wrrapimdanlri  à  douie  autrei 
cnudla  de  lurgtur  i  tt  il  j*ra  ani  ta 

IT  Maie  dko^u;  millie  attra  qimtont 

muUa  de   longueur,  emripimatnla  t 

XI  quatone  erudta  de  largeur» 

atre  efiléii    et  elle  aura  tout  au- 

Hue    enceinte  haute    d'une  deinî- 


St  il  me  dit  :  Fili  de  rbomi 
I  dit  le  Seigneur,  l'Étetnet 
■i  \rt  îtaluli  ni'on  deit  obarit 
l'fgard  de  l'autel,  dBa  le  jour  <}ii'il  s 
Ktéfiiit.glinqu*ODf  oSh:  l'Iiolouu 
et  qu'on  y  répitnde  le  «ng. 

10  C'tf  que  tu  donneras  aui  sacrll' 
teun  Lévitea,  elqui  anU  de  la  rsie 
Tradok,  tt  cjiii  approchent  de  niui,  dî 
Seigneur,  l'Klerael,   pour  y  Elire  « 

rr'ï'péeb^"^ 

:d  Et  tu  prendra!  de  foe  tang,  et 

etlrai  nir  le<  quatre  cornet  de  l'ou 


:e!':'^t' 


Lt  propitu 


p«mr  faire  mon  service;  et  ils 
l:>LFeront  {^oigoeui^iDeiit  ce  que  j^ai 
îi^  qu^OQ  fît. 

Et  âorsq^^iU  ratreront  par  les 
-  du  parvis  ÎDlérieur,  ils  ^e  vêti- 
i^  rooes  de  lia,  et  il  d^  aura  poiut 
iit^  aor  eux  Bcôdant  ^^ils  feront  le 
r^^  %n3L  portes  du  parvis  iaiérieur,  et 

Ils  iiunMt  dM  tiares  de  lio  sar  la 

et  des  cftie'Çoitf  de  lin  sur  k»  reins, 

\  ne  se  oeiodrout  paiiit  autieu  od  l*oo 

1  Ma»  q^MOMid  ils  Bortirmt  ae  parvis 
ÛJtur.  mu  parvis  extérieur  vers  le 
.>le',  ilik  «|intteroot  leurj  babit^  avec 
.\\e\a  Ils  font  Le  service,  et  ils  les 
root  dans  des  chambres  saiotes  ;  et 
'■  rerètô'Ofit  d^autres  bnbils,  de  peur 
:«  œ  saoctifieiit  k  peuple  avec  ieun« 
il*. 

5N  VL«  fie  »e  raseront  point  la  tête,  ni 
Lanserent  poiot  ctcftre  leurs  cheveux  ; 
ij  Ub  eai^jerootMjDplement  les  cheveux 

l\  Aucun  des  saerlikateur^  ne  boira 
vin»  lorsquHls  entreront  au  parvis 
-rieur. 

"L  Va  n'épouseront  çoint  de  femme 
sve  ni  lépîidiée;  mais  iis  piendront 
^  >-Vfws,  qtd  Hroni  de  la  race  de  la 
iscD  d'Israël,  ou  une  veuve  qui  sera 
ive  d*uo  sacfiâcateur. 
i:^*  £t  ifs  toseioieroDt  ^  mon  peuple 
àij^jmee  qf\fu  y  a  en^re  la  chose 
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Ceux-Iâ  entreroot  dans  mon  sanc-      29  ÏIs  mangeront  donc  les  gftleauB,  et 
:-Ià    s'approcheront   de    ma; m  qui  «.'ottrira  pour  le  péché,  et  ce  qui 

s'offrira  pour  le  délit;  ft  tout  Tinterdit 
en  Israël  leur  ap)>artiendra. 

30  Et  les  prémices  de  tout  ce  qui  est 
produit  le  premier  en  toutes  cAcûes,  et 
tout  a  qui  sera  jnêsenié  m  offrande  élevée 
de  toutts  chûsts,  de  totites  vos  offrandes 
élevées,  appartiendront  aux  sacrtica* 
leurs  ;  vous  donnerez  au$i<'i  les  prf  micct 
de  vos  pâtes  aux  i>acriOca leurs,  afin  qtrilfl 
fassent  reposer  la  bénédictioo  sur  la  mal- 
<K>n  de  chacun  -le  vous. 

31  Les  sacrigcateuni  ne  mangeront 
point  de  chair  d^auajne  t>ête  morte 
dVlIe-roême,  ou  déchirée,  soit  oif>eaUy 
soit  bête  à  quatre  pieds. 

CHAPITRE  XLV. 

Rè^lemivi  touchant  le  partage  du  paif%  fe 
lie.u  où  le  temple  ei  la  lilft  deixfient  être 
6â/j5,  la  portwn  du  prince^  la  sacrifice» 
cl  les /êtes. 

Qt'AiXD  vous  pirtagere*  par  le  sort 
le  pays  en  liéiitage,  voiucnleve- 
re?  une  portion  pour  rPitemel,  la  lui 
pré  sent  n)it  comme  en  offrande  élevée, 
laquelle  étant  prise  sur  la  longueur  du 
paySf  sera  couracrée  parmi  toutes  les 
atUres  portions  du  pay?,  et  aura  de 
longu^'ur  vingt  cinq  luille  cannes^  et  de 
îarp;eur  dix  luilîe.  Ce  sera  une  chose 
aaiute  dans  toute*»  ses  limites  ft  l'entour. 
■-  De  cette  pwll(m  il  y  aura  ciuq  cents 
cannes  cor r f:\pjndanles  &  cinq  cent»  eu- 
IreSy  meîuiée-.ei»  carié  ft  l'eolour,  pour 
le  lieu  saini;    et  cinquante  coudées  à 


..\«  et  la  ch«:>?e  profane,  et  leur  feront  1  l'entour  pour  se;*  f.u bourgs 


?ndre  la  di^'érence  quHl  y  a  entre  a 
i  ^si  souillé  ^Iceqidesi  net. 
^  £t  quand  il  surviendra  quelque 
xès,  ils  wê.*ideront  au  jngement,  d 
j^ront  irtocB  le  droit  que' j'ai  établi; 

î^ardjproDt  mes  lois  et  mes  .-tatut^  dam 
'  \t\  TOw  Bolemnllé«,  et  saucllûeroni 
1  *^  s&bbals. 

îij  Avfun  des  sacrificateurs  n'entrera 

ra  Je  corps  oûrt  d'awntn  hoïnme,  tîe 

/'ur  â*en  être  souillé;  toutefois  il«  ^e 

Hiilleront  bien  pour  leur  pT-  ri\  pour  leur 

■^."c,  pour  leur  ht*,  pour  leur  l-Ue,  pour 

UT  (t^ce,  et  pour  Uwr  sceur  qui  u'uura 

o!Qt  eu  de  mari. 

'^  Et  après  que  chacun  d'eux  se  sera 
î^riSé,  on  lui  comptera  sept  jours». 

*^  Et  le  joor  qu'il  entrera  îlnns  le? 
n*^uininlf,  SBooir,  au  parvis  intérieur, 
]i''^ir  Eure   le  sacrifice  dans  les  lieux 

"i^h»  \^  9®^ini  un  sacrifce  pour  son 
^Ijhkwt  te  Seigneur,  l'Éteruel. 

^  Four  ce  qx^^^  ^  i^^  héritige,  u 
'[''^^'  f«  *<>fli  leur  héritage  ;  et  vout 

1  mS"  "^°^îc«  aucune  possession  en 

2  i^^^  ma  qui  serai  leur  poEEcs- 
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.i  Tu  me?urerns  donc  de  celtr-  mesure  , 
la  longueur  de  vingt  cinq  mille  et  la  la- 
gfur  de  dix  mille  cannes;  et  le  sanc- 
itMÏre,  c'^st  à  dire^  le  lieu  liés  &ai!.t,  sera 
daiis  cti  espace. 

4  Celte  porthn  eU  consacrée  dVotre 
hs  avtres  portions  du  pays,  et  tOle  appar  - 
tiendra  aux  pacriticateurs  qui  font  le  ser- 
vice du  i9anctii"tire,  et  qui  approchent  de 
l'Étemel  pour  faire  son  <irivice;  et  elle 
leur  èorx  ihr  lieu  pour  des  m.-iyon?,  et  uD 
litu  lî?--siini  poiu-  le  wnctuaire. 

ff  Kt  il  V  ('Ura  vinjrt  cinq  mille  autres 
canms  en  {onf:ue;!r,  et  dix  niilk'  en  lar- 
geur, qui  a^>parti(  udronl  aux  L^vitcîi  qui 
kr.t  le  service  de  la  niai^on,  pouro/rc 
leut  porsc-^ico,  avec  vinçt  chaiiibie?. 

G  \ow(ioniHT€z  cnFuil»»  jyjvr  la  [kw- 
'^es'ton  de  la  ville,  la  largeur  de  cinq 
mille  et  la  lona^cur  de  vuigl-Jnq  mille 
ccrnnci,  suiviutt  U  propfntion  de  la  por- 
tion fhaii\':.(',€  Cjiti  uux^  été  levée  stsr 
tinde  la  ma;  p,  et  ecla  sera  pour  toute  la 
maison  d'Israël. 

7  Fois  WMi  GSP.gniTf^  la  pcnrtvm  du 
prince,  tiint  au  delà  de  la  portion  consa- 
crée qui  aura  été  levée  sxtr  toute  la  massf. 

3Qa 
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i-li  rholocauïle  eue  le  priuce  offrira 
trxœl  3u  jour  da  sabbat  uw  «je  eU 
LuLX  wasm  tare,  et  d'un  bélier  vatt 


"t  le  çat^a  pour  le  bélier  sera  d'un 

ly  et  le  gâteau  pour  aucun  d^s  ag- 

'  icrtL  scUin  ce  qu'il  pourra  donner  ; 

'i  y  aura  un  lim  d'^tmilt:  pour  chaque 

*•".*  mi  3<wir  de  la  nourçlle  lune  son 
-r%te  s^:ra  «Tui)  j«*«iDe  veau  sana  tare. 


hoIorau«te  contiouel  cet  aent^ta  tl  ec 
gâteau  dÂtrtmpf.  avec  cette  huilp. 

16  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  PEterDul:- 
Quand  le  grince  aum  fait  un  deu  dt  quel- 
71/e  pitct  dt  «on  héritage  à  quf-lqu'un  de 
ï^s  fils,  ce  tktii  appartiendra  à  i-es  fils; 
Varce  ^w'ils  on/  droit  de  pos*€s«iou  «îo 
l'Iiérilnee. 

17  Mais  e'il  fait  un  don  de  qudqxLt 
pieu  de  «on  iiéritajjre  k  Tun  de  sea  lervi- 
teiirs,  le  don  Ini  appartiendra  bien,  mais 


ix  açnc^ux  et  rf'un  bélier  jsans  tare."  smletneiU     iihqirà    Pan    d^affraDchisije- 


Ct  £1  olFrim  pour  le  gâteau  du  veau 
vt\a,  et  poar  \ej;àt«au  du  bélier  uu 
'-  é{^&a,  ct  poiii^i'w<"iin  des  agneaux 
D  ce  ^'il  jK^xirra  dt/nner  ;  tcaig  li  j 
7  un  hio  d'l»uil«*  pour  chaque  éplia. 
Kt  lor?#î»3e  le  prince  entrera  au  tem- 


ment  ;  et  alors'  il  retournera  au  prince, 
car  <"'«i  KHî  héritage,  oui  appartient  à 
«es  fils  ;  cVjf  pfmrquoi  il  leur  demeurera, 

18  Et  le  pijiice  n'ufurpera  riin  de 
rh^ritage  du  peuple,  le<»  fraudant  de  la 
possession  çvtleui- o;)par/ûni,  il  laisKâra 

il  esUrerâ  par  le  cbetijin  de  VdWéeïseultmeni  en  héiitaj;;e  &  set  fils  la  posaet- 
i  ♦  tte  f»«ne  porte  du  parvis  cxUrinir^ëioa  qtn  lui  apparUaU,  afin  qu^lucun  de 
ri?«   r€gorc<  Peritnt;  et  il  sortira^ mon  peuple  ne  f oit  chassé  de  sa  posses- 
sion 

19  Apr?«  cela  H  me  mena  par  l'entrée 
qui  é.ioit  vers  le  côté  de  la  porte,  aux 


1  {mr  le  même  chemin. 
»  Slais  quand  le  peaple  dn  paje  ti  en 
jpowr  §e  pré^eoler  devant  l'Eternel 


ra 


'A  gfjriira,  par  lechcmindela  porte  <pn 
(j  rAs  vers  le  neptentrion  ;  UUtment  fw 


X  Sëies  eolemoelles,  celui  qui  p  entrera  chambres  saintet  qui  ajipartmoitnt  aux 
r  ie  ch<^mo  de  h  porte  du  fepteutrionj  sacrificateurs,  leiiquell»**  reçardoient  veni 

;r  5^  adorer  VJbttrntl^  sortira  pajr  le  lie  geptentrion;  et  voilà,  il  y  avait  une 
f  nira  cte  ia  porte  du  midi;  et  c«»lui  qui!  place  aux  deux  côtés  du  fond  qui  regwT' 

ntreara  par  le  chemin  de  la  porte  âuldoùni  ven»  rocciflent. 

20  Et  il  me  dit  :  C'JtMà  le  lieu  où  let 
«pcrifirateur?  feront  bouillir  U  reste  de  la 
bkfc  qu^'tn  aura  sacrijiét  puur  le  déliu  et 
U  reste  de  cdle  qu'on  aura  sacrifice  pour 
le  i>éché,  tt  où  ilti  cuiront  le»  fiât^-a^ix  ; 
afin  qii'ils  n»^  les  portent  point  au  p.u-wii 
ext6rî«'iir,  pour  en  sanctifier  le  peuple. 

21  Pui«!  il  n*t  fit  soi  tir  ver*  le  parvis 
extérieur,  et  il  me  fit  traverser  vers  lei? 
quatre  ccmd«»  du  parvis  ;  tt  voici,  il  y  atoii 
uo  parvih  à  chaque  coin  du  p^rvie  ^ 

22  Tellement  qu\\ux  quatre  cf>in«  de 
ce  parvis  il  if  ax*}it  d'^nuhf.s  parvis  t/iiî  y 
étfÀent  joints  ;  tt  ils  Hounl  l<>n^>«  de  «|ua- 
ninte  eawdtt^  et  larges  de  tr*  nte ;  ti  tout 
(piatre  a-iwtnt  une  même  mesure,  «t 
axffient  l<  ur»  qv/Ure  roittf. 

23  Tons  Kif -^  quitie  pnrvis  avaient  un« 
rangé»  dti  hOf!m>^ns  élevés  tout  autour; 
et  ce  qui  -lloit  bàli  au  dc>f0«is  de  ctn  ran- 
f(ie.$  de  Ifilirnens  éUvts  tout  autour,  c'^ 
tuimt  'le?  iieux  propres  à  cuire. 

24  Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ici  les  cui- 
sines, où  ctuv  qui  font  le  seivicedel* 
oiaittOQ  cuiront  les  Mcritices  du  peuple. 
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Fisirm  d'une  .'ow  ce  dmi  It  s  taux  sorloienl 

df  dcssoiL^  In  porh:  du  temple,  et  qui  d^ 

vinrmt  un  e^'f^nd  Jie^tve.     J^arLig*.  il 

ytmtifTfs  delà  ferre  sainte. 

N^'UiTE  il  me  Ht  rev«  nîr  verp  l'ei>' 

trêt;  de  l;i  ii);iibOn,et  voici  des  eaui 

qui  portoit'nt  'In  <ir>;oue>  e  s»euil  de  % 
muiron  Nîr,  i'oiir.:,  cnr  le  dt  v  »vit  dr  ^ 
maison  ét^i  vers  VorkoX  ;  «t  ces  e^ivutylà 


oe  retournera  par  le  chemin  de 
IfOiXjtL  par  laquelle  il  sera  entré,  mai.^ 
-ortini  onr  celle  qui  est  vis-i-via. 
10  Et    le  prince  entrera  parmi  eux, 
'irid  ils  entreront;  et  quand  ils  sorti- 
Dt,  ils  «ortiroot  ensenthle. 
ï  l  I^xss  ces  ièies  so'emnellea,  et  dans 
^  K)li?iiif»té8,  le  çâteau  d'un  veau  sera 
*Lft  épba,  et  U  f;âJ'mi  d'un  bélier  d'un 
^'.re  éplia;  et  U  gâteau  de  chacun  des 
zntTuA  sera  telan  ce  que  le  prince  pour- 
A  donner;  et  il  y  aura  on  hin  d'huile 
"Air  chaque  é  plia.  ^ 
VI  Que  si  le  prince  offre  un  sacrifice 
n\ijtÂaâx^  quelque  holocauste,  ou  qud 
u^s   saçiifioes  de  prospérité  en  qff'nmde 
oîofitiiire  à  l'Eternel^  on  lui  ouvrira  la 
<»ite  oui  rej^rde  l'onent,  et  il  oflrira 
'-»n  holocauite  et  tes  r\crifices  de  pro«- 
>-riîé,   «Offime  il  U$  otFre  au  jour  du 
-ibhat;   pob  il  sortira,  et  après  qu'il 
tra  gorti  on  fermera  cette  jiortp. 

13  To  farrifieraa  chaque  jour  en  holo- 
^uste  &  l'Étemel  un  agneau  d'un  an, 

'  in»  tare  ;  tu  le  aarriiieras  tous  les  ma- 

14  Tu  offriras  aussi  toits  le?  matins. 
i>'ec  cgi  atpieau^  un  gâtenu  qui  sera  d'un 
«.'xiffoe  d'un  ëulia,  et  d'un«  troiciînte 

'irtxe  d'un  hin  n'huile,  pour  en  détrrm 
-••r  la  fine  farine;  c'ei£  la  le  câîeau  con 
•  inud  à  l'Êteroel,  qu^U  faut  offrir  par 
use  ocdonnaBce  perpétuelle. 
13  Ainsi  00  oiSrira  tou?  les  loatios  w 
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cA*«Btre  dam  BamUi,  iiM9>('à|  12  OuxU  auront  imr  }V)rtkMi  aiod 
T-Unan,  qui  es/  la  fronliêre  de  Da-  lerée  lur  l*aatre,  oui  aura  été  aupaca- 
iu  coU  qui  regarde  vers  le  «eptcn         .  .     -r 


r* 


k  loiiç  de  la  cnotrée  de  Hanath^ 
i€tk\  (Qoe  ce  bmd  ait  k  quartier  d£ 
3t  et  cehâ  de  )a  mer  :  Ce  sera  upe 
ipottrVan. 

oniîle,  joiçoaot  les  cooflot  de  Dan, 
>  le  ^rtier  da  Torient,  juaqu*an 
^r  fu  ngvdê  ven  Poecideot,  tl  y 
jn«  ^erlibfi  jMtor  Asçer. 
t  joignant  lei  coofiDi  d^Afcer,  df • 
i  q«Mtier  fui  itgorde  ven  Toneot, 
^a  qoartier  fiil  n^irrie  ven  i*ocd- 
ti  ^  aura  tme  «iUrt  forHon  pour 
uli. 

;t  ia^gnaot  lea  eorrfk»  de  Nephtali, 
^  i«  quartier  fyi  regÊrée  ven  To- 
3^5^*80  quartier  yni  rcfarie  ven 
<JeDt,  £/  f  aura  une  oulre  pÊ/rtwn 
Manatié. 

A  jo^Baot  ki  confins  de  Manasé, 
is  le  qoartjer  qm,  rtgtrdt  ven  l^oc 
^t,  jorâ^ao  quartier  qià  rtgOÊrdt  ven 
pjit,  K  9  aura  iBie  ou^  portion  pour 
•afm. 

Cl  jnîgoaiit  les  coofios  d^Ephraîm, 
û  le  ^OBitier  de  l*orieQtj  jusqu'au 
lier  9ifli  regarde  v^n  TocodaDt,  t/  %f 
va^etÊtln  pardon  potir  Ruben. 
£t  JoiCBu>t  Itt  confins  de  Rnben, 
Js  le  oartier  de  Torient  jusqu^au 
ùtTfimngctrtk  ven  Poccident,  il  y 
uattmtinp&rtttm  pmr  Joda. 
Pa  joi0Mit  k»  confina  de  Juda,  de- 
If  qourtier  de  Pori^nt^  jnsqu^au 
rier  910*  regardt  ven  roccident,  il  y 
une  portion  que  vous  leverea  tw 
la  marne  eu  payt^  en  ofininde  élevée, 
fUt  tura  vi^Kt-dnq  mille  xoimei  de 
or,  et  autant 
avtra  portions 
i^de  ven  l'oi 

Ttti  rqprdt  ven  Pocddent;  et  le 
u»jreana  an  «kilieu. 
la  nnIkM  que  vous  leveret  pour 
''^w»  la  M  priunlant  comme  en 
inde  fi^ir^  aura  vîqgt-cinq  mille 
fs  de  ioDiSueur,  et  dix  mille  de  lar- 

Et  ctUm  portion  sainte  sera  pour 
(i;  iav(»ir,  pour  les  sacrificateun  j 
f  ormi  vf»n  le  septentrion  vingt  cinq 
'  anmcs  dt  longueur,  et  venl*occi- 

dix  nulle  de  lacceur,  et  ven  Porient 
mille  de  lanceur,  et  ven  le  midi 
t<ioq  nulle  de  longueur  ;  et  le  saoc- 
re  de  l^Ëtemel  sera  au  milieu. 
\  Elis  jcra  pour  ]en  sacriOcatoin,  ti 
r  quiconque  aura  été  consacré  d'entre 
m  de  Tsadok,  lesquels  ont  fait  ce 

V^vois  ordonné  qu'on  fît,  «<  qui  ne 
■ODt  point  égarés  lorsque  les  enfanf 
raël  se  sont  égarés,  comme  se  Font 
ré*  Isa  mOra  Lévites. 
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vant  levée  sur  loule  la  mntse  du  paya, 
comme  HofU  une  chose  très-sainte  :  d  dU 
iera  ven  les  coo6qs  de  la  poriton  des 
Lévitec; 

13  Car  ta  portion  des  Lévites  sera  joig- 
nant les  contins  de  ce  fuit^tfartiendra  aux 
sacrificateui^  d  elle  aura  vingt-cinq  mille 
cannes  âe  lon^i^ueur,  et  dix  mille  de  lar- 
f^eur,  iellemtnl  que  toute  la  lootueur  sera 
de  vingt  cinq  mille  omsia,  et  la  largeur 
de  dix  mille. 

M  Or  ils  n'en  vendront  Haiy  et  |mi  loi 
ftnlrt  eux  n'en  échangera  rien,  m  n*m 
transportera  les  prémices  de  la  terre; 
parce  que  c^tsi  une  chose  consacrée  à 
PÊtemel 

Vb  Mais  les  cinq  mille  cannei  qui  res- 
tent sur  la  largeur,  sur  le  devant  des 
vinsrt  cinq  mille  (annet  de  longueur,  est 
un  lieu  non  consacré,  pour  la  ville,  tant 
pour  son  assiette  que  pour  ses  foubourgs  ; 
et  la  ville  sera  au  miueu. 

16  £t  ce  ^ont  ici  les  mesures  fu^oum 
PassieUede  la  villt;  du  côté  du  septentrioi^ 

rire  mille  cinq  cents  catmss,  et  du  cdtê 
midi,  quatre  mille  dna  cents,  et  do 
cdté  de  Poneot,  quatre  auile  cinq  eenta» 
4it  du  rgté  de  Poccideot,  quatre  mille 
cinq  cents. 

17  £t  il  y  aura  deslaubooig?  pour  la 
ville,  ven  le  septentrion,  de  deux  cent 
cinquante  eannes,  et  ven  le  midi,  de 
deux  cent  cinquante,  et  ven  Porîentl  de 
deiix  cent  cinquante,  et  ven  Poccident, 
de  deux  cent  an<quante  cannes. 

18  Four  ce  qui  restera  sur  la  longueur, 
et  qui  sera  joignant  la  portion  coniacrée, 
et  qui  aura  dix  mille  cannes  ven  Porient, 


ceux  qui  auront  quelque  ofiRce  dans  la 
ville. 

19  Et  ceux  qui  auront  quelque  office 
dans  la  ville,  itanl  pris  de  toutes  les  tri- 
bui  d'Israël,  cultiveront  ce  pay$  là, 

20  Vou» lèverez  donc  sur  toute  la  massé 
du  pays,  pour  être  une  portion  consaCTée» 
prhentie  à  VÈtemel,  comme  en  ofTraode 
élevée,  toute  cette  portion,  md  sora  de. 
vingt-cinq  mîUc  cnwics,  rfiaondoni  4 
vingt  cinq  mille  avlres  cannes^  tout  pris 
en  carré,  et  y  comprenant  la  possession  de 
la  ville. 

21  Et  ce  qui  restera  sera  pour  le  prince, 
tant  au  delà  de  la  portion  sainte,  présen- 
Ut  à  t  Eternel,  comme  en  offrande  éle- 
vée, qu'au  deçi  da  la  (Kwsession  de  U 
ville  ;  tellement  que  ce  qui  sera  le  long  dé» 
vingt  cinq  mille  cannes  de  la  portion  qui 
aura  été  levée  sur  toute  la  wwjm,  jikh 
qu'aux  frontières,  vers  l'orient,  et  ce  quê- 
tera tendant  vert  Poccident,  le  long  Cm 
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'     mti  aderuil  {luil  II  vrai  Diru,  ti  eut 

Iki-a  a  FTXjfhiU  <(  su  Ireii  amis  à  dt 

LA  Hconlc  anafe  du  lipx  de  N£- 
biiradDisr,  Nébiic3(li:èur  11  dre 
•ougn.  dont  no  c<p>il  fut  flmnfi,  ttcaa 


pliqiicrco  iODKca;  ' 
préscDtèrent  ilerAul 
SEtltro 


mni-rit 
nie  rappeler  ce  i«iige. 

4  Et  In  Caldie-s  r«|>ondirmr  au  rin  . 
m  langue  Sïroque:  Roi,  vie  élenwlte- 
niml  ;  diî  le  tonge  à  Va  Ktntrun,  et 
non*  ai  danneroDs  l'inlerprfiialioo. 

Â  'Huii  te  roi  ('''poodil,  el  dît  aux 
Cildïeiu  '  La  chuic  m'eii  CchappCe. 
]  Ai  «nu  nr  me  dites  te  FODge,  ei  ne  n'en 
litnmri  l'inleriirélilion,  voni  ten-i  mis 


j)iu  voui  m'en  JwmiÎm  l'îiikerpr'^tatkn, 
ïous  recfvrei  de  moi  det  i*™;  "te"  pf^- 
j!el)^  et  de  sraiidi  bocDenr--    Quoi  qj^l 

'ntî  l'inlfrprflatioii.  . 

,  7  11»  répondirent  pour  la  «etonde  fou, 
;lel  dirMti  Que  le  roj  dix:  le  "onee  *  «s 

I  S  Et  le  KH  répondit,  et  dit;  Je  axy 
>{iioi<  naîiileDant  que  voui  clierctiei  t 
t'gagnerdu  temph  parce<iue  voua  voyei 

que  la  chow  m'est  ïclijppée. 
t\    9  OuesivoiHDeDiediMpatleaoDKe, 

-  'rsr  ïou«  voiu  êle»  pitparè"  pour  dire 
P  devant  moi  quelqne  parole  raurae  et 
3  trompeuse,  en  alleoéanl,  qup  le  lemm 
Idiange.  Quoi  tju'il  eu  mil.  dite*  pioi  le 
H  tonge,  et  je  comoïtru  parli  que  voui 
■«m'en  pouvei  donner  t'ioteijjte  talion. 
«  10  Let  Calilf  PDJ  rfpoodirent  an  roi, 
(et  lui  dirent;  11  n'}' a^uoin  tiommewr 
«lia  (erre,  qui  puinK  nlisTaîrc  i  ce  que 
«  I  demande  le  roi;  aujui  n'jr  «lit  aiimP 
»,  ni  stiRiieor,  ni  gouïenieur  eui  ut 
.mais  den«Ddé  une  Ulle  eboK  *  jtuw- 
ue  Didgiden,  aitiologne,  ou  Caldéeo, 
j»,  "ïl*^  eo  que  1«  rm  danaiide  otii 
O-Idiœdle,  qu'il  n'y  a  ««  le»  dieui.  qui 
V  10*001  lucnue  (eammicaboD  avm  la 
chair,  qui  pni»enl  Je  réïéler  au  roi. 
12  Sur  «I»,  le  "".■»""if°.S''*'li  « 
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^yjfce  eu  1er,  parce  qae  tu  ai  vu  le 

(,  ivçc  la  terre  de  poliir. 

\\xiS  comme  led  orteils  des  pieds 

t  to  partie  de  fer  et  en  partie  d«^ 

œtoyiuime  lera  eu  partie  fort, 

sulie  fragile. 

.^t  (^NAl  à  ce  que  tu  as  vu  le  fer 

*vfc  U  terre  de  potier,  c*€st  ^n*il* 

rond  par  des  allianceâ  humaines  ; 

^  œ  demeureroot  pat  uois   i*un 

>utc«,c<H]UDe  le  ter  ne  peut  pab 

'  54v-«claterre. 

LJt  «iam  k  temps  de  ces  row,  le 

les    cieoï  iafcciltrra  uo  royaujue 

-t-i  a  jamaie  détruit  ;  ce  royaiiine 

^ro-  point  à  un  autre  peuple,  rnaù 

ri  »r  teoosomera  i<nt&  ces  royaunies- 

1  ?^«ti  établi  éterutlienient. 

rïiiflDe  tu  as  vu  qu'une  pierre  de 

Vàgae  en  a  été  détachée,  t-an:* 

i  qu'elle  a  brisé  le  (er,  IVirain, 

e  et  l'or;  le  j^rand  Dieu  a  fait 

re  au  lOi  ce  qm  lirriv^ra  ci-après. 

ip  est  véritabk,  et  sou  interpréta 

.'  ccrtait.e. 

.  Ion  le  Roi  I^'ébncadnéjHr  tomba 

(àee^    et  se   piosttnia    devant 

.  et  f  J  Jît  qu'on  lui  donnât  de 

reî  d^*»  oblatiouâ  et  des  offrandes 

^o  od^ur. 

*-  roi  ^/twlA  aussi  i  Dooiel,  et  lui 
•  ilAme^iOfni  votn*  Dieu  est  le  Dieu 
Tv  et  U-  S*ii;ofcur  desroi»,  et  il  lé 
-  "^  crelSf  puisque  tu  as  pu  décou/- 
;  ci. 
r*  te  roi  éle^-a  en  honneur  Da 
l'il  fit    bf aucwp  d«  grand»  pré- 
ctablit  jçoiivemeur  sur  toute  lu 
r-  Je  B-ibylone,  et  le  plus  grand 
.  de  t<Ki»  crux  qui  avoitnt  la  «ur- 
ace  sur   teu9  les  sages  de  lUby 

«UT  la    demande  que  Daniel  en 

■\.  le   roi  établit  tur  le«  al£iires 

rovioe*:  de  Bibylone,  Scadrac, 
u  «t  Hubed-négo;  mais  Dduiel 
ia  porte  daroi. 

CHAPITRE  m. 
1  amis  dU  Danid  ne  VûulmS  pas 
'  (a  sifUut  de,  J^cburadndàr^  ce 

Its  JU  jfitr  dans  ime  fournaise 
>         fHeu   les  ayunl  piéiervés. 

idnf^xr    reconnût  tl  publia  la 
>cr  df.   fyitu. 
^oi    Nébui-iidnésar  6t  faire  une 

lie  d'or  «loiit  la  hwaleiir  éOnt  de 

cfwidéesi,  et  la  largeur  de  six 
:/  il  lït  Jre«sa  dvios  la  OELmpasjDe 

dans  la  provinf!e  de  Babyloiie. 
Ctjt   Nébuca'liiésar  fit  assembler 

p*^t»,  \f9  Hijgistrats,  les  officiers. 
i>^n#,   les  receveurs,  le«  coii«f:l 
i-révôt?,  «t  tous  le?  gouverneurs 
rvj;t»,  afin  qu^îs  vin<^vnt  &  la  dé 

la  ytatœ  qu'il  avoit  drenée. 
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3  Ainsi  les  satrapes,  les  magiilratg, 
\v9  ollicierii,  les  intendan?,  les  receveur^ 
les  conseillers,  les  prévôts,  et  tous  le« 
gouverneurs  de*  provinces,  furent  ag?eni- 
F)léfi  pour  la  dédicace  de  la  rtatue  que  le 
lloi  *\ébuccidué»ar  avoit  dre.*jée;  et  ils 
se  teuoient  debout  devant  cette  statue. 

4  Alors  un  Héraut  cria  à  haute  voix, 
ot  dit  :  On  vous  fait  savoir,  d  peuples 
de  tmiUs  les  Dations  et  de  tauiti  lei 
laugues, 

b  Qu'^  l'heure  que  vous  entendrez  le 
son  de  la  trompette,  du  clairon,  de  1« 
harpe,  de  la  Mmbuque,  du  ps^ltérion, 
de  la  symphonie,  1 1  de  lente  sorte  de  mu- 
sKjue,  vous  ayi  z  ft  vtjMi  jeter  bas,  et  à 
vouîj  pro^ter^ie^  devant  la  statue  d^or  que 
le  Roi  ?^éhucai'uét>ar  a  drt-sbée. 

G  £t  quiconque  ne  i-e  sein  pas  jeté  baa, 
et  ne  se  -.era  jias  pi  o<<teri.<^,  hei  a  jeté  à 
cette  même  hiure  uu  militu  do  la  iour- 
uaÏMé  emliras^ée. 

7  C'est  pofirquoî,  au  même  instant-, 
au«5i-tôt  que  trnis  les  pruple»  entendi- 
rent le  son  de  U  trompetîe,  du  clairon, 
de  la  hart)e,  de  hi  sambuquc,  du  p»alié- 
rion,  et  de  toute  jiorte  de  musique,  toui 
les  peuples,  de  quelque  nation  et  de 
quelque  lfu.«;ue  quHls /lissent,  Rejetèrent 
bas  et  se  proriteinèrenl  devant  la  staiue 
d'or  que  le  roi  avoit  dressée. 

8  A  celte  o«:c;ision  et  dans  le  même 
temp?,  certaine  Caliléens  s'approchèrent 
et  accusèrent  \m  Juifs: 

0  Et  ils  parièrent  au  Uoi  Nébucadné' 
sar,  et  lui  dirent  :  O  roi  !  vi^  A  junaj"». 

10  O  roi  !  tu  as  fait  uo  édit,  que  tout 
homme  qui  auroit  entendu  le  son  de  \,\ 
trompette,  du  clairon,  de  la  harpe,  de  Va. 
sambuque,  du  p^aItérion,  de  la  sy, apho- 
nie, et  de  toute  sorte  de  mu:<ique,  se 
jetât  bas,  et  se  prosternât  devant  la 
statue  d'or  ; 

1 1  Kt  que  quiconque  ne  se  seroit  pjas 
jeté  baî-,  et  ne  !»e  seroit  p«s  prosterué, 
seroit  jeté  au  milieu  de  U  fournaise 
embrasée. 

12  Or  il  y  a  certains  Juifs  que  tu  as 
(^h'b'is  ?ur  le*  aCEiires  de  la  province  de 
BHhyîone,  saviÀr^  Sqadrac,  Mesqac,  et 
Udbfdn«^go;  ce»  gens- là,  ô  roi!  n'ont 
eu  aucim  égard  pour  toi  ;  ils  ne  fervent 
point  tes  dieux,  et  ils  ne  se  prosternent 
point  devdiit  la  statue  d^or  que  tu  a4 
drersé**. 

13  Alors  le  Roi  Nébucadnéfar,  êùint 
en  colère  et  en  fureur,  commanda  qu'on 
amenait  S çidrac,  Met«;ac,el  Habcd-négo. 
Et  ces  gens-là  furent  atnenés  devant  le 
roi. 

li  Et  le  Roi  Nébueadnésar  prenant 
!.i  parole,  leur  dit  t  £s/-tZ  vrai,  St;ndruc, 
jMesqa«,  et  Habed-négo,  q^u  vous  ne 
serve»  pa»  mes  dieux,  et  fue  vous  De  von^ 

3K 


/ 


DANIEL  VL 


\t  toti  Que  tes  dons  te  demeurent, 


Mit  tes  pré*fus  i  UD  autre  ;  cepen 
r  lirai  l'écrîture  au  roi,  et  je  lui 
ii.ierai  riaterprélation. 
0  roiî   le  Dieu  gouverain  a  voit 
•  i  Xébucadnésar,  too  père,  ce  ro}- 
,  alU  magoiticêQce,  cdit  gloirt-,  et 

atlir.. 
il  àcau«e  de   la  graxideur   qu'il 
i>it  doun^-^,  tous  le^  peuplta  et  \tt 


du  royaume,  étant  âgé  environ  de  îoa- 


1-  Je  UniUs  laiij^ues  trcmSloient  de 
lui,  et  le  redouioitot  ;  car  il  fai>oit 
r  ceuîç  qu'il  vouloit,  et  sauvoit  la 
uu\<|U'j1  vouloit;  i!  éh'vojf  ct^ux 
vouioit,etil  ahais^it  ceux  qu*ii 
il. 

Mà'ts  son  cœur  s'étant  él^^vé,  et 

>rit  s'éta'.it  afl'ermi   d^na  son  or- 

.  li  fui  déposé  df  son  trône  royal,  et 

'*''tK)uiUa  de  fa  g'.oir<^  j 

Il  tut  cba£*é  d'tjiiîre  les  hoinmi-^, 

'.Mï  fui  rendu  «riuhlahlf  ft  celui  de? 

,  itwohabiutiooyiti  avec  lis  âne«< 

Cf's;  il  fut  nourri  dViéibe  coniuic 

'  l;/>,  et  son  coq^  fut  arro-f  de  la 

./e.<  cjVuA,  ju-qii'à  ce  qu'il  connût 

•  Ditu  souverain  a  piiis«>Hnce  «ur  les 

iti  le?  hommes,  et  mi'il  y  élablii 

loi  aus  i,  Beî?<;'itînr,  çi/t   e^  son 
r/as  pvio:  humilié  ton  citur,  qiioi- 
'  ^ii5Sfs  toutes  ces  chosts  ; 
Vii^  tu  t'ts  élev(^  contre  le  Sei 
f^dtux^  et  or  a  apporté  le>  vais- 
•'''  5a  mai'-on  devant  toi,  et  vous  y 
■u  du  vin,  toi,  et  tes   priiirip.\ux 
i-,  tes  friiîTii'^-'!  et  U"?  concubines  ;f 
c  It:)ué  îfs  ditux  d'ai-g<*nt,  d'or, 
n.  do  fer,  de   boi-i  ei  de  pjenv, 
'  "lent,  ni  nVniendent,  ni  fie  ron- 
'i  p^int  j  et  tu  n'a.s  pvia  gloritié  U 
i  li  ti  ton  soi; I lie  et  toute?  tes  voies 
f\  niaiiL 

■'•«t  potirquoî  cette  parti**  de  miin 
'  î'^  oyée  de  sa  pnrt,  et  celle  écri 
/':é  écrite. 

'   l'tj/  ici    l'éciiture  qui   a   éé 
\I£AÉ  MENÉ  IHtKtL  IV 

y. 

'  «oîci  l'interpr^'t  «tion  de  ces  pa 

^t  TiXÉ,  Dieu  a  calculé  ton  rè^ne, 

'  iiiif  Sn. 

l'»vKUÎL:  tua»  élé  pesé  dan?  la 

.  ';t  tu  a."  été  trouvé  léger. 

'  RE.S;   ton   royaume  a  élé   di 

1  été  donné  aux  AlèJes  et  aux 

'of-si  par  le  commandement  dt 
r,oa  vêtit  DaniH  d'écdrlitf, 
rriii  au  cou  un  colîer  d'or,  et  on 

,11 'il  domineroit  sur  la  troisit^me 

Il  royaume 

'  tte    même  nuit- là   Bcl-iqHtBar, 

ta  idée,  fut  tué; 

;  D^iu?,  le  Mède,  prit  possession 
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u;tc  deux  aiu:. 

CHAPITRE  VI, 

Otmict  e$t  étevé  à  de  grands  kormntrs 
par  Darins.  Jyant  amtinui  à  adorer 
Dieu  piUiUpumenl,  U  fut  jeté  dam  la 
foMt  uux  ixfrtw^  vu  Dieu  U  garantit  mi- 
rnculeuHantnt.  Frappé  dx,  cette  nier- 
vdllc,  le  HiÀ  œmmanât  qiu  le  Dieu  de 
Vanul  soii  adoré  par  tout  le  numde. 

L   pîià!   à   Darius  d'élablir  six  vingt» 
«al râpes    ur   le  royaume,  pour  ê.ro 
?ur  tout  le  royaimie. 

2  Kl  il  mit  au-d**s'n.«  d'eux  troi?  pou- 
verneun»,  dont  Daniel  éf</î7  l'un,  auxquels 
ie«  <atrape«  reniloi»  nt  compte,  afiu  que? 
le  roi  r»e  >*oufti  iî  point  de  douim.ige. 

'3  M  lis  D  miel  éloit  au-de!*?\is  des  au- 
tres gouverneurs  et  satrape?,  i»arce  qu'if 
V  avmt  plus  d'i-»iirit  en  lui,  et  le  roi  pen- 
>oit  à  l'établir  sur  tout  le  royaume. 

4  Et  les  (fouverneur-  et  les  satrapep 
làihoitnt  de  trouver  tp/el)uc  occasion 
d'accu>er  Daniel,  au  «vjtt  des  afTjirefl 
du  royauire;  mais  il<  n'en  poiivoitnt 
trouver  aucune;  cir  il  élcit  tiJèie,  et 
il  ne  se  trouvoii  en  lui  aucun  crime  ni 
uunmr  faute. 

b  Cev  !i<nnaie<5  dirent  donc:  Nous  ne 
trouveron*  |X>ii)t  d'occa?ion  contre  ce 
Daniel,  ft  moiii-'  que  nou;*  ne  la  trouvioui 
contre  lui  d.ui?  la  loi  de  ^on  Dieu 

6  Al(»rH  ces  gouvernei:rsclces  «atrapei 
s*.i*àenibièr»  nt,  et  vinraii  >e^^  le  roi,  el 
lui  iliienl.  Koi  Dariii»,  vis  a  jamais! 

7  Touî»  les  çouvcrnnirs  de  ton  Toy- 
lUme,    les  magistrats,  les  satrape»,    le« 

conseil lpr.<  et  les  capitaines,  ont  été 
d'avis  d'élablir  une  ordonnance  royale, 
et  de  faire  un  déciet  ferme,  que  qui- 
conque fera  ivucune  prière  à  quelque  dieu 
ou  û  yue/yuc  hoimne  que  et  soit,  i>enJaiit 
ire.iie  judjs,  sinon  à  toi,  ô  roi!  rcra  jeté 
dai»-?  la  U)?«î  des  lions. 

8  Mamlenanl  donc,  ô  roi!  co-afiime 
cet  élit,  et  tais  eu  écrire  des  p  aïeules, 
a(iu  qu'on  ne  le  change  point,  selon  que 
la  loi  des  Mèdes  et  des  Kitts  est  irié- 
vocable.  • 

9  l.  'est  pourquoi  le  Roi  Darius  écri- 
vit la  lettre  et  l'édit, 

10  CVpendant  Daniel  ayant  appris 
que  cet  letires  éioienlé  rites,  entra  daii? 
î^i  maison  ;  et  les  fenêtre*»  de  sa  chambre 
étant  ouvertes  da  côlé  de  Jérusalem,  i] 
se  metloit  trois  fois  le  jour  à  genoux,  et 
prioii,  et  céié.i>roit  son  Dieu,  comme  il 
fiisoit  animravant. 

11  El  ces  hommes  s'assembièreni,  et 
trouvèrent  Daniel  qui  prioit,  et  qui  lai- 
toit  requête  à  son  Dieu. 

12  Alors  lis  fr'.tpproclièrent,  et  dirent 
au  roi,  an  sujet  de  i'é  lit  royal  IS;»,t-  Uf 
pas  ordonné  par  un  éuit  que  louthonja» 
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êê  uQieu  des  autre»,  et  trois  des  premi- 
ères earnes  tarent  arrachées  dcvaot  elle  ; 
«fc  de»  yeos  sembtaUes  aux  yeux  d*uo 
êkriaU  ûata  cette  corne,  et  une 
qui  dÎMiit  de  granides  dioses. 
9  Je  regattlois  jtisqa*i  et  que  des 
f  rfoes  fuieui  placés,  et  qut  l^AncicD  des 
*mmti  soo  vêtemeut  tloU  bfamc 
de  ta  oeice,  et  ses  cheveux  é/oietU 
de  U  laiae  la  plus  fine;  son  trône 
OaU  mmim  des  flanuBes  de  feu,  et  ses 
fSfBi  <— wne  na  feu  anieot. 

Ift  *Uo  fleave  de  feu  se  répaodoit  et 
lonoit  de  devant  lui:  «iQle  milliers  le 
tmafaiit;  et  dix  mille  millions  assié- 
totcstdcvaflt  hâ  ;  le  jugement  se  tint,  et 
lea  linei  ftireot  ouverts. 

11  Je  regardois  alors,  à  cause  do  bruit 
do  grandes  paroles  que  cette  corne  pro 
■oii$>it,  et  je  regardoti  ju$qu*à  ce  que  la 
bêle  ffit  taee,  et  fut  sou  corps  fût  donné 
pour  être  Mlè  au  feu. 

\2  l*  doinimtion  fiât  aussi  étée  aux 
autres  bêtes,  qowiti'uoe  longue  vie  leur 
eût  été  donnée  jDsoa*i  on  certain  temps. 

13  Je  r^gardois  dans  ces  vision»  de  la 
BBÎt,  et  je  vis  eonmoe  le  fils  de  rbotome 
q»  venoit  daas  les  vnf^  des  ciiux  ;  tt  il 
Tînt  Joit^^t  l'Ancien  des  Jours,  et  on  le 
fit  approcher  de  lui. 

14  Et  Q  loi  donna  la  seigneurie,  et 
Vbooaeor^  et  le  règne  ;  et  tous  les  peu 
|»lcf  et  Jo  Batloos  de  ftnito  lancues  le 
syrtiropt  ;  sa  domination  ed  une  «KHnina» 
lioa  éiemeUe,  qui  ne  passera 'point,  et 
Wa  «ègne  ne  sera  point  détrait. 

I>  Alan  mon  esf^it^fut  saisi,  i  moi, 
Baaiel,  et  je  fréaûs  dans  tout  mon  eorp.--, 
et  les  ▼istoDt  oui  j'avais  eua  dans  ma 
tête  me  troublèreot. 

16  JQI  je  mHkparoehai  de  l^in  des  as- 
listaM,  et  lui  demandai  la  vérité  de 
iont^s  ces  thosm.  Et  il  me  parla,  et 
tat^en  donna  interprétation. 

17  C3es  qatàn  grandes  bêtes,  me  dii-il, 
mni  quatre  rois  fui  s'élèveront  de  la 


corne  faisoil  Ta  guerre  contre  lea  saïuts 
et  prévaloit  sur  eux  ; 

'/2  Jusqu'à  ce  que  PAnden  des  jours 
vînt,  et  qw  le  jugement  ffit  doouê  aux 
«lints  du  souverain,  et  que  le  tem^  vînt 
que  les  saints  eutra8^ent  tn  possession  du 
royaume. 

J3  Et  U  me  dit  ainsi  :  La  quatrième 
bêle  sera  un  quatrième  royaume  sur  la 
terre,  lequel  sera  différent  de  tous  les 
royaumes,  et  dévorern  toute  la  terre,  la 
Ibutera  et  la  brisera. 

2A  Mai)  les  dix  comes,  le  sont  dix  rois 
'fui  s'éleverout  de  ce  royaume-là  ;  et  un 
autre  s'élrvera  après  eux,  qui  sera  diffé*- 
rent  des  premiers,  et  abattra  trois  rois. 

23  11  prononcera  des  paroles  contre  le 
souverain,  et  détruira  les  saints  du  sou- 
verain, et  pensera  de  pouvoir  changer  le 
temps  et  la  k>i  ;  et  les  saints  feront  livrés 
dans  sa  main  ja»qu*à  im  temps,  et  dee 
temps,  et  une  moitié  de  temps. 

2b  Maïs  le  jugement  se  tiendra,  et  on 
Im  ôtera  sa  domination,  en  le  détruisant 
et  le  faisant  périr,  jusqu'à  eu  voir  la  fin  ; 

27  Afin  que  le  règne,  et  la  domination, 
et  la  grandeur  des  royaumes,  qui  sont 
sous  tons  les  denx,so!cni  donof  •  au  peuple 
des  saints  du  Souverain.  Son  royaume 
est  un  royaume  éternel,  et  tous  les  em- 
pires lui  .seront  assujettis  et  lui  obéiront. 

28  C^tst  ici  la  tin  de  ce  qui  me  fut  dit. 
Pour  ce  qui  est  de  moi,  Daniel,  mes  jpen- 
sées  me  troublèreot  fort,  et  mon  vi(ftge 
en  fut  tout  changé  :  toutefois  je  conser- 
vai ces  paroles-là  dans  mon  coîor. 

CHAPITRE  VJH. 

Vision  4*un  bélier  et  d'tm  bouc  qui  corn- 
battaient  Ihm  contre  f  autre.  Explica- 
tion que  Vange  Oabriel  donna  de  cette 
vision. 


IB  £t  Jet  saints  du  souverain  recevront 
le  royanaie,  et  y  règnereat  Jusqu'au 
âècie,  et  an  siède  des  siècles. 

19  Alors  je  voulus  savoir  la  vérité 
la  quatrième  bête,  qui  étoit 
de  tontes  les  nutresl  et  fort  ter- 
rible, dont  les  dents  (hient  de  fer  et  les 
^M0C8  ^airain,  91a  dévoroit,  ef  tfui  bri> 
floit  et  fookMt  à  ses  pieds  ce  qui  restoît  ; 

90  £t  touchant  les  dix  cornes  qui 
4i9imi  BOT  sa  tête,  et  t&uehont  l'autre 
^Ênm  am  montoit,  ea  présence  de  Ia> 
quelle  let  trois  autres  etoient  tombét^s, 
«i  de  ce  que  cette  come-Ià  avait  des 
yeox,  et  nae  boache  qui  prooonçoit  de 
grandes  choses,  et  qu'elle  avoit  plus  d'ap- 
Iiareace  que  les  antres. 

A  J^vob  regardé  conmKiit  cette 

m 


,  dis  je,  une  vision;  et  alors 
Sn«an,  ville  capitale,  qui  tsi 


vaut. 

2  J»« 
j'étois  à 

dans  la  province  de  Hélam  ^  et  dans  ma 
vision  if  me  scmbloit  que  j'étois  sur  le 
fleuve  d'Ulaï. 

3  Et  j'élevai  mes  yeux,  et  je  regardai, 
et  je  vis  un  bélier  qui  se  tenoit  auprès  du 
fleuve  ;  il  avait  dt  ux  corues^  et  ces  deux 
comes  (toimi  hautes;  mais  l'une  4toit 
plus  haute  que  l'autre,  et  la  plus  haute 
s'avançoit  en  arrière. 

4  Je  vis  ce  bélier  heurtant  des  cornes, 
conUe  l'ocddenl,  contre  l'aqmloB  et  con- 
tre le  midi  ;  et  pas  nne  bête  ne  pouvoit 
subsister  devant  lui  ;  et  ii  n'j^  avait  fer- 
sonne  qui  lui  p6t  rien  êler  ;  mai«  il  feisoit 
tout  ce  qu'il  vooloit,  et  il  devint  fort 
puissant. 

\    b  Et  tomme  jç  r^ardoie  attentif^ 


DANIEL  Iî'^,^g,,.-P* 


L 


'îft'S-SÏ 


vao 
•es 


menU  voici,  un  boac  d*entre  les  chèvres 
vt-noit  de  l'occident  sur  le  dessus  ée  toute 
la  terre,  et  il  ne  touchoil  poiut  i  terre  ; 
et  ce  bouc  av(fit  ooe  conie  qui  paroissoit 
eatre  se»  yeux. 

6  Et  il  vint  jufou'ao  bélier  qui  avoit 
deux  corne»!,  lequel  l'avoi-  vu,  se  teJiajil 
auprès  du  fleuve;  et  il  coanit  coQtre  lui 
dan^  la  fureur  de  sa  force. 

7  Et  je  le  vis  approcher  du  bélier,  et, 
8*irritant  contre  lui,  il  le  heurta,  et  brisa 
ses  drux  cornes  ;  et  il_  n'y  eut  aucjne 
farce  au  bélier  pour  tenir  hJon  contre  ui  ; 
et  quand  il  l'eut  jeté  par  terre,  il  le  fou- 
la, et  personne  ue  ptrt  délivrer  le  bélier 
de  sa  pnl«sance 

8  Alors  le  bouc  d'enlre  les  chèvre  de- 
vint fort  grand  ;  et  sitôt  qu'il  fut  devenu 
pui««ant,  ta  j^nde  corne  fut  romput',  et 
au  lieu  d'elle  il  en  crût  quatre,  qui  pa- 
roi.^soient  vers  les  qu.Ure  vents  des  deux. 

9  Et  de  l'une  d'elles  sortit  une  autre 
petite  corne,  qui  s'agrandit  vers  le  midi, 
et  vers  l'orient,  et  vers  le  poift  de  la 

10  Et  elle  9'agr.indit  jusqu'à  rarmée,pf"l>ériie)i«*^^'^j(|p 
d«  cieux,  et  elle  renversa  une  p'irtie  de  Uislera  ^^'^'^iSs^ 
ramiéf»  des  étoil»»*.  et  les  to  ila aux pi^=.  ma*  il  -era  ^^rz^ « èa***-  ^ 

1 1  Elle  9'^graudll  même  ju-qu'au  chr^f  2b  L?  ^^^^^t^,  *"  ^ 
de  l'armée,  et  le  mcri/ic*^  con.iniiel  fut  a  été  dite,  *5r  ^g^i'KiisBS* 
ôté,  et  le  domicile  de  «on  s,  ■  luaire  fut  scelle  la  vjsùo, 

lenversé  par  celte  cr»me-là.  l«og  ttinp*-  .   t^^a  W  teti*  ^ 

12  Et  un  certain  temps  hii  fut  donné  27  Et  «nûi,  ^Tp^teip'^^ 
conlre  le  wcr/ice  continuel,  à  raus-  des  et  oïiîw'.'^^^jïejaiiis^'*^ 
péchés;  elle  jeia  la  vérité  par  terre,  ^t'jemel*''*^  Jr^^Vv^'"''* 
lit  de.  grands  ejcplvùs^  et  elle  prospéra.        j'élois  ï<*"^     Îjï/Vi»^ 

13  Alors  j'etiteudis  un  j«jnt  ^ut  par-  n' j  cu<  Jt***"^*^  _ 
toit  ;  et  un  saint  disoii  à  uu  c>.ri-iin  autrt 
qui  (nrloit  •  Jusqu'à  quand  durtra  cette 
vision,  touchant  le  sacrifice  continuel,  et 
le  péthé  qui  Ciuse  cette  désolation,  pour 
livrer  le  s-inctuaire  et  l'armée  à  être 
foulés  aiu  pitdt)^ 

14  Et  il  médit:  Jc^u'à  deux  mille 
trobt  cents  soirs  et  malins;  puis  le  sanc- 
tuaire sera  purifié. 

13  Et  après  que  iroi,  Daniel,  ew  vu  la 
vision,  et  que  j'en  eus»  dcmindé  l'intelli- 


,„efa  MO  ro»  fcf  «  »■** 

fera  ?^?^'i^^Z^iti^f 


i^.j2;;u^a'=^" 


çence;   voici,  je  vis  comme  une  figure iMède*,  ^    « d«càl'i^**"V'^4f 
d'homme  qui  se  tint  devant  moi.  le  «oyauf^m^tt  »W^'*^w^ 


Jéréniie,|>^^^«s«£*^ 
rusalaoi:?ï^^\««^:,«l1U? 


Iti  El  j'«-ntendis  la  voix  d'un  homme 
au  milieu  ilii  Jkuve  d^Vlaï,  qui  cria,  et 
dit  Gabriel,  explique  la  vision  à  cet 
^';mm'!-là 

17  Si-  Gabriel  vint  près  du  lieu  od  je 
me  teuojj*  ;  et  lorsqu'il  fut  venu,  je  fus 
épouvanté,  et  je  tombai  sur  ma  face,  et 


{ 


i 


2  U  ,       ^-_     , 
règne,  m^ljic  \t  VM^ 
\e>  livre»,   ^^ 
l'Êtemcl 


il  inédit.-  FiJrdei'botnme,  écoute,  car fneur  Dieu,    ^vecjfto»**®'^ 


.1  Je  toU 


i^ 


cha 
où 

19  Et  ïi  nu  dit 


vnîr  '       •        ^^'*^''  i«  ^^  ferai  sa    le  tfîrib'e,^*  f#t^ii«^*'^ 

voir  ce  q,u  amvera  ja.qu'à  ce  que  l'ÎD-  sérico«le  à  c':^!^^^ 

'•'^  servent  tes  c0f^^^ 


DANIEL  IX. 


"Sfyw  ayot»  péché,  i>e«s  avom  com 
V\cà(\!iit6<,  nous  avoos  &it  de  nié 
lei  acùooA,  Dous  avons  été  reiXïUes^ 
on%  nouâ  sonunes  détournés  de  tes 
maBfknteiiB  et  de  tes  jug*  mens  ; 
El  DO09  n'avons  pas"  obéi  aux  nro 
e«  t«  serriteui^  qui  oiit  parlé  en 
lom  4  MK  rois,  aox  principaux  d'entre 
S  à  nos  pères,  et  i  tout  le  peuple  du 

O  Seigneor  !  à  toi  eie  b  justice,  et  à 

:^  Ja  «ouAisioD  de  face,  fin  coiitre  aii^ 

i'Uai  )e«  bommes  de  Juda,  les  hi^bi 

de  Jéresal»;ni,  et  tous  ceux  dMsmë'l, 

»*>nt  pr^  et  qui  sont  loin,  dnn?  tou« 

psyw  auxquels  ta  les  as  djas^és  à 

e  de  i«ur  perfidie,  qu'ils  ont  com 

c  ouiCre  loi. 

•  Sfigowir,  à  Doos  tsi  U  confusion  de 
*"■»*  OM  îoi»,  aux  principaux  d'entre 
i».  «if  a  «<w  «i —    parce  que  nous! 


ton  p:  uple  umt  en  o^ptùbrc  à  tous  ceux 
qui  $(nit  autour  de  nou?. 

17  Écoute  doue  uwjntrnaHt,  6  notre 
Dà^'u!  la  retjuêle  de  ton  fierviteur,  «t 
st-s  supplicatiou?«j  et,  po ir  l'amotir  du 
i>eipneur,  Uis  n-luire  ta  face  sur  lou  eano^ 
tuaire  oïd  c\t  désolé. 

18  MOU  Dieu,  prête  l'oreille  et  écoiife; 
ouvre  tes  yeux  et  legarde  nos  df  t>ola- 
lioos,  et  la  ville  sur  iaquf  Ile  ton  nom  a 
é*é  invoqué  ;  car  et  n\4  pas  tur  nos 
ju<it ice»  qui:  nous  présentom»  nos  ^up^tica* 
lions  deranl  ta  f.ice;  mai«  c'ej<  sur  tes 
grandes  cotnpis^ion». 

19  Seij:neur.  exauce  ;  Seigneur,  par- 
donne ;  bcigneur,  sors  attentif,  et  opère  ; 
à  cause  de  lui-même,  ô  mon  Uieu  !  ne. 
tarde  point,  car  ton  nom  a  été  iuvoqué 
î^ur  ta  ville  et  sur  ton  peuple. 

ID  Comme  je  parlois  encore,  et  que  je 
faisois  ma  requête,  que  je  con''es<ois  mon 


et  i  DM  pères,  ^ ^ ,  ,        ... 

a^  pédié  contre  toi.  pé;  hé,  et  le  ^^ché  de  mon  peup'e  d»Iiraël, 

U»  compa«¥ion^  et  les  pardon»  smi  et  que  je  présentoi-^  ma  supplication  eii 
'  ïï-ignenr,  notre  Dieu  ;  car  nous  nous  la   présence  de    rEternel,  mon   !>»♦•«, 


^^Mrebeilésawtreloi 

'0  Et  nous  D'fivons  point   écouté  la 


pour  la  sainte   montagne  de  mon  Uieii  ; 

^ , j^...,   .^„..  .„,     21  Comme,  dis  je,  je   parlois  encore 

it  <*?  l'Étemel,  notre  Dieu,  pour  mir-idan»!  ma  prié  e,  alors  cet   homme,  Gzr 

"'■dam  ses  |oi«  qu»i|  avoit  mises  devant!  hriel,  quej'avi«>  vu  eo  vision  auparavant, 

H*,  par  le  iBo^tîn  de  ses  serviteurs  les;  volant  promptement,  me  toucha,  environ 

.''-fîtes.  Ile  temps  de  l'oblation  du  soir; 

^i  TooiceMd'TsrM'ël  ont  traa'içreîsé      22  Et  il  m'instruinit  me  pitrla,  et  me 

^5o^,  et  se  sont  détoomés  pour  ne j dit:    Daniel,  je  suis  sorti  m<mtenant, 

'it  écooter  ta  voix;  et  l'imprécation 'afin  de  t'apprendre  une  chote^igne  U  èirc 

■  te  senneol  écrits  dans  la  loi  de  Moyse,  '  eolendue. 

/ter»  de  Dieu,  ont  foidu  sur  nous,  23  !^a  parole  est  soHie  dès  le  com- 
^'»qoeiK>«5  avons  péché  contre  lui.  mencemi  ot  de  tes  prière?;  et  je  suis 
i>'  Et  il  a,  accompli  ses  paroles  qu'il  venu  pour /c  la  déclarer,  parce  que  tti 
0.1  proQoracées  contre  noo«,  et  contre  «  ajjréahle  à  Dieu.  Ecoule  donc  la  par 
^cbefiiqai  nous  on  tgouvernéi;  telle  rôle,  et  comprends  la  vision.  ^ 
nt  qull  n  fait  venir  sur  nous  un  çrand  21  II  y  a  soixante-dix  fcmames  dé- 
^\*-t\  qu'il  n'en  est  point  arrivé  sous I terminées  sur  toa  peuple,  et  sur  ta  ville 
J-  ip>  deux  de  semblable  à  celui  quiJBainte,  pour  abolir  le  crime,  pour  comuj 


^  irrivé  à  Jérunalem. 

13  Tout  ce  iml  là  est  venu  siît  nous. 


mer  le  péché,  pour  faire  propiiiation 
pour  l'iniquité,  peur  amener  la  justice 

Vm  i^'il  eîl  écrit  dans  la  loi  de  Movw;  ides  «ècles,  pour  a^-complir  ^a  vif  ion  et 

^  nous  n'avons  point  supplié  l'Éternel,  la  prophéUe,  et  pour  oindre  le  ûami 

^'rp  Dieu,  pour  nous  retirer  de  nos  ini    des  s-iints.  ^  .     „  ^é^^A^m 

'  i^etnea  re.drea*trntin«àFa  vérité       25  Tu  sauras  donc  et  tu  '  «^n^^ndraf , 

n  Et  l'Éternel  a  vt»ilîé  sur  le  mal,  et  7'*'^  depuis  que  U  parole  ««^'^.^"•f:  J^*^ 

s'ait  venir  «ur  nous;    car  l'Éternel,  s'en  retonmer  et  pouj^  rebâtir  Jérum- 

•fe  IKeii,  est  j-L«:te    dans    toutes   les 

'■^res  qu'il  a  futesd  nntre  fgnrd,  mais 
>>  a'avons  ï>oinl  obéi  ft  sa  voix. 

Ij  Et  miiiitr-nant.  Seigneur,  notre 
\"'%  qui  as  tiré  ton  peuple  du  j>ay« 
1  ^-'^ypte  p?ir  une  main  forte,  et  gui  t'e« 
•ym  un  renom  tel  qu'tV  paroîl  aujour 

im,  nous  avous  péché,  noui  avons  été 

'  ':haos. 

l'j  Seigneur,  jeté  prie  que  selon  toutes 
»^  mnia-s,  ta  colère  et  ton  indignation 
vnt  d^t'jurnées  de  ta  ville  de  Jérusa 


"ri.  oui  est  la  montagne  de  ta  sainteté  ; 

^.'  cest  à  cause  de  nos  péchés,  et  de? 

^'î'^iléi  de  nos  pères,  qm  Jérusalem  et 

7^a 


iem,ju?qu'au  CHRhST,  le  t.'onducteur, 
i7  y  a  sept  semaiiie-?  et  soixante  deux  se- 
m  uties  ,  et  les  places  et  la  brèche  fcro«t 
rebâties  dans  un  temp*  fâcheux. 

26  El  après  ces  soixante- deux  se- 
maines, le  tHRIST  sera  retranché,  «t 
non  pas  pour  soi  :  puis  le  peuple  dijn 
Conduitour  qui  viendra,  détruira  la  ville 
et  le  sanctuaire,  et  la  tin  en  ura  avec 
débordement,  et  les  déflations  qui  ont 
été  déterminées  arriveront  i  la  hn  de 
la  cuerre.  < 

27  Et  fl  confirmera  l'alliance  à  plu- 
sieurs, dans  une  semaine,  et  à  la  moiUfe 
de  cette  semaine  14  il  fera  cesser  le  ^ 


DANIEL  X.«:„ 

df  ^oV.iion,  jusqu'à  l'-nti^r«^  wmj  qtH  *  f^,*    ^1«  ont  f^  «^«^^  «^  » 

CHAPITRE  X. 

JiCcflaiian  arfrwsée  à  Daniel,  pour  tSn^ 
traire  de  et  qiU  arrivrrott  aur  Juy^ 
depuis  U  rè^fu    d*'  Cvriil,    «o«  .« 

r^rsfJu^rpCà  tajindcla  perUcuhon 
d*  Jn'i"Chus. 
\  tmi^ièiiip  année  du  rè^m  de  Cynis 
R  M  de  P»-rîWî,  une  pi  rôle  fut  révé- 
lée à  Dininl,  qui  étoit  nonioi?  ?^^^t** 
çil*4r;  «l  cettt»  parole  ed  véritible, 
nui-  le  temp?  déterminé  en  eH  long;  et 
il  entendit  la  parole,  et  il  eut  rintelli 
geiicp  d'"  cette  vision 

2  En  ce  t^mp5  là,  niDi,  Daniel,  je  fu« 
<îan«  \e  df  uil   pendant  trois  semaine?  en 
•lierez  ; 

\i  Je  ne  mnniçeai  point  de  pam  d  ap 
p^tit.  Rf  il  nVnti-A  point    de  chair  ni  de 
vin   inns  mi  fiouih» .  et  je  ne  m'oi^ni» 
p<Vtnt  in-^qiPà  re  ^up  f«  trois  seuiaiue* 
enti^re^  fu^fw^nt  \<  coai:3li'^. 

t  Et  le  vingt  niatn^iie  jour  du  pre 
mif  r  moi«  j'étoi»  *ur  le  bord  du  gran  i 
fltov-.  nui  Mf  Hid  l^k4. 

ù  Et  r^Uv^i   m*'?  yeux,  et  le  reçar 
dai  ;  et  je  vi<i  un  homme  vêtu  de  lin.  et 
dont  Ip«  rein«  Ihirni  ceint»  d''unt  cén- 
turt  J'or  fin  d^Upli'B 

6  Son  corps  fi>.>'d  comme  de  chryso 

lithe.  son  viv-ngebrilloit  comme  un  éclair, 

sej»  yeux  étrinit  comme  d***»  lampes  .^Uu 

nif«*f,  ne»  bmj»  et  =es  r»i»*d-«  p<irr)i!»«oiont 

txjmme   de  Taîriin  poli,  et  le   bruit  de 


£.21 


v^Î^iir-'"^'*^***'^ 

^"le  Et  voiei.  ^«fcilifi 
re««iiSlaoce  (T*  ^«vj^ 

n'ai  cooaervé  w»*»^  ^r  ■• 


S^'ifrneur 


•V* 


S-igiiw.puisîBe*»^^,.  ^ 
re*té   en  ««  ia**^ 
perdK  même  b/TÇ^^irfi^  I  « 

Iwoimeme  t«A4€«^';^ 
Et   il  «  4*    "^  ■  ■ 


19  Kt  *»,"^";  /Kibr** 

homme  ^^^îi^'.fèi» 
rage      fit  ««^^  Jr^**** 

îâ  Et  il  «I'  ^^*^;^!J?  bI^ 

t-omme  de  rnimin  poli,  et  le  bruit  de  1"^^!**  •'^'' ''''^'fLw^"  ;«* jf^ 
Bcs  paroles  #foi7  comme  le  bruit  d'une  nmt  je  m  en  rri  j^pj^,»^»» 
multitude  <if  ^e/w.  tre  coatre.  te  J»*^  i^  àrf  ^^ 


7  Et  moi,  Daniel,  je  vî?  •e.iû  la  vision. 


>  sortirai;  eivoïci, 
viendra 


rt  les  homme»  qui  et  oient  avec  moin» 
la  virent  point;    mais  «ne  fçr;%nde  fra- 
yeur tomba  sur  eux,  et  ih  s'enfuirent 
pour  se  cacher. 

8  Et  étant  laissé  tout  seul,  je  vis 
citte  grande  vision,  et  il  ne  demeura 
point  de  force  en  moi  ;  mon  visasie  fut 
changé  jusqu*à  êire  tout  défait,  et  je  ne 
con-iervai  aucune  force. 

9  Car  j'entendis  la  voix  de   ce?   pa 
roîes  ;  et  sitôt  que  je  l'eus  entendue,  je 
tombai  rïçooupi  sur  mon  visage,  et  mon 
visage  était  contre  terre. 

10  Alors  une  main  me  toucha,  el  me 
fit  mettre  sur  mes  genoux  et  tur  les 
pau.mep  de  mes  mains. 

n  Puifl  il  me  dit:  Daniel,  homme 
ajçréable  à  Diexi^  écoute  les  parol«ï  que 

Je    te  di«,  et    ti<*n5ï  toi   debout  sur  bs  — ^„ 

pîed.4,  car  j'ai  été  envoyé   mi^întenantldera  de  grai 
ven*  toi.     Et  quand  il  m'eut  dit  cet'ej/M  autres;  i 


21  An  ^^^.^J^]'^ 
écrit  dan»  ^^^^^V^rf^T^ 
dintai»^».«^^^t*eà«^ 

d^.  Syrie,     ^j 
QR  la  nr^î^l 

etwHirle  r^;*wntî«5^î^*^ 

la  venté.    "^  ,  p.VeW'^ 

rois  eo  Pprstf-^  rî*^JLt«* 
,n^%'ètact  tof^ç(tfi 


( 


'«-i^  i\jt.     Mji.  i^imnu   11  meut  an  cet  «km  auir'S ;  c»' «^vcra^w 
P^J'pl^^ j<*  me  tins  debout  en  tre-nblant.lrhcsseg,  il  90itK,  Javaft. 
Xiî  JEt  ij  me  dit  :  Ne  crains  point,  Da- 1  le  ro^UBie  S^ 
7H  ' 


DANIEL  SI. 

^I  lis  on  roi  pobnnt  se  Iwra,  et  ii  fer»  de«  terra.'ses,  et  prFutlni  les  vîlks 

n  ta  avec  uiit;  giande  puifsauce,  et  fortes;  et  les  bras  du  roi  du  midi,  ni  eoq 

lii  «r  qu'il  vcudra.  _  jpcuj'le  d'élite,  ne  pourronî  çim  snbt-iïler, 

t.K  3u&»i'iôl  qu'il  sera  aâerinî,  son  car  t^  n'auron/ potoi  dt.  foi  ce  pour  ré^ift- 

ter. 

16  Et  il  fera  de  celui  qui  ?era  verii 
contre  lui  tout  ce  qu'il  iuj  plaira  :  et  il 
n'^  aura  personne  qui  sub^itte  devant 
lui  ;  et  il  «'arrêtera  d:4U.«  le  pays  de 
gloire,  lequel  sera  détruit  par  ?a  lorce. 

17  Puis  il  dre«era  .'a  face  pour  entrer 
par  force  dans  tout  le  royaunit  Je  l'au- 
tre, et  ses  îifiviires  iront  bit  n,  et  il  fera 
tle  grands  exploits  ;  et  il  lui  donnera  une 
tiiie  M. Ire  les  Itmnie^  pour  luiner  le 
royavme  ;  mai»  ctla  ne  réuîeira  pas,  et 
eiie  ne  s»;ra  point  ft  lui. 

18  En-uite  il  tournera  sa  face  vers  les 
île?,  et  il  m  pri-ndia  phiïirun;  nij:is  un 
c.ipit'iine  fera  cesser  l'opprohre  qu'il  lui 

l'faisoil  ;  tt  t-ang  y  oiwr^du  dé.-boDoeur,  il 
U  It  ra  retomber  sur  lui. 

19  Dt  là  il  tournera  sa  face  vers  les 
ffrieiefses  de  sou  pays,  il  heurtera,  et  il 
tombera,  et  ne  ?era  plus  trouvé. 

iiO   Et  un  autre  sera  rétabli  en  sa 

pL^ce.    qui  enverra    Pexactrur  peur   la 

itijdia  avec  uue  armée,  et  il  enlreni  '^lo^re  du  royaume  ;  mai»  en  j  eu  dt  jours 

1^  ifci  forlereiesilu  roi  de  l'a<juiioti,etjil  périra,  non  point  par  rpucouirf,  oi  fiu: 

a  dt  Brandi  (sploils  et  se  lorli  tr  i.     brtt.ti  le. 


-tra  détruit,  et  partajti,é  vers  les 
Tf  vtul»  de»  cieux  ;  et  il  ne  passera 
à  fa  pcfêtérité,  et  ne  cou^eivcra 
t  luème  puissance  avee  laquelle  ii 
ui^utio^  ;  car  ioo  royaume  sera  eii- 
%  tri  méine  il  sera  iknné  &  d'autres, 
V  crui  là. 

Lt  le  roi  du  midi  se  fortifiera  ;  et 
utfc  d'entre  le»  principaiii  gouver- 
•  se  fortitlera  par  dt^sus  lui;  et  il 
^(^ra,  d  sa  domioation  stra  une 
Mt  viomiuation. 

tlt  BU  bout  de  i/uclqiies  aniiées,  ils 
•ioiit.  et  la  fille  du  roi  du  miili 
-♦Ta  le  roi  de  Paquilou,  pour  réta 
i'-i  choses*,  main  elle  ne  conservera 
la  force  du  bras,  et  ni  tlle,  ni  son 
^  ne  Kibibletottt  point;  mais  elle 
i  Uvrée^  et  ceux  qui  l'auront  amenée, 
«<\tû  qû  sera  oé  dVlle  et  qui  la  tou 
oit  eo  ces  tani».  là. 

."  Mais  on  njvloa  du  royaume  du  midi 
a'v^ra  de  ses  racio*-*»  \  our  le  soutenir  ^ 


(spUni 

Kt  meiD^  il  eimiiènera  en  ciptivué 
'  ^CJite,  lurs  «Keu^,  av  c  tes  vais 
'^^  Ue  Unis  ar'persious.  «  avec  leur^ 
'  ^*rAux  preciciix  d'ar^«  ni  et  d'or,  et 
■'J*>i!rtcn  çu</yî<€s  années  de  plus  que 
roi  (le  Taqu.lon. 

'  fclt  te  roi  du  midi  entrera  dans  son 
luiue,  et  il  retournera  ku  sou  piiys. 
'''  MdB  les  lili*  de  celui  ià  mireront 
-lu^rre, ayant  assemblé  une  muliitutie 
■  V '«mI^  années  ;  ei  /'un  (Veux  vieu- 
'  ■^*«c»ilefse,etserép  indra,  «i  passf- 
i,  elreviei,(lra,«-t  g' avancera  en  b.itailie 
u  i^  twteiesse  dii  rui  du  midi 
ti  tA  le  roi  du  midi  ser  iiri;é,  et  il 
"  >  ^  et  coiLhaUra  coitrt:  li: i,  soivir, 
'''n>  le  roi  (le  raquilon  ;  et  ii  as^<  m- 
ff  ni  unf  grantle  multitude  dr.  gtns,  et  la 
'"jpide  rfn  pfwpie  du  rai  dt  l'aquilm 
1  iiVTée  daite  la  main  du  roi  du  midi. 
^-  U  ayant  défait  celle  multitude, 
^  rtnir  s'élèvera,  et  il  en  abattra  par 
I  j'^rs;  mais  il  n'm  i-era  («s  forliiié. 
'^  Car  le  roi  de  Taquiloo  reviendra, 
-*j«TiihleM  une  plus  grande  multitude 
^  ^  la  première,  et  au  ^cut  de  qudtmt 
'^^'^  d  <fe  quilqufJ  années  il  viendra 
<»c  uae  grande  armée  et  un  grand  ap 


21  Aptes  hiî  un  (nihf\  qui  sera  mé- 
prisé, hera  é'abli  en  sa  place,  anquel  on 
ne  donnei-a  pas  l'honneur  royal,  mais  il 
vif  ndra  en  \ràh,  et  il  s'tmjaiera  du  roy* 
aurm  par  des"  flatteries. 

2'Z  Et  Ks  bras  dft-  grandes  eaux  seront 
engloutis  dtvant  lui,  comme  par  un  dé- 
luge, et  ils  serout  dé^niiis,  nussi  bien  que 
ie  l'HiicP  de  l'ailinnee. 

23  Car,  aj.rès  le«  accords  faits  avec 
lui,  ii  u-era  de  tromperie,  et  il  moulera, 
et  se  fortii^era  avec  peu  de  gens. 

24  II  entre la  dnns  la  province  paisi- 
ble, et  dans  sa  lieux  gras  j  it  (em  d($ 
(hosfs  que  se»  pères,  ni  les  pères  de  ses 
pères  n'a  voient  pas  faites;  il  leur  répan- 
dra 1(  pill.ipp,  le  butin,  et  les  riches  es; 
et  il  formera  des  dessein.»-  contr*  lec  for- 
U  reepe?,  et  cela  jusqu'à  un  certain  temps. 

25  Après  cela,  il  réveillera  sa  force  et 
son  courage  contre  le  roi  du  midi,  avec 
une  grande  armée  :  et  le  roi  du  midi  s'a- 
vanctHi  en  bataille  avec  une  grande  et 
trèi  forte  année;  roaia  il  ne  subsistera 
point,  parce  qu'où  formera  des  complots 
contre  lui. 

2(;  Ceux  qui  mangent  les  mets  de  sa 
table  le  ruineront,  et  son  année  sera 
accablée  comme  d'un  déluge,  et  plu- 
sieurs tomberont  blessés  à  mort. 

le  cœur  de  ces  <leux  roi»  ne 


27  Et 
chtrrhna  Tw'à  s'entre- nuiie;  et  ib  par- 

,        j....   ^  -..,^-,  «.-...  ..j'if.ont  dans  une  même  table  avec  trom- 

J-^nvot.  1  p^i-ip  .  ce  qui  w  réussira  pîi>  ;  t'arce  que 

'^  w  îe  loi  Je  l'-.iquiL>D  viendra;  il! la  fin  îctti  diffhit  i  un  putrc  leirfï., 
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VÂSlIEl  Hît. 


28  n  retonrnera  éanc  en  «on  p»y« 

«vec  de  grandes  '^'*'f«',i.'^Tfa^ 
il^ctererti  contre  la  yaintyiiiHOttS  Uft^ 
d»  gmnds  txpUiiis,  pais  U  retoe«ew«» 

^^^irretooroera  lail  t«i»n*  marqnf,  et 
il  vinxira  contre  le  mid*  î  «»*»  ^"^ 
dernière  fois  ne  aéra  pa»  comme  b  pi«- 

'^^  c"  r  le,  navîre.  de  KHtîm  rjeodnjnt 

contre  hii,  de  quoi  'î/^^^f^/^i^ti.' 
«Vn  retournera,  et  il  fe  d/r>^tert  cw^ 
h  «»inle  alliance  ;  et  il  fera  de  fpvwds 
eriiLÀtSy  et  retcumera,  et  sVntendraavec 
les  apoFtats  de  la  sainte  aliaoce. 

31  Et  les  forces  seroirt  de  »on  cwe, 
et  on  souillera  le  wuctTiaire,  qui  erf  la 
forteresse,  et  on  fera  ceiser  le  «««1^ 
continuel,  et  on  y  mettra  l'abonuuaiion 
qui  cAiif^ia  la  désolation.  ,>_:^ 

32  Et  il  fera  pécfapr  par  «M  Ifatterief 
ceux  4ui  prévariqwront  d'ans  ralliance  ; 
m  »is  le  peuple  de  ceux  qui  cflnnoîlront 
leur  Dieu  prendra  courage,  et  fera  « 
gratuts  txflÀh. 

'S\  Et  eeUK  qui  seront  inteliî^eo?  I»*" 
mi  !e  ijeuple  en  iustruiront  plu?ieur?;  ^J 
il  If  «i  aw»^  Ç***  looîberont  par  l^p^  ^ 
par  sa  flamme  ;  a<  ?r<ml  en  captivité,  et 
iU  seront  en  proie  piuitt/rj  jours. 

34  Mai*  dan«  le  temr«»  qu'ils  seront 
ain«i  ^HaltUH,  ils  seront  un  peu  secourus  ; 
et  p  a=ieii!-Ji  se  joindront  i  eux  avec  uo 
beAU  ■wmblanl.  ,      ... 

:i>  El  (fUfltju^i  wfu  de  ces  plus  inwl» 
Z  m  tonïbei*oi»t,  afin  qu'il  y  «i  ait  d'en 
îrViix  qui  soient  épiouvés,  puritiés  et 
bl.incliis  jusqu'au  temps  mirqné^;   c*r 
a^  durtra  encore  pendant  no  certain 
tctups. 

30  Ce  roi  fera  donc  au  gré  de  ses  dé 
sirs;  !■  s'élèvera,  il  s'agrandira  au  des- 
sus de  tout  Dieu  ;  il  parlera  insolemment 
con«re  [p  Dieu  des  dieux;  et  il  pra«p#- 
reni  jusqu'à  ce  que  la  colère  de  Dieu 
finitisei  car  la  détermination  en  a  étéi 

37  Et  il  ne  se  rouciera  poînt  du  Dîf  u 
de  «es  pèrea,  ni  de  dé-irer  des  femmes; 
même  il  ne  se  souciera  de  quelque  dieu 
que  ce  soit,  car  il  s'élèvera  par  dessus 
tout. 

38  Toutefois  il  honorera  dans  son  lieu 
le  Dieu  des  forces  ;  il  honorera  avec  l'or 
et  l'argent,  le»  pierreries,  et  les  choseg 
les  p!u«  désirables,  le  I^eu  que  ses  pères 
a'avoient  point  conmi. 

3!)  Et  il  fera  des  forteresses iMaoçInfi, 


cawlerie.  rt  tm  jkÊkmmm^ 
eotiYra  daw  seitom,**""*! 
et  il  pMsrrt  ootrr. 
41  Et  il  fBti«rss»WWfiJ 

ceux-d  édiappercrt  *•■*■■ 
Edom,  rt  Mwb,  rt  le  P^ê^»^ 
evtatfAe^vnm.  .  _._^ 
4S  il  Bieftît  *«Jaj|;5î 
pap-ll.  et  le  pBji  ir|p?»«W 

d'argent,  et  de  twitwMjjPJ 
.esdel'Egypt'';!*'^-***"^ 

44  Mais  d«  sou^  «?Î*2Î 


fuiwr,Çonrdi«»în8it«<« 
le  secourir. 


s|csifD;n^ 


fdW  de  ion  P«P?1^  "— ' 


un 


étemelle.       .  .-«t  »*  IfS 

brilleront  cwtf^^VfiT» 
dwejetcPO^^îS^gKitçf* 

....  „.. „.  „ _.,     5  Aiof^  "iiSii^^S** 

ce  dieu  étranger  :  et  a  c«tr  qui  le.  recon-  voici deus»»      ^^  ^Jlwd* 
noîtront,  il  ù-ur  iultipliera  la  gîoirr,  I!  debout,  ^"iJaoMi*' 
les  fer  i  dominer  sur  plusiajrs,  et  leur  fU  iive,  f t  ra«"^  «yVfe^ 

pai  tflgcra  le  pays  à  prix  d'areenl  même  flenvf •     »Aot«l«"*iîi^*» 

40  Et  au   temps  roarr|ué.  le  roi  du      C  EtOfl^^'Tjfii^.V* 
nudi  Je  heurtera  do  ses  cornes;  maïs  IcUbit  «IT  lo^^LSte? 
foi  d*aqiulon  s'élevem  contre  loi  comme  lia  (la  de  œs  «enK»»» 

7^  f 
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t  ycttiMdk  Ptaobe  rtiu  de  lhi.1 
it  tar  let  caox  da  fleuve,  lequcàl 

i>a  érolte  et  «a  gaucke  vers  lesl 
«ft  jura  par  celui  qui  vit  éteni«lle- 
qae«  jfmjwqo^iroteMps,  à<le9 
.  et  ow  Bcntié  île  temfs^  et  ^ue 

ii  «tnk  achevé  de  disperser  i^ 
lu  ^l«^il^^  taiat,  toutes  ces  ckotts-îà 

e  qaé  JPvot^ndit  (mb,  maifl  je  ne  /e 

14  ponk,  et  je  dist  Mon  Seigoeur, 

^  tfiv  ri«8Qe  de  ces  choses  $ 

t  il  «c  dit:  Va,  Daniel,  car  ces 

r^  mnI  ^otee  et  scellées  jusqu^au 

il  7  €9  aura  plosieurt  de  netto^rés. 


de  Maudît,  fi  d^épronrés  ;  mais  les  nié* 
chaos  affiraot  avec  méchaDceté,  et  auctm 
des  BiMbans  n*aura  de  Pîoteliigextce^ 
inaif  les  mtelUgens  rompreodroAt  tes 
choMS. 

1 1  Or,  depuis  le  temps  pie  le  $acr\fvt 
continuel  aui-a  cessé,  et  cju'on  aura  mis 
rabomloation  de  désolatiOD,  U  y  aura 
mille  deux  cent  quatre  vingt  div  jours. 

12  Heureux  celui  qui  attendra,  et  qui 
atteindra  ju^qu^à  mliie  trois  cent  trente- 
cinq  joun  ! 

13  Maif  po  ir  toi,  va  à  (a  6n  :  cepen- 
dant tu  te  reposeras,  et  tu  demeuic- 
ras  dans  ton  état  jusqu'à  la  fin  de  f<tf 
jours. 


ULYBE  D'OSÉE,  Oî  PROPHÈTE. 


CHAPmtE  I. 

rtpré*€itlë,  Mts  [*tmblêTne  «Tim  ma- 
'^^e  avec  mujwwu  débauchée^  et  da 
'ana  ft4  en  nêSinitni^  <fuit  Us  Israè'l- 
<  itmmi  lombes  don*  Vidoldirit  ;  que 
i>u,  jisvr  tet  en  «tmfr.  Us  yfjrieriAt, 
ir^  Hàuinni  éanèla  dernière  mi* ère  ; 
^  ctjfemdmi  il  awfoii  fiHê  d*eux,  ei 
Ticeenit  encore  ébins  tan  aUianu. 

[  parc^  de  PÊtenael  qui  fut  adres 
'^'^  ft  Osée,  fils  de  Béén,  au  lcmp:« 
lozias,  de  Jotfiam,  â* Achat,  et  d^È- 
is.  Rois  de  Juda,  «t  au  temos  de 
^oaLJiL,  ViB  de  Joas,  Roi  d*Israel. 
T  v^rsmie  rÊtemel  commença  à  par- 
tir Ofeéc,  l'Éternel  lui  dit  :  Va, 
i-'toi  une  femme  débauchée,  et  ait 
des  en&as  de  prostitution  ;  car  le 
ne  (ait  ^e  se  prostituer,  ensedi- 
anl  dt  l^jÉtcTDet 

\  \  ^^fi  alU  doQc,  et  prit  Goner,  IRle 
>iblauni;  Ia(pielle  courut,  et  lui  eut 
d  aaSh. 

Et  rÊfemel  loi  dit:  Appelle  son 
Jizréheîj  car  dans  peu  de  temps,  je 
^ir  la  maison  de  Jeno  la  ^nitioo 
ng  de  iizréhel  ;  et  je  ferai  finir  le 


'lel. 


Kllê  conçut  encore,  et  elle  enfeota 
lie;  et  l^Biemd  tui  dit:  Appelle 

•om  Loruhama  :  car  je  ne  continu» 
lis  t  taXm  miséricorde  à  la  maison 

.ël,  mais  je  les  enlèverai  entière: 

\tals  je  ferai  miséricorde  à  ^a  mai' 

ie  Juda,  et  je  les  délivrerai  par  mai- 

ey  çidndi  rÊterael,  leur  Dieu  i  je 

•rit 


oe  les  délivreni  point  par  l*arr,  ni  par 
rC'liée,  ni  par  les  combats,  ni  par  Us  che- 
vaux, ni  par  les  gfus  de  cheval. 

8  Puif,  quand  elle  eut  se\*Té  Lorulis- 
ma,  elle  conçut,  et  enfanta  un  fils. 

9  Et  V  Etemel  dît  :  Aiipelle  son  nom 
Lohammi;  car  vous  ri*êles  plus  mon 
peu  Die,  et  je  ne  serai  ^us  votre  DUu. 

10  Toutefois  il  arrivera  pu  le  nombre 
des  enfuns  d'Israël  serë  comme  le  sable 
de  la  mer,  qui  ne  peut  se  mesurer  ni 
se  compter;  et  il  arrivera  fue  dans  le 
lieu  où  ou  leur  aura  dit  :  Vous  ti*ciis  plus 
mon  i)eup]e,  on  leur  dira  :  Tous  éUs  1^ 
enfans  du  Dieu  fort  e/  vivant. 

il  AusFÎ  les  enfans  de  Joda  et  les  «"D- 
fans  d^lsmb'I  se  rassembleront,  et  s'éta- 
bliront un  dief,  et  ils  remonteront  du 
pays  ;  car  la  journée  de  Jizréhel  oura  Uê 
grande. 

CHAPITRE  II. 

4  PPELEZ  vos  frères,  Uammi,  et  TOI 
.^V^sœurs,  Ruhama. 

^Plaidez  avec  votre  mèrej  plaides; 
car  elle  n*es(  ptus  ma  femme,  ie  ne  suit 
plus  aussi  son  mari;  et  qo*eI]e  été  set 
prostitutions  de  dessus  ion  impt^  et  set 
adultères  de  son  sein  ; 

3  De  peur  que  je  ne  la  dépoiAle  tpote 
nue,  que  je  ne  la  remette  dans  l'état  p0 
etU  èoU  au  jour  qu'elle  naquit,  qpe  je 
ne  la  réduise  en  un  désert,  que  je  ne  la 
rende  comme  une  terre  sèche,  et  pu  j/B 
ne  la  fiisse  mourir  de  soif; 

4  Et  fue  je  n*use  point  de  muédcorde 
envers  ses  enfans,  parce  que  ce  sont  dtt 
enliuis  de  prostitutioo. 

5  Parce  que  leur  mère  s'eit  wosti- 
tuée  ;  celle  qui  les  a  conçus  s'^d<«ho- 
uorée,  car  elfe  a  dit  :  ^♦irai  ^pret  ee« 
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cl  met  iiauii,  mo  bJac  et  mai  lin,  aïoii 
blûle  lit  mn  hr«UTa^ 

6  C'rst  poorquoi,  ïwei,  je 

loo  tb^min  »v«  dés  épin«,  «t  je  iéra 
—  .1 j_  ^,,f^  tsHeoBOit  fQ'eUr 


8  Of  elJe  n'a 

«oi  fui  loi  iviii  donné  It ,  . 

vin  e:  l'Iiuilt,  cl  fu  lui  avm  ndtipli^ 
l'argriilrll'nrdmlilt  ont  bil  dd  finAil 

9  C'«l  pourqiKÙ  je  ctnugcni,  et 
nfirciidraï  mao  rroamt  ta  aoa  tnri 


lâtoni  ,^_fcri"*. 

CE.UTIW  m 


10  El  je   ilécou. 
torpiturJeauiyruiL 

11  Je  ftni  ivM 
tba,  m  miuvelleg 


bëlM  des  cbainin 

StT; 

qu'elle 


iiqaeli  elle  Irar  fiii»i(  d« 
»e  paroi!  de  sr»  bapm 


ioi:,  dit  l'Été 


aprtiguei; 


7i^t 


H  litu  11,  A  la  TBitée  da  Haclior, 
iimtDlrfe  à  l'eipfirjtice  i  cl   " 


el  je'lui  parlnral  •fIoo 

..,..■.    A ■ ^p 

16  Et  'il  arrivera  m  M  jour  1». 
rEternel,  fua    (u  ^n'Jpptll^■^a^    P 
man;   cl  suc  la  de  m'appelleru  plus 
lUca  Babsl. 

n  Cri  j'ûta 
'dM  RibaJlMS,! 
de  leur  oom. 


El  je  i«  ■J.'^Tï.ft- 


oiËnie  je  t'épousfnii  p( 


'gifoU. 


o^«î  r,  VI. 


t  Mbft  fo^plft  «1  Muât,  pane  qoH2 
«1  MBB  oooBoianDce  $  parcs  qoe  ta  as 
■ÔKti  la  «denoe,  je  le  ngeteraî,  aûa  <]ue 
te  K  myxerce^jpliw  le  laeerdoee  ;  parce 
^e  to  M  cMiblle  la  loi  de  ton  IXén,  hkm 
naniVmblienki  tes  eafAm. 

7  A  acMre  qu'Os  se  sont  multipliéo, 
%oal  péché  eœtre  imm;  jeehaogerai 
Um  f^ove  en  IgooBÛuie. 

%  iB  nangeBC  let  péchés  <le  noo  peo- 
(k^et  ae  «kaaodrat  rien  que  sea  péché. 

ft  C*est  pourquoi  le  sacrificatear  sera 

le  pen^te^et  je  le  panirai 

train,  et  loi  feadrai  jébnses 


10  Jb 


ils  ae  seront 
,   lis  «e  prostitueroot, 
as  ne  nalHpUeront  point;  car  ils 
abandonoé  rÊtcmel,  pour  ne  pas 


U  la.  (araicatioe.  le  via,  et  le  noût 
UmmAZké  l>toieadeoieDt 

12  Moa  pcaple  deaian<le  avis  à  son 
Mt,  et  toaMLtoa  loi  répond;  Pespritde 
tèrmeaUoB  fes  a  fait  errer,  ec  iL^  «e  sont 
ptaitfliiéfcv  «kaedoaoBot  le«ir  Dieo. 

13  II»  «aerifieoC  far  le  soninet  des 
mooUpttt,  et  ils  fcat  des  parfirais  rar 
ks  céteoQB,  sous  les  chênes,  les  peo- 
piiera,  et  les  onaer,  dont  Pooihre  tst 
UréaMe-;  c*est  potârqooi  vos  61les  se 
fioctitiKTOBt,  et  vos  épouses  eoianiet- 
isoBt  adahère. 

14  ie  ae  kni  point  punition  de  vos 
fOtt,  goaad  eltes  se  seront  Drestiteiées; 
MéBwtm  éponges,  quand  elles  atfFont 
ooBiais  adultère  ;  car  ils  se  séparent 
avec  les  pratti^éés,  et  ils  sacrifient  avec 
let^feaMaea  jpabliquep:  ainsi  le  peuple 
fM»  est  saas  ratélligence  sera  ruine. 

U  Si  ta  te  prostitues,  é  Israël  1  ou- 
«iMf  qtie  Jada  ne  se  rende  point  coo- 
pabie  ;  et  n^eatrei  point  à  ixui  IgaU  ^^  ne 
moateapoint  à  Bcfth-aven,  et  ne  jurez 
point»  l^EUernâ  tif  virant 

16  Parée  que  les  Israëlites  ont  été  re 
belles,  coam  ose  eénisse  qui  n*est  pas 
doa^ée,  l'Etemel  les  fera  paître  main 
tanantcoaiBe  des  agneaux  dans  des  lieux 


17  Ephralm  s'esl    associé  aux  &ux 
eux  :  abandonne-le. 

18  Leur  vm  estaigri  ;  iU  nV>nt  bit  que 
seproftitoer  ;  ils  ont  aimé,  Donnev-noiu: 
ses  priacipanx  font  »  honte. 

n  Lèvent  l'a  emporffo  liée  mr  se? 
allesv  et  île  auront  hoiote  de  leurs  sacri- 


CHAPITRE  V. 

grffe  rqwadU  srag  jacri^ioiteie^  aux  ma- 
âêinU  €i  aum  prinuê  d?I»raëL,  d^être 
ut  mHtmt  du  pithtt  âupeupU  d  de 
m  rmne,  el  U  dédan  fiu  ineu  l9t  /e- 
rmtimuptrir, 

7» 


ECX>UTK  eed, 
«sus,  maison  d'Israël,  so^ex  a 
lifs  :  et  vomSy  maison  du  roi,  prêtez  l'o- 
reille; car  c'*Êst  i  vous  kfiân  la  justice.; 
mais  vous  êtes  devenus  mmme  un  piè^ 
A  Mitspa,  et cMama  un  filet  étendu  sur* 
Thabor. 

2  Et  on  a  subtilement  inventé  du 
motftms  d'éçoiiger  les  révoltés;  mais  je 
les  cbfttierai  tous. 

3  Je  conaois  Ej^uraïm,  et  Israël  ne 
m'est  point  caché  ;  je  uns  que  mainte^ 
nant,  toi.  Ëphraïiik  tu  t*ei  prostitué,  «t 
fu' Israël  est  souille. 

4  Ils  n'appliquent  pas  leurs  pensées  4. 
revenir  à  leur  Dieu,  parce  que  l'esprit  de 
fornication  eal  au  milieu  d'eux,  et  ils  ne 
coBoois^ent  point  l'ÊteraeU  ' 

5  Aussi  la  fierté  d'Israël  témoignera- 
contre  sa  Êioe,  et  Israël  et  Epbraîm  too»- 
beront  par  leor  iniquité  ;  Juda  aoaÉ* 
toBibera  avec  eux. 

6  Ils  iront  avec  leurs  brebis  et  avec 
leurs  boeuis  chercher  l'Êtemd,  mais  ils 
ne  U  trouveront  point;  U  s'est  retiié 
d'avec  eux. 

7  Ils  ont  péché  contre  l'Étemel  ;  car 
ils  ont  engendré  des  eo&ns  étrangers  ; 
maintenant  un  mois  les  dévorera  avec 
leurs  biens. 

8  Sonnez  du  cor  à  Guibha,  «<  de  la^ 
trompette  i  Bama  ;  sonnez  avec  reten- 
tissement à  Betli-aven,  çai  td  derrière 
toi,  é  Beigaain  ! 

9  Ëphral'm  sera  mU  en  désolation  au 
jour  du  eh&timent  ;  j'annonce  parmi  les 
tribus  d'Israël  une  mose  certaine. 

10  liff  gouverneurs  de  Juda.  sont  com- 
me ceux  qui  remuent  les  bometf  ;  je  ré^. 
pandrai  ma  colère  sur  eux  comme  de 
l'eau. 

U  Ephrafm  est  opprimé;  Uett  aoea- 
blé  justement,  parce  qu'il  a  voulu  aller 
après  le  conamandement. 

12  Je  setrd  donc  conmie  la  teigne  à 
Ephraïm,  et  comme  la  vermoulure  à  la 
maison  de  Juda. 

13  Et  Ephraïm  a  vu  sa  langueur,  et 
Juda  sa  plaie;  Ephraïm  s'en  est  allé 
vers  AsFUr,^  et  on  a  envoyé  vers  le  Roi 

Jareb;  mab  il  ne  vous  pourra  pas  guérûv 
et  ne  pansera  point  la  plaie  pour  vous 
en  diUvrer. . 

14  Car  je  serai  comme  un  lion  t 
Ephraïm,  et  comme  un  lionceau  à  la 
maison  de  Juda  ;  €*at  moi.  c'esl  moi  (lui 
déchirerai  ;  j'irai»  j'emporterai,  et  U  n'y 
aura  personne  qui  m'ôte  la  proiti. 

15  Je  m'en  irai,  «<  je  reviendrai  en  mon 
Iieu«  iuM|u'à  ce  ou'ils  se  recoonoissent 
coupables,  et  çulls  cherchent  ma  iacfu- 
Ils  me  chercheront  de  grand  matin  dans 
leur  angoisse. 

CHAPITRE  VI. 
Oitê  êtktrttyu  ImtëHUt  à  m  etmm^^ 


I 


4l«  kérÊnma  ^ iHM* JkiaaSmi, 
BimmÊnU'pkU  #citr,  ei  Ut  r£MIt 

VfiKESS,  ctretooraoDt  i  rÊterael  : 
earc'aOn^m  déchké,  ■»»  il 
ooosguériim;  U  a  frqipé,  maii  il  ban- 
dera nos  proies. 

%  \\  HOC»  mârm  la  rie  àm  deux 
ioçri,  dau  troftiène  jour  il  nout  réta- 
blira, et  Doua  vlvroûa  en  sa  préseace. 

S  Car  aodi  coonoîtrons  VÊterael,  H 
BOUS  cootinMeroBt  kmgmart  à  U  ono- 
lieftret  no  lever  le  prépare  eranne 
êtlxn  de  Paiirore,  et  il  viendra  i  août 
conkme  la  pluie  de  l^arrièra  saisoB,  fui 
arrom  la  terre. 

4  Que  te  (erai-je,  E^hnifm?  que  te 
frrai-je,  Juda  ?  puiiqoe  votre  piété  esf 
cwnme  une  nuée  do  natio^  et  *•*"«■«» 
iiTte  msée  du  aiatin  qiuiae  dinipe. 

5  C*ett  pourquoi  je  to  aï  retralidiés 
par  In  prophètes,  ef  je  Icaai  toét  iMrk» 
paroles  de  ma  bouche  ;  et  mm  juseaieoi 
surmx  parottrêni  comme  la  lumière  fut 
«e  lève. 

6  Car  je  whix  la  aùsériconla,  phitét 

Îiie  le  faorifSce  ;   et  la   oonnoifianoe  de 
Heu,  pUitèt  que  les  holoeauttei'. 

7  Mais  ils  ont  trans^reaié  l*alliaDcef 
romme  ri  elle  eût  été  d*uo  homaK  ;  eo 
quoi  lïi  ont  pédié  cootrr  aïoi. 

8  Gabnd  eif  une  ville  d'ouvriers  d*îoi- 
qnîlé,  <f  remplie  de  lanjç. 

9  Les  sacnficateum  ajast  eotni^é. 
stTa  comme  de«  bandet  de  voleuas  fut 
tuent  les  gent  sur  ledieoiiii  de  Sicbem  ; 
var  i}9  exécuteot  Uurt  mêchaiis  deaseins. 

10  J*Ri  ru  ime  chose  horrible  daot  la 
maison  d'Israël  ;  c'est  là  fu'ed  la  pros- 
titution d*Ep)iraIm;  I.«raë'i  en  est  souillA. 

11  Juda,  tu  seras  au^si  moissonné, 
Hi«qo*à  ce  que  je  ramène  mon  peuple 
captif. 

CHAPÏTRE  Vu. 


r^ 


-!'.' 


Dim  If  plaint,  que  dnru  le  tenip$  qu'il 
iXfuloil  mmKifr  Epknum^  c^tstà-dirt 
l^ê  ImiëUles  de*  dix  trikw,  de  Uur  idê- 


eta  De  ra_»»«  «-■;•' **^ 

comiDele3«i«»^3ïé*** 
tiefal«Bi«Ka« '«'*■* 

avobra*«*irî,A  ^. 

fond  de  *«*S.2£S^^*^ 

j'aie  fbrtt^J?^     .^^ 

16  il»  ^^rssSf^ 


I     ' '?!^"'/«  ^«ï'Ephraifm    et    ]<»   mé   «urdeletJl^^Pl?«**#• 
chanceté3  de  Saninr»%  Fe  sont  man»et.  en  môqM^^.wUlVa 
•  5:;L1!!-°?}  Î^'""  d«  fenssetés;!      ^^C^^mk^^ 


lées 

«'est  pourquoi  le  larron  est  èrdi^^,^ùîi 

banrîe  df  s  voleur!»  a  pillé  dehors. 

2  Et  îN  n'ont  point  pensé  dans  leur 
cjwir™  jeme  .roBvJ<.nj  de  toute  leur 

tirZ$:'''^'^  '^  •«*  maintenant 


«tofcme  un  four  ebaoiVé  }«■ 


un  aigle 


L 


J 


I 


dSFE  IX. 


wA] fRree  ga^ ont  viol^  mon  «&ooe, 

2  Os  crieront  à  nrai  I  Mon  Dieu,  nous 
t%voM  comu,  ftfvi  fut  ioauMS  Israël. 

3  Israëla  reqeté  ce  çui  etoî*  bon  ;  l^en^ 
Déni  le  poorsoîvra. 

4  îls  oot  feit  renier,  mais  non  par 
am  ;  ils  ont  étabH  des  jrinces,  et  je  ne 
fai  pas  0q:  ils  se  eoot  raît  des  dieox  de 
bor  or  et  de  leur  argent,  c*e8t  pourquoi 
dbfcioi  d'eux  sera  retranché. 

^  Sânarie,  ton  veau  f*a  diassée  loin  ; 
-«a  eolCre  a>et  emkrasée  contre  eux; 
jusqu'à  qaand  ne  vooàrooi  ils  pas  i^aém- 
mer  è  Vionneecire  ? 

6  Car  ce  veau  est  aoss!  d'Israël;  i*ou- 
t%  lUt,  et  il  n'M<  point  Dieu;  c'est 
-  *  le  veau  de  S  marie  sera  mis  en 


7  PiKne  ^ils  fument  da  vent,  ils 
aoHaonneront  la  tempête;  e(  il  jfy  mura 
fcÂot  de  blé  debout  ;  te  erain  ne  donnera 
MMiK  de  taiine;  et  #*il  €u  donne,  les 
«trsngetala  i^tmeiunt. 

8  Jiriifl  est  dévoré,  il  est  maintenant 
parmi  les  mtiois  comme  Jtn  vaisseau  qui 
éêoMt. 


9  Caribaont  montéf  vers  Aerar,  ftd 
mi  amme  «m  tne  sauvafe  qui  se  tient 
aenl  à  part  ;  Ephraîm  a  domié  des  psé 
wns  11  ks  amû. 

Ht  Msâa,  parte  qd*n»  auront  donné 
■des  préfens  aox  nations,  je  les  assemble 
rai  maôtenaat,  et  ils  sê  reposeront  un 
peu  dn  tribut  ^V(f  foyaiaU  pour  le  roi 
dos  princes. 

11  Pvee  «m^fiphralm  a&it  plusieurs 
flolels  pOBr  pèeber,  cet  autels  lui  tourae- 
lOot  CB  pécbé. 

12  3e  le«r  «iRfis  pfcscritpUideuw  jnré' 
^Mtes  de  ma  toi  ;  mais  ils  1  es  oot  segar- 
4m  comme  une  chose  étrangère. 

13  PetUT  as  jpo  es<  des  sacriGces  q^  me 
•ont  offerts,  Ils  sacrifien'  de  la  chah*,  et 
Ab  Ib  manfoit'^  meih  rÊtemel  ne  le? 
açrée  point;  anmtenant il  se  souviendra- 
de  leur  iniquité,  et  il  punira  leurs  pé 
elles  ;  ik  rHomtieroat  en  Egypte. 

14  isiaël  a  ooblié  cdui  qui  Pa  fait,  et 
B  bili  des  palais,  et  Joda  a  faK  plusieurs 
«ilifv  farte»  ;  flfmis  yeorerrai  le  feu  dan? 
Im  villes  de  eelui-ci.  quand  il  aura  dé- 
voré kl  palais  de  celui-i%. 


2  ÊhUWneith,  ewviietoiiepat- 

troot  point,  et  le  vin  eseellent  leur  man- 
Ç[oen.  .      .       . 

3  Ils  ne  demeaieront  point  dans  la 
terre  de  PÊterael,  mais  Ephraim  tetour- 
nera  en  EjgTpte,  el  ils  mBDg^mit  en  A»- 
syrie  la  wande  souillée. 

4  Ils  ne  feront  point  aspersioD  de  via  à 
PÊtemel,  et  knrs  sacrifices  ne  lui  plal* 
ront  point  ;  mois  Us  leur  tenmt  comnm  le 
pain  de  deuil  ;  tons  csemc  qui  en  mange- 
ront feront  souillés  ;  parée  que  leur  paia 
est  pour  leurs  morts,  il  n*eotijera  poSat 
dans  la  mai^n  de  TÊtemel. 

d  Que  ferex  vous  aux  jours  des  (êtei 
solemnelles,  et  aus  jours  des  fêtes  de 
PÉieroel. 

6  Car  void,  ils  s^en  sont  allé  1^  cause 
de  la  désolation;  PEgypte  les  rassem- 
blera-, Memphis  les  ensevelira;  on  ae 
désirera  que  leur  argent  ;  le  chardon  se- 
ra leur  héritier,  l*é(ttnerro»ni  dans  leun 
tentes. 

7  Les  jours  delà  visHatioo  soot  vénal, 
les  jours  de  la  rétribution  sont  venus,  ei 
Israël  k  mura  ;  les  propbétee  soni  feus, 
les  iiommes  hiepirés  stmCinsensés,  à  cause 


CHAPITRE  lï. 

(e  ait  fU6  tes  IsfoèWes  ayanf 
BUsimm  servir  les  iéUt 
ils ëtkieml être ckassisde  lewLpa^s,  ei 
ébpersis  «n  Egj^et  en  Assyrie. 

IBftABtj,  ne  te  réjouis  pàiat,  elne  nais 
pRMf  êrmupÊTiê  de  joie  -comme  h'^ 
mmtru  pauplea,  de^e  4}ue  lu  t*-e8  pronti- 
Aué  ea  abandoooaat  ion  Ûteu.  ^I\i  a» 
;aimé  le  salaire  de  la  prostiHttign  daoi^ 
dootei  kr aires  de  froment. 


de  la  grand«>or  de  ton  imquité,  et  de  ta 
grande  rebdlioa. 

8  La  sentinelle  d'Bphr^m  eit  «i^ 

■mon  Dieu  ;  mait  le  propliète  esA  on  filet 

d  Viseleiir  dans  tous  ses  chemins,  iledvM 

flijet  ^ayer^iob  dans  ia  maison  de  son 

Dieu. 

&  tis-se  sont  extrêmement  corfompn^ 
comme  aux  jours  de  Guibha;  c*ej*  pôt«ç- 
fust  H  se  souviendra  de  leur  ioiqpité,  il 
punira  leurs  péchés. 

10  J'avois  trouvé  Israël  eomme  des 
grappes  dans  le  désert;  j*avoift  vu  vo« 
pères  comme  le  premier  fruit  d^un  (Iguiar 
dans  son  commencement  :  mais  ils  sont 
«itrés  vere  Bahal  péhor,  ils  se  sont  sépa- 
rés psur  otter  après  une  chose  infâme,  et 
se  sont  rendus  abominables  comme  ce 
qu^ils  oot  aimé. 

11  La  glohe  d^Ephrafm  «^envolera 
aussi  vite  qu'un  owean  ;  «Ile  s^emolerei 
dè«  la  naissance,  et  dès  la  coneeptidn. 

12  Que  s'ih  élèvent  leurs  enf^nn,  je 
le«  en  priverai,  telUmetU  qu''aueun  d*m- 
tr^euoe  ne  deviendra  homme;  et  malheur 

•|au«8i  i  eux,  quand  je  me  serai  retiré 
d'avec  eux  ! 

13  Ephraîm,  lorsque  je  Vai  regardé, 
éteit  comme  une  aidre  Tyr,  plantée  dans 
un  beau  lieu;  toutefois  Ephraîm  mènera 
ses  fils  i  celui  qui  i&«  tuera. 

14  O  Éternel  !  doon  «'eir.  Que  leur 
dcanf  rois  tu  ?  Donnt-lcur  une  matrice 
uiyettf  à  ivorter,  et  de?»  maineUep  aries. 

13  Tout  leur  mal  est  à  Gtiilgal ,  cnr  c'ert. 

là  qtie  je  les  ai  h»'û  -,  d  je  It-s  ch')<^«eraS 

(le  ma  maison,  à  cause  de  U  dm  lice  de 

leurs  actÂooi  ;  ie  ne  contiouerai  ojqi  % 

.3  S  2 


OSE'E  X.  Xf- 


'i<ij  aliuor  ;  todi  le*  priocipsai  d*Cntr*eux 
itaU  des  rHMrllef. 

16  Iv'iraïiu  a  été  frappé,  et  sa  racine 
est  ^èdàt  i  Us  M  porteroot  plus  ée  fruit  ; 
et  i^il»  ont  dm  eouos,  j«  mettrai  à  nort 
ce  <)u*iU  aimeot  le  pliMs  c<  ce  qui  lerm  né 
d'eux. 

17  Moo  Dieu  les  rrjetera,  parce  quMl^ 
ne  l'oot  point  écouté,  et  ils  seront  erraiw 
paroii  les  oatioas. 

CHA.P1TRE  X. 
Osiê  didarê  fies,  parce  que  Us  laraëlitM 
ootciU  penioérê  dans  leur  idslêàriê  et 
dvu  leuTi  péchés^  Us  iaroienL  transportis 
de  Leur  pays, 

ISRAËL  csl  uae  vigne  stérile,  el  wi 
fait  du  fruit  de  même;  il  a  multiplié 
des  auteU»  à  proportion  de  l'abondance 
de  son  fi  uit  ;  à  propoition  de  la  ixMté  de 
leur  pays,  iu  ont  euibelii  leurs  statues. 

2  Leur  eœur  s^e^t  partajf;é;  ils  vont 
«tre  déclarés  coupables  ;  il  abattra  leurs 
autel»,  il  détruira  leurs  Htatues. 

3  Car  ils  diront  bientôt  i  Mous  n'ovsm 
|K>int  de  roi,  parce  que  mous  u*avoo9 
point  o^ut  rÉternel  ;  et  que  noua  ferait 
un  roii' 

4  Ib  ont  prononcé  des  parole»,  en  ju- 
rant faussement,  lors<]0*il9  ont  traité  al- 
liance ;  c'est  pourquoi  le  jugement  fer- 
mera sur  les  sillons  des  champs,  comme 
les  herbes  amères. 

5  Les  liabitans  de  Samarie  sont  épou- 
vantés à  cause  des  ieuoes  vaches  de  Beth- 
aven;  car  le  peuple  fera  le  deuil  «ur  son 
idole)  «t  s*>s  Caînars,  fia  s'en  réjçjut»- 
•oient,  s^ùffiigerontf  parce  que  sa  gloire  a 
été  transportée  lom  d'elle. 

6  Elle  sera  transportée  en  Assyrie^  d 
en  en  fera  présent  au  Roi  Jareb  ;  Epb- 
raïm  recevra  de  la  confusion,  et  Israël 
sera  tiooteuz  de  ses  desseins. 

7  Le  Roi  de  Samarie  sera  retranché, 
cenuRe  rêcume  qiui  est  au  dessus  de  l'eau. 

d  Et  les  hauts  lieux  4*Aven,  ^  sent 
le  péché  d'hraël,  seront  détruits;  l'é- 
l^ine  et  le  chardon  croîtr<Mit  sur  lew  s  au- 
tels, et  ils  diront  aui  montagnes  :  Cou- 
vrez noua  !  et  aux  coteaux  :  Tombes  sur 


nous 


I 


9  I«raë1,  tu  as  péché  plus  que  dans  les 
jours  de  Guibha  ;  ib  s'y  arrêtèrent,  pen- 
taant  jfuc  la  guerre  ffU*Us  faieoienl  contre 
des  unpies,  ne  les  enveîopperoit  paf  i 
Buihha. 

10  Je  les  châtierai  selon  aa  volasté, 
et  les  peuples  s'a^sémblercmt  contre  eux, 
lorsqu'ils  seront  liés,  à  cause  die  leurs 
deux  iniquités. 

11  Ephrajm  esi  comme  wte  iëfm9  vache 
md  est  hkn  dressée,  et  fw  aime  i  Jboler 
le  bU;  mais  je  mettrai  un  Jovg  sur  son 
.x)u  tuperbe:  je  ferai  qo'Ephraîm  tirera 
la  charrue,  Juda  labourera,  Jaeob  rom- 
r»u  ses  mottcF,  i 
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13  Semei  la  justice,  el  immui*  m^ÊfO»- 
la  ausérMOfde;  ron^ies  tes 
VHies;  car  t<  est  hcmpo  de 


Vtttf 


l'Êterad,  jusqu'i  ce    qu'il 
fasse  pleuvoir  la  justice  aor  voas. 

13  Vous  avec  labouré  la 
U  vous  avn  noissooné  l*i]éqaité; 
avei  mangé  le  fruit  du 
que  tu  t'es  confié  ear  ta  coaduâe^  U  aur 
la  BHiltitude  de  tes  AonasMi  fort». 

14  C'est  pourquoi 
parmi  toa  peuple,  ctoodétniica 
tes  forteresses,  eomSK  ^riJMa  dêCruisit. 
Beth-  Arbel,  au  jovr  de  la  bedaitte,  «à  ki 
mère  fut  écrasée  r«ir  letenCraa. 

i^Betfaelvouiferala  nsêniedkMekà 

cause  de  votre  extrême  naiioe:  ie 

d'braël  sera       " 

point  du  jour. 

CHAPrniBXL 

Osée  n;pré[sefife  mun  Juifs 
fue  nonokslBfd  les  grmesque  Dim  émit 
acconUts  à  Imars  pirtê  en  les  éBvÊmd 
d'Egypte^  Os  l'âmstMâ  w^jeU^  m  mtHls 
étoUnt  ttjamhft  ifais  rirflrfjfi  ■  ^  Am 
kmtts  aortes  Je  trimm  /  e»  fsef/êmUfesHi 
Us  HvreroU  au  Rui  J'Jssjint. 

r^  U  AI^  D  biaël  âsit  jewe  eobnA,  je 

V/  l'aunai,  et  j^af^^elai  mtm  fia  ^an 

d'&rpte; 

2  Lorsqu'oo  kf  afpekxt,  ib  ae  aoot 
éloignés  de  eeux  qui  iss  B|iptlnial  ;  IU 
ont  sacriôé  aux  Rahaliw,  et  liait  dea  ett- 
œnsemena  aux  ianget  tair.éca. 

3  Et  j'ai  appria  è  Ephraîm  â  soofcber  s 

on  I*a  poKé  sur  les  bras  ;  ont»  ils  a^oi^ 
point  coooa  que  efiiiaU  ma  f»  ka  ^aé- 
rijsoit. 

4  Je  les  ai  attiréa  avec  été  uadcami, 
d^iîomanité.  et  avee  d«s  Kent  dTaostié  ; 
je  leur  ai  été  comoie  œflz  oui  auroicat 
enlevé  la  bride  de  leur  boacne,  et  je  lui 
ai  présenté  de  la  oociintaR;. 

5  11  ae  retcioram  point  aa  fKy%  d'E- 
gypte, mais  HUi  rorMW  VAasyutm^  Vb^b» 
qu'ils  n'ont  poiot  voulo  se  coavKtir. 

6  L*épée  s'arrêtera  dana  leiviBeiV  et 
consumera  a^  force*,  at  Isa  défuuja,  à 
cause  de  leurs  desaeiaa. 

7  Et  mon  peuple  pewl  aitadié  i  ai  ce* 
bdlioQ  contre  moi;  oo  ie  sarcelle  a» 
souireraio,  mats  aucmi  ëVas  ■»  revalle. 

8  Comment  te  traitefobjt, Epbraim? 
Comment  te  livreroia-je,  Israëi?  Coai' 
ment  ?  Te  traitetoîf^je  eonaie  Adan,  et 
te  rédutmu  je  daaa  l^étatée  TtéèoiÉa? 
Moa  cœur  est  a|;ité  dans  màky  ai 
compaaâoos  te  coiit  édmiAcicD 
temps. 

tarai  poiaa 
vieoarai  poiatê 


0  Je  D*eséeoterat  poia*  l^ardar  de  mm 


colère 


î.J« 


a'en 


Epbraïm  ;  car  je  stiù-Ut  Ùim  fcet»  ^Jf!^'^ 

-, , pas  oo  homme; /ejutt  le  saint  aaBxiliea 

labourera,  Jaeob  mai- /de  toi,  et  je  n'entrerai  point  daaa  la 

ville  jKUr  la  âiiruirt  miiirematL 


OSE'BXII,  xiir. 

tO  Us  OHichtfOQtaprès  l<ÉlenKl,  «91».    14  Aprfti  €«la  l'Êterne)  ùt  ttmonlèf 
K^gin  ntmtim  un  Uoa  :  k>nqa*«l  msini,  Israël  bon  d*£gypu  ptr  le  prophète,  et 
&a  enfiiw  aceoiJiroot«e  l'ooekieiit  mrec  il  lot  cardé  par  Je  prophète. 
noe  erMde  crainte.  15  ffow  Ëpkndfift  a  provoqué  Dieu  à 

11   Ik  •ccoofTHit  «ree  une  psnde  «Manière  indignation  ;c*est  pourquoi  on 
cvshilei  enon»  let  oinaiu  Im»  d*E- 
gypte,  et  comma  des  pigeoaa  bora  du 
paya  d*àmynt;  at  je  k9  fierai  habiter 
Uafflt  Wva  maiioni^it  rÊtemel. 

CUAJmtLE  Xil. 
Oi|g  u  fhoid  qu»  Um  Juraëlitts  du  dix 

ênim  msiml  établi  %m  euUt  iiMâire, 

fenémi^m6U€»êUtfiuDienti9oUpr*s 

trU  â«cf  exerU  detu  U  roj/munt  4n  Ju- 

4a;  €iU  wÊtnaee  ausm  ceuf  dt  Juda, 

jww  fuSU  itaiehi  Umbiê  dont  ISdûlâ 

iri^  è  ^wmiatitm  dm  dix  tnbtu, 

'U^FtifiJUM  B^a  environné  de  mto- 

W^A  looge,  et  la  maison  dMiraël  de 

rie$  mait  Jnda  domine  encore 

Oiea  fort,  et  il  ert  fiddle  avec  lea 


2  Ëpbraiunte  re^t  de  vent,  et  luit 


répuidsa  son  wag  sur  hiî  ;  el  aon  Seig- 
neur lui  rendra  ^opprobre  ^*il  a  mérita. 

CHAPITRE  XIII. 

Ia  Pnfhiit  dit  qw  ccaior  d?Erkrt£m 
iUnenl  atUn/aû  pubunu  ti  rtéouia- 
bUsf  mais  pu  t*6iuni  révolté^  far  leur 
idotâhrit,  cmhrt  IM€%u  eià  Us  unit  tir  (s 
d'EgjfpU  d  cmnblés  dtètens^  ils  omenl 
attiré  sa  oslire  sur  eux. 

DES  qu*£phraïm  parloit,  on  trem- 
bloit  ;  il  s*étoit  élevé  en  hraël  ; 
maia  il  «>e8t  rendu  opupable  par  BabaJ, 
et  il  ett  mort. 

2  Et  maintenant  ils  continuent  à  pé- 
cher, ils  se  sent  fait  une  im^ge  de  (bste, 
de  leur  ar^t,  ti  des  tuix  dieux  aeloii 
leur  inveaiiott,  et  toot  ce  quHU/anl  rCtit 


rtUâncP  avee  Aicur,  et  1*oh  porte  des 
Ittûies  de  senteur  en  Egypte. 

3  I/Etemd  entre  aussi  en  jumient 
avee  Jodn»  et  il  visitera  Jacob  selon  son 
illm  fendra  selon  ses  œuvret. 


\m  vent  dVnHit;  il  multiplie  tous  les  efsHin  ouvja^  d'artisans f  ei  ik  disent: 
jçttBSjc»  fMnagfi^  à  m  raine  ;  il  traitejQue  oeui  qui  sacrifient  baisent  les  veaux. 

3  Cest  pourquoi  ils  seront  cowme  uue 
nuée  du  matin  ;  même  comme  la  rosée 
du  matin,  qui  se  dissipe;  comme  k  balle 
oui  est  eœpoi  tfe  de  Paire  par  le  tour- 
oiiloo,  et  comme  la  fimée  fui  sari  de  la 

imtfisance,  il  sopf^nta  son! cheminée. 

frète;  et  par  sa  (brae  U  Cut  le  maître  cnj    4  Mais  je  iuis  rÊtemel,  ton  Dien,  d2s 
hiUBd  avec  Dieu.  ie  pyt  d^Egypte,  et  tu  ne  devrois  recon- 

5  JI  ^  le  maître  en   luHarU  avec  noitre  aucun  Dieu  que  moi;  aussi  n*«>f-t£ 
J^nigr#  ei  il  fiit  le  plus  fort  ;  il  pleura,  et  aucun  libérateur  que  moi. 


Juif  dcomada  gr^ce;  il  le  rencontra  à 
Betlnel,  tt  cajut  là  eu*il  parla  avec  nous. 

6  Or  rÉtenel  est  le  Dieu  des  armées  ; 
mm  mémorial,  c'uf,  L*£TERI«EL. 

7  Toi  donc,  cOQverti&-toi  à  ton  Dieu  ; 
garde  la  miséricorde  et  la  justice,  et  cî- 
çère  eonliniseUemeot  en  ton  Dieu. 

8  Sfhrmm  tU  un  marchand  :  U  jf  a 
dans  m  main  des  balances  trompeuses  ; 
il  asme  4  eommettre  dos  fraudes. 

9  Et  EpbiaiB  a  dit:  Cependant  je 
«ois  devina  ncfae  ;  je  me  suis  acquit  des 
fktessesf  on  ne  trouvera  dons  aucun  de 
ne*  travam  ime  injustice  qui  soit  un 
p6eii$. 

'lO  Et  moi.  je  suis  PÊtemel,  ton  Dieu, 
de»  le  pm  d'Egrpte;  je  te  ferai  enctuie 
babiiar  dans  des  tentés  comme  aux  jours 
de  féfe.     . 

11  Et  M  parlé  par  les  prophètes,  j*ai 
olti^liA  les  visions,  et  j'ai  proposé  de< 

iHitudespnr  le  moren  des  prophètes. 

12  Certiffinent  Galaad  tyed  fuMnî- 
qiiilé;  certainement  ils  tu  sont  qiu  vani- 
té ;  3s  ont  sacrifié  des  bseofa  i  Guilgal  ; 
nttee  leurs  aatds  uml  comme  des  mon- 
ccaox  nir  la  sillons  df  s  champ». 

13  Or  Jacob  s'enfuit  au  pays  de  Syrie, 
et  israël  servit  pour  une  femme,  et  pour 

-   '-      agerdttttlsWfai/. 

'm 


ù  Je  t'ai  connu  dans  le  désert,  dans 
une  terre  sèche. 

6  Ils  ont  été  rassasiés  dans  leur  pfttu- 
rage  ;  ils  ont  été  rassasiés,  et  leur  «but 
s'est  élevé,  et  ils  m^oot  oublié. 

7  Je  serai  donc  pour  eux  comme  un 
grand  lion,  <f  je  /es  épierai  «ur  le  chemia 
comme  un  léopard. 

8  Je  les  rencontrerai,  comme  une  ourse 
à  qui  on  a  dté  lies  petits  ;  je  déchirerai 
l'envrloppc  du  leur  cceur  ;  Je  les  dévore- 
rai là  comme  un  vieux  lion  ;  la  bête  sau- 
vage les  dédiirera. 

9  Tu  es  perdu,  6  Israël  1  mais  ton  se- 
coure est  eu  moi. 

10Oùesttonroi.7>Oàesf-:Z.7  Qu«ilie 
délivre  dans  toutes  tes  villes.  CHl  soaI 
tes  gouverneurs,  dont  tu  disois  :  Doone- 
moi  un  roi,  et  d(  s  seigneurs  ? 

11  Je  t'ai  donné  un  rot  dans  mon  in- 
dignation, et  je  te  roterai  dans  ma  colère. 

12  L'iniquité  d'EpUraïm  est  liée,  U 
son  péché  eif  réservé. 

13  Les  douleurs  de  celle  q^i  enfante  le 
^rprendront  \  c'eil  un  enfant  gui  n'csf 
pa»  sagp,  car  |1  ne  subsistera  pas  dans  le 
temps  que  ses  enfans  seront  détruits. 

14  Je  leâauroîs  délivrés  de  la  puis- 
sance du  sépulçie,  ef  je  les  aurois  gicau- 
lisdelaoprt.    Omort!  j'aurois  été  ta 


JOËL  T. 


iMte:  O  lêpidcre  f  iVuiroit  êiê  ta  des- 
tructioQ.  lié  repeotir  est  caché  de  me* 
yeux. 

15  <hioiqu*fl  ait  froctiSé  entre  tes 
frères,  le  reot  orienUl  de  PEteroel, 
montant  do  déiert  viendra;  ses  tourcea 
aècheront,  et  sa  footaioe  tarira,  et  on 
pillera  le  trésor  de  tous  les  joyaux  pré- 
cieux. 

16  Samarie  sera  dé«olée,  car  elle  s^est 
rebdié  contre  son  Dieu  ;  tk  tomberont 
par  l*épée.  lears  petits  enfans  seront 
écrasés,  et  leurs/emmes  enceintes  seront 
Ceoduet. 

CHAPITRE  XIV. 
ExhartaHm  au  pmpU  d'Israël  t  rectmnr 
à  Dieu  yor  \a  rrpmianeey  à  nt  fnnt 
muUre  Imr  mt^fianoe  dans  tes  Assy- 
riens, ei  à  rtmmcer  au  eulU  des  idoles. 
OISRAJBL!  convertis- toi  i  l*£ter 
nel^  ton  Diea  ;  car  to  et  tombé  par 
ton  iniouité. 

2  Adressn-lia  vos  paroles,  convertis» 
9CX  voos  i  l*Êtemel,  et  dites-lui  :  Ote 
toute  ^iniquité,  et  preuds  cefuiest  bon  ; 
et  nous  te  rendrons  des  booveaax  par  nos 
jèvres. 

3  Asmr  ne  noua  délivrera  pas;  nous 


ne  monterons  phta  mtr  lea  dieranic,  K 
nous  ne  dirons  pka  ft  rooritig^  de  m« 
mains  :  liants  êtes  dm  dima%  ;  ear  IMipiie- 
Un  trouve  la  compasûon  de^^aot  toi. 

4  Je  guérirai  Irar  rebellîoa,  r<  je  lei 
aimerai  deboo  eocor  ;  car  ma  colère  ^eat 
détournée  d^eox. 

5  Je  serai  coorne  mie  rosée  i  1st&  ; 
il  flenrira  comme  les  lis,  et  n  jeter»  «t 
racine»  comme  U$  arcras  dm  LibeiL 

6  Sesbrancbes  iPavaoeeraiit,  m  btautfi 
sera  comme  cette  de  iHilivm',  ei  U  amrm 
une  odeur  comme  cetle  dm  Uhaa. 

7  Us  retoomeroBt  pour  se  taét  -aHii 
eoos  son  ombre.  Sis  Imnt  revrrre  le  fro- 
ment, ils  Bemîf  ont  comme  «me  rigrse^  «f 
Podenr  de  chacun  d*€iiz  ter»  caaamt  eeffe 
du  vin  du  Ldban. 

8  E>pbra7m  dira  :  Qa V  y  plot  èjnf* 
avec  ips   taaax  dièksP     Je  reot 
je  te  regarderai,  je  serai  pour 
un  sapin  iaujawn  vert;  laa  finît  se 
vera  en  moi. 


9  ^ies<  sage?  «1*9 
(hnaes;  et  ^  est  pnideatP  jQhr^  les 
noi9$e  ;  car  les  voies  de  f'Êteroel  sotii 
droites  :  les  justes  y  mrc&eront, 
iei  rebelles  j  twaberont 


LE 

UVRE  DE  JOËL,  LE  PROPHÈTE. 


CHAPITRE  î. 
Joët  dtcrit  ta  disotafion  od  la  Judée  àWAi 

être  réduite  ^par  la  sécheresse^  par  Us 

insectes  et  par  lafimiine. 
T  A  parole  de  l^Êtemel,  qui  fut  adres- 
^  'ée  à  Joël,  fils  de  Pélliuel. 

2  Ecoutez  ced,  «dus  vit^illards  ;  et  voui^ 
tous  les  habitam  du  pays,  prêtes  t^o< 
reiile.  Une  telle  chose  a- 1  elle  été  (aitc 
de  votre  temps,  ou  même  du  temps  de 
vos  pères? 

3  Faites-en  le  rédt  i  vos  enfans,  et 
vos  enfans  à  leurs  eofana,  et  leurs  enfans 
i  une  autre  gé  aération. 

4  La  santerelle  a  brouté  le  re^te  du 
hanneton,  et  le  hurbec  a  brouté  le  reste 
de  la  sauterelle,  et  le  vermisseau  a  brou- 
té le  reste  du  hurbec. 

5  ivrognes,  révéliez  roasL  et  pleures  ; 
et  vous  tous  gui  buvez  le  vm,  hurlez,  à 
cause  de  la  liqueur  qui  sort  de  la  ven- 
dange; car  elle  est  retranchée  de  votre 
bouche. 

\pw  one  nation  puissante  et  innom- 
brable est  montée  contre  mon  pays  :  se? 
dents  sont  des  deuts  de  lion,  et  elfe  a  ha 
dents  mftchelières  d\ia  vieux  lion. 


7  Elle  a  réduit  ma  vigne  en  désert,  d 
die  a  dté  Pécorce  de  oies  ficasen  ;  elle 
le^  a  entièrement  dépouilles  de  Ums 
figua^  et  elle  Us  a  alûttus:  lenrs  fana, 
cbes  sont  devenues  tooies  blanrWa 

8  LAOïente-toi  cooune  une  joiae  6Ie 
qw  yeroit  ceinte  d*un  sac,  à  cause  de  la 
imrt  du  mari  de  sa  jeunesse. 

9  Le  gâteau  et  l*(àspei>ioo  sont  retTsa- 
chés  delà  m:iu>on  >le  PEtemeL  e<  les  sa- 
criScaieurs  qui  font  le  service  oc  rËter- 
iiel  en  pleurent 

10  lièâ  champs  sont  râvagéf»  «^  U  terre 
en  ^fflit,  parce  aue  le  froment  est  gjàlbê, 
le  vin  est  tari,  et  rhuile  nrumje. 

11  laboureurs,  soyez  conîus:  YigBe: 
rons,  hurlef,  à  cauie  du  froment  tt  dà 
Por^ej  car  la  moisson  des  dxamps  est 
pêne. 

12  Les  vignes  sont  5ans  fruit,  et  let 
figuiers  oui  manqué;  Jes  greoaiÙeii,  et 
uteme  les  palmiers,  lespoauoirn^  et  tons 
le.s  arbres  des  chantpe  sont  devaaa  secs; 
c*e«t  pourquoi  b  joie  a  cessé  parmi  tes 
bommi^. 

13  SacriScateurs,  ce^uex  vom,  et  vont 
lamentes;  vous  qui  fsutei  le  service  àg 
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r^fltilel,  Wn)^;  vont  qui  Eûtes  le  lervice 
fie  iMo  uMi,  entrez,  passes  la  nuit  vê- 
tus Ile  Mes,  car  il  est  défbiidu  au  g&teau 
rt  t  Pag|igrakm  ^«Hlrer  ea  la  maison 
tie  votre  Dîeo» 

14  Saodifies  le  jèfioe«  publies  rassem- 
blée solenuielle,  assembles  les  vieiUards, 
ti  ta»  les  habitnns  da  pars  dans  la  mai- 
mm  de  rÊternd^  votre  1/ieu,  et  cries  à 
FEteroeL  études  : 

13  Hehs,  quelle  loomée  !    Car  la 
jooniée  de   rÈtemel   approche;.  eDe 
TÎetidra  comme  un  dégât  /aii  par  le 
Tout  fuissaot. 

16  Les  vivrez  ne  soot-ils  pas  retran- 
chCë  de  devant  nos  /etn.  H  la  joie  et 
lUléç'esi^e  de  la  maison  de  notre  Dieu  ? 

17  lies  grains  tout  pourris  sous  leon 
mottes,  ler  greniers  sont  désolés;  le» 
Sraittes  sont  détmitei,  parce  que  le  fra 
menfà  manqué. 

15  O  que  les  bêtes  ont  gémi,  d  danf 
quelle  pHoe  ont  été  les  troupeaux  de 
tMeai^  purée  qpaHI  n*y  û  point  de  pâtura- 
ges pour  em  !  Les  troupeaux  de  brebis 
pODt  aosFi  désolés. 

19  Etemel,  je  crierai  i  toi,  car  le  leU 
a  consumé  les  cabanes  du  désert,  et  la 
flamme  m  brûlé  tous  les  arbres  des 
otamps 

20  Mime  les  bêtes  sauvtses  ont  bra 
mé  après  toi,  parce  que  les  courant 
d*eamc  Mat  taris,  et  ^  le  feu  a  coo- 
ttmé  les  cabanes  do  désert 

CHAPITRE  IL 

JkSl  décrU  Us  malheur»  pd  alloierU  iom- 
éer  nir  ks  J^fi-    H  ordûmu  au  peu 

*  pk  di  j'*Atcmilttr,  tt  d*appai9tr  U  Sei- 
gneur for  unjeihH  sêUihmel  ti  par  des 
pnirtM.  R  prùakèHÈê  le  retour  de  h 
eaptieHij  et  la  dam  du  SainlEiprit 

QONNBZ  de  la  trompette  en  8km,  et 
J3  tonnes  avec  un  retentissement 
mtnraBk  dsoss  ta  montagne  de  ma  sain- 
tête.  Que  tom  les  tetbifans  dp  pajs 
ttatMentf  est  la  journée  de  rÊteroel 
▼iene,  car  elle  approche  : 

H  Une  journée  de  téoèbfes  et  d'obscu- 
rité- usejoumée  de  nuages  et  de  brouil- 
Izms.  CWme  l'aube  du  j6ur  te  répand 
sur  les  xnontflgnee,  ffûut  m  rtpimdra 
un  peuple  grand  et  puissant,  auquel  il 
A*/  en  a  point  eu  de  femblable  dans  lous 
lef  temps,  et  auquel  il  n*7  en  aura  point 
de  partd  dans  toutes  !«  générations. 

3  Le  feu  dévore  devant  lui  ;  la  flamme 
brâle  aprè9  loi  :  le  pays  /foi/  av»nt  sa 
venue  comme  le  jardin  d*Héden,  et 
après  qu^  sera  parti  il  «ra  comme  un 
«S^ert  déFolé  ;  même  il  n*y  aura  rien 
qui  lui  échappe. 

4  A  le  voir,  il  semble  qu'on  voie  des 
chenaux;  et  Os  courront  comme  des 
oVallei. 

7tt 


5  £f  ils  sauteront  sur  !e«  éoromets  éei 
monfaeces,  imttmt  uo  bruit  semblable  à 
etZui  des  chariots,  et  au  bruit  d^uoe 
flamme  de  feu  qui  <fêvore<du  chaume; 
Us  Jirofrf  comme  un  peuple  puissant, 
rangé  en  bataille. 

C  Les  peuples  serout  effrayés  en  le 
vo^nt,  tous  les  visages  en  deviendront 
nours  comme  une  marmite. 

7  Ils  courront  comme  des  teiM  vail- 
lan?,  et  monteront  sur  la  muraule  comme 
des  gens  de  guerre  ;  ils  maicberoot  cba- 
cuu  en  s<m  rang,  et  ne  se  détourneront 
point  de  Inirs  clieniins. 

8  L\in  ne  preisera  pomt  l'antre,  mots 
chacun  marchera  dans  son  chenûn;  ils 
se  jeteront  au  travers  des  épées,  et  ils 
ne  seront  point  blessés. 

9  Ils  iroct  cà  et  là  par  la  ville,  ils 
courront  sur  la  muraille,  ils  monteront 
sur  les  mai&i)ni9«  ils  entreront  par  lei  fe- 
oêtrf  s  comme  un  voleur. 

10  La  terre  tremblera  devant  lu),  les 
deux  en  Feront  ébranlés,  le  soleil  et  I4 
lune  en  set  ont  obscurcis,  et  les  étoiles 
tn  retireront  leur  lumière. 

U  L^Êtcniel  fera  aussi  entendre  ss 
voix  devant  son  armée,  perce  que  son 
camp  stm  très  grand,  car  rejcécutenr  de 
ia  ^role  ura  puissant  Certainement 
la  journée  de  l'Etemel  exf  grande  et 
tout  i  fait  terrible  ;  et  qui  la  pourra  gou- 
lenîr.î»  ^ 

12  Maintenant  donc  aussi,  dit  l'Éter- 
nel, converti»irzvous  i  mm  de  tout 
votr«  cQMtr,  avec  jeûne,  avec  larmes,  et 
avec  lam«)fation  ; 

13  Et  déchirez  vos  coeurs,  et  non  pas 
vos  vêtemens,  et  retournez  ft  rÊtemel, 
votre  Dieu;  car  Û  est  miséricordieux  et 
pitoyable,  lent  ft  la  colère,  et  abondant 
en  grâce;  et  il  «•  ^epent  d*avoir  affligé* 

14  Qui  fait  «  PElerml,  votre  Dieu,  ne 
viendra  point  à  se  repentir  ;  et  «'il  né 
hissera  point  après  lui  la  bénédiction, 
le  gâteau  et  l'âpperrion  ? 

f>  Sonnez  d^  la  trompette  en  Sion, 
sanctifiez  le  jeûne,  publiez  l'assemblée 
solemnelle. 

]fi  Convoquez  le  peuple,  sanctifie? 
l'arsemblée,  appelez  les  ancien»,  faites 
venir  les  eiifîins  et  ceux  qui  sont  1  la 
mamelle;  que  Pépoux  sorte  de  son 
cabinet,  et  réponse  de  sa  chambre 
nuptiale. 

17  Que  les^sacriâcateuTS,  qui  font  le 
service  de  l'Etemel,  pleurent  entre  le 
portique  et  Tautel,  et  qu'ils  disent  : 
Étemel,  pardonne  ft  ton  peuple,  et  n'ex- 
po!«  point  ton  héritage  &  l'opprobre,  en 
^rte  que  les  nations  en  fassent  leurs 
railleries.  Pourquoi  diroit*on  parmi  les 
peuples  :  Oô  est  leur  Dieu .'' 

18  I^'Êtemel  a  été  jaloux  de  sa  terre, 

il  a  été  ému  de  €omp«s8)f»  •ûvenjtn 
peuple. 


19  Et  VÊt^iiel  a  répondu  et  a  dit  à, 


CHAPmfi  1B. 

Vnici,  Je  voin  cnvrrrai  ôalRetmr  daJui/i  4en3  kar  fi 
Son  VIO  et  de   l'huile,  et] cofii^i 


son  pt'iipie 

fronnnt,    lu 

vou?   en  serc-i:  l'.t^'jf^ié?,  et  je  ne  vous 

^xpo'vnii  plus  ft  ropi)rubre  parmi  les 

nation* 

20  J'élolpieraî  de  vous  celui  qui  rient 
du  8<*|»tentrioa,  et  je  le  pousserai  dans  un 
pay^  sfc  et  désolé  ;  ce  qui  utra  devant, 
vers  la  mer  orietilale,  et  ce  cm  icra  der 
rière,  ver»  la  mer  occiilentale  ;  sa  puan- 
teur montera,  et  son  i;-»fection  s'élèvera, 
quoiqu'il  ait  fait  de  grandes  choses. 

21  Ne  crains  }»oint,  terre;  ép^ye-toi 
et  te  réjouis,  car  PÈternel  fera  de  gran- 
des choses. 

22  IS>  craignex  point,  bêtes  de? 
chnmp^,  car  lest  pâturages  du  défert 
ont  poiifsé  I<»ur  jet,  et  inêaie  les  arbres 
ont  poussé  leur  fruît;  le  figuier  et  la 
vigue  ont  poussé  avec  vigueur. 

Ii3  Kt  «n«,  enfans  de  Sion,  égaycf- 
TO»is,  et  vous  réjouissez  eu  TÉtemel, 
votre  Dieu;  car  il  vo<w  donnera  la  pluie 


wlon  «a  iufftice:  même  jl  rf  p  indra  «ir  biteinent  enr  la  tctr  vcffre  àiltire 


CARvotcif  ea  ces  joets^à.  «!&«». 
teoDpc-ià,  awioel  je  fiera  ws^m^ 
ceux  «li  auBoat  éxé  mintiff  a^ât  JT 
de  Juda  et  de  Jénteatem  : 

2  J'aé^emblerai  tmii    ifUMïif  ei 
y  les  ferai  dcjceiidfe  dta»  k  ncéc^ 
Joeafibal;  et  là  j*eotrerai  es  jiçaaâ 
avec  et]X,  à  cause  de  son  fe^u  a  dr- 
mon  héritage  d^lsmël  ^j'iLestéi 
parmi  les  n^iiosit  ;  et ,  '^ 
part;icé  mon  pav»  ; 

3  £t  fv'ih  ont  jet£  le  i>m  n 
peuple;    et  fu^il»  osi  àaeiÂ  4« 
garçons  pour  U  pro^i  r-atKa,  «  ob 
du  de  jeunes  illley  po>ff  du  va 
ont  bu. 

4  Qu*2n-)e  aa£4  à  £&«»  ner 
TjT  et  Sidon,  et  toœ  ie>  co^"ie  k 
Mestine  ?  V'oul«  tc«s  r«g.  ttofer  de 
moi.^^  Si  vous  void«  vtsTi  rngw  Ae 
moi,  je  voof  ren  irii  pmcj^iPErf^  d  Br 


voiii-  U  j>îuie  de  la  première  ot  de  la  der- 


nière ^ar.«on  comme  auparav  aut. 
24  Et  les  aires  seront  rcnii»Ut'?  de  fro 


5  Ciir  vom  arr^  p*  bkb  -..^ 

mon  or,  et  vom  »rr?  esspont  &sa 
j  temple?  mf^  rbûNS  ies  ^  jg€daBe»ct% 
ment,  et  les  cuves  regorgeront  devin  ex-  les  n>€Îlleure«. 
cellent  et  d'huile.  6  Et  voua  rrfs  Tf^a  \a  «San  é^ 

2.^  Ainsi  je  vous  rendmi  le^  fnàh  des  Juda  et  \*-s  en&ts  de  KrtB^lcm,  va 
années  que  la  sauterelle,  1^  hurb«<*,  lejenfana  des  €rrecs,aSaiàieVai\dt|^  4t 
veiipisîtcau  f t  le  hanneton,  m i  grande  leur  paye. 


année  que  j*avois  envoyée  contre  vous, 
avoient  broutés. 

20  Vou0  aurez  donc  en  abondance  de 
quoi  mnngcr  et  être  ra^sa^iés;  et  vous 
louerez  le  nom  de  l'Éternel,  votre  Dieu, 
qui  vous  aura  fait  des  chos'*8  raer-'eiU, 
leusr^j  ainsi  mon  peuple  ne  ser^i  pluF  Juda; 
jamaigi  confus. 

27  Et  vou<  îiurez  que  je  mis  an  nii 
IJeti  d'Israël,  que  je  suis  l'Êteinel,  votre 
Pieu,  et  qaHl  n'jf  en  a  point  d'antre  ;  et 
mon  peuple  ne  sera  plus  jamais  confu*. 

28  Et  il  arrivera  après  ces  cho.'e«,  que 
je  rép;]ndrai  aïoo  E}^prit  sur  totUe  chair; 
et  yo<  fils  et  vos  filles  prophétiseront,  von 
vieillards  auront  de«  songes,  et  vos  jcuueF 
gen?  auront  des  visions 


7  V'ôiri,  je  le«  ferai  tevesir  46  Ga 
où  ih  ont  €i€  trampûriis^  c^4  fa 


les  aves  vendus  ;  et  je  Seni  if^aoner 


29  Et  même  en  ces  joure-Ià  je  répan 
drai  raoa  Esprit  sur  met  serviteurs  et  sur 
mes  servantes  ; 

:iO  Et  je  ferai  des  prodiges  dan?  les 
cieux  et  siir  la  terre,  du  sang  et  du  feu, 
et  des  colonne»  de  fumée. 

31  Le  soleil  sera  changé  en  tén^h^e8 
et  la  lune  en  sang,  av^int  qne  le  jour 
grand  et  terrible  de  l'Éternel  virune. 

32  Et  il  arrivera  que  quiconque  invo- 
quera le  nom  de  rÈterncl  sera  sauvé  j 
e^r  le  «alut  sera  dans  la  roontajCne  de 


?ur  votre  tête  votre  fabire. 

8  Je  vendrai  vd9  f  l<  et  ^i»  ®a,  !■ 
limmi  entre   les  maiof  des  e^oi  èi 

et  ils  les  TethiraBt  à  cm  èi 
Scéba,  mti  les  trunsmor^rai  ws  wm. 
nation  éloignée^  car  rÉèerBel  t  |flK 

9  Publies  œcs  parmi  ht  vttâm,  ffé- 
parea  U  piètre  ;  xéveillei  ks  kmma 
forts  ;  que  toi»  les  gm»  de  gaenc  Aif- 
prochent  et  qo^tls  môatnsL 

10  Foi^icei  des  épé«ïs  de  vm  M?*"i 
f^t  des  lances  de-  vos  serpes  }c^^^ 
foible  dise  :  Je  suis  fort, 

1 1  Nations,  •ssefDbJcs-voA  «œx  de 
toutes  partat,  et  sovex  ajian^^  CV^ 
là  fue  l'Êteroel  atottra  Va  kxrrs- 

V2  Que  les  nmiioDs  te  ifrvAat^  cl 
qu'elles  montent  à  la  vilîedeisa;;^ 
car  j'y  serai  assi^  pour  Jdfer  ks  msa 
de  tous  les  eovironsL 

13  Mettes  la  iaocOle,  csr  b  «MB. 
est  mfire:  venes,  «f  descendes,  car  Ir 
pressoir  est  plein;  les  enves 
car  leur  malice  ej< 


14  Peuples^  peuple*,  à  îs  vsSée  ie  h 
destruction  ;  car  la  jouRkée  de  PttBwd 


S.on   otà  Jénwalem;  comme  l'Éternel  appTxicbe,dattsiavaiEhrdefa 
amU:'  ^\Î^^  ^^  '^^^  9«e  rÉîcmel      15  lie  soleil  et  la  hine  < 


*ttra  a|»pelé«. 


w 


00(^0^ 

jcurcis,  et  les  ^toilet  «nt  i*ti*^ 
luai^, 


rfitenri  nwira  de  Si« 
tdx  de  Jérufilen;  In 
Ber«al    éb^aIlIê^  et  I 


&êmâaacn  à 
n  3m  rStau 


l'Élirael,  qui  arr 

19  L'Egypte  nra 
tenrarMiiiCeadl 
auK  it  la  vïokDCi 
TaDi  de  Juda,  dfiqi 

^"Slaii  b°Judie 
Uc-inent,  tt  J«nM>t 
21  El  je  nrttoterei 

I    D'aroii  nulot  neUoj'f 

I,  bile  en  Si™. 


I^IVBE  D'AMOS,  LE  PRC 

Mde  T>r, 


AMos  m 


caiprni£i! 


eu 


dévorera  les  palai?  de  Eêruoth;  et  les 
Moabites  oiourront  dans  ie  tumulte, 
daD8  Talarme,  ti  nu  9011  de  la  trompette. 

3  J'exterminerai  les  gouveroeurs  du 
milieu  4e  «on  pay»^  et  je  tuerai  avec  eux 
touc  les  prificipaux  du  jKtyi,  a  dit  t*£ter< 
ntl. 

4  Ainsi  a  dit  TEtemel  :  A  cause  de 
tro»  criines  de  Juda,  même  à  cau>e  de 
quatre,  je  ne  révoquerai  point  ceci, 
parce  quHls  oat  rejelé  la  ku  de  PÊter- 
oel,  et  fu^ili  o^oat  poiot  gnrdé  set 
statuts;  mais  les  memongej  que  leuri 
pères  avoJent  suivis  le?  ont  faiiégîirer. 

5  Je  mettrai  le  feu  dans  Juda,  qui  dé 
▼orcra  les  palais  de  Jérusalem. 

6  Aïoîi  adîtrÊtemel:  A  cause  de 
trois  crimes  d'iiraël,  même  i  cause  de 
quatre,  je  ne  révoquerai  point  ceci,  parce 
qu'ils  ont  veadu  le  juste  pour  de  l'ar- 
gent, et  le  ml£êr&ble  pour  une  paire  de 
souliers. 

7  Foulant  aux  pieds  sur  la  pousûère 
de  la  terre  la  tltc  des  pauvres,  ils  font 
du  tort  aux  affligés  dans  leur  cause  ;^un 
homme  et  son  père  vont  vers  une  rntmt 
fille,  pour  profaner  le  nom  de  ma  saiuteté. 

8  Ils  M  couchent  près  de  tous  les  au 
tels,  sur  les  vêlemeus  qu'ils  ont  pris  en 
eu^o  ;  et  ils  boivent,  wo»  la  maison  de 
leurs  dieux,  le  vin  de  ceux  qu'ils  ont  con- 
damnés wjuitanml, 

0  J*avois  pourtant  détruit  TAmor 
rbéen  devant  eux,  duquel  la  hauteur 
iUnt  comme  la  hauteur  des  cèdres,  et 
qui  étaii  fort  comme  des  chênes;  et 
j'aroiii  détruit  ran  ûuit  pardeskus,  et  ses 
i-aciues  par  dessous.  ^ 

10  Je  vous  ai  autfi  tirés  du  pays  d'E- 
çypte,  et  je  vous  ai  conduits  par  le  dé- 
seit  quarante  ans  durant,  afin  que  vous 
pOftsCdasfiez  le  pays  de  l'Amorrnéeo. 

U  J'ai  su:!Cité  eocore  qudqutsunt 
d'entre  vos  BU,  pour  tlrt  prophètes  ;  et 
qutlquts  um  d'entre  vos  jaunes  gens,  poor 
€trt  Nazariens  :  Cela  n'erf  il  pas  vrai,  ô 
enfans  d'Israël  !  dit  l'ÊtemeL 

12  Mais  vous  avez  fiiit  boire  da  vm 
aux    Nazariens,  et  vous  avez  fait  dé 
leiife  aux  pro^^tiètes,  en  Imr  disant  :  Ne 
prophétisez  plus.  ^ 

I J  Voiti,  je  vais  fouler  le  lien  od  vous 
habitez,  comme  un  chariot  plein  de 
gerbes  toule  IduI  rà  ti  pnse  ; 

14  Tellement  que  Phoame  léger  ne 
poiu'ra  fuir;  le  fort  oe  trouvera  pas  sa 
force,  et  le  vaillant  ne  sauvera  polat  la 
vie. 

li  Celui  qui  manie  Tare  ne  poiyra 
demeurer  ferme;   l'homme  léger  à  la 

coiuie  n'échappera  point;  l'homme  de ,^^. „ 

clîeval  ne  sauvera  point  non  plus  sa  vie  ;  tion  sur   les    autéb  de 


iu^caiens  de 

fUJt  lu  flMM 

ENFA!<îS  d'bnSU 
qoe  rÊtemel  a 
vous,  eootre  umuo  les  âBûattr  rs 
tirées  du  pajs  d*£s7ple,  cts^^^flt 

2  Je  n*ai  eoeaa  ^9t  wm  i'àtm 
toutes  les  CamMla  de  h  ^ern-,  iM 
pourquoi  je  paaânà.  tor  vie  «MB  ^m 
iniquités. 

3  Deux  hjmmts  unAstifeli^ 
wmble,  s'ils  n*cn  90ot  d^acecra  ? 

4  lie  lion  rBfiratBda&tia  fivi>,A 
Q^a  qnelqop  proie?  l^boBS^jÂ»- 
t-ilioacrideflaDgne,r^  tfltfh^Êé- 
qoe-eho»e? 

5  Un  ciKom  Um^awk^  àam  fe* 
filets  fur  la  t^re,  ans  ^aîseisiBMH^ 
des  Imqs  ?  Lereroit-oa  le  fla  4t  égma 
la  terre  saps  atroir  ries  pas  Ai  iHt  ' 

6  La  trompette  stooen-î-eBe^to 
viile,  sans  <pe  le  pem^  fert  rf^fé 
s'assemhlc  ?    Ob.  7  "O^f-â  l*"*?" 
malheur  dasfk  râe, ae jâe/aci fc 
l'ait  fliit  ? 

7  Car  Je  SruCTr^TBhBsaiilft  **■ 
rien,  qa»il  a^aii  ?€'«€*  «iaiBrt«K 
pro  pbëte*,  s«i  aernrœn. 

8Le  tloaarup:(|Blt  •■*!*' 
Le  Seigneur,  rÊi««d,a  jsSkt  Qp» 
propbélteeraP  ^^ 

9  Faites  entendre  od  «rta  W^ 
d'Aîçdod  eor  ks  pdû  Ai  K»*^^ 
gypte,  et  dites  :  Asseidbki ^B^mm 
montagnes  de  Saosarie,  et 
grands  désordres  «sHZ  9  t 
d'elle  et  ceux  &  qui  X\ia  fettert»*- 
lieu  dVUe. 

10  Ils  o^oot  to  &if«  ecfictf^ 
dit  l«ËtenirI,  car  Vk  awâl  âs^ 
sonde  violeiioect  «ferspisièflB^ 
palab. 

11  C^e^t  poarqooô, 

gneur,  l'Eteniel  :   l.V__ . 

autour  du  pays  ;  il  4tcn  Uigttt^^ 
palab  seront  pUtéa. 

12  Ain«i  a  dit  PÉtavt  ^^■"^J! 
an  berger  tauvott  de  la  fv^  ^y 
les  deux  jarrets,  ou  le  boritd^3K«w 
aimi  les  eolaos  d*iBiâ,  ^  ifSf*^ 
I  Samarie,  «eroot  sanv^  aa  M  «^ 
et  dans  la  ruelle  «fa  ddîit  ^^ 

13  Êcoutf^  et  protcsset  «B«b<li^ 
MH1  de  Jacob,  dit  le  Sc^goeBi,tPW*'' 
le  Dieu  des  armées; 


^  10  Et  I 
bravas  8_    _ 
«lit  rCternef. 


le  jplug  courageux  entre  les  plus 
Vnfmra  tout  nu.  en  ce  jour  là,j 


7C8 


14  Qu*aujaiir<ioêje 
(Tlsraëliur  Inîfj^i 


comei  de  I*ai]tel 
tomberont  par  terres. 
15  Et  je  frappecùla 


^rtf 


AMOB  IV,  V. 


.^Uar  A'^ié-  ki palais d'ivoic, je  renversai  Sodomê  et  Gomorrhe:  et 
^^SSi.  et   Ici  Er^^rt  maiso^^  M  comme  uo  tiKH.  t.r^da 

ont  fin.  dit  i  fc-teroe  .  ^^    ^.^  l'Éleniel. 

CHAPITRE  IV.  12  C'est 

^fdU  €nit  SiifnoTU,  capifale  du  top 

dfji  dix    trihu^y  seroU  bietUot  de 
-,  à  amse  des  crimes,  dfs  mjuxiices 

\  violences  qiU  y  élvient  ammues 
f  ?  epands. 

(  >\r£EZ  cette  parole-ci,  vaches  de 
ii»5CdD,  qui  vous  Unti  dans  la  ai<>B- 
jp^amaiic,  qui  fahes  tort  aux  pc 
t    qui    Oiu^^i"»'^^   ï^   pauvres,   qui 
à.  Wnn  maîtres  :  xVpportez,  et  noll^ 

.  Seigneur,  rÊlemel^a  juré  par  sa 
té  que,  voici,  l**8  jours  vieuneni  stir 
-u'U  VOU6  enlèvera  avecdef  pointes, 
"tui  restera  de  vous  avec  des  liame 

u^t  vous  sortirez  dehors  par  les  brè 

chacun  d^wm  devant  soi  ;  et  vous 

z  \k  vos  parais  dit  l'Elci'nel 

i:tilre«    i  Bét^el,  et  commettez  i/ 
cJmesB:  multipliez  vos  crimes  I  Guil- 


t     • 


n 


t-i  amené*  vof  sacrifices  dès  le  ma 
ri  rmàtnaes  au  bout  de  trois  ans  j 

Kt  faites  tli^  pirfuras  Je  pain  levé 
r  PolïUt jo"  d 'action  de  gfact-si  pu 
s    l»  oblations    volontaires    et  les 
^-s  ravoir-  car  vous  le  votilez  ainsi, 
*m  à'hxi'èlt  dit  le  Seigneur,  l'Eter 

C'est  wHirquoi  aussi  je  vous  ai  ren- 
ier* dams  nettes  dans  toutes  vo?  villes, 


I  disette  de  pain  dans  tous  vos  lieux  ; 
>oiw  D^  vvK»  êtes  point  convertis  à 
I.  dit  l'j6ten»el.     ,  ,       »  • 
^  Je  von»   ai  au«i  retenu  la  pluie, 

nia  rataii  encore  trois*  mois  jusqu'à 
moiMon  ;   j'ai  feit  pleuvoir  fur  une 
e.  et  ie  nVii  point  fait  pleuvoir  sur 
t.tre  ;  une  pièce  de  Urre  a  été  arrosée 
.;>vvie,etVau<r«  pièce  sur  laquelle  û 
.1  pfnnt  p*n  «t  fécliée. 
8  Et  deux,  wAne  troia  villes,  ont  con- 
vers   une  «rfre  ville  pour  boire  de 
du,  et  uVMït  point  été  ra&sisiées ;  et 
1^  Qe  VOU9  êtes  point  conveitis  à  moi. 
r  Eternel.  ^,         ^  , 

i  Je  vous  ui  frappés  de  brûlure  et  de 
'♦^i  le   hanneton  a  brooté  tous  les 
i.ns,  Iqb  vignes,  les  ligniers  et  les  oh 
rs,  que  vous  aviez,  et  vous  ne  vous  êtes 
ui  couvert!*  à  moi,  dit  l'Etemel. 
10  J«  vous  ai  envoyé  la  mortalité. 
nicoe  je  Z'avois  envoyée  en  Egypte. 
'ai  »ait  mourir  par  Tépée  vos  ^ei  s 
Hlite,  oiitie  vos  che^'aui  qui  avoient 
l^  pris;  j'ai  Cût  xnoole.  la  puanteur  de 
:>-  c  mps  eo  vos  nariors,  et  ^0"^  Uf 
i'u^  ètj&  point  OMvertis  à  moi,  dit  l  E 

I I  i'4ii  fti  mvf  r«^  Mnoi  rooii  comme 
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poiirquoi  je  te  traiterai  de  la 
même  manière,  ô  Israël  !  et  puisque  le 
vtuï  te  fair»;  cela,  prépare  toi  ik  la  ren- 
contre de  tou  Dieu,  8  Israël  ! 

13  Car  voici  celui  qui  a  formé  les 
montnçnes,  qui  a  créé  le  vent,  et  qui  dé- 
clare à  l'Iionujie  quelle  fsi  sa  pensée,  qui 
f^it  l'aube  et  i'obsnirité,  et  qui  marrlm 
sur  les  lifux  élevé.*»  de  la  terre  :  L'ÉteN 
nel,  le  Uieu  des  années,  est  son  nom. 

CHAPITRE  V. 

Amos  prédit  et  déplore  la  désaUition  dé% 
dir  tribus;  et  il  leur  annonce  les  mal- 
heurs çui  alloimi/ondre  sur  leurs  viUc$ 
et  ntr  tout  Imr  pays. . 

ECOUTEZ  cette  pi  rôle,  cette  com- 
plainte, que  je   prononce  à  haute 
voix  8ur  vous,  ô  maison  d'Israël  ! 

2  Elle  est  tombée,  elle  ne  se  relct-era 
plus,  la  tille  d'Israël  ;  elle  eft  aban- 
.lounée  sur  la  terre,  U  n'y  a  personne  qui 
la  relève. 

3  Car  ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel, 
à  la  maison  d'Israël  :  La  ville,  de  la- 
quelle il  en  sortoit  mille,  n'^en  aura  de 
reste  que  cent  ;  et  celle  de  laquelle  il  en 
sortoit  cent,  n^en  aura  de  regte  <(ut  dix. 

4  Voici  donc  ce  que  l'Eternel  a  dit  à 
la  maison  d'Israël  :  Cherchez  moi,  et 
vous  vivrez. 

d  Et  ne  cherchez  point  Béthel,  et 
n'entrez  point  à  Guilgal,  et  ne  p-'ssea 
point  à  Béerféébah;  car  Onil^l  sera 
entièrement  transportée,  et  Béthel  sera 
réduite  à  rien. 

6  Cherchez  l'Éternel,  et  vous  vivre?, 
de  peur  qu'il  ne  sairisse  la  maison  de 
Joseph,  comme  nn  feu  qui  la  consumera, 
«nns  qu'ti  y  ait  perkoone  qui  i'éteigne  i 
Béthel  j  ^     ^    . 

7  Pai-cc  qu'il»  changent  le  droit  « 
absinthe,  et  qu'ils  mettent  la  justice  par 
terre. 

8  Cherches  csZMiXjtii  a  fait  les  juéiades 
nt  l'orion  ;  celui  qui  change  les  pluf 
noires  ténèbres  eo  aube  du  jour,  et  qui 
lait  devenir  le  jour  obscur  comme  la 
nuit:  celui  qui  appelle  les  eaux  de  l» 
mer,  et  qui  les  ré-t  o  '  sur  la  terre,  du- 
quel le  nom  ek  PÉtemeL 

9  Ct'i  nlvi  qui  <»i:ifie  l'ôppresiseoT 
contre  l'Aomme  fort  ;  cnsortc  que  Pop- 
prw'pur  entrera  dans  la  forteresse 

JO  Ils  haïssent  à  la  porte  ceux  qui  le» 
i  éprennent  ;  et  ils  ont  en  abomination 
celui  oui  parle  en  iotégritd. 

Il  C'est  pourquoi,  à  cause  que^^'Hi* 

opprima  le  pauvre,  et  fue  vous  tari  er- 

levez  sa  charge  de  froment,  voua  ^yf% 

oàti  des  maisocB  de  pierre  de  taille^ 

3T 


n  lacndatln 

lit,  el'dH  I  Al 
vfiatr,  là  fila 

ï  prit  d'aprta 


nwlltoimi  iut 
ta  lombcront  | 
irtarfeiutorilF 
e  terre  HuiUfef, 


E  Vlll. 
Ftmfl  mrlm 
■  panùr  ai  fn 


pcaptï  d'Imïl 

m  11,  dit  le  &< 
l*wm  (lud  ■< 
l'oo  Jrtcn  en  I 


blé  ;  ri  quatid 
Péphi  plut  pt 


nêriooi  la  nftt 


il  pu  febranlf  p 
■  M  Mn  telle 


eUa  pu  empor 
for  le  fieuve  d 


JQNAS  I. 


j»oiiri«]r  lestiAdM  de  Joda,  ao  Jomr  fgïHk  tm/i 

Jeté  détruits  ;  tu  oe  les  devoîs  paa  braver 


X,  Je  te  feadrû  petit  rarmi  lei  au  jour  4e  la  détresse. 

^  tu  seniff  iaii méprise.  13  Ty  oe  devois  pas  eolrer  dios  U 

^  i/ocCMeil  de  loa  catar  l^a  trompé,  [porte  de  mon  peuple,  au  jour  de  sa  u- 

«jiu  lia.bîte*  dans  les  Céntci  des  ro  Umité  ;  tu  ne  devois  pas,  toi,  prendre 

ra  ^m40ia<  ta  iiaute  deoitwe,  €i  qui  -'----  *      -'-      -       %   -      ^        ^ 

Uui  Bje  jetera  par 


re? 

I  QOTttd  tii  atirois  élevé  ton  nid 
ikxiMi  m  AÎci^T  quaad  tu  Taurois  mus 
triées  <6i«Jl«i,  je  te  feiiai  descendre 

5  SaatA-«k  des  larroBS  ou  des  voleurs  de 
lit,  ^ad.  soat  entrés  cties  toi  p  Comment 
ne  «ft-Ao  6té  ptUéi*  Ne  ae  liisseBtils 
t^  coDtetit^  de  prendre  œ  qei  leur 
^roHiuC?  Si  des  vei)<lan|ceurs  étoieot 
;tr^  etecas  toi*  n'eusseni-ils  pas  laissé 
.«^Imn  Kf«pmlIastP 
ti  CuMiMnt  dtmc  Esali  at  il  été  foml 
i^  CmgmmaÊà  a-t-oo  eherv'Viâ  ce  <]a*il 
voit  ^      ' 


piaL«ir  i  voir  son  mal  au  jour  de  «a 
ruïoe  ;  tes  matns  oe  dévoient  pas  s^ava»- 
cer  pour  prendre  son  bien  au  jour  de  son 
afflieiioD. 

M  Et  tu  oc  devoîs  pas  te  tenir  sur  les 
{^usages,  pour  extenmner  ceux  des  siens 
qui  se  tauvoît^t^  ni  livrer  ceux  qui 
étoient  restéii,  le  jour  de  leur  détrense. 
là  Le  jour  de  PÉtemel  approclit-  coo- 
tre  toutes  les  oatious  j  on  te  lera  comme 
tu  as  faitj  ton  salaire  retournera  sur  la 
tête, 

16  Car,  comme  vous  aves  bu  sur  la 

montagne  de  ma  sainteté,  Mnfi  toutes 

les  nations  boiront  coutinuellemeot  ;  om 

elles  boiront,  elles  avaleront,  et  eues 

Meviendroftt  comme  si  elles  n^avoieot 

1  TossB  tes  altiés  t«OQt  chasiié  jusqu'à  jamais  été. 

cev3  cm  étoient  en  paii^r  17  Mais  il  y  aora  quelques  réchappas 

vec  toi  t\mt  trompé,  <f  ont  eu  le  dessus  sur  la  montagne  de  Sioo,  et  elle  ïera 

tir  tôt;  «Bfir^jWHgissisra^ ton  pain  ont  salote,  et  la  maison  de  Jacob  possédera 

ses  posseîsioQS. 

18  La  maisoo  de  Jacob  Mra  un  feu,  et 
la  maison  de  Joseph  une  flamme,  et  Im 
maisoo  d'Esaii  do  chaume  ;  eli*^  r'allu* 
meroot  contre  eux,  et  elles  les  coo'ume* 
root;  et  il  n*y  aura  rien  de  reste  dans  la 
fflainm  d*E«afa';  car  l*£teroel  a  parlé. 

19  Ils  po!>sétleroot  le  midi,  savoir^  la 
montagne  d*Ë«afi,  et  la  campagne,  Mih 
votTj  les  Pbilitftiui  j  et  ils  posséderont  le 
territoire  d'Ephraim,  et  le  territoire  de 
Samorie:  et  Jje.Juniopmi^^/eraGilaad* 

20  Et  l'armée  des  enfans  dUsriël,  qui 
aurmit  été  transpoités,  ponséderoni  ce  qui 
itcit  aux  Cananéens,  jusqu'à  Sareuta  ;  et 
ceux  de  Jérusalem  qui  auront  été  trans- 
portés. poasiiUnmt  ce  qui  est  jusqu'à  Se- 
pliaraa  j  ils  U  posséderont  avec  les  villes 
du  midi. 

IS  Mais  ta  ne  devois  pas  prendre  21  Car  les  libérateurs  monteront  à  la 
plaisir  â  'Toir  le  jour  de  la  mmUion  de  montagne  de  Sion,  pour  juger  la  moo- 
too  firèrv,  qoaod  il  a  été  livré  aux  tigne  d'Esaii;  et  le  royaume  sera  i 
étraigem;  et  to  œ  derob  pas  te  réjouir'  rÉtemel. 


n\B  tam  pfaiê  sous  toi.    Il  n'y  a  point 
l'ioteUigeiioeeD  lui 

8  Ne  eanS'Se  pas  en  ee  temps>lâ,  dit 
'BljtfBel,  i|iie  je  ferai  périr  les  sages 
dMdaaiée,  et  la pnideoce delà  montagne 
a^Esnâ? 

9  Tes  AsmMMS  forts  aussi  seront  éper 
^us,  d  Ténsaol  afin  que  les  hommes 
^  oient  reumnchés  de  la  montagne  d'Esaii. 
pAr  tecarsafe. 

10  La  bmte  te  couvrira,  et  tu  seras 
•^traoebé  ft  jaonis,  i  caese  de  la  vio 
^ence  oiis  <ts  msJmiU  à  ton  frère  Jaoab. 

11  iioraoïie  tu  te  teoois  vis  à-vis, 
quand  les  étrangers  menoient  son  ar 
mée  e«  captivité,  lorsque  U>s' étrangers 
etitroieiit  dans  ses  portes,  et  çu'ils  jet- 
oieat  le  sort  sur  Jénualcm,  tu  étais 
ausil  eomae  hn  d^eux. 


LE 


UVRE  DE  JONAS,  LE  PROPHETE. 


CHAPITRE  I. 
Dûu  entoU  Jorm»  à  Ninhe;  mah  tf 
Prophète,  cnrignant  dy  aller,  s'em- 
Amie  pswr  ioifmr  à  Tuncit.  Dieu 
emmvntgrûndt  tempête,  et  Jvnai  ést 
jHi  dm»  h  mtr  Jfrtfr  eppr^eer  l^artaee. 

LA  parole  de  rÉtemel  fut  adressée  è 
Jonas,  fils  d'Amittal,  et  jl  lui  dit: 
3Td  ■ 


2  Léve-toi,  et  t'en  va»  en  la  grande 
j^le  de  JSinive,  et  crie  contre  elle  ;  car 
leur  malice  est  iiioolée  jusqu'à  nici. 

3  Mais  Jonas  se  leva  pour  ^Vnfuir  à 
Tarscis  de  devant  la  hce  de  r£ternel; 
et  il  descendit  à  Japho,  où  il  trouva  up 
oavire  qui  alloit  i  Tarsci*;  c-t  njaat 
payé  800  passage  il  y  entra,. ]>ouraJi(y 

3T2 


J0NA8  u,  m. 


Tt^et  euxàTarede,  deiioraM  WfMeée 
rÈteroel. 

4  Mai«  PÊteniel  élev»  un  gnod  veut 
Mir  la  mer,  <)ui.y  cowita  mae  grande  teah 
pëtc.  de  torte  que  le  navire  etoit  ca  éÊB- 
gtr  ae  se  briser. 

/»  £t  les  mariniers  eurent  peur,  et 
crièrent  cbacoo  à  boo  Dieu  ;  et  ils  jetè- 
rf  nt  (iane  la  oier  U  chai^  qœ  éiuU  dam 
le  uavire,  pour  ie  décharger  ;  mais  Jonae 
éioit  desceiulu  au  fond  du  navire,  oè  S 
étoii  couché,  et  dormoit  profiaodcinent. 

6  Alors  le  maître  pilote  s'approcha  de 
lui,  et  lui  dit .  Qu'cf-tu,  dormeur P  Lève- 
toi,  et  cm  à  ton  Dieu;  peut-être  qu'il 
pensera  i  dou5,  et  que  nous  ne  périrons 

TEl  il»  se  disent  Pun  à  l*aotre .  Ve 
nez,  et  jetons  le  sort,  afin  que  nou»  coo- 
nois.  ioos  qui  etl  la  cau5>e  de  ce  mal  fia 
nous  est  arrivé    Ils  jetèrent  donc  Je  sert, 
et  le  sort  tomba  sur  Joobj>. 

8  Alors  ils  lui  dirent  :  Déclare-nouf 
m^int^nant  pourquoi  ce  mal  nous  tU 
arriiUl  Qoelk  tst  ta  profession  p  et 
d*oD  vieos-tu  ?  Quel  tti  ton  pays,  et  de 
quel  p^iDje  tf-tu  P 

9  Et  il  leur  dit  :  Je  mis  Uêbren,  et 
yadore  rÊteroel,  le  Dieu  des  cieus,  qui 
a  fait  la  mer  et  la  terre. 


wnfetdufHd 


^iSmm 


éÊÊi 


MAiâ  VÈkml  ma  pfàm 

osa,  et  ioMs  ikmiiin  émitmaé 
poisÊUà  troÎB  ioun  cttniii*L 

2£tJ<MS8iittic9ektllM4 
soo  Dieu,  dus  k  «•iti»<Mm 

cause  de  BBS  détresB,  «t  3  É^aril: 
je  ne  juii  écrii  ib  ««litèiMB^it 

tuasentoidQanvoii. 

4  Ta  n^avoii  jeté  stpRÉsiaM 
delà  Bcr.  et  kflOBiit  ■'«««» 
romié  toQitaflQttçiteailinpB 
ivoiefltpailésvsML      ,_^. 

5  Et  j*awis  ^ ;  ktàtiimm 

devant  les  ye»;  «i«J^  ^ 
encore  le  teBpte  «  taartfc 

6  UsesBin^»™*^*»""'^ 

3a*àP&ae,''l^ 
e  ioutrt  part»,  ta 
entouré  h  tite. 

7  réttài  àaitak 

étoa  autour  àtt» ^fZ'^ 
foÊse,  ô  tAmÀ^mm^     . 


je  me  «»  «^JJVjiîwii» 
d'une  grande  crainie,  et  ils  lui  dirent:  fe<Iuêtee8tp«rT««»«ii-i- 
Pourquoi  as-tu  fait  cela  p  (car  ces  gent- 
il avoient  appris  qu'il  ^'eiuuyoit  de  de 
vant  l' Éternel,  parce  qo*il  U  leur  avoil 
déclaré.) 

Il  Et  ils  lui  dirent:  Que  te  fierons- 
nous  afin  que  la  mer  se  calme  à  notre 
ézardP  car  la  mer  s*agiteit  de  pkis  en 
pats. 

VZ  Et  il  leur  répondit  :  Prenez-moi, 
et  jetez  moi  dans  la  mer,  et  la  mer 
s'appai^ra  à  votre  éçtfd  ;  car  je  sais 
que  c^ai  à  cause  de  moi  fue  cette  grande 
Dempête  tsi  vtmu  sur  vous. 

13  Et  ces  hommes  voguoient.  pour 
relâciier  à  terre  ;  mais  ils  ne  pouvoient, 
parce  que  la  mer  s*agitmt  oe  plus  en 
plus  contre  eux. 

14  Ils  crièrent  donc  vers  PEteme),  et 
ils  dirent  :  Étemel,  nous  te  prions  que 
nous  net  périssions  point  maintenant  i 
cauno  de  rame  de  cet  bomm**,  et  ne  metf 


lUMut  ^r  nous  le  »ang  innocent  ;  car  tu  es 
rÊlemel,  tu  as  tait  en  ceci  comme  il  t*a 
p)û. 

15  Alors  ib  prirent  Jooas,  et  le  jetè- 
rent dam  la  mer;  et  b  tempête  de  la 
luft  **nrrêta. 

Itl  £t  ces  gens  là  erai^irent  PËterncI 
dnine  grande  cfainte,  et  ib  ofiKrent  des 
harrificts  à  PÊtemel,  et  vouèfent  des 

CHAPn  RE  JI. 
fmasajtani  a  é  Jeté  dans  ia  mer.eHerir 
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lais detasaiatetâ^^^^  ^^ 

10Mai.HW»Je.«*«;*"JÎ^ 
voué,  «r  k  *îSrt  <rf<krBW^^ 
au  poissoo.  et  iJ  «««.«•- 

2L*ve^toi,^£rt^^;^to 
grande  ville;  et  puHi»y«'\ 

commande.  j^  Mi**T*<î 

E>rimve,soiyaoil'o'*e«^^ir 

Ninive  mm^^f^ 

et  Winive  sera  »«*^-y««'*l 
5  Et  les  bn'iw  «>»i5 
Dî^,  et  ils  ï«W»«^w  kï^ 
vêtirent  de  sacs  ^îJJL; 
d'cotr'cox  jusqu'au  jW  F* 


AnCHË'£  t. 


6  Cw  eda  ^toit  parvcM  jMqil^&u  Roi 
4e  fifiohrte,  qui  te  leva  de  soa  trôae,  ftte 
de  dewuB  lui  aoo  vêtement  ma^nffiqae, 
et  «ft  ooavrit  d'un  tac,  et  t'^atsii  nir  te 


7  fit  il  flt  crier,  et  P<m  publia  dmn«  m- 
flive,  par  UQ  édit  do  roi  «-t  de  Ks  priooes  : 
Qi^^nicaB  homme,  m  bëte,  ni  bceuff  iri 
kvrbi»,  ne  foÉteaC  d*BiieuDe  diose,  qo'iïa 
Be  rejHBBMût  poiot,  et  ne  boiTent  point 


3  M^eaaot,  donc,  Éterwl,  retiré/ 
je  te  prie,  mon  ftme  ;  car  la  mort  m'^eW 
mdlleureqae  la  vie. 

4  Et  rÊterael  hd  dit  :  Pda-tn  bieo  de 
l'affliger  «itii? 

5  Et  Jouas  étoit  sorti  de  h,  Wlle,  et 
t£«^u*  ..^  ay  c(té  du  levant  de  la 

s'étoit  &it  li  one  cabane. 


. ,  w  «. .  »^«.»«.  *^««.  prépara  un  kika 

8  Et  que  les  heimnes  et  les  bêtes  joo,  et  le  fit  monter  ait  dessus  de  Jonas, 

ccMirerts  de  sacs,  et  quMls  crient  à  afin  Qu'il  lui  ftt  ombre  sur  la  tête,  ei 

"-    *-         qu'il  le  délivrât  de  son  mal  ;  et  Jonas  »e 


B6eu  et  toute  lew  force  ;  et  que  chacun 
le  ceoTcrtisBe  de  m  mauvaise  voie,  et 
4e  Pânjoité^Qi  esf  en  ses  maias. 

9  Qui  sait  M  Dieu  ne  se  repentira  point, 
et  ^  ne  reviendra  point  de  tlardeur  de 
n  eoftie,  eoMrte  que  noua  ne  périssîop» 
point? 

10  fit  Dleo  resarda  à  ce  qu'ils  av(^etit 
ftiL  d  muau^iit  ils  s'étoient  dStoumés 
de  Wor  maavaiR  voie;  et  IHeo  se  repen- 
tit du  mai  qu'il  aroit  dit  qu'il  leur  feroit, 
et  ne  le  fit  point.  • 

CHAPTTKE  IV. 
Jwiw,  wsfontfue  Dieu  awU  épargni  Us 
IiffwîmieSy  s'a0Sgty  d  soukaUe  la  mort. 
Mais  Ditu,  pour  ad  faire  annpnndrt 
fi^t  énit  InH  de  i*afftiger  oinsi,  fii 
sêtker  ym  jrfonte,  tous  lamaUe  il  3i*êtoU 

■  i-tfyf  ' 

IffHIt* 

MAIS  cete  déplût  extrémnnfiit  à 
Jooas,  et  il  en  fat  fort  afflij;é. 
2  £t  iJ  fit  sa  requête  à  l'Éteroel^  et 
ifit:  Etenn*]^  je  te  prie,  n'«f-cc  p:^  s  ici  ce 
qoe  je  di«oiy.  quand  j'étois  encore  en 
mon  pajf  ?    Cest  pourquoi  au-»*!  je  ^ou- 


s'étcnt 
ville:  et 


ville  ;  et  il  s'étoit  &it  li  une  cabane, 
BOO0  ianieUe  il  se  tint  à  l'ombie.  jusqu'à 
ce  qu'il  vtt  ce  qui  arriveroit  à  la  ville. 
6  Et  l'Etemel  Dieu  prépara  un  kikn- 


réjouit  d'une  grande  joie,  i  ranse  de  ce 
kikuon. 

7  Mais  Dieu  prépara  jkhit  le  lende- 
main, quand  l'aube  du  ^r  monteroit, 
un  ver  qui  frappa  le  kikmon,  et  II  léchk. 

8  Et  quaad  le  soleil  fut  levé.  Dieu 
prépara  uo  vent  oriental  et  brÎ9tant,  et  le 
soleil  donna  sur  la  tête  de  Jonas;  de 
sorte  qu'il  tomba  en  défaillance,  et  quHi 
pria  ^r  son  Urne,  demandant  qu'il  pét 
mourir  ;  et  fti'il  dit  :  La  mortm'efi  meil' 
leure  que  la  vie. 

9  Et  Dieu  dit  à  Jouas:  Fais- tu  bien 
de  fafflicçr  ainsi  pour  ce  kikajon  P  Et 
il  répondit  :  J*ai  raison  de  m'afflîger 
ainsi,  m^e  jusqu'à  la  mort. 

10  Et  r Éternel  dit  :  Tu  voudrois  qu'on 
eût  épargné  If  kikajon,  pour  lequel  ta 
n'as  point  travaillé,  et  que  tu  n'es  point 
fiit  croître;  car  il  est  venu  en  une  nuit, 
et  en  une  nuit  il  est  péri  ; 

11  Et  moi,  n^épargnerois^  pas  Ni- 
nive,  cette  grande  ville,  dans  laquelle  il 
y  a  plus  de  six  vingt  mille  créatures  bu- 


kûsmVnlbir  4  Tartci^:  car  jeconnoi^fKMs  hiaines  qui  ne  savettt  pas  discerner  leur 
qœ  tu  et  OB  IHea  nd^éricoraieux,  pitoy-jroain  droite  de  Unir  main  gauche,  et  ou* 
âble,   lent  à  la  colère,   abondant    en  <re  ce(a  ptuïieurs  bêtes  .^^ 
pftce,  et  fui  te  repens  du  mal  donl  tu  m\ 


LE  LIVRE 


DE  MICHÉE,  LE  PROPHÈTE. 


CHAPITRE  I. 
JBMUe  dtf  fue  ZHsu  o/itnf  d^mtre  Sama 
fiêy  ftn  £taii  la  enpiùile  dn  royaume 
éflrrnU^  et  JirwaUm^  ^  tiaii  h  capi 
Me  de  eeltci  de  Judo,  à  amse  de  ISwh 
lêtrie  A  laqwiU  ca  deux  roymmes  i'<- 
taiad  abandannii* 
T  A  parole  de  l'Ëtemel,  «jui  Ait  adres 
■*-*  sec  à  Michée,  Mora«cite,  du  terni» 
dt  Jolhan.  d'Actes,  et  d'Ëxéchias,  rois 
4e  Juéi,  dans  une  vision  contre  Samarfe 
(t  Jérusaleiii. 


1  2  Vous  tous,  peuples,  écoutes  ;  et  £01, 
terre,  sois  attentive,  et  tout  ce  qui  est  en 
elle  ;  et  que  le  Seigneur,  l'Eternel^  Foit 
témoin  contre  vous,  le  Seigneur  qm  sort 

tdu  palais  de  sa  Miiiiteté. 

i  3  Car  voici,  l'Étemel  va  sortir  de  son 
lieu;  il  descendra,  et  marchera  sur  Ici 
lieux  élevés  de  la  terre. 

4  Les  montagnes  se  fondront  sous  lui, 
et  les  vaWées  $e  fondront  comme  la  cive' 
isfmd  devant  le  feu,  et  comme  les  eaux 

,  qui  coulent  dans  use  descente. 


MICHFE  II,  m. 


d«  Jacob,  et  à  csHice  àm  pécliéf  d«  la 
nuisoo  dTn^ëL  Quel  ttt  le  pMué  de 
Jacob.'  N*«#otpai8aBiarieP  Ëtqoels 
md  let  lieds  élevéf  ?  N'cii-ct  paf  Je- 
nMakm? 

9  C'est  paurqaoi  Je  lédoîrai  Samarie 

commt  CB  oa  DmMeaa  ili  pûfTe<«  9M*mi 

/aii  dans  lee  clMinm  où  Voo  plaate  det 

vkoes }  Je  ferai  roiuer  tet  pierret  deas  la 

vallée,  et  je  déeoamrmi  tes  faoéemeas. 

7  £t  loates  tes  imaset  tailléet  M*root 
I>rbée8,  et  tous  le«  eataires  de  ta  prosH- 
fMCMii  tefoot  brûlés  au  feu^  et  Je  mettrai 
touj  tes  fan  dieux  en  détolatioa;  ooa>- 
me  elle  la  a  amassés  du  salaire  de  fa 
proftitoiionf  ilt  rvtoum^rout  aussi  pocr 
le  salaire  d*uoe  prostituée. 

8  jC*est  poui^iioi  je  me  plaindrai,  et 
je  géoiirai  ;  jMrai  dépouillé  et  nu  ;  je  ^- 
mirai  comme  les  drafoas,  et  je  me  la- 
menterAi  comme  les  hiboui. 

9  C«r  cfaacooe  de  set  plaies  es!  incura- 
ble ;  efks  sont  venues  joiqu^l  Juda, 
elles  sont  parveoues  itisqu*à  la  porte  de 
mon  peuple  ;  jusqu^à  Jérusalem. 

10  Me  /*annoocef  point  à  Oath,  ne 


Vm. 


28HIB 
ont  aassitAt  raviies  ;  tiiSis 
maiaoïia,  il  Ict 
priment  l^honiKet 
et  fosi  béritafe. 

3  C^^poonisHM  rÊtcrael  a  dit 

muonqnel  voua  ne  powfcx  poiol 
yptracon;  etvoninamarrhui  sgi 
fiFrté,  car  ce  temps  csl  Ivia 

4  En  ce  temps  là  «■  fende 
pioverbe.  etoo  gémira  d\« 
Tameotabie,  i#  on  dir 
eotièrefflcat  détnâts; 
portion  d<»  mon  peuple 
t-on  dtée.P    PartaÎE»4-«B   noa 
pour  Moui  les  Hïndre  ? 

i  CTest  pourqooi,  il  n^  aozm 
pour  toi  qui  étende  le  onsriH 
partace  dans  Pa5ienU»Iéc  de  T 

6  On  éU:  Ne  prophétim 
propbéticeroBt  ;  moù  ih  n 
root  pas  pour  ceuxd;  la 
•*éloi|Eoera  point. 

7  Toi  qu*oa  appelle  la  Baimn  de  Ja- 
cob. l*£.«pnfdel%l0nel  esi-a  iwrfé? 
Sonl-ce  là  ses  peuiéesp    ^ferpamlesBc 


Ips 


la 

r». 


ito 


plearei  po^nt;  vautretol  dans  k  poudre  sootelles   pat  bonnes  poor  eelni  ^ 
dans  la  maison  de  Haphra.  *■"  ^  "  "       "** 

11  Habitante  de  Scaphir,  passe,  ayant 
ta  nudité  décoorerte;  Pbibitaote  de 
TasDan  ne  sortira  point  ;  U  y  tntrm  des 
lamentationi  daot  la  maison  d^Eitel; 
die  apprendra  de  vous  ton  état. 

12  L*habitante  de  MaroUi  Fera  dnnt 
Tangnisse,  à  causedeiMi  bien,  lo^ue  le 
mal  descendra  de  la  part  de  l'I^emcl 
Ju8qa*à  la  porte  de  Jérusalem. 

^  13  Attrle  les  dieraux  légers  au  cka 
rîot,  habitante  de  Lakis,  toi  par  qui  le 
péché  de  la  fille  de  Sion  a  commencé 


marche  droitenwiat? 

8  Mais  celui  mi  «toit  ci^cttirt 
peuple  s*est  élevé  conlre  mo^ 
ennemi  ;  vous  aves  d^XMuWé  du 
etdePbabit  ceux  ^u  paesoicBl 
ranoe.  en  revenant  <le  U  nerra. 

0  Vottsavex  ebasté  leal'Hnmes de 
peuple  des  mnsioos  oà  dkt  itaisar  es 
repos  :  vous  ares  été  na  gknre  poar  tou- 
jours de  dessus  leurs  eofana. 

10  Leves-voat  et  asarches, 
n^tif  jifus  SOI  liai  ée 
p»roe  ouSl  est  souillé  :  ii 


car  c^est  en  toi  que  les  péchés  dMsraë)  jméme  d*une  prompte  destraccioa. 


ont  été  trouvés. 

14  C^est  pourouoi  tn  donneras  det  pré> 
«eos  à  cause  de  IVforesoeth  de  Gatb  ;  les 
maisons  d^Adb  tromperont  les  Rois  d'Is- 
raël. 

15  Je  t^amèD«>nii  encore  un  posset^eur^ 
habitante  de  Mâre^çi  ;  et  la  gloire  d*ls 
rab'l  viendra  j(i9^ii*à  Hadullam. 

16  Arracb'»  ta  }rs  dieveox  et  eoope- 
ies,  à  cause  de  tes  fils  chéris  :  sois  en 
tièrement  chtiuve,  comme  im  ai^ie  fia 
sniM,  car  il  j  sont  menés  captifs  brin  de  toi 

CHAPITRE  II. 
fiyustkes  et  extorsions  qiU  se  commuaient 
parmi  les  Jmfs^  principalemmi  par  Us 
xr>mh  tt  par  Us  mngishrats;  tnatifutU 
michêt  dénjTue  «ne  soudaine  dettruc- 
fiim. 


11  8*Uy  nyMc^fue  boninae 
après  le  vent,  et  qui  nrate  «I  park  ftnt- 
s^ment,  en  dteuf  .•  Je  te  pcvfMiiBesai  dn 
viaetdolacsjrvobe;  cetera  le  praffaftit 
de  ce  peuple  cj. 

12  Certainement  je  t*a«eaiklerai  tant 
entier,  ê  Jacob  !  je  rasseanblanî  oÉiiie* 
ment  k-s  restes  dMsr<a»l,  eC  je  Jos  aseffial 
teos  ensemble,  co«Dflte  les  harbir  de  Bâte- 
ra, «i  comme  un  tronpeaa  an  aitteu  de 
ton  éuble  ;  il  7  aora  lia  ^rand  bra&fc 
hfsuU  det  bwiimsa. 

13  lie  deatractciir 
[eax,  ils  briseront  tottl,  et 
tre;  et  ilt  tortiront  par  k 
roi  passera  devant  eiiz«  d  Pà 
à  leur  tête. 

CH\PITaE  lïL 
de 


patscroot  ou- 
ftleer 


jVf  ALHEL^R  à  ceux  qui  peateot  à  IH-  Centfminlistfl  éest 

*^*  niqiiité,  qui  forgent  le  mal  sur  leurs  trt  Us  crimes  des  Jtsifi. 

Kts,  tt  qui  iVxécutent  dès  le  point  do  /^'EST  pourquoi  j^ii  #ss»rt  «fît:  Seoc»- 

J<Hjr,  parce  qu^ibr  en  ont  le  pouvoir  cnP^  tes  maintenant,  dialsde  Jaeob,  e( 
aaain!  » ...  a,..i_..a  .i«  i^  inmiiiji  tyf«rii'rfi^ 
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voQf,  oootedtwB  de  la 


MICHEL  IV4 

Jf^té<»  poiaik  à  voos  de  éOBBOftre  ceiaiei énM  mootMtfii, et  elle 


i«C  «trait? 

2  ils  tiûiMeDt  le  bieiH  et  ils  aiment  le 

l;  iàs  amchcnt  la  peeu  de  eesgms 

déms  eux,  et  kur  chair  de  dèiMas 


élevl* 


3  Slceqo^smaogeDtc'eidacbairde 

peuple,  ils  ont  ariadié  leur  peau 

^K  dôatt  eoK,  et  iU  oot  briser  leurs  os, 

et  tes  OBt  ma»  par  pièces  comme  «Uns  uo 

«t  cûmae  de  la  chair  dans  uut 


4  Akin  ils  crieraot  à  PÊteroel,  mais 
il  ne  les  exaucera  pomt  ;  mais  il  cacheiti 
ea  Eiee  d^eos  en  ce  teoqis-là,  comme  ils 
ont  {ait  le  mal  dan  toute  Itiur  conduite 

5  Ainsi  a  (fît  rÊiereel  contre  les  pro 
l^tes  qû  (bot  égarer  mon  peuple,  qui 
Bordent  de  Imrs  dents,  et  qw  cneitt, 
i^ix  !  et  si  qoeiqu*on  ne  leur  donne  rien 
dans  leur  boocbe,  ils  publieut  la  guerre 
centre  loL 

6  Oest  pourquoi,  au  lieu  de  la  vision 
^fOQà  aurts  la  nuit,  et  les  ténèbres  au 
lieu  de  la  révélation  ;  le  M>leil  se  cou 
€ben  mur  ces  prophètes-là,  et  le  jour  de- 
vieDdniaoir  Mir  eux. 

7  Kt  les  voTans  seront  honteux,  et 
Ifs devins  rougiront  de  honte;  tous  se 
cottfiirmrt  jusque  sur  U  lèvre  de  des- 
MStjBcce  qaSl  n*y  aura  auame  répouse 
4e  Uiea. 

S  Mais  swi  le  suis  rempli,  par  P£s 
.prit  de  VÈUiant  de  vertu,  de  justice  et 
m»  (one^  afin  que  je  déclare  à  Jacob  sou 
cum&ec  â  Mraël  son  péché. 

9  fionotcs  maintenant  ceci,  chrù  de 
la  manoQ  de  Jaeob,  et  vous,  conducteurfi 
de  la  maison  d'Israël,  qci  avez  la  justice 
en  abomJBatioOy  et  fut  pervertissez  tout 
ce  svs  ttt  droit. 

10  On  bfttit  Sioa  de  sang,  et  Jéni^altm 
d'iniqoité 

11  Ses  chefr  jugent  pour  des  présens, 
•es  sacriScatean  eneeiguent  p^ur  un  sa 
laâie^et  sas  piepbètet  prophétisent  pour 
derargfot;  cependant  il  «'appuient  sur 
PEteroéJ^ca  duant:  PÊtemel  a'istrit 
p98  fÊTBu  nom?  U  ne  viendra  point  de 
AelfiurDous. 

^  12  CVst  pourouoi,  à  cause  de  voui. 
8ion  »era  labourée  comme  un  champ;  Je- 
nsalam  sera  rédoite  en  monceaux,  et  U 
moutagne  du  temple  en  une  haute  forêt. 


CHAPITRE  IV. 
Mitkiê  fridit  ^ue  lâut  leapeufUsdiwient 
itrtmppdU  à  la  tutmamaïue  de  Dieu  ; 
€t  qui^quoiqu/e  Us  Jid/s  diuseni  alier  en 
fioptfntf  à  Babyt/tnéy  Ditu  leur  don 
ntra^lapab^Hla'mdoiresurUursenr 
nturds. 

MAIS  il  arrivera,  dan»  les  deroif rs 
jourm,  que  U  montagne  de  la  mal- 
ien de  rËtOBCl  sera  afl^flÛQ^  au  8om- 
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par  dessus  ks  coteaux,  et  les  peuples  y 
aborder  ou  t. 

2  £t  plusieurs  dations  y  iront,  et  di- 
ront :  Venes,  et  montons  à  la  montagne 
ue  l'Eternel^  et  à  la  maison  du  Dieu  de 
JaCob }  et  il  nous  enseignera  ses  voies,  et 
nous  marcherons  dans  ses  sentiers;  car 
la  loi  sortira  de  Sion,  et  la  parole  de 
l'Eternel,  de  Jérusalem* 
^  3  11  exercera  le  jugement  potihi  plil* 
sieurs  peuples,  et  il  châtiera  les  nations 
puissantes,  jusqu'atix  pays  les  plus  éloi- 

g  nés;  et  elles  forgeront  leurs  épées  en 
ojaux^  et  leurs  Iiallebardes  en  serpes  ; 
uns  natiou  oe  lèvera  plus  Pépée  contie 
Tautre,  et  elles  ne  s'adonneront  plus  k 
faire  la  i^erre. 

4  Mais  chacun  se  reposera  sous  sa 
vigne  et  sous  sou  6gui(-r  ;  et  il  n^y  aura 
liersonue  qui  les  épouvante;  car  la  bou- 
che de  r Éternel  des  armées  a  parlé. 

5  Certainement  tous  les  autres  peuples 
marclieroiit,  ciiacuu  au  nom  de  son  ^eu  : 
mais  nous  marcherons  au  nom  de  l'Éter- 
nel, notre  Dieu,  pour  toiyours  et  &  per- 
pétuité. 

6  En  ce  temps  là,  dit  l'Éternel,  je  ras- 
semblerai celle  qui  étoit  boiteuse,  et  je 
recueillerai  celle  qui  Hvoit  été  dsissée, 
et  celle  que  j'avois-afflii^ée. 

7  Et  je  réserverai  les  re&tcs  de  celle 
qui  étoit  boiteuse,  el  celle  qui  étoit  éloi- 
guet  je  la  /^ai  devenir  une  nation  puis- 
sante j^  et  l'Éternel  régnera  sur  eux  dans 
la  montagne  de  bion,  depuis  ce  tempa 
jusqu'à  toujoun. 

8  Et  toi,  tour  du  troupeau.  Hophel, 
la  ti.l;  de  Sion  viendra  ju^u'à  toi  ;  et  la 
première  dominalicm  tl  le  royaunae  re- 
^  iendroot  à  la  fille  de  Jérusalem. 

9  Pourouoi  t'écrit  s-lu  si  fort,  mainte- 
nant ?  N^  a-t  il  point  de  roi  au  milieu 
de  toi?  Ou,  ton  conseiller  est-il  péri, 
que  la  douleur  t'ait  saisie  commme  celle 
qui  enfante  ? 

iO  Sois  en  travail,  et  cric,  fille  de 
Sion,  comme  celle  qui  enfante  ;  car  tu 
sortiras  bientôt  de  la  ville,  et  tu  dcnwHi- 
reras  aux  champs;  et  tu  viendras  jus- 
qu'à Babyloue;  mtns  tu  y  seras  déli- 
vrée; c'est  là  que  rÊtcrnel  te  rachètera 
des  mains  de  tes  ennemis. 

1 1  Et  maintenant  plusieurs  nations  se 
sont  asjftfib'ées  contre  toi,  lesquelles 
difcnt:  Qu'elle  soit  profanée,  et  que 
notre  œil  voie  en  Sion  uqw  nous  sou- 
haitons, 

12  Mais  elles  ne  connoissent  pas  les 
pensée?  de  l'Éternel,  et  elles  ne  com- 
prennent pas  que  son  dessein  est  de  les 
assembler,  comme  on  assembU  des  geibet 
dans  l'uire. 

13  Lève  toi  et  foule,  fille  de  Sion,  car 
je  ferai  que  ta  comc  sera  de  fer,  et  que 


ma 

Dieu.  Et  ils  reviendront  ;  et  ma'iDte* 
naat  U  ier«  gloriBé  j(isqu''aax  bouts  dr 
la  trrre,  et  c^at  lui  fin  iera  U  paix. 

5  Aivès  que  I^Aft^rieo  sera  entré  d^n» 
hotre  pftyf.  et  qu*il  aura  oiit  le  pied 
daas  nof  palais,  doua  établirons  conir<> 
lui  fept  pasteurs  et  huit  prioœs,  prit  du 
tomamn. 

6  lis  ravageront  le  payi  d*A!*«yne 
nvec  Pépée,  et  la  contrée  de  Nienrod 
clana  ses  portes;  et  il  njus  délivrera  des 
Assyriens,  eprda  qu^ils  seront  entrés 
dans  noire  pays,  et  qu^iis  auront  mis  le 
pied  dins  aos  quartiers. 

7  Et  le  reste  de  Jacob  tear&  parmi  p^q 
fleurs  peupjps,  comme  une  rosée  gui 
tient  de  l'Eternel,  ei  comme  one  pluie 
montic  sur  Pherbe,  qu'on  n'attend  point 
de  Pbommi*,  et  fu'on  n'»-8pèrc  point  des 
cnfans  des  hommes . 

^  8  Le  reste  de  Jacob  «era  entre  les  oa 
tions,  e/  parmi  p1u«i^urs  peuples,  comme 
nn  lion  parmi  les  bêtes  des  forêts,  tl 
comme  un  lionceau  p^rmi  des  troupeaux 
de^  brebis,  qui  en  passant  fouir  çt  déc 
chire,  fans  que  personne  en  puisse  rien 
garantir. 

9  Ta  msin  sera  élevée  sur  tes  adver^ 
sairvs,  et  tous  tes  ennemis  seront  retran- 


ki 


tes  (mgU»  acNtti  âSklfaîû,  et  tu  »>nf«s  («Jjj^  Ttittsàif^^^g^fS^ 
plusieun  peuples  ;  et  je  coiwicTerai  «>»-     ^*  •  — •■*■ 
me  un  hiterdit  leor  gau»  à  rEtemel,  et 
leurs  biciw  au  Seigneur  de  toitte  U  terre. 

CHAPITRE  V. 
Pridid^&nâug^erruflàHlf|mcn%^émf 

la  Juéét,  du  9iig*  dt  JéruMaUm^df 

VakauÈtmaa  du  gawotrnemad  da  Ju\f^ 

de  la  venue  du  Messie  fui  rvdimd  i 

BdkUhtnk,  el  de  fétaUisttment  de  «m 

rignt. 

À  SSEMBLE-TOI  maiateBaot  par 
_l\,  troupes,  fille  de  troupes  ;  on  a  ois 
le  si^  contre  nous;  on  frappera  le 
prince  d'Israël  avec  la  verge  sur  u  joue. 

2  Mais  toi,  Bethléhem,  vers  Ephrath, 

Quoique  tu  sois  petite  entre  les  milliers 
c  Juda,  c*esl  de  toi  que  me  sortira  ee- 
lui  qui  doit  être  doniioateur  en  Israël  ; 
et  ses  issues  sont  d'andeoneté,  dès  les 
jours  éternels. 

3  Cest  pourquoi  il   les  livrera  jus- 
qu'au temps  fus  celle  qui  est  en  travail 
o'enfant  aura  enfanté  ;  et  le  reste  de  mt 
frères  retournera  avec  les  enfans  d'Is 
raël. 

4  Et  il  se  maintiendra,  et  il  gouver- 
nera car  la  force  de  l'ÉtemeK  «<  avec  l. 
magmâcence  du  nom  de  l'Eternel, 


ne^r^r[^ 

rli.  no***»'  f  i?W«*' 


Lf'-  ■ 


l'Étemel  : 

pliM  ferme*  —     «^ 

l'fiterneUisi^, 

et  il  vent 


quoi  t'ai  J5  o»*4t^î*'  "''^ 

Mot*,  *»«î^  SS»^»*^^ 
du  ie^'»,  """Jî/i*»  ♦* 


aCeqil^ 


iiM. 


ei  me 


B^Hiver**^ 


chés. 


d»  toi.  ^^^éi^Z 

•}ç  de  VM»^« 


(' 


d»aîmer    ^^ 
Uai»!«  l'buf^f^ 

et  cc«x^cy*^^gttfavelp,«''^ 
nom.    *' 


'éS^' 


I  ordonnée.     >&^on  de 


.-«SÎïS. 


MicfBVÉ  vn. 


,  H  de  faOfiM 
L  pexr  Abus  le  ne  ? 
ar  tes  YÎdKf  «ont  rcmplifl  de  a 
ni  Twî  j«ir  tkàtfiee,  et  srthabi- 
Tkiit  buKiieflt,  et  â  y  4  sne 
trospeuse  dans  leur  boncbe. 
}'frt  poorqnoi  je  l^u  ûât  deveeir 
•«ante  en  te  frappant,  c<  je  fai 
f  à  eaiiie  de  tes  péchét. 
ru  maagcftat,  et  tu  oe  teraf  point 
tée, et lo teins abainée  aadedani 
i  ;  ta  êCeras  de  devant  Vennemij 
lu  M  saaveras  point;  et  ce  que  tu 
sauvé^  je  U  iivfeiaii  à  T^péi^. 
Ta  lemerat,  mais  tu  ne  moi^sonne- 
cifltj  toprewcrae  l'oHve,  mais  tu  ne 
ins  point  d*huile;  <u  fuuleras  le 
L,  nuis  la  ne  boii^s  point  de  vin. 
Oo  a  gardé  les  ordonnances  de 
in,  et  tout  ce  qoe  la  maison  d'Acbab 
it.  et  vous  av«^  msirehé  dans  leurs 
t^Ui;  c'est  pourquoi  je  te  mettrai  en 
t)lïUon,  en  on  utSera  ceux  qui  habi- 
V  «u  ftte,  et  'TOo*  porteres  l'opprobre 
moQ  peuple. 

CHAPITRE  Vil. 

Me  iiàart  Pextrime  carryftion  det 
luifiaita  crîma  çtn  rigmitrU  parmi 
TU.  Il  Umt  mvmti  wihturetix  rita- 
uuseneitf;  etilUtassurtqu*opriiqvt 
BinkKnmdt  thrrh  à  Uurs  innanis 


u\ 


?w  «M^vft  erâî»,  et  MUtét  avécjus^ 
t^ce,Ukar  rménit  la  pn>,  ftferoii 


0  Car  le  2b  déshonore  ton  p^rc  ;  la 
tile  ft*ê)ive  contre  sa  m^re  :  la  hell»- 
fitle  contre  sa  betle  mère;  et  les  domct- 
tiqoet  de  cbacoa  umt  ses  eraeroft. 

7  Mais  moi  je  regarderai  vers  l'Etef. 
De\;  j'attendrai  le  Dieu  de  ma  déli- 
vrance ^  mon  Dieu  m'exaucera. 

8  Toi,  ft  mon  ennemie  !  ne  te  réjotHi 
point  sur  moi  :  SI  je  suis  tombée,  je  me 
relèverai  ;  si  j'ai  été  couchée  uain  les 
ténèbres,  l'Éternel  m'édairera. 

9  Je  porterai  l'indipiation  de  l'Êter- 
nel.  parce  que  l'ai  péché  contre  lui,  Jus- 
qu'à ce  Qu^il  défcode  ma  cause,  et  fic'il 
me  lasse  ^tice  ;  ii  me  conduira  à  la  lu- 
mière, je  verrai  sa  justice. 

10  Et  mon  ennemie  le  verra,  et  la 
honte  In  couvrira,  celte  qui  me  disoit: 
Où  ed  l'Éternel,  ton  Dieu  ?  Mes  yeux 
la  veiront,  et  elle  sera  blentdt  Mulée 
comme  la  boue  des  rues. 

1 1  Au  jour  qu'il  rebâtira  te*  masnier , 
en  ce  jour  là  Kt  édits  seront  éloignés. 

12  En  ce  temps  là  on  viendra  jusqu^i 
toi,  même  d'Asiyrie  et  des  villes  lortes  s 
et  dipuis  lei  villes  fortes  jusqu'au  fleure, 
et  depuis  iioe  mer  jusqu'à  l'autre,  et  d»- 
puis  une  montagne  jusqu'à  l'autre  ; 

13  Après  que  le  pays  aura  étS  en  dé- 
solation, à  eau»  de  ses  habitans,  à  cau^ 
du  fruit  de  leurs  actions. 

14  Pais  ton  peuple  avee  ta  houlette, 
le  trouprau  de  ton  héritage,  qui  demeure 


«««t  u  Ksr  TmunRt  lu  pmx^  r*  ivtw  9eu1  doni  les  forêts  au  milieu  de  Carmel; 
ym  mêei  mnôllts  temtlobles  d  qu'ils  paLfsent  en  Basçan  et  en  Galaad, 
aHt$fgHl9C9iifailaéht  temps  de  lewrt  comme  au  temps  d'autrefois. 


fem 

If  AlfiECy R  à  moi  !  car  ie  suis  corn- 
\Lne  (tuaod  on  a  cueilli  les  frui'6 
^ifcittleifrapîllages  de  la  vendange, 
^^^cpbide  grappe  pour  roangtr, d 
roolaedéfiroii  des  premiers  fruits. 
1 1/hbnne  de  bien  est  péri  de  dessus 
a  Urw,  et  H  n*y  a  personne  md  aaii 
^^  fotte  \t§  tiommes;  tout  tendent 
^"  i^foat  répandre  le  «ng  ;  chanio 
^^•prls  no  frère  avec  des  filets. 
zt     -  '  •     * 

BBliS, 

f«.P>neBt  que  dra  violences  qu'ffs  sou- 
^aïtoAàJttre,  et  qn'ils  ont  préparées. 
«  I>  pin  homme  de  bien  d'entre  eux 
JJjWBc  une  fottce,  et  l'homme  le  phis 
*"t  n*  pire  <iu*une  baie  d'épines  ;  le 
îcw  de  tel  leatinelles  et  de  ta  puoiUoo 
'^  v«w,  t*nt  aaintenant  ctt'i's  seront 
*^i»  perplexité. 


\b  Je  ferai'  voir  à  mon  pt^pU  des 
chous  merveilleuses,  comme  au  temps 
que  tu  sortis  do  p»Ts  d'Egypte. 

IC  Les  nations  U  verront,  et  elles  se- 
ront hoqteuses  avec  tonte  leur  force; 
elles  mettront  la  main  sur  leurs  boucbei, 
d  leuin  oreilles  seront  sourdes. 

17  Elles  lécheront  la  poïidre  comme 
le  serpent,  d  elles  trembleront  daoj^ 
leurs  enclos  comme  les  reptiles  de  la 
terre;  elles  wront  effrayées  de  l'Etcr- 


dessus  les  péchés  du  reste  de  ion  héri< 
tagc  ?  11  ne  tient  pas  toujours  kl  colère, 
parce  qu'il  se  plaît  à  faire  miséricorde. 

19  11  aura  encore  compassion  de  nous: 
il  mettra  sous  ses  pieds  nos  iniquités,  et 
il  jetera  tous  nos  péchés  au  profond  de 

la  mer.  ,         ^  ..*  „  ,     .     . 

20  Ta  feras  voir  ta  vérité  à  Jacob,  el 


«*-«  w  peipieiue.  2U  J  a  icnis  voir  »«  t^.*v^  •  •«wu,  «* 

5  n«  TOK  point  à  votre  intime  vdpI*^  miséricorde  à  Abraham,  >el0D  que 

fi^rmenpoitii  en  vos  coiidocteuî       .;  Tas  juré  à  nos  pères  dès  ks  temps 


«»nfeter  d'ouvrfji   ta   bouche  de  van 
'^5^'rfart  dan^  ton  leio. 

•m 


dncieoe. 


LI! 


UVRE  BE  NAHUM,  LE  PROPHCTfô^ 


«f  vengeur;  rÊtemrl  at  veng*^ur. 
a  .ti    u  rrçiir   à    pon    rommuideineot  ; 
l'KtemH   pe  vrng«?  de  s«^s  advenraires^ 
et  ia  cirrl*»  ft  ceux  qm  le  U  lï-st-nt. 

3  L'Éternel  crf  l»*nt  à  la  ^colè^p,  et 
Çrand  «i  force,  et  ii  ne  lient  mirtmeut 
7r  ctnipcibU  pour  inno<:ent  ;  l'E^f^rnel  mar- 
ché parmi  les  tourbillon-  et  les  tempêtes, 
et  Ir^  nuée-»  ^nt  l.i  poudre  de  ses  pieds. 

4  II  tnn«e  l.i  mor,  et  la  fait  tarir,  et 
il  d'»?sèi'lie  to«w  les  fleiivi»?.  B^^Çf^n  et 
Cnrm -1  *îinguis?ent,  la  Ceur  du  LibiD 
Cit  riéirle. 

5  fie?  mont:^f^e«  tremblant  t  cau«e  de 
J»i,  et  le«  ''ôtf.uix  s^écoulent;  la  terre 
monte  en  f«ni  à  c^use  de  ?a  présence,  le 
monde  et  toii'ï  ceux  qui  y  habitent  ^ 

6  Uui  Mib<;iste.ra  devant  son  ioJiiçna- 
tion,  et  qui  demetin^ra  ferme  dans  l'ar- 
deur de  sa  co'ère  ?  Sa  colère  te  répand 
coiuoie  un  feu,  et  les  rochers  sont  miaéi 
devani  lui. 

7  L'El*^n>el  «<  bon  ;  il  est  on#»  forte- 
resse au  temps  de  ia  détres^,  et  il  coa 
noît  ceux  qui  se  retirent  vers  loi. 

•  8  II  va  p;i«9er  romme  nne  inoodirtioa; 
il  détruira  pon  lieu,  et  il  fera  que  les 
tCnèbres  pouniivroot  fee  ennemis. 

9  Qupi  dessein  pourries- voa!i  former 
contre  PEternel  i'  Oert  lui  qni  détruit  ; 
la  détresse  ne  s'élèvera  pas  deux  fois. 

10  Car,  étant  embarrassés  comme  des 
épines,  et  ennivré?  commt  de?  gens  ivres, 
ils  seront  entièrement  consumes  comme 
la  paille  sèehe. 

11  C'est  de  toi  ^'e«t  sorti  celui  qui 
penw»  du  mal  contre  l'Êtemel,  et  qui 
formr  ui  deiuvin  de  méchanceté. 

12  Ainfti  a  dit  l'Etemel:  Encore cpcTUs 
soient  en  p^ix  et  en  prand  nombre,  o^ 
pen»laat  ils  seront  coupé<:  amtmt  avec  un 
rasoir,  et  on  passera  outre.    Or,  je  t'ai 
alHii:;6,  miris  je  ne  t'aniigprai  pluf». 

13  Mnii  maintenant  je  briserai  ton 
jouç  de  dessus  toi,  et  je  romprai  tes 
liens. 

14  Car  ]*l\teroel  a  donné  «omœissîo» 
contre  toj;  il  n'en  naîtra  phw  de  ton 
nom:    i#»  mtr'tnn.ix.^.^:  .i^  i.. • j 


retranché*. ,..^-- 

ef  ftt'e/if  f*T9U  jnç  piM^emn- 
ment  dlsMe.        ^ 

LE  dtîîrocteûr  ti  9»  !5f*J5 
prde  la  i-r^r»:  pa^g 
aux  avemJH,  fo^iSr  ^f^  ""^ 
toutes  tes  forces.      ^^^4-*|  ^ 

ennemis  àeJ»c<^\i^^^^ 
d'l.r«I,  parce  (^««»^^ 

3Lebotiebr***2i'S«i 
leint  en  ««? •  1^^?^  eswft 
sont  couvert?  *  ^f^Jf^W. 

le?  voir,  tb  '^J^^xatàa 
rfilfcourmotcojme^J^^rt 

ils  prennent  la  fii»î«.Ji^,^ 
di^r  Arrête«-vou  ,^^réir 

.^oime  ne  tourne  v^-    j,    o,aj> 

apointdefioàc.q»'';^^^^-^ 

ia  magnificence  de  swjDi^^/^* 

10  Qu'elle  soit  tooW^/rfJJ^c^* 

'nêïwe  toute  iP^^^^f.  \inJ^^ 


ii^d 


contre  Vautre;  que ^tonj^i^ 


HABACirC  1/ 

«  se^jpetiiwaty  ei  lei  vieux  lJoiw»|    0  Cm  Hiii  mfàite^  aoMî  Utn  ooe 
toos  des  lions,  sans  que  penoDoe'l^EIj^te,  et  une  infinité  «Tovlrei  |»ua{es. 

Put  aiun  et  les  Libyens  étoieot  auii  k 

son  secours. 


f^  aoDB  3f  ravifleoieBt  tout  ce  <^*il 
&  Iffors  fronf,  et  rétran^oieot 
tira  lioanes  ;  ils  rempileraient  leurs 
s  <te -proie,  et  leurs  rrpairet  <ie  ce 
ravi. 


cl 


c*ejl  ft  toi  que  i'm  retia:,  dît 


fH 


années;  je  brûlerai  *i  Je 

fti  9^  ^unée  tes  cnariot?,  et  Pépee 

%eB  lioocestux  ;  je  retrancherai 

ta  proie,  ei  la  voix  de  tes 

De  sera  plus  ouïe. 

..  CHAPITILE  ni. 

n  fltwffji.ML  de  ^édirt  la  desirudien 

dâ  Aim've. 
AX^SCR  à  la  ville  sanguinaire 
—  ~  ^,  Uykiie  fUint  de  mensonce, 
de  {nt>ie  !  la  rapine  ne  6^ 


Ht  éttÊtni  le  bruit  du  fouet,  le  bruit 
vU^ltt  des  rooe^  les  chevaux  qui 
ul  jjtm  fneds,  les  chariots  qui  e^au- 

/>«  CBvaJrers  tooi  bondir  Uurs  cke 

;  t%pêe  hnWe.  b  Irallebarde  étîn 

;  il  y  a  une  multitude  de  gens  bles- 

1  i^î^t,  un  gnnd  nombre  de  corps 

"^  f  M  ^^y  "  auame  fin  à  ces  corpî^ 

^  iftsorCe  qu^OD  tombe  par  de5«u8  ; 

A.  Mlle  de  la  mtiltitude  des  proeti- 

^MMife  «cite  agréable  débauchée,  de 

au|b«t9eeediaDterPsse,  qui  veiidoit 

^laoba»  çtLT  ser  prostitutions,  et  les 

iivMT  ies  enchantemens. 

y^SL  Ctsl  à  toi  ^  j^en  vevx,  dit 

^rMoes  années  ;  je  retroueserat  tes 

iU  nr  ton  vita&e,  et  je  montrerai  ta 

ité  m  nations,  et  la  honte  aux  roj- 

,  Je  jeterai  sur  toi  ita  abominations,  je 
'^booorerai^  et  je  te  ferai  îirt  com- 
'i<*  bordure. 

Etîlunivwa  ^  quiconque  te  verra 
^oïÇaçra  de  tô,  et  dira  :  ^inive  a  été 
nJTter  Qni  aura  compassion  d'elle  .î' 
t*'  elierdierai-je  d#*3  consolateurs? 
\  Vaux- tu  mîenx  que  No-Ammon,  sî- 
'<"  au  Bulieu  dp»  fleuves,  qui  iUni  envî- 
n^e  d'eaux,  dont  la  mer  Utni  le  rem 


10  Elle-même  aussi  a  ^/^transportée; 
elle  s'en  est  allé  en  captivité;  même 
ses  enfans  ont  été  écrasés  aux  carrefours 
de  toutes  les  mes  j  on  a  jeté  le  sort  sur 
seit  gens  de  qualité,  et  tous  ses  plus 
grands  ont  été  liés  de  chaînes. 

11  Toi  aussi  tu  seras  ennivrée  ;  (u  scv 
ras  cachée;  tu  chercheras  autfi  fiM^s 
force  contre  IVonemi. 

12  Toutes  tes  forteresses  iermd  nrnmt 
des  figues  et  des  premiers  fruits,  qui, 
étant  secoués,  tombent  dans  la  bouche 
de  celui  qiû  la  veut  manger. 

13  Voici,  ton  pneuple  wra  coTiune  aidani 
de  femmes  au  milieu  de  toi  ;  les  portes 
de  ton  pays  seront  toutes  ouvertes  à  tet 
ennemis  ;  le  (tu  consumera  ses  haries. 

I  i  Puise-toi  de  l'eau  pour  le  siège,  for- 
tifia; tes  forteresses,  enlouce  le  mortier, 
foule  l'argile,  et  rebâtia  le  fourneau  à 
Élire  des  briques. 

15  Là  le  feu  te  consumera,  l'épée  te 
retranchera,  elle  te  consumera  comme 
les  hurbecs  ;  qu'on  s'amasse  comme  les 
hurbecs,  amasse-toi  comme  les  saute- 
relles. 

16  Tu  as  multiplié  tes  négocia ns,  en 
plun  grand  nombre  que  les  étoiles  des 
cieux  ;  les  hurbecs  s'étant  répandus  ont 
tout  ravagé,  et  ils  se  sont  envolés. 

17  Tes  princes  ^/oienl  comme  des  sau- 
terelles, et  tes  capitaines  comme  de 
pandes  sauterelles  qui  campent  dans  let 
naitt  au  temps  de  la  fraîcheur,  et  91a, 
lorsque  le  soleil  est  levé,  s'écartent,  de 
sorte  qu'on  ne  connoît  plus  le  Lieu  oi^ 
elles  ont  éti, 

18  Tes  pasteurs  se  sont  endormis,  t 
Roi  d'Assyrie!  tes  hommes  illustres  se 
sont  tenus  dans  UuTè*icnies  ;  ton  peuple 
est  dispersé  par  les  mouta^ies,  et  tZ  d'j^ 
a  personne  qui  le  rassemble. 

19  U  n'y  a  point  de  remède  à  ta  bles- 
sure, ta  plaie  est  mortelle,  tous  ceux 
entendront  parler  de  toi  battront 


effets  de  ta  mal 
^  e<  i  qui  la  mer  senail  de  murailles  l'ttmueliement  ? 


et 

mams  sur  toi  :  car  Hir  qui  est-u  que  Us 
lice  n'ont  point  paasé  coo* 


LE  LIVRE 

B'HABACUC,  LE  PROPHÈTE. 

CHAPITRE  I.  I    les  Caldémsj  et  prie  PBlemd  de  ne 

f^oomc  te  pUtifU  de  ce  que  h  eairrupiwn\    pas  obanAtrmer  ton  pewaU. 
^  Jv^s  itoU  parvmue  à  son  eomble  ^TjROPHETlE,  révélée  au  Prophète 
'^àH  tm  DieuferoU  vtmr  «mfre  eux;  MT  Habacoc 

7«l  I  3U 


ffABACPC  II 


p^lari^^^ 


. 


V*  ; 


2  O  Étcrod  î  jorqo'à  quand  chenii  jfi 
sans  que  lu  écout»?  Jwqv^k  oii«w 
Cl  ieravje  vers  toi^à  tamt  éâ  la  rioteflce, 
ffiQs  que  tu  délivres?  . 

3  Pourquoi  me  Tais- tu  voir  rmMiuiw 
^t  la  peivMsité?  Fourifuaiim  fai^tu 
wo'.r  ia  désolation  et  la  viole Dce  devant 
moi,  et  des  fimt  qui  élèvent  de«  débat» 
el  dip!»  querelles? 

4  C^esl  pourquoi  la  loi  ert^ffÎMbKe,  et 
le  droit  ri'e?t  jamais  foutenu  ;  car  le  mé- 
chant em-ironne  le  juste  ;  à  cause  de  ce- 
la on  prononce  un  jugemeat  perveri. 

b  Rpfiardei  parmi  les  nation?,  et  voy 
e7,  et  foyef  extrêmionent  étoooéti  car 
}û  \ais  faire  une  œuvre  de  votre  temps» 
que  votis  ne  croirez  point  quand  oa  mus 
ta  récitera.  ^  ,      ^  , 

Ti  l'ar  voici,  je  vais  susciter  let  Cal 
déf»r<?,  qui  sont  une  natiou  cruelle  et  im 
pétupu«e,  qui  marche  tout  au  travers  du 
jsiys,  pour  po»éder  des  tentes  fkt  ue  lui 
nrrpariicnntni  pas. 

7  Elle  ai  affreuse  el  terrible  j  «on 
Çoîiveniemnat  et  son  élévation  viendra 
dVlie  nicnie. 

8  S -s  chevaux  «ont  plu»  légers  que  le* 
léopards,  et  ils  ont  la  vue  plus  aijpte  que 
les  louix»  du  wnr  ;  ea  cavalerie  8e"  r é[>an 
dra  de  totitea  p^irts,  et  ses  cavaliers  viei- 
dront  de  loin;  ils  voleront  comme  uo 
aigle  qui  w  hâte  pour  se  repaître. 

Q  EU**  viendra  toute  entière  pour  ravir , 
re  qu'il»  engloiU iront  de  leurs  regards 
9era  porté  vers  Poneat,  et  elle  amassera 
les  jn'isonniers  comme  du  sable. 

10  Fille  le  moque  des  rob,  et  elle  tt 
rit  des  princes  ;  elle  se  rit  de  toutes  les 
fortert  s«»s  ;  elle  fera  des  terrasses,  et  elle 
les  prendra. 

11  Alors  elle  renforcera  son  courage, 
rlle  passera  outre,  et  elle  se  rendra  cou- 
pable, en  diawrf,  ^«e  cette  puissance 
«ju'elle  a  tinû  de  son  Dieu. 

12  N'«  tu  pa^  de  toute  éternité  P  O 
Êteruel,  mon  Dieu,  mon  Saint!  Nous 
ne  mourrons  point,  d  Etenirt  î  Te  l*as 
rais  pour  txtrar  fes  jugemens  ;  et  toi,  6 
f/wn  rocher  î  tu  Pa*  établi  pour  châtier. 

13  Tjt  as  les  yeux  trop  purs  pour  voir 
le  mai,  et  tu  ne  saurois  prendre  plaisir  à 
voir  la  violence.  Pourquoi  verroir-t*; 
le^  perfides,  et  te  tairois-tu  anand  le  mé- 
rUant  dévore  celui  qtd  est  (hus  juste  que 
lui:' 

14  Anr(M9-tQfait  les  homi|ies  conune 
les  poissons  de  la  mer,  ei  comme  les  rep* 
tilcs  oui  n^onf  point  de  dominateurs  P 

13  il  a  tout  enlevé  avrc  son  hameçon; 
il  Pa  amassé  dans  ^on  filet,  et  Pa  afsem-  t«w  ««««^ 
Mé  dans  se»  rets  :  c'est  pourquoi  il  «el  ,  Il  Car 
rf jouira  et  triomphera.  let  bi  du 

16  11  sacrifiera  à  fon  filet,  et  eaceaferalbois.         "  ^rfi«W  fZi^ 
a  ses  rets,  parce  que  sa  portion  sers  d^J     |2  Malb^i  *i««^*^ 


or  cet»"*  ""^ 

4  Vota,  Tm  •  J"  '^• 
vivra  desifc- 

«I  prévarkate^ï^^^^ëftr 
ait  son  ame  co»*f,^rEi'ù  n*» 

ble  versjni  ï»^^ 
.^„îettittoDS<«?^i^jii 

counr   ^»»^"»  'ttiÉ^ 


toat 


nations,    T'^ïi*^i«i 


mes  et  ^I  uSê^/f  f!Si 

pour  sa  t^r^pn  n^^u^ 

de  mettr^^TvtiJe^S^SS^ 
pour  ètre^  faiié««î^ 

dai  U  m^npm^^ 


tonftme. 


f» 
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)r«v(elesaiifr 
■aur  l'iniquité 


^ 


HABAC0O  Ht. 


IS'VitKÎ,  eKctne  vient-il  pet  de  T*Ê 
%eroel  des  annéer,  <|op  kv  peuplen  tra 
%^lcsit  pour  assouTtr  le  fea,  et  fm  les 
nÊÙaoÊ  pe  ia^eent  pour  le  oéaut  ? 

14  Mais  la  terre  sera  remplie  de  la 
«oaorâffaace  de  là  clolre  de  rEtemel, 
•«Dome  Ie9*eaux  «ynoleiit  la  mer.  ^ 

1^  Malbevr  1  celui  qui  bit  boire  foo 
«ompagnoo,  lui  approchant  la  bouteille, 
«t  Pemôvrailt,  ate  qu^ao  voie  leur  ou 

W  TÉafiros  eWtfre  plm  de  désh^n^ 
tiearf]tiefui^asc«d*hooneur;  bois  aussi, 
loi,  et  dêeoavre-tùi  ;  la  coope  de  la 
iMte  àt  PÊteniel  f^ra  le  tour  chez  toi^ 
et  un  vooftissenieBt  infBijne  lera  riftMéê 
fte*  la  gloire. 

17  (Sr  ht  tfoleiM^  fut  iu  m  (vxrcft 
tm  Uèen^te  couvrira,  et  le  âê^xfoU  jnt 
les  frosses  bêtrs  les  rendra  éperdnfi  ;  à 
bn«  de»  meurtres  des  hommes  et  de  la 
▼kdeoee  fatU  va  pa;^  à  br  vfile  et  % 
lonae^babitaBS. 

18  De  quoi  «rt  l*imafe  tAlHée,  que 
ton  ouvner  I*ajf  taillée,  uu  l^dolè  de 
Ibofe  ?  i^etl  m  docteur  du  mensonge, 
tjoùiqoe  Touvrier  ^  &ît  des  idoles 
naeties  se  eonfie  en  son  ouvraee. 
^OMaaheiiricemtquidlieDtaa  bois, 
Wvcfitetor;  €i\  la  pierre  morte,  Ré- 
T^Be^oi  î  Ensdgnera-t-eile  quHjue 
tkmf  Void,  elle  tU  eOoTorte  d^or  et 
é*arp!iA  ;  tootefoifl  il  B*y  a  %tietui  esprit 
dedans, 

20  Mail  rÊteiMl  tst  dans  le  temple 
de  sa  saiotetS.    Toutie  la  terre,  tais-toi, 
'  ef  irdbifis  sa  pf^sence. 

CUAPIT&fi  lU. 

CadifWÊ  êans  lequd  Hàbùeitc  dUbreen 
4a  Urmu  mnrn(fijtteâ  la  rnmiewr  de 
Ditu^^avoUpaniaiUrnoi»  iortqiCU 
MiKa  taUimyh  moni  9huS,  d  dam 
la  mcraeCnes  nSiJU  m  âêirmmU  ks 

en  HabHtmU  fa  titfms  â*Iîraël  éims\v6tK 

PRpRS  d%bacoc,  le  proph^  sur 

2  Eternel,  fbi  entendit  œ  due  tu, 
iR*as  feît  entendre,  «1  j'ai  été  saisi  de 
erainte.  O  Eti^mel  !  entuMiens  ton  ou- 
vrage, parmi  le  eoors  des  années  ;  &i«-le 
cguuoffre  d*âge  eé  ftge:  vouvieto^tol, 
hnqut  tu  H  €ù  eolère,  devoir  oonpaf 

hOD. 

S  Dîen  rint  deTéman,  et  te  fiàintvàil 
do  mont  de  Piano  ;  Sélah.  8a  infesté 
(Mvrolt  les  tieiii,  et  la  tente  fot  rfnqptie 
de  sa  louange. 

4  Sa^pleSdear  éteitcOMme  la  lumière 
mlaie,  H  des  rajons  lorliieNl  de  ses. 
mail»;  t*at là  que  sa  forée  étoit  cachée. 

5  La  BBortaHtft  marcboit  devant  lui, 
et  kt  duahoos  sortoieBt  4  Ms  pi«df.- 


•/ 


6  fl  s*arré(a  et  il  mesuni  le  pays  ;  il 
regard»,  et  fit  tressaillir  les  nations  ;  les 
OKMitBgnes  anciennes  forent  brii^^es,  et 
les  cdteauz  anciens  e^abaiseèrcnt.  Les 
ebemins  de  roniven  soni  à  hû. 

7  Je  vis  les  tentes  de  Cusçtin  accablées 
de  tourment;  les  pavillons  du  pays  de 
Madian  forent  ébranlés. 

8  L'Éternel  êloit  il  courroucé  contre 
les  fleuves?  Ta  colère  Hait-elU  cootre 
les  fleuves  ?  ta  foreur  ékk  elU  contre  la 
mer,  loreque  tu  montas  sur  tes  chevaiis 
e/  HP*  tes  chariots  jiour  ta  délivrance  de 
hn  peuplât 

9  Ton  arc  fat  entièrement  épuisé  de 
ifts  flèchei,  sdm  lo  scment  que  tu avms 
fait  aux  tribus  d^/snrè'/,  d  sêion  la  pa- 
role; Sélah.  Tu  fendis  la  terré  «a 
fleuves. 

'  lO  Les  montâmes  te  virent,  tl  en  fi»- 
rent  en  travail  ;  iMmpétuosité  des  eaux 
PHSsa,  i*abhne  fit  retentir  sa  voix,  ti  il 
éleva  ses  mains  en  liaut 

1 1  Le  soleil  ei  la  lune  s^rrétèrent  dant 
ieuT  demeure;  ils  marchèrent  à  la  lueur 
de  tes  flèches,  ef  à  la  splendeur  de  Vé^ 
clair  de  ta  haUebarde. 

12  Tu  marchas  sur  la  terre  avec  indi- 
gnatioQ,  et  tu  foidas  les  nations  avec 
colère. 

13  Tu  sortis  pour  la  délivrance  de  ton 
peuple,  pour  la  délivrance  avec  ton  Oint  ; 
tu  transperças  le  chef,  tfin  quHl  n*^  en 
fût  plus  dans  hi  maison  da  niéchant,  en 
déeoovrant  le  fondement  juson^ao  cou  : 
Sélah. 

14  1^1  perças  avec  ses  bâtons  le  chef 
dei  hàbUa/u  de  ses  bourn,  quand  ils  ve- 
noient  comme  ooe  temi«te  pour  me  dé- 
truire; ils  se  réjouîssoient  comme  pour 
dévorer  l%fl%é  en  secret 

là  Tu  mardiasasec  tes  cli«raux  par  la 
mer, farta fuige  dts  grandes  eaux. 

16  J*ai  entendu,  et  mon  ventre  en  a 
été  êmn  ;  mes  lèvres  ont  tremblé  à  ta 

La  pouiritura  est  entrée  dans  mes 
os,etj*ai  tremblé  en  moi-même:  je  serai 
en  repos  au  jour  de  la  détresse,  attmi^l 
en  nootafkt  en  fhveorde  son  peuple  u  le 
ONttm  en  pièces 

17  Car  le  fijptiier  ne  poussera  point,  et 
il  n*y  awra  pcMot  de  fruit  dans  les  vignes  ; 
ce  i)tia  l*o]ivier  produit  manquera,  et 
fiasQD  dunup  ne  produira  rira  à  man- 
ger; les  brebis  seront  retranchées  du 
part,  et4l  D*9  ama  poiAt  de  bcbuf  dans 
les  étaMes.  _ 

18  Allais  mol,  je  me  réjouirai  en  1*Ê- 
temel,  A  je  trenaiUirfti  de  joie  au  Dieu 
de  ma  déHvrance. 

19  L^fitemel,  le  Seigneur,  est  ma 
force  ;  il  rendra  mes  pieiu  soroblables  à 
COÊX  des  biches,  et  me  fera  marclier  sur 
mes  lions  élevés.  Au  maître  chantre, 
sur  IfégoûMth. 


.  soPBOKiÉ  m. 

tefTOdea  fhilifthii^  i»teflé^.  3  8«»teijmn  MU  m  ouBoi  d*dlè 
tiittfai  telleiBeiit,  que  pcrio— e  a*y  lab»  comme  des  uods  rugÎMaoi,  et  set  goayer> 
Icm.  neart  comiii*  det  loups  do  soir,  qui  ne 

6  Et  la  ooDtïée  naritiiRefe  nra  aftct  Msaiot  poiitt  ic»  os  pear  bs  rongv  le 
^  de»  cabanes,  fuc  des  Wes  dt  oer   loatiD. 

fns,  et  fHe  des  paras  de  brebis.  4  Ses  prophètes  ssni  des  témérairas  et 

7  Et  csffs  eooma  sara  pour  les  reste*  des  hommes  prérarieateun  ;  ses  sacrifia 
de  la  naisoa  de  Judaj  ils  paîtront  dans  catame  oot  souillé  les  choses  saintes,  ils 
CCS  KetBB'là,  d-  le  soir  ils  finont  kar  gîtt;  out  fait  violence  à  la  loL 

daas  Ves  musons  d'As^kéloo  ;  car  PÊter^  ^  y Êtara»!  justç  td  au  mîHea  d^elle^ 
ne),  leor  Ûiee,  las  visitecà»  et  raaièaara  il  ne  fait  point  d*iiuquit6  ;  chaque  matia 
leurs  cavti^  'il  produft  son  jugement  à  la^  lumière,  et 

8  J^eatesdo  les  insultes  des  fidoa-  il  n>  manque  pas;  mais  Pii^ustice  ne 
Wftes.  et  le»  reproches  an»  Haaunoaiteiy  sait  u  que  c*est  que  éPavoir  honte. 

par  lesociels  ils  oot  outragé  mon  peuple,  6  J^  exterimoé  les  nations,  et  leurs 
et  Toat  bravé  sur  leur  frontière.  principaux  lieux  ont  été  désolés  ;  f  ai 

9  Cest  pourquoi,  je  suis  vivaeéy  dStj  rendu  leurs  places  désertes,  sans  que 
l'Étemel  oea  années,  le  Dieu  d^Israë'l, 


qae  Modb  sera  ooaune  Sodome,  et  ks 
enbos  de  Hammoo  comme  Gomorrhe, 
oa  Keu  embarrassé  amorties,  et  une  car- 
rière de  sel  et  de  désolation  à  jamais  ; 
ks  tettis  deàun  peuple  les  pilleront,  et 
les  reates  de  ata  nation  les  posséderont. 
>  M  Ced  leur  arrivera  en  échange  de 
leur  omieU,  parce  qt>!>ls  oot  outragé  et 
l>ra*'é «éoeu;ne de  rÉteruc"!  désarmées. 
Il  L*£feriiel  sera  terrible  contre  eux, 
car  il  anéantira  tous  les  dieux  de  la 
teTre«,et  chacun  te  proiteraera  devant 
loi  daufl  son  pajs,  nâae  toutes  les  fies 


12  Vous  aussi,  hahitans  de  Ois,  roas 
res  blesaét  à  mort  car  mon  épée. 

13  II  étendra  aus«i  sa  main  sur  l^aqul- 
foB,  et  il  détniira  l»Ai«yrie;  il  mettra 
I^nnive  en  désoiation,  ai  jm  lie»  ande 
coauaeiin  désert. 

14  Et  les  troopenus  se  reposeront  au 
fliiliett  d'elle  ;  tt  toutes  Les  bêtes  des 
eatieeB.  même  le  cormoran,  même  le 
butor,  kabiteroat  dans  ses  portiçues  ; 
icw  cri  retentira  aux  fenêtres;  la  dé- 
sejation  sers  sur  le  seuil,  car  les  cèdres 
seroaft  decovverts. 

W  <Ptâ4à  celte  vîttc  orgueîneuse  qui 
se  tmoH  si  assurée,  qiii  dieoit  en  son 
cœur:  €*etl  mci,  et  U  a*y  m  a  point 
dWre  que  moL  Comment  a  t-elk  été 
réduite  ea  désert,  pour  iirt  le  gîte  des 
bge».^  QoJQonqne  passera  près  d'elk 
tuBen^  it  tto^nkra  sa  maio. 

CHAPITRE  HL 

Ssfffstde  éêiÊOMe  Us  demkrs  maAasrs  à 
JénÊtaitm,  paru  qut  Us  Jmfs  n^mmoA 
pri^émsÊissiimsUrlMmixdslHeH. 

]lf  \L«EtJR  a  la  t^iHc  qaî  pille,  qui 
*^*  esè  soojltée,  et  qui  ne  fait  qu'oppri- 
■er! 

2  Elle  n^  p^  écouté  la  toît,  elle 
«ftk  P<Ait  re^  d^stnictîon  ;  elle  ne  p'est 
pewit  conMe  etf  l'Btemel,  elle  ne  s'est 
point  approchée  de  son  Dieu. 

7^ 


personne  y  passe  plus;  leurs  villes  ont 
été  détruites,  de  sorte  qu^tt  n*y  a  pha 
aucun  homme  ni  personne  qui  y  habite. 

7  Je  disou  :  Au  moins  tu  me  crain- 
dras, tu  recevras  l'instruction;  et  son 
liabitatioo  n*auroit  pas  été  détruite  par 
toutes  Tes  punitions  que  j'ai  envoyées 
sur  elle  ;  mais  ils  se  sont  h&tés  de  cor- 
rompre toute  leur  eooduite<i 

8  C'est  pourquoi  atlendez-moi,  dit 
rÊteriJcl,  au  jour  que  je  me  lèverai 
pour  le  pillage;  car  ma  résohitîou  est 
d'amasser  les  nations,  et  d'ajsembler  les 
royaumes,  aGn  que  je  répande  eur  eux 
mon  indignation  ei  toute  l'ardeur  de  ma 
colère,  après  que  tout  k  pays  aura  é;é 
dévoré  par  le  feu  de  ma  jalousie. 

0  Et  alors  je  chaînerai  les  livres  des 
peuples  en  de»  lèvres  Pore*,  afin  qu'ils 
mvoquent  tous  le  nom  de  l'Etemel,  pour 
k  servir  d'un  même  esprit. 

10  Mes  adorateurs,  qui  sonl  an  delà 
des  fleuves  de  Cus,  savoir^  la  fille  de 
mes  disper&és^  m'apporteront  mes  of- 
fiaodes. 

U  En  cejoor-lft  tu  ne  Feras  plus  con- 
fuse, à  cause  de  toutes  les  actions  par 
lesquelk^  tti  as  péclié  contre  moi  ;  car 
alorÉ  j'exterminerai  ceux  qui  se  réjouis - 
soient  de  ton  orgueil,  et  desormab  tu  oe 
t'enorgueilliras  plus  de  la  montagne  de 
ma  sainteté. 

12  Et  je  kisserat  de  reste  au  milieu 
de  toi  un  peuple  affligé  ci  chétif,  et  ils 
auront  leur  confiance  au  noni  de  rEterncI, 

13  Les  i-estes  d'ïsraQ  ne  feront  plu.^ 
l'iniquité,  iU  oe  proféreront  jfrfw  le  men- 
songe, et  il  n'y  aura  phu  dans  leui 
bouche  de  langue  trompeuse;  mais  ils 
paîtront  et  ils  se  reposeront,  et  «  n  y 
aura  personne  qui  Us  épouvante. 

14  R^ouis  toi  avec  un  cbaot  de  tri- 
omphe, fille  de  Sîon  ;  jette  des  cris 
de  réjouissance,  &  Israël!  réjouis  toi, 
égayé- toi  de  tout  ton  cœur,  fille  d« 
Jérusalem. 

15  L'Eterod  a  filé  tes  jopimens,  il  a 
<ait  retirer  ton  ennemi  ;  le  Roi  d'Israii), 

0TJ2 


^ 


.    AGGE'B  L 

rÊternel,  ai  au  milieu  de  toi;  ta  Bit\ïiàétoimtitrtisà6%(yi, H ^OêH  comité 
scnt)ra5  pliu  de  mal.  jun  peiaot  Ofiçrebre. 

16  En  ce  teuipA-li.  oo  dira  &  Jérusa-j     19  Voici  :^  détnxirai  en 
lem  :    Ne  crains  pomt  ;  Siou,  que  tes,  tous  ceux  qui  t^aoroot  afificée.  eC  j 
mains  ne  «e  relàcheot  point.  livrerai  la  boiteuie,  et  recueulef** 

17  L'Éternel,  ton  Dieii,  est  au  milieu. qui  avoit  été  chaaiétf*  :   je  ferai 
de  loi,  le  Dieu  puissant  U  délivrera,  il  seront  loués  et  renomnég  dm 
se  réjouira  à  câusti  dt;  toi  d'une  grande. pays  où  ils  avMent  re^  de  la 
loïc;  il  5e  Uïra  â  cause  de  sou  amour,      'JÙ  Edk  ce  temp^-ÏL,  Je  vtmta  fierai 
et  il  se  réjouira  à  cau>e  dp  tm  avec  uo.nir  et  vous  nuseublcfal,  car  jern 
riiàot  de  triomphe.  trai  eo  réputatJoo  et  en  louâag^ 

18  Je  nusemblerai  uux  qid  s*£lnent\UMB  les  peuples  de  la  terre,  i^ 
affligés,  à,  cauae  des  fêtes  ^okmaeiles^iramèomi  voi  c^ptib  deVBi^wa 

iaditrÊtcrael. 


le  «16^ 

Toey* 
qu% 
les 


LE 


LIVRE  D^AGGÉE,  LE  PROPHÈTE. 


CHAPITRE  I. 

J^êe  rtprocAe  aux  Juifs  ctamir  lolus  de 
soin  de  bâtir  leurs  maisoTis  que  de  rtbâ 
tir  U  temple. 

LÀ  seconde  année  du  règne  de  Da- 
rius, le  premier  jour  du  fixièiue 
mois,  la  parole  de  l'Kternel  fut  adres- 
«/•e,  par  Aggée  le  propWte,  i  Zoroba- 
hel,  6I9  de  SalathieU  gouverneur  de 
Juda,  et  à  Jehosçuab,  filsdeJéhotsadak, 
grand  vérificateur,  en  ces  termes  : 

2  Ainsi  a  parlé  rÊtemel  des  armées  : 
O  peuple- ci  a  dit  aue  le  temps  de  rebâ- 
tir la  maison  de  rÉteruel  n'est  pas  en- 
core venu. 

3  C'est  pourquoi  la  parole  de  l*Eter- 
nel  fut  adressée,  par  Aggée,  le  prophète, 
♦•t  lui  dit  : 

4  EU  vous,  eslî7  temps  pour  vous  d'ha- 
biter dan^  vos  maisous  lambrissées,  pen- 
dant que  cette  maison  demeure  désolée  ? 

5  Maintenant  donc,  ain^i  a  dit  l'Éter- 
nel des  armées:  Appliquez  vos  cœurs  à 
considérer  vos  voies. 

6  Vous  avez  beaucoup  semé,  mais 
vous  avez  peu  recueilli;  vous  avez 
mangé,  mais  vous  n'avez  point  été  ras- 
«liisiê  ;  vous  avez  bu,  mais  non  jusqu'à 
la  joie;  vous  avez  été  vêtus,  mais  vous 
n'en  avez  point  été  réchauffés  ;  et  celui 
qui  se  loue,  se  loue  pour  mettre  Mn  mUdre 
ttans  un  sac  percé. 

7  Ainsi  a  dit  l'Etemel  des  années 
Appliquez  vos  cœurs  i  considérer  vos 
voies. 

8  Montez  à  la  montagne,  apportez  du 
«ois,  et  bâtisses  cette  maison  ;  et  j'y 
prendrai  mon  plaisir;  et  j'y  serai  glen- 
té,  a  djt  rEtemel.  * 
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9  On  s^tteodoît  i  beauooop,  et  rcâc^ 
imd  retient  à  peo;  et  vota  le  potes  chez 
vous:  mais  je  soofMerai  dessus.  Pour- 
quoi F  A  cause,  dit  l'Êtanel  des  arasées, 
que  ma  maison  dema0-ed^so\ée,  peràajit 
que  vous  vous  empresses  chaam  pont  wk 
maison. 

10  Cesf  i  cause  de  cela  que  Ict  ckus 
se  sont  fermés  nir  vous,  pmir  ne  pmmi 
donner  la  rosée,  et  que  la  teire  a  receoo 
son  rapport; 

1 1  Rt  9u«  j'ai  appelé  la  sédiecew  sur 
la  terre,  sur  les  montagnes,  sur  le  fro- 
ment, sur  le  via  excellent,  sur  l'kdfc,  et 
Air  tout  ce  Que  la  terre  produit,  air  Ici 
hommes,  sor  les  bêtes,  et  sur  t<Mit  le  ti«- 
vail  des  mains. 

12  Zorobabel  donc,  fila  de  Saktiitdv 
et  Jehosçuah,  fils  de  Jéhotsadak,  graad 
sacrificateur,  et  tout  le  reste  du  peepkt^ 
entendirent  la  voix  de  l'ÉiPsud,  kur 
Dieu,  et  les  parole?  cTA^ée,  le  Jg^ 
phëte,  selon  que  l'Eteme^  léir  Oiea 
l'avoit  envoyé  ;  et  le  pexqik  cra^iak  la 
présence  de  rEterncL 

13  Eït  Aggée,  ambassadrar  de  l'Eter- 
nel, parla  au  peuple,  mivaotla  oodubm- 
sion  de  l'Êt^rael,  et  il  dit  ;  Je  SHis  »TQa 
vous,  dit  l'ÊteraeL 

14  Et  l'Eteroel  exdta  le  zèle  de  Zo- 
robabel, fils  de  aalftthtpl,  c^nvemeur  de 
Juda,  et  de  JélKMçcBh,  eik  de  Jébo^ 
sadiik,jgrand  sacrificatcary  et  de  tout  te 
reste  ou  peuple  ;  et  ils  vim'^ït,  et  te»» 
vaillèreut  ft  la  matsoo  de  l'Etenvel^  leur 
Dieu  ; 

15  Le  ^ngt- quatrième  jour  da  wb^mm 
mois,  de  la  lecoode  anâee  en  lègn  de 
Darioi. 


ÂOâE'E  II. 


CHAnTttE  H.  I  qoetai*  chose  de  cuit»  oo  du  via  ou  de 

UUK^^tu  Us  {Vïmile^  ou  quelqii»  chose  Que  ce  soit, 

en  sera  t-il  coasacré  p    £t  les  sacrÂ- 


AggUpriSt,</ueMUfkfueUi  . 
J^s  hêlûmetâ  alun  fui  peu  de  chose 
m  mBaarfdam  du  teinpU  de  Ss&mdn, 
fa  ^onv  dâ  et  seamd  temple  ieroU  plus 
grmnâ*  fue  «-«/ie  du  premiery  et  que  ta 
grâu  de  Dieu  je  ripandnit  de  là  sur 

LE  vingt  et-aaiiine  jwr  dp  septième 
mois,  la  parole  de  Pcternel  fut 
adreasée  t  Agiée,  le  prophète,  et  û  hii 
dit: 

2  Parie  maintenaiit  à  Zorobabel,  (îIb 
et  Salkatbiel,  gouverneur  de  Jada,  et  à 
JélMNCuab,  fils  de  Jéhot«adalc,  grand  sa 
criBcateor,  et  à  tout  le  reste  du  peuple, 
et  âa-hur  ■ 

3  Qui  est  celui  d*eàtre  vôtn  qui  soit 
demeuré  de  reste,  et  qui  ait  vu  cette 
BiaBon  dam  sa  première  gloire,  et  qui 
la  mû  leUê  que  vous  la  voyez  mainte- 
nantr  €eUê-d  nW-«/(<  pas  comme  un 
rioidevaQt  vos  veux,  au  pris  de  celle-U. 

4  Maintenant  donc,  toi,  Zorobabel, 
fortifie- toK  dit  l'Éternel;  et  toi  aussi, 
Jëbofçmbf  fils  de  Jéhotsadak,  grand  sa- 
crBcateur.  fertitt  toî  ;  vous  aussi,  tout 
le  peuple  du  pays,  fortifiez-vous,  dit  1*E- 
teraél  et  travaillez  ;  car  je  suit  avec 
Tâus,  dit  rÊtempI  des  années. 

5  iM  parole  de  VatHance  que  j'ai  trai 
tée  avec  vous  quand  vous  sortîtes  de 
l'Eçypte,  et  mon  esprit,  demeurent  au 
nAieu  <fe  vous;  ne  craignes  point. 

6  Car,  ainsi  a  dit  rÊteitiel  des  ar- 
flifes  z  Encore  une  fois,  et  c«  sem  dans 
peu  de  temns,  j'ébranlerai  les  cteus  et 
tt  terrev  et  la  mer  et  le  sec  ; 

7  i'éoranlerai  tontes  les  nations,  et 
lêi  deikés  d'entre  toutes  les  nations 
viendront  ;  et  je  remplirai  cette  maison 
deglosre,  «  dit  rÊtemel  des  armées. 

8  I/argeot  est  à  BK)i,  et  l'or  est  à  moi, 
£t  l'Ëterael  des  armées. 

O  La  0ORi«  de  cette  dernière  maison 
■era  ploa  jgranle  que  celle  de  la  pre- 
ndère,  ft  dit  l'Etemel  des  armées  ;  et  je 
mettrai  la  paix  eo  ce  Ueu,  dit  l'Etemel 
des  armées. 

10  Le  vipet  quatrième  jour  du  neu- 
vième  mois  de  a  se^de  année  de  Da- 
râki»  la  parole  de  l'Etemel  (ai  encore  a- 
difasCe  a.  Aggée,  le  prophète,  et  il  2ut 
dit: 

'  11  Ainsi  a  dit  l'Etemel  des  armées: 
Propose  maintenant  cette  question  sur  la 
loi,  an  sacriicateurf  : 

12  Sx  quelqo'Qn  porte  de  la  ctiaîr  oon- 
saerée  an  eom  de  son  habit,  et  ^  du 
eoin  de  Km  habit  il  touche  do  puin,  ouides  armées. 

'm  » 


cela 

ficatenrs  répondirent,  et  dirent  :  Non. 

13  Alors  Aggée  dit:  Si  celui  qui  est 
souillé  poor  un  mort  touche  toutes  ces 
choses  \à,y  ne  seront  elles  pas  eouilléesl' 
Et  les  ?acri ficatenrs  répondirent,  et  di- 
rent :  Oui,  elles  seront  souillées. 

\i  Alors  Aggée  continua,  et  dit:  Ovil 
aînfi  que  ce  peuple,  c*eit  ainsi  que  cette 
nation  est  devant  ma  face,  dit  l'Étemel  ; 
telle  est  toute  l'œuvre  de  leurs  mains,  et 
tout  ce  qu'ils  offrent  ici  est  souJUé. 

15  Maintenant  donc,  rappelez  dans 
votre  esprit  ce  qui  est  arrivé  depuis  ce 
jottr,  et  au]>aravant,  devant  qu'on  remît 
pierre  sur  ^erre  au  temple  de  l'Éternel  z 

16  Depuis  ces  joursik^  quand  on  est 
venu  à  un  monceau  de  blé  de  vin^t  me* 
sures,  il  ne  s'en  est  trouvé  que  dix  ;  et 
quand  on  est  venu  à  la  cuve  pcrur  en  pui- 
ser cinquante  mesures  de  ce  qui  est  coulé 
du  pressoir,  iln«  s'en  est  trouvé  qu**  vingt. 

17  Je  vous  ai  frappés  de  la  brûlure,  de 
la  nielle  et  de  la  grêle,  dans  tout  le  tra- 
vail de  vos  mains  ;  et  vous  n'ftes  point 
retournes  ft  moi,  dit  l'Étera»  I. 

18  Considérez  maintenant  dans  vos 
ccnirs  ce  qui  fst  arrivé  de^is  ce  jour^  et 
auparavant,  depuis  le  vingt-quatrième 
jour  du  neuvième  mois,  depuis  le  jour 
que  les  fondemens  du  temple  de  l'Éter- 
nel, ont  été  jetés;  considérez-/!c,  di^jej 
dans  vos  cœurs. 

19  Ce  que  vous  avez  semé  esl-il  encore 
au  grenier  .P  Même  jusqu'à  la  vicie, 
mx  figuier,  au  grenadier,  et  à  l'olivier, 
rien  n'a  rapporté  ;  mais  depuis  ce  jour-ci 
je  bénirai. 

20  Et  la  parole  de  l'Etemel  (bt  a- 
dressée  pour  la  seconde  fois  A  Aggée,  le 
mêmfjour,  vînçt-quatrième  J^mrdu  mois, 
et  il  lui  dit  : 

21  Parle  à  Zorobabel,  gouverneur  de 
Juda,  et  dis  /ut  .*  J'ébranlerai  les  deux 
et  la  terre; 

22  Je  renï-erserai  le  trÔoe  des  roy- 
aumes, et  je  détrairai  la  force  des  roy- 
aumes des  nations^  je  renverserai  les 
chariots  et  ceux  qui  les  montent  ;  et  les 
chevaux  et  ceux  qui  sont  montés  dessus 
seront  abattus,  chacun  par  l'épée  de  soo 
frère. 

23  En  ce  temps-ll,  dit  l'Etemel  des 
armées,  je  te  prendrai,  Ô  Zorobabel,  fils 
de  Salathiel,  mon  serviteiu-,  dit  l'Eter- 
nel, et  je  te  mettrai  comme  un  anneau 
de  cachet  ;  car  je  t^  élu,  dit  l'Éternel 


LE  LIVRE 

DE  ZACHARIE,  LE  PROPHÈTE. 


CHAPmiR  I.  I    12  Ak)n  Vuxt^  de  l'Ëlnel  tê^mC 

XacharU  txhorU  Us  Jui/s  à  H  ronrerfnrjet  dît:  Etemel <les araiécs,  juapA j 
eiànt  jMs  imiier  Uun  pèret,  fut,  ptntr 
«voir  méprisé  Us  rwmdranctê  dis  pro- 
meus, atmtni  Ht  tmmefUs  en  œptiviU. 
\  U  huitièm«  oioif  de  la  tecoode  an- 

XjL  née  du  rigm  de  Dariiw,  la  parole 

de  rÊterael  fut  adressée  à  Zacharîe,  Gk 

de  Barachie,  fiU  de  Uiddo,  U  prophète, 

CD  ces  termes  : 

2  L'Étemel  a  été  fort  iod^  amUe 
V05  pères. 

3  C^e«t  pourquoi  tu  letir  diras:  Ain<>l 
a  dit  rÊtcroel  des  irméet  :  RetouriM^- 
vous  vers  moi,  et  je  me  retournerai  vere 
vous,  dit  PÉteroel  des  armées. 

4  Ne  soyez  point  comme  vos  ptre», 
auxquels  les  prophètes,  qui  ont  été  ci- de- 
vant, crioient  et  dii»oient:  Ainsi  a  dit 
l'Etemel  des  armées:  Détourne»  vous 
maintenant  de  votre  inauvai.<>e  voie  et 
de  vos  mauvaises  actions  ;  mais  ib  n*out 
pat  écouté,  et  il»n*ont  pmnt  f<ut  ft*.itteo- 
tion  à  ce  fue  je  Uur  disais,  dit  l'ÊleraeL 

5  Vos  pères,  oii  soiU  ils?  Et  c**»  pro- 
J»îiètei  dévoient  ilit  toi^oun  vivre  .^ 

6  Cependant  nirfl  paroles  et  mes  or- 
dres, que  j'avois  donnés  aux  prophètes, 
mes  serviteurs,  n'ont- ils  pas  été  accom- 
plis sur  vos  pères?  De  forte  qu'étant 
revenus  ft  eux-mêmes,  ils  ont  dit:  Tout 
ce  que  rKteriiel  des  armées  a  voit  réso- 
lu de  nous  faire,  selon  notre  train  et  se^ 
Ion  nos  actions,  il  Pa  exécuté  sur  noua. 

7  Le  vingt  quatrième  jour  du  onzième 


d'hotu  to  poioi  coipatrioa  et 
lem  €A  des  viîfca  de  .^dt, 
quellt^  tu  as  été  ioJtg^ 
soixante  et  dix  anaée».'' 

13  Et  V£UenM>l  fé^aaââ 
me  parlc^  par  de  bots» 
des  paroles  de  oooiolatiC'^ 

14  lÀiiuibe  l^LOfe  qsi  ai 
dît  :   Crie,  et  ài<  :   àiaâ  a  <fît  il 
dea  anoé«»:   Je  tmh  ëma  d' 
jalousie  pour  Jérasaâis  K 

\3  Kx  je  suis  esL'Éajfaest 
contre  le»  oalioQE  qm  më  i  ieur  ami 
c  ir  j^étois  OB  p«a  aMsn^Axi^  ei  A  eat 
aidé  nu  ouU. 

lt>C*e3»t  poorqooâaiB-tsditrcteKl: 
Je  lue  evài  xr'jOLkroé  vcx  Mrmùtm  pm 
m^T  comp^fs'oaN  e/  aa  a&jmc  f  «s»  »- 
h&tio,  dit  rÉkrc€^  da  sjwée»^  mit  m 
veaii^ra  éieotij  ar  Jém«P«. 

Cric  eoTO,*,  âitat    Aasi  a  dil 


r 


mois,  qui  C5<  le  mois  de  ScébaL  la  se- 


ronde  année  de  Daiîus,  la  parole  da  1  _ 
ternel  fut  adressée  à  Zaciiarie,  fils  de 
Ikrachie,  fils  de  Uiddo,  le  prophète,  en 
celle  manière: 

8  J'eus  une  vision  pendant  la  nuit;  et 
voici,  un  homme  étoit  mooté  sur  on  che- 
val rouîi^  et  se  tenoit  parmi  des  myr- 
tes qui  AoteNl  en  un  lieu  profond  ;  et 
après  lui,  t7  y  avoii  des  chevaux  roux, 
bais  et  blancs. 

9  El  je  dis  :  Mon  Seig nenr,  que  sigm- 
Jîml  ce«  choses?    Et  l'ans^e  qni  me  pa^ 

loit  me  dit  :  Je  te  montrerai  ce  qu'elles 
signifient. 

10  Et  l'homme  qui  se  tenoit  parmi  les 
myrte»  réiKJodit  et  dit  :  C«  êoni  ici  ceux 
qui^  l'Eternel  a  envoyés  pour  aller  ç*  et 

"Il  par  la  terr<». 

11  Et  ils  réponJîrent  ft  l'ange  de  l'É- 
ternel, qiu  se  tonoît  parmi  les  myrtes,  et 
Ils  dirrnt  :    Nous  avom  été  ci  et  li  par 

\?ÀT1:  n  ''''*?*  ^''^^  '»  terre  est  ha 
mée,  et  elle  est  en  repos. 
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.'Eternel  drt  inwes  Me*  ▼*•»  îe^or- 
Ijoront  eneore  èf  tjèeos,  rt  \*LÂeT«l  os»- 
•olcra  encore  feioa,  «léfea  tsMaat  Wofc» 

aalesn. 
18  Puis  jVWvn  Bcs  y«nx«  et  Jl  Rp»- 

dai,  et  voici  quatre  oartf^ 

m  Alors  jedkà  t*a«5e^aejit^ 
loit:   Q^sigKifimirmdtmsé:   Bi 
me  répondit  :    Ce  »atd  kt 
oat  di«sip6  Juda,  Isn¥l«l. 

20  Pùtt  rÊternel  «t 
forgerons. 

*^l  Etje^fsa:  ^levieiKMfll 
d.^  Et  il  répoodii;  Ce 
cornet  qui  ont  dbùpé  M% 
«rie  penoooe  o*<Moit  levier  htl'js;  wis 
ceux-ci  soDt  veso»  pov  ks  ^tsffs,  4 
pour  abattre  lee  corne»  énmal^m,  fa 
ont  élevé  la  corne  osolie  k  p^éfJ^ 
da,  pour  l«  di»ciper. 

CHAPfTUR 
Dim  faHmirà  Zmdmiê,  m  tmm.  m 
hammt  fttHenmi  m  mém  à  m» 
rer;  ce  fu»  rioMpe  laii^^i^A  ai- 
sont  que  Jirttamm  mmi  réSlv  d  ••> 
biiée,  afuem^u  itimwmèiemÊ^ 
raWê. 

JE  levai  encore  iiHi  jnMi; ft  jo|<^ 
dat,  et  je  via  «n  hi  ■■;  fp«s#ih 
mai»  un  eordiatt  i  metmfor. 

2Et;e/iitdis:  Oftvasin?  Ri« 
répondit:  Je  rmis  tmjmft  ^^"'IJ'S 
pour  voir  quelle  esf  m.  larfor»  ♦<  î*» 
est  sa  kMigi'ejr. 

3  Fit  Pange  q«i  ne  paHaRw^fi^*» 
autre  ange  vint  au  devaol  de  ^ 


ZACHARIE  m,  IV- 


Si    Itn    dît:   Cours,  et  pdrle  i  ce; 

e  homme- là,  et  dis  lui  :  Jérusalem 

ïiasbit^^  sans  mamilln,  i  cause  d*- 

.  liHIttKle  d*koiiUBe9  et  de  bêtes  fta 

nt  an  milieu  d'elle  ; 


E^  Je   lui  eerai,  eut  rÊteroel,  une 
ïiAe  de  lieu  tout  autour  j  et  je  serai 
i  i  6^  au  milieu  d'elle. 

UolA,  !  fiiyez  hors  du  pays  de  l*aqui 
.  dît  l^£teraei  ;  car  je  vous  ai  disper 
er»  les  <]uatre  veots  des  cieui,  dit 
terne]. 

Hoîà^  Sîor,  qui  demeures  arec  la 
-  df  B^i'h^  loue,  sauve  toi. 
'<■  Oeur,  ainsi  a  dit  l'Éternel  des  ar- 
î>  :  Âçrè*  €ttU  gloire,  il  m'a  envoyé 
:  >  les  Dations  qui  voui  ont  piUés  j  celui 
.  vpuâ  touche,  touche  la  pruceiie  dt 
.  œil. 

■î  Ci*r  voîci.  Je.  vais  étendre  ma  maiu 
''  eux,  et  i!s  seront  en  proie  à  ceux  qui 
f  été  leurs  B^rviteiirs:  et  vous  con- 
'vtT«z  que  rÊterocl  cies  armées  m'a 

10  R^jotiî<-toi  avec  chant  de  triomphe, 
:  VégHye,  ô  tille  àe  Son  !  car  vola,  je 

•  I».»,  et  J^babiteraiau  milieu  de  loi,  dit 
Kteruel. 

1 1  Ex  {dBâJenri  nations  se  ioindront  à 
^t«Ttiei  en  ce  jour  là,  et  oevieDdionl 

uou  peuple  ;  et  j'habilerai  hu  iiiiliiu  df 
'ût  et  tu  saura?  qae  l'Etemel  des  armée  h 
ri 'a  earoyé  vers  toL 

12  El  rcteroel  possédera  Juda  comme 
oo  partage,  daj»  la  terre  de  sa  sainteté, 
t  i!  rhdâajra  encore  Jérusalem. 

13  Toute  chair  taii^'oi  devant  la  face 
îe  l'Eternel,  car  il  s't^st  révtillé  de  la 
^tm^an  de  sa  «aioteté. 

CHAPITRE  III. 

/adbrfe  vod  It  grand  uwnJiraimT  Jêhoa- 
Çuoh  giâ  se  teTufit  devant  Vange,  ayant 
un  SaloN,  c'm/  à  dire  un  aditrsai're^  à 
se»  €ÔUs.  Cet  adversaire  reprêsoUoit 
Us  ^tuûmrutM  ennemies  des  Juifs,  qui 
empêrheùsU  le  rêtablisfemvnt  dé  Uur 
iaanple. 

Pl/IS  VEUmtl  me  fit  voir  JéhosQuafa, 
le  grand  sacri6cateur,  qui  éloit  de- 
C)out  devant  l'ange  de  l'Eternel,  et  Satan 
quj  étûit  debout  à  sa  droite,  pour  s'op 
poser  à  lui. 

2  Et  range  42e  l'Éternel  dit  à  Sitan  : 
Que  l'Etemel  te  rfprime  rudement,  ô 
'^atan  !  que  l'Etemel,  di«  je,  qui  a  éhj 
«tçrusalem,  te  réprime  rudenieut:  cclm- 
Cl  n*ei|.tZ  paa  un  tison  tiré  du  feu  ? 

3  Et  Jébosçuah  étoit  vêtu  d'habiti: 
'^If^  et  il  se  tenoit  debout  devant  cet 

4  Ut^l  jrit  la  parole,  et  parla  i 
<^  qoi  assistoient  devant  loi,  et  hwr 
«t  :  Qtes-lui  ces  habits  sales.    £t  il  lui 
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dit  :  Voici,  j'ai  6  té  de  deiw»  Un  ton  pé- 
ché, et  je  t'ai  vêtu  d'habits  neufs. 

d  Alors  je  din  :  Uu'oo  lui  mette  une 
tiare  éclatante  »ur  la  tête.  Et  ils  Uû 
mirent  sur  la  tête  une  tinie  éclatante, 
et  ils  le  vêiireul  d'habits  mvfs;  et 
l'ange  d*  l'ÉJerml  éio» t. présent. 

6  Alon*  l'ange  de  l'KKinel  fit  cette 
déclaration  à  Jého^^uah,  et  lux  dit  : 

7  Ainsi  a  dit  l'E;einel  des  armées: 
SI  tu  marclit's  dans  mes  voie»,  et  si  tu 
gardes  ce  que  je  veux  que  l'on  garde,  tu 
aiJiRs  uus«>i  le  gouvei  ueinenl  de  ma  mai- 
bon,  et  mênje  tu  gardera»  mei»  ^^arvi-,  et 
je  ferai  que  tu  marcheras  parmi  ctuic  qui 
•rtSêiy'eiit  ici. 

8  Écoule  maintenant,  Jébo>quab, 
grand  fi^ciiCcaleur,  loi,  et  les  ccutpa- 
gnons  qui  Font  at-sis  devant  toi  ;  car  ce 
i'mt  df:«  g«-ns  qu'on  tient  pour  des  mons< 
très  :  certainement,  voici,  je  u*'*n  vais 
faire  venir  mou  serviteur,  d'mt  h  ruim 
«/  Germe. 

9  Car,  voici,  pour  ce  qui  esf  de  la  pierre 
que  j'ai  mise  (levant  JC'ho*<;uHli  ;  il  y  a 
sept  ^eux  sur  cette  pierre,  qui  est  ^f  ule. 
Voici,  je  vaii»  graver  sa  gravuic,  dit 
l'Eterni'l  des  aimét  s,  et  j'ôtcrai  eu  un 
jour  l'inicuité  de  ce  paytt. 

10  En  ce  jour  là,  dit  l'Eieinel  des 
arméejij  chacun  de  vous  /ipp4;ller»  ^oa 
prochain  boiu*  la  vigue  et  sous  le  Hguicr, 

CHAPITRE  IV. 

Vûion  d'un  rhandelier  d?or  ri  de  dtux 

oli  itrs,  InquiUe  ippjie  qw  Jérusalem 

et  son  ttmf.lt  seroinU  réUihlis  par  l^ns- 

sistanrr-  df  DieiL,  it  par  les  vM'm  du 

sarrjicotiur  JéhoiÇua/i,  et  dt  Zorobubelj 

goincrjimr 

"17^  T  l'ange  qui  me  parloit  revint, 

».li    loe  lévtilla    comme   un  hc 

qu'on  révfille  de  son  Fommeil. 

2  Et  il  me  dit  :  Que  vois-tu  .î*  Et  je 
répondit!  J'ai  regardé,  et  voici  un 
cliandelier  tout  d'or,  au  h.<ut  duquel 
il  y  a  un  bama  et  ses  sept  lampes  au 
deîy»u»,  et  sept  canaux  potir  les  sept 
lampes  qui  ioid  au  haut  du  chandelier. 

Z  Et  il  y  a  deux  oliviers  au  dessus, 
l'un  à  la  droite  du  bassin,  et  l'autre  à 
la  gauclM. 

4  Alors  je  pris  la  parole,  et  je  dis  à 
l'ange  qci  me  parloit;  Mon  Seigneur, 
que  sîgni^ni  c*  s  choses  ? 

5  Alors  l'ange  qui  me  parloit  me  ré- 
pondit, et  me  dit  ;  Ne  pais  tu  pas  ce  que 
ces  cAoses  «gi«i/ïtnt.^  Et  je  dis:  Nou, 
mon  Seigneur. 

6  Alors  il  me  dit  :  Cerf  ici  la  parole 
de  l'Éternel  adressée  à  Zorohabel  :  Ce 
n'est  point  par  armée,  ni  par  force,  mais 
c'e5<  nar  mon  esprit,  a  dit  l'Etemel  des 
armées  Ç««  cta  uferxu  • 

7  Qui  <3  tu,  6  grande  montagne,  aie\ 


et  il 
homme 


Ir 


i  *^  ZJHOBARIE  VII,  TIIL 

'  *7  ■'•'"•  »^-  «B  aoDl  vcDUfl  d«  Bafaylone;  «  aée  à  Zechwie,  et  il  fui  dit 

•  *^  -»  *.-  I  £t  vends  de  Pargent  et  de  l'or,  et 
Êm  de«  couropoefl,  et  metè-Zes 


4  t  •«*» 


fi^i   fyi  de«  couropoefl,  et  inet»-/es  tur 
r .  »  r  .^  dp  Jéhopçuah,  fils  de  Jéhot^adak, 

?<-  fli  sacriAcatear. 
•^w  ^  t#^  .f  Bt  partelai,  en  dîant:  Aînri  a  <Bi 
»  '^«i!  «:t-IRi>*^  des  amiC'es:  Voici  un  honime 
t'^-v*i9w  |ld  le  BOBi  es'  Oerme;  qui  g^nnera 

.«  '  4-aai«  «  nvr*-  a)i»i  et  Tcbfttira  le  tcsple  de  r£ter 

^rj «-«  h  «^  t^  .  13  ^  «o^  lui'inêaae  qtd  rebâtira  le 
.*  Bmf  A  /j-^  «■••V^  ^  l^Êtemel ;  et  ce  jcra  lui-même 
* .  a^.-gf-  *  Kf*  rempli  de  msgesté.  et  ftd  sera 
tii,  et  doBiioera  rar  son  trdne;  et  il 
r^    ^,  M  Bscrifiateor  iloni  sur  «on  trfine,  et 
•  "liH*  JL**"*  '"'  conseil  de  paii  entre  lef 

^""^         ,  -2^  Bâ  le»  courooDes  demeureront  ft 

•.j«r  *'î^Milpn,,tTbmah,à  Jédahja,  et  à Heo, 

-  *-   '  *''  *  *  •*  »  de  Sorikoaie,  pour  mémoriaL  dans  le 


éy. 


.    ^»e»P®«'  mémorial, 
'-  ^éflMedeVÊterael. 

^  15  Et  ceux  qui  jonf  de  loin  viendront, 
^fc-  ,AbèUroiitdane le  temple  de  rÊternel; 
î  '  .5t  rdos  mnm  que  l'Éternel  des  arroéen 

-     ^oIb  envoyé  veri  vous:  et  ceci  arrivera» 

m  'j  (*  mâBa  ^J^oi»  écoutes  attentivement  la  voix  de 
#  ^  •««.-^  ici  '  ^.EKeroel,  votre  Dieu. 

-»^*^  ,..,  CHAPITRE  VII. 

J'.  Jitaiisi  dr  Zecftorie  h  la  dgmandt  que 
^,     ftt  Jin/i  anierU/Mle  aux  sacri/kateurs^ 
m  Ai  -->  ^  >  %     f^  AUiM  amHmHT  à  edébrer  certains 
*•  -^/  aeY  nr'f.  à.  ^^'      jmtt,  «Mme  ib  «vownf  ybù  |»efi^n< 
v^«àimàM7'  '     ^saûnUùdix  années  de  ta  offdiviii. 

itrmivB.  rt  T  A  quatrième  année  du  règne  de  Da* 

r«^'        riuklaparoIederÉtemelfutadres- 


ÎHmiE  F. 


u' 


i^tm»^  &'* 


-<« 


3  f«  rmi^  ^ 


ti* 


■rjt 


fée  à  Tâdiane,  au  quatrième  jour  du 
neuvième  nnoif  quitttU  muis  de  Ri^len  ; 

2  Lofvqu^oii  eut  envoyé  Sçare^tser  et 
BifMeni-iuelec,  et  tes  e^rm^  à  la  maison 
as  iHeu,  pour  supplier  l'Etemel  ; 

3  &  poiv  parler  aux  sacrificateurs  de 
la  vùfon  de  TÊtemel  des  armées,  et 
an  propMites,  en  ievr  disant:  Pleure- 
laî-Je  au  cinquième  mois,  me  tenant  eé- 
laré,  cooiBe  JV  déjà  fait  pendant  plu- 
iiearsanoéeaP 

4  £t  la  parole  de  rÉterael  me  fut 


'k  rÊiene!  <h  ^-y    i^jeesée,  et  il  we  dit  : 


S*.i 


7  grlWi 


^dfi 


W 


Parm  à  tout  le  peuple  du  pirs,  et 
SBcriGcftIeuns  et  dis-ieur:  Quand 
iruoB  aves  jeâoé  au  doqoième  et  au 
wylième  mwx,  Uym  scûxante  dix  année?, 
Avex-voiB  célébré  ce  jeûne  pour  moi  1' 
€luii^  ifù-je*  Vasts  tmtê/aU  pour  mai? 

6  Et  cpiâiid  vous  buves  et  que  vous 
naogea,  nVjf  ce  pas  fomr  vous  que  voua 
oaoflez  et  que  vous  buvez  p 

7  ae  mmtree  pas  les  paro}es  que  TE 
temel  a  £ut  entendre  par  les  prophète* 
•Mi  oui  €U  ci-devant,  Unraque  Jérusalem 
étoit  iabitée  et  paisible,  eUe  et  ses  ville« 
qoi  étoicnt  autour d'dle,  et  loruqu'on  ha- 
ntait vers  le  aidi  et  dan»  la  plaine  i* 

TOI 


9  Voici  ce  qu'avoit  dit  Vl 
armées  :  Faites  ce  «itt  est  vé 
droit,  et  exerces  u  mi^éric 
compassion  chacun  envers  so 

10  £t  ne  laites  point  d 
veuve,  ni  à  Porphelm.  m  à 
ni  à  l'affligé,  et  oue  pcrsonnp 
pense  aucun  mai  de  son  frèi 
cœur. 

1 1  Mais  ils  u^y  ont  point 
tendre,  mais  ils  ont  tiré  lYj 
rière,  et  ils  otit  appesanti  le 
pour  ne  point  écouter. 

12  Et  ils  ont  rendu  letii 
comme  le  diamant,  pour  ne  pi 
la  loi  et  les  paroles  que  TÉip 
mées  leur  adressoit  par  soi 
les  prophètes  qui  ent  été  ri  d 
y  a  eu  une  grande  indi^s 
part  de  TÉtemeJ  des  aruiépé 

13  Et  il  est  arrivé,  que  co 
Q  crioK  ils  n^ont  poiot  éc 
quand  ils  ont  crié,  je  n*ai  p 
a  dit  PÊtemel  des  armée?  ; 

14  Et  je  les  ai  dispersas 
un  tourbillon,  parmi  toutr<< 
qu^Ils  ne  cOnnoirsoient  poin 
a  été  désolé  après  eux  ;  tel! 
ïï^y  a  tu  personne  qui  y  ail 
vînt  ;  et  on  a  mis  le  pays  (j 
désolation. 

CHAPITRE  Vn 

Prwne\ses  ou  peuple  de 

T  A  parole  de  PEtemel  6t^ 

*-*  fut  encore  adressée,  et  i 

2  Ainsi  a  dit  PÉtemel  r 
J^ai  été  jakmx  pour  S  ion  d 
jalousie,  et  j*ai  été  jaloux  po 
une  grande  ardeur. 

3  Ainsi  a  dit  rEternrI  :  J 
tourné  vers  Sion,  et  j'Iiahit 
lieu  de  Jéiu«alem;  et  Jér 
appelée  la  Ville  de  Vérité, 
tagne  de  PÊtemel  des  ann< 
tagne  de  la  Sainteté. 

4  Ainsi  a  dit  PEtemel  df> 
demeurera  encore  des  vieil 
vieilles  femmes  dans  Ie«  pl< 
galeniy  et  chacun  ttewe  aura 
la  main,  ft  cause  de  leur  grd\ 

b  Et  les  places  de  la  vilU 
plies  de  61s  et  de  filles,  qui 
dans  ses  places.      ^ 

6  Ainsi  a  dit  PEtemel  < 
Si  cela  semble  diflRcile  aux  5 
de  ce  peuple,  qui  tera  demi 
en  ces  joursll.  sera-t  il  pou 
&  mes  yeiix,  dit  PÉternel 

7  Ainsi  a  dit  PÉtemel 
Vokî,  je  vais  délivrer  mo 
payv  de  Porient,  et  du  pu 


couchant 


S  Et  «e  les  ferai  venir. 


ZACHARIE  IX. 


tont  au  niUfti  de  Jérasalem,  et  ils  fe- 
ront mon  peuple,  et  je  Ferai  leur  Dieu 
dann  la  vérité  et  dan^  la  jo^tice. 

9  Ainsi  a  dit  T Éternel  de*  années: 
Vo4is  qui  entendez  aujourd'hui  c«pa 
rôles  de  la  bouche  d^-s  cropb^tes,  main- 
tenant que  la  maison  de  l'Éternel  àttf 
année?  a  été  fondée,  c/  que  son  tpwph 
se  rebâtit,  que  vo?  mninsse  fortifient 

10  Car  avant  ce  temps  il  n'y  avoit 
point  de  salaire  ponr  l'homme,  oi  de  sa- 
laire pour  la  bête;  et  il  o'^/  avaU  point 
de  pajx  pour  le'^  allans  ni  pour  les  venan?, 
à  cause  d^  la  déîre*se  ;  et  j'envoyoi> 
tojw  le<  hommp'î  l'un  contre  l'autre. 

H  Mai?  maintenant  je  ne  Sf^rai  pas, 
pour  rniT  <7ta"  seront  ref  tés  de  ce  peuple, 
tel  que  i^ai  £ié  le  temps  passé,  dît  l'E 
teruel  des  armée?. 

12  Mai?  on  senjera  en  paix  ;  la  vigne 
rendra  son  fruit,  et  la  terre  donnera  son 
rapport  ;  les  eieux  donneront  ieiir  ro- 
s^-e,  et  je  ferai  hériter  toutes  cet  cMok-s- 
là  à  ceux  qui  itrunt  re>tës  de  ce  peu- 
pie. 

13  Et  il  arrivera,  5  mnicon  de  Juda 


22  Aonplffianpnpatti;» 
santés  loàDor.  yi^niioti  \  hâim 
rrcbercher  l'Éteioà  an  Kafo,<ti^ 
pjier  rfeeiuel. 

23  AindaditrËteDdfenfej 
flerriscra  en  ce?WGrli,<?«4ià» 
mes  de  tootw  k.«  W «  èf  t^ 
fuifiroot  k  pan  dt  b  rt^ftiM» 
diront:  Noc« irons  ïth  T«qrMi 
avoDS  eDtewiu  ^  Diw  otw»*» 

CHAPITRE  a 

Tyntns.  la  iflàmax.  b  fw^ 

dônrib.  n  awam  àj^^' 
tmn  di  m  *<***«««• 
Juî/taifiifs,dlMkîÊrtiàt» 

pRoraÉnE*b«t*rf^ 

^  contre  le  p^Jî  «J*  »*M.Tf 

fXUOTS,  siir  \!i9^^<^PÇ^'Z 
l'Êteroel  a  l'aii  «r  l«  w*»-<**^ 

toutes  les  tTilM.<i'i««ij_.    •  ^ 

2  Même ik« «'"fS^tET 
furses  frwrtife».  <(«*»  J:p,f^^ 


et  mfli«on  d'Israël!    que  comme  vous  q«o»q»»^ 


f)^gpatiàae»^*^ 


avez  été  en  malédiction   parmi  lesna-|wgP«      iwAillAi*^*^'**'*' 
tion«!,  je  von?  en  délivrerai,  et  vous  serez  \    3  Car  *y^*^-^-^  t^mif  ^ 


point 


.  ef.ades  mcooew 
'     ^pou8»ère,etir«rto 


en   bénédiction  ;   ne    craignez 
que  vos  mHÎni  ?e  fortifient. 

14  Car  ainsi  a  dit  l'Êteroel  de«  ar-  des  roes.^      c-^-iw  ta^P»'" 
mées:  Comme  j'ai  pensé  de  vous  affli-l    <  *L«»a»  **.  ?!^- -S»  *■ 


à 


_ —  -  .1 

ce  temps,  deVaire  du  bien  ft  Jérasniem  et  lv«il   d'enfant,  ^^^t^  ?o*" 
i  la  nmi§on  de  Juda  ;  ne  craignez  point,  jpn*  <î"^  S^wfSrnr^ai'^''''^ 

16  Mais  voici  les  ciioses  que  vous  fe-  noirteo.^e;  ""7^„  Jgtui!^.  ^ 
rcz:  Parlez  en  vérité,  chacun   avec  aoDJet^As^kélon  w*"^?^^^^  f  i«g; 
procliain;  prononcez  la  vérité  et  unju       *  »^  -    •  ^ 
g«-iuent  de  paix  dans  vos  portes. 

17  Et  que  personne  ne  médite  du  mai 
eonlre  son  prochain  dans  son  cœur,  et  d< 
n'aimez  pomt  le  faux  serment;  car  cejd' 
soniAk  toutes  chose?  que  j'ai  en  haine, 
dit  l'Éternel. 

18  Et  la  parole  de  l'Étemel  des  ar- 
mées me  futadre.s>ép,  et  il  me.  dit  : 

II)  Ainsi  a  dit  l'Étemel  dfs  aimées: 
Le  jeûne  du  quatrième,  le  jf'ûne  du  cin- 
quième,  le    jeûne  du  septième,   et  le  »^  ^».>^  r-    •  ,j„fwr\ 
jefine  du  dixième  mois   WTont  c/wn^^j  |  carde  mainteiwo^  ^".^pj^ 
pour  la  maison  de  .luJa  en  joie  et  en  al-l     9  Rejoins  toi  *?^^-aa,«9*«;7 
"      ""  ^•ion;jVltedeicri\de^'^^-^ 


eEtlehltardf.^^^'^Si* 
etjeretra^'/'^'^'KÏ-^ 

de  chacun  (lVus.f7;i^ié«»{ 
d'entre  ^^^J^'^^'-fl^m  ^^ 

d:in»Juda,etHékr(Oio«^ 

son,  à  ciri«  de  ^'^^.l^^^ 
allans  et  dfsVfianî,«^^^f*^Ti»«* 
ne  passe  pluf»  parj' 


habit  ins   de  plusieurs  viilfs  viendront; 
21   lût  ]psf  h  loiîajis  de  l'une  iront  à 
r"*T,V.^^  ^''^^^^■'    Allons  allons  snp 
plier  l't.teniel,  H  rechercher   l'Êleniei 
<ic,  armée,  :  Je  w'i/  en  irai  aussi. 
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ms.ilem  jet  rare  i«<j^^,0ij 
retrancha,  elfe  r««.P^^7^^ 

nations,  et  ta  .^^f^^^^ 
pins  nne  mer  iiw<îu^  ^r^uiflitst''- 
puis  le  fleuve  juîqu'»»'^ 


n-z 


r  ■  • 


:»   . 


rt    -_ 


#  • 


s*  ' 


••   • 


,L 


' j^  ;  ^  ^  >  Ji:  ' 

-  .-  -  '  .-«'  .-^o»  »  -  •  »  «on  peufdé  ;  même  des  pierrca  courao- 
•  ;  .  • .  «  ?:.-=.  *?*  '  If»  MTÊÊtt  éJcfvée»  bot  ia  U-rrc. 
i  v^  •*r^  ^;  iw*  '  17  €«r  cMnbJao  mm»  graiitie  sa  bonté, 
■  ^  ^^-T^/cr.'  •^««^««««tfMfte»  bwrté!  Le 
r:^tqmfiot  fera  «rroltre  les  jeunes  bouuoes, 
^  ^  r  '^  ^  tfcifr^»  — alif  nt  Im»  «iefgefc 

*'***,;::  chapitre  x. 

wr  rmUmdanct  et  toutes  sorUt  de  èêtU-. 


parce  <^e  l^Éternel  stn 
cetix  qui  mODteot  sur  des 
coofiia. 

6  Car  Je  fortifierai  la  m 
et  je  pré?er\'erai  la  maû 
jf  les  ramènerai,  et  j«î  le 
en  repos  parce  que  j'au 
(iVux,  «t  ils  seront  couime 
que  je  DC  les  h  vois  pas  n)t 
i'Éleri>el,  leur  Dieu,  et  j« 

7  Et  ceux  d^Epiirzïm 
OB  vaillant  komme^  et  lei 
jouira  corame  par  le  vîq  ; 
roiit^  et  ils  »r  réjouiroot; 
gayera  eo  rÊterocI. 

8  Je  sifficrai  et  je  les 
paroe  que  je  bPS  aurai  racl 
ront  iQoliipliés  ooœnie  ils 

9  El  après  que  je  les  ai 
mi  les  peuples,  ils  se  souvj 
dans  les  fxtys  éloigués; 


10  Ainsi  je  les  rame 
d'Egypte,  et  je  let  rasseo] 
syrie,  «t  les  ferai  veoir  a 


-*  *<*• 


♦*  '» 


'y 
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'   £i  fMV  foiy  je  lirerai  tes  captifii  de 

'  «ae  od  iZ  D^j/  ff  point  d'eau,  à  taïuse 

«S  fie  l*alliaiice  q^  foi  Iraitic  avtc 

retonmn  à  tw»  pbces  fortet,  von? 
yus  ttves  de  Tespéraoce  ;  je  l^ao- 
aujourd'hui  gue  je  1*01  rendrai 
Sioûautaoït 
Car  je  banderAÎ  Juda  comme  un 
^j^  je  Eero|»lirai  Ephraïm  cwihim  im 
|Maù;  et  jje  réveillerai  tes  enfans,  d 
||!  centre  tes  eitfiins,  ê  Javan  !  et  je 
iie  rirai  comme  Tepée  d'un  puissant 

f$  Àion  rÊtemel  se  montrera  contre 
C»  «t  #«3  fiècbet  partiront  oomiDe  un 
lûr^  le  Seigneur,  PKteniel,  sonnera 
leor.  ^  aaicoera  avec  les  lourbilloos 
^'nùdi 

i>  Ié*Ëternel4le«  ar«éef  stra  leor  pro 
|t«r  ;  iii  ottngierQiit,  et  ib  lej  asB^jetti* 

■1  avec  Im^pierres  de  incrs  frondes;  Us  ta  ^ec  leurs  tils,  et  ils  rein 
iranlf  et  ik  feront  du  bruit  oomme  Uurpajfs. 
VB»  le  vin,  et  iU  se  ivm(>liront  comme 
m  bauem«  d  coi»me  les  coins  de  l*8utel. 
J6  Ct  l'Ëteroel,  leur  Dien,  les  déli 

c»  ce  /oorlè,  comme  le  troupeau  ]  lâa(',  et  au  Liban,  et  il  n< 

i>ea  iîc  place  pour  eux. 

il  iiTttè'Z  passera  par  1 
la  mer>  et  il  en  frappen 
toutes  les  profondeurs  di 
taries,  et  l'orgueil  des  \t 
battu,  et  )e  M:eptre  de  VE 
12  Et  je  les  fortifierai  c 
ils  maniieront  eo  sou  non 
CHAPITRE 
Jtigemens  tk  Oieu  sur  U  2 

LIBAN,  ouvre  tes  po 
GOiisumeia  tes  cèdre 

2  Sapin,  hurle,  car  le  cî 
parce  que  le:»  maeoiâquf' 
trujts  ;  chênes  de  fia^^ao, 
forêt  fermée  a  été  coupôi 

3  Iljf  a  on  cri  de  burlr 
teurs,  parce  que  leur  mag 
ravagée  ;  iZ  .v  a  un  cri  de  i 
lionceaux,  parce  que  Tw 
dain  a  été  ravagé. 

4  Ain-<i  a  dit  rÊterm 
Pais  let  brebis  daiinéti  k 

à  Lesquelles  leurs  po« 
sans  te  croire  coupables, 
qui  les  vend,  dit  :  Béni  st 
suis  enrichi  !  et  pas  un  ûi 
ne  les  épargne. 

6  Je  n'aurai  aussi  plus 
qui  bAbiteot  daiw  le  çays 
car  voici,  je  livret  ai  ch 
mjîut  de  80(  proohiiin,  et 
de  son  roi  ;  et  ils  foulerai 
ne  le  délireerai  point  de  I 

7  J*ai  donc  fait  psitre  1 
né€i  à  la  tuerie,  mti  tvni 

mes^  qui  foolenl  la  bîotie  des  cbeminsllos  plus  pauvres  du  troiii 


X\Î^LâM)EZ  delà  pluie  ft  l'Êter- 
XJ^nkV,  au  temps  de  la  pluie  de  i'ar- 
nàse-tUfoR,  d  l'Élemel  fera  dei  éciuirs, 
ci  3  wm»  doiDiera  une  pluie  abondante, 
«/  4  «bacon  de  rherhe  dans  $mi  champ. 
^  Car  les  falolef  ont  parlé  faus^ment, 
cÉ  les  devins  «A  va  le  menwoge  ;  ils  ont 
pmiré  ^  soBgw  vainjs  et  ont  donné 
fies  eonsolajtioai  die  néant  ;  anssi  s'en  est- 
ai aOé  comme  des  brebis  ;  ef  on  a  été 
ahattn,  paice  qu'iZ  n'y  ovsit  point  de 


2  Ma  colère  s'est  embrasée  contre  ees 
BMteiirr  là.  et  j'ai  pimi  ces  bouc»  ;  mais 
Fcteroel  de»  armées  a  fait  la  revue  de 
tnmoeao;  satooir^  de  la  maison  de 
elles  a  rangés  en  hataiUe«  cofoin» 
BOA  dMmal  dHionneur. 

4  CHti  de  Juda  «ue  viendra  l*augle, 
cVif  de  lui  qtte  vwwra  le  clou,  c*eil  de 
loi  ^m^riendra  iVrc  de  la  bataille,  c'est 
«onî  delnt^nesortifont  tous  les  cj»& 


5  Ib  Feront  commes  de^t^ailtani  hom' 


i!:r:- 


dssa  la  batûUe,   et 
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iii  oombattroot, 


pris  deiu 


dont] 
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ZACHARIE  X1I«  XIIL 


Reilf  ;  et  rautre,  UaifODS;  et  je  me  aûf 

à  u  vitre  les  brebis. 

8  F.t  je  ixtranchaj  trois  pasteurs  dan? 
itn  mois  ;  car  moD  âme  s'est  ennuyée 
«iVux.  parce  ijiie  lt*iir  àme  s'est  aussi  dé 

•ronlée  df  moi.  .^    .     , 

y  Et  je  dis  :  Je  ne  vwi?  paîtrai  plus. 
Que  ce  QUI  doii  roounr,  meure,  et  que 
c^  qui  doit  êire  retranché  ^oit  n-tranchf  ; 
fît  uu*  celle?  quj  sont  de  reste  dévorent 
chaVunelach.iirrMi>edel»auîrc. 

10  Je  pris  ensuite  ma  verge,  apptlie  la 
P^lle,  et  je  la  rompis,  pour  rompre  mon 
alliance  que  j'Avoi»  traitée  avec  tous  ces 

peuples;  .        i»      * 

n  Et  elle  fut  rompue  en  ce  jour- là  ;  et 
ain^i,  les  plus  pauvre»  du  Uoupeau,  <joi 
rrenoient  garde  ft  moi,  connurent  que 
cV/ffiMa  parole  de  l'Étt  rnel. 

1?  Et  je  leur  dis  :  S'il  vous  semble  bon, 
dotmez  mai  mon  salaire  ;  sinon,  ne  im  ^ 
donnez  pas;  alor»  il»  pesèrent  mon  8.\ 
laire  ;  sutmr^  irenU  fiècts  d^argenr. 

13  Et  rÊtemel  n.e  dit:  Jette- les  pour 
un  potier,  d'est  le  prii  honorable  auquel 
ie  «uisi  taxé  par  eux  Alor»  je  pn>  l«s 
trente  pUca  d'argent,  et  je  les  jrtai  dao- 
la  maison  de  l'Eternel  pour  un  potier. 

14  Après  eeb.  je  rompis  ma  secowte 
verge  ;  «iroir,  (tlU  qui  itmt  apmtit  Liai- 
sons, pour  rompre  la  fraternité  entre  Ju 

da  et  Israël;  ..       -^      <    ».« 

15  Et  l»Êtemel  roedit:  Prends  ré^ 
quipage  d'un  pasteur  msensé. 

I«  Car  voici,  je  vais  susciter  m  pas- 
teur dans  le  pays,  qui  ne  visitera  point 
les  br^^bij!  qui  vont  périr;  il  ne  cherchera 
point  celles  qui  sont  tendres  ;  il  ne  gué- 
rira point  cellen  qui  ont  quelque  fracture, 
et  il  ne  nourtira  poini  celles  qui  sont 
sfliiiesi  mais  il  mangera  bi  chair  des 
plus  grasse»,  et  il  rompra  leurs  onglet, 

17  Malbénr  au  pasteurjde  néant  qui 
abundoone  le  troupeau!  Tépée  tombera 
sur  son  bras  et  sur  ton  œil  droit  ;  son 
bras  séchera  ctr;ainement,  et  son  œil 
droit  sera  entièrement  obsourd. 

CHAPITRE  XIL 

Prùmam  tn  faveur  dé  JiruaaUm.  Le 
Pr»)yhtte  prédit  que  k%  Juif*  ttroinU 
attaqxiiSj  nuris  que  Dieu  cai\fsA^âraii 
leun  tnnfjnis. 

PROPHÉTIE  de  la  part  de  l'Eter- 
nel, touchant  Israël.  L'Eternel, 
<\m  a  éten<lu  les  deux,  qui  a  fondé  la 
terre,  et  qui  forme  l'esçrit  de  l'homme 
au  dedans  de  lui.  dit  fc«  : 

2  Voici,  ,ie  ferni  que  Jérusalena  sera 
une  coupe  d'étcurtîif^ement  à  tous  le:* 
}H'!if>les  des  environs;  et  même  elle  sera 
foccciùm  do  siège  contre  Jiida  el contre 
JPfu=o)em.  ' 

:i  Et  il  an  iVera  en  ce  temps  li,  que  je 
'•n^i  que  Jénualeni  «ersooe  pierre  pe- 
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santé  à  tous  les  pt'^lw;  to« 

s'en  char^roirt  en  seroti 

écrasé*,  et  toutfe  les  aatkai  de  ki  icnr 

a'arsemhleront  contre  elle. 

4  £o   ce  tfœps-ii,  du  fÊtoscL  > 
frapperai  d*étouittif>eaesl  tooi  ia  dm^ 
vau.v,  ^  de  folie  2a  hmmiMa  qK  tÊtatÊ 
montés  dessus;  et  pourrira  aei  ytam 
sur  la  maMiG  de  Juda^  e^  3e  Ê-v^«eû 
d'avetçlesieiit  toos  les 
pies. 

5  Et  te«  ctieCi  de  ^léi 
leor  co'ur  :  Les  hafmoi  dr  Jérv^ilaa 
tcfitt  ma  (anx^  par  ttsemé  âet  >r»^rs, 
qui  €M  leur  Dien. 

6  £0  ce  temps  là  je  ieaâ  fw  ks  ess- 
ducteun  de  Joàa.  jera^  emae  ir  im 
d'un  loyer  parmi  du  bc».  ei  ««■e  M 
flambeau  d«  fini  parmi  da  pHieti  eC  ùê 
dévoreiooi  à  droite  et  I  pu^c&e  âoi  im 
peu^Aeê  des  c^ivirow,  €l  liswakm  mm 
encore  habitée  àasan^at;  mmv^  à 
Jérus^leo^ 

7  Et  PEternd  gsrwtkaln  taJbenft- 
c!es  de  Juda  avaat  to^es  choses  sib 
que  la  gkùre  de  h  aa^em  de  fhnieL  et 
la  çloire  des  feis^w  àt  Mees&kB  wm 
s'élève  pcnat  par ér*mg  Jb^ 

8  En  ce  toapi  i  i^ËtRKl  m%  k  pro- 
tecteur «leg  harida»  de  jkfwaiemj  )m 

filus  foible  d^evtxr^iia  sHae>ct^CT^ 
àcoouDe  David,  â  la  a^Moa  àe  teïd 
sera  oomme  des  a^çe?,  ccaaeV«f|K  & 
rÊteroel  dev&ut  le&r  t^oc 

9  Et  fl  arrivera  fi^ea  «  Iw^sB  jt 
travaillerai  à  détrture  t«ieit9kiMtÎHa 
qui  riendroot  contre  Jéijsilfj 

10  Et  je  répandrai  ns  U  waatm  et 
David,  ^  sur  !<»  b^hëagi  et  Jlnaka^ 
l'esprit  de  fçr&ce  et  de  sD^fi&âàai;  ^ 
ils  r^arderont  vers  nos,  ^'îls 
percé  ;  ils  «lieroeftledeiiiiooasv 
00  fait  le  deoil  dHm^fiismki^Êe:  ct#« 
root  en  amertumei 
amertume  pour  im ^ 

11  £ki  ce  tenqis4à  îlyainaiÇiH 
deuil  à  Jéni<alea<|  tel  qatjjeih  étm 
d'H^dadriiiiroon,  dass  la  plâôtdeli^ 
guiddoo. 

\'l  Et  la  terre  sm  d»Vâai,  « 
chaque  fiimille  à  part;  b  èsèt4^  m 
maison  fie  David  à  part,  etlesà*»» 
de  ceUe  motMr^'à  à  part;  h  ^B^âlHc 
la  maison  de  Natbmn  1 9â(t,i^  *>  ■» 


metdecettemoûoss-Iààfast; 


13  Li  famille  de  la 

part,  et  les  femmci  de  cette «nsaHi 
part;  la  fiimille  de  Si^inlâ  i  put  ^  " 
femmes  ft  part  ; 

U  Tontes  lea  lavillet  ^b  s>«^ 
reste,  chaque  femlife  4  put.  *t  ««i 
femmes  à  part. 

CHAPITRE  Xm 
Le  Prophète prédUq^mm/mr^^ 


ZACHARIE  Xir.     - 

■B-,  jtf  4«u  Ib  Irclii  ((h  rnuivent  TrOICI,«aIourt4tBtpoit 

"'       K    V     M  lei  dépouille»  MTOn 


■  ï  Vb  ji^nm'fli/j  iHi'i  fu*!!  j  en  rnmif 


^"Soi^'"^'"' 

.    B  n  teni[H  U  il  y  aura  nn«  kkj: 
'oaWTt«   t  la  iDunn  de  DdVtd 
Mbilaos  de  JCrutalem,  pour  le  j 
.  et  [lour  la  *GuillurF. 
n  uiivau  aiBii  n  re  <»)■  U,  dil 
•ml  d«  a^•Ée^  îW  je  rtiranchers 

**  ton  de*  foui  di«u  du  pnyii  'Ct  oi 
Itenpiua  meotion;  et  pStcraî  aii't 

'  '  ^yi  IM  Jwia  propUta,  et  i'nprl 

'  ^t  B  srrivvn  fur  ri  qurlqii 


1!  pËten 
■,  le  tramptitefont  qi 


ront?  îu 


"^  >  Et  cAatm  f  Ro;  dira  :  Je  ne  wù  I 
.:  M  prepbCte,  b«i  Je  nii  un  hboo- 
'  ;  itr,  (9T  oa  n'a  iiipm  I  bboarer  Ait 

"j4  Et  on  h>  din  :  Qoe  riinOfent  ea 
aiatp  Et  11  i/poodra: 
n'ont  été  hilei  dnu  la 


slISirt  f  t  les  fcmme*  violf  «,  i 
lela  villewrllrs  en  cijitiri 
H-rte  du  peuple  ne  lera  poio 
le  la  vilfc 
:i  Cur  r&emel  rirtira,  et 
ontre  eej  tntioni  le,  roaiD 

4  Et  il  te  iteiidn  deboMs 

0  te  jour  là.  Kir  la  noi 
Uvirn  qui  t*  vi?  1  TU  de 
m  cAté  ïTorieAt  ^  et  la  ma 

'orient  et  vm  rMadôit,  i 

1  aura  une  trè>-{nuide  rai 
noitiS  df  la  nonUipie  K  n 
'nquilm  et  l'antre  aioUit  vc 

b  El  TDoa  ruirei  daM  cetu 
Doutagoes,  car  îl  fera  jo 
allie  dej  mon  ta  Knei  jujqii'l 

evant  le  treiRhlemeat  de 
rmpe  de  KoRt-,  Roi  de  Je 

ËtiTvel,  von  DieUj  vieadn 


le  toi  contre  mon 

ItWBme  juf  a<  de. ^ 

■I  de»  >r«>l«*  :    Frappe  li 

I  brebii  uront  dbper-  - 

T>  dam  tout  le  payt, 
deoi  partie»  ea  leroiit 
liiniDt;  imii  la  troi- 

nuer  celte  Inrifiïme 


7  Et  il  r  aura  un  seul  joc 
■Ëtenwl;  Il  ne  iFri  pi  }[ 
iiaiifttrUwirilyaiirade 


il  dira'  L'Ëteraeli 


(erres  en  ce  jjur-l»  il  n'7 
ol  Dieu,  et  fiu  «a  iMia  lei 
10  £1  tout*  la  terre  devicc 
caaipacDe  fui  at  depuii  { 
^j'à  l&ÛMia,  ren  le  midi 
lem  1  laquelle  lera  tlerte  el 
■  place,  depuif  la  porte  ^ 
iixga'au  lieu  ni  fM  la  prei 
t  juaqut  la  porte  de»  n^In 
a  tour  de  HananAel,  jusqu'à 


„  ITRE  XIV. 
.fptdamnBtàa 

Jervadtm,  nài  \, 

it  partit âe nmipaijU, 

meUnlt  éant  im  <M  ghrteux  ;  fi 
fritt  tt  Ttfnàmt  dt  Jtruialtm  m 
otfm  rmptv;  m  la  natimi  ti 
gim  adsrmMM  Dùa  ntc  la  Jw/i, 

fat  If  ettHoml  de  rtflLK.  et  c._  . 
remueraient  dt  dnaur  Mrt  i  Dieu, 
tfmmdaeeUUtit-  '- 


Il  On  V  démo 
plin  d'interdit; 


ibitée  en  «flret*. 
12  Or  ee  kis  kj  la  plaie  i 
nel  fnppera  toua  le»  prupln 


-      MALACHIE  l 


18  <hie 


eDtr»eoi  ;  thaeon  nosini  la  wain  éè  k* 
prochaio,  K  ta  main  s*élevera  «Mrtre  la 
main  d^  foo  ft^cbais. 

14  Joda  combattra  au«  à  Unmkm, 
H  In  richesses  da  tmitet  tes  aatiooB  de» 
environs  y  scfoot  rmasemblé*»}  ï*or  rt 
l*arc4-nt,  et  dei  vêtenens  ca  tr%s  gnnd 
DomKn». 

15  Aussi  la  pbie  des  dievaox,  dei 
mol^tj.  de«  chameaux,  den  &net,  et  de 
toutes  les  bë(e«  qui  seroot  en  ees  campt- 
11.  sera  la  même  que  la  pbie  précé> 
dente. 

16  Et  tous  ceai  qm  seront  dcsneoré^ 
de  reste,  de  toutes  les  nations  qui  seront 
venu4»s  contre  Jérusalem,  monteront 
chaque  apnée  pour  se  prosterner  derant 
le  roi,  PÊtemel  des  armées,  et  pour  cé- 
lébrer la  fSte  des  tabernacle». 

17  Et  si  quelqu'une  des  familles  de  U 
terre  ne  monte  point  ft  Jérusalem,  poor 
lie  prostet^ier  devant  le  Roi,  PËterael 
«les  armées,  il  ny  aura  point  de  ploie 
sareux. 


Que  n  b  USe  ^0$  i*) 

Grapperi  ks  miiûw  fsnmtHiE 

nacln> 
lOTdaeialeîiUil^itk 

pédié  de  touia  balte  fia  M* 
pobt  moatén  poorcflé^kfeite 
tabenneies.       ^  ^       .    . 

lomettei  drs  drrjo.  UaW™ 
AL'ÊTERSaieiafwiBàsj- 

dières  ds»  ta  Q»J«»  *  ^JJ*-* 

tant  q«e  de  Iw*»*^"^,— , 
ai  Et  tooU»  1« «*»»«««•« 

dam  JérasalMj.  ^^^^ 

comacrfS)  àreierari  «^fi'" 

ceux  qui  «m^JS*^?^ 

SuaoIuadeCw»^*»»' 
demenidteanDfe^ii«r 


LEIilVRE 


DE  MAIACHIE,  LE  PROTHEtR 


CHAPITRE  I. 

Dieu  rtprockB  ntfx  J«t/s,  fvs  qwiqn*U 
la  eâl  aimés  et  choitit  mr  être  son 
petwle,  prf/érabUtnent  h  la-posUrùê 
ttÊsaii,  ils  avuitnt  (U  ingnU  i  ses 
hier/ails. 

REPROCHES  faits   de  la  part  de 
rÉUrnel  à  liTsël,  par  Mafachie, 

2  Je  vous  ai  HJmr>f!,  a  dit  rÉterne)  ; 
rt  vous  aves  dit  :  Eu  quoi  noas  as  t» 
aiméip 
cob,  dit 

3  Ma 

montagnes  en  désolation,  et  txp^si  sou 
liéritAK*^  aux  draeons  du  aêsert 

4  Que  si  les  kluraéens  disent  -.  Nou« 
avons  été  appauvris  mais  noos  retour 
aeron?,  et  nous  reb&tirons  les  tieux  md 
on/  £U  détruits  ;  ainsi  a  dit  l'Éternel  des 
armérs  :  lis  rebâtiront,  mais  je  les  mine^ 
rai  ;  et  on  les  appellen,  le  pa^s  de  mé 
chanceté,  et  le  peuple  contre  lequel 
l'Étemel  est  indigné  i»our  toujours. 

5  Voi  veux  U  verront,  et  vouç  direz  : 
f/Eternef  est  magnifié  dans  le  pays 
d'isrn  ël. 

6  L«  fils  honore  le  père,  et  le  servi- 
teur «on  seifueor  ;  si  donc  je  «m  Père, 
et  est  Phooneur  md  WL*afpartinUf  et  si 
^  at*M  Seigneur,  oiïesl  la  crainte  ffw'en  o 
oe  moi  I'  R  dit  PÊtemel  des  année:',  à 
^'o»»*»  •  sacrlficateors  qui  méprises  mon 
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nous  mépritf  tw  ■■•   ^^fà 

aitVÈt«i«i<)»;>^»jf; 


saut:  l-at«l**i^ 

eteeou'etteH** 

prinble. 


MALAOBIE  II,  UL 


ït.  ^ 


djte*  auin:  Void  no(r«  tra 
aoufflcs  dessus,  a  dit  Y'Eter, 

i^&e».  Vous  ameaex  ce  qui  a 
%  A%<£lilx"ê^  Cl»  qui  eft  bottoox  ei  ma- 
abK:,    ç€     v^oaa   ramenés  pour  fjSnuàe. 

SMjr  ^réable  voioni  de 
t  ^Eternel. 
^TCMDpéur  at  mauJit,  qui  afaot 
%  wifclrt  dans  sou  troupeau,  et  ay<iat  fait 
^voça^  sacrifie  oepeodaot  A  PÊteroel  ce 
^L  ^:^  c^t^  ;  car  je  sitis  te  grand  Koi,  a 
■m  VBSKrœl  d«9  armées,  f:tuum  nom  tsl 
i^T€  pELçjxn  la  oatioai. 

s  CHAPITRE  H. 

7icu  eoiMtart  ta  nlgli^ct  d  VimpiêU 

^M  ULcriJicMteuTt  qwL,au  Uea  d'avoir 

d.  catiar  ui  gloircj  et  dHnsiridre  JidêU- 

tmaU  tes  Jy^iftf  d/jhanûroia^  leur  nd- 

"   rûsiêre^,  reÊutauTU  le  ttrviot  divin  ml- 

yrtaaMe,  €t  fmtaitni  pécher  le  peuple  ; 

^ïl  lamautudeMamaliéidùm, 

SACRIFICATEUBS,  c'est  maiateoant 
à  vous  qu{  i'airim  ce  commaiide- 


__i;ir.  - 


2  1^  vout  B'écautez  pas,  et  me  preoez 

f,  -r  p»a  à  cceur  de  dosoer  gloire  à  moo  nom, 

'^-^     i^  dit  rjEUjefDel  des  armées,  j  *euverrai  sur 

rrrr  rT  ^^"^  H  S><:^)^<i^*:^*oiL  et  je  maudiifti  vos 

^'^15,  U^BêdV^Juos;  et  jeles 


pas  créés  H    Poorqaoî  chacoa  agit-il  ( 
fideaient  contre  son  frère,  eo  violi 


.-îil 


il  C-  '^ 


ai  déjà  maudites  ; 
fac¥<wt  nepnot^apoioiceiaàcœur. 
^  3  Yçidfje  vais  maudire  votre  poste- 
nt et  je  ré  pas  irai  sur  vos  visages  la 
4eote4e  091  victimts^  la  6ente  de  vos  sa 
crifiœs  ;  <t  elle  vous  etuporteri  avec  elle. 
4  Amadous  saurez  que  je  vous  avois 
«dnné  ce  comBiaodfTpept,  afin  que  mon 
«ttiaaoe  t^  arec  Lévi,  a  dit  rjSternel 
larvées. 

i  Moo  alIîaRee  de  vie  et  de  paix  étoit 
«rec  laî,«tie  la  lui  avois  donnée,  afin 
^^ïL  OK  révecàt  :  et  il  m^a  révéré,  et  il 
,  a4t%efin^dettp»ê«eocedeBioonom. 
6  Ua  ks  de  vérité  a  été  daiis  sa  bkoa 
«he,  et  H  ne  ^\est  point  4rouv^  de  per 
versilé  dav  ses  lèvres;  il  a  wanclié 
avec  Boi  dans  la  paîa  et  dans  la  droi- 
Inre,  et  il  sb  a  déUMmé  j)UiaicuxB  de,  de  Jajuâticef 


ralliaooe  de  nos  pères  ? 

11  Jttda  a  agi  perfidement,  et  a  a 
mis  abominatioo  dans  Israël  et  dans  < 
rusalem  ;  car  Juda  a  profsné  la  saint 
de  i'Ëternel,  qui  Taimoit,  et  b'est  ma 
à  la  fille  d'on  dieu  étranfer. 

12  L^Êtemel  retranaiera  des  tafa 
oacles  de  Jacib  Pbomme  qui  aura  1 
cela,  mime  celui  qui  veille,  qui  ré^xn 
et  qui  présente  Toblation  à  l'Éten 
des  armées. 

13  Et  void  une  deuxième  ehMe  t 
vous  faites  :  vous  couvrez  Pautel  de  1' 
temel  de  larmes,  de  pleurs  et  de  e^u 
jcrnens,  tellt  ment  que  je  ne  regarde  i 
à  Poblatioii,  et  Je  ne  prends  run  k  \ 
de  ce  oui  vient  de  vos  mains 

11  Et  vous  dites:  Pourquoi?  Pa 
que  r£teraei  e>t  intervenu  comme 
moin  entre  toi  et  la  femme  de  ta  j 
oesse,  centre  laquelle  tu  agis  perb< 
ment,  quoiqu'elle  aoit  ta  compagne,  et 
femme  avec  laquelle  ta  as  contracté 
Uanœ. 

15  JN^est-dle  pas  l'ouvrage  da  mê 
Dieuquevmis?  ^'eatee  pas  son  sou 
fui  I*a  animée  connue  vmu  )  Et  que  < 
mande  ce  même  Criaieur  de  Vun  et 
Cautrtf  itfwfi  jÊfSl  naisse  de  tout  i 
postérité  de  2)ieu  P  Conserves  d( 
eelle  qviat  ofi  mêoBe  esprit  avec  vo 
et  que  personne  ni*agi!«e  pcrfidrmi 
avec  la  femnje  de  sa  jeunesse. 

,16  Car  rÉtemel,  le  Dieu  d'Israël 
dit,  fu'il  hait  qu'on /a  renvoie;  et 
ouvrage  couvrira  son  liabit,  a  dit  TÊt 
oel  de?  armées.  Conridérez  donc  c 
dans  votre  esprit,  et  n*agissez  point  ai 
perfidie. 

n  Vou«  avez  laasé  l'Êtemd  par  i 
paroles.  Bt  vous  avez  dK:  En  qi 
ravons-nous  lassé  P  Ced  en  disai 
Tous  £eox  qui  font  le  mal  soni  bons  a 
yeax  du  Seigneur,  et  ils  lui  sont  aci 
ables  \  ou  fi  cela  n'est  pas^  od  ei<  le  Di 


i0  fW 


àf- 


,«^ 


.e' 


7  Car  kl  lèvres  da  «acriflcateur  iar> 
MfsA  la  iMCCret  on  recbercboilla 
In  é&m  boucbe,  «arw  qu'il  Hait  J*afige 
de  rÊtenKl  des  annéen.  i 

S  Mail  vous  vous  êtes  retirés  de  ce' 
«KemiiL  ro«8  m  »vez  fait  broocher  plo- 
liciirB  dbuiB  la  loL  «f  vous  avez  violé  ral- 
liaice  del^i,  dit  l'Etetnel  des  arm^ 

0  Et  moi  aussi  je  vous  ai  rendus  mé- 
^rinblci  et  a^jeêts  à  tout  le  peuple  ; 
psnt  que  vous  ne  cardez  pas  mes  voies, 
«t  que  vom  aiiiex  «grud  à  l'apparence 
da  perMnoev  ^noad  U  s'4^  oe  Jygtr 
itloalaWL 

10  R'avofiMiOQs  pas  tous  mt  mime 
lÈKÎ  Unieul  Dieu  fort  ne  nous  at-11 


CHAPITRE  ni 

Màtadde  prédit  ym  Dieu  enierrott  bû 
tôt  Jean  Baptiste,  et  qu'mmiie  le  M 
fie  viendnnt  puryier  son  i^lise^  en  é 
bUssurU  le  vrai  serviu  dimn^  et  enj. 
ntssarU  les  méchans. 

VOICI,  je  vais  envoyer  mon  ange, 
il  préparera  la  voie  devant  nx 
et  aufsi  tSt  le  Seigneur  que  vous  ch< 
chez,  et  l'ange  de  l'-allîance  que  voua  i 
airez,  entrera  dans  son  temple.  Voi 
il  vient,  a  dit  l'Éternel  des  armées. 

2  Et  qui  pûarT\  soutenir  le  jour  de 

venu^p    Qui  pourra  subsister  quand 

paraîtra  F    Car  il  sera  comme  un  feu  < 

rafBKi  et  comme  le  y  n^oa  des  foulo 

3X 


•> 

À/ 


MALAOBIS  IV. 


3  Bt  &  MU  taif  CMMM  odoi  qti 
aflnpetOBl|Rin<el^u|«Bt;  floettoierm 
le»  au  dtiAyi,  il  l**  purifiera,  oonuoe  011  _  ^ 

root  à  Pfitemtl  4t9  obhtioai  étti  k  ftédéUri^f. 


4  L*oUatioD  de  Joife  et  de  Jénnakv 
sera  tgrédble  à  rÊtêrnel,  comme  aux 
joun  aocieiM  et  eomme  ma  prenièret 


15  Et  DftiBtaiMit 
heureui  les  orgaâOeax  ;  et 
qni  oomBetteot  la 


1<I  Alon  eeis  qA  crakueot  f*Êtot«cl 
ont  parié  1*00  à  l«Mtre:  et  l*BtBnHl  m 
6té  Btteatîf;  et  Pm,  eotcndo  ;  et  od  ** 
de  némoire  a  été  écrit  deruit  loi, 
croi  qni  craSgoeot  fEtenel.  et 
pf Htfot  a  too  non. 

17  lit  leroot  nieaii,  a  «fit 
dct  années,  lonqueie  aettnià 
fiiei*«t  de  plot  préaem  i  et  je  ' 


5  Je  m^sprocherai  devons poarjoger, 
et  Je  nr  hâterai  d*ëtre  téewin  eootre 
lei  eodiaoteurs,  contre  les  aduhèr», 
contre  ceux  qui  joreot  fuisseoMit,  et  ceux 
qui  retiennent  le  salaire  do  ntrcenairr.lëDefai  oQoiiie 
de  la  venreet  de  Torphefin^nt  qui  iont|&^  Wiert. 
tnrt  à  l^étraocer,  et  fvt  ne  necraisnent 
point,  a  dit  l'Eternel  des  amées.  ^_      ^ 

6  Pkree  que  }e  mis  rEtemel^  d  mu  j»te  et  le  oiécliant  ;  entre  oeini  fà 
je  n*ai  point  cbanié  ;  voua  auHi,  enui  Dieu  et  erim  «ri  ne  le 
de  Jarob,  vous  n*aves  pa«  été  oonsonif  s.  .  CUAFITr 

7  Depuis  le  temps  é^ymT^^r6^M<éMt  pMÊTU  % 

tengtÊtneê  dt 


t* 


y  è^Mtnmn  fu*û  f  • 


vous  êtes  détournés  deT  bM  sfatII^,  et 
ne  Us  arei  point  gardés.  Retooraei 
voui  vers  moL  ^  Je  me  retournerai  vers 
vous,  a  dit  rÊternel  des  années;  et 
TOtt<  ditts:  Enqnoiaoot  letovmeioat^ 
nous! 

8  L*homBMniltefVi4tIKflntq»voai 
me  piHiex  ?  Bt  voos  dites.  En  quoi 
t'avons  nous  piHéP  Dans  les  dîmes  et 
dans  Im  oAandes. 

9  VooséNBamndit8deBalédiitlon,et 
vous  me  pilles,  mus,  toute  la  nation. 

10  Apportes  toutes  les  dîmes  ans 
lieux  oroottoés  iioor  In  garder,  etqnNIy 
ait  de  la  provision  dans  ma  maison  ;  et 
éprouvai  moi  en  cela,  a  dit  l'Etemel 
des  armées,  si  je  ne  vous  ouvre  pas  lei> 
canaux  des  cienx,  et  s»  Je  n'épuise  pas  sur 
vous  la  béoédictioo,  entorte  que  vous 
n^y  pÊurreg  pas  suflre. 

11  Je  réprimerai  pour  l'amour  devons 
celui  qui  dévore,  et  il  ne  vous  gâtera 
point  les  fruits  de  la  terre,  et  vos  f  ignés 
ne  seront  point  stériles  dans  la  cam 
pagne,  adit  l'Etenid  des  années. 

12  Toutes  les  nations  vous  diront  heu- 
reux, parce  que  vous  seres  un  pays  dési- 
rable, a  dit  rÊteroel  des  armées. 

13  Voui  avex  redoublé  vos  paro^ 
contre  moi,  a  dit  l'Eternel  ;  et  veut 
dites  :  Qu'nvons^DOus  dit  contre  toi  ? 

14  Vous  aves  dit  :  Vt$t  en  vain  qu^oo 
lert  Dieu  ;  et  qu'aveos-noos  g-iEné  d'à 
voir  gardé  ce  quMl  a  commande  de  car 
der,  et  d*.ivoir  marché  dam  l'aflNcBpn 
devant  I*Éten>el  dff  années  ? 
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émitméiU 


des  mécMiif,  JMf  l'nntte  ^ms  ^PH  fsn 
"■'■—"■  '"^ '  U  ék  ffirtOt  sermi  «r#- 

MsifcifbnsfvvV 


CiétC  pÊT  is  SM 

jieiis  <s  5hMI  dr  in^  clpv  ccOs 
/een  Bfatfjk,  è  mn  tt  domit  le  nsan 
ltViê,Hém^U9kBnl  ta  ctegea 
If  iwiliijtfre. 

CAR  voidf  on  Joor  vient,  embranfe 
comme  une  fouraaîse  ;  et  tontlcp 
ocgneilleuk,  et  tous  œnx  qni 
la  méchanceté,  seront 
et cejgor>ll,qm  vieo^, les 
dit   PBintflO  (RS  arme^,  et 
laissera  m  racine  m  rameau. 

2  Mais  sur  vous  oiâ 
nom  se  lèvera  le  soleil  de  jnaliee,  et 
santé  ssnidaas  ses  rajnas;  et 
lires,  et  vous  crottret  oommm  dn 
'  vùreaox  engransés. 

3  fit  vous  fouleres  les  nséchnas;  cv 
ils  seront  ennms  de  la  eeadre  snns  toi 
plantes  de  vos  pieds,  an  jour  gne  j>gi- 
rai,  a  dit  rÊternel  des  armée». 

4  Souvenea-Toos  de  la  loi  de  M^fm 
mon  serviteur,  auquel  Je  donnai  i  Hosnb 
des  statuts  et  des  ordonnaners  pour  tom 
Isn¥l.  .  

b  T<Mcl,  Je  vms  vnui  envoyer  Bue  sn 
prophète^  avant  que  le  jour  paod  et  te- 
doutablf  de  l'Eternel  vMane. 

fi  n  oonvertira  le  cmor  des  pêfca 
f-nvers  las  enftms,  et  le  eoenr  des  eniaai 
enven  leurs  pères,  de  peur  qse  je  ne 
vïfinne,  et  mk  je  ns  énmne  In  Un^  à  U 
ybfoR  de  iHntodit. 


FIN  DES  LW  RJ:S  rAJVONIQlTBS 
Bo  vnvx  TtfTusmir. 


r 


U    TESTAM] 


IRE  SBIeNECR 


PS-CHBIST 


UTK»  fi£  PAEW,  DK  L'AUNAK 


r  iVBir-rORK: 

n  fuif  irf  K 
Ë  ÉTABLIE  DAHS  CETTE  VlLLl 
un  u  nru  Di 

XZ,  ImiTiaieur,  J<iliii-ititct,no.  49. 
1816. 


MALAOHIE  lY. 


15  Et 

heoreiixles  oifttaïais 
qni  oOBHMtteiit  la 
peut  :  et  t^ili 
màéirtéa. 

ont  parié  l'as  i  l^aaftre  ;  et 
été  stteat»;  et  <*&  eateaâ»; 
<le  nénaîre  a  été  ~ 


3  Bt  il  ttfa  am  mmtm  oàm  qui 
afflne  et  qai  piin6e  l^seot;  fl  nettoina 
le?  tilt)  de iLlyi,  il  In  puii6era  ooume  011 
ftgrifiâ  Vv  et  iVgeet  ;  et  iU  apporlf- 
root  à  rStMittl  dif  obiatioiii  tel  la 
justice.  *'   ' 

4  VtkihLÛtn  de  Joda  et  de  Jénisaleiii 
een  agréable  à  rÊternel^  oomme  aux 
joon  andeiM  et  comme  ftm  premières 
anoées. 

5  Je  m^pprocherai  devons  pourjnger, 
et  je  ar  bâterai  d'être  témob  eootre 
les  eochaoteura,  contre   les  ■duUèrep, 
contre  ceux  qui  jorentfiiussemeiit,  et  ceux  _ 
qui  retieooeot  k  salaire  da  mercepaire. limerai  oauânt 
de  la  veuve  et  de  Torphefiii,  6t  qm  font  Ib  qui  leâert 
tort  à  l'étraoïer,  et  fvt  ne  me  craignent      18   Convei  ' 
points  a  dit  PÊtemel  dn  années.         verrei  is  A' 

6  Parce  que  je  mû  r£teroel,  d  «ne  nste  et  le , 

je  D*ai  point  changé  ;  vous  aussi^  enmne  Dieo  et  celai  qui  œ  le  sot 


qoi 

penientàsoii 

17  Os 
des 


fuej*»  de  pioa  préoenx;  cl  je 


et  qé 


a  ai  l^knd 


«srttw 


de  Jacob,  vous  n*aves  pat  été  consumas  _ 

7  Dt'pujs  le  temps  de  voapInvvoiHdiralMl*  prtélf  Im 

TOUS  êtes  détournés  de  me^  «tatiifr,  et     * -*-    ■* 

ne  Ut  arei  point  gardés.    Retouroet 
voin  vers  omi,  et  je  me  retournerai  vers 
vous,  a  dit  l*Êtemel  des  armées;   et 
Tou^  dites  :  En  quoi  noui  retoumeroot 
Bousl 

8  L*homot  dllcrti-t^l  Bien,  en»  vm 
ne  pilliez?  Et  vous  dites.  En  quoi 
t'avons  noQS  pillé  P  Dans  les  dîmes  et 
dans  lef  offrandes. 

9  VoiisAesnim]dît8demalédietk»,et 

vous  me  pillez,  vsMf,  toute  la  nation. 

10  Apportez  toutes  les  dîmes  aux 
lieux  ordonnés  pour  Us  garder,  et  <^i*li7 
ait  de  la  provision  dans  ma  maispo  ;  et 
éprouves  moi  en  cela,  a  dit  l'Etemel 
des  armées,  si  je  ne  vous  ouvre  pas  }» 


m  qas  œ  le  sot  sas. 

CHÏpmErfr^ 


ètlt 


ée  DÊm,  dh 
éumiAttnMyaÊmV%mgti*tm/nfi^ 

ftUêUSêUAét 


If 

orgoeflleuv,  et  tous 
la  mécbaneeté,ieroat 
et  ce  jooMi,  qin  ▼ieo',  les 


dei   armées,  ei  ai 


laissera  tri  racine  ni 

2  Mais  sur  vous  qni 
nom  se  lèvera  le  aoleil  de 


canaux  des  denz,  et  s»  je  n'épuise  pas  suri  ganté  Mradaas 
vous  la  bénédiction,  ensoite  que  ifom 
D'ypsurres  pas  suflhe. 

11  Je  réprimerai  pourPamourde  voo^ 
celui  qui  dévore,  et  il  ne  vooi  g&tera 
point  les  fruits  de  la  terre,  et  vos  vignes 
ne  seroot  point  stériles  dans  la  cam 
pngne.  a  dit  l*£temt]  des  armées. 

12  Toutes  les  nations  vous  diront  heu- 
reux, parce  que  vous  serea  on  pays  dési- 
rable, a  dit  PÉtemel  des  armées. 

13  Vous  avez  redoublé  vos  paro^ 
contre  raoi,  a  dit  rÊtemel  ;  et  voui 
ditps  :  (lu^von«-DOUS  dit  contre  toi  ? 

14  Vous  avez  dit  :  OtU  en  vain  qo^oo 
sert  Dieu  ;  et  qu'avons- nous  gigné  d'à 
voir  gardé  ce  qu'il  a  commandé  de  car 
d«»r,  et  d^avoir  marché  dans  l'afiMctini 
«levant  TÉteroel  df  ?  armées  ? 
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lires,  et 
ibreaux  engraisséa. 

3  Bt  vous  fiwlerec 
ils  seroot  mmum  de 
plantes  de  vos  pieéi, . 
lai,  a  dit  l*Eterael  des 

4  SoQVcsMs-voiis  de  la 
mon  serviteur,  aoqoel  je 
des  statuts  et  des 
Isiaël. 

b  Voici,  je  vais 
proph^te^  vnn^  qae  le  joor  paad  A  i«- 
doutable  de  TEteniel  vîeHie. 

6  n  convertira  le  ecnrdes 
««nvers  les  eafciia,  et  le  cseor  éa 
envers  leurs,  pères,  de  peor  ^aa  F  ■* 
vienne^  «t  mk  je  iss  finffe  la  tCRt^* 
/a^de  l*lntâdit. 


FIN  DES  I  f\  RJ:.<i  TANOrnaUÉS 
vu  vuruz  rasTÂwar, 


liU'E 


*>^~.«ai^ 


u> 


•  *  * 
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Haifâbtk 


L'ÊpItre  de  &  Jnde, 


AI>4l?  ÉVANGILE  DE  Nôf  RtS  SÊldNEtR 
:EI SUS-CHRIST,  SELON  SAINT  MATTHIEU. 


CHAPITRE  I. 

de  Notre  Seignew  Jisui- 
CkrisL 

deJénn-Chrbttfilsdt 
b-vid,  fib  d* Abraham. 

fut  père  d'Isaac    Iftac 
de  Jacob.    Jaoob  fut  père  de 
frèreiL 

de  Thanar,  Phares  ei 
fut  père  d*.£»rQB.    £*- 
fVi^  père  d^Arani. 
^^^ram  fkit  père  d^Aminadab.    Ami 
«.l>    fut  père  de  Numoil    NaiMOo 
^^re  de  SslmoD. 
S^lmoo  eut  Booc,  de  Rafaab. 
OtKd,  de  Bttth.    Obed  fut  père  de 

>    XeH6  ftitpère  du  Roi  DitM.    Le 
->«     fiavkl  eut  SalooMo,  de  eelb  aux 
>i/  ^iVy«Mme  d*Urie 
7   âaJoiiKNi  fitt  père  de  RoboM».    Ho- 
Ibt  père  d*Abia.    AbM  fut  père 


8  Aaa  fat  père  de  Jofapiiet.  ioiaphat 
t  p^cB  da  ietMk    JonuB  Ait  père  de 


»  Boôasiitpèrede  ioatha».    Joa- 
IJ34II  fbt  père  a*Achaib    Ackai  fut  pète 


10  Eséçhiaa  (ut  père  de  Mafiat»é< 
lanasié  fot  père  d*Ainoii.  AjIbob  fut 
èrede  J-oMii. 

11  Jonaa  fiit  père  de  JoakÛB.  J4iè^ 
txn  u  père  die  JéabosÎM  et  de  lei 
rère»,  veri  le  teoipi  qu'ili  àirent  irtM* 
^ortétè  BahyloBe. 

12  Et  Wèt  ^*iJi  «'Hrent  été  trant- 
,)ortéa  è  Babylone,  Jlcbooiaa  fut  pèr** 
de  BiOathi^  S«lathiei  fut  père  de  Zo- 
lobabc^l. 

13  Zoroba^elfut  père  d'Abkid.  Abiud 
fnt  père  d*£iia]âiD,    ËliaUa  fut  père 


14  Aaor  fat  père  de  Sadoa.  Sadoc  (iit 
père  d'Acfaim.    Aehim  fiit  père  d*JBliad. 

15  Eliudfatpèred'Eléaaar.  Ëléatar 
fotpteedeMaltlmk  Mattha»  fat  père 
de  Jacob. 

16  Et  Jacob  fut  père  de  Joseph,  Pé< 
pooK  4e  Aiarie,  delaquelle  est  aé  Jétus, 
^  cft  api^é  Chrift. 

17  Ainsi  toutes  les  génèralknii,  depuis 
Abraham  Juiqu^à  David,  «oui  quatorze 
gjèaèratiow  £  et  depuis  David  jusou^ao 
tena  40*38  fureut  emmenés  è  Ba^iyloue, 

orxe  géaératioDsi  et  depuis  qu*ib) 
it  été  eamêDésà  BaligrloQe  Jus<pi*au 
_  it  quatorsegénéralîoai. 
Il  G»  la  aumiice  de  Jéfnt-Cbrât  ar- 
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riva  aÎMÎ  c  Marie,  sa  uière,  ajant  été 
fiancée  à  JoM'Pb«  'e  trouva  en.-eÎDte  par 
h  v*rlu  du  Saint  Esprit  avant  qu*i]f 
funsent  en«enibîe. 

19  Alors  Joseph,  son  époux,  étant  m 
homme  de  hien,  et  ne  voulant  point  la 
(iifiamer,  voulut  la  miitter  secrètement. 

'JO  Mais  comme  il  pewoit  à  cela,  ma 
Afi£e  du  Seigoetir  loi  apparut  eo  toa^, 
et  mi  dit  :  Joseph,  Kls  de  David,  ne  crams 
point  de  prendre  Marie  pour  ta  fiemmej 
car  ce  qu'elle  a  cooçi  est  du  SahiV  Es- 
prit 

21  Et  elle  enfantera  no  61«»  et  tu  loi 
donnera?  le  nom  de  Jésus  ;  car  c^est  lui 
qui  Muvera  son  peuple  de  letuv  péchés. 

22  Or  tout  c^ia  arrivera,  alin  que  s*ae- 
complît  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par 
le  Propltètec 

23  Voici,  nne  Vierge  rera  eireîiiti%  et 
elle  eafanteia  on  fils,  et  on  le  nommera 
EMMAIVUEL,  ce  qui  signifie,  BlEC 

AVEC  Kova 

24  Jof eph  dooo  étaot  réveillé  de  sea 
summeil,  fil  comme  PÀngedu  Seigneiv 
hii  avoit  cooMuaodé,  et  il  prit  sa  feimne. 

Vif  Mais  il  ne  kà  couout  poiot^  jusqu^i 
ce  quVUe  eût  eurauté  Mm  fils  premier  oé» 
et  il  lui  donna  le  nom  de  Jésus. 

CHAPITRr.  IK 

Atrivif,  âtà  Mûga.  Fuiu  éi  ËgypU* 
Massacré  da  m/hns  de  BdhUem.  Re- 
tour de  Joseph  d  de  Marie  m  Judie. 

JÉSUS  étant  né  I,  BcthléenL  viOe  de 
Judée,  au  ivias  du  roi  flérode,  des 
Mages  d*Orient  arrivèrent  à  Jérufftlemk 

2  Et  dirent  Oi^  est  le  Roi  des  Juils 
qui  f  st  né  ?  car  oouh  avons  vu  son  étoile 
en  Orient,  et  nous  vonuneii  venu»  Pu  doser. 

3  Le  lloi  Hérode  Payant  appris,  en 
fut  troublé,  et  tout  Jérusalem  avec  lui. 

4  Et  ayant  a5.>emblé  tous  les  orincs- 
paux  Sacrificateurs  et  les  Scribes  ou  peu* 
pie,  il  s^inforau  d^eox  od  le  Christ  de- 
voit  naître.  _         ^    .,^ 

5  Et  ils  bii  dirent  :  CTest  à  Bethléem» 
ville  de  Judée;  car  c^est  aiasi  que  Pa 
écrit  un  Prophète: 

6  Et  toi,  Bethléem,  tene  de  Juda,tu 
Q*es  pas  la  moindre  entre  les  principales 
vUUs  de  Juda  ;  car  c^est  de  toî  «le  sor- 
th^  le  Conducteur  qui  pat tia  Israël,  oioo 
Peuple.  ,  ^ 

7  Alors  Hérode  ayant  appelé  en  se- 
cret les  Mages,  s^oforfloa  d*eui  «acte- 
ment  du  temps  auquel  iit  avoient  vu  Pé- 

toile* 

8  Et  les  envoyant  à  Bethléem,  il  leur 
dit:  All«?,etîn(bnB«i-v««f  e»lifWBt 


g.  BïATTHnKT  JTI. 
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de  ce  petit  enhiit;  ci  «fniid  vom  r«u 
res  troavé,  fait«s  U  moi  «avoû^  afia  que 


vus* 

CD  Orient  alloât  demat  eui,  jiifqu*à  ce 
qu^éUnt  arrÎTée  bot  le  lien  od  étoit  \e 
petit  eoCuit,  elle  aV  arrêta. 

10  Et  quand  Ut  vireot  l^étoile  l'Or- 
riter^  ils  eurent  une  fort  Krapde  j<Ne. 

1 1  Et  étant  entrés  dan4  »  omison,  ib 
trouvèrent  le  netit  enfant,  avec  Marie,  ia 
mère,  lequel  il*  adorèrent  en  te  protler- 
oant  ;  et,  aprèt  avoir  ouvert  leurt  tré 
mrt.  As  lui  présentèrent  des  duos,  de  l*or, 
de  Pencens,  et  de  la  myrrhe. 

12  Et  ayant  été  dirincnest  averti* 

Ëar  un  tonge,  de  ne  pas  retounier  ven 
lé  rode,  Ut  te  retirèrent  dtuit  leur  pays 
par  uo  autre  diemin. 

13  Kprhs  quMls  furent  partit,  on  anee 
du  Seicneur  apparut  en  sonee  à  Jo«e|«, 
et  lui  dit .  Lève  toi,  prend!)  le  petii  en- 
fant pt  ta  mère,  et  t'eufuit  en  E^ypt^i  ^ 
te  (ipns  là  ju9Qu*ft  ce  que  je  te  /«  dise; 
car  Hé  rode  cherchera  le  petit  enfant 
pour  le  fairr  mourir. 

14  JotP^  donc  étant  réveillé,  prit  de 
nuit  le  pebt  enfant  et  sa  mère,  et  se  re- 
tira en  Bjypte. 

15  Et  uy  demenra  jusqu^à  la  mort 
d*Hérode.  C'est  ainsi  que  s'accomplit 
ee  que  le  Seigneur  avoit  dit  par  un  Pro- 
phète :  J*ai  appelé  moo  fils  bon  d*£^ 
gypte. 

16  Alors  Hérode,  vovant  que  les 
Ma^e.0  s'étoîeot  moqué  qe  lui,  fut  fort 
en  olère;  et  ayant  envoyé  ies  gcn»,  il 
mit  à  mort  tous  les  eofaus  qui  étoient 
dans  Bethléem  ef  dans  tout  son  terri 
toire,  depuis  ceux  de  deux  ans  et  au  des- 
sous, selon  le  tems  dont  il  s'étoît  exacte- 
ment informé  des  Mage«. 

17  Alors  fl*accomplit  ce  qui  cvoit  été 
dit  par  Jérémie.  le  Prophète  : 

18  On  a  ouT  aans  Rama  des  cris,  deji 
lamentations,  des  pleurs,  et  de  grands 
gémissemens;  Rachel  pleurant  ses  en- 
fans  ;  et  elle  n*a  pas  voulu  être  consp» 
lée,  parée  qn»ils  ne  mtAntus. 

19  Maïs  après  qu'Hérode  fut  mort, 
PAnge  du  Seigneur  apparut  ft  Joseph  en 
songe,  en  Egypte  : 

20  Et  il  fut  dit  :  Lève-toi,  prends  le 
petit  enfant  et  sa  mère,  et  retourne  au 
pavs  dMsraël  ;  Car  cfut  qui  en  vouloieot 
à  la  vie  dti  petit  enfant  wnt  morts. 

21  Jùsèph  donc  «'étant  levé,  prit  le 
petit  enfant  et  sa  mère,  et  s'en  vint  au 
po^  d'Israël. 

22  Ma»  *yant  appris  q«» Arche b  ils  ré 
gnoit  en  Judée  en  la  plaeed'Héiodc,  son 

*^1't'*,.*^^'«"'^  ^'y  a^^r;  et  ayant  été 
averti  divinement  en  songe,  il  se  reUra 
dans  l€t  quartiers  de  UiGaJilfe  • 
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23  a   alla  

ap|ïf  Ife  Na^u«tb  t  de  ssrtr  ^  lA 
compli  ee  qui  avoH  ét^  dtt  far  tas  Pn>> 
pkètcs  :  II  wtr^  appe^  N- 


CHAFfTRE  HL 
Mùndèrt  de  Jean  SsjfHA,  H 

EN  ce    tes»  là,   iras 
prêdmnt  <i9Q^  }r  éêmri  ér  JaAK 

2  £t  disant  :    Ooii  »  ei  *J*m  s  *-aji,  csr 
le  Roj'^uiiie  des  eieux  e4  tsuti^s. 

3  Car  c^ert  œàw  dc^  Ook,  ie  Ao- 
phète,  n  paHé*  ^^  disatf  :   Ls  ^â  ât 
celui  qai  crie  dan»  le  dNert,  éd  : 
rrn  Ir  i  lu  miti  da   Se^^ 
aeotkw. 

4  Ce  Jean  aroit  «■  ka£âl  êg  pai  àt 


D.  et  me 


de  e^j 


de  ses  rejfL%  et  sa 
saotereiles  et  d«  mV] 

b  KUm  eeov  et 
la  Judée  et  de  toct  le  m%  dei 
du  Jourdain,  renotenr  i  tm. 

6  Bt  ils  éteint  èspcèiés  par  fai 
le  JonrdaSo,  coafesaaat  f*^rs  nftJiU. 

7  IjildoDe,  Torsarp^Kâsf-dl» /Pa- 
risiens et  de»  S^k^r^v  ««air  i  «oa 
boptêiae,  leoràit:  Racp  èev^iRB.(|tf 
vous  a  appris  à  %àT  li  eoSNe  %  -^gir  y 

8  Paitca  donc Aet ïraft tiaw uahiii !> 
la  repeotance  ; 

0  Et  ae  présoBMB  ^  ^re  «a 
mêoMS:    PfooB   avms   Akrahaa 
pèie  ;  car  Je  «wi*  dk  qnr.  wÊsmt  et  tÊf 
pierres,  Dseo  peut  Êihe  ultredsirihaa 
à-Abrahaai. 

10  EtlacogBteear<^flMe4hi»> 
ciae  dea  arbres  ;  tout  a'hRésatqâat 
produit  poiBt  ée  boo  fhBt,sefm  eiqfttl 
jeté  ^uCbo. 

11  Pour  moi,  je  veu»  bai 
pourvoi  i^OTtar  à  la 
celui  qui  vieat  Affès  xmaà  rn  p^  psis- 
«antqueiaoi^ct  je  ne  sois  w<âaeàs 
lui  porter  les  toufirrii  :  c'est  loi  q^  -nm 
h»ipti^ra  du  Saint  E^rît  et  de  in. 

12  Kaaos  van  datis  set^i^ef? 
nettoiera  parÀHement  aoa  ave.  tîWÊÊa^ 
sera  son  frooMltt  daas  son  pmfr;  ma» 
il  braiera  la  {Millle  au  feu  «i  se  f^fteiat 
point    ' 

*  13  Alors  Jésos  sriist  *  fisISêe  an 
Jourdain  vers  Jean»  poar  ta«  bapiisfe 
par  loi. 

14  Mais  Jean   s^  opponil. 

C'est  moi  qui  ai   ht^oîn   d'être 
par  toi,  c<  tu  vren*  ft  moi  ; 

15  £tJésusrépoodaaÉ;,lBldit:  ^iff 
«^pow  pas  pour  ie  préaedtr  cvcV«ra» 
n^u'il  nous  onavient  J'ais  iianifcfiaTfS 
qui  est  i*iste.  Alors  il  ne  sV  tm^  r*»- 

16.  Et  quand  Jéuns eut  itéT^,rîéJÛ 


!M>rtrt  UKontiaent  clel*«Ba;  «t&r»««l 
les  rieux  sVMnrfiraot  «ar  Ib;  HJmb 


s.  MATTHTESCr  fV,  V. 


oKHBbe  ^t  TVfiHnt  BUT  loi. 
ISO  ce  BDêne  temt»  une  voix  viM  de» 
,  <l^  «lit  :  Oeit  ici  ono  fils  bi«>- 
,  t^  qui  j^i  mis  toute  mon  a£fectioo. 

CHAPITRE  IV. 

jUtn^  prédUaÊhn^  mhatlts  H  ripukt- 

Hffn  4U  Jésus  CkrisL 
X)RS  Jémi*  (iti  ciuicaé  par  PEp- 
v^ril  daaa  qb  détert,  pour  être  tenté 
!*>  Diable. 

Et  npT^  qiiUt  «Qt  jetoé  quarante 
-  ^t  <|itarante  uiiît''.  il  «^t  faim, 
fk,  le  tentateur  frétant  approché  de 
lui  dit  t  S»  ta  et  ie  fiit  de  Dieu,  dif 
ces  pâeiTef  de  vieoneot  defl  pami. 
yi&^0émi  répondit  :  11  ert  écrit  : 
De  ^ra  pa«  0eoli*BieDt  de 
tl  vivra  de  toute  parole  qni 


t  de  la  boocbe  de  DioQ. 

.  Alom  le  DiaMe  W  «eve  daiw  la  vil- 

^aittle,  ei  k  nât  «ir  le  haut  do  ten- 


18  Et  Jérna  nardiant  le  kmg  de  la 
mer  de  Galilée,  rit  deux  frères,  SixDoo, 
oui  fui  appelé  Pierre,  et  André,  toa 
frère,  qui  ^toient  leurt  filets  daim  la  ma, 
car  ib  étoieot  pêcheur»  ; 

19  Et  il  leur  dit  :  Buivez-md,  et  je 
roos  ferai  pécheurs  d*hommes. 

20  Et  eux^  laissant  incontinent  leurs 
fikts,  le  attivirent. 

21  De  li,  étant  pa«é  plus  avant,  il  vît 
deux  antres  frèrei,  Jacques.  JUs  de  Zé- 

I  béd^e,  et  Jean,  foo  frère,  dane  une  bar- 
que, .av«e  Zébédée,  leur  père,  qui  rac- 
commodaient  leurs  filetf .  ei  il  les  appela. 

2*2  EU  eux,  hifsant  incontinenl  leur 
harque  et  leur  père,  le  'uivirent. 

2»  Et  Jésus  alloit  par  toute  la  Gali- 
lée, eweifrnanl  dans  leurs  SynajroeueSf 
prêchant  l'ÈvaD^ile  du  Règite  dt  Ditu^ 
et  guérifsant  toutes  sortes  de  maladies 
•t  «le  langueinv  pann'  le  peuple. 

24  Et  fa  renommée  se  répandit  par 
to»»te  la  Syrie  ;  et  on  lui  prétewtoit 
tous  ceux  qui  étoient  malades,  et  déte- 
nus de  divers  mfinx  et  di  àivtrs  tour- 


in»i  de  peor  <|ue  Iod  pied  oè  heurte 

lire qoelW J«^"*-  ..,    .     „ 

T  Jéauft  kû  dit  :  11  est  aiiiN  écnt  r  Tu 
tenteras  point  1^  Seigneur,  ton  Dieu. 
i  lie  Biaote  le  mesa  oocore  sur  une 
oata^ae  fcrt  haute^  et  il  toi  montra 
itii  Je*  Bayuamn  àa  monde,  et  leur 

>ire; 

9  fil  loi  dit  SJt  1e*donnerp  i  toutes  ces 
rmem,  wL  eotetkrostermat,  tiim*adores. 
lOAlonJéfOSiaidit:  Retire-toi,  Sa 
il  ett  écrit  :  Ta  adoreras  le 
p-,«-,  toûDiTOjetttf^leserTirai  lui 

jL 

11  Alore  le  Diable  le  laissa;  etaom 
i  des  Anees  viaieni,  et  le  servirent. 

12  Or  Mtns  ayant  appris  que  Jesm 
volt  été  mis  en  prison,  se  retira  dans  la 
raillée. 

1 1  .fil  ajvnt  qi^tté  Natandh,  il  vint 
emeorer  è  Caperaaiim,  viiU  proche  de 

mer,  tar  les  eotoânt  de  flabolon  et  de 
epMtelL  ^  ^. 

14  Ea  torte  qœ  ee  qui  aToit  été  dit 
%r  Bwfr,  le  Ptofibète,  ftitaccoflipli: 

\5  làt  pnyï  de  Zabolon  et  de  Nepti- 
lalL  U  mm  mdesltvr  le  chemin  de  la 
•>r,  as^aSda  Mméèin,  la  GaUlée  de^ 
rf-ntOb; 

16  Le  people  qui  étoit  assis  dans  les 

oÊhM^  a  ▼ii4iaegmiide  lumière,  et  la 


Galilée,  et  de  la  Décapole,  de  Jénisa- 
lem,  de  Judée,  et  de  delà  le  Jourdain. 

CHAPITRE  V. 

S^rmm  ntr  la  M'tUagnt, 

JESUS  voyant  tout  ce  peuple,  monta 
f)ur  une  montagne;  et  t*etHiit  assis, 
ses  Disciples  n'approchèrent  de  lui. 

2  Et  ouvrant  sa  bouche,  il  les  enseis» 
ooit,  en  disant  : 

3  Heureux  les  pauvres  en  esprit  ;  car 
le  Royaume  des  cieuz  est  à  eux. 

4  iieureux  ceux  qui  pleurent  ;  «ar  ils 
seront  eonroiés. 

5  Heureux  1«  s  débonnaires,  car  ils  bé- 
rKeroutla  terre. 

6  Heureux  ceux  qui  sont  aflbmés  et 
altérés  de  la  justice;  car  ils  seront  rae* 
salies. 

7  Heuremc  les  miséricoidittix  ;  car  ils 
obtiendront  miséricorde. 

8  Heureux  ceux  qui  ont  le  cceur  pn»  ; 
car  ils  verront  Dit* u. 

9  Heoreux  ceux  qui  procorcot  la  paix  ; 
car  ils  seront  appelés  enfans  de  Dieu. 

10  Heureux  ceux  qui  sont  persécutéi 
l»ttr  la  juattce;  car  le  Royaume  des 
deux  est  I  eux. 

H  Vous  seres  heureux,  lorfqu*&  «use 
de  moi  on  vout  dira  des  ii\jurefl,  qu'on 
«0tts  persécutera,  et  qu'on  dira  fausse- 


-st»  damlntégion  et  dnos  l*Onibre  de 


mitw  B^Mt  levée  sor  ceux  qui  étùientimeut  coiitre  vous  toute  sorte  de  mal 
.     • —  »_  _*^_  ^  j —  I* — I —  a*      12  Réjouisteavous  ahrs^  et  tressailles 

de  joie,  parce  que  votre  récompense  se- 
ra grande  dans  les  deux  ;  car  on  a  miori 
persécuté  les  Prophètes  qui  ont  éc6 
avant  veoa. 


17  VèÊ-lon  Jésus  eommenqa  è  pré 
«là dire:  CoBfeftisse» vous,  car 


tL  MMMÊÊÊtBB  % 


tire  rxé  ^dehorB,    ei  4  êire  kmlê  mm  ^-5^;.^^^^ 

p^^it  C%l:s*rLui*«  éo  «onde:  ^-^^^^s^^^sist* 

Une  rOle  «tuée  «ir  une  «ootagiia  «e  àeimitMÙna.mmjmmjm 

peut  être  cachée.  .  ^ ... 

15  Et  on  n'allom**  point  entf  chandelte 
pour  bi  m«Ui«  tout  un  boiste  m  ;  «a»  on 
ta  mtl»a  un  chandcticc,  «i  e»te  éetetfe 
tons  ceux  auc  $tii(  daof  i*  maiaoïi.   , 

IG  Ut»e  votre  lumière  hnw  a»»  «^ 
vant  k» honmea,  atio  qo'ib  WMeotjoi 
booQCs  «uvpe»,  et  qu*ili  çlonfieiÉ  votre 
Père  qui  «»/ dans  les  d«ix. 

17  Kc  penses  pokK  i^iie  je  km  v«P 
abolir  ia  Loi  ou  tes  Propiiètes;  je  »»* 
venu,  non  pwr  {ai  abolir,  i»»  pou""  *«» 
accomplir.  .  ^  ^.^ 

18  Car  je  vont  dîa  en  venté,  que  jMf 
qu'à  ce  que  le  ciel  et  la  terre  pa»e«t  n 
uV  «um  rien  dans  la  Loi  ^  oe  «•aecom- 
pbsse,  jusqu'à  un  eetii  iola,  «I  à  i»  «w 
trait  de  lettre.  , 

10  Celui  donc  qui  avm  »iolé  iV»  de 
set  plus  ^letits  couimaodeaieiM»  et  qui 
Mira  ainsi  enseigné  les  iiotnraes,  «ers  «- 
timé  le  plus  petit  dani  le  Royaume  des 
deux  ;  »jw  celui  «ni  to  auraotwerv*»  (A 
enseignéîs  celui-là  sera  estinoé  grand 
dans  le  RoTautne  des  cieux.  .  _ 

a)  Car  je  vous  dis,  que  si  vi«»  J^"*! "^JaJm^  B*     .     ,« ifr • 
ne  mrpJicdU  des  iicHbes  et  dw  ft»-  ^*"Sl2e  k^pT^-r^Çit 
risiew,  vous  n'eoUerei  point  dans  Je  ^f^fZ^Z*^'^^^ 
Itoyaumc  des  deux. 

2i  Vous  ares  euteodu  qu'il  a  été  ad 
aux  ancien:!  :  Tu  ne  toeras  point  ;  et  ce* 
lui  qui  kiara  «erm  poniaaaUe  par  lei< 
juge». 

•JSl  Mais  moi.  Je  voos  (Ut  qoe  qakoi>- 
que  se  mei  en  colère  contre  son  ^(rèee, 
eani  cause,  eera  puni  par  les  Juges  ;  et 
e<îlui  qui  dira  4  sou  frère,  Badm,  sert  'T"";^;;^'fc»pj»  • 
puui  psîr  le  Goai^eil:  et  celui  fini  kti  dira,  '^^^^!zSSSa0éJ^^ 
Pou,  sera  piiniisahln  par  la  gébenoe  du  — *^™*«'   .  .  ^^ 
leu 

*h  et  donc  in  apportes  ton  offhinde  i 
Pautel,  et  que  là  tu  te  sourieanes  que 
Jtoo  lirère  a  quelque  ehûM  contre  tai  : 

24  Iiais3e-ii  ton  oflrande  devant  IHm^ 
.  tel,  et  va-t'en  pnraiièiment  te  récoi^ 

ciller  avec  ton  frère;  et,  après  e^ 
viens  et  offre  ion  offrande. 

25  Accorde  toi  nu  plus  tèt  avet  ta  parw 
tie  adverse,  pendant  que  tu  es  en  cbeôiio  ' 
«vcc  elle,  die  penr  qtie  ta  partie  ndvene 
ne  te  livre  au  Juge,  et  que  le  Joge  ne  le 
livre  au  Sergent,  et  que  tu  i»Bois  mis  en 
prison. 

.  2G  Je  le  dis  en  vérité,  que  ttl  ne  sorti- 
ra!) pas  de  là,  jafNMi*i  ce  que  tu  aies 
r^yé  le  dernier  qoadniin. 

27  Vous  aves  entendo  quHl  a  été  dit 

?îî*..^"^'*^"*  *  Tu  ne  eomostHras  point 
adultère.  «s  '^  ■ 


% 


corps  élohjttf^i»l^ 
31)  fit  si  to  BtuB  dra»  »»  flj 

dm  U  tfàl.  tsflp^b,*!^*; 
deUâitarttratfsBW^.Mj 

de  tes  nwrfwi.P^JÎl**** 
corps  état  jeté  da*W*-t 

3rt«aét6dit««Jiyf2; 
padie  u  bmtt,  ^Sihimhm 

33  Voii8Iî««Ç'^ÏSb 
été  dk  MI  A«n^»^ÎJ*;r^ 
po«tj  isiii  ts  tSqi^^ 

STMaitiii,  'f^iJR 
pwntdutofii;»!^*** 

dïcpied;«l!fr'"^ 


cariaïKpwB****^ 
toi,  et  fêter  I»  «^ 


toi,  et 
rbiWt  . 
41  fit» 


42DsBDeè«2ii#fcî^*' 
ton  eoDeou-    .  .  ^^Iit  *^%. 


8c  mattbhf  yl 


|ttboMV«tJlfallfiB8PBirMr  les  Joete» 
ttior  Icf  Ndoftes. 

40  Ow  m  ▼ont  o*umK  qiM  ctos  qoi 
vmM  aramit,  oud  le  récompense  <N  «orei- 
vms?  lin  peagfft  mêaie  o'eo  font  it» 
psi  antaot  ? 

47Wtû  TOusneflUtes  oecoeil  qii*à  vos 
ftèfCi,  que  foitM-votts  cPextraordiatire  T 
Le<  péagers  même  tt*co  font  ils  pm  au- 

4fi  S<i^  done  parla  H?,,  comme  vuire 
nre  qm  td  dans  te»  cieux  eft  pArAiit. 

CirAPÏTRE  VI. 
CmSu.utttimi  du  Senmon  tur  la  ifaif^pt» 

'plKBNfiS&carde  de  ne  pai  (aire  votn* 
^  aamooeMvant  les  bomméff  afl»  d*en 
être  rm;  antre  méat  voue  n'en  aurez 
poinl  de  récompeoie,  de  votie  Père  qui 
eslattxcicffiu 

2  Qrtand  donc  tn  fcraf  l'aum&œ,  ne 
fi^  pns  flOMPr  U  trompeti*  devf  nt  toi, 
comme  font  lai  bypocriies  dam  les  »ynn- 
goioaei  et  dans  les  rues,  a6a  lui'ib  en 
soient  iMnoiét  des  hommes.  J^  vous 
dm,  es  virile^  qu'ils  reçoivent  leur  ré 


ÛMM  nnand  to  fait  l*aomdne,  que  ta 
canae  ne  sache  pn»  ce  que  bit  ta 
dkreite, 

4  Afin  qoe  ton  atrandoe  se  fosse  en  se 
«Mt  ;  et  ton  Pfti«  qnî  U  voit  dans  le  st- 
ctet,  ta  le  tendra  pubHqoemtDt 

5  Et  quand  tu  prieras,  ne  &is  pas 
«omane  loi  bfpearites,  car  ils  aiment  à 
yrfeff,  CDse  tenant  debout  dans  les  Syna 
fogues  et  aox  coins  dn  nm,  ate  d*êlre 
▼ift  des  bommev.  Je  tous  dif,  en  vérité, 
^i*ils  tecnivent  leur  récompense. 

6  Ma«  toi,  quand  to  pries,  entre  dans 
•onc^ioet;  et  ayant  fermé  la  porte, 
prie  tamvm  qai  csi  dans  ce  Um  secret  ; 
et  ton  père  qui  te  voit  dans  le  secret,  te 
rtujUHismgm  puMiquement. 

7  Or^  qnand  vous  pries,  o'bses  pas  de 
▼aines  redites  eomme  les  Paîow,  car  ils 
cstiieot  qu'as  seront  exaucés  en  parlant 


8  Ne  leor  ressemMn  donc  pas,  car 
voCie  Pire  sait  de  quoi  roos  arcr  besoin, 
aivaat  que  vous  Je  Ûii  demandies. 

9  Vomi  donc,  pries  ainsi  :  ffotre  Père 
qiUf  es  nos  eiem,  ton  nom  soit  sanctifié; 

10  Ton  règne  vienne  ;  ta  volonté  soit 
fidte  por  In  terre  conraie  au  ciel  ; 

11  DeoMe-anutn^)Mni*hni  notre  pain 
quotidien: 

12  Fsnlottie-onus  nos  péchés,  comme 
pafdoannBs  i  ceux  qui  noor 


13  Et  ne  nous  abnndonne  point  à  la 
lentntioD.  mnis  délivr^noos  ou  matin  : 
Ctf*  ft  tes  niyartient  In  rèfne^  In  pois- 
noce,  et  la  gloire  è  Jamais:  Amen. 
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hmrs  nflSmsts,  volpn  rnin  nésMlie  vont 
pardonnera  aussi  iss  vôtres  ; 
15  Itfiiis  si  vous  ne  pardonnes  pas  nnx 

lionimes  leurs  oAwses.  votrePère  ne  vous 
pardonnera  pas  non  puM  les  vôtres. 

Id  fit  quand  vous  jeénes,  ne  prenea 
pas  on  ûr  triste  comme  les  hypocrites  ; 
•  ar  ils  se  rendent  le  visage  tout  dérait, 
afin  qoMl  paroisse  aux  hommes  qu'ils 
jeânent  Jevom  dis,  en  vérité,  qn'ila 
reooivf'nt  leur  récompense. 

17  Maif  toi,  quand  tu  jeâncs,  oins  tn 
tète  et  lave  ton  visage  j 

18  Afin  qu*il  ne  parc\ssa  pas  aux  bom- 
mes  qoe  tu  jeânes»  mais  tmUmeni  à  ton 
Père,  qui  esl  en  secret;  et  ton  Père  qui 
te  voit  dans  le  secret,  te  réeompenaem 
pobliouemeot. 

19  Ne  vous  amasses  pas  des  tréson 
sur  la  terre,  oâ  les  vers  et  la  rouille  ci- 
tent tout,  et  od  les  larrons  percent  et  dé- 
robent; 

20  Mail  amasses  vous  des  tréson  dans 
le  ciel,  nû  les  ven  ni  la  rouille  ne  gâ- 
tent rien,  et  où  les  larrons  ne  percent  ni 
ne  dérobent  point  : 

21  Car,  oft  est  votre  trésor,  là  sera 
aosri  votre  cœur. 

22  L*œilest  la  lumière  du  corps:  Si 
donc  ton  œil  est  sain,  tout  ton  corps  se^ 
ra  Maire; 

23  Mais  si  ton  œil  est  roativaiji,  tout 
ton  corps  sera  ténébreux.  8i  donc  la 
lumière  fici  eil  en  toi  tCed  que  ténèinres, 
combien  stront  grnndfn  ces  ténèbres  ! 

24  Nul  ne  peut  servir  deux  mattres; 
car,  ou  il  haïra  l*un,  et  aimera  Paotre  ; 
ou  il  s'attachera  &  l'on,  et  méprisera 
l'antre.  Vous  ne  pooves  servir  IKea  et 
Mammoo. 

2»  C'est  poort^i  je  vous  dis  :  Néfoj- 
ei  point  en  sonci  de  votre  vie,  de  ce  que 
vous  mangerex,  ou  de  ce  «nie  vous  boi» 
tes  ;  ni  pour  votre  corps,  ne  quoi  vous 
serez  vetos.  La  vie  n'est-elle  pas  plot 
que  la  noorriture,  et  le  corps  fiut  qoe  le 
vêtement  ? 

■  26  Regardes  les  oiseaux  de  l'air,  car 
ils  ne  sèment,  ni  ne  moissonnent,  ni  n'a- 
massent rUn  dans  des  greniers,  et  votre 
Père  céleste  les  nourrit  N'étes-tous 
pas  beancoop  pins  exeellens  qu'eux? 

27  £t  <|ui  est  ce  d^entre  vous,  qui,  par 
son  soud,  paisse  sjooter  une  coudée  i 
sa  taille? 

28  Et  pour  ce  ftri  est  du  vêtement, 
pourquoi  en  étes-voos  en  souci  P  Appirn- 
oes  conunent  leslvs  des  champs  eroif 
f«nt  ;  ils  ne  travaillent  ni  ne  filait  ; 

29  Cenendant,  je  vous  dis  qon  8al»- 
jnen  même,  dans  tonte  sa  gloire,  n'a 
point  été  vêtu  comme  Pun  d'eux. 

30  Si  donc  Dien  levêt  ahi«i  l*hcrtor 
des  chants,  mn  est  aiQOonPbui,  el  qoi 
demam  ten  Jetée  daot  le  fev*  ne  vous 

3V 
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oe 


reMrmi^  mêhmatffn  plutat,  6  guis 
de  petite  fo!? 

31  JKc  aoyes  donc  point  eo  squci,  di 
■aot  :  Qne  mangeroos  nous  ]'  que  boirow- 
DOUB  r  ou  de  quoi  serooD  nou-t  vêtus? 

32  Car  et  tant  les  Pdk'em  qui  ttd»r- 
chenl  toutes  cei  choses  i  et  votre  Père 
céleste  tait  que  vous  avez  besoin  dt 
toutes  ers  chost-s  là. 

33  Mais  phercbex  fK^nûèremeat  le 
Royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  toutes 
ces  cho^tef  vous  seroot  données  (^  dessus. 

34  Ne  soyez  donc  point  en  souci  pour 
le  lenJenuin;  car  le  lendemain  aura  soin 
de  ce  qui  le  regarde  :  A  chaque  jour  suf- 
fit sa  peine. 

CHAPITRE  VIL 

Fin  du  Strmm  tur  la  Moniagiu. 
T^TF  jugci  point,  afin  que  vous 
XM    soyei  pointages. 

2  Car  on  vous  jugera  du  même  juge- 
ment que  vous  aurez  jugé;  et  on  vous 
Gicsurera  de  la  même  mesure  que  vous 
aure2  goeniré  les  autres. 

3  Et  pourquoi  regardes-tu  one  paille 
qui  e^  dans  IVil  de  ton  fr^re,  tandis  que 
tu  ne  voîi  pas  une  poutre  qui  est  dans  ton 
œil? 

4  Ou  comment  Jîs-îu  I  ton  frtre  :  Per- 
mets que  j'ôte  cette  paille  de  ton  œil  ; 
toi  qui  ai(  uiie  poutre  dans  le  tien  ? 

5  Hypocrite,  8te  premièrement  de  ton 
û:il  b  poutre,  et  alors  tu  penseras  à  6ter 
la  paille  hors  de  Tœil  de  ton  frère 

é  Ne  donnée  point  les  choses  saintes 
aux  chiens,  et  ne  jetez  point  vos  perles 
devant  les  pourceaux;  de  peur  qu^ils  ne 
len  foulent  à  leur;:  pieds,  et  que  se  tour- 
nant ils  ne  vous  déchirent 

7  Demandez,  et  on  vous  donnera; 
cherchez,  et  vous  trouvei ez  ;  heurtes,  et 
on  \t)U8  ouvrira. 

8  Car  quiconque  demande,  reçoit;  et 
qui  cherche,  trouve  ;  et  Pon  ouvre  &  ce- 
lui qui  heurte. 

9  Et  (]ui  sera  mtme  l*bemme  d^entre 
vous  qui  donne  une  oierre  4  son  fils,  s*il 
lui  demande  du  pain? 

10  Et  sH\  lui  demande  do  ponson,  loi 
donnera-t-il  un  serpent? 

1 1  Si  donc  vous  qui  êtes  mauvais,  ea> 
vet  bit-n  donner  ft  vos  f>nfans  de  bonnes 


ojiosf  s,  combien  plus  votre  Père  ^ui  est 
dans  les  rieui,  donnera  1  il  des  biens  ft 


ceu>.  qui  les  Ini  demandent  ! 

12  Toutes  les  choses  que  vous  voiUei 
que  les  hommes  vousfiûsent,  (aites-le»> 
leur  aussi  de  même,  car  c*est  Ift  la  Loi 
et  !es  Prophètes. 

13  Entrez  par  la  porte  étroite,  car  la 

rirte  larçe  et  le  chemin  spacieux  mènent 
la  perdition  ;  et  il  y  en  a  beaucoup  qui 
y  entrent  : 

14  M^îs  la  porte  êtrofte  et  le  cbemin 
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étroii  oièopnt  ilavie^  «tflycfta  pea 

qui  le  trouvent. 

16  Gardes  vous  des  finis  Prooliètes, 
qui  viennent  i  vous  en  hahits  d«  orebis, 
mais  qui  au  dedans  sont  des  loops  rarb- 
sans. 

laVousksrecoBiioltrps  à  leurs  finoils  : 
Cueille  1  on  de*  ratsini  sur  des  épines,  <m 
des  figofs  sur  des  cbardoos  ? 

17  Ainfei,  tout  arbre  qui  est  boo  porte 
de  bons  fraiti;  mais  un  nsovaii  aitav 
porte  de  mauvais  Ihiits. 

18  Un  bon  arbre  ne  peut  porter  ée 
mauvais  fruits,  ni  un  mauvab  arbre  por- 
ter de  bons  mute. 

19  Tout  arbre  qm  ne  porte  point  ée 
bons  firnits,  est  coupé  et  jàé  so  ko. 

20  Vous  kt  eoonoftns  donc  à  kan 
fruits. 

21  Ceux  qui  me  disent  :  Seycar,  Sei- 
eneur  !  n*en(ieroot pas  tons  sv  R19MM 
des  deux;  nous  eêlai-li  smlsmail  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Pire  qui  etf  dsuBt 
le?  deux. 

.22  Pbsîears  me  diront  cb  ee  jovlà: 
Seigneur,  SeSgpenr,  D^vonS'noBSfiBSiBV- 
phétisé  en  ton  nom.^  n'avons  oom  ptas 
chttssé  les  démons  en  ton  aoai.^  et  n'a- 
vons nou-«  posait  ploûars  mirades  ai 
ton  nomp 

23  Alors,  jje  knr  fini  onvertcMSt  : 
Je  ne  vous  ai  jaia^  cobhbs:  Be6xe»- 
voos  de  moi,  vont  qiâ  bkes  «fetiet  d*i- 
oiqmté. 

24  QmooBqoe  done  catcad  ces  pnrolei 
que  je  dis,  et  les  aset  en  praôqoe.  Je  le 
cooipareraî  i  on  honaoe  pnnknt,  qpi  a 
biti  sa  maison  sur  le  roc. 

25  EtlapluieesttoMbée,te»  tmiMs 
se  sont  débordés,  et  les  Tcote  soi  toolK; 
et  sont  venus  fondre  sor  eette  maison  làj 
elle  n*e6t  point  tovdiée,  car  die  êtoâ 
fondée  sur  le  roc. 

26  Mais  quiconque  eotend 
que  je  dis,  et  ne  là  met  pas  eni 
sera  compêiré  à  un  nomme  ioeei 
b&ti  sa  maison  sur  le  sable. 

27  Bt  la  pluie  est  tombée,  les 
se  sont  débordés,  et  les  vents  ont  < 
et  sont  venus  fondre  sur  cette  oaimi-li; 
elle  est  tombée,  et  sa  mine  a  élf  paade. 

28  Et  ouand  JESUS  rat  achevé  ces 
discours,  le  peuple  fut  étonné  èe  an  doc- 
trine; 

29  Car  il  les  enscignoit  oonsie  njoft 
autorité,  et  non  pas  comme  ks  Sanes. 


^m 


CHAPITRE  Vin. 

MSraeUt  de  Jésus-Christ:  guêriam  4^01 
UprtMx^du  jerrâturirtm  Cmhafer,  if 

QUAim  JStus  ftit  desendn  de   ht 
montaçM^  me  gnadt  ■iiltitnrfp  de 
peuple  le  suivit 
2  Alors  on  lépretn  vint  se  ptmaJti 


9.  MATTHIEU  IX. 


devant  tiiî,  et  lia  dît  :  Seigneur,  si  tu  le 
reau  ta  peux  me  oett<^er. 

3  £t  Jésus  étendant  la  aiaio,  le  toa 
cfaa,  et  Ad  dît  :  Je  U  veux,  sois  oettoyC  ; 
et  iooontiivnt  il  fut  nettoyé  de  ^a  lèpre. 

4  Puis  JéMn  loi  dit:  Garde-tmdele 
dire  &  penonne  ;  mais  va-t'en,  moetre- 
toi  ao  Sacrificateun  et  offre  le  don  que 
SAojse  a  ordonné,  afia  que  cela  leur 
•eivv  de  témoignage. 

5  Et  Jésus  étant  entré  dans  Caper 
naiiiB,  on  Coiteraer  vint  ft  lui,  le  priant, 

6  £t  £ao  dbant  :  Seigneur,  mon  servi- 
teur nt  au  m  dans  la  maison,  malade  de 
pa^aJjsJip,  et  fort  tourmenté. 

7  Et  Jésus  lui  dit  :  J'irai,  et  je  le  gué- 
rirai,         ^ 

8  Et  le  Ueatenier  répondit,  et  Ivd  dit  : 
Seigneur,  je  ne  sidi  pas  digne  que  tu  en 
très  dies  moi;  mais  dis  seulenaent  une 
parole,  et  mon  serviteur  sera  guéri. 

9  Car,  qBoiq^  jene  sois  qu*un  homtne 
aoumU  à  n  puissance  «Tatrirvi,  f  ai  sou* 
moi  des  soiloiEUB,  etjedis  &  Tun,  Va,  et  il 
va  ;  et  i  Paatre,  Vieos,  et  il  vient;  et  à 

nKM  serriteuiv  Fais  cela,  et  il  2e  &it. 

10  Ce  que  Jésus  ayaat  otiV,  il  en  fut 
étonné,  et  dit  à  ceux  qui  le  sotvoieot  : 
Je  vous  dis  en  vérité  que  jt  n^ai  point 
trooré  une  si  grande  foi,  pas  même  en 
israSn 

1 1  ÂiBÔ  je  vous  dis  que  plusieurs  vîen 
dront  d^orieot  et  d^occident  et  seront  à 
table  au  Bojfaume  des  deux  avec  Âbra 
liam,  baac,  et  Jacob  : 

12  fit  les  en&ns  du  Royanooe  seront 
jetés  dans  les  ténèbres  de  cfehors  ;  il  y 
anra  là  des  pleurs  et  des  grincemens  de 

13  Alors  Jéms  dit  an  Centenier  :  Va, 
et  qn^  f  e  soit  Eût  selon  que  tu  as  cru. 
£t  i  Vh«9ure  même  son  serviteur  fut 
faéii 

ti  Puis  Jésus  étant  venu  à  ht  maison 
de  Pierre,  vit  sa  belle-mère  couchée  au 
IH,  et  ayant  la  fièvre. 

13  Et  fl  loi  toucha  la  main,  et  la  Sevra 
la  quitta  ;  puis  elle  se  leva  et  les  servit. 

16  «9or  le  trar  on  luii  tiréseuta  plusieurs 
démnwaqnes,  dcMot  n  chassa  les  mauvais 
espriti  j^ar  sa  parole  ;  il  guérit  aussi  tous 
ceux  m  étoient^malades. 

17  CVst  ainsi  que  s^aocomplît  ce  qui 
avoit  été  dit  par  Esaïe,  le  Prophète  :  11 
a  pris  nos  langueurs,  et  s^est  cnargé  de 
DOS  maladies. 

18  Jésus  vofaAt  une  grande  foule  de 
Mqple  autour  de  lui,  onfonoaqu^on  pas- 
Mi  i  Vautre  bord  <iu  lac. 

19  Alors  un  Scribe  frétant  approdié, 
loi  «Ut  :  Maître,  je  te  suivrai  pai^tout  oè 
tu  iras. 

aO  Et  JésQS  lui  dit  :  Les  renards  ont 
^.étM  tanièrcsi  et  les  oiseaux  de  l*air  mU 
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des  nids  ;  mais  le  fils  de  l^bdmine  D*a  pas 
où  reposer  sa  tête. 

21  Et  un  autre,  qui  était  de  ses  Difci- 
pies,  lui  dit  :  Seigneur,  permets  que 
)*aiUe  auparavant  ensevelir  mon  père. 

22  Mais  Jésus  lui  dit:  Suis  moi,  tt 
laisse  les  morts  ensevelir  leurs  morts. 

23  Ensuite  il  entra  dans  la  barque,  ef 
ses  Dii<dples  le  suivirent. 

24  Et  n  8*éleva  tout  à  coup  one  grande 
terai>ête  sur  la  mer,  en  sorte  çiue  la  b.irque 
étoit  couverte  de  flots  ;  mais  il  dormoit. 

25  Et  t;es  Disdplfs  s^approchant  de  bd^ 
le  réveillèrent,  et  lui  dirent  :  Seigneur, 
^auve-nous,  nous  périssons. 

26  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  avet-vous 
peur,  eens  de  peu  de  foi  P  Ets*étaa£ 
levé,  il  parla  avec  autorité  aux  veots  et 
i  la  mer,  et  il  se  fit'un  grand  calme. 

^  27  Et  ces  gen»  Ift  furent  dans  Padnrïra- 
tîon,  et  ils  disoient:  Qud  est  cet  bomme. 
à  qui  les  vents  même  et  la  mer  obéissent  i' 
J&  Quand  il  fut  arrivé,  à  I*antre  bord, 
dan.»  le  pays  des  Ger|i;ésénieos,  deux  dé- 
moniaques étant  sortis  des  sépulcres,  vh- 
rent  à  lui;  ib  étaient  si  furieux  ^ue  ner- 
sonne  n*osoit  passer  par  ce  chemin  là, 

29  Et  ils  se  mirent  à  crier  :  Qu^  a  t  il 
entre  nous  et  toi,  Jésus,  Fils  de  Dieu  !' 
B-tu  venu  id  pour  nous  tourmenter  avant 
le  tfms? 

30  Or  il  y  avoit  assex  loin  d*eox  un 
grand  troupeau  de  pourceaux  qui  pais- 
?oit 

31  Et  les  Démons  le  prièrent,  et  lui 
dirent  :  Si  tu  nous  chasses,  permet»  nous 
d*entrer  dans  ce  troupeau  de  pourceaux. 

32  Et  il  leur  dH:  Ailes.  Et  étant 
sortis,  ils  allèrent  dans  ce  troupeau  de 
pourceaux  :  et  aussitôt  tout  ce  tiXHipeau 
se  prédpia  avec  imoétuosité  dans  la 
mer,  et  us  moururent  uaos  les  eaux^ 

33  Alors  oeox  qui  les  paîscoient  s^- 
fuirent,  et  étant  venus  dans  la  ville,  ils  y 
racontèrent  tout  ce  ftci  s''êtait  passé,  et  œ 
qui  étoit  arrivé  aux  démoùiaques. 

34  Aussitôt  toute  la  ville  sortit  au  de* 
vaut  de  Jésus  :  et,  dès  qu^ils  le  virent, 
ils  U  prièrent  de  se  retirer  de  lewrs  quar- 
tien. 

CHAPITRE  IX. 

Jésus  Christ  guérit  divenes  maladies.    Il 
exhorte  ses  Disdpia  à  prier  Difu  d'en- 
voyer des  personnes  fux  trownllent  à  la 
amversion  des  peuples. 
TESUS  étant  entré  dans  une  barque, 
*^  repassa  le  lac^  et  vint  en  sa  ville.     . 

2  Et  on  lui  présenta  un  paralytique 
couché  sur  na  ht,  et  Jésus  voyant  la  foi 
de  ces  geni-lft,  dit  au  paralytique  :  Prends 
courage,  mm  fils,  tes  péchés  te  sont  par- 
donnés. 

3  Là  deasof,  qoelopes  Scribes  disoient 
eo  eux  mêmes  :  Uet  homme  blasphème. 


^ 


8.  MATTHIEU  UL 


4M«i  Jtnoi  maooiiMmt  km  pen- 
sée», leicr  dit:  Foorqooi  •v«s>vous  de 
■niniwi  peiséet  ëaof  vot  cœon  ? 

d  Car  lequel  «t  W  plu»  aieé,  de  dire  : 
Tcfl  fêtkét  le  faot  pordoniiéf;  oo  de 
ëire:  Iilv«-lQi,  ci  aarcbe ? 

•  Or,  afio  que  voiit  ndûes  que  le  Fat 
de  Pbômmit  a  l^utorilé  sar  la  terre  de 
pardonner  les  péchés:  Lève  toi,  dit-îl 
alors  80  paralyûqiie  ;  charge-toi  de  too 
lit,  et  t^Q  va  dans  ta  maison. 

7  fit  il  se  leva  et  s*eD  alla  dans  n 


8  Ce  que  le  ixuple  s^aot  vu,  il  fut 
renpli  d^dskanon,  et  d  glori/îa  Dieu 
d'avoir  denaé  on  tel  pouvoir  aux  hom- 


0  Et  Jéns  étant  parti  de  là,  vit  on 
bomne  asût  au,  bureau  des  inpdts,  nom- 
mé Matthieu,  et  hii  ditt  Sois  moi.  Kt 
lui,  se  levant,  le  raiviL 

10  fit  no  jour  J/nu  était  à  table  dans 
la  maison  ifa  eei  Aoumm,  beaucoup  de 
péafen  et  de  cens  de  mauvaise  vie  y 
vinrent,  et  se  mirent  4  table  avec  Jésus 
et  ses  Difciples. 

11  Les  Paarisieos  voyant  etla,  dirent 
à  tes  Disciples  :  Poerquoi  votre  Maître 
manf(e  t  il  avec  des  péagers  et  des  gens 
de  mauvaise  vie  ? 

^  12  Et  Jésus  ayant  entendu  cela,  leur 
dit:  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  sont  en 
^nté  qui  ont  be»(Nn  de  méd^ûn;  ce  jmU 
ci'ox  mii  se  portent  mal. 

13  Mais  ailes,  et  apprenez  ce  que  ng 
Ae  cette  parole.  :  Je  veux  la  miséricorde,  et 
non  pas  Je  sacritice  ;  car  ce  ne  sont  pa.< 
les  justes  que  je  suis  veou  appeler  i  la 
rcpeiilaoce,  ma»  re  9tmi  les  pedieurs. 

1 1  AJora  les  Disciples  de  Jean  vinrent 
à  Jéxu$y  et  lui  dirent  :  D'où  vient  que  les 
Pharisien«i  et  nous,  j«>ânon8  souvent,  et 
que  tes  Disciples  ne  jrûnent  point  ? 

là  Et  Jésus  leur  répondit  :  Les  amis 
de  rËpoux  pHjvent-Us  s'affliger  pendant 
que  P Époux  estavec  «ux  •'  mais  le  temps 
vit'ndra  <]tie  TÊpouz  leur  sera  été;  et 
alors  ils  jeôneront. 

16  For&oone  ne  met  une  pièce  de  drap 
neuf  &  un  vieil  habit  ;  parce  que  la  pièce 
etnpqrteroit  tme  partie  de  i'habit,  et  la 
déchirure  en  serait  pire. 

17  On  ne  met  pas  non  plus  le  vin  nou- 
veau dans  de  vieux  vaisseaux  ;  autrement 
les  vaisseaux  se  rompent,  le  vin  se  ré- 
pand, et  les  vaisseaux  sont  perdus  ;  mais 
oo  met  le  vin  nouveau  dans  des  vaisseaux 
neufs,  et  Pun  et  l'autre  se  conservent. 

18  Comme  il  leur  disoit  ces  choses,  un 
des  Cheis  de  la  sjfMtgogue  vint,  qui  se 
prosterna  deiraoi  lui,  et  hn  dit  :  Ma 
nie  vient  de  mourir:  mais  viens  lui  im- 
poser les  mains,  et  elle  vivra. 

ÎO  Et  Jésus  s^étant  levé,  le  loivH  avec] 
les  DisemlM. 
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20  Et  «oe  franne  qot  étoh 
dhine  perte  de  sang,  depoie  doue  ans, 
s^approcfaa  par  demèie,  cA  tuMbe  le 
bord  de  son  habit 

21  Car  elle  disait  eo  cHe  »êiDe:  Si 
je  puis  seulemeitf  toucber  sua  faahit,  je 
serai  miêrie. 

22  Jé<«s  s*étaBt  reiouraé  et  la  naxt' 
dant,  lui  dit:  Prends  covrage,  ma  fine, 
U  foi  t'a  guérie.  Et  celte  fiesnme  Lit 
galerie  de  cette  lieurc^U. 

23  Ouand  Jésus  fut  anivé  4  la  anmi 
du  Chef -^  U  jfR^gqpuc,  et  qu^  exit  vu 
les  joueurs  de  fiûte,  et  use  troupe  de 
gens  oui  EiiaoieDtjEraDd  bruit» 

21  II  leur  dit:  Retirea.Fousi  car  cette 
>Hioe  fille  n*estças  morte*  sais  elle  liert. 
fit  ils  se  noqiioieat  de  loL 

2»  fil  après  qu'on  cet  fiût  imlîr  tout 
le  monde,  il  entra,  et  prit  par  k  Daio 
cette  jeune  fille,  et  elle  ae  leva. 

^  fit  le  bnnt  s*es  répandit  partout 
ce  quartier4à. 

27  Comme  Jésus  partoit  de  là.  deux 
aveugles  le  suivireôc^  criant,  et  disait  : 
Fils  de  David,  aie  pi!jé  de  aonsi 

28  fit  quand  iiiiit  arrivé  à  la  maiaûn, 
ces  aveugles  rivent  à  lu^  et  Jésus  lear 
dit:  Ctoyex  voQsqae  kpmsK&dreoelA? 
Ils  lut  repondirenl:  Obi>  Seigneur. 

29  Alors  il  leur  loud».  \^  ireux,  en 
leur  disant  :  Qn^il  vcna  soit  uît  tekm 
votre  foi  ! 

30  Et  leurs  yeux  forent  onvertx;  et 
Jésusleoi*  défendit  fivteuent  é*m  prar, 
en  leur  disant  :  Prenez-^urde  que  per- 
s<moe  ne  le  sache. 

31  Mais  étant  sortis,  3a  répaadkcat 
sa  réinitation  dans  tout  ce  quartier-^ 

32  fit  comme  ils  sortoieot,  on  hà  pi^ 
senta  un  homma  muet  dénooiaique. 

33  Et  le  Démon  ayant  été  itoaê,  le 
muet  parla,  fit  le  peuple  étant  éàm 
l'admiration,  disoit  :  Bi*n  de  ■ntUafale 
n*a  jamais  été  vu  en  IsrafiL 

34  Mais  les  Pharisiens  diioâtat  :  D 
chasse  les  Démoat  par  le  prince  des  Dé- 
mons. 

35  fit  Jésus  alloit  par  toutes  les  vîllet 
et  par  toutes  les  boui;pdea,  erfâuiant 
dans  leurs  synagogues,  précuni  T&eum- 
gile  du  Règne  de  Inm^  et  ■maiSBuat 
toutes  sortes  de  maladiea  et  toàea  aortes 
d^inérmitéa  parmi  le  people. 

26  Etvoirant  la  multitude  de  peuple, 
il  fut  ému  de  compasiioD  envers  eux,  de 
op  qu'ils  étoient  dispersés  et  erréai^ 
omune  des  brebis  qui  n'ont  point  de  ter- 
gcr. 

37  Akei  il  dit  à  ses  Disdpies  :  Le 
moisson  eH  grande,  mais  il  jf  n  peo  d^o»- 
vriers. 

38  Prîet  donc  le  Maître  de  la  moi»- 
son»  d'envoyer  dei  enrricn  due  i 
son. 


S:  MATTHIEU  X. 


-CHAPITRE  X. 

Ftmlion  ti  noms  <iei  ibuse  Jfôtna. 

JfSUS  ayint  appelé  ses  douze  Disci- 
ples, leur  donna  le  pouvoir  de  chas- 
•er  V9  esprits  immondes,  et  de  guérir 
tontes  sortes  de  maladies  et  toutes  sortes 
4!*infinnités. 

2  Or,  void  les  noms  des  douse  Apft- 
ttt9:  Le  premier  est  Simon,  nommé 
Pkrre,  et  André,  son  frère  :  Jacques, 
fifa  de^ébédéc,  et  Jean,  son  frère; 

3  Philippe  et  Barthelemi,  Thomas  et 
Blatthleu,  le  péager  ;  Jacques,  /Us  d*Al- 
phée,  et  Lebbée,  surnommée  Tbadée; 

4  «mon,  le  Cananite,  et  Judas  Isca- 
riot,  qui  même  trahit  Jésus. 

5  Jésus  envora  ces  douze- là,  et  il  leur 
donna  ses  ordres,  en  disant  :  N*allez 
point  vers  les  Gentil?,  et  n*eotrez  dans 
aucau  ville  des  Samaritains  ; 

6  Mais  ailes  plutôt  aux  brebis  de  la 
BAÎsoB  d'Uraël,  qui  wnt  perdues. 

7  £t  quand  vous  serez  parti?,  prêchez, 
^  dites  que  le  Ro^ume  des  cieux  ap 


8  Guérissez  les  malades,  nettoyez  les 
Ubreux,  reatoscitez  les  morts,  chisst^  les 
démons  :  vous  {*avez  reçu  gratuitement, 
donnez  U  grataitemeot 

9  Ke  prenez  ni  or,  ni  argent,  ni  mQO- 
noie  dans  vos  ceintures ,* 

10  ^  sac  pour  le  voyage,  ni  deux  ha- 
bits^ ni  souliers,  ni  bâton  ;  car  ^ouvrier 
est  dkpe  de  ta  nourriture. 

11  £t  dans  quelque  ville  ou  dans  quel- 
fiw  bourgiade  que  vous  entriez,  informez- 
voQs  qui  est  digne  dt  wus  rerevair^  et  de- 
meures-v  jusqu^â  ce  que  vom  partiez  de. 
aSiU'ià. 

12  Et  <iuaod  vous  entrerez  dans  quel- 
que maison,  rtluez  hi. 

13  Et  «i  la  maison  en  est  diçne,  que 
vQftre  pdx  vienne  fur  elle;  mais  ri  elle 
D*en  e^l  pas  digne,  que  votre  paix  re 
toumet  vous. 

14  Et  mrtmti  oâ  Von  ne  vous  recevra 
P9^  et  <w  l*on  n^écoulera  pas  vo«  pa- 
role, en  sortant  de  cette  mnisou  ou  de 
cetttf  ville  secouez  la  pouseière  de  vos 
pieds. 

15  Je  vous  dl«,  en  vérité,  que  Bodome 
et  Gomorrbe  seront  traitées  moins  rîgou- 
nHisemeot  an  jour  du  Jugement,  que  cette 
ville-là. 

16  Void,  je  vous  envoie  comme  des 
brebis  au  muSeu  des  loups  ;  soyez  donc 
pmdem  comme  des  Krpens,  et  simples 
coaune  des  colombes. 

n  Mais  donnez  vous  de  garde  de? 
hommes  ;  car  ils  vous  livreront  aux  Tri* 
banaux,  et  ils  vous  feront  fout-tter  dans 
les  .synagogue?; 

18  Et  vous  ferez  menés  devant  les  Gou- 
vemeursi  et  devant  Va  Roi?,  à  cause  de 
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moi,  pour  me  tttiilr«  témo%Dag&dÉvaBt 
eux  et  devant  tea  nations. 

19  Mais  quand  on  vous  livma  à  tnc, 
ne  sovez  point  en  peine,  ai  de  ee  que 
vous  dim,  ni  comment  «sus  pariertSy  car 
ce  que  vous  aurez  i  dire  vous  sera  imfi' 
ré  à  l'heure  même. 

^  Car  ce  n'est  pas  vom  qui  perlerti  ; 
mais  é*tst  l'Esprit  de  Votre  père  qui  fer- 
lera par  vous. 

21  Or  le  frère  livrera  tan  frère  I  la 
mort,  et  le  père  son  enfhnt,  et  les  enfaos 
se  soulèveront  contre  Uurs  pères  etintri 
mères,  et  les  feront  mourir  ; 

22  Et  vous  serez  baf  s  de  tous,  ft  cause 
de  mon  nom  ;  mais  celui  qui  persévérera 
jusqu'à  la  fin,  c'esi  celui-là  qui  sera  sauvé. 

2)  Or,  ouand  i\i  vous  pertiéenteront 
dans  une  ville,  fuyez  dans  une  autre  :  Je 
vous  dis  en  vérité,  que  vous  n'aosez  pas 
achevé  d'aller  par  tauUs  les  villes  d'Is- 
raël, qiiele  Fils  de  l'homme  ne  soit  vena, 

24  Le  Disciple  n'est  pas  plu»  que  le 
Maître,  ni  le  serviteur  plus  que  son  Sei- 
gneur. 

23  II  suflBt  au  Disciple  d'être  comme 
son  Maître,  et  an  serviteur éi'ê(re  comme 
son  Seigneur.  S'il;  ont  a^lé  le  F^re 
de  &miile  Béelzébul,  combien  phts  apptl- 
lenniUs  ainsi  ses  domestiques  P 

28  Ne  les  craignez  donc  point  ;  car  il 
nV  a  rien  de  caché  qui  ne  doive  être 
découvert,  ni  rien  de  secret  qal  ne  doive 
être  connu. 

27  Ce  qoe  je  vous  dis  dans  les  té- 
nèbre?, dites  le  dan»  la  lumière  ;  et  ce 
qoe  je  vous  dis  à  l'oreille,  prêchcz-fe  sur 
le  haut  des  maisons. 

28  Et  ne  craignez  point  ceux  qui  êtent 
la  vie  do  corps,  et  qui  ne  peuvent  faire 
mourir  l'âme;  mai?  craignez  plutôt  celui 
qui  ^leut  perdre  et  l'âme  et  le  corps  dans 
la  géhenne. 

'^  Deux  passereaux  ne  se  rendent -ils 
pis  une  pîte  P  et  JiA»  ntnoins  il  n'en  tom- 
bera pas  un  seul  à  terre  sans  h  permis- 
sion de  votre  Père. 

30  Les  cheveux  même  de  votre  tê!e 
sont  tous  comptés. 

31  Ne  craignez  donc  rien  ;  vous  valez 
mienx  que  beaucoup  de  passereaux. 

32  Quiconque  donc  me  confe>sera  de^ 
vaut  les  homme?,  je  le  confespenii  auFfi 
devant  mon  Père  qui  est  aux  cieux  ; 

33  Mais  quiconque  me  reniera  devant 
les  hommes,  je  le  renierai  aussi  devant 
mon  Père  qui  est  aux  cîeu.T. 

34  Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  ap- 
porter la  paix  sur  la  terre  :  je  suis  venu 
apporter  non  la  paix,  mai^  réoéqL 

35  Car  je  suis  venu  mettre  la  division 
entre  le  fils  et  le  père,  entre  la  011e  et  la 
mère,  entre  la  belle- fille  et  la  IxUc 


mère. 


3Y  2 


J^ 


3ù  £t  00  aura  pour  eonemis  ks 
pre^  doowstîqufs. 

:i7  Celui  <^ui  aime  «on  pèrt  ou  «  mère 
piuï  c]ue  moi,  o^e^t  pas  digne  de  moi; 
t't  (^ui  aime  s»n  ùIè  om  ta  tille  plus  que 
iiiui,  n*est  pas  digne  de  moi, 

34  £It  celui  qui  ue  prend  pas  la  croii 
et  oe  me  suit  çû,  o*est  pas  digne  de  moi. 

^  CeJui  ^  aura  oouâervé  s<i  vie,  b 
perdra  ;  maii  celui  qui  aura  perdu  W  vie 
a  cause  de  moi»  U  retrouvera. 

40  Celui  qui  vous  reçoit,  me  reçoit  s 
et  ctlui  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  «ui 
in'd  envoyé, 

41  Celui  qui  reqoU  un  Prophète,  eo 
qualité  de  Prophète,  reeeviu  uoe  récom 
vense  de  Prophète;   et  qiii  reçoit  uo 
Ju-ie,  en  quiilité  de  Juste,  recevra  une 
récompeuse  de  Juste. 

42  Et  quioooque  aura  donné  i  boire 
^eitU  ment  uo  verre  d'eau  ixoide  à  un  de 
*;ed  petit*,  parce  qu»d  est  mon  disi-iple, 
J^  vous  du  en  vérité  qu'il  ne  pef dra 
l^oijit  sa  récuoipeo:3e. 

CHAPITRE  XI. 

RéDtmu  de  JêsuyChist  aux  Disciples 
de  Jean  Bapfisie.    ViUa  xmpémtentts 

firc%  que  Sodume. 

A  PRES  que  Jénu  eut  achevé  de  don 
JjL  Jor  cfi  ordre»  à  ses  doese  Di<»- 
c  pif  s  il  partit  de  li  pour  «lier  enseigner 
et  prêcher  Càm  leurs  villes. 

2  Or  Jean  ayant  ouï  perler  dans  la 
prnon  de  ce  que  Jésui  Christ  faisoit,  en- 
voy.i  deux  du  se^  Disciples  pour  lui  dire  : 

3  £5- tu  celui  qui  doit  venir,  ou  devoos- 
ooiH  «>n  attendre  un  autro  ? 

4  Et  Jé5U3  répondant,  leur  dit;  Allei, 
et  rapporte.;  à  Jean  les  choses  que  voua 
tntcnJez  et  que  vous  voyes. 

b  Lps  aveugles  recouvrent  la  vue,  les 
boiteux  mnrciient,  les  lépretix  sont  net- 
toyée, le*  sourds  entendent,  le»  mort* 
r  flsibcitenl,  et  PÊyangile  est  annoncé 
aux  pauvres. 

6  Ht  ureux  ceUii  qui  ne  se  scandaUsera 

pas  ce  moi  ! 

7  Comme  ils  s'en  alloient,  Jénis  w 
mit  à  p.irler  de  Jean  au  peuple,  et  dit- 
Qu'êtes  vous  allé  voir  au  désert?  Éhit' 
c/>  un  roseau  rigité  du  vtnt  P 

8  Mai?, qu'êtes  vou-  allé  voir?  Ehit 
cp  un  homme  vêtu  d'habits  pt-écieux'' 
\ailà,  ceux  qui  port^oi  des  habits  pré- 
c.enx  sont  d.iiH  Iw  m'U'^n^  des  FUvji. 

9  Uu'êtpsvous  donc  allé  voir"  Un 
Propl.ète.P  Oui,  vous  dis-je,  et  plus 
qn'fjii  Prophète.  ^ 
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toutefois  edmfid  «ri  le  pkn  petit  dam  le 
Roiyanme  des  cxeox,  est  plas  srand  qtse 
luL  *^ 

,  12  Mais  dtpab  k  tenu  de  JboB-A»- 
tute  juM]u*à  maioteoaot,  !«  Royaume 
des  deux  est  fon^,  et  les  violais  le  ja« 
vift»eot. 

13  Car  tous  les  Prophètes  et  k  loi  o«t 
prophétisé  josqu*t  Jean. 
.  14  Et  û  vous  voulea  reoemîr  «  fsie 
j€  dis,  il  est  cc<  tlie  qui  devoit  venir. 

15  Que  celui  qui  a  des  Ofeilk»  miar 
ouïr,  entende. 

IC  Ma»  à  où  oorapaRrai-^  cette  cé- 
nératK»  ?  Elle  ressemble  aux  pedu  cb- 
fans  qui  sont  a«sis  dans  Itt  pUcrs  pu- 
bliques, et  qui  crient  à  leurs  coaifMiiaaB, 
,  17  Et  kur  disent:   Nous  vous  avons 
joué  de  la  flnte,  et  vous  n'avex  aâflt 
dansé:  nous  avons cbanté  des  pfa uita 
devanivoiw,  et  vous  n'bves  potitfpkstré. 

18  Car  Jean  e«t  vem  ne  nacfcsMt  ni 
ne  bavant;  et  ils  dûent:  11  a  un  Dé- 
mon. 

19  lie  fils  de  I^KNBase  C9t  vnw  osi^ 
géant  et  buvant;  et  ïk  disratr   Vm^ 
un  mangeur  et  no  buveur,  bd  ami  d«s 
péagers  et  des  {ns  de  mauvaise  vie; 

inau  la  Sagesse  a  été  justifiée  £Br  ses  cfl^ 
rans 

^  Alors  il  se  mit  i  taire  deareyocbe^ 
aiix  vrlles  oft  il  avoit  %ît  plusieure  de  set 
mrracles,  de  ce  «ju'elks  ne  &*6t<Meikt  point 
amendées. 

21  Malheur  à  toi,  Corazin,  nmlbeur  â 
loi,  Bethsaïde  !  ar  n  les  mîrade»  qui 
ont  été  feits  au  milko  de  v<Mn  rnisiiiit 
été  faits  i  Tyr  et  4  Sidoo,  il  y  a  Iqm- 
tems  qu'elles  se  serojeut  rncntiSi 
prenant  le  sac  et  h  cendre 
.^^C'est  pourquoi  je  vous  dis  ^ns  Tyr 
et  Sidon  seront  traitées  naoms.rigoafMse- 
ment  que  vous  au  jour  du  ja^emeat 

23  Et  toi,  CanemaiîaD,  qui  a  été  6a. 
^rée  ju?qM*au  ciel  tu  seras  abaia£«  jb- 
qu'en  enfer^  car  si  Tes  miradeiquiontété 
mits  au  miheu  de  toi  eussent  été  &r(s  t 
Sodome,  elle  eub^i^teroit 
d'hui. 

24  C'est  pourquoi  je  te  dis,  gse  < 
Je  Sodome  seront  traités  maint    * 


r»  5«i/  nés  de  femme,  il  n'in  a  étém^ 
^  ue  aucuû  plu,  grand  que  Jean  filptirti. 


reuscmenl  qt»e  toi  au  iour  dn  jagement, 

25  EIn  ce  tera.-!l  Jésus  pmu^  la  pa- 
role, dit:  Je  te  lonc,  ô  P&p.  Setxpsear 
dti  Ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que  ta  aa  ea- 
«-hé  ces  dioses  aux  si^cj  et  aux  intelli- 
cens,  et  gue  fu  les  aj  révélées  aux  eo- 
tans  ! 

26  Oui,  mon  Père,  cela  est  aîadi. 
ce  que  tu  l'as  trouvé  boa 

27  Toutes  choses  m'ont  été  doftw««, 

P**"  ™'Î»P^'^  ^^  *^"^  °^  coanoit  le  KK 
que  le  Père;  et  nul  ne  coiinoîl  le  J%rp 
que  le  Fils,  et  «rfw  à  qui  le  Fik  mr2 
'voula  le  ikire  connoftr^. 
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28  Vcnrs  i  mol,  vous  tous  qui  êtes 
travaiUés  et  diargés,  et  je  vous  soula 
fgerxi. 

2&  Charg«!-vous  de  tnoo  joug,  et  ap-" 
prcver  de  moi,  que  je  suis  doux  et  hum- 
ble et  ecenr,  et  vous  trouverez  le  repos 
die  T09  ftmei; 

39  Car  mon  joug  eif  aisé,  et  mon  far- 
ëean  esttéger. 

CHÀPlTilE  Xli. 

nu  Saitat,    Miratlts  de    JinuChiM. 

BùtSfkènM  des  Pharisiens, 

EN  œ  triDhlà,  Jésus  passoit  par  des 
blés  on  iour  de  Saboat  ;  et  set  Dis- 
ciples ayant  uim,  se  mirent  à  arracher 
dn  êpîs,  et  ften  manger. 

2  J^»  Pharisieus  voyant  cdiL,  loi 
dif  eut  :  Vdli  tes  Disciples  qui  font  ce 

S^il  nl*est  pas  permis  de  Ciire  le  jour  du 
iblixt. 

3  Mais  il  leur  dit  :  N'avex  vous  pas  lu 
es  que  fit  D^rid  ayant  faim,  tant  lui  que 
cm  qui  Meal  avec  lui  ; 

4  Coinnw>iït  il  entra  dans  la  maison 
de  Dieu,  et  mangea  les  pains  de  propo- 
mdoo,  iwfitif  n^toit  pas  permis  de  man- 
ger, ni  i  loi,  ni  à  ceux  qui  (toûnt  avec 
loi,  maôi  ma  seob  Sacrificateurs  ? 

5  Oq  B^iTez  vous  pas  lu  dans  la  Loi, 
que  lei  Sacrificateurs,  au  jour  du  Sabbat, 
vident  le  Sabbat  dans  le  Temple,  sans 
être  coupables? 

6  Or,  j^  vooi  dis,  qn^il  y  a  ici  quel- 
fu*un  pii  est  plus  grand  que  le  Tem()le. 

7  Qae  si  vont  savîes  ce  que  signifie 
ced:  Je  veux  la  mîséricoide  et  non  pas 
k  saerifce  ;  vous  n'auriez  pas  condamné 
crax jqai  ne  sont  point  coupables. 

8  Car  le  Fils  de  l*bomme  est  maître 
■lèiBe  da  S  ibbat. 

9  Et  étant  parti  de  là,  il  vint  dan*; 
leur  Synagogue. 

10  Et  if  V  trouva  un  homme  qui  avoit 
tae  mrâîtt  «eche;  et  ils  lui  demandènut, 
pour  «voir  lira  de  l*accuser  :  Eit-il  per- 
■ûs  deguérir  dans  tes  jours  de  Sabbat  ? 

IJ  £t  il  leur  dit  :  Qui  sera  celui 
tfVittre  vttus  qui  aj^nt  une  brebis,  si 
«Ue  tombe  aa  jour  du  Sabbat  dans  une 
CoMe,  M  b  prenne  etne  Pm  retire  ? 

l'2  Bt  combien  un  homme  ne  vaut  il 
pat  mieux  qu*one  brebitip  11  est  donc 
permis  de  faire  du  bien  dans  les  jours  de 

13  Alors  il  dit  à  cet  homme  :  Étend, 
te  Bain.  Et  il  retendit,  et  elle  devint 
saine  eomme  Pantre. 

14  lA-dtmu  les  Pharisiens  étant  sor 
tk  dél9>#T%rent  entr*eux  comment  ils  le 
fieroieot  périr. 

15  Mais  JésQs  connoissant  ce'o,  partit 
de  là,  et  une  grande  multitude  le  suivit. 
et  il  le«  guérit  tous. 

16  Et  il  leur  dêfeodit  fortement  de  le 
dire  ronnoitre. 

13 


17  De  sorte  que  ce  qui  avoit  été  diî. 
par  Esaïe,  le  Prophète,  fut  accompli  r 

18  Voici  mon  servHtur,  que  j*»|  élu, 
mon  Bienaimé,  en  «ui  mon  âme  a  mis 
toute  son  afifectioe  t  le  mettrai  mon  es- 
prit sur  hn,  et  il  ouMocerm  la  jostiee  aux 
natioo8( 

19  11  ne  contestera  imiat,  etne  criera 
poiut..et  oe  n*entenara  poiet  sa  voix 
dans  les  places  ; 

'20  II  oe  ron^  pas  kmi^à^mt  le  ro- 
seau froide,  et  il  n^éteindra  pas  le  lumi- 
gnon qui  fume  eium,  jusqu^à  ce  qull  ait 
rendu  m  lurtice  victoneose  ; 

21  Et  les  nations  espéreront  en  sou 
nom. 

22  Aloji  on  présenta  à  Jttm  on  dé- 
mouiaque  aveugle  et  rouet,  lequel  il 
guérit;  de  sorte  que  ee^id  qui  mvoit  iU 
aveugle  et  muet,  parloit  et  voji^oit. 

23  De  t^voi  tout  le  peuple  fut  étonné  ; 
et  ils  disoient  :  Cet  kommit  ne  leroit-  il 
point  le  6Is  de  David  ? 

24  Mais  les  Pharisiens,  entendant 
ce'a,  disoient  :  Cet  hmnme  ne  chawe  les 
Démons  que  par  Béeizébul,  le  Priucc 
des  Démons. 

25  Mais  Jésus  coenoi!>5ant  leurs  pen- 
sées, leur  dit:  Tout  Rojnraaie  divisé 
contre  lui  nême,  sera  réduit  en  désert, 
et  toute  ville  ou  fcnde  maison  divisée 
contre  elle  même,  ne  i^ubsiftefa  point 

26  Si  donc  Satan  ch.)!>f e  Satan,  il  est 
divi>é  contre  lui  même:  Commrat  donc 
son  Royaume  mbnstem  til.^ 

27  Que  si  je  chasse  les  Démons  per 
Béelzébul,  ym  6Is  Par  qui  /es  chassent- 
ils.^  C*est  pourquoi  ils  eeroot  €We-mdnes 
vos  juges. 

28  Mais  si  je  chasse  les  Démens  par 
IVsprit  de  Djeti.  i7  ai  donc  trot  çue  le 
Règne  de  Dieu  e»l  venu  à  vous. 

29  Et  comment  quelau*un  pourroit  11 
entrer  daos  la  maison  à^xxn  hmme  fort, 
i-t  pilltT  son  bien,  s*il  n*avoit  auparavant 
Ué  cet  hommt  fort  p  Après  quoi  il  pour- 
roit piller  sa  maison. 

30  Celui  qui  n*f  .«t  pas  avec  moi  est 
contre  moi,  et  celui  qoi  n'assemble  pas 
avec  moi  disperse. 

31  C*est  pourquoi  je  vous  dis,  que 
tout  péché  et  tout  blasphème  sera  oar- 
dooné  aux  hommes  :  mais  le  blasphème 
àontre  P&prit  ne  leur  sera  point  par- 
donné. 

32  Et  ^i  qoelqtiHin  a  parlé  contre  le 
Fils  de  rhomme,  il  pourra  lot  être  par- 
donné ;  mait  celui  qui  aura  p.)rlé  contre 
le  Saint-fisprit,  n'en  obtiendra  le  pardon, 
ni  daos  ce  dècle,  ni  dans  celui  qui  est  à 
venir. 

33  Ou  dites  «ne  l%rbre  est  bon,  et  son 
fruit  bon  ;  ou  dite?  que  l'arbre  e«t  mau- 
vais, et  9Vt  son  fruit  ai  mauvais  auisi  ; 

.  car  ooconnoft  Parbre  par  le  fruit. 
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34  IUced«iripèrM,ooBiBieotpournea- 
vont  dire  de  bianta  cboMS  étant  mé- 
cfaaoa  P  Ou  cVit  de  l*aboadai»cedu  coeur 
^ae  la  baodie  ptrle. 

3»  L*Immmm  «le  biCB  tire  de  bonnes 
dKMeidn  boBtréaardeNBC«Bur;  nais 
le  médnnt  tire  de  meuvaiscs  choses  da  fl 
maunktrêÊordtmnamr.  [KJ 

36  Or,  je  TOiHdts<|iie  les  bonnes  reo- 
drant  eoflàfite  au  jour  du  Jugement  de 
toutes  ks  isiolei  infâei  qu'ib  aoroot 
dites; 

37  GartoserM  justifié  par  tes  paroles, 
et  par  tes  paroles  ta  seras  eondanné. 

38  Alors  quel(^ues-uns  des  Scribes  et 
des  Pharisiens  lui  dirent  :  Maître,  nous 
voudrions  te  voir  fUre  qudque  miracle. 

30  Mais  lui,  répondant,  leur  dit  :  La 
race  méchante  et  adultère  demande  un 
miracle  ;  unis  il  ne  lui  en  nera  accordé 
aMWfi  eulrc,  qat  celui  du  Propiiète  Jona^. 

40  Car,  comme  Jonas  lut  daos  le 
rentre  de  la  baleine  trois  jours  et  tr<Ms 
Bttits  ;  ainsi  le  Fils  de  Phooime  sera  dans 
le  sein  de  la  terre  trois  jours  et  troi^ 
nuitf. 

41  Les  NiniyitPS  s*élèveront  au  jour 
à»  Jugement  contre  cftte  nation,  et  la 
ooodamairont  ;  p«-oe  qo^ils  s^amen- 
dèrent  à  la  prédicatioa  de  Jonas;  et  U 
y  a  ici  plus  que  Jooaa. 

42  La  Reine  du  Midi  s*éldvera  au 
jimr  du  Jntement  contre  cette  nation, 
et  la  oonmmiieraî  mr  elle  vint  d*un 


pays  éloigné  pour  entendre  la  Sagesse 
de  Salomon  ;  et  iZ  jf  a  ici  plus  que  balo- 
moo. 

43  Lorsqu'on  esprit  imnwnde  est  sorti 
d\m  homme,  il  va  par  des  Itewc  arides, 
cherchant  du  repos,  et  il  o*en  trouve 
point. 

44  Alors  il  dit  :  Je  retournerai  dans 
ma  maison,  d'où  je  suis  forti  ;  et  étant 
revenu,  il  la  trouve  vide,  balayée  et 
oniée. 

4^  Alors  il  8^  va,  et  preod  avec  soi 
sept  autres  esprits  plus  néchans  que  lui, 
lesmiels  y  éUnt  entrés,  habitent  là  ;  et 
la  dernière  wndUUn  de  cet  hoaune  là 
est  pire  que  la  première:  il  en  arrivera 
ainsi  à  cette  méetiaaterace. 

46  £t  comme  Jéttu  parloit  encore  au 
peuple,  M  Mère  et  ses  Frères  qui  étoient 
dehors,  d«nandèrent  à  Int  parler. 

tl  Et  quelqu'un  lui  dit:  Voilà,  ta 
Mère  et  tes  Frères  sont  dehon,  qui  de- 
mandent à  te  parler  ; 

48  Mais  il  réDoodit  à  eeluî  qui  lui 
avoit  dit  cela  :    (iui  est  ma  mère,  et  qui 
sont  mes  Frères  p 
.  49  Et  étendant  sa  main  sur  ces  Dm- 

ôO  Car  quicocuiue  fera  la  volonté  deL^,..t« 
^wn  Père  qui  est  aux  cieux,  c'est  celui-  riWpS, 


là  qui  est  moD  Frète,  et  ma  Sceor,  et  aa 
Mèr& 

csAPrinfi  xiu. 

PorsMrf  da  Semeisr,  4ê  Phmû,  eu 
Grain  de  Maatarde,  et  pbtmoin  ment. 

E  même  jour,  Jésus  étant  sorti  et 
la  maison,  s'assit  au  bovd  de  la  aier. 

2  Et  une  grande  foule  de  peuple  8*aa- 
lembla  devant  lui,  en  sorte  qu'il  monta 
dans  une  barque.  ^  H  t!*y  amU  ^  touteia 
multitude  se  ieooît  sur  le  ihngf. 

3  Et  il  leur  dit  plufieun  «noees  par 
des  similitudes  ^  et  il  Ina"  parla  oiari . 
Un  semeur  sortit  pour  semer; 

4  Et  comme  il  ««noit,  un»  partie  et 
la  umenat  tomba  le  long  do  chemie»  et 
les  oiseaux  vinrent,  et  la  ma^èrem 
toute. 

5  L'autre  parfte  tcmiba  sur  def  en- 
droits pierremu  où  elle  o^Kvoit  i^e  ptu 
de  terre,  et  elle  leva  aussîtét,  parce 
qu'elle  n'entroit  pas  profoodémeat  daaa 
la  terre. 

6  Maii  le  soIeH  étant  levé,  efle  frt 
brûlée  ;  et  par  ce  qoVUie  n'Sanàt  point 
de  radues,  eUesArfia. 

7  L'autre  vcf&t  toodn.  parmi  des 
épines,  et  les  e^tnes  afireat,  et  l^étoof- 
fèrent 

8  Et  l'autre  psrti«  tcmin  dam  me 
bonne  terre,  et  rapporta  du  fraxt;  oa 
gram  en  rafpari*  côit,  un  «uktie  soiiaMr, 
et  un  autre  tiente. 

9  Que  ci^lui  qui  a  des  onSeï  pov 
ouïr,  entende. 

10  Alors  ses  Oîsdples  s^étast  upro- 
chê>,  lui  dirt^ut  :  Pourquoi  Jeur  panei-ta 
par  des  sâmilitude^p 

11  II  lépoodit,  et  leur  £t:  Pvit 
qu'il  vous  est  donné  de  cooooltie  les 
mvitères  du  Royaume  des  dem;  mais 
cua  ue  leur  est  point  doooé. 

12  Car  on  donnera  à  œluS  qpii  a  J^ 
et  il  aura  oicore  davaaf^e  ;  asak  pssv 
cfhd  qui  n'a  pas,  oa  ha  oSem  même  ee 
qu'il  a 

13  Ces<  à  cause  de  cela  fm  je  leur 
parle  en  âmilitudes  ;  parce  4^^  vo> 
yant  ils  ne  voient  piHot,  et^u'eo  CBta^ 
daat  ils  n'entendent  et  ne  cooprcDiient 
point. 

14  Ain^i  s'accomplit  en  eoi  la  prophé- 
tie d'EfHÏe,  qui  dit  :  Vous  coteadrex  da 
yos  oreiUcs,  et  vous  ne  coatfinnàm 
point;  vous  verres  de  vos  j^eux,  tt  vqoê 
o'appercevres  point. 

15  Car  le  coaur  de  ce  peuple  est  a.'pe- 
«anti;  ils  ont  ouï  dur  de  Uun  omîta^ 
iU  ont  fermé  les  yeuJE,  afin  qu*ik  n'nwfl^ 
çnivf  nt  pas  de  loirê  yeux,  et  qo^iW  oVa- 
tendent  pas  de  Uurs  oreiwes,  et  qn'ils  ae 
comprenueot  pas  du  ocEur,  et  qu'i!»  u«r  sa 
converyssent  pas,  et  que  je  ne  lea  gf^ 
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16  Mais  fùUX  vont,  V0U9  êltt  heureux 
iTiorotr  des  y  eux  qui  voient,  et  des  oreil- 
le<  qui  entebdeut 

17  Car  je  vous  (fis,  en  vérité,  que  plu- 
flimn  pro^iètes  et  ^teneurs  Justes  ont 
4kmh  fie  v<^  ce  que  vous  voyez^et  ne 
VatA  paâ  vu  ;  et  d^enteudre  ce  que  v€m* 
tulepaes,  et  ne  Pont  pa»  entendu. 

18  Vousdooc,  écoutes  la  simUitudedn 


19  Lonqu*uo  homme  entend  la  pnrole 
da  TUfyhQvat  de  />ieu,etqu*n  ne  la  com 
fraid  point,  le  malin  vieut,  et  ravit  ce 
qpî  est  seoié  dan?  le  ca?ur ;  c^est  cflui 
qoi  a  re<;u  la  semence  U^  long  du  chemin. 

20  £t  ccloi  qui  a  reçu  ia  semence  dan» 
des  endroits  oierreux,  cVst  celui  qui  en 
tend  la  parode,  et  qui  le  reçoit  d*abord 
avec  jote^ 

21  Ma»  il  D^  point  de  rsdne  en  lui 
mêm^  ;  c^t  pourquoi  il  n*e»t  que  pour 
iffl  ierops;  et  lo^^que  l*aflliction  ou  la 

Çrsécimoo  forvîoità  cause  de  la  parole, 
se  scandalise  aostifdt. 

22  Et  oehn  qui  a  reçu  la  semence  par- 
flzi  les  épîoes,  c'est  celui  qui  entend  la 

rol«  :  mais  les  aoacis  de  ce  monde  et 
tf duction  des  richesfes  étouffent  la 
parole,  et  eUe  devient  inCrnctncuse. 

23  Mais  celui  qm  a  reçu  la  remence 
duDS  une  boope  terre.  cVst  celui  qui  en 
tend  la  parote  et  qui  ta  comprend,  t-t  qui 
porte  du  fruit  ;  en  sorte  qu^nn  gruin  en 
prodoit  cent,  dd  autre  soixante,  et  on 
autre  trente^ 

21  Jiiu»  leur  proposa  une  autre  shnili* 
tude,  en  disant  -.  Le  Royaume  des  ciei»K 
est  semblable  i  un  homme  qui  avoit  semé 
de  bomie  semence  en  son  champ. 

^  Mais  pendant  que  tes  hommes  dor- 
moicpt,  soa  eanenn  vint,  qui  sema  de 
J'ivraSe  parmi  le  blé,  et  s*en  alla. 

2S  Et  apris  91e  la  srmence  eut  poussé, 
€t  qio'elW  eut  produit  do  fruit,  rivraie 
parût  aussi. 

Z7  Akvs  les  serviteurs  do  père  de  fa 
ndlle  hû  vmrent  dire  :  8eigoenr,  o^sto 
pu  semé  de  bonne  semence  <hos  ton 
champ?    I)*oû  vUnl  ioM,  ^*j1  7  a  de 
rivraje? 

28  Et  il  Uxcr  dit  :  C^est  un  ennemi  qd 
a  &it  cela.  Et  les  serviteurs  lui  répon- 
direait  :  Veoztn  donc  qu^-  nous  allions  la 
coriHir.î» 

2d  Et  afetirdit:   Non, <ie  pctir 9U*t£ 
lOarrixt  quVn   coeiltent  l'ivraie  vous 
*  D*aiTadiiet  le  froment  en  même  tems. 

30  Laissez  les  croître  tous  deux  ensem 
Ue,  Juequ'l  la  moimon  ;  et  an  temps  de 
I3  moisson,  je  dirai  aux  moissonneurs  : 
CoeîUex  prenûèrement  IMvraie,  et  liez  la 
en  fiûsceaox  pour  la  brûler;  mais  assem- 
blez le  froment  dans  mon  grenier.  ^ 

31  11  leur  proposa  une  autre  similitude, 
«ta  âtt:LtRDyBomedetdaneftiein 

1:» 
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blahlel  un  grain  de  m  outarde,  que  quel- 
qu'un prend  et  sème  dans  son  dtamp. 

32  Ce  grotn  est  ht  plu»  petit«  de  toutes 
les  8«-Biences  ;  aiai»  quand  il  est  c3-â,  il 
est  plus  grand  que  les  ottfmes  iéjçumes,  >et 
il  cfevient  un  arbre,  tellement  que  les 
oiseaux  du  cMjfvieaaeot,  et  font  leurs 
nids  dans  ses  branches. 

33  II  leur  dit  «ne  autre  sinûlitode  :  Le 
Royaume  des  cieiix  est  semblable  à  du 
levain,  qu'une  TeauBe  prend,  et  qu'eUe 
metjjarmî  trois  niefures  de  farine,  jusqu'à 
ce  que  la  pâte  soit  toute  levée. 

34  Jé9u?  dit  tontes  œs  choses  an  peuçie 
en  simiittndes,  et  il  ne  leur  parloit  poiut 
sans  similitudes. 

3d  De  sorte  que  ce  qui  avoit  été -dit 
par  le  Prophète  fut  acœoipli  :  J'ouvrirai 
ma  bowbe  en  nmilitiideis  j'aanoocprai 
les  dioses  qui  ont  élé  cachées  depuis  la 
création  du  monde. 

36  Alors  Jésus  ayant  renvoyé  le  peu- 
ple, s'en  alla  4  !a  maison  ;  et  ses  Dii^h 
pies  étant  venus  vers  lui,  m»  dirent  :  £x* 
plique  nous  la  similitude  de  l'ivraie  du 
champ. 

37  jl  Itur  répondit,  et  leur  dit  :  Celui 
li  sème  la  bonne  semence,  c'est  le  Fils 
e  l'homme  -, 

38  Le  champ,  c'est  le  monde.  La 
bonr'.e  semence,  ee  sont  les  cnfimn  du 
Roysiume.  L'ivraie,  ce  sont  les  enCws 
du  malin. 

39  L'ennemi  qoi  l'a  semée,  c'est  le 
Diable.  1a  moisson,  c'est  fat  fin  du 
monde;  tt  les  moissonneurs,  sont  les 
Anges. 

40  Comme  donc  on  amasse  l'ivrase,  et 
qu'on  la  brâle  dans  le  feu,  il  en  fera  de 
même  &  la  fin  dn  mande. 

41  Le  Fils  de  l'bnnMM  cnvnra  ses 
Anges,  qui  ôteront  de  son  Royairaie  tous 
les  scandales,  et  ceux  qui  font  l'iniquité. 

42  Etilt  les  jeteront  dans  la  Csumaise 
ardente  ;  c'est  li  qu'U  y  aura  des  pleurs 
et  des  rrincemeos  de  dents. 

43  Aimi  les  histes  lairoot  comme  le 
soleil,  dans  le  Royaume  de  leur  Père. 
Chie  eekii  qui  a  des  oreilles  pour  ovUty 
entende. 

44  Le  Royaume  des  denx  est  encore 
semblable  &  un  trésor  caiiié  dons  un 
duimp,  qu'on  homme  a  trouvé,  et  qu'il 
carhe;  et  de  la  joie  qu'il  en  a,  il  s'en  va, 
et  vend  tout  ce  qu'il  a,  et  achète  ce 
champlà. 

45  Le  Royaume  des  ciemc  est  encore 
semblable  i  un  marchand  qui  cherche  de 
belles  perles; 

46  Bt  qui  ayant  trouvé  une  perle  de 
grand  prix,  s'en  va,  1^  vend  tout  ce  qu^il 
a,  et  l'achète. 

47  Le  Royaume  des  deux  est  encore 
«emblable  à  no  filet,  qui,  étant  jeté  dans 
la  Bcr,  raxiasie  taotet  •oftes  de  choses  ; 
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I&cîples,  le  voyant  marcher 

-,  forent  troohié»,  et  il»  dirent  : 

r^ântômc"  i  et  de  la  frayeur  qu'il» 

t,  ils  a*écrî^rent. 

nA.^^  «u^sitôt  Jésus  leur  pnrlft  et 

fÈx%  z    ^RA?tsorvs  tous;  c^estmoj,  o*ay- 

«El  rîerre  répondant,  lui  dit  :  Seig 
;  «  <:**«t  loi,  ordonne  que  j'aille  vers 
«&  ^nmydboitt  rar  ie?  eaux. 

J€mB  hd  dit .    Viens.    Et  Pierre 
%  ctescendu  de  la  barque,  marcha  sur 
'    mx$x  pour  aller  à  Jésus. 

"^A»»  Ttq^ot  ftt£  le  rent  était  fort, 
*-  ift  peur  t  et  eomme  il  comrorn<;oit  à 
.;    fDeer,   u  B*éena   et  dit:   Seigneur, 
^    H?  mm. 

•u*   X'Sa  îocoQtkieot  Je »t» étendit la'main 
•  .•   tprit,  hii^flant:    Homme  de  peu  de 
pouiquoi  as  tu  douté  ? 
%  Ht  «lomgd  xb  furent  entrés  dans  la 
■ae,  le  vent  ceoia 

G  AU>rs  ceux  tpd  iloiml  dans  la  bnr- 
f  Tinrent,  et  l^orèrent,  disant  :  Tu 
yfhfAùMmeiA  le  Fils  de  Dieu. 
51  £t  ayant  jpsé  2e  &rr,  ils  vi'nrtut 
"  ""^  S  m  Ir  pays  de  GénéKareth. 
'^  "  t  Et  quand  les  few  de  ce  liei:-'l  l'eu 
A  reoonaa,  ils  envoyèrent  par  toute  la 
.  sirée  dVIebtour,  et  ils  lui  présentèrent 
iJtlesmaladei. 

'  3b  ^  Us  le  prîoient  qu'ils  pusfent 
fllemeat  Inueber  le  bord  de  son  habit  ; 
t  toQS  ceux  fû  le  touchèrent  fureut 
aCtis. 
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"^■'>'  CHAPITRE  XV. 

:'x9^.'à   jiywihfiiiii  ^  Pkarbîtns  avte  Jênu 
\z;ri7ti^'  Curbt    TVsA'iions  Aumofiif s.  Gtàde* 

-  jnr:i>    '  liMMgies    Froîe  »mpure<é.     Miracles 

i     deJteii  Cibiit 
^  »n&  ^  '  \  U)RS  des  Scribes  et  des  Phariden* 

■  ^'  S^^?^  ^  Jérusalem  i  Jésus,  et 

'  >«-    2  Pcxraoltn  Disciples  transjrressent- 

■d»  ii*a>  '"^'  mViL^raJWM»  dn  anciens  ;  car  ils  ne  se 
*  i  '  kmit  point  les  naiof  lersqu'ib  prennent 

/àl'^  2  *  J8  Mais  il  kw  répondit:    Et  vous 
(w.hi-  *  '\,  PWgqPoitrMBt»ssei  vous  le  commande 
-•  ;y ;«•  3*,*^ ■■■^ ^  Bieu  ^  votre  tradition P 
.,„s     .*.^"     ♦  Car  Dieu  a  donné  ce  commande- 
^»,>î!.^''  **A:  Honore  tm  père  et  te  mèie,  et 
'"^   SJ^  ^  maudira  jon  père  et  ta 
Bere,  lût  poni  de  mort 

5  Mawvtms,  TOUS  dites:  Celui  qui  au 
2^.^i"»pèreouà«mère:  Tout  ce 
™*je  pourrob  l'a»ister  ut  un  don  con- 
J5J*^à  Km;  n'«*  pM  ampahle,  quoiqu'il 
*w»ore  pas  son  père  ou  sa  mère. 
6  £t  aioBi  TOUS  avez^  anéanti  le 


conv 


,  ^r^i*  ■»ndfmeni  de  Dieu  par  votre  tradition. 
':Sf^^\     îHypocrita.E8iïe  a  biee  prophétisé 


n  «  t:"^-'^'  i       ^  P^****^  s^ipproclie  djB  moi  de  sa 


bouclie,  et  m^honore  de  jts  lèvres  ;  waàig 
leur  cœur  est  bien  éloigné  de  moi  : 

0  Mai)!  ilft  m^honoreot  eu  vain,  en  en- 
seignant des  doctrines  qui  ne  iontqu»  des 
comniandemeos  d'hommes. 

10  Et  ayant  appelé  ie  peuple,  il  leur 
dît  :  Ecouter,  et  romprenez  ceci. 

11  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la 
bouche,  qui  souille  Pboronie  ;  mais  ce 
qui  sort  de  la  bbiiche,  c'est  ce  qui  touille 
i'horame. 

12  Alors  ses  Disciples  s'approchant, 
lui  dirent  :  N'as- tu  pas  lemarqué  que  les 
Pharisiens  ont  été  scandalbés  quand  ils 
ont  onï  ce  discourt.^ 

13  M'dl»  il  Uur  répondit  :  Toute  plante 
que  mon  père  céleste  n'a  point  ulautée. 
sera  déracinée.  ' 

14  Lni'cesleg;  ce  sont  des  aveugles 
qui  coiiduiïient  des  aveuglef.  Que  si  un 
aveugle  conduit  un  autre  aveugle,  ils 
tonibt  ront  tou^  deux  dans  la  fos^e. 

15  Alor«  Pierre  prenant  la  parole,  lui 
dit:  Explique-nou'f  cette  paraoole. 

16  Et  Jésus  dit  :  Vous  aussi,  été»  vous 
•ans  intelligence? 

17  Ne  comprenez- vous  pa.'  que  tout  ce 
qui  entre  dans  la  bouche  s'en  va  dans  le 
ventre,  et  ^t  jeté  aux  lieux  stcreti  ? 

18  Mais  ce  qui  sort  de  la  boudif  vient 
du  cceur:  c'est** à  cf  qui  souilla  l'homme. 

19  Car  c'est  du  co^ur  que  vienncut  les 
mauvaises  pensées,  les  meurtres,  les  adul- 
tères, les  fornications,  les  larcins,  les 
faux  témoignages,  les  médi^janoes. 

'^  Ce  sont  ces  choses- là  qui  souillent 
l'homme;  mais  de  mingo'  sans  s'être 
lavé  les  mains,  cela  ne  souilhe  point 
l'homme. 

21  Et  Jésus  partant  de  là.  se  retira 
aux  quartiers  de  Tyr  et  de  Siaon. 

22  Et  une  femme  Cananéenne,  qui  ve- 
noit  de  ce»  quartiers-là,  s'écria,  et  lui 
dit  :  Seigneur,  61s  de  David,  aie  pitié  de 
moi;  ma  fille  est  misérablement  tour- 
mentée mr  le  Démoo 

23  Mais  il  ne  lui  répondit  rieo.  Sur 
quoi  ses  Disciples  s'étant  approchés,  le 
prièrent,  disant:  Renvoie>la,  car  elle 
crie  après  nous. 

24  Et  il  répondit  :  Je  ne  suis  envoyé 
qu'aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Is- 
raël. 

2â  Et  elle  vint,  et  se  prosterna,  en  di- 
sant :  Seigneur,  aide-moi 

26  11  lui  répondit  :  II  n'est  pat  juste 
de  praadre  le  pain  des  enftms,  pour  U  je- 
ter aux  petits  chiens. 

27  Mais  elle  dit  :  11  est  vrai.  Seigneur  ; 
cependant  les  petits  chiens  mangept  des 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs 
maîtres. 

28  Alors,  Jésus,  i^pondast,  hà  dit»  O 
femme!  ta  foi  eil  grande;  qu'il  te  soit 
fait  comme  tu  U  désires,  .fit  i  xette 
heure  même  sa  fiUe  fut  guérie 
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t  A.  le  v8prndfe,et  à  lui  dire  :  A  peu 
p)<iise,    Sagnear,  cela  oe  t*arriv«>ra 


,21 


I' 


r-  •" 


z  i 


•   '. 


w 


m    » 


1   »* 


Mab   J/itii  se   totiioant,  dit  à 
:    Hetire-toi   de  moi,  Satan,  tu 
*cis  ea  scandale  ;  car  tu  ne  comprend» 
âat  les  choses  qui  sont  de  Dieu,  mais 
ultmaU  celles  qui  sont  des  hommes. 
.  j24  Alors  Jésus  dit  i  ses   Di^ipit'«  : 
i  <pic^u*uo  veut  veoir  après  moÛ  quMI 
«once   à.  soi  même,  et  çiu'il  se  charge 
fî  SA  croix,  et  «^u^iJ  me  suive. 
ai»  Car  quiccmque  voudra  sauver  sa 
"^  Ijft,  Sa  perdra  ;  et  quiconque  perdra  sa 
,,   yt  pour  Pamour  de  moi,  la  tnnivera. 
2B  Car  que  serviroit-il  à  un  homme 
lega^Q^r  tout  le  monde,  fMl  perdott 
lOD  âoie  ?  ou  que  donneroit  i^bonme  en 
MiaDge  de  sou  âmep 

27  Car  le  Fil*  de  l'homme  doit  venir 
Amm  la  ctoi"^  ^  ^^  Père,  avec  sf  e 
âJic;es4  ei  akurs  il  rendra  &  chacun  selon 
w«  oeuvres. 

2&  Je  vo(w  dis  eo  vérilé,  qu^il  y  en  h 
-qoelques  ODS  de  ceux  qui  unxX.  ici  préijenF, 
oui  ne  nourroot  point,  qu^ils  n*aient  vu 
Je  i^ile  de  J 'homme  venir  en  son  règne. 

CHAPITRE  XVn. 

'  '^  TnavffigmvHofn.  de  Jinu  Ckrid.    Il  gui- 
rS  un  hoimnett  paye  U  tribut. 

'      u.    -'-aa^?"-'   ÇJ^^  jours  après,  Jésus  prit  Pierre, 
r""  ^'^\     _^  -  »■>  O  Jacquet  et  Jean  son  fière,  et  les 
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à  part  air  une  haute  montagne. 

2  Et  d  ùA  traifc'Sguré  en  leur  pré 

Dor  ;  MO  vinge  devint  resplendi* sani 
comaie  le  soleil,  et  ses  hahits  devinrent 
^claiant  comaie  ht  lumière. 

:i  £n  Biêfiie  temps  Moyse  et  Elle  ap- 
9a«reot,  m  s*eiitretenoient  avec  lui. 

4  Alors  rieire  prenant  la  parole,  dit 
A  Jésus  :  Seigp«ar,  il  est  bon  que  uou5 
deneurioiit  ici  ;  Fituveux,fiuson8  7  tro)!> 
icates,  une  pour  toi,  une  pour  Mojse,  et 
•onepour  Eue. 

&  Comme  il  parlott  encore,  une  nuée 
x«^pleiKii«aote  les  couvrit  -,  «t  tout  d'un 
coap  une  voix  aartil  de  la  nuée,  qui  dit 
C^est  ici  BIOS  Fils  bien  aimé,  en  qui  J*a 
jBtff  toute  moa  afifection  ;  écoutex  te. 
•  6  CV  que  les  Disciples  ayant  entendu, 
ai  tcoibèrent  le  visage  oootre  terre,  et 
Ivent  «isis  d*4roe  trè<»  grande  crainte. 

7  Mais  Jésus  s*approchant,  les  toucha, 
et  leur  dit:  Levés- vous,  et  n^ayes  point 


ai 
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S  Alors  kvaot  kun  yeux,  ils  ne  virent 
ploB  WK  Jésus  seul. 

9  Et  comme  ils  deseendoient  de  la 
flnotagne,  Jésus  leur  commanda,  disant  : 
Hé  dites  à  personne  ce  que  vous  avez 
va,  jtjscpi^à  ce  que  le  Fils  de  l*homm« 
■oit  ressuscité  des  morts. 

10  £t  ses  Disdples  innterrot;èrent  di 
«mt  t  Poorqsoi  donc  les  Seribff  disent^ 
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ils  qu'il  &ut  qu*£lie 
ment  ? 

1 1  Et  Jésus  leur  jé] 
qii'Eiie  devoit  venir 
rétablir  toutes  choses. 

L  Mais  je  vous  dii 
venu,  et  ils  ne  l*ont  p< 
ils  lui  ont  fait  tout  ce 
c'est  ain«i  qu'ils  feron 
Fils  de  l'homme 

13  Alors  les  Disciph 
c*étoii  de  Jeanfia).list 
parlé. 

14  Et  lorsquSls  fiirr 
peuple,  un  homme  vin 
i  genotix  devant  lui, 

\b  Et  lui  dit  :  Seigi 
mou  61s  i   car  il  est 
tourmenté,  et  j1  tomb^ 
feu  et  souvent  danj»  Pes 

iO  Et  je  Pai  présen 
mais  ils  n*ont  pu  le  gu< 

17  Et  Jétus  répoiM 
incrédule  et  p*»! verse 
ser.ii  je  avec  vous  ?  ji 
supponerai  je  .y  Ameni 

18  El  Jésus  reprit  s 
mon,  qui  sortit  de  ce 
celte  heure- là  l'enfant 

19  Alors  les  DÎMÛpl 
ticulier  ft  Jésus,  et  lui 
n'avons  non  a  pu  chasse 

20  Et  Jésus  leur  r 
cause  de  votre  iocrédu 
dis  en  vérité,  que  si 
foi  auisi  gros  qu'un  gr 
vous  diiits  â  cette  a 
porte  toi  d*ici  U;  elle  1 
et  rien  ne  vous  seroit  i 

21  Mais  cette  sorte  ( 
que  par  la  prière  et  pa 

22  Et  comme  ils  étoie, 
Jésu^  leur  dit:  Le  FUs 
être  livré  entre  les  mai 

23  Et  ils  le  feront  a 
f<oscitera  le  troisième) 
àpUstn  forent  iort  ai 

24  Et  quand  ils  fur 
pemaiîm,  te»%  qui  1 
drachmes  s^adressèren 
dirent:  Votre  Maître 
le«  didradimes  ? 

25  II  dit.  Oui.  Et  I 
dans  la  maison,  Jésus 
dit:  Que  t'en  semble. & 
de  la  terre,  de  oui  tin 
ou  des  impôts?  Est  ce  4 
des  étrangers  P 

2A  Pierre  dit  :  C*a 
Jésus  lui  répondit:  Le 
donc  exempts. 

27  Mais,  afin  que  m 
dalisioos  poiat,  va-t'e 
Phameqoo,  et  tire  le 
qui  se  prendra;  et  mi 
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•«▼m  Im  boDefae,  ta  troureras  un  ita 
tère;  prends  le,  et  le  leur  doooe  pour 
■joi  et  pour  toi. 

CHAPITRE  XVIIL 

Emblcnu  tthumUiti.     Parabole  de    la 

Brebis  igOTit,  et  du  Débitttar. 

EN  crtle  méaie  heure- il,  les  Dî»- 
ciples  Tinrent  à  Jé»u9,  et  Ait  diri  nt  : 
Qui  e»t  le  plut  grand  dans  le  Koyaume 
descieuxP 

2  Et  Jé«w  ayant  fidt  renir  on  enfiamt 
te  mit  au  milieu  d*eax^ 

3  Et  dit  :  Je  vous  k  dis  en  vérité,  que 
•i  vous  n'été»  chaogéti,  et  si  \vu3  ne  de- 
venei  eomn^je  des  enfsm,  vous  n'entre- 
rez point  dans  W  Royaume  des  deux. 

4  C'est  iXHjrquolf  quiconque  s'humi 
liera  soi-même,  comme  cet  en&nt,  celui- 
R  est  le  plus  grand  dans  le  Royaume 
des  cieux. 

5  Et  quiconque  re^t  un  tel  enfant  à 
rause  de  OK>n  Dom«  me  re^it 

6  Maii  si  quelqu'un  ecandalt9e  un  de 
ces  petits  qui  croient  m  moi,  il  vaudroit 
mieux  pour  lui  qu'on  hii  att^ch&t  au  cou 
une  meule,  et  qo'oo  le  jeiât  au  fond  de 
la  mer. 

7  Malbear  an  monde  è  ean^e  des 
fcandales  !  car  il  est  nécessaire  qu'il  ar 


ca  terre 


16  Mais  8^  oe  récente  pu^  prends 
avec  foi  encore  uœ  on  deux  persomo, 
afin  que  tout  toit  con^rmé  9ur  la  paxi>te 
de  dfux  ou  de  troi«  ténimiB>. 

17  Qoe^'îl  ne  daigne  pas  les  écocter, 
dis  le  i  rE^li^e  ;  et  s'il  ne  daîipie  pcs 
écouter  l'Ëçlise,  regarde-le  comme  cm 
pûien  et  m  pé-a^er. 

18  Je  Tooi  dis  en  ▼éritC,  ^oe  tnntce 
m  vous  aurex  lié  sur  la  terre,  Msa  lié 
dans  le  de!  ;  et  tout  ce  «ne  voos  amez 
délié  Mir  la  tene,  sera  déhé  daas  l    ' 

19  Je  vous  dis  encore,  qœ  si 
d'entre   vous   s'accordent  mr 
pour  demander  qoeloee   duose,  teot  ce 
qu'ils   dentanderoot  lefur   sera   accordé 
par  mon  Père  mii  est  ans  riens. 

20  Car,  od  H  y  a  drui  oa  tnur  per- 
sonnes assemblées  tu  mon  oev^jysna 
au  milieu  d'elles. 

21  Alors  Pierre  s'étant  a|fnx^.  bi 
dit  :  Seignear,  combit^D  àe  fom  pankm- 
oerai  je  à  mon  frère,  lonmi'il  m'aura 
offensé  ?  jusqu'à  sept  fi»? 

ta  Jésus  lui  ré^oedif  T  Je  se  te  dis 
pasju^u'à  sept  Ibtf,  maii  jdsçb'I  sept- 
ante fors  sept  K>Î3. 

23  C'est  potirçoof  le  Rojramae  des 
deux  est  comparé  à  un  Roi,  cpû  vouliit 


rive  des  scandales;   mais  malneur    à | faire  compte av(c ses ^rnâieiini : 
Thorome  par  qui  le  scandale  arrive  !      t    :24  Quand  il  eut  comaMndb  i  eamptcr, 
8  Que  si  ta  main  ou  ton  pied  te  feit  on  lui  en  présenta  on  tgÀ  tienàX  dix 
tomber  deau  le  pêchS^  coupe  les,  et  jette  mille  _taîens  ; 


la  loin  de  toi  ;  car  il  vaut  mieux  que  tn 
entres  hoiteox  ou  mancbot  dans  la  rie, 
que  d'avoir  deux  pieds  ou  deux  mains, 
et  d'être  jeté  dans  le  feu  étemel. 

9  Et  si  ton  ce\\  te  fait  tomber  dans  le 
pécki^  arrache -le,  et  jette /e  loin  de  toi  ; 
car  il  vaut  mieux  qoe  tu  entres  dans  la 
vie  n'ayant  qu'un  œil,  que  d'avoir  deux 
yeux,  etHl'être  jeté  dans  la  géhenne  du 
t>«. 

10  Prenez- garde  de  méprijer  aucun 
de  ces  petiH;  car  je  vooi  dis  que  leurs 
Anges  voient  sans  œsçe  dans  les  deux  la 
!ace  de  mon  Père  qui  is(  aux  deux. 

1 1  Car  le  FiU  de  l'homme  est  venu 
poiir  sauver  ce  qui  étoit  perdu. 

12  Que  vous  m  semble  p  Si  un  hom 
me  a  cent  brebis,  et  qu'il  y  en  ait  une 
d'égarée,  ne  lais$e-til  pas  les  qimire 
viï^t-dix-neuf,  pour  s'en  aller  par  \ef 
mootagma  diercher  celle  qui  s'est  éga 
rée  i*         '' 


13  Et  s'il  arrive  cra'il  la  trouve,  je 
vous  dis  en  vérité,  qu'à  en  a  plus  de  joie, 
que  des  quatre viojgtdix-neuf  qui  ne  dont 
point  éçniées. 

14  Ainsi  la  volonté  de  votre  Père  qu' 
ett  aux  deuv,  n'est  pas  qu*aocan  de  ces 
petits  périsse. 

15  Si  ton  frère  a  péché  eootre  toi,  va, 
et  reprends-le  entre  toi  et  hii  seul  ;  s'il 
t 'écoute,  tu  auras  irafné  tOQ  frère. 


25  Et  parce  qu'il  n'av^t  pas  de  quoi 
payer,  son  Maître  commanda  «psi*!!  Qt 
rendo^  lui,  sa  fenuneet  st$  eti&iai,et  tout 
ce  qu'il  avmt,  afin  que  la  dette  fet  piy^. 

26  Et  ce  serviteur  se  jetent  i  terre  le 
st^plioit,  en  ftcs  disant:  Seisnevr,  aie  pa- 
tience envers  moi,  et  je  te  paJoai  teolL 

27  Alors  le  Maître  de  ce  terviteur^ 
ému  de  compassion,  le  laism  aller,  et  fat 
quitta  ta  dette. 

28  Mais  ce  serviteur  ét&Dt  sorti,  reo- 
contra  un  de  ses  compagnona  de  fervice 
qiù  hii  devdteeni  deniers;  et  l'ayant 
faÎDÎ,  il  Pétrangloit,  en  hà  <&aBt:  Fùe- 
moi  ce  que  tu  me  dois. 

29  Et  son  compagnon  de  sermc  se 
jetant  i  ses  pieds,  le  suppfioit,  en  Att  di- 
sant :  Aie  patience  envers  BWf«  et  je 
tepaîerai  towt 

30  Mais  il  nVn  voulut  nai/Rrt,c% 
j'en  étant  allé,  il  le  fit  mettre  ta  pnsoB, 
jusqo'à  œ  qu'il  efit  p.iyé  bk.  dette. 

31  Ses  autres  oompagoont  dei 


voyant  ce  qui  s'étoit  passé,  en  fitfcnt 
fort  indiniés,  et  ils  vmrFiit  nppôrtcr  i 
leurMaRre  tout  re  qui  étoit  arrivé. 

32  Alors  seo  Maître  te  et  venir,  et 
Im*  dit:  Méchant  servîtecr,  je  favoi» 
quitté  toute  cette  dette,  par»  «toe  ta 
m'en  avois  nrié  : 

33  Ne  faitoit-tl  pas  austî  avoir  pîtté 
de  ton  cBoipajtnon  de  lervice, 
j'avob  eo  pitié  de  toi  ? 
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âet 


34  £t  foo  Maître  étaot  irrité,  le  livra  de  veoir  à  moi  ;   car  le  Royaui 
•ux  «erfpfM,  jii»qii*à  eequ^I  lui  edt  pajé  jdeux  est  pour  ceux  au!  leur  rfssembleot. 
tout  ce  <|a*il  lui  devoit  15  fit  leur  ayaot  imposé  les  maiM,  il 


35  C*e*i  ain»  que  voot  Cera  mon  Père 
vUestCf  H  vous  ne  pardoonez  pas  chacuo 
de  TOUS,  de  (ou<  son  cœur,!,  son  frère,  ses 


CHAPITRE  XIX. 

Dottrxnt  de  Jtms  Chrîri.    Du  divorct  d 

du  Richesses. 
^^UAffD  Jésus  eut  achevé  ces  dîs- 
%a^  cours,  il  partit  de  Galilée,  et  s^en 
adla  daot  let  c^rtiers  de  la  Judée,  au- 
delà  do  Jourdain. 

2  E^  beaucoup  de  p^iple  Vy  suivit,  et 

3  cnérit  U  teun  malades. 

3  Des  Pharisiens  f  vinrent  aussi  pour 
le  tenter,  et  ils  hii  dirent  :  Rst*il  pmnU 

4  un  hooune  de  répudier  sa  fenune,  pour 
^tadoop  nijat  que  ce  scit? 

4  Et  U  letir  répondit  :  N'avea  vous 
pas  kl  que  celui  qui  créa  thomme  au 
«omaeoceaent,  fit  un  homme  et  une 
femme; 

3  Et ifu^n  dit:  Cest  à  cause  de  cela 
giK  i^homme  quittera  son  père  et  ta 
mère,  et  qu'ail  s^at tachera  ft  sa  femme, . 
et  les  deux  ne  seront  qu*une  seule  chair  ? 

6  Ainsi  ili  ne  sont  plus  dfux,  m^is  Us 
wnX  une  seule  chair.  Que  Thomme  ne 
sépare  donc  point  ce  que  Dieu  a  uni. 

7  Ils  lui  dirent  :  Pourquoi  donc  Moyse 
a  t  il  commandé  de  donner  la  lettre  de 
^îiKt^  quand  on  veut  répudier  ta 
femme  .^ 

8  II  leur  dit:  Cest  à  cause  de  la  du 
reté  de  votre  ceur,  que  Mos^se  vous  a 
parmîs  de  répudier  vos  femmes;  mais  il 
D*en  étoit  pas  ainsi  au  commencement 

9  Maui  moi  je  vous  dis,  que  quiconque 
répudiera  ta  finnme,  si  ce  n*e«/  pour  cause 
d'adultère,  et  en  épousera  une  autre, 
coaunel  on  adultère  :  et  celui  qui  épou- 
lera  ceUe  qui  a  été  répudiée,  commet 
oiust  on  adultère. 

10  Set  DisdfJf^s  lui  dirent  :  Si  telle  est 
la  cooditioo  de  Pbomme  avec  la  femme, 
il  D^  convient  pas  de  se  marier. 

1 1  Mai4  il  Icnir  dit  :  Tous  ne  sont  pas 
capables  de  cria,  mais  uux  là  seulement 
à  oui  il  a  été  donné. 

12  Car  il  7  a  des  eunuques,  qui  sont 
aés  tell  dès  le  ventre  de  leur  mère  ;  il  y 
«D  a  qui  ont  été  faits  eunuques  par  les 
liommes  ;  et  i)  7  ea  a  qui  se  sont  faits 
eoouçuea  eux  mêmes  pour  le  Royaume 
des  cieux.  Que  celui  qui  peut  compren- 
dre ceci  le  comprenne. 

13  Alors  00  lui  çréxat^.  de  petits  en- 
&nsu  a<îo  au^il  leur  imposât  les  mains,  éL 
qfi*ii  pnâi  pour  eux:  mais  les  Disciples 
repreocHent  ceux  ijui  us  prisenioUnt. 

14  Mais  Jésus  leur  dit:  Laissez  ces 
pelitf  eolass,  et  oe  les  empêchef  point 


partit  de  là. 

16  Et  voici,  quelqu^un  i*approchant, 
fui  dit:  Mon  bon  Maî're,  que  dois  je 
faire  pour  avoir  la  vie  éternelle  P 

17  11  lui  répondit  :  Pourquoi  m^appel- 
le?-tu  bon  ?  Il  n'y  a  qu*ua  seul  bon  ;  cVit 
Dieu.  Que  si  tu  veux  entrer  dans  la  vie, 
garde  les  commandemens. 

18  11  lui  dit  :  Quel«  commandcmens  ? 
Et  Jésus  lui  répondit:  Tu  ne  tueras 
point  :  Tu  ne  commettras  point  d'adul- 
tère: Tu  no  déroberas  point:  Tu  ne 
diras  point  de  faux  témoiguages. 

^  19  Honore  Um  père  et  ta  mère  :  Et  tu 
aimeras  t(vi  prochain  comme  toi-  même. 

20  Le  jeune  homme  lui  dit  :  J'ai  ob 
serve  toutes  cet  choses-là  dès  ma  jeu 
nesçe  ;  que  me  manque  t-il  encore  ? 

21  Jésus  lui  dit  :  Si  tu  veux  être  par 
(ait,  va,  vends  ce  que  tu  as,  et  le  donne 
aux  pauvres,  et  ta  auras  un  trésor  dans 
le  ciel  ;  après  cela,  viens  el  suis  moi. 

22  Mais  quan4  ce  jeune  homme  eut 
entendu  cette  parole,  U  s'en  alla  tout 
tri>te,  car  il  po^sédoit  de  grands  biens. 

23  Alors  Jésus  dit  à  ses  Disciples  :  Je 
vous  dis  en  vérité,  qu'un  riche  entrera 
difficilement  dans  le  Royaume  des  deux. 

24  Et  je  vous  dis  encore  :  Il  est  plus 
aisé  qu'un  chameau  p^sî»e  par  le  trou 
d'une  aigunie,  fu'î/  ns  Vcst  qu'un  riche 
entre  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

23  Ses  Disciples  ayant  entendu  a>ia, 
furent  fort  étonnés,  et  ils  disoient  :  Qui 
peut  donc  être  snuvé  ? 

26  Et  Jésus  les  regardant^  leur  dit: 
Quant  aux  hommes,  cela  est  itnpossible  ; 
mai!>  quant  à  Dlëu,  toutes  choses  sont 
possibles. 

27  Alors  Pierre  prenant  la  parole,  lui 
dit  :  V^oid,  nous  avons  tout  quitté,  et 
nous  t'avons  suivi  :  que  nous  en  arrivera- 
t-il  donc.P 

28  Et  Jésus  leur  dit  :  Jtrvoos  dis,  en 
vérité,  à  vous  qui  m'avez  suivi,  c^ue  lors- 
que le  Fils  de  l'homme  sera  assis  sur  le 
trône  de  sa  gloire,  dans  le  renouvelle- 
ment, vous  aussi  serez  as^is  sur  douze 
trônes,  jugeant  les  douze  tribu«  d'Israël. 

29  Et  miiconque  aura  quitté  des  mtii- 
sons,  ou  aeê  frères  ou  des  sœurs,  on  son 
père,  ou  sa  mère,  ou  M  femme,  ou  ses 
en&ns,  ou  des  champs,  à  cause  de  mon 
nom,  il  en  recevra  cent  foii  autant,  et 
héritera  la  vie  éicmellc. 

30  Mais  plusieurs  de  ceux  71a  iloUnt 
les  premiers  seront  les  derniers,  et  ceux 
tpd  iloienl  let  derniers  sennt  les  premiers. 

CHAPITRE  XX. 

Parabole  du  Pire  de/amille.  JtsuhChrisl 
guhil  deust  attugks. 
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f^KR  le  Roytune  des  cieux  est  sem- 
^^  blahle  à  un  père  de  (amille  qui  sor 
tit  dès  la  pointe  du  jour,  ado  de  louer 
des  oiivriert  jNrur  fnitm//er  à  ta  vigne. 

2  £t  nvant  accordé  avec  le«  ouvrier» 
à  un  denier  par  jour,  ii  les  envoya  à  sa 
vijrm». 

3  II  sortit  encore  environ  la  troisième 
heure  du  jmir^  et  il  en  vit  d'autres  qui 
f  toient  dans  la  place  !^ns  nen  faire; 

4  Auxquels  il  dit  :  Aliez  vou^  en  aussi 
à  ma  vigne,  et  je  vous  donnerai  ce  qui 
K-ra  raisonnable. 

A  Et  ils  jf  nllèrent.  Il  sortit  encore 
environ  la  sixième  et  la  neiivième  heure, 
et  il  fit  la  même  chose. 

6  Et  vers  la  onzième  heure  il  sortit, 
M  il  ea  trouva  d^autres  qui  étoient  txoa 
rien  Taire,  auxquels  il  dit  :  Pourquoi  vous 
tenez- vous  ici  tout  le  jour  rans  rien  faire  ? 

7  Et  'ils  lui  répondirent  :  Parce  que 
personne  ne  nous  a  loués.  Et  il  leur 
dit  r  AUcz-vou9-enau!*9i  à  ma  vigne,  vous 
l'ecpvrp»  ce  oui  sera  raisonnable. 

8  Qu'tnd  le  soir  fut  venu,  le  Maître 
de  la  vigne  dit  jL  celui  oui  a  voit  le  «oin 
de  fies  afFùrPS  :  Appelle  les  ouvriers,  et 
Itur  paie  Ifur  salaire,  en  commençant 
depui»  les  derniers  jusqu'aux  prpmiers. 

9  Et  ceux  qui  avaient  liî  loués  ?ur  la 
onzième  heure,  étant  venus,  ils  reçurent 
clinam  un  denier. 

10  Or,  quand  les  premiers  furent  venu?, 
ils  s'attendoient  à  recevoir  davantage, 
m.iis  ild  recijrent  au«à  ch  icun  un  denier. 

11  Et  TavAnt  reçu,  ils  murmuroient 
contre  le  p?re  de  famille, 

12  Disant;    Ce.'  derniers  n*ont  tra 
vaille  qu'une  heure,  et  tu  les  égales  à 
noiH,  qui  avons  s-upporté  la  fatigue  de 
ts)Xit  le  jour  et  la  chaleur. 

13  jMais  il  répondit  à  l*nn  d'eux,  et  lui 
dît  :  Mm  ami,  je  ne  te  fais  point  de  tort  ; 
ii*a8  tu  pas  accordé  avec  moi  à  un  denier 
par  joxirf 

14  Prends  ce  ^i  tit  à  toi,  et  t'en  va  ; 
nnis  je  veux  donner  ft  ce  dernier  autant 
qu'à  toi. 

15  Ne  m'est  il  pas  permis  de  faire  ce 
q\ie  je  ve»ix  de  ce  qui  est  à  moi  ?  Ton 
idi  est  il  malin  de  ce  que  je  suis  bon? 

16  Ainçi  les  derniers  seront  les  pre- 
Hîiers.  et  les  premiers  sertmi  les  derniers  ; 
car  il  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais 
peu  d'éluf. 

17  Et  Jésus  montant  à  Jérusalem,  ont 
ft  part  sur  le  chemin  ses  douze  Disciples, 
et  leur  dit: 

18  Non 9  montons  i  Jérnsalem,  et  le 
Fils  de  Thomme  sera  livré  aux  princi 
pux  Sacrificateurs  et  aux  Scribes,  et  ils 
Je  condamneront  à  la  mort. 

19  Et  ils  le  livreront  aux  Gentils,  pour 
être  expofé  à  la  moquerie,  et  pour  être 

22 


fouetté  et  crucifié,  naJi  il  rtsAisâten.  le 
tioiiième  jour. 

20  Alors  la  mère  des  fils  deZébéilée 
s'approcha  de  lui  avec  ses  fis,  et  se 
prosterna  pour  loi  deonoder  qufelqiMf 
chose. 

21  Et  il  lui  dit:  Que  veus-ta?  E31r 
lui  dit  :  ordonne  que  raei  d^ux  6k,  <fm 
sont  id,  KÙtxA  assis  Puo  &  ta  droite  et 
l'autre  ft  ta  nuche  dans  ton  Rc^tbook. 

'22  Mais  Jésus  répoodant,  Umt  dît: 
Vous  ne  savez  ce  que  vous  deosandex. 
Pouvez- vous  boire  la  coupe  que  je  dois 
boire,  et  être  baptisés  du  baptême  dool 
je  dois  être  baptisé  ?  Ib  lui  diteat  r 
Nous  It  pouvons. 

23  Et  il  leur  dit  :  Il  est  vrai  que  mor 
boires  ma  coupe,  et  que  vous  leres  bap;^ 
tjsés  du  même  baptêJoe  dont  je  serai 
bapHeé  ;  mais  d'être  ajcis  à  ma  droite 
ou  à  ma  {«àoche,  ce  D*c«t  pas  à  moi  de 
l*accorder  ;  c^  ne  ^ero  daiaU  qui  ^xax 
i  cui  mon  rère  Pa  destiné. 

24  L»^9  dix  oufreî  a^aot  ouï  ceb,  forent 
indicés  centre  ces  <vsn  itères 

25  Et  Jésus  les  arant  appelés,  leur 
dît  :  Vwi^  iavei  que  les  pnae»  des  smr 
tion«  les  dominent,  et  que  le$  grands  leuc 
commandent  avec  autoti  é. 

20  Miis  il  n'en  toit  ça»  être  asasi 
pnrmii  vcus;   au  coolriire,  qokonq^ 
voudra  être  grand  parmi  vous,  q^'*ii  soit 
votre  serviteur. 

27  Et  quiconque  voudra  être  le  plu- 
mier entre  vous,  qu'il  soit  votre  ferrh- 
teur; 

23  CommeleFilsdeliiosiiiBeectvcfii, 
non  jpour  être  servi,  matf  poursarô-,et 
dor.ner  sa  vie  pour  la  rançon  de  phn- 
«ieurs.  * 

29  Et  comme  il  piartoît  de  Jéric^ 
une  grande  foule  le  survit. 

30  Et  deux  aveugles  qui  étoseot  afsis 
près  du  chemin,  ajrant  entendu '^ié«a 
pAssoit,  crièrent  en  disant  :  Seipseur,  Sb 
de  Dat^id,  aie  pitié  de  nous. 

31  Et  le  peuple  les  reprit,  pour  fcs 
faire  taire;  mais  ils  aioient  eoeore  pto 
fort:  Seigneur,  fils  de  David,  aie  piti^ 
de  nous. 

32  Et  Jénia  s'arrêtant  les  sppela,  et 
^ewr  dit  :  Que  voules  vous  fut  je  ▼«« 
fasse  ? 

33  Ils  hii  dhent:  Seigneur,  qoe  nos 
feux  soient  ouverts. 

34  Et  Jésus  étant  êmo  decompassiatt, 
toucha  leurs  yeux,  et  aontftt  ils  viioat, 
et  le  suivirent 

CHAPITRE  XXÎ. 

Jism^Ckrist  mbn  dâsu  JérmmUm,  rkam 
tesmarckarubduTemfU^  ti  rfpmd  mm 
Pharisiens. 

COMME  ils  aiqnt)choieDt  de  Jérusa- 
lem, et  qu'Os  étoic&t  d^  à  Betb- 
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_  ^,  près  da  moDt  des  Oltviere,  Jésus 
FÔya  deux  Dkaples  ; 

2  Leur  duaot:  Allez  i  la  bourgade 
qm  tât  devant  tous;  vous  y  trouverez 
«'abord  oae  ftoene  attachée,  et  son  9uumi 
avec  cUe;  détaches-^  et  amenez  ies 
moi. 

3  Et  si  quelqu'un  vous  dit  quelque 
cèose,  vous  direz  tme.  le  Seigneur  en  a 
besiMD  i  el  aussitôt  il  les  enverra. 

4  Or  tout  cela  se  6t,  afin  que  ces  pa 
rôles  du  Pros^ète  fussent  accomplies  : 

3  Dites  à  ia  6lle  de  8ioa  :  Voici  ton 
Boi«  qui  vient  à  toi,  débonnaire,  et 
monté  Hir  on  §Uie,  surle  poulain  de  celle 
qui  porte  le  joug. 

6  un  Dîsdpla  s'en  allèrent  donc,  et 
Irent  connue  Jéeosleur  avoit  ordonné. 

7  £t  its  amenèrent  Pànesse  et  l*ftnon, 
et  avant  mis  leurs  vêtemens  dessus,  ils 
Pf  firent  asseoir. 

8  Alors  des  gens  en  .grand  nombre 
étettdoîent  leurs  véteinens  par  le  che- 
nàn  ;  et  d'autres  coupoieot  des  branches 
dmre,  et  ict  étendoieot  par  le  chentio. 

9  Et  ceux  qui  alloient  devant,  et  ceux 
qui  smVoMOt,  crioient,  disant  :  Hosanna, 
au  fib  de  David  !  Béni  soii  celui  ani  vient 
an  nom  du  Seigneur  !  Uosanna  dans  les 
IfsHc  très'hauts  ! 

10  Et  quand  B  fut  entré  dan^  Jérusa- 
lem, toute  la  ville  fut  émue,  et  on  di 
•oitt  Qmest  cehÛH:i.^ 

11  Et  le  peuple  disoit  :  C'est  Jésus,  le 
Prophète,  die  Nazareth,  eu  G.flilée. 

IZ  £t  Jésus  entra  dans  le  Temple  de 
IKeo,  et  il  chassa  tous  ceux  qui  vendoient 
et  qui  achetoient  dans  le  Temple  ;  et  il 
renversa  leg  tablr  s  des  changeurF,  et  les 
mèfitf  de  ceux  qui  vendoient  des  pigeons. 

13  Et  il  kor  dit:  il  e>t  écrit:  Ma 
Maison  >era  appelée  une  Maison  de  pn- 
èr«  ;  mais  vous  en  avez  fait  une  caverne 
de  voleurs. 

14  Alora  des  aveugles  et  des  boiteux 
vinrent  i  )m  dans  le  Temple,  et  il  les 
guériL 

13  Mais  les  principaux  Sacrificateurs 
et  les  Scribes,  voyant  ies  merveilles  ^u'il 
avoit  /aites,  et  que  ies  enfans  crioient 
daiB  le  Temple  et  disoieot,  Uosanna  au 
âb  de  David  !  ils  en  lurent  fort  indignés. 

16  Et  ils  lui  dirent  :  ËnteudS'ta  oe 
oue  ee«  ti)f9ns  disent  ?  £i  Jéstis  leur 
dit  :  Ouï.  N^avez-vons  jamais  lu  ces  pa 
tofe» .'  Tu  as  tiré  une  parfaite  louange: 
de  la  bouche  des  enCeuis  et  de  ceux  qui 
tètentF 

17  Et  les  ayant  labsés,  il  sortit  de  la 
ville, ^  yen  «fa  à  Betbaoie,  oh  il  passa 
hnai^ 

IS  L«e  matin,  comme  il  retoumoit  à  la 
viDe,  il  eut  faim. 

19  Et  vo3)!nnt  un  figuier  sur  le  chemiu, 
3  7  aUatmâis  il  n'y  trouva  que  des  fetxil 

23 


les,  et  U  lui  dit  :  Qu'il  ne  naisse  à  jannia 
aucun  fruit  de  toi  ;  et  incontinent  le  fi- 
guier sécha. 

20  Les  Disciples  ayant  vu  cela,  s'éton- 
nèrent et  dirent  :  Comment  eit-es  fue  ce 
figuier  est  devenu  sec  i  l'instant  P 

21  Jésus  lépoodant,  leur  dit:  Je  vous 
dis  en  vérité,  que  n  vous  aviez  la  foi,  et 
que  vous  ne  doutassiez  ^oint,  non  seule- 
ment vous  feriez  ce  fin  o  Hi/mi  au  fi- 
guier ;  mais  aussi,  si  vous  disiez  i.  cette 
montagne:  Ote-toi  de  li,  et  te  jette 
dan>  la  mer  :  cela  se  feroit. 

22.  Et  tout  ce  que  vous  demandera 
en  priant,  si  vous  croyez,  vous  le  rece- 
vrez. 

23  Quand  JÉSUS  fut  venu  dans  le 
Temple,  les  principaux  Sacrificateurs  et 
les  Sénateurs  du  peuple  vinrent  à  lui, 
comme  il  enseignolt,  et  bU  dirent  :  Far 
quelle  autorité  &i«-tu  cet  choses?  et  qui 
est-ce  oui  t'a  donné  cette  autorité  ? 

24  Jésus  répondant,  leur  dit:  Je  vous 
ferai  aussi  une  question  ;  et  si  vous  m'y 
répondez,  je  vous  dirai  aussi  par  quelle 
autorité  je  fois  ces  chotes. 

23  Le  Baptême  de  Jean,  d'oâ  venoit- 
il  ?  du  ciel  ou  des  hommes  ?  Or,  ils  rai- 
sonnoiept  ainsi  en  eux-mêmes  :  Si  nous 
disons,  du  del,  il  nous  dira  :  Poorquoi 
donc  n'y  avez-vous  pas  cru  P 

26  Et  si  nous  disons,  des  hommes, 
nous  cralgnoos  le  peuple  ;  car  tous  regar- 
dent Jean  comme  un  Prophète. 

27  Ainsi  ils  répoodirenV  i  Jésus  :  Nous 
ifen  savons  rien.  Et  moi,  leur  dit  il,  je 
ne  vous  dirai  pas  non  pkn  par  quelle  au* 
torité  je  Ëiis  ces  choses. 

28  Mais  que  vous  semble-t-il  de  ceci) 
Un  homme  avoit  diaix  fils  :  et  s'adrts^ant 
au  premier,  il  lui  dit  .*  Jnon  filti,  va,  et 
travaille  aujourd'hui  dans  ma  vigne. 

29  Mais  u  répondit:  Je  n'y  veux  point 
alUr;  cependant,  s'étaat  repenti  ensuite, 
il  y  alla. 

:30  Pois  il  vint  à  l'antre,  et  lui  dit  la 
même  diose.  Celui'Gi  répondit  :  J'j»  vais 
âeigneur  j  mais  il  n'y  alla  pas. 

31  Lequel  des  deux  fit  la  volonté  de 
son  père?  I&lui  dirent:  CesMe  pre- 
mier. Jésus  leur  dit  :  Je  vou^  dis  en 
vérité,  que  les  péagers  et  les  femmes  de 
mauvaise  vie  voua  devancent  mi  royaume 
de  Dieu: 

i2  Gar  Jean  est  venu  â  vous  dans  la 
voie  de  la  juftic^  et  vous  ne  l'avez  point 
cru;  mais  les  peagers  et  les  femmes  dr' 
mauvaise  vie  l'ont  cru;  et  vous,  ayant 
\-u  aÙL,  vous  ne  vous  êtes  point  repentis 
ensuite  pour  le  croire. 

33  Ecoutez  une  autre  («imilitode  :  fi  y 
uvoît  un- père  de  fiimille  qui  planta  une 
vigne  ;  il  l'enviiunna  d'une  haie,  il  y 
creusa  tm  pressoir,  et  il  y  hfttit  une  tour, 

3Z2 
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^tiii  il  la  kna  t  des  visnefoos,  et  8*M 
alla  ûûre  un  voyage. 

34  La  saifOQ  de  la  récolte  étant  pro 
che,  il  envoya  ses  senriteim  ren  le» 
vi^eroot  pour  recevoir  les  fruits  dt  ta 

VÎgTlê. 

ai  Mais  le»  vignerons  B'étant  isûsi  des 
•crviteurjL  battifeot  l'un,  tuèrent  l'au- 
tre, et  en  lapidèrent  on  autre. 

36  11  envoya  encore  d'autre»  servi 
twirs,  eu  plm  grand  nombre  que  Ict  pre- 
jDiers,  et  il«  les  traitèrent  de  mêaie. 

37  Enûn  il  envoya  vers  eux  kmi  proprt 
ais,  disant:  Ils  auront  du  req>eci  pour 
mon  fils. 

33  Mais  quand  les  vignerons  virent  le 
*,  Us  dirent  entr'eux  :   C'est  ici  l'héri-  , 

trouvèrenL  tist  bmw*  ^"*2 

de  la  vigne,' et  fe'tuèrent  '  de gero  qai ^^^*^^ m^ 

40  QJand  donc  le  Maître  de  la  vîgn«,     Il  '^y'^Jf^^ 
sera  venu,  qua  fera-t-U  à  cet  vignerons ?| oui  qu»  .*TSjfl«flitoiri«" 

41  Ils  lui  répondirent;    11  fera  périr 


mes  taoreaBxetsMibftHCiieaiir 
tufo,  et  tout  ei<  prêt  i  fcn  m  MB. 
b  Vive,  fin  dVr  ttsul  cançte,  i^ 
allèrent,  IHn  i  a  sétairie.ctl'^l 
iontraSc. 

6  £tlesaatreiprimtff$Bi*n 
et  te  outettèreat,  rt  fcj  toère* 

7  Le  Rn  fapat  appris,  « *«  » 

1ère,  et  >  v»t  «^  «ES?? 
périr  •esBtfnrtrien.  rtwiw/» 

8Ak)niléitàM»fn»«  1^ 
tio  des  noces  est  prêt,  bbs  «J 
é:o!cnt  inirité?»'»  étant  yagm 

9  Alks  donc  &n5  te  «■J' jj 
cbemics,  etiivitea  «œi 


fUs, 

ti«^r  ;  vrms,  tuons- le,  et  nous  saîâssoni 
lie  son  hf-ritage, 
30  Et  l'ayant  prif,  ils  £e  jetèrent  bon 


fera 
mbérablement  ces  mécbans,  et  il  louera 
4  a  vigne  à  d'atitres  vigne  nom,  qui  lui  en 
rendront  les  fruits  en  leur  saison. 

42  Kt  Jé?U8  leur  dit  :  Waver-vous  ja- 
mais lu  dans  les  Êciitures  cts  paroUs: 
\j\  pierre  que  ceux  Qui  b&tissoient  ont 
rojetée,  e^t  devenue  la  principale  |Mcrre 
de  l'angle;  ceci  a  été  nit  par  le  Seig- 
neur, et  c^est  une  chose  merveilleuse  de- 
vant nos  yeujc  i' 

43  C'est  poiirqaoi  je  vwis  dis,  que  le 
Hoyauioe  de  Dieu  vou3  sera  dté,  et  qu'il 
sera  donné  à  une  nation  qui  en  rendra 
ies  fruiiji. 

44  CVJnî  qui  tombera  For  cette  pierre, 
leju  bri:«é  ;  et  celui  sur  qui  elle  tombera, 
en  «er.i  écrasé. 

45  Et  quand  les  principaux  Sacrifica- 
teurs et  les  Pharisiens  eurent  entendu 
ties  similitudes,  ils  reconnurent  qu'il  par 
loit  d'eux. 

4(3  El  ils  cbcrchoient  i  se  saisir  de 
lui  ;  mdiâ  ils  craiguireut  le  peuple,  parce 
qu'il  rcgardoit  Jisut  comme  un  Pro- 
phète. 

CHAPITRE  XXII. 

Jésus-Chriit  /amu  la  boueke  tnu  Sadékt- 

fiem^  aux  Pharisieru  sf  mM  Hindi 

£m,  en  prouvonl  par  PE€riiurê^  yue  Us 

morls  rtsmsdttroni,  la  déiU  du  ATesne, 

ft  que  le  tribut  t$t  dû  aux  Gouverneurs. 

TÉSL'S,  iwenant  la  parole,  continua  à 

^   Ifriir  parler  en  paraboles,  et  Uiw  dit  : 

2  Le  Royaume  des  deux  est  sei^HIa 
bJe  à  un  Roi,  qui  fit  l*?saoceâ  de  sua  Fils 

3  Et  il  envoya  ses  lerviteuis  pour  ap- 
r>eler  ceuH  qui  avnieiit  été  invités  aux 
lioct"»  j  mal*  ih  n'y  vouiiireut  point  vfuir. 

4  II  euvoyA  encore  d'.iutras  serviieuri. 
Hvec  cet  ordre  :  Dires  à  ceux  qui  ont  été 


qae  voua  trouvera.     ^^  «.  j^ 
10  Et  ses  s«mt«n  fw  ■"^ 


hommequin'av«t«a 
12  Et  il  InJ.»'  -^""^ 


a 
ètisBi 


^à 


es-tu  «t^  ifj-'£J£S 

14  Carily  t**"^^ 
Biais  p«  d*é]iis_       j^uife 

Sfaître»  "^w!te1S*I*"*ï 

la  vérité,  sws  f^^m^ 
soit;  cafta  oertgaitW?-' 

des  hommes.  j^^^a^SH^t 

Cé?ar.out>oo-  _„i-|tl!tf^ 

i^dif.Hfpocnt*^ 
tes  vous.'  •  --*«^  . 


••fe.-i^'ïï^ 


po^  le  tribot 


id^^ 


apportienlàÇW^  ^ 


i'admirèxcnt;  et 
lurent 

23  O  Jour 
sent  qu* 


lelii*»'' 


J'ai /au  préparer  ::;3n  diner:!  vinrent  d^i^ 
24  •    ItKM»: 
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9  IMtre»  Moyi»  a  dit  :  Si  qtielqu*UD 
■cori  sans  êtânns,  sod  frère  épousera  la 
fcav«,  et  suncitera  \ipiée  à  soo  frère. 

25  Or,  n  V  a  voit  ^  paroai  nous  «eçt 
frères,  doDt  le  premier  s*étant  marie, 
Bomut;  et  n^ayaot  point  eu  d*eiifou8,  il 
ktna  sa  femme  à  lou  frère. 

as  De  même  aussi  le  second,  puis  le 
troinème,  josqu^au  septième. 

27  Or.  après  eux  tous,  la  femme  mou- 
iviaiisiil 

88  Duquel  dooc  des  fept  sera-t-elle 
ffenae  dans  la  résurrection  i'  car  tous  Us 
HfH  Poot  eoe. 

20  Man  Jésus  répondant,  leur  dit  : 
Vous  êtes  dans  l'erreur,  parce  que  vouf 
ii*feitfendes  pas  les  Écritures,  ni  qutiU  est 
la  pmmarv  de  Dieu. 

Jq  Car  aprèi  la  résurrection,  les  hom 
ma  De  preodroot  point  de  femmes,  ni  les 
femmes  de  maris  ;  mais  ik  seront  comme 
tes  aaces  de  Dieu,  md  sont  dans  le  del. 

31  £t  quant  à  la  résurrection  des 
morts,  n^Tes  vous  point  lu  ce  que  Dieu 
vous  a  ^t: 

32  Je  mis  le  Dieu  d' Abraham^  le  Dieu 
d'Isaac,  et  Je  Dieu  de  Jacob  ?  Dieu  n'est 
pas  le  Dieu  des  morts,  mais  ileUU  Dieu 
en  TivaM. 

33  Et  te  penpte  enteodaut  ctla^  admi- 
roit  sadodriue. 

34  lies  Phariaens  ayant  appris  qu^ 
avoit  fenné  la  bouche  aux  Sadducéeus, 
s'iiww  iiiMfifnt, 

35  Et  Vua  d*eatr*eux,  fict  itmi  Docteur 
de  la.  loi,  i^mterrocea  pour  l'éprouver,  et 

110  dit  : 

3ê  Maître,  qud  eil  le  plus  grand  com- 
naudemeot  de  la  loi? 

37  Jéios  lui  dit:  Tu  aimeras  le  Seig- 
war,  tOB  Dieu,  de  tout  ton  cceur,  de  toute 
ton  ame,  et  de  toute  ta  pensée. 

38  Cett  là  te  premier  et  te  grand 
cDounuideffleot. 

39  Et  vuid  te  seeood,  qai  lui  esl  sem- 
bUbite  :  Tu  aimeras  ton  prochain  com- 
Me  toi-même. 

40  Tonte  te  loi  et  tes  Prophètes  se 
rapportant  à  ees  deux  commanaeinens. 

41  £t  tes  PharisteDs  étant  assemblés, 
Jésus  tes  interrogea, 

42  Et  letir  dit  :  Que  vous  semMet-il 
àa  CbriftP  De  qui  doit-U  être  Filsi'^ 
Ils  kti  répondirent  :  De  David. 

43  Et  il  leur  dit  :  Commeut  donc  Da- 
vid l*appe]te-t-il  par  l*esprit,  son  tteig- 
Deur,  en  disant  : 

44  Le  Seigneur  a  £t  t  mon  Seigneur  : 
JU9ted0-t<M  à  ma  droite,  Jusqu'à  ce  que 
j*ate  mis  tes  funemis  pour  te  servir  de 
manche-pied? 

4»  Si  donc  David  Pappelte  son  8eig 
»eur,  comment  est-il  soo  fils? 

46  Et  personae  ne  pnt  lai  répondre  un 
seul  mot;  «t  depnis  oe  jour  là,  personne 
A*osi  pkis  ri&toTOgfr. 


CHAPITRE  XXIII. 

Jisus  Christ  condamne  Pambition,  Pava  • 
rÛ3s,  Ch^pocriiie  et  VaveugUmmt  da 
Scribes, 

AU)RS  Jésus  parla  au  peupte,  et  à 
ses  Di«iciplef>, 
2Etimrdit:  Les  Scribes  et  tes  Pba- 
rbiens  sont  assis  sur  la  chaire  de  Moyse. 

3  Observes  dooc,  et  Ctites  tout  cq  qu'ils 
vous  diront  d'observer;  mais  -ne  faites 
pas  comme  ils  font,  parce  qu'ils  disent  et 
ne  font  pas. 

4  Car  ils  lient  des  fardeaux  pesans  et 
insupportables,  et  les  mettent  sur  tes 
ép^iules  des  hommes;  mais  ils  ne  voo« 
droient  pas  Irs  remuer  du  doigt. 

5  Et  ils  font  toutes  leurs  actions  adn 
qite  les  hommes  les  votent;  car  ils  por- 
tent de  larges  phylactères,  et  ils  ont  de 
phu  longues  franges  à  leurs  habiU; 

6  ils  aiment  à  avoir  les  première^ 
places  dans  les  festins,  et  les  premten 
sièges  dans  les  Synagogues  ; 

7  Et  à  êtie  salués  dans  tes  places  poD- 
liqua*.  et  à  être  appelés  par  ks  hom- 
mes. Maître,  Maître. 

8  Mais  vous,  ne  vous  faites  point  ap- 
peler Maître;  car  vous  n'avez  qu'un 
Maître,  fui  ««f  le  Christ;  et  pour  vous, 
vous  êtes  tons  frères. 

9  Et  n'appelez  personne  sur  la  terre, 
votre  Père;  car  vous  n'aves  qu'un  seul 
Père  :  fODoir,  celui  qui  ist  dans  les  cieux. 

10  Et  ne  vous  faites  point  appeler  Doc- 
teur; car  vous  n'aves  qu'un  seul  Doc- 
teur, oui  esl  le  Christ. 

11  Mais  que  te  plusgrand  d'teotre  vous 
soit  votre  serviteur. 

12  Car  quiconque  s'élèvera  sera  abais- 
sé, et  Quiconque  s'abaissera  sera  élevé. 

13  Mais  malheur  à  vous,  Scribes  et 
Pharbiens  hypocrites  I  parce  que  vous 
fermes  aux  hommes  le  Royaume  des 
cieux  ;  vous  n'y  entres  point,  et  vous  n'y 
laissez  pas  entrer  ceux  qui  vokuUpient  y 
entrer. 

14  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Phari- 
siens hypocrites!  car  vous  dévores  tes 
maisons  des  veuves,  en  afièctant  de  &ire 
de  longues  orières  ;  à  cause  de  cela  vont 
serez  ounis  d'autant  plus  sévèrtment. 

^  15  Malheur  à  vous,  Scriba  et  Phari- 
siens hypocrites  !  car  vous  coures  te 
mer  et  la  terre,  pour  faire  «m  prosélyte  ; 
et  quand  il  l'est  devemi,  vous  le  rendei 
digne  ée  te  géhenne  deux  fois  plus  qot 
vous. 

16  Malhrnr  à  vous.  Conducteurs  aveu» 
gtei,qui  dites:  Si  quelqu'un  jure  par  te 
temple,  cete  n'est  rien  ;  mais  celui  qui 
aurajuré  par  l'or  du  temple,  est  obl^ 
ns  ienir  son  strwtnt» 

17  Insensés  et  avetisles!  Car  tegivi 
est  le  plus  considérable,  «u  l'or,  ou  te 
tempte  qui  rend  cet  or  sacré  P 
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18  Et  si  qllelqa^ln,  diU$  wui,  jure  par 
Tautel,  cela  o^est  rien  ;  mais  celui  qui 
aura  juré  par  le  don  qui  est  sur  rauUl, 
est  obligé  oe  tenir  son  serment. 

19  InseoséB  et  aveugles!  Car  lequel 
fit  le  çlw  grand  j  le  don,  oa  l'AOtd  qui 
rend  ce  don  sacre  ? 

20  Celui  donc  qui  jure  par  l'autel,  jure 
par  l*autel,  et  par  ce  qui  est  dessus. 

21  £t  relui  qui  jure  par  le  temple, 
jure  par  le  temple  et  par  celui  qui  j  ha- 
bile. 

22  Et  celui  qui  jnre  par  te  del,  jure 
par  le  trftne  de  Dieu,  et  par  celui  qui  est 
BS.«is  desms. 

^  23  MillieuT  à  TOUS,  Scribes  et  Phari- 
siens hypocrites!  car  vous  payez  la 
dîme  de  la  mentlief  de  Panet  et  du  ru- 
inin,  et  vous  négligez  les  dkosa  le»  plus 
importantes  de  la  loi,  la  justice,  la  misé- 
ricorde et  la  fidélité.  Ce  font  là  Us 
thoHs  qu^il  foiloit  faire,  sans  néanmoins 
omettre  les  autres  : 

24  Conducteurs  avetigle.1,  f^\\  coulez 
un  moucheron,et  qui  avalez  un  chameau  ! 

25  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Plmri- 
eiens  hypocrites  !  car  vous  nettoyez  le 
dehors  de  la  coupe  et  du  plat,  penJant 


qu^aii  dedans  vous  êtes  pleins  de  rapine 
et  d'intemi>érance. 

26  Pharisien  aveugle,  nettoie  première- 
ment le  dedans  de  la  coupe  et  du  platj 
a6n  que  ce  fW  es(  dehors  devienne  aussi 
net. 

27  Malheur  i  vous,  Scribes  et  Phari 
pien?  hypocrites  !  car  vous  ressembles  i 
des  sépulcres  blandii»,  qui  paroissent 
beauv  par  dehors;  mais  qui,  au-dedan«, 
sont  pleins  d'ossemens  de  morts,  et  de 
to«ite  sorte  de  pourriture. 

28  De  même  aus^i,  au  dehors  vous  pa 
naissez  justes  aux  hommes,  mais  au  de- 
dan9,  vous  êtes  remplis  d^hypocrisie  et 
d'injustice. 

^  28  Malheur  &  vous,  Scribes  et  Phari 
pien«  hypocrites  !   car  vous  hâti.ssez  le* 
tombeaux  des  Prophètes,  et  vous  ornez 
les  sérnilcres  des  JU3ÎPS; 

30  Et  vous  dites  :  Si  nous  eussions  été 
du  tems  de  nos  pères,  nous  ne  nous  se 
rion«:  pis  joints  i  eux  pour  répandre  le 
sang  des  Prophètes. 

31  Ainsi  vous  êtes  témoins  contre  vous 
mêineis,  que  vous  êtes  les  enfans  de  ceux 
qui  ont  tué  les  Prophètes. 

32  Vous  dmc  aussi,  vous  achevés  de 
combler  la  mesure  de  vos  pères. 

33  Serpeuâ,  race  de  vipères,  comment 
éviterez- vous  le  jugement  de  la  géhenne  ? 

34  C'est  pourquoi,  voici,  je  vous  en- 
voie des  Prophètes,  des  Sages,  et  des 
Scr»be«j;  vous  ferez  mourir  et  vous  cruci- 
fier*-» les  uns;   vous  ferez  fouetter  les 


3>  A6nqQeteiiile 
a  été  répando  ma  la  tem, 
vous,  défais  le  »c«  d'Aïs*!,  k 
ju^'au  «i^de  Zadiarie,t3s4i 
cbie,  que  voi»  avez  taé  caiR  k  1 
et  PauteL 

38  Je  vous  dif  cd  vérici, 
ces  choses  vietidroQ] 

37  Jêrusakfli,  Jérosa^^^ttaie* 
Prophètes,  et  qui  kkphda  ke^^ 
sont  envoyés,  coonbieo  de  ls«ij^ 
rassembla  tes  enfans 
rassemble  ses  pou«rms 
vous  ne  Tav^  pas  vooki  î 

38  Voici,  votre 
déserte. 

39  Car  je  voo<  ^  ^k 
ne  me  verrez  plie,  jo  {^et-ce  ^ae  «bb 
disiez  :  Béoi  MfU  cehâ  «fui  vint  mi  vi 
du  Sesœur.  ^ 

CHAPITRE  xxnr. 

JùuyCkrisi  prmt  knâxéB  fb^ 
de  JinatAm, 

COMME  Jéc»  sœtoétduTta^  et 
qu'il  s'en  iWdî,  ses  Dùdp^  vas* 
rent  pour  lui  en  faire  eoaâdéiyr  Je  Aàk 
fic*»s. 
2  Et  Jésjsfecrdft.  V«!pe»«a«  <PW 


\ 


cef  bctimesuf  Jt 


es  m  «ériif  , 


quil  ne 

ne  soit  reoir^rté*.  ' 
3Ets*étantaNHiwU 


Oliviers,  ses  Diacâpies  vinrcA  à^ 
paKiculier,  et  lia  dmirt  :  Ki-sa  , 
ces  dtoses  arriverost,  et  fpri  sou  ât 
signe  Qe  toa  BvèoesBCSt  doikis  Ai 
monde. 

4  Et  Jé<ufl  répoTNhist,  ley&t  T^ 
nez-garde  que  perfonoo  ne  vwiéÉiK; 

5  C!ar  plusieurs  vîef  idroot  e  ■■»y^ 
disant  :  Je  iuîs  le  Chrkt.  ;  et  fliilAéiu* 
beaucoup  de  gensL 

6  Vous  entendrez  parler  dr  gaerff,  et 
de  bruits  de  guerre;  fw»e-|Bdsd8 
vous  troabler;  car  il  £uit  qar  WmR  si 


choses  arrivent;  mais 


P» 


core  la  fin  ; 

7  Cur  one  nation  s^ 
attire  nation,  et  un  RojnvEoecos^' 
autre  Rofanme  ;  et  il  y  ^aasn  éaissK^ 
des  pestes,  et  des  treaBbksoBi^  *k>^ 
en  divers  lieux. 

8  Muid  tout  cela  ne  jo«  fs^  «*- 
mencemcnt  de  douleurs. 

9  Alors  ils  voos  iirreroift  poor  ^ 
tourmeniéi,  et  ils  voue  feromi maev',*^ 
vou«  seres  haïs  de  toutes  les  m^àca  à 
cause  de  mon  nom 

10  Alors  aussi  pInaieiBS  se  scasibfi** 
ront,  et  se  trahiront,  ci  ae  laâmi  f^ 
uns  le?  autre?. 

1 1  Et  plusieurs  fans  ftopM»  ^ 
veront,  et  j^éduiraot  ?)eauooap  *p*. 


îïirr  lî?'  ^'î^  STuagogues  ;  et  vous  les      12  Et  parce  que  l*imqmté  «i  ^^ 
persécuterez  de  ville  en  ville;  Ipliée  la  "  ' 


i  cnarité  de  plimcur»  se  it^afe»- 
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p^rmonc  nr  fe  tait,  i^m 
'nitfi  du  rïpl,  miii  Dmi 
37  Mît  comme  iJ  n 
un  i)r  No»,  il  nt  ^i' 
ivînciHtnt  iJu  Fila  dr  I' 
3»  Cur  cmniw  d^nt  I 
...   D(U]ç;i*i   ffi  AAmmei 

l'iriniF,  jufnii-^du  jour  i 

3»  Et  i]u;i'li  pr  jtwh 

nn^tdiiFil.itrl'homr 
m  AW-,  dpil-uv  h-m: 

41   De  dpiiii  /omnfj  qi 


-n  1  l'brun'  que  voui  iir 

K  Haï  ni  ilone  U  ^rr 

pnvdrnt  qiie  son  Miiili* 


J?  Je  ïou)  dit  en  ï6ri 

48  M:.\3  li  CM  UD  mËc 
jidi>penUumeDn:Mu 

49  EÎ  qu'il  le  mette  i 
ipioru  de  service,   et  1 

m  LïMflU'eflffesèi 
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on^U  y  aura  des  plean  et  des  frincemeas  ,et  dit  :  S-îçarur,  ta  sBhw 
;».,  j/„*-  'IaI«*q«:    ea    vota  cujq 


\ 


de  deots. 

CHAPITRE  XXV. 

ParàboU  des  Fiergts  d  des  TaUns.    Ju- 
ganaU  dtmiir. 

A  liORS  le  Roy-jume  des  cîeax  sera 
-^^   semblable  à  dix  vierges,  q»ii  ayant 

ri^  leur»  Umpes,  allèreal  au-devaut  de 

'Ê?oux. 

2  Or,  il  y  co  a/oit  cln<^  d'entre  elles 
fui  itiient  sagrg,  et  cioq çui  liaient  folles 


l 


3  Cellfs  qiu  eioùnt  ibilee,  en  prenant 
irs  lampes,  n'avoient  poiut  pris  d'huile 
avec  elleii, 


leu: 


4  M  lis  le»  sage»  avaient  pris  de  ThuJe 
dans  leurs  vais;!paii\  avec  leurs  Umpe#. 

5  Ri  conmo  l'époux  tardoil  i  ratir, 
elles  s'aasoupireat  toutes  et  s'enioraii- 
rent. 

6  Et  sur  le  minuit,  on  entenJit  eri^r  : 
Voici  l'époux  qui  vient,  sortez  au  devant 
de  lui. 

7  Alors  ces  vierge.s  fe  l»^vèrent  toutes, 
et  préparèrent  letirs  laiD,>e3. 

8  Et  les  fo'les  dirent  aux  îtages:  Don- 
nw-iKKM  de  votre  huile  ;  car  uoi  l.impes 
i'éleiB:ni»nt. 

9  Mais  les  sngfs  répondirent:  A'./us 
n«  U  it9UVùns^  de  peur  que  uous  n'en 
uyon?  pas  assez  pour  nou?  et  pour  vous  , 
allez  plutôt  vers  ceux  qui  en  vendent,  et 
en  achetez  pour  vous. 

10  Mais  ppuihut  au'elle«  en  aïloient 
rhct'T,    l'Époux   vint;    et  celles  qià 

lui  aux 


tel 


aci 


ea    vota 
cazi^4  de  pîu». 

'Il  Ex  woa   Maître  ka  fe    C»à  T» 
r)î«i,  hoo  et   iUêle  «enîtîAc-.  ^«tf* 
Sdèlc  en  peu  de  ccok  :  >  t"*»^^ 
beaucoup^  entre  daae  la  j^ * 
çnear. 

22  Et  celui  q=3Î  aroitreça 
vint  et  dit  :     î><^iz»îr,  te  ■  a»aa 

i.  ux  talens;  eo  voki  desx 
j'ai  Ç3Z^>és  de  p^oi. 

23  Et  w«  Maître  fca  ^ 
bîpo,  bon  et   fi  ièle  •crràst;  la  a*  « 
Sdèle  en  pea  de  cbo*;  >  rf*3H^ 
SpaaccHip;   entre  da^i  ta  J<^  de 
Soigneur.  

24  Macs  celui  <^  n^arrÔfPC» 
talerts.   riot  et  dit-  Ser^se^,  je 

que  tu  CtOÎS  UO  bOE-B^  diff  ^i  ^ 

oes  oîi  tu  n'as  pas  *pa^  et  ^'  r»r 
où  tu  n'as  psis  réiM«»fc 

25  C^«t  paurqnoi,  P-  rriifsa*,  F 
allé,   et   )'ai  caché   tir»  ta^ 
terre  ;  voici,  tu  as  c?  «"'-''  «^  *  ^ 

26  Et  son  Maître  kjr'  rtSwa*f 
chant  et  p^u^mm  fesyttn^,  ty  ts^^m 
que  je  tnoàasaamv  oè  h  c^  pi*s 
rt  que  je  recaBUoê  »à  ]e  o^fe  ?as  ' 
du;  . 

27  niefin-»tài«à''«srwria-r« 
aux  han^ui«»r!i  ;  «  à  ■?«  tetaw^  Vj^'^^* 
retiré  ce  gtii  esf  à  »«  a«ec  Vis^^^^' 

28  Otez  lui  donc  \nAa/L,  et  i' ^i» 
nez  k  celui  qui  a  dix  takas. 

29  Car  oo  dotuv^ra  4  «fes^B^  i  ?t  i» 


4^  W 


étaient  prêtes  entrèrent   avec 
Dores,  et  la  porte  fut  fcrmé».\ 

1 1  Aprè<  cel<i  les  autivs  viorjps  vin 
rent  au"-^,  et  dirent  :  Scigruur,  Srigneur, 
ouvre  nous. 

12  Mais  il  leur  répondit     Je  vou9  di"-!  dénis 
en  vérité,  ^€  je  ne  vous  connoii  point 

13  Veillez  donc  ;  car  vou-»  ne  savez  i 
le  jour  ni  l'heure  à  laquelle  le  Fiîs  de  Ange 


aura  encarz  dwaiila^  ;  œà»  1  e^'  ^ 
n'a  pas,  oo  lui  dtera  œêaK  o?  <^'  •  *■ 
"  39  Jet^  donc  le  *ervitf«r  iffâi-  ™ 
les  ténèbre 4  d^  dehîvrt  ;  c>?t  là  '<"  "/ 
«lura  des  pleors  et  d&  g^mx^i^-  » 


l'hoaime  viendra 

14  ('ar  il  en  tsl  comme  d'un  hom-ne- 
qui,  s'en  allant  en  voyaj^p,  appela  ses 
serviteurs  et  leur  remit  ses  bien». 

13  £t  il  donna  ciuq  talens  JL  l'un,  k 
l'autre  deux,  et  à  l'autre  uu,  à  «?h»cun 
i«cIon  te^  forces;  et  il  partit  au^itôt. 

16  Or  celui  qui  avoit  t^s^a  cin:]  tal^n* 
f-'en  alla  et  en  trafiqua  ;  et  il  gagna  ûaq 
autre*  talens. 

17  De  même  celui  qui  en  aifoU  nçu 
deux,  en  çagoa  deux  atitres. 

18  Miii  celui  qui  n'en  avoit  re^u 
qu'un,  *»en  alla  et  creusa  dam  la  terrCf 
et  y  cacha  l'arg.^nt  de  son  Maître. 

19  Itong  temji  aprèi.  le  Maître  de  ces 
perviteurs  revint,  et  jl  leur  fit  rendre 
compte. 

20  Alors  celui  qui  avoit  reçu  cinq  ta- 
Mos  viut,  et  préseotii  cinq  autrw  talcDs, 

28 


s  connoii  point.  31  Or,  quand  le  TH^  de  rtesr^'***" 
VOU-»  ne  savez  nijdra  dans  Fa  gloire,  avec  in»  î^?  '"^ 
uelle  le  Fiîs  de  Anre*,  alors  il  a^asseyera  «a  letr»^'» 


!£tl 

_„,__^ ^ 

«a  gloire. 

32  Et  toutes  les  naL^oes  serc^  *5*«» 
blées  devant  lui  ;  cl  il  séjiaftr»  <?»  ^* 
d'avec  les  autres,  coosme  ts  ber^ 
sépare  les  brebis  d'av*r:  les  6«ks 

33  Et  il  mettra  le-  breèii  i  «  Aw%t, 
^t  les  boucs  à  «i  r  i-j.  îie 

34  Alors  le  Roi  dira  4  onat  fci  lerarf 
jL  sd  droite  :  V'enec,  vous  %3  k\r%  Hé»i 
de  mon  Père,  possfdiv  ea  héntaçe  b 
Royaunao  qui  vous  a  été  pré|;a:^  «s  ^ 
crf  ation  du  moode. 

3.^  Car  j'ai  eo  6ûin.  et  ro»  aVcs  *e- 
né  à  manger  ;  j'ai  eu  socC^etv'vousa'^i^ 
donné  k  boire  ;  j^étois  êtnafer,cr  m» 
m'avez  reçut  i!li  ; 

3tJ  X'iitdn  nu,  et  vous  w'iwt  vfcî; 
j'étois  m^ade,  et  roas  m^à^rt  n«fié; 
j'étois  eo  pritofi,  et  vota  m^lfÊ^  wi 
voir. 
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Eau  «7»  «-«^    «|««k:   trxnim  t>  u*^/ur 

et  que  roira  Cnvom  donné 
avoir  soif^  et  que  nou*  Ta 


art   H9  jitffes  lui  répondront: 

(^tiand  ett  ce  que  nom  Tuvonr 

■  faim,    '  "  "*      ' 

r  ;  on 

mé  4  boire? 

L  quand  eot  re  que  mM»  Vavow 

tger,  et  que  nous  rax-opn  recueil- 

1,  «t  qtie  nous  ravoos  vêtu  ? 

j  qoaod  r«t  ce  que  non»  t'avcui» 

\àit^  ou  eo  pri^or,  tt  que  nous 

vcfHis  te  voir  ? 

le  Roi  répondant,  leur  d'm  :  Jf 
«  «n  mérité,  qu'en  tant  que-  vous 
it  <ts  ch&9tê  i  l^im  de  tf^  plu«  pc 
ties&^rev,  vous  me  tcfavcg  faîtes. 
rsdlir  il  dira  è  cf ux  ftn  strcfni  i 
iie  :    RetiivB  voui  de  nioi,  mrnti- 

oIIk?  àsiia  le  Cni  éternel  qui  f  st 
*  au  Dkble  et  à  ses  Aog«i. 
T.r  pai  eu  feim,  et  vcus  ne  m'avei 

oe  à  manger ,  j'ai  eu  »oir,  et  vous 
vr  Kpas  donné  i.  boire. 
'ét«t9  étranger,  et  vow  ne  m'avez 
cueUU  \  i*limi  ou.  et  vous  ne  n*a- 
19  veto  ;^léR>  naïade  tt  en  prison, 
•^  oe  n^ves  pat  visité. 
i  \on  oem-Ift  hii  répondront  aum  : 
qoaod  est  ee  que  nou«  t'avons 


8  i^  tes  Disciplei  vojvnt  c«/d,  en  fi»- 
rent  indictiés,  et  dirent  :  A  quoi  »nt  cet- 
te wrte.»' 

»  Car  on  ponrroit  vendre  bien  cher  ce 
parfum,  et  en  douoer  Vargod  an  pau- 
vres. 

10  Mais  Jénifl  connoissant  etln,  lenr 
P^rquoi  faîtes- vont  de  la  peine  à 


dit 


"H    ^ 

•ir  fiiitt,  oa  toif,  ou  Hrt  étranger, 

ou  malade,  ou  en  prifon,  €t  que 

>  l'^^FOot  noiot  asBsté  P 

X  UïcttT  répondra  \  Je  vous  dit  en 

'-.  qiii*en  ee  qne  vous  ne  Tavec  pay 

Wm  deeet  pla»  petits,  vout  ne  mt 

pes  ait  non  pins. 

Et  ceiH-ri  s'en  iront  aux  peines 
Uea:  mais  les  Justes  s'en  inmi  &  la 
i  ruelle. 

CHAPITRE  XXVI. 
Ckiisl.  dtatini  à  h  moH,  irûki  par 
Ci     ninsiiiuê  la  Sainte  Cèiu.    Se 
Tant  H  fmrffrvnt  à  Ctlh  sirmmi^ 
et  smefU  eneM  Cwpk%  tamdamfU^ 
^L  rrmi  pur  Pierre. 
\7«U  iérai  eut  achevé  tous  ces 
i'u^rouTS,  3  dH  à  ses  Disciplet  : 
ous  savea  qœ  k  P&qne  «e  fera  dam 
foar%  et  que  le  Fils  de  l'homme  se- 
ré  poor  ^e  crucifié. 
i!on  les  prioci(0ox  Sacrificateurs, 
rtbet  et  les  géoateura  du  peuple 
nbtèrent  dans  la  galle  du  touve- 
acrificateur,  nommé  Carphe  ; 
'À  déHbérèreot  ensemble  de  se  sai 
iésus  par  adresse,  et  de  le  faire 
r. 

tais  ils  disoient  :  H  ne/eut  pe<  911e 
la  fête,  de  p(ur  qu'il  ne 
lelfue  émotion  narmi  le  peuple. 
léms  étant  i  Bélhaoie,  dans  ta 

Simon,  le  lépreux  ; 
femme  étoit  venue  vers  hil,  aj 
«falbftlre  n2ctn  d'un  pariViui 
prix,  et  elle  le  lui  avoi»  réppn 
tête  lonqu'il  étMi  à  tmUc. 
29 


cette  (f  mme?   Car  elle  a  bit  une  bonne 
action  à  mon  égard  ; 

1 1  Car  vons  aorea  tovf^ours  des  pauvres 
avec  vous,  mais  vous  ne  m'snrex  pas  tou- 
jours. 

12  Et  ei  elle  a  répandu  ce  parfum  lur 
mon  corps,  elle  fa  frit  peur  ma  sépul- 
ture. 

13  Je  voor  dis  eo  vérité,  qne  dans  toM 
Us  endrmU  du  moïKle  od  cet  Évangilo 
•sera  prêché,  ce  qu'elle  a  fait  sera  ausu 
raconté  en  mémoire  d'elle. 

14  Alors  l'un  des  douze,  appelé  Judas 
Iscanot,  s'en  alla  vers  les  pnndpaux  Sa- 
crificateurs, 

13  Et  U\tr  dit  :  Que  vooles-vous  me 
donner,  et  je  vous  le  livrera)?  Et  ils 
convinrent  de  lui  émmr  trente  pièces 
d'argent. 

16  Et  depuis  ce  tems-li,  il  chercboit 
une  occasion  propre  pour  le  livrer. 

17  Or,  le  premier  mir  de  la  Jeté  des 
pains  sans  levain,  les  iHsciples  vinrent  à 
Jéfvs,  et  lui  dirent:  Od  veux  tu  qne 
nous  piéparions  pom*  manger  la  P&que  P 

18  Et  il  répondit:  Allez  dai.-s  le  vil- 
lage,  chez  un  tel,  et  Ini  dites  :  Le  Maf- 
tre  dit  :  MoQ  temps  ett  proche  ;  je  ferai 
la  P&qo^  chez  toi  avec  mes  Disciples. 

10  El  les  Disciples  firent  comme  Jésus 
l'avoît  ordonné,  et  préparèrent  la  F&aoe. 

70  Quand  le  soir  Ait  venu,  il  se  nut  à 
table  avec  les  doose  Apêlra. 

21  Et  comme  ils  mangeoient,  il  dit  :  Je 
vous  dis  eo  vérité,  que  l'un  de  vous  me 
trahira. 

22  Et  ils  furent  fort  afRii^s,  et  chacun 
d'eux  se  mit  à  lui  dire  :  Seigneur,  est  ce 
moi? 

23  Mais  il  répondit  :  Celui  qui  met  la 
ronio  dans  le  plat  avec  moi,  c'esl  celui 
qui  me  trahira. 

24  Four  ce  «ut  (tt  du  FOt  de  l'homme, 
il  sVn  v»,  selon  ee  qui  a  été  écrit  de 
loi  ;  mais  malheur  à  cet  homme  par  qui 
le  Fils  de  l'homme  est  trahi!  Il  e6t 
mif-ux  valu  pour  cet  homme  là  de  n'être 
jamais  né. 

'25  Et  Julas,  qui  le  tnbissoît,  répoo- 
dit  :  Maître,  est-ce  naoi  ?  Jiiut  hii  dit  : 
Tb  l'a»  dit. 

26  Et  comme  ils  manceoient,  Jésos 
fHÎt  du  pain,  et  ayant  rendu  grâioes,  H /e 
rompit  et  U  donna  4  ses  Disriples,  et  dit  : 
Prtncz,  njanger.  ;  ceci  est  mon  corps. 

27  Ayant  aussi  prip  la  cod^,  et  rendu 
igrîices.  il  ta  Icnr  donna, disant:  Pavez- 
I  en  tou«. 
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28  Car  ceci  ot  mon  sang.  If  mn§  de 
la  nouvelle  AUi.ujr»'.  iî-qiipl  e«t  réf  uid»i 
pou    p.u>irur*,  en  réinis^icMi  des  î>eclié*. 

■j9  Oi  je  vo»j«  di-ï,  que  dé«ormai''  je  nt 
botrai  iM)iut  de  c€  fruit  de  "la  wgne,  ju« 
qu'à  cf  jv'ur  aU4U«»l  j»»  t^  noir.ii  DOuv»»a!j 
av»'i-  vou>  dans  le  Roy  niroe  de  mon  ^^èirt. 

30  Et  après  qu'iis  «-urfiil  di^^ulé  l** 
canUque,  i!»  soilircnt  pour  oUtr  à  ia 
mon'agne  de«  Oliviers. 

31  Alors  Jésu*  leur  dit  :  Je  vdtis  «erai 
cette  iiutl  à  tous  une  occai^ioa  de  cimîe; 
car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  Berger, 
et  les  hiebiâdu  troupeau  seroatdisper 
ti^ea. 

32  MhU  uprès  qtie  îe  «»rai  ressusdlé, 
jMrai  dtiVànt  vous  en  Galilée. 

:i3  Et  Pierre  prt^naot  la  parole,  lui 
dit  :  Qii.tnd  même  tous  Us  autres  fe 
scandah-eroieuî  en  toije  ue  serai  jamais 
ScjridAlisé. 

'31  J6vus  lui  dit  :  Je  ie  dis  en  vérité, 
que  ci'lte  nuit  même^  avant  que  le  ooq 
ait  ciianté  tu  me  renieras  trois jfoa.^ 

3^  Pierre  lui  dit  :  Quand  même  il  me 
faudroit  aiourir  avec  toi,  je  oe  te  renierai 
point.  El  toud  les  Disciples  dirait  ia 
même  chose. 

36  Aloi")  Jésus  sVnalla  avec  eux  dans 
un  lieu  ippelé  Geth-sémané  j  et  il  dit  i 
ses  Discii.leiï  :  A«?cyez-vou8  ici,  pendant 
que  je  m*en  irai  là  iiour  prier 

37  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre  et  les 
deux  ûh  de  ^bé<lée,  il  commença  à 
être  fort  trist«s  et  dans  une  a«nère  oou- 
Jeur 

38  Et  il  leur  dit  :  Mon  àme  est  suisie 
ile  triste^ise  jusqu*à  la  mort  ;  demeura 
ici,  et  veille»  avec  moL 

39  Et  éiaot  allé  un  pea  plus  avant,  il 
se  jeta  le  visaire  coiitrv  terre,  priant  et 
disant  :  Mon  rere,  que  cette  coupe  passe 
loia  de  moi,  sUl  est  ix>g<ihle  !  Toutefois, 
ifiCil  en  soiL,  non  comme  je  U  voudrois, 
mais  comme  tu  U  veux. 

40  Puis  il  vint  vers  les  DiFeipIes.  et 
le»  trouva  endormis  î  et  il  dit  à  Pierre  ; 
K^t-il  jmsible  qut  vous  n*ayes  pu  veiller 
une  heuie  avec  moi.^  , 

41  Veiilt'z  et  priez,  de  peur  que  vous 
ne  tombiez  dans  la  tentation;   car  l'e  -  la  cour  du  Soiiverain  Sacrâa£a»r;  «t  ? 
prit  çst  prompt,  mais  la  chair  ut  foihle.  étant  entré.,  il  s^as^it  «<v  ées  e&beri, 

42  II  sVn  alla  encore  poiir  la  seconde 
fols  et  pria,  disant  :  Mon  Père,  s'il 
n'«^tp;ui  po8~ib;e  que  celte  coupe  pisse 
loin  de  moi  sans  que  je  la  boive,  que  ta 
volonté  soit  faite  ! 

43  Et  revenant  à  twcy  il  les  trouva 
encore  endormis  j  car  leurs  yeux  étoient 
appesantis. 

44  Et  les  ayant  laissés,  il  B*ea  alla 
encore,  et  pria  pour  la  troisième  fois, 
disant  le»  mêmes  paroles. 

45  AloiWl  vint  vers  ses  Disciples,  et 
Jeur  dit:  Voi»  dormez  encore,  et  voai 
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vous  repose»  ?  Voià,  l  ^ect  oc 

les  mains  des  ibédxiarL 

46  Lpevea-vous,  alke;  ^mi,! 
me  trahit  f'^^Kyroc^ 

47  Et  co3iine   Q  {ac 
Jad.\:i,  Pun  cka  àots^  qà  ns^it. 
lui  uue   grande   trouae  it  |*tt  s 
Vé'ée%  et   de  hîtoiâ,  âe  a.  wi 
Principaux    SsacriâcaU^gy  C  i 
leurs  da  peuple. 

48  Etceltu  qui  le 
donné  ce  âfçarll.    Ceiui 
c'est  lui  ;  sai*i>?€r-le- 

49  Et  aussitôt  t'approc&Eâ  3»Rc 
U  'ni dit:  Maître,  j«  te  salue^^i'A 
baisa, 

'>0  Et  Jé^Ds  kii  éâ:  Jba^  pou- 
quel  m  jet  e^ta  id?    Abnàs^^^vo> 

et  lesaiâreot. 

ôl  En  mêfloe  teot  »  da  eax  çai 
fUrUni  avec  Jésus,  ptëtaat  U  aaiB  à 
Pépée,  la  tira,  et  €K  (npp&^sern^CBr 
du  CouverÛB  Siczâestcur,  cA  kâ  avor- 
ta une  «Keilie. 

à2  Alun  J^9H9  ksi  ^  :  MemeU  tcv 
épée  daai  Je  foanrma;  car  us*  ceui 
qui  preodnnt  répi»>,  fédrtmt  par  i^épée. 

tenant  prier  «EAre«,c^ se  i 
aussitôt  plu»  d«  diva  ^épon 

34    CoauDroi   ^nc   s'ucce.. 
le«  Ecritures,  fm.  4ûad  qi'il 
cela  arrive  atitfi? 

55  Ba  mêate  tsmp«  Jfaes  ^  ft  cette 
troupe  :  Vous  êtes  soft»  vm.  S»  ifèt* 
et  des  bâtons,  anooie  aj^jè*  «a  Wiç«»l, 
pour  me  preodre;  pf  t&*  l*aV«  jwR 
assis  parmi  vmi*,  esçfîfBsat  4ûa  '^ 
Temple,  et.  roo»  oe  la^vex  poïA  «et 

56  Mais  tout  eed  est  aïmé,  aée  «w 
ce  qui  est  écrit  ^Lm  les  fto^tétn  ht 
accompli.  Alors  toua  k?  E^E^iaP^ 
bandonnèrent  et  s^esCuirvtl. 

51  Mais  ceux  qui  Brciest  sûà  3é«. 
remmenèrent  chej  C^ip^.  le  *«aw*  « 
Sacji'.calpur,  où  l^  Senibe*  iXèeaàe:^ 
teur?  étoieut  asseich^és. 

38  El  Pierre  le  swiWt  ie  ho  J»aD*4 


^ 


pour  voir  qiifiU  m  irr^  h 

ft9  Or  les  priucip«u\ 
le*  Sénat»^or8,  et  Xxml  te 
choient  çucffuf  faux 
Jésus,  pour  w  faire  BKMmr. 

(K)  Mais  lia  n^cn  iromoie^  fosii; 
bien  que  pWieurs  Uta  têm«isseMntf 
présentés,  ils  n*tn  Iroavoîral  fwî  * 
At^wm.  Enfin  df  tix  hsu,  ItafiOB  {"kp* 
p>'oehèreiit, 

61  QiB  dirent:  Cet  ImmHtmiUL,  ic 
puî^  détruire  le  Temple  àt  l^f^  ^  ^ 
rebfltir  en  trois  jours^ 
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fÙ  Aksn  fe  Soti^eraio  Sacrificateur  te 
leva, ci  loi  dit:  Ne  répond» tu  rien? 
Qfà*€st-c*  que  cet  cens  déposent  contre 
lAiF 

63  Mais  Jésot  se  tut    Alors  le  Son 
irerûn  Sacrificateur  preaa&t  la  parole. 
loi  dit  :  Je  t*ai^ore,  par  le  Dieu  virant, 
de  noua  dire  si  tu  et  le  Christ,  le  Fils  de 
IKeo 

•4'jésBB  bi  répondit  :  Tu  Tas  dH;  et 
stênie  je  vous  di«,  que  vous  verres  d 
après  K  Fils  de  Plionnne  astis  à  la 
droite  de  2a  puissance  di  Ditu,  et  venant 
mr  les  noées  du  del. 

€6  AJori  le  Souverûn  SacriOeateur 
déchira  tes  habitt,  disant  :  Il  a  blas- 
sàimê;  qD*avoornous  plus  besoin  de 
iémomêV  Vous  venea  d^entendre  son 
Uasphème  :  Que  vous  en  semble  P 

60  Os  répondirent  :    Il  a  mérité  la 


G7  Alors  ib  lui  crachèrent  au  vinge, 
el  lit  ka  «îaoQèrent  des  coopt  de  {toine  ; 
Cl  tel  antres  fe  fnppoient  avec  leurs  t>a 
toni^ 

68  Dinnt:  Christ,  devine  qui  est  ce- 
lo  j  qui  C'a  frappé  ? 

09  Cependant  Pierre  étoit  attis  de 
hors  dans  H  cour;  «t  une  servante  s'ap 
pn^A  de  lui,  et  lus  dit  :  Tu  étoii  aussi 
arec  Jénia,  le  GalUéen  ? 

70  Bi  U  le  nia  devant  tous,  disant  : 
ie  ne  sais  ce  que  tu  dis. 

71  Et  eomiae  il  sortoit  du  vestibule, 
me  autre  scrranie  le  vit  et  dit  à  ceux 
oui  éhieBt  li  :  Celui  ci  étoit  aussi  avec 
Jésus  de  Nasiareth. 

72  £t  ii  le  nia  encore  avec  serment, 
dlûonl  ;  Je  ne  ooonois  point  cet  homme 
le. 

73  Et  UD  peu  après,  ceux  qui  étoient 
là  i^araroctièrent,  et  dirent  à  Pierre: 
Assurément  tu  es  aussi  de  ces  gen£>U, 
car  ton  lang^  te  fait  conooîlre. 

74  Alors  u  se  mit  à  foire  des  imprésa 


tions  contre  toi-inême,  et  à  jurer,  cnsoni  ; 
Je  oecoonois  point  cet  homme-là;  et 
ibcoDtincnt  le  ooq  chanta. 

75  Alors  Pierre  se  souvint  de  la  par 
rôle  de  Jésuij  qui  loi  avoit  dit  :  Avant 
que  le  coq  ait  duintéj  tu  me  renieras 
trois  Ibis^^Ët  étant  sorti,  il  pleura  amère 
ment 
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Jénu^kritt  amtni  devml  PilaU^  erud- 


ant  qn^il  étoit  condamné,  te  repentit,  ri 
reporti  les  trente  pièces  d'aii^t  aux  prin- 
cipaux  SacriBcaleurs  et  aux  Sénateurs, 

4  Disant:  J*ai  péché,  en  trahissant  le 
sang  innocent.  Mais  ils  dirent:  Que 
nous  importe?  Tu  3^ pourvoiras. 

5  Alors,  après  avoir  jeté  les  pièces 
d*argent  dans  le  temple,  il  se  retira,  et 
s*eo  alla,  et  s*étnin^a. 

0  £t  leê  principaux  Sacrificateurs  ay- 
ant oris  les  pièces  d*ai|;eat,  dirent  :  II 
o*est  pas  permis  de  les  mettre  dans  le 
trésor  tacri  ;  car  c*est  le  prix  du  sang. 

7  Et  ayant  délibéré,  ils  en  achetèrent 
le  champ  d*on  potier,  pour  la  sépulture 
des  étrangers. 

8  C^est  pourquoi  c*  dnmp-lâ  a  été  ap- 
pelé ju8qu*i  aujourd'hui:  Le  champ  do 
>ang. 

9  Alors  s*aeeoBpIit  ce  qui  a\*oit  été 
dit  par  Jérémie,  le  Proimète:  IIa  ont 
pris  trente  pièces  d'afveo^  oui  éioiefit  le 
prix  de  celui  qi.i  a  éiê  apprécié,,  et  que 
les  encans  d'Israël  ont  mis  i  prix  ; 

10  Et  ils  les  ont  données  pour  acheier 
le  chami>  d*un  potier,  comme  le  Seigneur 
me  Pavoit  ordonné. 

1 1  Or  Jésus  parut  devant  le  Gouver- 
neur; et  le  Gouverneur  Tinterrogea,  di- 
sant :  Es-tu  le  Roi  des  Juifs  ?  i^  Jérus 
h* dit:  Tu  Tos dit. 

12  Et  comme  il  étoit  accusé  par  les 
principaux  Sacrificateurs  et  les  Séuatcur^, 
il  ne  répondoit  rien. 

13  Alors  Pilate  lui  dit  :  N*entends-tu 
par  combien  de  choses  ils  déposent  con- 
tre toi? 

14  Mais  il  ne  lui  répondit  quoi  que 
ce  fût  ;  de  sorte  que  le  Gouverueur  en 
étoit  fort  surpris. 

\5  Or  le  uouvemeuravmt  accoutumé, 
i  cha(|ue  flte  de  Pâ^fMS,  de  relâcher  au 
peuple  celui  des  prisonniers  qu'ils  vou- 
loient 

16  Et  il  y  avoit  alors  un  prisonnier 
insigne,  nommé  Barabbas. 

17  Comme  ils  étoient  donc  assemblés, 
Pilate  leur  dit  :  Lequd  voulez-vous  que 
je  vous  relftche,  Barabbas,  ou  Jé^u^qu^oo 
appelle  Christ  P 

18  Car  il  savoit  bien  que  c''ttoU  par  en- 
ie  9tf*il8  Pa voient  livré. 


vie 


19  Et  pendant  qull  étoit  assis  sur  le 
tribunal,  sa  femme  hii  envoya  dire  : 
I  N'aie  rien  à  faire  avec  cet  homme  de 


jE^«»rLcl^I«ulSILir^^  c«fi'"  beaucoup  souffert  aujour- 

Mfnwrt^timuaui^pnaertdeJotepk,      ^'hui Vn  fonge i  son  «yct 

|\ES  que  le  matiu^fbt  venu,  tpusjes      20  Al<irB  m  prindpayx  SacriBeateurs 


[ES  que  le  matiu  fut  venu,  tous  les 
XX'^ncipaux  Sacrificateurs  et  les  Se 
oateun  du  peuple  tiurent  conseil  pour 
feire  mourir  JésuF; 

2  £t  l*ay.YDt  fait  lier,  lit  TeDunenèreni 
et  le  livrèrent  à  Ponce  Pilate,  Qoover- 


3  Alon  Judas,  ^i  l*avoit  trahi,  yoy- 


et  les  Sénateurs  persuadèrent  au  pcnple 
de  demander  Rarabbas,  et  de  faire  périr 
Jésus. 

21  Et  le  Gouverneur  prenant  la  pa- 
role, leur  dit  -  Lequel  des  deux  voiiffz- 
vous  que,  je  voosrelllche  1'  Et  ils  dirent  ; 
Barabni. 

4  A 


tam,  disoteat  en  se  moquant  ; 
42  U  a  sauvé  Ie«  aulres,  «i 


n 
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de 


S.  MATTHIEU  XXYII; 

22  PiUte  tour  dit  :  Que  kmyt  donc  crificatran,  avec  ka  Scribes  et  ks  Sêca-^ 
de  Jétos,  quVMi  ippelie  Christ  P    Tous 
lui  dirent  :  Qo*il  toit  crodaé 

23  Et  to  Gouireraeur  Uur  dit:  Bflais 
quel  mal  a-t  il  fiiit  P  Alors  ils  crièrent 
encore  ploi  fort .  Qu'il  soit  cruciiié. 

24  Priate  dooc  royaot  qu^il  ne  gaçnoit 
rien,  mais  fUâ  le  tumulte  ausmenloit  de 
plus  en  plus,  prit  de  Peau,  et  st  lava  les 
mairts  deraot  le  peuple,  disant:  Je  soi* 
innoceot  de  la  mort  de  ce  Juste  ;  c'est  i. 
von»  d*;y  penser. 

2i  Et  tout  le  peuple  répondit  :  Que 
f  on  sang  soit  £ur  nous  et  sur  no«  eoiaus  i' 

28  Alors  il  leur  relâcha  Rarabbas  ;  et 
après  avoir  fait  foiielt*^r  Jtsu»,  il  U  leur 
livra  pour  être  crucifié. 

'J7  Et  les  îoldata  du  Gouverneur 
amenïTftnt  Jésus  au  Prétoire,  et  ils  as- 
gembièrent  auîour  de  lui  toute  la  com- 
fw^iie  des  soldats. 

2d  Et  l'ayant  dépouillé,  ils  le  reré 
tirent  d'un  uianl^nu  d'écarlate. 

'J9  Ptiis  ayant  luit  une  couronne  d'é 
pinc,  ii.^  ^J  lui  mirent  sur  la  tête,  et 
lui  mirmt  un  nyeiu  à  la  mcin  droite,  et 
g'apcnouillant  dt-vant  lui,  ils  se  mo- 
quoieat  de  lui,  «n  lui  disant  :  Je  te  sa- 
îup.  Roi  df?  Juiià. 

:îO  Et  crachant  contre  lui,  il?  prenoif  ut 
le  rosf^ti,  et  ils  lui  en  donnoieut  ées 
coups  sur  la  tête. 

■Jl  Après  s'être  ainsi  moqué    de  lui, 
ih  lui  ôlèrpnt   le  manteau,  et  lui  re 
mirent  fcs  habits,  et  ils  l'emmenèrent 
pour  le  crucifier. 

32  Et  comme  ils  sortoient,  ils  trou- 
vèrent un  homme  de  Cyrène,  nomoié 
?inion,  qu'ils  contraignirent  de  porter  ia 
croix  de  Jùus. 

33  Et  étant  arrivés  au  lien  appelé 
Gol^otha,  c'e:»t  à  dire  la  place  du  crâne. 

34  Ils  lui  présentèrent  â  boire  du  vi 
r-^igre,  mêlé  avpc  du  fiel  ;  mais  quaud  il 
tn  eut  gi>ûté,  il  n'en  voulut  pas  boire. 

3j  Et  upiès  l'avoir  crucifié,  ils  pirta 
çènuL  ses  huhits,  en  jetaut  le  fort;  afin 
4jui'  ce  qui  a  été  dit  par  le  Prophète 
.«^'accomplît:   Ils  se  Pont  pwrtugé  oies  ha 
bit*,  f  t  il?  ont  jeté  le  wrt  tur  ma  robe. 

36  Et  s'élaiît  aisi%  ils  le  gardoicnt  là. 

37  Us  iniri-utau?siaud«'tK<us  dt  ra  tête 
cet  écrileau,  pmtr  marouer  le  «ijct  de  sa 
i'ondammtim .  CELll  Cl  EST  JÉSUS, 
LE  ROI  DES  JUIFS. 

38  On  crucifia  en  même  teios  avtc  lui 
d«'ux  brigande,  l'un  à  (A  dioitc,  et  l'autre 
à  sa  eauclie. 

'.i9  Et  ceux  qui  passoient  par  là,  lui 
di-oient  de<?  outrngis,  branlant  la  tête,l     ^8  Vint   ven  Pilate,  et  dewAi  Ir 

JO  Et  diwnt:  lui  qui  détiuis  le  tem  Icorpsde  Jésus.     Et  Filate 
fMp,  et  qiû  /«  rebâtis  tn  trow^rs,  sauve-  qu'on  le  lui  donnât. 


peut  sauver  ha  même  :   8*il  e«t  le 

d'Israël,  qii*'A 

la  croix,  et  nous  croiroos  en  lui. 

43  11  se  confie  eo  DicD  ;  qcse  Diru  le 
délivre  naintenaot,  s''ii  Ksi  est  a^oéoble^ 
car  il  adit:  Je  mis  le  Fils  de  Dku. 

44  Les  brigands  qui  étoiest  enettét 
avec  lui,  lui  fabneot  les  méoiN  rrpro- 
cbes. 

45  Or,  depuis  la  sixièsie  bfœv,  il  j 
eut  des  téuet>ras  snr  bMtkrpa7«,jav 
qu*è  )a  neuvième  heure 

46  Et  environ  la  rMsavtè$ae  henre,  Jé- 
^UF  s'écria  à  haute  voix,  disant:  £3^, 
Elie,  lamma  sabachthaui  ?  c'^t  attire  : 
.Mon  Dieu,  mon  Dieu,  ponrpn  m\§  tu 
abandonné  ? 

47  Et  quelques  misdecetB  ^'étoifent 
présen«,  ayant  ouï  cela,  dinseat:  11  ap- 
pelle Elie. 

43  Et  asesitSt  qodqo'im  dVntr*eiix 
courut  et  prit  une  éao»  je,  et  tavurt 
remplie  de  vifia%Te,  U  im  mit  ma  html 
d'une  canne,  et  im  en  don^  i  boire. 

49  Et  W  antres  disoieot:  Attendez, 
voyons  si  Elie  viendra  le  délivrer. 

M)  Et  Jésus  ay«at  encoiecxié  à  loate 
voix,  rendit  Te^pril. 

51  En  mêtne  tema,  le  voile  da  temple 
se  déchira  en  d«ux,  deoais  te  liavt  jat- 
qu'au  bas,  la  terre  tremnla,  des  vûdias 
se  fendirent. 

52  Des  sépulcres  tNwvrirent,  et  plu- 
sieurs corps  des  Sdisita  qui  ésmect  morts 
ressuscitèrent  ; 

i)3  Et  étant  sortis  de  tooff  sépelem, 
aprè^  sa  rcsurrectioo,  ils  entrer»^  daas 
la  sainte  rite,  et  ils  dirent  Tm  de  plo- 
siaur^  personnes. 

M  Et  le  centenier  et  cphv  qoi  gar- 
doient  Jénisavec  lui,  ayant  va  le  tres- 
bleraent  de  terre,  et  ce  qui  éteôt  arnvé, 
furent  fort  effrayé»  et  dirent  :  VéiUable- 
ment,  cet  homme  étoît  te  Fi^  de  Dies. 

â6  11  y  avoit  missi  U  phuiean  frainirs, 
qui  resrardoient  de  lom,  et  qai  a>xêmt 
£4iivi  Jésus^  depuis  la  G^&lilée,  en  le  ter- 
vant; 

66  Entre  lesquelles  étment  Marie- 
Magdeleiue,  et  Marie,  mère  de  Jacques 
et  de  Joces,  et  la  mère  des ftls  de  Zebé- 
dée. 

57  Et  le  soir  étant  veoo,  un  bomnie 
riche,  nommé  Joseph,  fui  flbt?  d'Ari- 
mathée,  et  qui  avoit  aunt  été  disciple  de 

JéfU<, 

58  Vînt 


Toi  loi  même  ;  si  tu  es  le  Fils  de  Dieu, 
«l»fficends  de  la  croix. 
41  De  iuême  aussi  les  princlpaui  Sa- 


oZ 


59  Ainsi  Joseph  prit  le  eorpSy  et  t^eS' 
vekq^  dans  un  linceul  blanc; 

60  Et  le  mit  duos  soo  têfnâm^  fm 


s.  MARC  I. 


w*a^  et  qQ*il  avoit  fint  taino*  pomrx 


êmé  dans  on  roc;  Pt  skpmt  roulé 
uode  pierre  i  l*eotffe  <hi  sépulcre, 

Et  Msrie-Magddrioe,  et  Tantre 
e,    étoicDt  là»  assbet  vib-à-vk  du 

Lip  jour  ruirant,  qui  éloit  le  lendt- 
de  la  préparatioo  «fu  sabbai^  les 
tpanx  SacnScateen  et  les  Pharisi 
<  *èmit  eonemble  Ter»  Pilate, 
En  Inî  dirent  :  ScigoMr«  Douf  nou* 
^naos  t^mtqmaé  le  séducteur  vivott, 
rtit?  JtfrefMisritnwdaastroÎM  jours 
CÔaBmande  donc  que  le  sé^Milcre 
CHfiié  sûreneat  ju^qo*^  troisi^e 
.  de  peur  que  ses  dtadides  ne  vieu 
de  nuit,  et  n'enlèvent  eoci  corps,  el 
■r  disent  au  peuple:  llertressiis 
l*^  mort*.    Cettf  dfmière  séduction 
t  pire  que  la  première. 
'  Pilate  KHT  dit  :  Vous  avet  la  garde  ; 
/.  et  &itc»U  sanier  comme  vous  Ten- 
ire». 

C  M»  aVo  allèfeat  donc,  et  ils  s*a«u 
nt  dm  sépakn,  en  seellant  la  pierre 
n  V  jn<*f  tant  de»  cardes. 

CHAPITRE  XXVJH. 
srrrec<MN  el  AmarUim  de  Jlfus  Ckrik. 
PRl^  que  le  Sabbat  fat  Passé. 
L  comme  le  premier  jour  de  la  se- 
tne  eonmcD^mt  ft  loire,  Marie  M  «te- 
l'Iae  e(  l*«ttre  Marie  vinrent  voir  le 
tilcte. 

Et  il  se  fit  un  grand  tremblement  de 
'  /  ear  an  An§;e  du  Seigneur  descf^n- 
iu  ciH,  et  vint  rouler  la  pierre  de  de 
'  I^rfitrée  «fas  sipulcrt,  et  s^aisit  dcMiis. 
Sao  vkafe  étoit  eomme  uu  édair, 
oa  vêtement  ékil  blanc  comme  la, 


De  U  fraTenr  que  les  gardes  en  eu- 


7  Et  al)e2>vaas  en  prompiteiiient  dire  à 
ses  Disdplffl,  qu^il  est  re.'juscité  àe» 
morts,  et  voili  qu^il  sVn  va  devant  vous 
en  GalUée  :  vous  le  verres  là,  je  vous 
raidit. 

8  Alors  elles  sortirent  promptement 
du  sépulcre,  avec  crainte  ei  avec  ane 
grande  joie,  et  tlks  courur^t  r^ootMi- 
cer  4  ses  Disciples. 

9  Mais  comme  elles  alloient  pour  leur 
annoncer,  voilà  Jésus  qui  vint  au-devant 
d'elles,  et  qui  ^rdit:  Je  vous  salue. 
Et  elles  s'approchèrent,  ei  lui  embraa- 
.•èrent  les  pieds,  et  Tadorèrent 

10  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne  craignes 
point  j  ailes,  et  dites  i  mes  f^^^p  ^  de  se 
rriidre  en  Galilée,  et  que  c'eji  là  qu'ils 
me  verront 

11  Quand  elles  furent  parties,  quel- 
que»  uns  de  ceux  de  la  garde  vinrent  à 
ta  ville,  et  rapportèrent  anx  principaux 
Sacriâcateurs  tout  ce  qui  étoit  arrivé. 

12  Alors  ils  s'asnniblèrent  avec  les 
Sénateurs;  et  après  qu'ils  eurent  déli- 
béré, ils  donoèrrat  une  bonne  eomme 
d'argent  aux  soldats, 

13  Et  leur  dirent  :  Dites  :  Se**  DÎFci- 
ple^  sont  venus  de  noit,  et  ont  déroba 
ton  cnam%  pendant  que  ooti«  dormion.i. 

14  Et  SI  ceci  vient  à  la  connoi«saiice  du 
Gouverueur,  nous  l'appaiseroos,  et  nous 
vous  tirerons  de  ppine 

15  Et  Itê  ioldafs  ayant  pris  l'argent, 
firent  comme  ils  avoient  été  instruite  ;  rt 
ce  bruit  a  été  divulgué  parmi  les  Juitit 
jusques  à  aujourd'hui. 

16  Mais  les  onze  Disciples  s'en  al- 
lèrent en  Galilée,  sur  la  montagne  od 
Jésus  leur  a  voit  ordonné  iPalUr. 

17  Et  quand  ils  le  virent,  ils  l'ado- 
rèrent, même  ceux  qui  avoient  douté. 


18  Et  Jésus  s'approchant,  leur  p^rla  et 
,  ttsiyrcnt  tout  émus,~etils  devin-', foir  dit:  Toute  puisaoce  m'est  donnée 
L  rnsesBf.  morts.  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

TVfais  rAnge  prenant  la  paroles,  dit     19  Ailes  donc,  et  instruisez  toutes  les 
:  finenes:  Fsiir  vous  ne  crakrnes  nations;  les  baptisant  an  nom  du  Père, 
«  t,  car  je  sais  que  vous  oberehei  Jésus  du  FiK  et  du  Saint  Esprit  ; 
a  été  awCé.  |    20  Et  leur  apprenant  à  garder  tout  ce 


fl  n'est  pas  ici  ;  car  il  est  res^usdté, 


que  je  vous  ai  commandé  :  et  void. 


IIP»  fffavoét  dit.    Venez,  voyes  le, mis  touioursavec  vous  jusques  à 


où  le  Scigoeur  étoit  couché  ; 


jdu  monde.   Amen. 


t:& 


.E  SAINT  EVANGILE  DE  NOTRE  SEIGNEUR 
JESUS-CHRIST,  SELON  SAINT  MARC. 


CHAPITRE  I. 

(f-Chrûi  baptisé  et  ttniij  prêche  d  ap- 


2  Gonflormémcnt  à  ce  qui  est  écr'.t 

dans  les  Prophètes  :  Voici,  j'envoie  mon 

Ue  quelqua  Jpdtreê^  et  fiât  pêusieuVsl  messager  devant  ta  foce,  qui  préparera 


tnseRf. 

n  tawBmencemcut  de  l'évangile  de 
I  Jéses  Christ,  Fils  de  Dieu. 
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le  chemin  devant  toL 

3  La  voia  de  celui  qui  crie  dans  le  dé- 
sert esf.*  PiépMes  le  «Mmin  du  Seigneur, 
applanisees  ses  sentiers. 


À 
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4  Jean  baptisoH  dam  le  désert,  et  prê- 
.  Qoit  le  h,iptême  âe  rppentaDoe  pour  b 
I émission  0**8  péchf«. 

5  Et  toute  la  Judée,  et  eeitx  de  Jéro- 
f  ilem  alloient  à  lui,  ei  il»  étoieot  tXHi^s 
baptisés  par  lui,  dans  le  flem'e  du  Join^ 
«iain.  t-n  canfessaut  leurs  péchés. 

6  Jean  étoit  vêtu  de  poil  de  chameau; 
il  ttvoil  une  ceinture  de  cuir  autour  de  ses 
rcirM»,  et  il  sr  nouriiïisoit  de  siuterclleg et 
de  miel  sauvage. 

7  Et  il  prê'Jioit^  en  disant  :  H  en  vient 
nn  après  moi.  qui  tst  plus  puissant  <)ue 
moi  ;  et  dont  je  ne  «lis  pas  digne,  en  me 
bnisssint,  de  délier  la  cnurroic  des  soa- 

8  12  est  vrai  çire  je  vous  ai  baptisés 
(Peau  ;  mais  il  vous  baptisera  du  Saint- 
Esprit. 

9  11  arriva  en  ce  teofts-là,  oue  Jésu? 
«  int  de  Nazareth,  ville  de  Galuée,  et  il 
tut  baptisé  par  Jean  dans  le  Jourdain. 

10  tlt  comioe  Jêius  sortoit  de  l*eanv 
J*an  vit  tout  d^in  coup  les  deux  se  fen- 
dis, et  le  5atnf  Eiiprit  descendre  sur  lui 
t'omme  une  colombe. 

1 1  Et  on  erUendit  une  voix  fut  venoit 
'les  cietix,  d  q[ui  éii:  Tu  es  mon  Fils 
hien  aimé,  en  qui  j*ai  mis  toute  mon  af- 
ffîction. 

12  Et  incontîneot  Pesprit  le  poussa  au 
JtJsert 

13  Et  il  fut  là  au  désert  quarante 
iours,  étaxit  tenté  par  Satan:  et  il  étoit 
parmi  \tf  bêtes  rauvages,  et  les  Anges  le 
«trvoieot. 

\4  Or  apr^  que  Jean  eut  été  mis  en 
prison,  Jésus  sVn  alla  en  Galilée,  prê- 
chant l'Evangile  du  Règne  de  Dieu  ; 

l.î  Et  di«aiit:  Le  t ems  est  accompli, 
et  le  Règne  de  Dieu  approche  :  Conver- 
tivspz  vous,  et  croyez  à  l'Évangile. 

16  Et  comme  il  marchoit  le  long  delà 
mer  de  Galilée,  il  vit  Simon,  et  André, 
son  frère,  qui  jptoient  leurs  filets  dans  la 
mer,  car  ils  et  oient  pêcheurs. 

17  Alors  Jé?u9  leur  dit:  Suivez  moi, 
et  j<»  vous  ferai  pécheurs  d'hommes. 

18  Et  aussitôt,  laissant  leurs  filets,  ils 
le  suivirent 

in  Et  de  Ul,  passant  un  peu  plus  loin, 
il  vit  dans  une  tmrque  Jacques,  fils  de 
Zébédêe,  et  Jean,  son  frère,  qui  raecom- 
modoient  leurs  filets. 

20  Au  même  instant  il  les  appela  ;  et 
eux,  laissant  Zéhédée,  leur  père,  dans  la 
barqtip,  avec  les  ouvriers,  ils  le  suivirent. 

lil  Ensuite  ils  entrèrent  àCapemaam,- 
et  Jésus  étant  d^abord  entré  dans  la 


gne  un  homme  pMtééS  d*uti  eprU  ka» 
monde,  qtd  s^écria. 

24  Et  dit:  Ab!qu*/atileiitr«toiet 
000s,  J&os  Naxarien  ?  Es-taveoopoor 
nous  perdre.^  Jefiùsimiti2et,liis«le 
Saint  de  Dieu. 

25  Mais  Jésus  le  meBaçaiit,  fais  d^ 
Tais-toi,  et  tors  de  Ini. 

26  Alors  Peeprit  imnoede  V^àtMât 
avec  violence,  et  jetant  un  grsodaii  «^ 
tit  de  Ini. 

27  Et  ils  est  (breot  toos  étaoBéi;  et 
forte  qu'ils  le  demaatkMDt  cutiVut; 
Qu'est-ce  que  ced.^  Qndle  est  cette 
nouvelle  doctrine,  qu^l  comBasde  «vee 
autorité  même  aux  eqjKÎta  lUHMoeda^  et 
qu'ils  lui  obéisaent  ? 

28  fît  sa  réputatioo  te  r^aetSt  mmov- 
traent- Dar  toute  la  contrée  dei  aifàWM 
de  la  (£ailée. 

29  Aussitôt  après,  étaot  sortis  de  la 
Synagogue,  ili  vînreoi  avec  JbeqoeB  et 
Jean  dans  la  maison  de  Sudcbi  et  d'An» 
dré. 

30  Or  la  belle  aire  de  ^sov  était 
an  lit,  malade  de  la  Sine;  et  dh^bord 
ib  lui  parlèreBt  d*^ie, 

31  Alors  s^^iprocbant,  il  la  it  Iev«r« 
en  la  preneol  par  U mÙB;  et  ao  mtoe 
instant  la  fiène  la  ^ta^  ci  cUe  lea 
servit 

32  Et  le  scHT  étant  veno,  mçAs  le  CQtf- 
cher  du  soleil,  ib  lui  ameiArent  Vam 
ceux  qui  étoieot  malades,  et  tel  déonm- 
aqnes. 

33  Et  toute  la  vlUe  étoit  ■esemblée  à 
la  porte  d9  la  mabtm. 

34  Et  il  guérit  phuiuut  malades  de 
diverfet  maladies,  et  chasA  fAonmrs 
Démons,  ne  permettaatpMMiiDfaCT» 
de  dire  qu'ils  le  eomtoÎMOsent 

35  LelendemaÎBmatJD,aB«aKtf.^ 
mit  tncon  fort  obscur,  a'étant  levé,  il  sorw 
tit,  et  s'en  alla  dans  on  liea  écaïUt  «tu 
y  prioit.  ,       .    ^ 

36  Et  Simon  et  ceux  9m  itmai  avec 

lui  le  soivirent.  ,    ^    ,  .  .; ^ 

37  Et  l'ayant  troo»*,  îb  lia  diceBt: 
Tons  te  eherchent 

38  Et  H  leur  dit:  Alloonww^ww 
bourp  des  environs,  afin  <fÊ^,  j'^.P^g^ 
ïussi  ;  car  c»ej«  pour  cela  ^  je  mm  venu, 

39  Et  il  prêdioH  dans  teare  Synago- 
goes,  par  toute  la  Galilée  f  et  il  émmoit 
les  Démons.  . 

49  Et  un  lépreux  vint  ft  Un,  »,  r|; 
tant  jeté  à  genoux,  le  pria,  et  hu  dit;  Si 
tu  veux,  tu  peux  me  nettoyer.   ^ 

Il  Et  Jésus  ému  de  eompasncm 


Synagogue,  le  jour  du  Sabbat,  il  y  ensei-jdif  la  main,  et  le  toudia,  cl  loî  ifit  :  Je 
^"^'^•«    .,   ^  |/«  veux,  sois  nettoyé. 

22  Et  lis  étoieot  étonnés  de  m  doc  ]    42  Et  dès  qu'il  eut  dit  eela,  la  lèfve 
tnne,  car  il  les  eo*«eignoit  comme  Hfaat  (quitta  e£t  komme,  et  il  fut  iMttoTé. 
aotorité,  et  non  pas  comme  les  Sc/ibr».  |    43  Et  fitut  lui  ayant  déifendu  aévëee- 

i-i  Oril  se  trouva  dans  leur  Syn.igo  (ment  é*en  jutrUr^  le  reo\xi!>*«  iocODti- 
34  lûcatj 
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44  Et U  lui  dit:  Gardetot  d'ea  rien 
<Sîre  à.  personne  ;  maû  va  t^cn,  et  mon- 
tre loi  au  Sacrificateur,  et  offre  pour  ta 
purification  ce  que  Moyse  a  commandé, 
mfio  que  céia  leur  stne  de  témoignage. 

45  Mais  étant  sorti,  il  se  mit  à  pi">lier 
iouteumit  la  cboee,  et  à  la  divulguer  ; 
CBiOcte  que  Jésus  ne  pouvoit  plus  eoUv^r 
ouvertement  dans  la  ville  ;  mais  il  se  te- 
noit  dehors,  dans  des  lieux  écar téa,  et 
de  tout&>  partA  oa  veaoit  i  lui. 

CHAPITRE  a 
^ims-Chriit  ap]gclU  Us  péchturt  à  lare 

çoiAmce,  ei  reskreiTU  robservatian  du 

saint, 
/Quelques  joursaprèft,  Ji$iu  revînt 
Cy  à  Capèmaiim  ;  et  on  ouït  dore  qu^il 
â«it  daoA  la  maison. 

2  Et  auMÎt^t  tant  de-  gem  i'y  assem 
bièrent,  Que  Tespace  qui  était  devant  la 
parte  oe  «o  pouvorlt  contenir,  et  U  leur 
imoofioit  b  parole  dt  Dieu. 

3  Alors  il  vint  à  lui  du  gem  qui  lui 
IP^wiKtfirent  on  paralytique,  porté  par 
quatre  hçmme». 

4  Mais  ne  pouvant  approcher  de  lui, 
à  cause  <k  la  lbule«  ils  aécouvrireut  le 
loSt  de  la  maâm.  où  il  étoit  ;  et  /'ayant 
Berc€t  il<  descendirent  le  lit  où  le  para- 
Çtique  étoÂt  couché. 

5  .\jk>r*  Jéflss  voyant  leur  fol,  dit  au 
{«1%}  jtique  :  JUon  tils,  tes  pécbéa  te  sont 
pardoofiëiL 

6  Ex  quoique^  Scribe?,  qui  étoient  1& 
8061^  raiiOttoaient  ainsi  en  eux  mêmes  : 

7  Pourquoi  ce\  homme  prononce-t-i) 
aiiui  des  bJasphëmcit?  Qui  ueut  pardon 
oer  le«  péchés  que  Dieu  ceul  ? 

8  £t  Jénis  ayant  connu  d^abord,  par 
•o»  e^ïHt,  qu^ils  raisonnoient  ainsi  en 
«^H^rnes,  leur  dit  :   Pourquoi  avez 
vous  ces  pensées  dans  vos  cœurs  !' 

9  Lequel  est  le  plus  ai^é  de  dire  à  ce 
paralTiioue  :  Tes  péchés  te  6out  pdrdou 
né»  ;  oa  de  bâ  dire  ;  Lève^toi,  et  emporte 
ton  liti  et  marche  ? 

10  Or.  afin  que  vous  sachi»  que  le 
Fils  de  Phomme  a  sur  la  terre  l'autorité 
de  |)ai  donner  les  pêdiés,  il  dit  au  para 
Ijrtiqu«: 

J]  Je  te  dis*.  Lève-tùi,  et  emporte  ton 
lit,  et  t*ea  va  en  ta  maison. 

12  Et  aussitôt  il  se  leva,  et  s'étant 
chargé  de  $on  lit,  il  lortit  en  la  p&wnce 
de  tout  Ummde;  de  sorte  qu'il:;!  furrni 
to^  dans  Pétonoement,  et  qu^ils  glorifié 
reot  Dieu,  disant  :  Nous  ne  vîmes  jamais; 
nen  de  pareil. 

13  Alors  Jésus  retourna  du  c3té  de  la 
Bier;  et  tout  le  peuple  veuott  à  lui,  et 
il  les  ense^ooit. 

14  Et  en  passant,  il  vit  Uvi,^/s  d'Aï 
fib^e,  as^is  au  bureau  des  impôts,  et  il 
laà  dit  :  Suii-uoi.    Et  lui  s'étant  levé, 
leittivit, 
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13  Jiius  étnut  à  table  dani  la  maiaoi) 
de  cei  hommti  plusieurs  péagers  et  gens 
de  mauvaise  vie  te  mirent  aussi  à  tabif 
avec  Jé£U8  et  ses  Disciples;  car  il  y  en 
'avoit  beaucoup  qui  Pavoieot  suivi. 

16  Et  les  Scribes  et  les  Pharisiens, 
voyant  qu'il  mangeoit  avec  des  péagers 
et  des  gens  de  mauvaise  vie,  disoient  à 
.ses  Disciples:  Pourquoi  votre  Maître 
mange  t  il  et  boit- il  avec  les  péagers  et 
les  gens  de  mauvaise  vie  ? 

17  Et  Jésus  ayant  ouï  eeta^  leur  dit  : 
Ce  tu  sont  pas  ceux  <}ai  sont  en  santé  qtn 
ont  besoiu  de  Médecms,  mais  ce  soni  ceux 
qui  se  portent  mal.  Je  Fuis  venu  appe- 
ler à  la  repentauce,  non  les  justes,  mais 
les  pécheurs. 

IB  Or  les  Disciples  de  Jean  et  des 
Pharisiens jeûnoient  souvent;  et  ils  viu- 
rent  à  Jéms  et  lui  dirent  :  D^o^  vient 
que  les  Disciples  de  Jean  et  les  Phari- 
siens jeilnent,  et  que  tes  Disciples  ne 
jeûnent  point  ? 

19  Et  Jésus  leur  dit  :  Les  amis  de 
l'Epoux  peu  vent- ils  jeûner  pendant  que 
rÊpouz  est  avec  &ixV  Tout  le  tems 
qu'ili<  ont  l'Epoux  avec  eux  Us  ne  peu- 
vent je€ner. 

20  Mais  les  jours  viendront  que  l'Ê- 
poux  leur  géra  ôté,  et  alors  ibi  jeûne- 
ront. 

21  Pereonne  ne  coud  une  pièce  de 
drap  neuf  à  un  vieux  habit;  autrement 
la  |Réce  de  drap  neuA  qui  auroit  été  mi«e, 
emporteroit  une  jn'ire  du  vieux  dixrp,  et 
la  déchirure  en  seroit  pire. 

^  De  même,  personne  ne  m«t  le  vin 
nouveau  dans  de  vieux  vaisseaux ^  autre- 
ment le  vin  nouveau  rompt  les  vaisseaiuc, 
et  le  vin  se  répand^  et  les  vaisseaux  se 
perdent;  mais  le  vin  nouveau  doit  être 
mis  dans  des  vaisseaux  neufs. 

23  Et  il  arriva,  comme  il  passoit  par 
les  blés,  un  jour  de  Sabbat,  que  ses  Dis- 
ciples, en  marchant,  se  mireut  ft  arracher 
de»  épis. 

24  Et  les  Pharisiens  lui  dirent  :  Re* 
garde,  pourquoi  font  ils  ce  qui  n'est  pas 
permLo  dans  le»  jours  de  Sabbat  ? 

25  Mais  il  leur  dît:  ^''iatçik  vous  ja- 
mais lu  ce  que  6t  David,  qu  md  il  fut  dans 
la  nécessite,  et  qu'il  eut  faim,  lui  et  ceux 
qui  HffienL  avec  lui  ? 

26  Comment  il  entra  dans  la  maison 
de  Dieu,  du  tems  d'Abiathar,  Souverain 
Sacrificateur,  et  mang^ea  les  pains  de 
proposition,  ciuMl  n'étoit  permis  de  m^n> 
ger  qu'avx  Sacrificateurs,  et  en  donna 
même  à  ceux  qui  étoient  avec  lui  i' 

27  PuÎB  il  leur  dit:  Le  Sabbat  a  été 
fait  pour  Phomme,  et  non  pas  l'homoie 
pour  le  Sabbat 

28  Ainsi  le  Fils  de  l'homme  est  Maî- 
tre, même  du  Sabbat 
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CHAPITRE  III. 
Jijus  Christ  ardonru  les  douse  Apôtres 
^powr  fv  êehêr  U  guérir. 

JESUS  eotni  une  autre  fois  dans  la 
Synagoj^,  et  il  y  a  voit  Ift  un  hom- 
me qui  avoit  uae  main  ^èche. 

2  E^  ii5  observoient  pour  voir  8*il  le 
jrtiériroit  au  jour  da  Sabbat,  afin  de  pou- 
toir  l'accuser. 

3  Alor?  il  dit  ft  Vbomme  qui  avoit  la 
inain  fèche:  Lève  toi,  et  dms-ioi  là  au 
loilieu. 

4  Puw  il  Ifnr  dit;  E«t il  permis  de 
fair«>  dti  bien  daiu  les  jcurs  ae  Sabbat, 
mi  de  dire  du  mal  ;  de  sauver  une  per- 
!!ODne,  ou  de  ^  laisser  périr?  Et  ils  se 
Uirent. 

5  Alor?,  f€s  regardant  tous  avec  iodig- 
n.ilior»,  et  étant  affligé  île  l*eodard»c- 
mcnt  de  leur  CŒur.  0  dit  à  cet  homme  : 
Rteo'Js  ta  main  Et  il  retendit,  et  sa 
innin  devint  saine  comme  l'autre. 

6  Alor^  If  s  Pharisiens  étant  sortis.  tÎD- 
rrtit  d'abord  conseil  avec  les  Héroaieiu 
<  .-kitr»»  lui,  pour  le  faire  périr. 

7  Mms  Jésus  se  relira  avec  ses  Dîsei- 
^l>]f'^  veri  la  mer  ;  et  une  grande  multi- 
^<ide  du  pcnp/e  le  suiv'oit  de  la  Galilée, 
<!e  la  Ju^iée, 

8  De  Jéru«alem,  de  Tldumée,  et  de 
d«'là  le  Joui  dain.    £t  ceux  des  «avirons 
»le  Tyr,  et  de  Sidon,  aj^nt  entendu  par 
hr  des  grandies  cboèes  qu'il  faisoit,  vin- 
ii'nt  à  hii  eu  crand  nombre. 

9  Et  il  dit  1  «8  DÎKÎples,  qu'il  y  eût 
une  petite  baniue  toute  prête  aupm  de 
itii,  &  cau««  (le  la  multitude,  ae  peur 
qu'elle  ne  le  pressât  trop. 

iO  Car  il  en  avoit  j^ueri  plusieurs  ;  de 
*oi  te  que  toas  ceux  qui  étoient  affligés  dâ 
inrl(me  mi/,  se  jetoient  sur  lui  pour  le 
toucher. 

11  Et  (^land  les  écrite  immondes  le 
voyoient,  ils  se  prostemoient  devant  loi, 
et  g'écrioient  :  Tu  es  le  Fils  de  Dieu. 

12  Mai<«  il  leur  défendoit  avec 
cr.3  de  le  faire  coiinoftre. 

13  II  monta  enfuite  sur  une  montagne, 
et  appela  ceux  qu'il  jugea  ft  propos,  et 
il?  vinrent  â  lui. 

14  Et  il  en  établit  douze  pour  être 
avec  lui,  pour  les  envoyer  prêcher  j 

15  Et  pour  avoir  la  puissance  de  gué- 
rir les  maladies,  et  de  chisser  les  démon**. 

IB  Le  premier  fui  Simon,  ft  qui  il 
donna  le  nom  de  Pierre  ; 

17  Puis  Jacq«e«.^/5  de  ZébPdée,  et 
J*?an.  frfre  de  Jacque»,  auxqu(k  il  donna 
ïe  nom  de  Boanerges,  c'est- i- dire,  En 
fan?  du  tonnerre; 

18  Et  An  Iré    Phî;iope,  B.irthélemi, 
Matthieu,   Thomrw,  Jacques  JUs  d'Al 
^née,  Thaddée,  Simon,  le  Oanaoile; 

19  Et  Judas  wcariot,  fui/ui  celui 
le-tjfohit 
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20  Fuîrfls  reCouièlicul  à  la 
et  une  multitude  t'y  skswmbla 
de  aorte  qaHh  ne  pouvoient  pM 
prendre  leur  repas. 

21  Ëtqumod  aet  puw  eurent 
celcu  ils  sortireBt  pour  le  prcadrc  ;  i 
disoit  quni  tonboit  en  é&âXkameL 

22  Et  les  Scribes  qui  étoiea± 
de  Jérusalem,  disoient:    li  ot 
de  Béelsébol,  et  D  ébamt  lo 
parle  Prinee des Démoat. 

23  Mais  JUuâ  les  ayaot  «ppeitt, 
dit,  par  des  ûmilitiides  :  Ooineat  t 
peut- il  chasser  Sotao  ? 

TA  Car  si  on  Royaoaie  est  âxvîié 
tre  lui  même,  ce  Boyaume-là 
subsister. 

25  Et  si  ose  omûsûu  est  disisée  cooCre 
elle-même,  cette  Maison  ?t  ae 
subsister. 

26  De  même  si  SaCaa  s^fiise 
lui  même,  et  est  divisé,  il  a 
ter,  mais  il  est  pris  de  se  la. 

27  PersODoe  oe  peut  ealrcr 
maison  d^m  homase  Inrf,  et  piBer  soo 
bien,  s^il  n*a  aupannraflt  Ué  cet  tirniiiiff 
fort  ;  et  alors  il  pillera  s»  snaou. 

28  Je  vous  dis  en  venté,  «ae  tenter 
sortes  d€  pécbfis  seront  wnluiinês  ans 
enCins  des  hoomes,  et  wmÊes  omrka  dr 
blasphèmes  pnr  IflBqBris  ib  anroot  bba- 
phémé; 

29  Mais  fpHooaqae  ana  bUsçhémÊr 
contre  le  Saint-Espfit,  il  a*a»  obtMadhs 
jaiaais  le  pardon  ;  mais  il  sera  sig^  9 
une  coodamnatioo  éteradle. 


30  Ji£stti  pnnfa  amsi,  paice 
soient:    H  est  possédé  d*na  esprit  ii^ 
monde. 

31  Ses  frères  et  sa  mère  ani»èsent 
donc  ;  et  se  tenant  debors^  Us  Vemvùyè' 
rent  appeler  ;  et  la  mnltitiMie  était  Miè- 
se  autout  de  lui. 

32  Et  on  lui  dit:  Voilà,  ta mfere  ft 
tes  frères  ssfil  là  dehors  fus  te  desssv 
dent 

33  Mais  il  leur  répoocBt:  Qui  crtaia 
mère,  on  mn  sont  mes  frères  ? 

34  Et  jetant  les  yeux  sur  cens  ^ 
étoient  autour  de  hii,  U  dit  :  Vo8à  ma 
mère  et  mes  frères. 

3d  Car,  quiconque  fera  la  volonCé  de 
Dieu,  celui-là  est  mon  frère,  et 
et  me  mère. 

CHAPITRE  IV. 

Diverses  similitudes,  ti  Uur 
Tempête  e^paisU. 

JÉSUS  se  mit  encose  à  enseigner  près 
de  hi  mer  ;  et  une  nande  nmltitude 
«'étant  asf  emblée  aupies  de  kn,  il  monta 
dans  une  barque,  od  il  B*asnt,  et  tout  le 
peuple  étoit  à  terre  sur  le  rivage. 
2  IlIcoreiifeigooitiKaaeoHpd^dMfe» 


s.  MARC  IV. 

m  deirim3UaâM,et  UkordiBoitdaDs.^t  h  parole,  et  elle  devirot  itiCrot. 


_  in^tnictioi» 

3  Ecoutes  :  Un  semear  s*eo  alla  pour 


4  Et  fl  arriva  ^^en  fenaant,  une  par- 
ikdtla  taneme  tomba  le  long  du  che- 
min, et  lefl  oiseaux  viorent  et  la  mau- 
dirent toute. 

5  Une  autr«  jnrfie  tomba  sur  des 
endroits  pierreui,  où  elle  avoxt  peu 
de  terre  :    et  elle  leva  d^abord,  parce 

Ï*elle  n^entroit  pas  profondément  dans 
terre: 

6  Mav  quand  le  soleil  fat  levé,  elle 
fbt  brfilée,  et  parce  quVlle  n^avoit 
poiol  de  racine,  elle  sécha. 

7  Une  antre  j^arHe  tomba  parmi  les 
foinef;  et  les  épines  crûrent^  et  Pétou^ 
Cbmt,  et  elle  ne  rapporta  point  de  fnrit. 

8  Et  une  antre  partie  tomba  dans  une 
donne  terre,  et  rendit  du  fniit,  qui  mon- 
te et  ciHt;  en  sorte  qu*an  çrmn  m  rap- 
porta trente,  un  autre  soixante,  et  un 
antre  cenL 

9  Et  0  tordit:  Que  celui  qui  a  des 
waUefpour  omr,  entende 

10  Et  qaand  il  (ut  en  particnlier,  ceux 
qm  UBiaé  autour  de  lui,  avec  les  douze 
^pftras,  l*interrogèreDt  toudumt  le  sens 
de  cette  parab<de. 

11  Et  U  Icnr  dit  :  Il  vous  est  donné 
de  coonottre  les  mystères  du  Royaume 
delHeu;  mais  poor  ceux  qui  sont  de 
àehon,  tout  se  trsite  par  ded  paraboles  ; 

12  De  sorte  qn^en  voyant,  ils  voient 
et  n^açerQoivsot  point  ;  et  ^oVa  enten- 
dant, ils  entendent  et  ne  comprennent 
point  ;  de  peur  qu^ilsne  se  convei  tissent, 
et  que  leurs  péchés  ne  kur  MÛent  par- 


tueuse. 

20  Mais  csux  qai  ont  rrçi.  }  •  >:«mence 
dans  une  bonne  terre,  ce  sont  ceux  qui 
écoutent  la  parole^  qui  la  reçoivent,  et 
qui  portent  du  fruit,  un  trente,  un  autre 
soixante,  et  un  autre  cent. 

21  11  leurdisoit  encore  :  Apporte- 1  oo 
une  chandelle  pour  la  mettre  sous  un 
boisseau,  ou  sous  un  lit.J*  N^ est  ce  pas 
pour  la  mettre  sur  un  chandelier  P 

22  Car  il  n*y  a  rien  de  secret  qui  ne 
doive  être  manifesté,  et  il  n'y  a  rien 
de  caché  qui  ne  doive  venir  en  érideoce. 

23  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  poar 
entendre,  qu'il  entende. 

24  11  leur  dit  encore  :  Prenez-garde  à 
ce  que  vous  entendez  ;  on  vous  mesurera 
de  la  même  mesure  ÔGûi  voiis  aurez  me- 
suré, et  on  y  tnoutera  encore  davantage 
pour  vous  qui  écoutez. 

25  Car  on  donnera  à  celui  qui  a  ;  mais 
pimr  cehii  qui  n'a  pas,  ou  lui  dtera  même 
ce  qu'il  a. 

26  11  dit  encore:  II  en  est  da  Royaume 
de  Dieu,  comme  si  an  homme  avoit  jeté 
de  la  semence  en  terre; 

27  Soit  qu'il  dorme  on  qu'il  se  lève, 
la  nuit  ou  le  jcMir,  la  semence  germe  et 
croît  sans  qu'il  sache  comment. 


28  Car  la  terre  produit  d'elle  même, 
emièrement  l'herbe,  ensuite  l'épi,  et 
puis  le  grain  tout  formé  dans  répi. 


13  Et  fl  lenr  dit  :  N'entendez  vous 
pas  cette  similituder    Et  comment  en 
tendres-  vous  les  antres  P 

14  Le  lemenr,  e^est  celui  qui  sème  la 
farole. 

15  Genx  qoi  sont  le  long  du  chemin, 
ceaont  ceux  en  qni  la  parole  est  semée  ; 
mai*  aossrtêt  qu'ils  l'ont  ooïe,  Satan 
vwat,  et  eiriève  la  parole  qui  avoit  été 
■emée  dans  leurs  ecrars. 

16  De  même,  ceux  çui  reçoivent  la 
senenoe  dantdes  endroits  pierreux,  sont 
oraz  qni  aynnt  on!  la  parole,  la  reçoivent 
ë^liora  avec  joie; 

17  Mais  ils  n'ont  point  de  racine  en 
enx-Biêaies,  et  ibne  sont  ^tie  pour  un 
teiB9,  de  sorte  que  Pafflktioo  ou  la  per- 
fCeuéoD  survenant  pour  la  parole,  ils 
sont  ausntftt  scandalisés. 

18  Et  cenx  qui  reçoivent  la  semence 
pannî  les  épaies,  ce  sont  ceux  qui  écon* 
tcnt  la  parme: 

19  Mais  les  soocis  de  ce  monde,  la 
séduction  des  richenes,  et  les  passions 

lei  antres  choses,  sorvenaot,  étoof- 
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29  Et  quand  le  fruit  est  dans  sa  matu- 
rité, on  y  met  aussitôt  la  faucille,  parce 
que  la  moisson  est  prête. 

30  II  disoit  encore  :  A  quoi  compare- 
rons-nous le  Royaume  de  Dieu,  ou  par 
quelle  similitude  le  représenterons  nous  <* 

31  II  en  eii  comme  du  grain  de  mou- 
tarde, lequel,  lorsqu'on  le  sème,  est  la 
plus  petite  de  toute»  les  semences  qiu  Vm 
jeileen  terre. 

32  Mais,  après  qu'on  l'a  semé,  H 
monte  et  aevitnt  plus  grand  que  tous 
les  autres  légumes,  et  pousse  de  grandes 
branches;  de  sorte  que  les  oiseaux  du 
ciel  peuvent  demeurer  sous  son  ombre. 

33  II  leur  annonçoit  ainsi  la  parole 
par  plmieuTS  similitudes  de  cette  sorte, 
selon  qu'ils  étoient  capables  de  Ten- 
teadre. 

34  Et  il  ne  leur  parloit  point  sans  si- 
militudes ;  mais  Uirsqu'il  Hait  en  particu- 
lier, il  espiiquoit  tout  ft  ses  Disciples. 

33  Ce  KMir-Ift,  quand  le  soir  fut  venu, 
il  leur  dit:  Passons  de  l'autre  c6té  de 
l*eau, 

36  Et  après  avnir  renvoyé  le  peuple, 
ils  emmenèrent  Jints  avec  eux  dans  la 
barque  oâ  il  étoit  ;  et  il  )r  avoit  aussi 
d'autres  petites  barques  qui  l'accompa- 
gnotent. 

37  Alors  nn  grand  tourbillon  de  vent 
s'éleva,  et  les  vagues  enlrçient  dans  'la 


s.  MARC  VI. 


p»  sachant  €6  om  avoit  été  &it  en 
TBonne,  vîot  et  se  jeta  à  ses  piedsJ 
i  dit  loiite  la  vérité. 
Ex  Jéiot  lui  dit:  JfafQle,  ta  foi  V»^ 
îe  ;  Vtt-t'e»  en  paix,  et  lob  guérie  de 

Comme  il  parloit  encore^  des  gtns 
'hflf  de  l<&7oagogiie  vinreot  Iw 

Ta  fille  est  tnoTt£  ne  donne  pas 
otafe  de  peine  au  Maître. 

Aontôt  que  Jési»  eut  oal  cela,  il 
u  C^ef  de  ia  Synagogue:  Ne  cralos 
t.  dm  tcnlemcnit 

Et  il  De  permit  à  perMwne  de  le 
e,  mxm  à  Kerre,  t  Jacques,  et  à 
i,&ire  de  Jacquet. 
I  BiWit  arrivé  à  la  nmîsoo  du  Chef 


SranBosue, 
i  bmTet^ 


ai  HtCReot  de  grands  cris. 
i  Èi étant  eo&é,  il  leur  dit:  Pour* 
l  fiûtes-vooi  ce  broit«  et  murquoi 
^iies-^poaa?    Cette  petite  fille  u'est 
aoteà  mai»  ^k  dort. 
îOÉTba 


le  Dioqnoient  de  lui  ;  maist 

ayaot  tous  lait  sortir,  il  prit  le  père 
la  saire  de  la  jeune  fille,  et  ceux  <}ui 
ml  «vec  lui,  et  il  entra  dons  2e  beu 
elle  iteit  coochée  ; 
1  BtlVyant  prise  par  la  main,  il  lui 

TémoA  cumi;  cWi  dire,  Petite 
r,  ttve-toi;  je  te  2e  dis. 
4:2  laeootîaait  la  petite  fille  se  leva  et 
aâi  4  nardMy  :  car  elle  et  oit  âgie  de 
12e  «M.  Et  M  m  furent  dans  un 
nd  éiflBacnicnt 

3  £t  3  leur  eonunanda  fortement  que 
«ose  ne  le  tât;  et  il  dit  qu*on  doo- 
.  à  aanger  â  laAlU. 

CHAPITRE  VI. 
w^CkriMe$Lfnfpn»Hn$anpMs;  iltas- 
one,  avec  ctnf  poms,  onf  imae  perwn 
Ks;  eiorcàs  «ur ia  mer,  et  gumt  ptu 
iniri  molerfci- 
ÊâUB  étMft  parti  de  là.  vint  en  sa 

paArie,  et  ees  Disciples  le  suivirent. 
l' Et  9iaod  le  Sabbat  fot  venu,  il  com 
Qca  à  easeigner  dans  la  Synaeo^, 

fAttàefon  de  ceux  qui  rentenuoient,  I 
trkDooicot  et  disoient  :  D'où  viemunil 
ia  ces  eboees  à  cet  homme?  Qu^elle 
cette  sagesse  qm  lui  a  été  donnée  ? 

d*fvâ  vient  fuê  de  à  grands  miracles 
font  par  ses  mains? 
i  N^est  ee  pas  le  charpentier,  le  fils  de 
ririe,  le  frère  de  J»:quef ,  de  Joees,  de 
de,  et  de  Simon?  Ses  sœurs  ne  sootr 
r«  i»9  ici  parmi  nous?  Et  ils  se  scan- 
tiMMMit  à  son  sujet. 

4  M»i«  Jésus  leur  dit:  Un  Prophète 
»t  floépriffé  que  dans  son  pays,  parmi 
t  paréos  et  cet»  de  sa  famille. 
)  Et  il  ne  put  faire  là  aucun  miracle, 
ce  n*e8t  eu'il  guérit  quelque  peu  de 
iladei,  m  Uur  imposant  tel  mains. 

9» 


6  Et  il  s^étonnoit  de  leur  incrédufitêj 
et  il  parcoorot  les  boui^gades  des  envi- 
rons, en  enseignant. 

7  Alors  il  appela  les  dôme,  et  Q  com- 
uien^  à  le»  envoyer  deux  à  deux,  et 
leur  donna  pouvoir  sur  les  esprits  im- 
mondes. 

8  Et  il  leur  ordonna  de  ne  rien  pmh 
dre  pour  le  cbenân,  linon  un  bâton  ;  ni 
fac,  ni  pain,  ni  nionai>ic  dans  Uur  ceio* 
ture; 

9  Ni  d'autres  soutiers  que  ceux  qui» 
avoient  aux  piedst  et  de  ne  porter  pai 
deux  habits. 

10  11  leur  dit  aussi  :  En  quelque  mai- 
son que  vous  entriex,  demmrez-y,  jusqu'à 
ce  que  vous  sortit^  de  ce  lieu- là. 

]  1  Et  lorufuHl  se  trouvera  d«  g^os  qnl 
ne  vous  recevront  pas,  et  qui  ne  vous 
écouteront  pas,  en  psu-lant  de  là,  secoues 
Il  poussière  de  vos  pieds,  en  témoignage 
contre  eiix.  Je  vous  dis  en  vérité,  que 
ceux  de  Sodome  et  de  Gomorrlie  seront 
traités  moins  rigoureusement  au  jour  da 
jugement  que  cette  ville  là. 

12  Étant  donc  partis,  ils  prêchèrent 
qu'on  s'amendât. 

13  Et  ils  chassèrent  plusieurs  Démons, 
et  oignirent  d'huile  plusieurs  malades,  et 
ils  Us  guérirent 

14  Or,  le  Roi  Hérodc  entendit  jwrler 
de  Jttut^  car  son  nom  étoit  fort  célèbre^ 
et  il  dit  :  Ce  Jean,  qui  baptisoît,  est  rw- 
suscité  d'entre  les  morts  ;  c'est  pour  cela 
que  les  puissances  du  ciel  afissent  en  lui. 

15  D'autres  disoient:  C'est  Elie;  et 
d'autres  disoient:  C'est  un  Pronhèie,  ou 
un  homme  semblable  aux  Prophètes. 


17  Car  Hérode  avoit  envoyé  prendre 
Jean»  etVavoit  fah  lier  dans  la  prison, 
à  cause  d*Hérodias,  femme  de  Philippe, 
son  frère,  parce  qu'il  Tavoit  épousée. 

18  Car  Jean  diioit  à  Hérode:  11  ne 
t'est  pat  permis  d'avoir  la  femme  de  ton 

frère.  ,  „^     ,.     ,  . 

19  C'est  pourquoi  Hérodia»  loi  en  vou- 
loit,  et  elle  désiroit  de  le  faire  mounr  ; 
mais  elle  ne  pouvoit,  . 

20  J^rce  qu'Hérode  craignoit  Jean, 
sachant  que  c'étoit  un  homme  juste  et 
saint  :  U  le  considéroit,  il  fiuaoït  même 
beaucoup  de  choï^es  selon  ses  avM,  et  a 
Pécootoit  avec  plaisir.       „„«„«i 

21  Mais  un  jour  vint  à  propos,  auquel 
Hérode  fciisoîl  le  festin  du  jour  de  sa 
naissance,  aux  Grands  de  sa  coor^  aux 
officiers  de  ses  troupes,  et  aux  principaux 
de  la  Galilée.  ,     ^ 

22  La  fille  d'Hérodias  étant  entrée,  ^ 
ayant  dansé,  et  ayant  plu  à  Hérode,  et 
à  ceux  qui  étoient  à  table  avec  Iw,  le 
Roi  dit  à  la  jeune  fille:  Demande  moi 
ce  que  ta  voudra,  ^j«t«k  dowiwak> 


SS  Et  il  le  \m  iura,  disant:  Tont  ce 
que  tu  me  demanaeras,  je  te  U  doooeraif 
jusqu'à  la  moitié  de  idoo  Royaume. 

21  Et  étant  sortie,  elle  dit  à  sa  mère  : 
Que  demaoderaj-je  ?  Elaa  mire  Un  dit  : 
JJemanih  la  tét«  de  Jeao  ^ptiste 

'25  Et  étant  incoutînent  rentrée  arec 
cmpref^cœent  ver«  le  Roi,  elle  lui  fit  «? 
demanda,  et  lui  dit  ;  Je  vou  Jrois  quf 
tout  i  riieure  tu  me  donaants  daos  uu 
bas.JÎn  la  tête  de  Jean  Baptiste. 

'2G  Et  le  Roi  en  fut  tnste  ;  cependant 
1  came  du  seruïent,  et  de  ceuï  qui 
éloifnl  à  table  avec  iut,  il  ne  voulut  [«s 
la  rf  fnser. 

27  Fa  il  envoya  in»'ontînent  un  de  frf 
|!:an^^8,  et  lui  commanda  d'apporter  la 
lét.*  <!»»  Jfjin, 

2X  ^e  garde,  y  ni  la,  et  lui  conpa  la  tête 
dnn-  l\  prlhon;  et  J'HVHnt  apporté?  dans 
on  luF-iii,  il  !'n  donni  A  lu  jennr  tilie,  et 
la  jriinr'  fille  la  présenta  à  <a  mère 

liP  I>  le^  Discipîfîî  di--  Jmn  /'ayant  ap 
pria,  viîirr-nt  et  ruip{.rî?unt  son  corps, 
et  le  jTiirc'iî  dans  un  sépulcre. 

TiO  Et  U'i  Apôtu^  -e  ra.«î«emhîërrnt 
aijpr?-  de  Jénis  el  lui  racontèrent  toat 
ce  ^<i'ils  avoient  fait,  et  tout  ce  <ju'jIs 
avoi  nt  cn-îpigiié. 

'M  Kx.  il  leur  dit  :  VeneK  vous  en  i  Pé 
cart.  dan»»  un  lieii  retiré,  et  prenez  un 
peu  de  rejKJfl;  car  il  rtllcit  «t  venoit  tuit 
do  monde,  fpi*il<!  n^avoieot  pas  mGoie  U 
lenip-i  i^e  majjp«T. 

li'2  Ils  sV»n  allèrent  donc  dins  une  bar- 
quf,  i  Pécart  et  dans  un  lieu  retirr. 
^  33  Af  ais  le  p<  uple  les  ayant  vu*  par- 
tir, plu-ipun  le  reconnurt-nl  j  et  ïh  v  tc- 
«toiirurent  par  iene,  de  toutes  les  villea  , 
et  ils  y  ai  rivèrent  avant  eux,  et  h^assem 
bJèrent  auprès  de  lui. 

31  Alor:-  Jé^•us  ét;int  sorti,  vit  fô  une 
çrandc  multitude,  et  il  fut  touché  de 
compassion  envers  eux,  pjirce  qu'ils 
étoif.nt  comme  des  brebis  qui  n*ont  point 
de  herper  :  et  il  ?e  mit  i  leur  enâei^ner 
plusieurs  choscf. 

;>:»  Et  comme  il  étoit  déjà  tard,  se» 
Djvcipieg  s'approchèrfnt  de  lui,  et  hii 
dirpot  :  Ce  lieu  est  détjert,  et  il  est  déjà 
tard. 

36  Renvoie  len,  afin  qtrils  aillent  dans 
les  Villages,  et  dafi<:  les  bourgs  deft  «-nvi 
ronf.  et  qu'ils  s'ucliètent  du  pain;  cai-  il 
n'out  rien  à  manjçer. 

37  Et  il  leur  dit  :   Donnez-leur  vous- 
mêmes  à  raanjrer.     Ils  lui  répondirent  : 
inons  nous  acheter  pour  deux  cents  de 
niers  de  pain,  afin  de  leur  donner  à  inan 


S.  MARC  VIL 

40  Et 


s'^irwat  psr  r^^o, 


:<8  Et  il  leur  dit:   Combien  avez  vous 
de  pam....'   Allez  et  regardea.     Et  tèy. 

•U'";  /''  "^.V*"^  •■  ^'"«ï'  «t  ^''"s  poisons. 
^J  Alors  jI  icuf  commanda  de  les  f-irr 


41  Et  J^nu  p^itVocs^ 
deux  pois«oa«  ;  et  leraslV*^ 
il  rendit  çràces,  ei  rcanki; 
Us  doQoa  à  sei  Di^opi-ï.  dm 
mif^ent  devant  eui^ 
au«si  à  tou?  I^2S  deez  poksm, 

42  Et  Lou3  en  isoij^^t^  « 
rassa-^és. 

43  El  oo  eo^xKta 
de«  morcaeaiTK  de  jam  et  éâf\ 

44  Or  ce-ux  qui  avâot  aln^  Ae  «i 
p^iinA,  étoient  emnnm  à^aâ»  ^b» 
me?». 

4 5  An-si-  tdt  après,  9  (AT:^  n  E^ 
cjpks  d^^Urer  d.'n^  U  btsr«H;  HÉÊpt' 
£r»r  avant  bti  de  i'aiîîr**  ékiéik  afl^ 
vers  Bc^hsakde,  pegWitat^^  frffcfit 
roit  le  peuple. 

48  Et  quand  il  V*vt  em^tiB,  îT  i>a 
alla  sur  la  ni«"»ot'^25îe  pom  pnet 

47  L«e  soâr  éxaot  ^tm,  t»  bir^  é^ 
an  milieta  de  b  ■«,  et  i2  IM  teA  i 
terr^. 

48  Et  n  rit  t^'ïkzvârMàeasBKféî 
ivriv»»  à  runi*.  /«.Tr^ae  k  «Mi  Waft 
c<'<nTrair»'  ;  e:  «nrjo  k  qiatnèmr  wiM 
de  la  nuit  îk v^\  i  ^^  war^aai.  iv  M 
mer,  et  îl  voaV»;  \n  àraarw. 

49  Mais  qoABà  Tii*tt  riPiA  -BaràMl 
«ir  la  iT.<r,  il-i  crDrrtaq«.t*^toilWà^ 
tôuj*'.  et  it<  5^éerièr»t  -, 

M)  C  !r  ih  Ir  To;roi«t  Via».  #&  fc- 
real  lroublt»s;  maa  a*»!**^  «i  te*  Ff" 
la,  et  leur  dit:  Ra«uia 
o*ayez  poîot  peur. 

à\  Alo:*  il  Bioal 
«IX,  et  le  v«i!  cf'ssa;  H  îkl 
pli:?  dans  rétooMieat  HéaaT&iMek^ 
tiotî. 

52  Car  ils  o^voîeoî  pas  &iiipa  M> 
rentioo  mi  tmrocU  de»  pan,  pext  fM 
letjr  «^prît  ^loit  appeî.kRti 

â3  Et  quaiMl  ib  eurent  tTivr^^k*** 
ils  vinretit  d»iii8  la  coatrie  de  Gèié» 
retii,  et  ils  ahontèieuL 

5i  Et  dès  'ju^ite  {are«t  jarté^ààv 
que  cnfx<  du  aeu  le  rrconHRBt. 

5>  Kt  ib  cotiiurari  daa  arii'  ^*^ 
routrée.  et  ntiportèreat  ëeSWflfe^*" 
de  petits  lit«  eeux  giu  éteand  i»^i^ 
partout  où  ik  eotendo'evt  én^^  ^uii 

M  Et  en  quelque  lira  Ç«^  <^^ 
dana  les  hour]|;s,  oo  dass  ^  <^  * 
dans  les  village»,  on  oMCtait  toili^ 
dans  les  plaoet  publiques,  ttm^pBfà 
qu^au  moioaib  piabwat  taMK^  Iv  ^ 
de  son  habit  ;  et  tous  r^t^  ^àk^ 
choit  étolent  iniéria. 

CHAPITRE  VD. 

Les 


ALORS  des  Piiari^jeo»  «t  ^^so^F'** 
Scribes,  qui  étOM^ot  v«vià  J^ 
ruralem,  s^asscmbldt^Bt  vers  J/^ 


t  mfuat  que  qmlqDa-DDt  d>  tet 
es  aavfwienl  leur  rapag  icpc  df> 
•luuilMn,  c'ol  t  di»  qui  D>a< 
6  Uvé«,  ih  In  en  bitmoierl 
ir  la  Phnnsitai  et  ta»  ta 
Dgeat  poÏDl  laiu  u  livtr  In 
-lU  coude,  gardiDt  n  ait  la 
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19  Para  q»  g«U  ■' 
m  etatr,  maa  fu*!!  m  al 


lummi-Binur 
.Imi,  la  BietaocïiËi, 

.      icil»,  l-inl  uvinu,  U 
e,  b  Crut,  b  Tohc. 
z3  Tout  H*  ficH  1141(111  dN  deduM, 

luii  di  li,  il  t'en  (lia 

-    -     Je  Tyr,  cIdrSidon;  M 

ir  StiDl  attit  dam  nw  maison,  it  m  tou- 
jt  psu  que  perNDDC  U  iSl  ;  mû  il  ne 
,  jt  fe  (ai-G*. 
ïi  Cai  une  tennc^  àoM  !■  (Ile  ttolt 
't  pointe  d'un  erpni  iDiBioaite,  «faot  ouï 
t  )iar(ir  de  lui,  vint  et  $e  jrta  1  ta  piedi. 
ai  Celle  lemne  étoit  brecquf ,  Syra- 
~  '  '  '    mtioa,  et  elle  le  ])n>  de 

n  hon  de  n  GUe, 
ji  dit  :  LiBiC  prrmtîra' 
lei  enbiB  ;  nr  il  n'nt 
D  |JS3  juitr  dt  prendre  ke  païu  det  es^ua, 
'    etdc  ft  jeter  ■m  pelilj  chien. 

28  Mail  elle  bu  [«poodit  et  lui  dît; 
r;  cepcDduiït  iei  |j«- 


(i  chiêiu  mangFnt,  n 
-licltei  dujui!"   ' 
29  Alon  il 


le  deoioi]  ttt  nftt  de  U 


n  Glle^  et  elle  £taii  couch6e  ur  le  lit. 

[fl  Et  Jlna  tUat  parti  det  qiMrtien 
-■e  Trr,  et  de  Sidso,  vint  prti  de  la  onr 
e  Omiilte,  tnienaut  le  payi  de  Dtn. 


I)  ^  quel^u'ati  1  dei  oreillKi  pour  rr 

L  !(«,  qu^il  entende. 

17  au:4iid  il  Tut  rn([f  dan'  la  m^imi 

ciplês  l'intenogtrcDt  aui  celle  par. 

'i  Et  illrar  dit  :Eiei TOUS aUMii»! 
vlUgenee!*   >e  «jiii|irt-0'-7-vnus  «•■!, 

"aune  ne  le  peut  Muilln  i 


.        I  amena  on  hammc  MMinl, 

qui  ■•oit  In  parole  egipi-iUe  ;  tl  on  le 
prîn  de  lui  impocrr  lei  malin. 

aX  El  l'ayant  tiré  de  la  roule  k  jiart, 
il  lui  mil  les  iloigli  dam  In  oreiliei;  et 
•iytBt  prit  de  B  talive,  il  lui  tn  tutcbià 

Ù4  rûk,  IrvanI  lea  yrm  au  riel.  Il 
iou|<irx,  et  dh  :  Htpbpbala,  c'eit  i-dirv. 


-je  Et  J«>M  leur  dtrendil  de  It  dire  i 
qui  que  ce  rot  i  nianpliia  il  le  leur  df 

37  El  Traipti  d'sloonniitnt,  il(_d 
FHïDt:  Tout  ce  qu'il  h  lait  eit  «dmini 
Me  ;  il  fait  Mar  Ici  Mord*,  »'  luiW  ii 
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Onr    4]Utco«ii|ue  modiia  nqver  ^ 

il  pei-uia  ;  0iais  quiconque  perdra 

pour  £*iEinottr  de  moi  et  </e  TËvan- 

Car  que  •çrviroît-Il  .à  uq  homme 
igner  tcxit  )ê  moode,  i*il  perdoit 
mep 

Ox.  que  dopoeroit  I^bomme  es 
-ce  de  fOD  ftoieP 
C;4r  quiconque  aura  en  hoiite  de 
t^rt  «le  mes  parolea,  jparjni  cette  race 
ète  et  pècperwse,  le  Fils  de  riiom- 
larm  aixf«i  boiite  de  luK  ]onqu*il 
Ira.  daiM  la  {loire  de  boo  Père  avec 

Il  leur  dit  aussi:   Je  vous  d.iseo 

C,  qu"*!!  y  a  quelquesruos  de  ceui 

'^Mit  kâ    préspo^t  ^i  oe  mciirroat 

L  qoSls  n''aient  vu  le  règne  de  Dieu 

r  avec  pDbaaitce. 

CHAPITRE  IX. 
5>CJb-isC  td  tran^guri.  Il  guêrH 
n  dénwnioque.  Il  avertit  sea  Dis- 
p(et  de  fes  proehainu  9tn{ffrance».  U 
'  ur  ouc£^n«  t^mitiii  a  U  renoncé- 
ncnl  ajtix  convmHses  chamelles. 
IX  joan  après,  Jé?u3  prit  avec  hd 

Pierre, VacqMes  et  Jean,  et  les  meoa 
l«  à  part  JHir  une  baute  montagne,  et 
ut  icM>?4guré  en  leur  pcéseooe. 

Se*  vêteotens  devinrent  resplendis- 
.!« ,  et  blmcs  oonune  la  neige,  et  tels 
'il  n^  a  jKÛot  de  foulon  sur  la  terre 
i  pût  aûm  blancbir. 
{  fit  ils  virent  parpître  Moyaeet  BUe, 

«'eotretenoient  avec  Jésus. 
I  Alors  Pierre  prenant  la  parole  dit  à 
U8:  Maître,  il  est  bon  que  noosde- 
iinons  |ci(  Xaiaons-y  donc  trois  tentes, 
-  pour  toi,  une  pour  Moyse,  et  une 
ir  Elic 


uTie  voix  sortit  de  la  nuée,  qui  dit  : 
r-ft  kl  41100.  FUs  bien  a^mé,  écoutez  le. 
7  Et  aniâ^  Zet  DisofUes^  avant  re- 
rdé  tout  autoiir,  oe  virent  plus  per- 
10*»  ipw  Jé<us  mU  {Icfit  setil  avec  eux. 
i  Et  comme  ils  de^ceodoient  de  la  mon- 
;w-,  il  leur  déric:ndH  de  dire  à  penionne 
qu'Os  àvoî^-nt  vu,  juFqu*à  ce  que  le 
?  de  l^homme  fût  ressuscité  des  morts. 
>  Ils  retinrent  donc  cette  parole  eu 
c  mêoçi^es,  se  demandant  les  uns  aux 
ces  ce  qpe  cela  vodoit  dire  :  Ressus- 
er  des  morts. 

10  lïU  ils  l*}nterro|;èrent^  en  disant: 
urquoi  les  Scribes  disent  ils  qu^  faut 
'F.lie  vienne  auparavant.^ 
lin  leiu-  répondit  :  U  eat  vrai  «u'Eliê 
voit  venir  premièremcnU  et  rétablir 
\tf*s  cboi^es  ;  et  comme  il  est  écrit  du 
l»  de  rhomme,  U  faut  çiuUl  louflre 
aucoup,  et  qu'il  soit  méprisé. 
43 


12  Mais  Je  voiis  dis  qp'Elie  est  déjà 
venu,  comme  il  est  écrit  de  loi.  et  qu^ds 
lui  ont  fait  tout  ce  qu'ils  001  voulu. 

13  Et  étant  venu  vers  les  entra  Dit' 
dples,  il  vit  une  grande  foule  autour 
d'eux,  et  des  Scribes  qui  dispuloient  avec 
eux. 

14  Et  dès  que  toute  oette  foule  te  vît, 
elle  fut  saisie  d^étonnement,  et  tous  étant 
acroiinis,  le  saluèrent 

là  Alo.s  il  demanda  atix  Scribes  : 
De  quoi  disputez- vous  avec  eux  ? 

16  Et  un  bomme  de  la  troupe,  pre. 
oant  la  parole,  dit  :  Maître,  je  t'ai  am#- 
ufi  mon  fils,  qui  est  possédé  d'un  Eeprit 
muet, 

17  Qui  Padte  par  des  convulsion?, 
partout  où  il  leiaifit;  alors  il  écume, 
grince  les  dents,  et  devient  tout  sec  ;  et 
Vai  prié  tes  Disciples  de  le  chasser,  mais 
lu  n'ont  pu. 

18  Alors  Jésus  leur  répondit  :  O  race 
incrédule  !  Jusqu'à  quand  serai-je  avec 
vous?  Jusqu'à  quand  vooi  supporte- 
rai-je.<*  Amenee-le-moi. 

19  Ils  le  lui  amenèrent  donc,  et  dès 
qu'il  vit  Jisrn,  l'Esprit  l'agita  avec  vio- 
fcnce;  et  il  tomba  par  terre,  et  le  roo- 
loit  en  écumant. 

20  Alors  Jims  demanda  à  ton  père 
Combien  y  a>t  il  de  tems  que  ceci  hii 
arrive  H  hejpèrt  dit  :  Dès  son  enfance. 

21  Et  VEnrU  l'a  souvent  jeté  dans  le 
feu  et  dan»  l'ean,  pour  le  iaire  périr  ^ 
mais,  si  tu  y  peux  Quelque  chose,  aide- 
nous,  et  aie  compassion  de  nous. 

22  Jésus  lui  oit  :  Si  tu  le  peux  croire, 
toutes  choses  jpitf  posnblet  pour  celui  qui 
croit 

23  Aussitôt  le  père  de  l'en&nt  s*é- 
criant,  dit  avec  larmes  :  Je  croîs,  Seî- 


>  Car  Uâ  oe  savoient  jns^Ma  œ  qu'ils  j^eur:  aide-moi  dans  mon  incrédulité, 
"lient,  pmxe  qu'ils  étoient  effrayés.  24  Et  quand  Jésus  vit  que  le  peuple  7 

>  Et  U  Tint  une  quée^  qui  le  couvrit;  accouroit  enfouie,  il  reprit  révèrement 

l'Esprit  immonde,  et  toi  dit  :  E?prit 
muet  et  sctird,  je  te  commande,  moi, 
sors  de  lui,  et  ne  rentre  i>ins  en  lui. 

25  Alors  l^Esmrit  sortit  en  jetant  un 
grand  cri,  et  en  l'agitant  avec  violence  ; 
et  Ven/ant  devint  comme  mort  ;  de  sorte 
quo  plusieurs  dif oient:  Il  est  mort 

26  Mais  Jésus  PayaLt  pris  par  la  main, 
le  f5t  lever  j  et  il  se  leva. 

27  Lorsque  Jfsut  Ait  entré  dans  la 
maison,  ses  Disciples  lui  demandèrent 
^n  particulier  :  Pourquoi  n'avons-nous 
pas  pu  cha.««er  ce  D(mon7 

23  Et  il  leur  répondit:  CeUe  espèce  <Ee 
Démon  ne  pept  sortir  que  par  la  prière 


«tpar  le  j'?6ne. 

20  Puis  étant  partis  de  là;  iln  traver- 
fièrent  la  Galilée  :  et  Jtsw  ne  voulut  pis 
que  pert^OBoe  le  sÔt. 

30  Cependant  il  instruisît  m>8  Dis- 
ciples, et  il  leur  disoit:  Le  FiU  de 
4  8^ 
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Phommeva  être  livré  entre  les  mains,  que  ta  eotm 
de»  hommes,  et  ils  le  feront  mourir  ;|Q*<»7aDt  qu*aB 
mais,  après  avoir  été  mis  à  mort,  ilres 
suscitera  le  troisièoie  jour. 

31  Mais  ib  ne  comprenoîent  pdot  ce 
discours;  et  ils  craigooieot  de  Tinter- 
loger. 

32  II  viot  ensuite  i  Capcroaara;  et 
^taut  dany  la  maison,  il  leur  demanda: 
De  (^uoi  ditcouriez  vous  ensemble  en 
chenu Q  ? 

33  Et  ils  se  turent  ^  car  ils  avoîent 
disputé  eo  chemin,  <|ui  tttntr'tux  iavU 
le  plus  grand. 

34  Et  s'étant  assis,  il  appela  les 
douxe,  et  leur  dit  :  Si  qoelquSm  veut 
être  le  premier,  il  sera  le  dernier  de 
tou5,  et  le  serviteur  de  tous. 

36  Et  a]^aat  pris  un  petit  eofent,  il  le 
mit  au  milieu  d^eux^  et  le  tenant  entie 
ses  hrss,  il  leur  dit  : 

3H  Quiconque  reçoit  un  de  ces  petits 
cn&us  à  cauje  de  mon  nom,  me  rc^^it  ; 


et  quiconque  me  reçoit,  ce  n*est  pas 
moi  qu'il  reçoit,  mais  il  reçois  celui  qui 
m'a  envoyé. 

37  Alors  Jean  prenant  la  parole,  lui 
dit  :  Maître,  nous  avons  vu  quelqu^un 
qui  chasse  les  Démons  en  ton  nom,  et 
qui  ne  nous  suit  pas  ;  et  nous  nous  y 
sommes  opposés,  parce  qu'il  ne  nou:» 
suit  pas. 

38  Et  Jé^us  leur  dit  :  Ne  roui  y  op- 
posez pas;  car  il  n*y  a  personne  qui 
bisse  des  miracles  en  mon  nom,  et  qui 
puisse  en  même  tenu  parler  mal  de  mot 

39  Car  qui  n'est  pas  eontra  nous,  est 
pour  nous. 

40  Et  quiconque  vous  donnera  on 
verre  d'eau  eu  mon  nom,  parce  que  vous 
appartenes  i  Christ,  je  vous  dis  en  vé 
rite,  qu'il  ne  perdra  pas  sa  récompense. 

41  Mais  quiconque  scandalisera  l\in 
de  cts  petib  qui  croient  en  moi,  il  vao- 

la 


et  Vii 
Esta 


droit  mieux  pour  lui  qu'on  lui  mit 
meui»'  au  cou,  et  qu'on  le  jet&t  dans 


mer 

4'J.  Que  si  ta  main  te  fiiit  tomber  dans 
If,  péché j  coupe  la  ;  il  vaut  mieux  pour 
toi  que  tu  entres  d.ins  la  vie  n'ajnuit 
qu'uue  maiu,  que  d'avoir  deux  mains,  et 
d'aller  dans  la  géheone,  dans  le  feu  qui 
ne  «'éteint  point  ; 

43  Où  leur  ver  ne  meurt  point,  et  où 
11*  feu  ne  »'éteiot  point. 

44  Et  si  ton  pied  te  fait  tomber  «irms 
U  pichi^  coupe  le  ;  il  vaut  mieux  pour 
toi  que  tu  entres  dans  la  vie  n'ayant 
qu'un  pied,  que  d'avoir  deux  pied.*,  et 
d'êire  jeté  ddm  la  géhenne,  dans  le  feu 
qui  ne  s'éteint  point  ; 

4à  Où  Ifnir  ver  ne  meurt  point,  et  où 
le  feu  ne  s'étf  int  point. 

46  Et  si  ton  oeil  te  fait  tomber  dttns  le 
pfXkét  amiche-ie;  il  vaut  mieux  pour  toi 
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an  Boyaoasft  de  Dîea 
.  w,»..  .^  .^  ceiL  que  d^'avoir  deux 
yeux,  et  d'être  jeté  dans  la  gébenae  du 
feo  ; 

47  Od  leur  ver  ne  meiirt  point,  et  od 
le  feo  ne  s^éteint  poisL 

43  Car  efaacon  sera  salé  de  feo  ;  et 
toute  oblatjon  st-ra  talée. 

49  C'td  one  boOAe  cboa»  fut  letef; 
mab  si  le  (d  perd  sa.  saveur,  avceqKi 
la  lui  rendr»-t-on  ? 

dû  Ayes  du  sel  en  vons-ntea^  ^Mh 
yes  en  paix  entre  voas. 

CHAPITRE  X. 
Dod^int  de  Ji*u^  CkriU,  dk  dkvrce  ;  dm 

mlul  du  €f\fatu;  du  rkke  Sfidianml 

iauti.    Il  forle  et  m  bkejmi.  d  rS' 

ffimt  VamkUion  de.  ses  iktofia. 
TÊSU8  étant  parti    de  U,  vint  aoa 
^  oonfipB  de  la  Judée,  le  bar  du  Jour- 
dain:  et  le  peuple  s^asBemo;' 
vers  lut,  et  il  coatinua  à  les 
conune  il  avoit  aceootuaié. 

2  Alors  des  Phurâie 
demandèrent,  pour   Téj 
permb  à  un  boowie  de  quitter  j 

3  n  répjvSt.  et  loir  dk: 
que  MoysevonsacoaisaBdé? 

4  Ils   6ii  dJROC  :   Mogre  a 
d'écrire  la  lettre  de  «tivorce,  et  de'  ia  ré- 
pudier. 

b  Et  Jésus  répondant,  Wor  «à;  U 
vous  a  laissé  cette  h»  par  écrit,  à  cun 
de  la  dureté  de  votre  osor. 

6  Mais  au  commeocement  de  la  créa- 
tion. Dieu  ne  fit  qo^ffl  ho— le  et  qu'une 
femme. 

7  C'est  pourquoi  rhounDeqGàtierafQS 
nère  et  ss  mère,  et  s^attacbeia  à  m 
Gemme; 

8  Et  les  deux  fieront  une  seaWdi^; 
ainsi  ils  ne  sont  plus  deas«  aais  âi  sbhI 
une  seule  chair. 

9  Que  l'hoaune  ne  iépare  donc  pont 
ce  que  Dieu  a  uni. 

10  Et  les  Disciples  l>iiitentig^reBl  «»» 
ccH«  sur  ce  s^jet  dans  la  maîfoo.       _ 

11  Et  il  leur  dit:  QuicoDque  qoittefS 
sa  femme,  et  en  époonera  ime  aotre, 
commet  adultère  à  l'égard  d>lle. 

12  Et  si  la  feanpe  quitte  sos  mari,  et 
en  épouse  un  autre,  elle  ojuutt  adoi- 
1ère. 

13  Alors  on  lui  présenta  de  pcfdts  es* 
fans,  aRn  qu'il  led  tooch&t  ;  omis  les  Dit 
ciçles  reprenoient  ceux  fjoà  Ut  pséasa- 
toient 

14  Et  Jésus  voyant  e«A^  ai  fut  iodi» 
gné,  et  0  leur  dit:  lAÎsaea  venir  ft  arti 
ces  petits  enfans,  et  ne  les  eii  empéctei 
point  ;  car  le  Royaume  de  LKeu  est  pour 
c«ix  mti  leur  rw^emblenl. 

\b  Je  vom  dis  en  vérité,  qu«*  qœcn» 
quenertcevra  pas  le  Royauntc  de  Dica 
comme  mù  petit  eofoot,  nV  entrera  pnint 
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16  Et  les  ayant  pris  entre  ses  bras,  il 
itf  impofs  les  maios  et  les  bëolt. 

17  Et  oomme  il  sortoit  pow  se  mettre 
CD  dftemio^  un  homme  accourut,  et  s*6- 
tftst  mis  à  genoux  devant  kd,  il  lui  de- 
manda: Mtn  bon  Maître,  que  dois-je 
bire  Door  «^Ifiûr  la  vie  étemelle? 

18  Mais  Jéfos  lui  répondit:  Pourqubi 
■appelles-tu  bon?  11  n*y  a  qu^un  seul 
bon,  c*cs<  Dieu. 

19  Td  sab  les  commandemens  :  Ne 
eoanBets  potut  adultère;  Ne  tue  point; 
19e  dérobe  point;  Ne  <Ûs  point  de  faux 
témoîjpiage  ;  Ne  fais  tort  à  ptnmrne; 
Honore  ton  père  et  ta  mère. 

20  11  répondit  :  Maître,  j'ai  observé 
toutes  ces  dîmes  dèi  ma  jeunesse. 

21  Et  Jéius  a^nt  jeté  les  yeux  sur 
1m,  Paloia,  et  lui  dit  :  II  te  manque  une 
cifeose  :  Va,  vends  tout  ce  que  ^  as,  et 
U  doooe  aux  pauvres,  et  tu  auras  un  tré- 
sor dans  le  ciel;  après  cela,  viens,  ei 
Bub-mol,  t^étaot  diargé  de  la  croix. 

22  Mais  cet  hamtmt  fut  affli0  de  cette 
parole,  et  il  s^  alla  tout  tnste  ;  car  il 
avait  <le  grands  biens. 

23  Alon  Jésus  regardant  autour  dt  lut, 
dit  i  8P8  DÎKÎples  :  Qu*i]  est  difficile  qne 
ceux  qui  ont  des  rîdiesses  entrent  dans 
le  Boyaume  de  Dieu  ! 

24  fit  ses  Diieiçles  furent  étonnés  de 
«e  dîscOBtB.  Mais  Jésus  reprenant  la 
parole,  leur  dit:  Afes  enfans,  quMl  est 
âiflldie  i  ceiuc  qoi  «e  confient  aux  riche»- 
§et  d''enirer  dans  le  Royaume  de  Dieu  1 

2^  Il  est  plus  ai<sé  qu'un  chameau  paa- 
m  ppr  le  trou  d^une  aiguïlle,  qu'il  ne 
Pesi  ça*an  ricbe  cotre  dans  le  Royaume 
dc0ieu. 

t*  as  Et  îlf  ftircsit  encore  plus  étonnés, 
et  ils  ae  di«oieot  l*un  4  Tautre  :  Et  qui 
peut  dooe  être  sauvé  ? 

27  Mais  Jésan  les  rerardsint,  lewr  dit  : 
Qinvt  aux  lioBifiies,  cm  est  Impossible, 
nais  non  pas  quant  ft  Dieu  ;  car  toutes 
choie  1  soBt  peivibles  i  Dieu. 

28  Alors  Herre  prenant  la  parole,  lui 
dh:  Voici,  nous  avons  tout  quitté,  et 
nous  t'avons  suivi. 

29  Et  Jéws  répondit  :  Je  vous  dis  en 
vérité,  qa'il  nV  a  personne  qui  ait  quit- 
té maison,  ou  frères,  ou  sœurs,  ou  {lère, 
OQ  mère,  ou  feoune,  ou  enfans,  ou  des 
terrea,  pour  Vamour  de  moi  et  de  l'Êvac- 
gîlc 

30  Qoi  n'en  re^ve  dès  à  présent,  en 
ce  n^de,  cent  fois  autant  ;  des  maisons, 
des  firèf«t.  des  saurs,  des  mèrec,  des  ei> 
fu»,  et  des  terres,  avec  des  persécn- 
tieiM  ;  et  dans  le  siècle  il  venir,  la  vie 
éfemelte. 

t   3t  Mais  ploneurs  qfui  itoUnt  Us  pre- 
■oiera,  seront  les  derniers;  et  ceux  qni 
HàUnl  les  derniers  seront  les  premiers. 
32  ConuM  ils  étoient  en  cbemio,  en 

49 


montant  à  Jénvalem,  Jésus  marcboU  de- 
vant eux  ;  et  ils  étoient  effrayés,  et  crai- 
gnoient  en  U  suivant.  Et  Jésus  prenant 
encore  à  part  les  douze,  commença  à 
leur  dire  ce  qui  lui  devoit  arriver. 

33  Voici,  leur  dit  t/,  nous  montons  i 
Jérusalem,  et  le  Fils  de  l'homme  sera 
livré  aux  principaux  Sacrificateurs  et  aux 
Scribes,  et  ils  le  condamneront  à  la  mort, 
et  ils  le  livrer<Hit  aux  Gentils. 

34  Ils  se  moqu«x)nt  de  lui,  ils  le  fouet- 
teront, ils  hii  cracheront  au  visaf^,  et  le 
feront  mourir;  mais  il  ressuscitera  le 
tnnsième  jour. 

33  Alors  Jacques  et  Jean,  fils  deZébS- 
dée,  vinrent  à  lui,  et  lui  dirent  :  Maî- 
tre, nous  voudrions  que  tu  nous  fisses  ce 
que  nous  te  demanderons. 

36  £t  il  leur  dit  :  Que  voulezvous  que 
je  vous  fasse  .^ 

37  Ils  lui  dirent:  Accorde-nous  que 
nous  soyons  assis  dans  ta  gloire,  l'uu  ft  ta 
droite,  et  l'autre  à  ta  gauche. 

38  Et  Jésus  leur  dit  :  Vous  ne  savez  ce 
que  vous  demandez.  Poovez-voos  boire 
la  coupe  que  Je  dois  boire,  et  être  bnp< 
tisés  du  baptême  dont  je  dois  être  bap- 
tisé .!> 

39  Ils  lui  dirent  :  Noos  le  pouvons.  Et 
Jésus  leur  dit:  Il  est  vrai  que  vous  boi- 
rez  la  coupe  que  je  dois  Boire,  et  que 
vous  serez  baptisés  du  baptême  dont  je 
dois  être  baptisé  ; 

40  Mais  d*être  a<!si8  à  ma  droite  oo  à 
ma  gauche,  ce  nVst  nas  à  moi  de  l'ac- 
corder; cela  ne  sera  aonnS  qu'à  ceux  à 
qui  il  est  destiné. 

41  Ce  que  les  dix  atdres  ayant  entendu, 
ils  en  furent  indignés  contre  Jacques  et 
Jean. 

42  Mais  JéÂUs  les  ayant  app^'lês,  leur 
dit  :  Vous  savez  que  ceux  qui  veulent 
commander  aux  nations  les  maîtrisent, 
et  que  les  Grands  d'entr'eux  leur  com- 
mandent nvec  autorité  ; 

43  Mais  il  n'en  sera  pas  de  même  par- 
mi vous  ;  au  contraire,  quiconque  voudra 
être  grand  parmi  vous,  sera  votre  servi- 
teur. 

44  Et  quiconque  d'entre  voa9  voudra 
être  le  premier,  sera  votre  serviteur 

45  Car  le  Fils  de  l'homme  lui-même 
est  venu,  non  pour  être  servi,  mais  pour 
servir,  et  pour  donner  sa  vit  pour  la  raji- 
^n  de  plusieurs. 

46  Ensuite  ils  arrivèrent  à  Jérico  ;  et 
comme  il  en  repartmt,  avec  f«*8  Disciples 
et  une  grande  troupe*  un  aveugle,  nommé 
Bartimée,  c'eitddire.  fils  de  Timée, 
et  oit  assis  aujM'ès  du  cnemin,  demandant 
l'aumône. 

47  Et  ayant  entendu  que  c'étoît  3éma 
de  Nazareth  gui  passoit^  il  se  mit  Ik  crier 
et  à  dire  :  Jésus,  Fils  de  David,  aie  pitié 
de  moi. 
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48  Et  pliiflienrt  le  répTtookùU  poor  le 
faire  taire;  mais  îl  crioit  éflcûre  ^im 
fort  ;  FiU  de  David,  aie  phiê  ék  mtn. 

49  Fa  Jê«u8  a'éum  arrêta,  dit  «{u^oik 
Vappeiât  lis  appelèrent  dont  l'^vcd- 
gle,  lui  disant:  Preodi  cours^,  lêre- 
loi,  il  t'açpelle. 

^0  Et  jetant  too  manteau,  il  se  leva, 
et  viot  vers  Jësui. 

51  Alors  Jénis  prenant  la  parole,  lui 
dit:  Que  veuxtn  que  je  te  fesse?  Et 
t*aveugle  dit  :  Maître,  que  je  recouvre 
U  viie. 

52  Et  Jésui  lui  dit  :  Va-t'en,  ta  foi  t^ 
iauvé. 

^3  Et  incontinent  il  recouvra  la  vue, 
et  il  suivoit  Jé^ua  dans  le  cbemiii. 

CHAPITRE  XI. 

KntrU  de  Jésus- Chrid  dons  JinuaUm. 
il  ckasie  les  marchanda  dU  Tcmpie,  Il 
enseigtu  comment  il  faxd  être  disposé 
pour  Comisorif  et  il  corifond  Us  Scribes. 

C>OMME  ils  approchoicut  de|Jérusa- 
'^  If  m  d  qu'Us  ^im/^éi  dcBethphagé 
et  de  Bêthanie,  vers»  le  mont  de?  Oliri- 
c  rs,  JL^us  envoya  deux  de  ses  Disciples  ; 

2  Et  il  Uur  dit:  AUez-vous-en  à  la 
bourgade  qui  «si  devant  vous  ;  et  aussitôt 
que  vous  y  se/  ez  entrés,  vous  trouveret 
un  6.nou  attaché,  sur  lequel  per.'oone  n'a 
t:uco:f'  monté;  détachez- le,  et  ameuez 
le.  7Wt\. 

3  Et  sî  quelqu'un  vous  dit  :  Pourquoi 
faites  vousi  cela?  dites  que  le  Seiçneur 
rn  a  besoin;  et  aussitôt  il  le  laissera 
amener. 

•1  \U  fcV'u  allèrent  donc,  et  ils  trou- 
va rcit  l'àmm  qui  rloii  attaché  d«  hors, 
«}t,'.\nt  uiu*  porle,  eulre  dtux  chemins  ^ 
t.t  iiji  le  dél  uhèîTjit. 

o  El  t'uolq\ns-uaâ  Je  cpux  oui  étoient 
là  Ipur  diront:  Tourquoi  dé  tachez  vous 
cet  ànon. 

tj^Us  leur  n' pondirent  comme  Jésus  kur 
Avoii  conimandé,  et  ou  Ua  làis«a  aller. 

7  11-  ameuerent  donc  Tânon  à  Jésua, 
et  mirent  leurs  vétemens  sur  Pân^n,  et 
Jésus  monta  dewuf». 

8  Et  plusieurs  étendoieht  leurs  vête- 
nicns  pur  ie  cheoiin.  et  les  autres  cou- 
(luieiit  des  branches  a^arbres,  et  ^éten- 
tioient  par  le  cheniio. 

9  Et  ceux  qui  marclioient  devant,  et 
ceux  qui  suivoient,  cnoiènt:  Ho«anna! 
Héui  sml  celui  qui  vient  au  nom  du  iSei- 
gn«ur  ' 


1 


iO  Béai  sait  le  régne  de  David,  notre  ^donnera  point  non  plus  vo«  £iBtif< 


i't're,  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.' 
lo.^-anna,  dans  les  lieux  très-hauts  ! 
1 1  Ainsi  Jé«us  entra  dans  Jérusalem, 
et  alla  au  Temple  ;  et  ayant  tout  consi 
déré.  comme  il  étoit  déjà  tard,  il  sortît 
pour  aller  à  Béthauie  avec  léj  douae 
^potrts, 

4S 


|2Li*kAdé«ûs, 

de  Béthaaie,  il  çut  iûm. 

13  Et  Toyut  de  W«  GK  «çèr  fâ 
aroît  dei  leuilW,  il  y  lâa  pv  «ir  4 
7  troavenoîtipiekiu  dxM;tLin^^^ 
approché,  il  d*^  trouva  quiéa  bvËa, 
car  ce  n'étoit  paa  la  sabcc  è?  6q0. 

H  Akir»  Jras  ^cuA  ii  !s»b,  fi 
su  Jigvtier  :  Qoe  ^aasà  ymav  m 
mao^  de  too  fnsA.  £t  n  So^ 
rentendircnt. 

15  tlf  viorest  doac  I  Ikss^  4. 
Jê^os  étant  entré  da»  kîi^^  a  A 
ft  chaaBfr  ertkxœii  vaâeiattt^is^ 
toient  dans  le  Teaipte,  et  S  icprmta 
tables  de«  cbaogeun,  A  le  lïpi  à 
ceux  oui  veodoi*  itf  des  p^pQBt 

16  Et  il  ne  penoetroii  pu  mja^ 
aôane  port&l  MKiai  vaiMM  pv  k  Tm- 
pie. 

17  EtnCesÎBstr^Boitfilw^Ht* 
N'est-il  pas  écrit:  Ma  mùm^e^jK^ 
pelée,  ptr  toutes  ki  oatneK,  ttr  aûsM 
de  prière?  mais  vooiei  «ni ^  *& 
caverne  de  vo^ecr^ 

18  Ce  que  loSeritef  rflB^MOf""»^ 
Sacrificateon  afi^  ecît^fe,  ê  i4«F- 
choient  les aeTeas  de fe&Bfpinr,  car 
il^  le  crai^aoKdt,  parce  ^  W*  te  p«- 
pleétoil  ravidesaèaKlisa.         . 

IP  LesQiréCai&v»i,3fctt«atA« 
la  ville. 

20  Et  le  matin,  casmt^  ^/obM, 
*«i  Disciples  virent  le  fiçiJHrfcié/fr 
qu'aux  radoes. 

21  .4îor8,  Pierre  t'ftaftwi»*» 
qui  s^éioii pasMi^  loi  dît;  M^bt.^^' 
tiguier  que  ta  as  maïadit,  «à«siw- 

22  Et  Jéfus  répoodUnt,  W&-  ^ 
la  foi  en  Dieu. 

23  Cir  je  vous  dis  en  ï-ênttfÇ*  1^ 
conque  dira  à  cette  tûhietà^  O^HM 
de  là,  et  te  jette  d^i»  la  orf,  tî  t^  « 
doutera  point  dsaa  90ù  ne^t,  aaap 
croira /ermémcni  qœ  ce  ^'ildftçrtj 
ra,  tout  œ  <|u'i!  aura  dît  hù  MntfiHt. 

24  Ce*t  pourquoi  je  vw»  fr:  Tarf» 
que  Toiif  deofaïKlefec  en  jniA  «^ 
que  vous  te  recevres  i  Kavaofio'^ 

25  Mais  quand  vous  roui  /tfctii**^ 
pour  Ikîrc  votfre  prière,  paydeac^  » 
voua  avei  quelque  chose  tabt  çJJ 
qu'uQ,  afin  que  votre  Fére  gÀ  fl}g< 
les  cieux  voua  pardonne  aoRÎ  nt"^ 

26  Que  si  vous  ne  pardoaaafv,  f^R 
Père  qui  eU  dans  les  deux  se  «•  1^^ 


27  Puia  ils  reWnrent  à  JénaiNfj' 
comme  il  alloll  par  le  Teaple,  fe?* 
cipaux  Sacrificateur»,  les  Scr2«j«î*" 
Sénateurs,  s'approchèrent  d»  le; 

28  Et  ils  loi  dir*»nt  :  Par  ^*5 
rite,  fiis  tu  ces  choses,  et  qmT% &s^ 
t'iiutoritâdelesikireF 
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Jé«Q<  répcodant,  leur  dit  :  Je  vous 
iiKlermi  aussi  une  chose,  et  répondes 
i  et  tMiurs  je  vous  dirai  par  quelle  au- 
é  Je  foU  c«  cboaeF.  , 

Lie  baptême  de  Jean  veooitril  du 

ou  des  nommer?  Répoodes-oDoi. 

Or  iU  rmitooooieot  eatre  eiu^  di 

:   Si  Doaa  dbooB  :  Du  ciel  i  il  dira . 

donc  D^  aves  vout  pas  cru  P 

■i  oout  disons:  Des  hommes; 

•  cr»iKSM>iM  le  peuple  :  car  tous  croy* 

t  <iue  Jean  avoH  été  uo  vrai  Pix>- 

i  Alors  ils  lépoodireot  à  Jésus  :  Noos 

savooa  rien.    Et  Jésus  kur  répon- 

Et  moi  je  ne  reus  dirai  pas  noo 

)  pmr  quelle  autorité  je  bia  ce»  cho- 


CBàPITRE  XU. 
dcf   v^nenmj.     Dn  TMbuL 
reuve  de  b  risurrtdian  eidela  divi- 
dU£éh»€)kntL    Qffimkiediau  pauvre 


''CivOce 

> 


ËiStjS  se  mît  ensuite  à  leur  parler  en 
paraboles:  Ua  homme,  dit-il^  planta 
'  ^rigae,  U  Peariroima.  dVme  haie,  il^ 
ja  créez  pour  un  pressoir,  il  y  bfttjt 
^  tour,  et  il  la  loua  à  des  vignerons, 
•^en  atlsL 

:  £t  dam  fit  saison,  il  «nrofa  ua  de 
«enfiteurs  vers  les  vignefons,  afin  de 
:«;voir  â^em  du  fruit  de  la  viene. 
3  Mais  i*ayaot  pris,  ils  le  battirent, 
le  ieDv«9è&«ot  4  vide. 
I   11  Jeur  eni^oya  cneore  un  autre  ter 
eur  ;  nMis  ils  lui  jetèrent  des  pierres, 
rua  aneiutrireot  toute  la  tête,  et  le 
vcryéreut,  après  l*avoir  traité  outra- 
^«avnt. 

I  fit  il  en  envoya  encore  un  autre 
ils  tuèrent  ;  et  puisieurs  autres,  dont 
baUirent  les  uns,  et  tuèrent  les  au- 


.  ajTBnt  un  Sis  qu*i1  chérissoit, 

Usât'  esvofa  encore  le  demiei,  di- 

Us  auront  du  respect  pour  mon 


> 

le 

tt 

r 

^t  ici  l*}i6ritjer;  venes,  tuons-le,  et 

Mtace  sera  à  nous. 

Et  Jm  pi^nant,  ils  le  tuèrent,  et  /e  je- 
>ot  hors  de  la  vigne. 

Que  fera  donc  le  maître  de  la  vigneP 
ieodra,  et  fera  périr  œs  vignerons,  et 
ofuma  la  vigne  à  d'autres. 

0  fit  à'ér*»  voue  point  Ui  cette  Êcrl 
û  ?  La  vient  que  ceux  qui  bAtissoient 

rejetea,  est  devenue  la  principale 
•re  de  l*an£le. 

1  Cria  a  été  fait  par  le  Seigneur,  et 
t  «tfK  cAoïe  merveilleuse  devant  nos 


rent  le  peuple:  c'est  pourquoi  le  Uh' 
sant,  ik  s*en  allèrent. 

13  Ensuite  ils  lui  envoyèrent  ^nel- 
ques-nns  des  Pharisiens  et  des  Uéredicus, 
pour  le  surprendre  dans  ses  discours. 

14  Étant  donc  venus  vert  lui,  ils  lui 
dirent  :  Maître,  nous  savons  que  tu  et 
sincère,  et  que  tu  n*as  égard  ft  qui  que 
ce  soit;  car  tu  ne  regarJei»  point  à  l*ap- 
parenee  des  hommes,  mais  tu  f  osmuet 
la  voie  de  Dieu  selon  la  venté  :  £^  îi 
permis  de  payer  le  tribut  4  César,  ou 
non?  Ite paierons  nous,  ou  ne /epaieroa»- 
nous  pas/ 

15  Mais  loi,  connoissant  leur  hypocri- 
sie, lenr  dit  :  Pourquoi  me  tentea  voui.'* 
Apportes  moi  un  denier,  que  je  U  voie. 

16  Et  ils  fta  en  apportèrent  un.  Alors 
il  leur  dit:  De  qui  ei<  celle  image  <■; 
eefte  inscription  P  Ils  lui  dirent  :  De 
César. 

17  Et  Jésus  leur  répondit:  Reod^r 
donc  4  César  ce  qtii  est  à  César,  et  4 
Dieu  ce  qui  est  4  Dieu.  Et  ils  furent 
remplit  d'admiration  pour  lui. 

18  Ensuite  les  Sadoucéeos,  qui  disent 
qu'il  n'y  a  point  de  rémrrection,  le  vin^ 
rest  trouver,  et  lui  firent  cette  question  : 

10  Maître,  Moyse  nous  a  laissé  par 
écrit,  que  si  le  frère  de  quelqu'un  meurt, 
et  lame  sa  femme  «ans  enfarâ,  son  frère 
-épousera  sa  veuve,  pour  susciter  liguée 
4  son  frère. 

20  Or  il  y  avoit  sept  frères,  dont  le 
premier  ayant  éponsé  une  femme,  mou* 
rut  et  ne  laissa  point  d'enfans. 

21  Le  second  réjKNua  aussi,  et  mou- 
roL  et  ne  laissa  pomt  non  plus  d*enfans  ; 
et  te  troisième  de  même. 

22  7Wf  les  sept  l'ont  épousée,  sans 
avoir  laissé  d'enfans.  lia  femme  mourut 
aussi  la  dernière  d»  tous. 

23  Duoiiel  d'eux  sera4-elle  donc  fem- 
me quano  ils  ressusciteront  p  car  knis  les 
sept  l'ont  eue  pour  fiemmeP 

24  Et  Jésus  répondant,  leur  dit: 
N'êtes-vous  pas  dans  l'erreur,  par  ce 


pas 
eet  vij^rons  dirent  entr'eux  :{que  vous  n'entendes  pas  les  Ëcfiturer, 
m.!.*..    .__  A i_    _A  ni  tfueWeeji  la  puissance  de  Dieu  P 

25  Car,  quand  on  ressuscitera,  ni  /e.t 
hommes  ne  prendront  point  de  (emme^, 
ni  les  femmef  de  maris  ;  mais  ils  seront 
comme  les  AÎm^ps  qui  sont  dans  le  ciel. 

26  Et  à  l'égard  des  morts,  pour  voiu 
montrer  qu'ils  doivent  ressusciter,  n'avei  - 
vous  point  lu,  dans  le  livre  de  Moy»e, 
comment  Dieu  lui  parla  dans  le  buisson, 
^n  disant  :  Je  nm  le  Dieu  d'Abraham, 
le  Dieu  d*Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob  •' 

27  Dieu  n'e^t  point  le  Dieu  des  mo<*ti, 
mais  il  est  le  Dieu  des  vivans.  Vous  êtes 
«lonc  dans  une  n^nde  ^reur. 

'1  Alors  ils  tâchèrent  de  1^  saisir  ;  car  28  Alors  un  des  Scribes  qui  les  n  voit 
-oocMireat  Htn  qu'il  avoit  dit  cette  ouï  disputer  ensemble,  voyant  qu'il  leur 
îlilude  contre  eux:  mais  ils  craigoi  avoit  bien  répondu,  s'approcha  et  lui  ds> 
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nranda  :  Quel  est  k  premier  àt  tous  kt 
commandemens  ? 

29  JéMis  lui  repolit  :  Le  nremier  de 
tous  les  commancieinefia  es/  ctud-ci  •  Ê^ 
ixxite.  ^raël;  le  Seigneur,  notre  Dieu. 
Lit  le  8eul  Seigneur. 

.'K)  T.i  aiuKnis  le  Seifoeur,  ton  Dieu, 
de  tout  too  cœur,  de  toute  ton  âme,  de 
toute  la  peogée,  et  de  toute  ta  finte. 
Ojt  là  le  premier  coaimandement 

31  Et  veid  le  8tx:ond,  quiltdeit  sere- 
blablp  :  Tu  aimeras  loD  prodrain  cooime 
toi  nriëmî.  Il  ny  a  point  d*autre  «md- 
uiAndemf nt  plus  grand  que  ceus  d. 

32  Kl  k  Scribe  lui  répondit  :  Maître, 
tu  as  bien  dit,  et  selon  Ja  vérité,  qu'il 
B*y  a  qu'un  seul  Dicni,  et  qu'il  n*^  en  a 
point  d'autre  que  lui  : 

o3  Et  que  l*aiiuer  de  tout  ion  conr,  ée 
toute  sii  icttelligeoce,  de  toute  «n  Ime 
il  de  tcRîto  40  force,  et  a>iner  «w  prochain 
rouirwe  ?oi  même,  c'est  plu»  que  toui  kt 
lialoi;i.»>t.Ps  et  fae  tmts  les  sacrifice». 

'M  JéfU-,  vo/.ujt  ini'il  avoit  répondu 
t'U  lionim»*  iiiti'iligf»nt,  lui  dit:  Tu  u*eè 
jia?  éloigné  du  Royaume  de  Dieu.  Et 
personi;c  u'o?«jit  pliis  l'interroger. 

3S  Kl  comme  J(*vus  en?ei?noit  dan  k 
Tempîe,  il  Leur  dit  :  Oomnienl  les  Scribes 
dirent  i!«  que  le  Clirijt  eet  fils  de  David  ? 
:<()  Os  David  lui  même  a  dît  par  k 
Saint  Ki«|7rit:  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
S<ii?nou.\  Asfu^di^toi  à  ma  droite,  ju§- 
qu'à  t»  qu»^  j'aie  mis  tes  ennemis  ponr  tt 
snriir  de  nraiche-pi''d. 

'.il  P»iiH  donc  que  IMvid  lui-même  l'ap- 
pol!e  wn  Seigneur,  comment  est-il  eon 
t;l?:'  Et  une  grHiKie  multitude  fui  éirà 
tô,  prenoli  pîai*ir  à  l'écouter. 

Tî^  Il  leur  disoit  aussi,  en  ks  enseiç- 
nuit  :  G:ird»'K-vo«»s  des  Scribes,  qui  ai 
me  rit  à  se  promenei*  en  roben  longues,  et 
à  l'tre  snlués  lUua  les»  place?  publiques; 

3r»  Et  fjxii  aim>mt  les  premiers  siège* 
dans  le»*  t^ynagoçues,  et  les  pi^mièics 
l'I.ices  d-.u3  \fts  \\tA\T\s\ 

^0  Qui  dévor -nt  les  maisons  des  veu- 
ves, f  t  ula  en  affectant  de  faire  de  Ion 
eues  prièrtrs  ;  Vf  en  recevront  une  plus 
vrxndf^  copriamnaiion. 

4i  hli  Jé'us  élant^P^i»  vi«i4  vis  du 
tî.'.nc.  rr^Auloit  comment  k  peuple  met- 
to'it  âif  l'argent  dans  le  tronc. 

A'I  Kt  pliVieur? per5(mn«  riches  .V  wet- 
tf'iejit  bea\iconp;  et  une  pauvre  veuve 
vint,  qui  rj  mit  deux  petites  pièces,  qui 
îont  un  qua.irin. 

?3  Al^'rs,  ayant  appelé  sef  Df»rrpk?, 
iî  .^nj!"  dît  :  Je  vous  dis  en  vérité  que 
ret<e  pieuvre  votive  a  phi^  mis  au  tronc, 
que  toiH  ceux  qifi  i;»  ont  nn< 

<\  (\w  t.Mtj  irs  cw 'retient  mis  de  leor 
Miri'îu.^;  niiiis  k'clic  ri  t/  n  mh  de  son  in- 
^^j?«>nop.  tcKit  Cl*  q.iVUè  avoiî,  tout  ce  qui 
•  Ji  fotolf  pour  vivr»î. 
-    42 
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FrtdidkmâÊ 

dtlarrédkatwmétn 

dndu 
OMME 
de  «9  Disexpies  bs  I 
garde  qvelles  piem»  et 

2  fit  JéfQS    ^_ 

ces  grands  batiaset»*  ;  fi  t^i 
nir  pterre»  ^  ue 

3  Et  ooiMae  il  éfcoè 
des  Olivien,  vis  ^-xa  i 
Jacques,  Jesia,  et 
qoeÂJooà  part; 

4  D 
root,  et  par  <pël 
toutes  ces  cboKs  <Ir:«t0^ 

5  AkjnJémÊi 

vous  fédoW  ^ 

6  Car  ptoËieBi 
drmd  tnoa 
sois  le  Ckrùl;  «t 
sieurs. 

7Qiaaiid 
rea  et  de  biwb  ée 
bkz  poinl*iCtf3i 
vent,  mais  ««>t«  ça*  MM»  la  fia. 

8  Car  une  csûea  «H^enoft  eaasie  nm 
autrt  oati<»,  «i  ^ 
outre  royaoïne  ;  cft  ft 


bkflMna  de  terre  en 
mines,  et  des  iroaUea; 
serrmi  ^pu 
leurs. 

9  Mais 
car  ib  vous  livret  enC 
aux  Sjnafogoes; 
voos  sere^  préfentés 
neors  et  devani  k«  Rnts,  i 
poor  me  raiiclrs  témninrae^ 

10  Mais  il  fiuit  que  P£^>Bçlt^«»' 
paravant  prêcM  &  toutea  kf  ■ 

1 1  Or,  ijamaà  ib 
vtms  livrer,  ne  «ly» 
avance  de  ee  que  Toaa  anm  i  ^Bfr>, 
ne  U  mêditea  pMOt  ;  nyiia  &^  '"'«f 
qui  vou<  sefa  iaaçâé  4 
car  &'  ne  sera  p»  votv^ 
ce  itra  te  Saint  Biprît. 

12  Alors kfrèi<eim«nii  ^_ 
Tnort,«t  kpèressii  i  Bfcnt;atei«fc» 
s'élèveront  contre  Innnt  pèras  «t  ^'^ 
mères,  et  les  fieront  nMiurii. 

13  Et  vnoi  «efw  fanii  ép  ton  • 
cause  dn  saon  nom;  ansodà^^f^ 
avérera  jwqii*à  1»  Ad,  cVtf  cdn-A^ 
ttera  sauvé.  l__i,^ 

14  Or,  quand  ■'iiWM  vtiian  ^^<*^ 
tioii  ^Kk  coitse  la  désoiatîsn  tfifltie 
Prophète  Daoi^  a  pnrié,  éi^kxvè  ete 
ne  doit  ims  «fre  ;  (que  ceîis  fù  U 1^  f 
f.i8«e  attention :)  nlnra,  que  wsm^*" 

nmi  dam  la  Judée  s^afailimttfai^ 

tngncj; 
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ficmf  à  cbaoMi  M  tftciie,  et  qui  ordouc 
•u  portier  d'être  vîplanU  , 

25  Veiltes  donc,  car  voot  se  mvM 
pti  quand  le-MaiCro  de  la  nwJKMi  arrir 
vera,  d  u  mra  te  mît,  m  à  «iiioit,  oq  i 
Pbeare  qoe  le  coq  cMutc,  eu  k  natiiii 

X  De  pear  qu*Brrivaiit  lent  l^eeofi 
Il  ee  von  trouve  eodormit. 

37  Or,  ee  que  je  vout  éis,  je  k  dis  à 
(on;  Vaittei. 

CHAPITRGXIV. 

Jimt-CAriU  mni  d\me  femmt  ;  Md  ptr 
Judas;  intUtue  U  SamU  Cim;  m  pré- 
pare à  la  mort  par  de  IriiardenUs 
prUru.  U  ai  lom  dam  U  jaréin^ 
amaU  au  procis^  et  renU  de  Pitrre, 

r  A  /Um  de  Paque  et  dei  pain  nni 
■^^  kvaio  étok  deux  jfimn  aprèi  ;  et  ke 
priackMMP  Sacri&cateiin  et  in  Scribci 
chercDoieot  commeot  Us  |iountMeat  te 
•akir  de  Jbnf  par  iocne,  et  le  iiire 
oiourir. 

2  Mait  ils  disoi<>nt  :  //  ne  faut  pas  fn^ 
f  Mit  docaot  la  fête,  de  ptur  <ii*il  ae  se 
fesse  du  tumulte  parmi  k  peuple. 

3  £t  Jésuê  étaot  à  BéUiaoie,  daas  k 
maisoB  de  ^naoa  k  Ifpreux,  oae  franae 
yiot  à  hei,  lorsqu^il  ftoit  à  tabk,  avec 
un  vase  d^alb&trv,  pkio  d'une  buile  odo- 
riférante et  de  graM  priiu  quVlk  hiâ  ré- 
pandit sur  la  tête,  ayant  rompu  k  vase. 

4  Et  quelques-uns  tn  (ufetU  iadisnès 
en  eux-mêmes,  et  dirent  :  Pom-qHoi 
perdre  ainsi  ce  paifiiro  ? 

5  Car  OD  aouvoit  le  vendre  plus  de 
trois  cents  at* niers,  et  les  doaner  aux 
pauvres.  Alasi  iis  ■ttimuroieBt  eontse 
elk. 

6  Mais  Jésus  ienr  dit:  Laissn-la^ 
-poupqaos  lui  (sûtes-vous  de  la  peine/ 
£Ue  a  fait  une  bonne  action  i  mon 

égprd 

7  Car  vous  aurra  tM^ourv  des  pauvres 
parmi  vous;  et  Iwitn»  les  fois  que  vous 
voudrez,  vou?  pourrea  Uur  faire  du  bien  ; 
mais  vous  ae  nrauwe  pas  toMJours. 

8  £Ue  a  ^t  IstU  ee  qui  étoit  en  ton 
pouvoir  ;  elle  a  embaumé  par  avamie 
mon  corps  pour  ma  sépulture 

9  Je  von  dis  vn  vérité,  que  dans  tous 
les  endroit*  du  monde  oh.  cet  Évangile 
sera  piêché^ee  auVlIe  a  fisit  sera  racon- 
té en  mémoire  d^Ue. 

10  Alon  Jedas  keanot,  iHm  des  douM, 
s*en  alla  vers  les  principaux  8acrifica- 
If^urs,  pour  leur  livrer  Jéaui. 

U  1  Is  Pécout  èrent  avec  jok,  et  ils  pro- 
mirent de  lui  donner  de  Par|Hit  ;  api  es 
quoi  il  chercha  une  occasion  propre  pour 
le  teur  livrer. 

12  Le  premier  jour  des  pains  sans  le- 
vain» auquel  on  immokit  Vagneau  de 
Pàque,   ses  Disciples    lui  dirent  :    Oô 


£i  que  oalui  qui  ssra  Mr  la  maisoa 
^aceode  point  dans  9a  maison,  et 
otTB  mtoLpo»  s^mriktk  empor 
«M»  qsim  ofioit; 

Et  ^ue  ceksi  qui  sera  aux  ckampa, 
'toame  point  en  arrière  pour  em 
roea  haEtT 

Aftain^  mnlbeur  aux  feouKs  qui  se 
enseintea,  et  à  cettn  qui  aUaitemit 
-ea  ioBr-Ift  ! 

!  Fmcs  qm  rotre  fiâte  n^arrire  poiot 
iver. 

i  Oar  U  y  aura  en  en  joan<là  ooe 
i  ■diiiHiisi,  ose,  depuis  k  coauseaoe 
it  4fe  la  creatioo  de  tmrtss  ctent 
iki*A.  BBminknmt,  il  n'j  en  a  poiot  eu, 
[u^  «^  ea  aura  jasBaiade  aemblabks. 
0  Me  ai   k  Seignnir  a*avoit  abrégé 

n*éebapperoit;  mais 
_  joan^  à  émise  des  élus 

il  a^ionis. 

:i  Aiora  ti  ^nelqiih»  von  dit  :  Vcnci, 
CbaîÉt  esl  id,  ou  il  ctitè,  ne  k  eroyes 
>iot. 

•JU  Cbrde&axCbrirtaetdefiuixPto 
êtes  g^kvvront,et  feront  des  signes  et 
4  prodises  pour  sédaire  même   ks 
413,  ^7  maU  posnbk. 
'J3  Mais  prençv-y  garde  ;    Toici,  je 
MH  aÂ  tout  prédit. 

24  fin  en  joon  là.  «près  cette  attic- 
ooy  te  «okB  tna  obsrârei,  fat  kne  ne 
ooaoa  P^i^  safanûére. 

2A  LtÊ  éikâcs  do  ciel  tomberont,  et 
3  piijmanrtu  qni  sont  dan  ks  cieoi  te- 
mtébfttaléef  ; 

25  ataloiaoa  verra  kFas  de  inioro 
e  venir  sur  ka  «lies,  avec  une  grande 
li  iswicf  et  me  grands  rioire  ; 
27  fit  il  ejsverra  an  Âagrsponraa 

>mbkr  an  Êb».  dn  quatre  veats,  de 
m  In  «artrémkia  de  k  terre  jasqu^aux 
Ktrénitéa  do  ciel. 

2ft  Api^nes  ced  par  la  comparaison 
l^uo  l0aer:  Qnand  ses  brandies  com- 
nencesrt  i  être  teudres,  et  qu*il  pousse 
les  fisoiiks,  vous  connoimn  que  l*été  est 
Tocbe, 

29  Von  ami  de  nême,  qoand  vous 
errea  que  en  ebosn  arrrreroot,  sacb^ 
u^il  t>at  proche  elk  ht  porte. 

3&  Je  von  dis  en  vérité,  que  cette 
^néraitian  ne  passera  point,  que  toute» 
e-3  cboees  n^mveot. 

31  Aie  ckl  et  la  terre  passeront,  mais 
ses  paaoki  ne  pasisesoni  point 

32  Pourcsfuteiféujouretdel^beore, 
terroBoe  ne  le  sait,  non  pas  mêuip  les 
\n);a  qui  eont  dam  k  ciel,  ni  même  k 
>'iî8,  mais  seukflfteot  k  Père. 

33  Prenes-garde,  veilkx  et  pries,  car 
row  ne  «avec  quand  re  tems  viendia. 

34  /{  m  <s<  comme  d'un  homme  qui, 
alknt  en  voyage,  iajf»e  sa  maison,  et  «n  --^-.,   —   _—- ^ 
loime  k  condidte  i  sn  jerviteurs,  «ar  veux- tu  que  nous  allions  te  prftaifer  fc 

49  '  quSJfaul  pour  manger  la  Paque  ? 
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n  Alors  il  envoya  deux  de  9e»  Dia^ 
cipW<-.  (t  il  leur  dit  :  kllei  à  la  ville,  et 
vou*  rFriconti^res  un  homme  portant 
uae  cru>  he  d*eatt    mùvex  le. 

M  £t  eo  qoeliitie  lieu  qQ*il  entre, 
dites  au  maître  de  la  maison  :  Noire 
M^tftre  demande  :  Oà  eat  le  lien  od  > 
mangerai  la  Piqoe  avec  mes  Disciples  T 

13  Et  il  vous  montrera  une  grande 
chambre  hante,  meublée  et  toute  prête; 
préparet-nout  là  la  Pâque. 

le  Ses  Disciples  donc  partirent,  et 
vinrent  à  la  ville,  et  trouvtreot  Uscka$tt 
comme  U  leur  avoit  dit  i  et  ils  prépa- 
rèrent la  I^ue. 

17  Quand  le  soir  Ait  venn,  il  vint  avec 
Ici  douie  Àpâhret. 

18  Et  comme  ils  étoient  à  table,  et 
qu*ib  roangeoient,  Jésus  dit  :  Je  vons 
dis  en  vérité,  que  Punde  vous  qui  minge 
avec  moi,  me  trahira. 

19  Alors  ils  commencèrent  à  s*affliger, 
et  ils  lui  dirent  Tun  après  Tautre,  Est  ce 
moi?  ,       ^ 

20  II  leur  répondit:  Ces/  Ton  de  voua 


Et  tous  la  nUrcÈ  disouBl  la.  mèmt 
chose. 

32  Ib  allèrent  emoite  dan  im 
appelé  Qelhséfflané.    Et  Jisus  dit  à 
DiaKâi^es  :   Asseyes  vow 
(|uej*aienié. 

33  Et  il  prit  avec  loi 
et  Jean,  eteonunença  iêtfcaaiâdeî 
yeur,  et  fort  agité. 

34  Et  il  leur  dit:  Mob 
de  tristesse  jusqu^i  la 
id  et  veilles. 

3>  Et  s'en allaot  un  peu  pkBavait,S  se 
prosterna  contre  tcrrâ,  priafil  que,  rïl 
étoit  possibkfCette  heure  a'é  UàçbÙ,  de  hé. 

36  £t  il  difoit  :  Mon  pm,  toute» 
choaes  te  j»iU  possibles  ;  détovDe  eettv 
coupe  de  moi  ;  toutefob  fii*i/  en  mi,  non 
ce  que  je  voodrcm,  mais  ce  qoe  tu  ceicc 

37  Et  il  revint  «en  on;  et  les  Crawa 
endormis;  et  il  dit  à  Fier»:  Séioo. 
dor»-tuP  o*ïs-tu  pu  veiiler  mK  beoxe? 

38  Veilles  et  pnes,  de  peur  qoe  vooi 
ne  tombies  da»  la  teo^tioa  ;  car  l^eg- 
prit  es<  prompt,  matf  la  diair  tti  Saibie, 


doute,  qui  met  la  main  au  plai  avec  mou  !     39  Et  il  s*en  aUa  eaonns^  et  B  pri^ 
21  rmiir €€quieii du  Fils  de  Thomine, |  disant  les  mêmes  faixdrs. 


il  9*en  va,  selon  ce  qui  a  été  écrit  de  j     40  Et  étant  revenu,  il  l«  trouva 
loi  :  mais  malheur  à  cet  honune  par  qui|eore  endormis;  car  Veor^eus  étaient  ap 
te  Fiû  de  Phomme  est  trahi  !   Il  eâtipcsantis;  et  ils  ne  bvcsqI  qpie  hù  th^ 
— = —  valu  pour  cet  homme  de  o^êtrei  pondre. 

41  £t  il  revint  poor  la  troinème  f(N^ 
ils  mangeoient,  Jésus  et  il  leur  dit  :    Vous  doranes  encore,  eC 


nueui 
jamais  né. 
22  Et 


prit  du  pain,  et  ayant  reodui  grâces,  il  le 
rompit,  et  il  le  leur  donna,  et  ,dit  :  Pre- 
Des,  manges,  œd  est  mon  eon», 

23  Avant  aussi  pris  la  couoie,  et  rendu 
gr&ees,  U  la  leur  donna»  et  iu  en  burent 
tous. 

24  Et  il  leur  dit  :  Ged  est  mon  sang 
de  la  nouvelle  allianoe,  lequel  est  ré- 
pandu pour  phisieurB. 

25  Je  vous  dis  en  vérité,  qne  je  ne 
boirai  plus  de  ce  fruit  de  la  vigne,  jus- 
qu'au jour  que  je  le  boirai  nouveau  dans 
le  Royaume  de  Dieu. 

26  Et  après  qu'ils  eurent  chanté  le 
cantique,  ils  s*co  allèrent  à  la  montagne 
des  Oliviers. 

27  Alors  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  serai 
cette  nuit,  à  tous,  une  occasion  de  chute, 
car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  bei^r, 
et  les -brebis  seront  dispersées. 

28  Mais  après  que  je  serai  ressuscité, 
j*irai  d(v  int  vous  en  Galilée 

29  Et  Pierre  lui  dit:  Quand  tous  Ici 
autret  ^eroiàit  tcaodalisé«,  je  ne  ^  sertit 
{pourtant  pas. 


vous  vous  reposes?  C'est  a.««es,  l'hsôn» 
est  venue;  void,  le  Fils  de  l^boînse  va 
être  li\Té  entre  les  mains  do  nédianiu 

42  Levés  voos,  alkms;  vok3,aiin<|ai 
me  trahit  s'approche. 

43  Et  aosntét,  comme  Jémm  parloit 
encore.  Judas  qui  étoit  l'on  des  éjwtf 
vint,  «t  avec  lui  une  grande  troupe  de 
gens  armés  d'épées  et  de  bfttooSr  de  la 
part  des  priocunux  Sacrifieatain,  des 
Scribes  et  des  Sendtesirs. 

44  Et  celui  qui  le  trahi»oit  avait 
donné  ce  n^nal  :  Celui  que  je  baiserai, 
c'est  lui  ;  saisisses  le,  et  trmmntft  fêi^ 
ment 

45  Aussitôt  donc  qu^  fut  arrivé,  Q 
s'approcha  de  lui,  et  lia  diti  MJiie« 
Maître:  et  il  le  baisa.     ' 

46  Ators  ils  mirent  lee  naioB  aor  Jé- 
sus^ et  le  saisirent 

47  Et  on  de  ceux  qui  étoieat  U  pué- 
sens  tira  tm  épée,  et  en  frappa  on  servi- 
teur du  Souverain  Sacnfioaiem*,  et  Isi 
emporta  une  oreille. 

4S  Alora  Jé$a*  prit  la  parole  et  leur 


30  Alors  JéMs  loi  dit:  Je  te  dis  en  1  dit:  Vous  Stes  sortis  comme  aprè9  na 
vérité,  qu'aujourd'hui,  cette  même  nuit  J  brigand,  ave:  des  épées  et  desbfttons, 
avant  ^iie  le  co^  ait  chanté  deux  fois,  tu  (pour  me  prendre, 
me  renieras  trois  fois.  49  J'étois  touti  les  jours  au  roili<ni  de 


31  Mais  /'terre  dîsoit  inccve  plus 
rorteoieiit  i  Quand  même  il  me  faodroit 
Œoanr  avec  toi,  je  ne  te  renierai  point 


vous,  enseignant  dans  le  temple,  ei  votn 
ue  m'aves  point  sai^i  ;  mais  àmf  Cfd  esl 
anivij  afin  que  ks  Ecritures  fttseeot  as- 

coxnplies. 


90  Alors  totti  let  Dbe^  Vtynui  a 
tonrfwwié  ^enfuirent. 

51  £c  tl  9  ovoi/  un  jeune  booune  ftii  le 
nxvoH.  ayurt  le  corpt  coovert  feuUemtni 
^00  htteeiil;  et  quelqnei  Jeunes  gens 
l'avant  pris» 

d2  II  lewr  laissa  le  Unceill,  et  ^eiiAiit 
DO  de  leufs  maiûs. 

i»  lis  menèrent  ensoile  Jésus  chez  1p 
Souverain  Sacrificateur,  oè  s'assemblè- 
rmC  todS'  les  priOcjpaQX  Sacrttcateurs, 
its  Sénateurs  et  les  Scribes. 

M  Pierre  le  suivft  de  loin,  jusque 
daot  la  cour  du  Souvera^  Sacrificateur  ; 
et  étant  anis  aiipris  du  feu  avec  les  do 
Biestimies,  il  se  chaufibit. 

5b  Or  les  priocipanx  SacriBcatenrs  et 
tout  le  Conseil  eberchoient  ^(itelqut  (é 
matputfe  contre  JéfUspour  le  faire  mou 
rîr;  et  Hs  n'en  trouvoiait  point. 

dis  Car  plusieurs  rendoient  de  fanx  té 
iMignagfa  contre  loi  :  mab  Uurt  déposi- 
lioni  ne  s*aeeordbient  pas. 

9?  Atofi  quelques-uns  se  levèrent  qui 
povftrent  on  &ux  témoignage  contre  lui, 
dbant: 

SS  ^tao»  hâ vnsm  ooî  dire:  Je  détrai 
ni  ce  Teini^e,  qui  a  été  btti  par  la  mnio 
As  Asmnifis,  et  en  trois  jours  l'ai  rebftti- 
rii  an  autre  qni  ne  sera  point  ûiit  de 
vain  d'ftommf . 

50  Mais  leur  déposHion  ne  s'accordôit 
pas  non  plus. 

00  Aters  le  Somrerain  Si^crificateur  se 
hirnnt  âo  milieu  Ai  Conml^  interrogea 
Jésus,  et  lui  dit:  Ne  réponds-to  rien? 
Qu^at  ce  que  ces  gens  déposent  contre 
toi? 

81  Mak  Jému  se  tut  et  0e  répondit 
rien.  Le  Souverain  Sacri6cateur  rioter 
rôf^ea  eucof^,  et  lui  dit  :  Es-tu  le  Christ, 
leFiUduIhsubéni? 

62  Et  JésoB  lui  dit  :  Je  ie  soil  ;  et  vous 
T«rre2  \e  Fils  de  lliottlifie  assis  i  la 
droite  de  la  Painance  ék  DUut  et  venir 
ioT  le»  tt&éei  da  ciel. 

63  Alors  le  Souverain  Sacrifirateur  dé- 
chira ses  vétemens,  et  <fit:  Qu'avons 
DOos  plus  al&ire  de  témotosp 

64  Vous  avec  entendu  le  blasphème  : 
que  vous  m  semble  ?  Alors  tous  le  oon- 
dansèrent  comme  étant  digne  de  mort. 

65  fit  qiielqde9-Qns  se  mirent  à  cracher 
contre  li>i,  à  lui  couvrir  le  visage,  et  à 
kd  donner  des  coups  de  poing;  et  ils  loi 
disdent  Devine  wi  Pafm^,  Et  feu 
Sèfge»  loi  doonment  des  coups  de  lenr« 


66  Alors,  comme  Pierre  étoit  en  bas 
dans  la  cour,  une  des  wrrantes  du  Sou- 
vtrain  Sacrificateur  y  vint  : 

67  Et  voyant  Pierre  qui  se  cbauffiwt, 
«Ue  le  rmrda  en  bee,  et  fui  dît:  Et 
toi,  tn  éti&  avec  Jésus  de  Nasareth. 

68  Mail  il  ht  nia,  et  dit  :  Je  ne  te  coe- 


dois  points  et  jrDe  sab  «e  <^  ta  dis  ;  et 
il  i^rtit  du  vestibule,  et  le  coqcbailta. 

69  ESt  cette  servante  l'ayant  encore 
vu,  elle  se  mît  ft  dire  ft  ceux  qui  étoient 
présent  :  Cet  homme  est  de  ces  gens^lt. 

70  Mais  il  It  nia  encore }  et  un  peti* 
apt^s,  ceux  qui  étoient  présens  dirent  A 
Pierre  :  Tu  es  asntrément  de  ces  gens-lè  ;; 
car  tu  es  Galilé«>n,  et  ton  langage  est 
semblable  oti  Itvr 

71  Alore  W  coramefltia  ft  feire  des  im« 
précatioDs  et  &  jurer,  daofrf .-  Je  ne  co»- 
ooÎF  point  cet  homme  dont  (u  parles. 

72  Et  le  coq  chanta  pour  b  seconde 
fois.  Et  Piene  se  ivssonvint  de  la  psi« 
rôle  que  Jésus  lui  avoit  dite  :  AvaAt  que 
le  coq  ait  chanté  deujî  fovs,  tu  me  renie- 
rat  trois  ftris.  Et  étant  sorti  prompta- 
ment  il  pleura. 

CHAPITRE  XV. 
Jtsu$  CMa  est  vrêMnti  à  PibfBy  fw, 
ofris  avoir  tâcMi  d»  U  délivrer,  esNscnf 
er^fin  à,  sa  mort.     H  cH  enseffU^  U 
metfrf.  df  on  tmstveUt, 

DES  qu'il  fur  jour,  lei  ?riBieipkox  Sa- 
criffcatenrs,  nvtt  le*»  Sénateurs,  les 
Scribes,  et  tout  teConsetl,  avant  déHbé-' 
ré  ensemble,  emmenèrent  Jésus  lié,  et 
U  livrèrent  è  Pilate 

2  Et  niate  Pirrterrogea  :  Ee-to  le  Roi 
des  Juifr.^  Jints  kii  répondit  i  Tu  Tôt 
dit. 

'é  Et  les  principaux  Sacrificatenrs  l'àiC' 
cosoient  de  plofiiairs  ebof  es  ;  mais  il  ne 
répoodoit  rien. 

4  Et  PîWfcte  l'interrogea  encore,  et  tel 
dit  :  Ne  répondftu  rieif  ?  Vois  comMea 
de  choses  ils  avancent  contre  toi. 

5  Mais  Jésus  ne  répondit  plu*  rien  ; 
de  sorte  qœ  Pitate  «ii.etoit  tout  rarpriff* 

6  Or,  n  avoii  accoutumé  de  rdfteher,  i 
la  fête  de  PSautt  celoî  des  prisonniers 
que  le  peuple  aemandoit. 

7  Et  il  y  en  avoit  un,  nommé  Bnraly 
bas,  qui  étoit  en  prison  avec  d'autres  sé- 
ditieux qui  aroient  camnds  un  sMurtr» 
dans  une  sédition. 

8  Et  !e  peuple  9e  mit  t  demander  avec 
de  grande  cris,  qfmHl  temr  fU  comtae  il 
leur  avoit  toi]|)Ours  fâtit. 

9  Pilate  leur  répondit;  Voak»voQf 
que  je  vous  relâche  le  Roi  des  Joifk  P 

10  Car  il  savoit  bien  que  c*ébnt  par  en-^ 
vie  fue  les  prindpaiu  Sacrificateurs  l'a- 
vaient livré. 

1 1  Mais  les  principaux  Sacrîficatevrs 
incitèrent  le  peopîe  à  étmanier  qu'il  leur 
relach&t  plutftt  Bkirabbas. 

12  Et  Pilate  reprenant  la  parole,  Irar 
dit  :  Que  voulfts  vous  donc  qt^Jc  fiuve 
de  ccbd  que  vous  appdci  le  Boi  ém 
Juift  ? 

13  Et  ils  crièrest  de  nouveau  :  Craci* 
fie-le. 

14  Et  PHate  leur  dit  ;  Mais  qpel  attl 
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at  U  bitP    Et  ilscriireat  eooore  plus 
fort:  Crud6«*]e. 

1^  PiUte  donc  nmlant  contenter  le 
peuple,  leur  relâcha  Barabbas  ^  et  aprèf 
avoir  fait  fouetter  Jésas,  U  le  livra  pour 
êlit  cruciSé. 

16  iilonletaokiats  l*emmenèreot  dans 
la  eour  du  prétoire,  et  ilf  y  asaeinblèreot 
toute  la  cofBpacDie  da  soldats  ; 

17  £t  iif  le  revêtireot  d*uo  manteau 
de  pourprct  et  lui  mirent  £ur  In  titt  une 
eouroone  d^ëpises  qu^ils  avoleot  entreLa- 
céea; 

18  Et  ils  ae  mirent  à  le  sahier,  en  tf»- 
$Bd:  Jt  U  saine,  Roi  des  JuilV  ! 

19  Et  ils  hii  frappoient  la  tête  avec 
une  canne,  et  ils  cradioient  contre  lui, 
et  te  mettant  à  genoux,  ils  se  proster 
noi<^t  derant  loi. 

20  Après  s*être  ansi  moqué  de  loi, 
tk  lui  itèrent  le  nnnteau  de  pourpre,  et 
lut  ayant  remit  ses  Inbits,  ils  l^emoie- 
oèreot  pour  ic  crucifier. 

21  Et  on  certain  hmmm  de  Cyrèop, 
nommé  Simon,  père  d*AJexaodre  et  de 
Rufuc,  passant  par  là,  en  revenant  des 
champs,  ib  le  eootraignirpot  de  porter  la 
croix  de  Jémt. 

22  Et  ib  le  conduisirent  au  lieu  appeU 
Go^ntha^  cVst  à*dire,  la  place  du  crâne. 

2;)  Et  ils  loi  présentèrent  à  boire  du 
▼in  mêlé  avec  de  la  mjrrbe  ;  mais  11  n'en 
but  point 

24  Et  après  l'avoir  crucifié,  ib  parta- 
gèrent ses  habita,  en  les  jetant  au  tort 
pour  tawnr  ce  que  chacun  m  auroit, 

2J  II  étoit  la  troieième  heure  quand 
ils  le  rrud6èrent 

TÎn-Et  ie  Bi^t  de  sa  coodamnatTon 
étoit  marqué  par  cet  écriteao  ;  LE  ROI 
DES  JUIÎ^. 

^7  lu  crucifièrent  aussi  avec  lui  deuY 
brigands,  I*un  à  sa  droite,  et  Tautre  &  sa 
gauche. 

28  Ainsi  cette  parole  de  rÊcritiire  fut 
accomplie  :  Il  a  été  mb  au  rang  de^ 
malfaiteurs. 

29  Et  ceux  qui  passoieot  par  li  lui  di- 
•pient  des  ootrafês,  hochant  la  tête,  et 
disant:  Hé  !  toi  qui  détruis  le  temple, 
et  qui  U  rebâtis  en  trois  jours, 

30  Sauve^toi  toi-même,  et  descends  de 
la  croix. 

31  De  même  aussi  les  principaux  Sa 
rnficateurv  et  les  Scribes  dboient  en 
tr»eux,  en  se  moquant  :   Il  a  sauvé  le* 
««ires,  et  il  ne  peut  se  sauver  lui  même. 
^  Que  le  Christ,  le  Roi  d'/jrafel,  des 
•ende  maintenant  de  la  croix,  afin  qtie 

■«»  voirions,  et  que  oaus  croyions.    El      ^ 

•eux  qui  étoieot  crucifiés  avec  lui,  lui  di-  (matin,  le  premier  imr  de  la 
•Diwit  auMi  des  outrages.  comme  le  solcfl  »«ooit  de  «»  lerer. 

^Mjw  depuis  la  sixième  heure,  il  y  3  Et  rlles  di^ient  eBtrVllca:  Qm 
•ut  d«9  ténèbres  sur  toute  U  terre,  jus  nous  6tera  la  pierre  emJermt  r«trét 
^^  la  oearième  heure.  do  sépulcre  •' 
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34  Et  è  U  oeavièBie  bcore,  Jé«icria 
i  haute  voix,  dlaot:  Elot,  Elot  laïUBa 
sabachth^.'  C^est- i.  dire,  mon  Dieii. 
mon  Dieo,  pourquoi  m*as-ta  aband.^oné  ? 

35  Et  Quêlquep-oBs  de  cens  qui  éto«eoi 
préseos^  Tarant  entenda,  disoiesU  :  Voili 
qu*il  appelle  Elie. 

36  Et  Tun  «Teusc  coonit,  emplH  nw 
éponge  de  vinaigre,  U  xmt  as  boot  d^unc 
cann(%  et  la  lui  présenta  çioar  boire^  ea 
disant  :  Laisses  ;  voyona  si  ESe  rieadia 
Vain  de  h  croix. 

37  Alors  Jésus  ajraot  jeté  oi  fmad 
cri,  rendit  Pesprit. 

38  Et  le  voile  du  teaupie  se  dêc^iraen 
deux,  depuis  le  haut  josqn^ao  bas. 

39  Et  le  Centeoier  qui  étoit  rci*i-fii 
de  lui,  voyant  qu'ail  étoit  expiré  eocnaist 
ainû,  dit:  Cet  boame étoit  réntable- 
ment  Fib  de  Dieu. 

40  11  7  avoit  ainsi  des  fisonae 
prdoient  de  kwi  ;  entre  lesquelles  4 
Marie-iMagdeleioe;  et  Marie,  mère  de 
Jacques,  le  petit,  etde  Jovn,  et  Sakwé; 

41  Lesquelles  le  snivdmt  et  le  ser- 
voicnt  loniqu*il  étoit  en  Galilée,  et  pAr- 
sieurs  autres  qai  étoint  meoU 
lui  à  Jérumlf  B. 

42  Comme  il  était  d^  taid,  et 
c'étoit  /eiçmr  de  Va  aréparAtJQO,  c^cst-è- 
dire,  la  veille  do  iiifÂ)?t  ; 

43  Joseph  d^Arimalhée,  fw  ft«ii  oa 
Sén;iteur  ae  cOiisidéiatioD^  et  qtà  atisa* 
doit  aussi  le  rèzw  de  Dieu,  vint  avec 
hardiesse  vers  Pilate,  et  lui  demanda  k 
corps  de  Jé$us. 

44  Pilate  s'étonoa  qum  fdtdéjl  mt; 
et  ayant  appelé  le  Crâtenier,  fl  kà  de- 
manda s*il  y  avoit  looi^- temps  q^*ii  ^taift 
mort 

45  Et  rayant  appris  du  Onteaicr,  3 
donna  le  corps  à  Joseph. 

46  Et  Joaak  ay^ot  acheté  a  Bocad; 


le  descendit  ds  ia  rroù,  renrekma  d 
ce  linceul,  et  le  mit  dans  aasépwcfcqin 
étoit  taillé  dans  le  roc,  et  il  roab  vs 
pierre  à  Centrée  du  sépulcre. 

47  Et  Marie  MAgdeleioe,  et  Mariiv 
mère  de  Joses,  regardoteat  oà  ce  le  sà- 
toît 

CH.VPITRE  XVI. 
RintmcHoH  de  J^sus-CArisf  f  oriru  fk^ 

'dfyrma  antx  Apôtrtt  avami  dt,  yaHw  \m 

fwmdf:  âonascensMfi 
A  PRES  que  le  Sabbat  fiit  pusé.  Ma- 
^  rie  M4£deleioe,  Marie,  mèrt  et 
J  acquits,  et  Salomé,  achetèreot  des  dr»- 
çues  aromatiques  pour  venir  embaumer 
le  €orm  de  Jtsut^ 

2  Et  elles  vinrent  ad  sépokre  de  gnad 


e.  Ltrc  I. 


4  fit  ayant  regardé,  elles  virent  qoe 
h  pierre  avoit  été  ôtée,  car  elle  étoit 
feft  ginnde. 

b  l*UM,  étant  entrées  dans  le  sépulcre, 
fllM  vireot  un  jeune  homme  awis  du 
M  droit,  vêtu  d*uoe  robe  blanche  ;  et 
cUes  en  firent  épouvantées. 

6  Ma»  il  leur  dit  :  Ne  vous  effhiyez 
point  ;  TOUS  cbercbes  Jésus  de  Nazareth, 
qui  a  été  crudfié;  il  ept  ressuscité  ;  il 
nVst  pbu  ici  ;  void  le  lieu  od  on  l*avoit 


7  Mais  ailes,  dites  l  ses  Disciples  et 
l  Pierre,  qu^ii  s^en  va  devant  vous  en 
€alilée;  vous  le  verrez  là,  comme  il 
vous  Ta  dit. 

8  Elles  sortirent  aussitôt  du  sépulcre. 
et  elles  sVnTuirent  ;  car  elles  étoient  sai- 
nes de  crainte  et  d^étonnement.  £t 
eUes  D^en  dirent  rien  à  personne,  tant 
elles  étoient  effrayées. 

9  Or,  Jfsns  étant  ressusdlé  le  matin, 
le  prunier  jour  de  la  semaine,  apparut 
Ditmiènment  à  Marie  Magdclei ne,  dt- 
laqnr-lle  il  avoit  ehav^é  sept  démons. 

W  Et  elle  s*en  alla,  et  Taononca  à 
eenx  qui  av<rfent  été  avec  lui,  et  qui 
étoient  dans  le  deuil  et  dans  les  larmes 

11  Mais  eux,  hn  avant  ouY  dire  qu*il 
était  vivant,  et  qu'elle  l*avoit  vu,  ne  (e 
crurent  pûnL 

12  Apièfl  eéla  fH  se  montra  sous  une 
autre  Mme  à  deux  d^eotr*eux,  qui 


éloient  en  chemin  pour  aller  à  la  cam- 
pagne. 

13  Et  cewt-d  s'en  allèrent  le  dire  aux 
autres  Disciples  ;  mais  ils  ne  les  crurent 
pas  non  plus. 

14  Enfin  il  se  montra  aux  once  Jpd' 
très,  comme  ils  étoient  à  table;  et  j|  liw 
reprocha  leur  incrédulité  et  la  dureté  de 
leur  cœur,  parce  qu^ils  n*avoient  pas  cru 
ceux  auî  l*avoient  vu  ressuscité. 

15  Et  il  leur  dit:  Ailes- vout^ en  par 
tout  le  monde,  et  i>r€chez  I*évangile  à 
toute  créature  kumaijte. 

^  16  Celui  qui  croira,  et  qui  sera  bap- 
tisé, sera  sauvé  ;  ma  is  celui  qui  ne  croira 
point  sera  condamné.  ^ 

17  Et  voici  les  miracles  qui  accom- 
pagneront ceux  qui  auront  cru  :  Ils  chas- 
seront les  démon»  en  mon  nom  ;  il?  par- 
leront de  nouvelles  langues  ; 

18  Ils  chasseront  les  serpens;  quand 
ils  auront  bu  quelque  breuvage  morte!, 
il  ne  leur  fera  point  de  mal  ;  ib  impose- 
ront les  mains  aux  malades,  et  ils  seront 
guéris 

19  Or,  le  Seigneur,  après  leur  avoir 
mnsi  parlé,  fut  élevé  au  del  et  il  s^assit 
à  la  droite  de  Dieu. 

20  Et  eiu  étant  partis,  prêchèrent 
par  tout  ;  le  Seigneur  opérant  avec  «wr, 
et  confirmant  la  parole  par  les  miracles 

\qui  raccompagnoient. 


LE  SAINT  EVANGILE  DE  NOTRE  SEIGNEUR 
JESUS-CHRIST,  SELON  SAINT  LUC. 


CHAPITRE  I. 

On  Jngt  tnmoneê  à  Zacharie  la  nais 
mm»  et  Jean  Boptisk  y   ei,  mm  mois 
ares,  le  ai^me  Juge  mmonu  à  ta 
SainU  yiermg  ceUe  de  Nctrt  SeiauHr. 
X>l.rSIECRS  ayant  entrepris  d*éerire 
^  l*Àtstoire  an  choses  dont  la  vérité 
a  été  coDOue  panai  noos  avec  une  en 
tière  certitude, 

2  Selon  que  nous  Ut  oot  apprises  ceux 
(p^  Um  oot  vues  eux  mêmes  aès  le  com- 
Beneemeot,  et  qpi  oot  été  les  Mloistm 
de  la  parole  ; 

3  J*ai  crv  aussi,  trè»  excellent  Théo- 
plûle,  ffsie  je  denÀs  te  tu  écrire  par  ordre, 
après  mVn  être  exactement  informé  dès 
leor  origim>  ; 

4  Afin  que  tu  reconnoisses  la  certitude 
des  choses  dont  tu  as  été  instniit 

5  Au  temps  d*Hérode,  roi  de  Judée, 
il  y  aviMt  an  Sacrificateur  nommé  Zacha- 
rie* du  rang  d* Abia  ;  sa  femme  ibni  de 
la  iraoe  iTABroa,  'et  die  sVippeloit  Elisa 
bêta. 


6  Ils  étoient  tous  deux  justes  devant 
I^eu,  et  Us  suivoient  tous  lee  commande- 
mens  et  foufes  les  ordonnances  du  Sei- 
gneur d'une  manière  irrépréhensible.  * 

7  ns  n*Bvoient  point  d'enfens,  parce 
qu'Elisabeth  étoit  stérile,  et  ils  étoient 
tous  deux  avancés  en  fige. 

8  Or  il  arriva  que  Zuïharie  faisant  les 
fonctions  de  Sacrificateur  devant  Dieu, 
dans  le  rang  de  la  famille  ; 

9  il  lui  échut  par  sort,  selon  la  cou- 
tume établie  parmi  les  Sacrificateurs, 
d'entrerdans  le  temple  du  Sdgneur  pour 
y  offrir  les  parfums. 

10  Et  toute  la  multitude  du  peuple 
étoit  dehors  en  prières,  à  Pbeure  fttim 
tffiriAt  les  parfums. 

11  Alors  un  Ange  du  Seigneur  lui  ap- 

Knit,  se  tenant  debout  au  eèU  droit  oe 
iUtel  des  parfums. 

12  Et  Zacharie  U  vo^nt,  en  fut  trou- 
blé, €t  la  frayfur  le  saisit. 

13  Mnis  l*Ange  lui  dit:  Zacharie.  ne 
craifw  peint;  car  ta  prière  cftt  exaucée, 


étMaps^ 


B.  LUC  h 


e  sa  naissance.  ^ .    Aoit,, 

15  Car  «  »en»  fnUMl  î*cvant  kS«Ç 
.  Ji  Une  boiTH  «u  vin  ni  ccrvowe,  et  il 
e'« 're!n^iïJ6»i»t.£.prit  dèiU  ventre 

*16  {uSS^cctira  pWi«in  des  eofeni 

17  Et  il  marcbeia  devaM  lui  atn»  »  «• 
.  it  erd^n.  la  vertu  d>Elwr,  »»<«r  t«^ 

irépai^r  an  Seigneur  un  f^^^  ^»^  *s 

"^13  Rt  Zadiarie  dit  à  VAngf  :  A  qaoj 
roonoîtrai-iecela?  Car  je  pois  rieox,  el 
ma  ft-mine  «t  avaaçfe  «n  ^. 
in  Et  rAi«e  hii  répondit:   Je  »"• 

éi*  «voy*  pour  Je  parler  et  fannoaœr 
ci'g  boonts  no4Jv«Uee.  .        >  « 

ai  Et  voici  que  tu  vai  devenir  muet, 
et  Lu  nepouna»  parl«r,  jw^»'*»  J«ir  que 

,8  cru  à  mes  paroles,  t^h'^eaowçiirofil 

dill^Tei^Étoaaoit  ^e  ce  qu'a  tardait 
si  long-terot  dans  k  Temple.        ^^ 
V2  Et  quand  il  fut  8orU,  il  ne  «wvoit 
leur  parlerTet  ili  conmirent  qu'il  avoit 

quSl  U\fw  «kisoit  entendre  pw^eM» 

iie«  ;  et  il  dcioeura  muet  ^^ 

23  Bt  ionique  4ef  ipiirs.deion  moH- 

tère  furent  acfcevèi,  il  »'en  alla  en  sa 

^li  ûiielqoe  temps  aprè».  Elisabeth,  sa 
feiie,  coJçti  :  «t  ^  secwrUa  dunuit 

^  C^t  Oà  «  que  Je  ««f  «wr  a  bit 
eiTma  U^U  WrsQw^il  a  jcft  les  yeui 
S^rZipo-riterTo^wW*  oè  j»étois 

paimi  Us  bommet.        .    _.  ^_ 

•^G  Or,  au  sixième  mo4S,  pieu  cnvoja 
r  Aiïge  6ah«el  dans  une  v;iUe  de  GaUlée, 
appâtée  IWaretli,  „  ^  ^  . 
^7  A  une  Vierge  fiancée  à  «n  homme 
Mimné  Joseph,  de  la  ^umi«on  de  David  ; 
et  cette  Vierge  f'appeloit  Mawe. 

28  Et  VAufe  étaut  entré  dans  U  luu 
oà  elle  UoU,  lui  dît  :  Je  te  salue,  toi  çin" 
es  reçue  en  grS^ce  :  Le  Seiçieur  erf  avec 
toi  :  Tu  «f  bénie  entw»  les  femmes. 

29  Et  ayant  vu  l'Jnge  elle  fut  trou- 
blée de  son  discours,  et  elle  nensoit  en 
elle  mêmê^  ce  que  pou«oit  être  cette 
saInt-itioD.  . 

30  Aior?  4'AiiKe  lui  dit:  Marie,  ne 
crai.i.a  point,  car  tu  «s  trouvé  grice 
devant  Dieu. 

31  Et  lu  eqtocevras  et  eafouteras  uo 

51  -  ,    ' 


doNiesa  le  tréoe  àft  Dai^t  aon  fèm. 

il  n'y  aura  pflitf  4e 


33  U  ripera 
maison  de  Jiicob, 
fin  à  ton  rècne  ^  ^ 

3â  Alors  Marie  fit  à  fAope:  Omi- 
aient  cela  se  lïe»-t4U  poist^ie  je  ne  eoo- 
Bois  point  d'homBir? 

35  EtPAogeUûfépoBdit:  L^SaÇ- 
Esprît  surviendra  en  toi,  et  Ja  verte  du 


liiSpni  surviçnai»  en  »»«♦  ">  *-  ~*rjr 
Très-Haet  te  «ouvrira  de  soo  f^^i 
c'est  pourquoi  au»  ^J^^&^^ 
naîtra  de  toi  sesa  appdé  ie  rik  4e 

Dieu. 

36  Et  vwlà.  EKî^betfi,  ««.«««^ Jf 
aussi  conçu  un  fis  en  sa  vieillaje;  et 
c'est  ici  le  sixième  mm  de  cefle  qpa 
étoit  appelée  slérije.  ^^ 

37  Car  rien  n'est  nspooifale  i  u^ 

38  Et  Marie  fit  :VQkiis»nraDt«4lii 
Seumeur;  qu'A  ■'arrive  leka  q«f  tu 

'^  Alofs  Mariesefcvi^  et  s-to  afls  eo 
dfligienoe  9a  t»n  4»  moat^tfieH  ^*^ 

une  ville  de  JtHa.  ,    .      .        ; - 

40  Et  Itsiteatifeè»  la  «anop  de 
Zaeharie,  elle  aka  Eli«»\Kth.      ^^ 

4 1  Et  aussitôt  T^'^'^'Î^^^^Sîl 

remplie  do  SaiBt:EsprH. 

42  Et  élevant  sa  votx,dks'«Œia:  Ta 
Ui  Wwe  eoti»  les  femnw,  el  le  fiwt  que 

I  tu  portes  j^  béai 


^  JBt  d'oè  mft  wÉHl  e«ri,q«^i*« 
de  mon  Seigneur  vi«meine t^»? 
44  Car  la  voia  ae  ta  s*i«t>«'^* 

pas  plntétlhHïpéiw»or«n«vï*J' 
prtitVnfant  a  tu— flli  4ft joie  dans  mon 

4i  Rt  heorsKse^aC  c«Ue.  gm  »  «»4  «J 

lea  Closes  qui  ioi  oot4té.  j&be»  OeU|vl 

•"du  Sacpeur,  anroot  lewr  «««iipiae- 


46  Alon Marie ^it:  MosUiesK- 
ai6e  le  Seigneur,  ^^ 

47  Et  mon  es^irit  se  réjHDt  en  l*«^^ 
Md*  Hl  mon  Sauveir  ;  .    

43  Parte  quHl  a  r%g3u46  la  msmf9^ 
de  sa  servante.  Et  voici  «ue  désosw 
tous  les  Iges  m'appellwxmt  w^^^TJ^ 

49  Car  le  Tout-PuwKint  sn^a  »4  « 
nandesclKises:  son  IKMB«(  saint; 

5Ô  Etsamîsénwde  «jld*t«ec»ir 
sur  ceux  qui  le  «raîgoent.^ 

51  Iladépk^éawec  mwwmce  iaiîP» 
de  son  bras  ;  il  a  dissipé  k»  dessmis  v« 
les  onpjeiileux/afinsiinl  daoa  Uair  caatf 

52  n  a  détréné  les  pfûpaoa.  cl  il  a 
élevé  les  petit?-       ^  .      .._. 

53  IXar«npli  de  biena  crum  quin«» 
faim,  et  il  a  renvoyé  le»  ricbes  *  «de 


8.  LOC  If* 


SA  Se  tonvMait  de  sa  mfsérlcorde,  U 
%  pris  eo  m  protection  li^raë),  soo  aervi 

65  Cimnite  H  M  avoH  parlé  à  nos 
tèrts^  t  Abraham  et  à  ta  pofltéritô  pour 
ioaioan. 

â6  £t  Marie  deaieura  arec  elle  envi 
roo  trob  mois,  puis  elle  i*€o  retourna  en 
la  atanoo. 

57  Cependant  le  terme  d^Elizabetb 
(laot  veiiu,  ellf»  enfanta  un  fiis. 

58  El  tes  voînns  et  ses  parens  aynnt 
appri»  que  le  Seigneur  avoit  fait  éelater 
A  miséricorde  en  sa  faveur,  i*m  i^joui^ 
f  client  a-veeelle. 

iO   Et  étant  venus  le  huitième  jour 
mur  drconctre  le  petit  enfant,  ils  vou 
icietit  rappeler  Zacharie,  du  nom  de  son 
père. 

60  Mait  ta  m^re  prit  la  parole  et  dit  : 
r?<0,  mah  il  fera  nommé  Jean. 

61  lis  lui  dirent:  II  n*y  a  perronne 
dans  ta  parenté  qui  soit  appelé  de  ce  nom. 

eZ  Alors  ils  firent  fign^  à  son  pèi-e  de 
mtarqurr  commtnt  il  vouloit  qu*il  fût 

JIOTTUUé 

'  d3  Et  ZaHmrit  ayant  demandé  desta- 
-ble'tec,  il  y  éciivtt:  Jean  est  son  nom  ; 
et  ÎÎ8  en  fuitnit  tous  surprix. 

64  A  Vta<>tant  sa  bouche  s'ouvrit,  fa 
bkrgiie  (ut  d£lU<,  et  il  parloit  tn  béiis- 
«aut  Dieu. 

03  Et  tous  Icon  voisins  furent  remplis 
àe  crainte,  et  toutes  ces  choses  te  divul 

Siïitent  par  toot  le  pays  des  moutagocs 
B  Judéf . 

66  Et  tous  ceux  qui  Us  eriendirent 
Itâ  oobiirrvSreat  dans  leur  cœur,  et  di- 
soient :  Que  sera  ce  de  ce  petit  enfant? 
El  U  main  du  Seigneur  liait  avec  loi. 

67  Alors  Zacharie,  son  p^re,  fut  rem- 
|A  du  Sdint  EïpHt,  et  il  prophétisa  et 
Hit: 

C8  Bénî  »U  le  Sei;2;ncur,  le  Dieu  dMs- 
ra"ë\,  et  ce  qu*il  a  vi>ité  et  racheté  son 
Pfople; 

G9  Et  <£e  ce  ipi^il  nous  a  suscité  un 
puisiant  Sanveor,  dans  la  maison  de  Da- 
yid; 

70  Comme  il  en  avoît  parlé  par  la 
bouche  de  ses  saints  Pro^inrles,  qui  cni 
U£  demtis  long  tems  : 

71  Qm<  nous  s»^ rions  délivras  de  nos 
.etmibsmf^  et  de  la  main  de  tous  ceux  qui 
BOiiR  haist^eot  ; 

73  Pour  exercer  sa  miséricorde  envers 
tt4M  pères,  et  se  souvenir  de  sa  sainte  al 
fiance; 

73  Sdan  le  serçnent  qn*il  avoit  fait  k 
Abraham ,  notre  pè'  e  ; 

74  De  nous  accorder,  qu'après  avoir 
été  délivrés  de  la  main  de  nos  enneiDis, 
nous  iH  servirions  ^ans  crainte, 

t.^  Dans  la  sainteté  et  lions  &t  justice,- 


enn  présence,  tous  les  jocn  de  colia 
vie. 

76  Et  toi.  petit  enfant,  tu  seras  appe» 
lé  le  Prophète  du  Souverain  :  car  tu 
marcheras  devant  la  face  du  Seigneur» 
pour /in  préparer  ses  voies  ; 

77  Et  pour  donner  la  connoi«sance  du 
salut  à  son  peuple,  par  la  rémi^ioo  de 
leurs  péché i*; 

78  Par  les  entrailles  de  la  miséricorde 
de  notre  Dieu,  par  lesquelles  le  Solai 
levant  nous  a  visités  d*en  haut  ; 

79  Pour  éclairer  ceux  qui  dt  meurent 
dans  les  (éoèbres  et  dam  rombre  de  Ul 
mort,  et  pour  conduire  nos  pas  dans  le 
chemin  dfe  la  paix. 

80  Et  le  petit^  eu£ant  croissoit,  et  se 
for tifioit  en  esprit  ;  et  il  demeura  daas 
le  désert,  ju^u*au  jour  qu'il  devoit  ôtie 
manifesté  à  Israël. 

CHAPITRE  n. 
I^aissancê  $1  circoneisûm  de  Jisus- Christ. 
A  Pige  dcdouse  ans  U  fut  trouvé  dans 
l^  Tcmpte  au  mUieu  des  Docttna's, 

EN  ce  temps  là,  on  publia  uo  Êdit  de 
la  part  de  CésarAumiste,  pour 
faire  on  dénombrement  des  JuUniam  de 
toule  la  terre. 

2  Ce  dénombrement  se  fit  avant  qfoe 
duninus  fEt  Gouverneur  de  Syrie. 

3  Ainsi  tous  alloient  pour  être  em«- 
gi^trés,  chacun  dan?  savflle. 

4  Joseph  aus9i  monta  de  Galilée  en 
Judée,  de  la  ville  de  Nazareth  à  la  viHe 
de  X>avid,  nommée  Bethléhem,  parce 

3u'il  étoit  de  la  maison  et  de  la  &mille 
e  D<*vid: 

5  Pour  être  «registre  avec  Marie,  soo 
épou«e,  qui  étoit  enceinte. 

6  Et  pendant  qu^ils  étolent  Ift.  le  tems 
auquel  elle  devoit  accoucher  arriva. 

7  Et  elle  mit  au  momie  son  Fils  pre- 
mier-né. et  rile  l*emmailk)ta,  et  le  coi>- 
c!»a  dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y  avoit 
point  de  place  pour  eux  dans  l'hôtellerie. 

8  Or  il  y  avoit  dans  la  même  contrée 
des  bergers  oui  couchoient  aux  champs, 
et  qui  3^  gai^aoient  letirs  troup«iux  pen- 
dant îofc  vfîiHes  de  la  nuit. 

9  Et  tout- à  coup,  un  Ange  du  Sei- 
gneur se  présenta  à  eux,  et  H  gloire  du 
Seigneur  refolend.t  autour  d'eux,  et  i's 
furent  ràUh  a'une  grande  peur. 

10  Alors  l'Ange  leur  dit .    N'syes 


de  David,  le  Sauveur,  qui  est  le  Christ, 
le  Seigneur,  vou«»  ef  t  né 

12  Et  vous  le  reconnottrej  ft  cecî,  c'fjf 
tpt%  vous  trouverez  le  pttit  enfant  ém- 
oi;» iU<  té  et  couché  dans  une  rrèchiv 

13  Et  an  même  îmtant  il  y  eut  avec 
l'Ange  une  muliJtu'!»^  de  l'irmée  céferie, 
louant  IXeu,  et  disant  : 

4C 
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t4  doSre  M  i  I9S€4i,  du§  les  ploi 
naiitit  fleiiar;  paix  «ur  ta  terre;  bcmne 
volonté  envers  let  bomines  ! 

13  £t  après  que  les  Aogn  se  fiirent 
reiirêi  d^vec  mx  dauH  le  ciel,  les  btr 
p;(T9  9e  dirent  \e%  ont  aui  aotrei  :  ÂUoBs 
jusqu^à  Betblébem,  et  vojroot  ce  qai  y 
est  arrivé,  et  que  le  Seigneiir  son  a 
fait  connoftrf . 

16  Ils  y  allèrent  donc  en  diligenee  ; 
et  ils  trouvèrent  Marie  et  Josepo,  et  le 
P>!it  enfaot  qvd  itoit  cooehé  «taas  ta 
crèche. 

n  Et  Tavant  m,  ils  publièrent  ce  qui 
If^ir  avoit  été  dit  touchant  ce  petit  en- 
fant. 

18  Et  tout  ceux  qui  les  entendirent 
étoient  dans  l'admiration  de  ce  qne  tes 
l)erger>  1eurdL«oief)t 

19  Et  Marie  conservoit  toutes  ces 
rho^<',  et  Us  repa$M)it  dans  son  cœur. 

20  Et  les  bergers  s'en  retourrèrent 
glorii^ant  et  louant  Dieu  de  tout  ce 
qu'ils  avoieot  eutendu  et  vu,  conformé- 
ment à  ce  qui  leur  avoit  été  dit. 


aç- 
avoil 
été  donné  pâr^  PAnge,  avant  qu'il  fût 
coik;ii  dans  le  sein  de  ta  mère. 

'Si  Et  les  jours  qu'elle  devoit  se  puri 
fer,  sf'Ion  la  loi  de  Mo^se,  étant  accom 
pli.4«  ils  portèrent  l'en/M  ft  Jérusalem, 
pour  le  présenter  au  Sieignear. 

23  Selon  qn'il  est  écrit  dans  la  Loi, 
Que  tout  maie  premier  né  sera  consacré 
au  Seicneiir  ; 

24  £t  pour  oA-ir  le  «acrifioe  prescrit 
aussi  dans  la  Loi,  une  paire  de  tourte- 
i  elles,  ou  deux  pigeonneaux. 

2:t  11 7  avoit  à  Jérusalem  nn  homme 
qui  s^appeloit  Siméou.  Cet  bomme  êtaii 
Juste,  et  craicnant  Dieuf  il  atlendoit  la 
r.ousolution  d^sraël,  et  le  Saint-Esprit 
étoitFur  hii. 

*2lô  Et  il  avoit  été  averti  divinement 
par  le  Saint-Esprit,  qu'il  ne  mourroit 
.|>oint  qu'auparavant  il  n^eût  vn  le  Christ 
du  Seigneur. 

27  11  vint  au  Temple  par  un  tmmvt- 
tnent  de  l'Esprit,  et  comme  le  père  et 
la  mère  apportoient  le  petit  entant  Jé- 
sus, pour  taire  l  son  égard  ce  qui  étoit 
tM  usage  selon  la  Loi  ; 

28  Et  il  le  prit  entre  ses  bras,  et  bé- 
nit Dieu,  et  dit  : 

29  Seigneur,  ta  taittes  ^  maintenant  al- 
ler ton  serviteur  en  paix,  selon  ta  pa- 
rôle; 

30  Car  mes  yenx  ont  va  ton  salut, 

31  Que  tu  as  préparé  potur  être  nié- 
tenté  â  tous  les  PeoplesJ 

.  32  Pçwr  être  la  lumière  qn{  doit  édai* 
rer  les  Nattoof,  et  ta  gloire  de  ton  pai- 
rie d'Isral?!.  ^  *^ 
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33etJ«tphH  ^ 

l'admiratioo  det  dioMs  <|n*on  tfnitdt 
lui. 

34  Et8iiiieQBk9b6itit,et^tMafie^ 
saasère:  Voici, cet  es^/teH  est  onnr 
êire  «M  oecuitm.  de  difite  et  de  rmnp^ 
ment  A  plnsittirs  ea  ùnHâ,  et  pev  4frs 
ea  botte  à  ta  contradsctien  ; 

35  En  sorte  que.  lei  peaséei  et  mat 
de  pinsiears  aestnl  «léeomtn;  it 
même  une  épée  te  trasBperecn  Mae. 

36  UTavoiC  wamà  A»e,ta  FioM- 
tene,  file  de  PhaMicI,  de  ta  T^ 
d^Aser;  die  était  An!  avanele  ea  Ifll, 

et  elle  avoit  vécu  avec  mu  Baiisentaol, 

jk »   ^^    »    «  ».  j 

^TEUe  èkià  vrâve,  8g^  dVanrvi 
quatre  viott-qpntre  Bot,  et  elle  ne  sorleft 
pobt  do  Temple,  servast  DmmktH 
jour,  en  jf^ioes  et  ca  ptil^ca 
38  Bunt   ' 


instant,  elle  knoH  aow  le  Seteev,  elle 
parloit  de  /tea  à  tes  cens  ne  Jéfiua* 
lem  qui  atteadoient  ta  délivnBced'I»> 
met 

M  £ji  après  ^bvs  eama  anoani 
tout  ce  fmni  méemmi  par  h  Lai  èa 
Seigneur,  ils  rrtosreèroBt  en  Galilée,  â 
Naxaretb,  fd  éM  Irar  ville. 

40  Cependant  \>a£uft  crebsolt  et  se 
fortiâoit  en  eftprit,  élanft  iCBfii  4e  sa- 
gesse, et  ta  gifîce  de  Bten  était  air  Va. 

41  Or,  son  père  et  sa  mère  aBalcttt 
tôos  les  ans  à  Jéraulem  i  ta  lèce  de 
P&que. 

42  Et  quand  fl  eot  attciit  V^àt 
douze  ann,  ita  montèrent  ft  Jéranksi, 
selon  ta  coiitame  de  ta  fête. 

43  Lorsque  les  jours  de  Ufâtkmt 
achevés,  comme  ils  s^  retoarDoiaft, 
IVntant  Jésus  demctam  dans  Jéroaleit 
et  Joseph  et  sa  mèfene  s'en  iiyciyuaK 
point: 

44  Maii  pensant  q&*iiétoltataeom- 
pagnie  de  ce%a  fUÎ/aiSBMiiCfesipgesnnt 
eux,  ils  marchèrent  une  jooniéc,K  Os  ta 
cherchèrent  panai  fean  puensetma 
de  leur  eonnoisKanoe. 

45  Et  ne  le  trouvant  point,  ibreCaiff- 
nèrent  à  Jérusalem  pour  Vy  daitber. 

4tf  Et  an  bout  de  trois  jonn.  ikh 
trouvèrent  dans  ta  Temple,  tiM  sa  » 
lie«t  des  Doeteurs,  les  loaatast  ettesr 
taisant  des  questions. 

47  Et  tOQs  cens  qui  PeoteniSotfjt 
étoient  ravis  de  sa  sagesse  et  de  sa  iv- 


48  Quand  Josak  et  Metrie  ta  viral, 
îls  furent  étonnés  ;  et  sa  mèie  tai  dit: 
Mm  entant,  pourquoi  as-tn  ainsi  agi  avec 
nous?  VoM  Mm  père  et  moi  qui  ta 
cfaefdliont,  étant  fort  en  pdae. 

49  Et  n  taor  dit  :  Poorqooi  ne  ém- 
cilles  vonsP  !9e  s8vieK-voasjinsqn*âi 
tant  ^(fé  occupé  ans  t 
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M  ftfnr  ik  M  etapriml  point  ce 
^'il  leur  diflott. 

51  Et  il  s*eo  ails  ensuite  avec  eux,  et 
nat  à  Nanreth,  et  il  leiff  étmt  MHimii. 
mm  Bère caiMervoit  toutet ces  cfaoïei 
dan»  loa  eceor. 

9£  Et  JéfUf  croissoit  cd  m^etse,  eo 
fltatore  et  eo  gpâce,  de?ant  Diea  et  de- 
«•ni  ks  bottnei. 

CHAPITRE  ni. 
frêUdimdeJtan'Barligk.    Baptême  de 

A  4]inaiièflie  aimée  de  Pempire  de 
Tibère  Cétar,  Ponce  Pilate  étant 
de  la  Judée,  Hérode  étant 
Tétrame  de  la  Galilée,  Philippe,  son 
ftère.  Têirarque  de  Plturée  et  de  la  pro- 
vioDe  de  la  Trachonite,  et  iysanias,  Té- 
ùarqoe  d^Abnéne; 

2  Amie  et  Caïpbe  étant  Souverains 
Sacriflcatenri»  la  parole  de  Dieu  6it  a* 
dmiÊe  à  Jeaa,  fiu  de  Zacharic,  dans  le 


mais  contentes* 


dit   NHises 

perie  envers  personne, 

vous  de  votre  paye. 

là  £t  comme  le  peuple  étoit  dans  i^t- 
tente,  et  que  tous  pieosoient  en  aa»- 
Bràme$  si  Jean  ne  Fttroit  point  le  Christ  ; 

la  Jean  prit  la  parole,  et  bur  dit  à 
tous  :  Pour  moi  je  vous  baptise  d'eai;  ; 
mai-s  il  en  vient  un  autre  qui  est  plus  pui9> 
sant  que  moi  ;  et  je  œ  suis  pas  digne  de 
délier  la  courroie  de  ses  souliera  :  c\st 
lui  ^  vous  baptisera  ^Uu  Saint-Esprit 
et  de  feu. 

17  /Z  a  son  ran  daoi  ses  mains,  il  net- 
toiera  parfaitement  son  aire,  et  il  amas- 
sera le  froment  dans  son  grenier  ;  mais  il 
biûlera  entièrement  la  paille  au  feu  qui 
ne  s^éteint  point. 

18  n  adressoit  encore  plusieurs  autres 
eihortalîons  au  peuple,  en  lui  annonçant 
rËvangile. 

19  ftfais  Hérodev  le  Tétrarque,  ajrnnt 
été  repris  par  Jscm,  au  sujet  d'HéroUia- 


3  Et  il  vint  dans  tout  le  pays  ^  est 
tïï  eiviwi  du  loardain,  prlcnaot  le 

4  Sekm  qa^H  eift  écrit  au  livre  du  Pro- 
oMte  Ësale  :  La  voii  de  eelui  qui  crie 
dam  W  désest:  Prépares  le  chemin  du 
8ôgiae«r,  appbwases  ses  sentiers. 

5  Toole  valKe;  sera  comblée,  et  toute 
iBOntagne  et  knte  colline  sera  abaissée  ; 
les  cheaÎBs  tortus  seront  redressés,  et 
ht  tbffoioÊ  nboteuj  sermU  applanis  ; 

6  Et  toute  chair  verra  le  salut  de 
Bien. 

7  II  disoit  donc  an  peuple,  qui  venoit 
pour  être  baptisé  par  lui  :  Race  de  vi- 
pèfM,  qui  vou»a  appris  à  Kiir  la  colère  à 
venir? 

8  Faites  dooc  des  fruits  convenables  à 
la  vepoitaKe;  et  ne  dites  point  en  vous 
Blêmes  :  Noos  avons  Aoraham  pour 
fière;  car  je  vous  dis  que  Dieu  peut  foire 
naf  tré»  de  ces  pierres  mêmes,  des  cnfons 
i  Abraham. 

9  Or  la  cognée  est  déjà  mise  à  la  ra- 
cîoe  dea  arbres  :  Tout  arbre  donc  qui  ne 
■codaif  pas  de  bon  fruit  va  être  coupé  et 
jtiéaa  iSeu. 

16  A)on  le  peuple  lui  demanda:  Que 
feroQs-DOus  donc? 

li  il  leur  répondit  :  Que  celai  (|ai  a 
deux  Ittbits  en  donne  vn  à  celui  qui  n*en 
a  point,  et  que  celui  qui  a  de  quoi  man- 
der S9  fiuse  de  même* 

12  11  vint  aussi  des  péagers  pour  être 
bapOsés,  et  ils  hii  dirent:  Mattre,  que 
ferons  oons.^ 

13  Ct  il  leur  dît:  N'exiges  rien  au- 
^elâ  de  ce  qui  vous  a  été  ordonné. 

14  lies  gens  de  guerre  lui  demandèrent 
"    £tBoas^qQeleroi»BOU8p  Ultor 
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femme  de  Philippe,  jon  frère,  et  de  lou- 
te»  les  méchantes  actions  qu'il  avoit 
faites  * 

20  Xjoota  encore  à  toutes  I^  aulrej^ 
celle  de  faire  mettre  Jean  en  prison. 

21  Or,  comme  tout  le  peuple  se  faisoit 
baptuer^  Jésus  fut  auwi  baptisé  ;  et  pen- 
dant mi'il  prioit,  le  ciel  s'ouvrit  ^ 

22  Et  le  Saint  Esprit  descendit  stir  lui 
sous  une  forme  corporellcj,  comme  unç 
colombe  ;  et  il  vint  une  voix  du  ciel,  qui 
dit  :  Tu  es  mon  Fils  bien- aimé,  en  qui 
j*ai  mis  toute  mon  a£Eectîon. 

Zi  Et  Jésus  étoit  alori  âgé  dVnviron 
trente  ans  ;  et  il  étoit,  eomme  on  le  croy- 
oit,  61s  de  Jo8epli,>i^  d'Iléti, 

24  i^Zf  de  Matthat,  jUs  de  ï^évi,  Jih 
de  Melchi,^  de  Jaona,^  de  Joseph, 

25  i^  de  MaltUaUue, /U«  d'Amo5, 
JUs  de  Nahum,Jîii  d'HéU^^U*  de  Nncgé, 

26  Fils  de  Maatln^  de  Malthatfiip, 
JUi  de  Séroei  JUi  de  Joseph,^  de  Jnda, 

27  Fils  de  Johanna  JUs  de  Rhéân ,/{? 
de  Zorobabel,  JUs  de  Salafhiel,  JUs  de 
Néri. 

^FOs  àe  Melchi,yib  d'Addi,  JUs  de 
CosaoB, JUs  d'Ehnodam,7iZj  de  Her, 

29  FOs  de  José,  JUs  d'Eliezer,  jKi 
Jorim JÛ»  de  Mattat,JU*  de  Lévi, 

30  rai  de  Siméon.^  de  Jnda,^«  de 
Joseph,  iUs  de  Jonan,^f  d'EHakira, 

31  FUs  de  MeleaJ&s  de  Maïnan,^fr 
de  Matthata,«4  de  Nathan,^&  de  Da- 
vid, 

.32  FUs  de  Jessé,  JUs  d'Obed,  JUs  de 
Boos, /Us'de  Sa1mon,>ib  de  Naassoo, 
33  FiU  d'Amioadad,  JUs  d'Aram,  JUs 


de 


d'Esrom,iUt  de  Pharet,  J!b  de  Juda, 
34  J^  de  Jacob,yÛi  d'IsaacJUs  d'A- 
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AnwÉ  Imm  éwMHriAlié^.  et 
tr^an  :  Qu'e»«p  qoe  ceci? 
airec  autorité  et  ««ce  pai» 
•      etik 


7  tktm  répatatkM  te  répandit  dao* 
i  le»  cioartien  du  ^«yt  d*aleotour. 
i  Mmm  étant  torti  de  la  Syoagncue, 
a  dans  la  amiMB  de  Sinon  ;  laoeiie- 
e  de  Sinioo  avoit  une  fiê>rre  rioieete, 
1»  ht  priSfraC  de  la  fu/rtr. 
9  8»«teflt  doMi  approché  dfelle,  il 
lOABda  à  la  ièrre,  et  laJUvrt  la 
Lta  f  et  ÎDWtinent  elle  m  leva  et  ici 

0  QfaamA  le  tdeil  fut  oonché,  tous 
X  oui  «vsoieot  deiaieiade»  de  divenes 
laai*»,  let  lui  aaeoireet;  et  il  les 
rritcfiiiapoMnt  les  maioB  à  cbacuo 


MX., 

tl  lies  Démon  tortoieat  aoMi  du 
ps  de  dusjean,  criuit:  Tu  es  le 
^rist,  le  Fils  de  Dieu  ;  wom*  il  U»  ceo- 
roit,  et  il  ae  leur  pennettoit  pai  de 
\ rp  «w'ils  sussent  9i*ii  étoit  le  Christ 

42  Ei^ès  9ue  le  ioar  parut,  il  M>rtit, 
alla  daiM  uo  lieu  désert  ;  et  une  mul- 
udede  geos  oui  le  cherchoieot,  vin- 
Dt  ait  lieo  oè  il  étoit,  et  ils  vouloieot 
retniir^  afia  <|Q*il  ne  les  quittât  pa5. 

43  Mae  il  leur  dit  :  11  faut  que  j^ao- 
y%Mt  suMti  le  Règœ  de  Dieu  aux  autre^- 
ilk^  car  ^eif  pour  cela  que  j*ai  été 
nvoyé. 

44  l<t  n  prfchoit  doBt  les  Synagogues 

CHAPITRE  V. 

sttM-CkriM,  9pftUB  Pierre^  guérit  un  U 
prtMT  d  un  parêhlique^  et  amvcntavtc 
iKi  pitÂeurt  four  les  convertir. 
lOMME  Jésus  étoit  Fur  le  bord  du 
^  tac  de  Géoésaret,  t7  Itoit  prtssi  par 
foule  ^  «ejetoit  ?or  lui  pour  entendre 
parole  de  Dieu. 

2  Et  ayaat  vu  deux  barques  au  bord 
j  lac,  doot  les  pêcheurs  étoient  desceo- 
is  et  bveieot  ùurs  6Iel»,  II  monta  dans 
ine  de  et»  barcyies  qui  étoit  à  Simon: 

3  Bt  aie  pria  de  s'élofcner  uo  peu  au 
-ajre  ;  et  sM^tnt  assis,  ii  eoseignoit  le 
upW  de  dessus  sa  barque. 

4  £t  quand  il  eut  cessé  de  parler,  il 
t  à  Simon  :  Avance  eu  pleine  eau,  et 
ez  TCê  filets  pour  pêcher, 

5  Sioioa  lui  répondit  :  Maître,  nous 
ona  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien 
f  odre  :  toutefois  sur  ta  parole  je  jete- 
iîeiSlet. 

B  Ce  qu*ayaiit  fidf,  ils  prirent  une  (1 
ïnde  quantité  de  puisions,  que  le  filet 
roapoit. 

7  De  »orte  qu'ils  fireot  tïgiie  l  leurs 

mpagnons   qui    élcient    dans    l'autre 

rque,  de  venir  leur  aider  ;  ils  y  vin 
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rest,  et  iit  renfwKat  let  deus  awqMs« 
tefiôaeot  qaVll^  eofoaçoiefit. 

8  Sioioe  Pierre  ayant  vu  eeés,  se  jeta 
aaificdsdeJé«ja,etlicsdit:  Seigneur, 
retire^toi  de  moi,  car  je  suis  un  homme 
péchev. 

9  Car  b  firayeor  Pavoît  saist,  et  iff»t 
ceux  qui  têiiuU  avee  hii,  i  cause  de  l.i 
pêche  des  poiasoot  qu'ils  avoient  feite  ; 
de  même  que  Jact^iet  et  Jean,  ils  de 
Z^bédée,  qui  étoieot  compagnons  de 
Sunoo. 

10  Alors  Jésus  dit  t  Simon  :  N^nie 
point  de  peur  ;  désormais  tu  seras  pé- 
cheur d*hommes  vivons. 

1 1  Et  avant  ramené  leurs  barques  t 
bord,  ils  aoaadoaDèrent  tout,  et  le  sm- 
virent. 

12  Comme  Jés%u  étoit  dans  une  ville 
de  la  GûUUet  un  homme  tout  oouveit  de 
lèpre  l'ayant  vu,  se  jeta  à  Urrt  sur  ton 
visage,  et  le  pria,  diant  :  Seigneur,  tï  tu 
U  veux  tu  peus  me  nettoyer. 

13  Et  J6ui  étendit  la  main,  letoucbn, 
et  iiti  dit  :  Je  U  veux,  loîs  nettoyé.  JLt 
au  niëme  instant  la  lèpre  le  quitta. 

14  Et  Jésus  lui  défendit  de  fo  dire  A 
personne;  mai;  va,  lui  dit  iZ,  montre  tci 
au  Sacrificateur,  et  offre  pour  ta  pui  fica- 
tion  ce  que  Movse  a  commandé,  atio  qut 
cila  leur  serve  ae  témolgiugc. 

15  Et  sa  réputation  se  réi-andott  de 
plus  en  pluf  ;  et  une  foule  de  gens  ^'88- 
srmbloient  f  our  Tei  t  ndre,  et  pour  ëire 
guéri*  de  leurs  maladies. 

16  Mais  il  se  teooit  retiré  dans  les 
désert»,  et  il  prioit 

17  Or^  un  jour  qu'il  enseignoir,  et  que 
les  Pharisiens  f  t  le«  Docteurs  de  la  loi, 
qui  é*'.»ent  venus  de  lou!"  le*»  bcu'^-  de 
h  (ialilée,  et  de  la  Judée,  rt  de  Jérusa- 
lem, éioient  U  assif,  la  i  uissiDce  du  Sei- 
gneur agissoi!  pour  guérir  les  maladis. 

18  Alor»  il  survint  des  geus  Qui  por- 
toient  niT  un  lit  un  homme  mrcius  ;  et 
ils  chercboieut  à  le  faire  entrer  dans  Ut 
maisûtu  et  à  2c  mettre  devant  Jésus. 

19  Et  ne  sachant  par  où  le  Cuiie  en- 
trer, à  cause  de  la  foule,  ils  U  moutèreat 
sur  la  maison,  et  le  dévalèrent  par  le« 
tuiles  avec  son  lit,  au  milieu  de  t^asscm- 
blie^  devant  Jésus  ; 

20  Qui,  ayant  vu  leur  foi,  lui  dit  :  O 
homme  !  lei  pfchés  te  sont  pardonnes. 

21  Alors  lc8  fcicribes  et  les  Pharisitns 
commencèrent  i  raisonner  et  l  dire- 
Qui  est  celui-ci,  qui  pron<»nce  deg  bîa - 
phèmesp  Qui  peut pai donner  les  lécUta 
que  Dieu  si  ul  r 

22  Mais  Jésus  connoi'sant  leurs  pen- 
«ées,  prit  la  jMirole  et  If  ur  dît  :  Quel  rni- 
KHioement  faite»  vous  dan?  vos  coîursp 

s    23  Leoueleit  le  plus  ai^é,  OTt  de  dire- 
Tes  péchés  te  sont  pardonhCs,  ou  de  dire  ; 
lièvc-toî,  et  marche? 
4C2 


s.  LUC  VL 


M  Offv  tAik  f|aft  VO0  flfedncv  ^w  hf 
Fih  de  l*baaiiiMï  a  sur  la  terr^  t'aotorké 
lie  pardoRoer  )<9  péchés  :  Vèrm-Xot,  dit- 
il  au  paralytique,  je  te  ie  dif  ;  eaporte 
toa  lit,  et  t^en  va  à  ta  maiion. 

23  Et  à  l*iD?taii*  ce  pand^qut  tm  lera 
ro  leur  préience;  il  eRSporta  lé  lil  fur  )e- 
tjuel  il  avoit  été  eouché,  et  sVn  aUa  i 
•3  irai^on,  doomint  gloire  è  Dieu. 

26  Et  ils  furent  tous  «afeîf  d'étome- 
ment,  et  ils  g loriâoieot  Dieu  ;  ils  forent 
1  emplis  de  crainte  et  ils  disoieDC:  Ger 
toinemeat  Doos  avons  va  afgaund%oî  des 
f  ho^et  qu*oD  nVât  janmris  attendues. 

27  Après  cela  il  sortit,  et  il  ^  aa  pte* 
^er  nommé  Lévi,  asMS  aa  bareaa  des 
impôts,  et  il  hii  dit:  Suis  moi. 

23  £t  lui,  quittaat  tout»  se  leva  et  le 
fuîvh. 

29  Et  lAri  kii  Ht  un  graiid  iêstfB  «ho» 
ta  m  ù^oTï,  od  il  se  troav.i  une  fraude  as- 
f  emblée  de  péarere,  et  d*autres  permma 
qui  étoîeiit  à  table  arec  eux. 

30  Et  epox  d*entr*eox  ^  êkieiù 
Scribes  et  Pharisiens^  muraïupoieot  et  di- 
Boieot  ft  seî)  Disciples  :  Pourquoi  maose»- 
voiw  et  buvet  voufi  avec  des  péagers  et 
des  gfw  de  inanvaise  vie?* 

'M  Kt  Jé?n'  prenant  la  parole,  leur 
Hit  4  Ce  n«  scmi  pî§  ceux  qui  sont  en  santé 
«î'ii  ont  besoin  de  médecin,  mais  ce  sont 
ceux  qui  n»  portent  mal. 

3*  Je  suia  venu  fjoiir  appeler  à  la  re 
peotance,  non  les  juste*,  uiais  les  pé- 
cl.'eiirs. 

:<J  fif  luî  dirent  tnvm  :  Pourqtioî  les 
r>i'cij>îes  de  Jean  j.ûnent  \h  souvent,  et 
1  ont- ils  des  prières,  de  même  que  cenx 
<les  Pliiri.*iens,  au  lieu  que  les  tiens  man 

i;^'nt  et  boivent? 


elmHH?iHÊplimk4iM,4^ 


|L  arriva  sa 


_  secOQdamBier,qKJi«PHipt 
des  blés  NS  Ubdp>a  mMèl  * 
épiis  et  toftoJMit  cttelMlÉ^ 
ils  ca  Bâugi'uint 

2  Elqiiel<FKS4ndannB)« 
dirent:  fom^^i^ma^ 
nVst  pMpeMB^tettoJ»* 
SaWwtP  _..^,. 

3AloriJé»P«f^kfrtï 

avec  hiifiwit»o**kta^. 
4  Comnet  ilatf^J-JijJJJ 

qu'aux  snili8a^«wfjj2; 

est  martre,  ■•^r  "STLèSé. 
6naniva««»^«2-»«t 


sèche.  ^    ^ktmnnri*- 

dePaccœr.       ■     vimii^^T^ 
séef,  ildH4l»b«»«25\,.s*. 

lien.  ^i^V^fJSLk^^ 

les  jours  de  S»»?*  *^iB« 
on  de  fa  he^.  pÇliA  w  f*  I» 


;;*  nt  et  noj  vent  i'  on  de  la  w»«^'  »'^i-,-||  |i«  «■  »" 

.'il  II  leur  dît .  Pouvez  votis  faire  jed  10  Et  ayant  ^^^ifgik^' 

ner  Ips  amis  de  l'fipoux,  pendant  que  /^wm/aotourdeig"    l^^gtf 

1 1: \w\\\  est  avec  eux  !'  Etends  ta  "^^^.fiijBirt.     ,,^ 


35  Mais  les  jour^  vîewlront  que  PÊ- 
p-'iux  leur  sera  olé  j  ils  jeûneront  en  ces 
i-^nr«t  là. 


devint  ssiBf  «wn^i^-Vftiïfî 

et  ils  «'«^^^'^iJfta     - 
30  11  leur  dit  ani?i  une  sîmîlîtode:  qu'ihP«^t^îr;»**L*[rf 
Personne  ne  met  une  pièce  d*un  habit      --  "     -  - 
1  enf  à  un  vieux  habit  :  autrement  ce  yu» 


montagne  poornnjï; 
lamiît»nner^j^rW«*'* 


1.3  Et  dH  9«r 


>i** 


^ 


'^  neuf  déchireroit,  et  la  pî?cp  du  drap 
fruf  ne  convient  point  au  vieux. 

37  Personne  aussi  ne  met  le  viu  non 
veju  dans  de  vieux  vaiâ.seaux  ;  autrement 
le  vin  nouveau  romproii  les  vaisseaux, 
♦t  5e  répandroit,etles vai^eaux  eeroient 
perdus. 

'i8  Maïs  le  vîn  nouveau  doit  être  mh 
«Uns  des  vai-«eaux  neiU^,  et  ainsi  tons  les 

'>fjx  vff  coo^erveut.  i      lo -*uwM>;--j,,:flOtn»''^  i* 

:W  Et  il  n'y  a  personne  q'iî,  buvant  du! Iswriot,  qtti  w ??aStf«*  ****  i 

t/a  viVux,  veuille  ausniot  du  nouveau:!     17  EXaSàeofi^^J^A^^t^Z 

**ar,  dit  il,  le  vieux  c^t  meilleur.  IH  s»arrëta  à^J^jSL^t»fSL 

.  CHAPITRE  VI.  /troape  de  *»  ^^SHofle ^jS 

^•^^îctCAnrf^ttjT/ieic  Dhnples,  ff uf riff  multihide  de  peuf"'. T  Ijrft^ 

«-'e  m7«  5crA^  rh^is^'i  UmT''  JnàlrfO  tideJénifii\fï»,i'^^^ 


pela  ses  D'«apl«j«>^^^ 
d'entr'eox,qa^.ï^'aoig!^ 

Pienf ,  et.  Aodié  sw^;^ 

Jean,  Philippe  rt%2^^ 
d'Alpliée,etft«ooj»^;MJ^ 


s.  LUC  Vli 


et  ém  gAi,  toi  JÉilirt  WBOi 

rntriirr.  et  pour  être  guérit  4e 


étoienk  tourwwtlSi  det 
,  _  étoieat  iiU9fi  ftiéris. 
la  iBuitiUide  tftcboU  de  le 
q«i*il  tortoH  de  lui  aae 

lOittSM. 

levant  letyeax  ven 
ëH:  FMUltet  bieii 
pauvres,  parée  qoe  k 
Keaeità  vout. 
Sie»  biea  lieorettx,  feu*  4|wi 
iatenant,  parce  oue  vont 
Font  né*  bien  baimix, 
YÛ  plumni  nHiotcoaotf  parce  que 
erca  d«aa  la  ioie. 


vie  piltMl  aotPi  maok  few  de 
œauvaite  vie,  afia  d*eo  rrcevoir  U  pa- 
reil te. 

3)  C'eU  fcorqaçl,  aiaies  vot  ensearit, 
fahet  du  bien,  et  prêtes  i am  en  rim  e»- 
pérer,  et  votre  récompense  t^ra  grande, 
et  vous  srret  le*  enfitim  du  Tr^*-Haut, 

Erw  4|u*il  ett  boa  eoven  les  iugratt  et 
I  inéchani. 

36  boyec  dooe  oûséricordieax,  coaaae 
aussi  voire  pèra  ett  aûséricorditnix. 

37  0e  plut,  oe  juj^  point,  et  vou»  ne 
•eret  pouitjiu(éfli  necoodanian  poiat, 
et  voa«  oe  screc  poiot  condaotuét  (  par* 
donnes ,  et  oa  vout  pardoiinpm. 

38  Doouei,  et  oa  vout  donnera;  on 
vout  donnera  duos  k  neio  une  booiia 


Mio  une 
VooB  tarai  Imco  bcureax  lorsque loie^ure,  pressée  et  i^isouée,  et  qui  te  ré* 
Tout  balront,  qu^ils  vous  re-|pandra  par  dessur,  car  on  vous  mesurera 

de  la  meture  dont  vous  vous  serves  en* 
ver»  Us  autre». 

38  11  leur  disoit  aussi  une  parabok  :  Un 
aveugle  peut-  il  conduire  on  eutre  avcu- 

51e  i    Ne  toml>eroot  ils  pat  tout  dccii 
ans  la  fosse? 

40  Le  Disciple  o*est  point  aa-detnii  de 
son  Maftre;  mais  tout  DùdpU  aoooaipli 
sera  comme  foo  Maître. 

41  De  ph»,  pourquoi  ref^rdet-to  une 
paille  qui  tst  dans  l'œil  de  ton  frère,  et 
tu  ne  t^appcrçois  pa«  d'une  poutre  qui 
ai  dans  ton  propre  œil  ;' 

42  Ou  comment  prux  tu  dire  à  ton 
fii^re:  Afon  frère,  «Kil.re  eue  j'ôie  1% 
paille  qui  esf  dnns  ton  o  il,  toi  qoi  ne  voit 
pas  une  poutre  qui  eti  dans  le  tien  ?  Hy- 
pocrite  !  die  premièrem^^ct  la  prulre  de 
ton  aâl,  et  ators  tu  verras  rommi^Dt  tu 
ôterat  la  poil.e  qui  ei/  dins  l'œil  de  ton 
frère. 

43  L*arbre  qai  produit  de  mauvais 
fruit  n^est  pis  bon  ;  et  l*arbre  qui  produit 
de  bon  fiiitt  nVff  pas  mauvais. 

44  Car  chuQue  arbre  se  connoît  par 
9on  propre  fruit.  On  ne  cueille  pas  des 
Ggues  sur  des  éf^nes,  et  on  ne  cueille  pat 
des  raisins  nir  un  buisson. 

4^  LMionune  de  bien  tire  de  bonnes 
choses  du  bon  tif  for  de  son  rœur;  et  le 
méchant  en  tire  de  mauvai>e!*  do  mau- 
vais trésor  de  son  cœur:  car  c*e»t  de  l'a- 
bondance do  cœur  ^e  la  bouche  perle. 

46  Mais  pourquoi  in*appele2  vous.  Soi- 
gneur, Seigneur,  tandis  que  vous  ne  f^iiv 
tes  pas  ce  que  je  dis  P 

47  Je  vous  montrerai  à  qui  ressemhk 
tout  homme  qui  vient  à  moi,  qui  écoute 
mes  paroles,  et  oui  lef  met  en  pratique. 

48  11  est  semblable  i  un  hommi^  qoi 
bâtit  une  maison,  et  qui,  ayant  foiÏÏ  «t 
creusé  profondément,  en  a  potê  le  |bf» 
dément  rur  le  roc  ;  et  quand  il  est  snrve- 


Hvasil  de  Umr$  Syrmgogme»,  quSIs 
diront  des  outrages,  et  i  fréteront 

non  ooDMae  iMuvait,  i  cause  du 
lertMUBMAe. 

R^iosMei-vcat  en*  ce  teonlà,  et 
aiUtt  de  jok;  «ar  voilà  que  votre 
Bip«M«m  fiaade  daat  le  ciel,  et 
ainsi  fttê  leurs  pèret  traitoient  les 
hètefc 

Mak  anlheor  i  vous,  riches,  parce 
voQtaves  di^  requ  votre  consola- 

•  Mattuor  à  VQBif  <^  êtes  rassasiés, 
(;  qoe  vous  anrci  fiiim  !    Malheur  i 

*  qot  nés  manteaaot»  car  vont  vou^ 
'nterea  cl  von  pkureres. 
i  Malheur  à  vous,  lorsque  tout  les 
oies  diroat  do  bien  de  vous,  car  leurs 
i  eo  faitoknt  de  même  des  feux 
hètcflC! 

Mak  je  vont  dis,  à  vout  qui  m^é- 
(^  :  Ammb  vos  eonemit  ;  witet  du 
l  ceos  qai  vout  haîstent; 
BéoMKx  cens  qni  vout  mauditsent, 
iez  pour  ceux  qui  vout  outragent  ; 
i  Et aesknqui  te  frappe  ànne  joue, 
eota^lui  aussi   l*autre;  et  si  ouel- 
io  t*9te  km  nmoteau,  oe  IVmpecbe 
)t  it  jvwuKaosti  Phabit  de  destous. 
>  Dtoone  à  tout  homme  qui  te  de 
de;  H  n  qoelquHn  Tdte  œ  qui  ett  à 
ne  k  redcasanda  pis. 
£t  ce  que  vouavoules  que  kt  bom- 
vo«t  fiMneat,  Caite»-k  leur  autsi  de 

'.  Car  à  vout^o^imes  que  ceux  qu) 
'  aiiBeot,  qoel  gré  vont  en  taora-t-on  ? 
^ue  ki  gent  de  maavaite  vW  aiment 
1  cens  qaà  kt  aiment 
)  St  si  vout  ne  faites  du  bien  qu^à 
^  qui  vont  font  du  bien,  quel  gré  vous 
aura-t-on  ?  puisque  les  gens  de  mau- 
f  vk  font  k  mène  chose. 
I  Et  si  vont  ne  prêtes  qu^d  ceux  de 
de  recevoir,  quel  gré 

P  puisquaksjentde 
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nu  un  débordement  d*eao,  le  torrent  a 
donné  avec  violeno;  contre  cette  mait  m  ; 

.rnait  il  n*a  pu  rébranleri  parce  qaVlle 

lltoit  Ibndée  sur  le  toc. 


g.  LUG  VIL 


«D 


eembUUe  ft  un  howfte  qm  •  biti  m  ^'utlf**  *«»»>*• 
OBfeoQ  ior  la  terre,  iam  Ç>^^y^  «  »^  «ttMLlMi« 
«»tre  l»|«rilele  torrent  a  doM»^*^  JLS^i^  BlSrtlIm 
violeiice,  et  auwtdt  die  est  tombée,  et  cmmmm^  I  fB».  »»«■»» 
U  ndme  4)e  cette  imisoiHit  a  ét€  gnuKle. 

CHAPITRE  VII.    ^^     ^ 

veuve;  rfpmima  Dùcqrfesde  Jeenr 

ABaptiitey  «1  ptrdotme  à  te  irffftcrow. 
PRES  «e  Jéutf  eut  mcbevé  too« 
ces  dÎMOun,  Gérant  le  peuple  qui 

Pécoutoit,  il  entrm  dans  Capernaum. 

2  Et  ii  «  ciiei<  Ift  oa  CeDteoSer,  dont  le 

•erviteor,  qui  lai  étoit  fort  cher,  êtoit 
malade»  et  s'eo  allât  mourir. 

3  Et  fa  CexdenUr  ayant  cntfodu  parier 
de  Jésuf,  envoya  vers  lui  dea  aucieitidef 
Juift,  pour  le  prier  de  vtuir  guérir  sou 
terviieur.  , 

4  Etant  doue  venu  vers  Jénw,  iJi  I* 
prièrent  imtanunent,  di«ant,  <iu»il  étoit 
digne  qu*on  hii  accordât  ceci. 

ô  Car,  dixfimt-ils,  il  aime  notre  nation, 
et  €*6tl  lui  qui  noof  a  fait  bâtir  la  S>'xia- 

6  Jé5U9  donc  sVn  alla  avee  eux.     £t 
CMnme  déjà  il  n'étoit  plus  guère  loin  de      22  rutfu  "jr^r^^^p 
la  maison,  le Centenier  envoya  vers  UnïJam:  ^*^^'2^.,«\9»* 
de  «es  am/f,  lui  dire:  Seigneur,  ne  fin-  ^^  ^^^J^^m^^ 
oomnode  point,  car  je  ne  mérite  pas  que 
tu  entres  dans  ma  maison. 

7  (Ped  pourquoi  aussi  je  ne  me  Fni- 
pas  jugé  digne  d'aller  vers  ici;  mais  dis 
auttmeni  une  parole,  et  mon  serviteur 
sera  eue  ri. 

8  C^r,  ouoique  je  ne  sois  qn*un  homme 
goumis  ft  la  puinance  d*autrm,  j'ai  sous 
moi  des  soldats;  et  je  dis  à  Pun:  Va,  et 
il  va;  et  à  l'autre:  Viens,  et  il  vient; 
et  à  mon  serviteur  :  Fais  ceci,  et  il  le 
&it. 

0  Ce  que  Jésus  ayant  entendu,  il  l'ad- 
mira ;  et  se  tournant,  il  dit  à  la  troupe 
qui  le  sutvoit  :  Je  vous  dis  que  je  n'ai 
pas  trouvé  une  si  grande  foi,  non  pas 
même  en  Israël. 

10  Et  quand  ceux  qui  avcnent  été  en- 
voyés foreot  de  retour  à  la  maison,  ils 
trouvèrent  le  serviteur  qui  avoitété  ma- 
lade se  portant  bien. 

11  Le  jour  suivant,  Jéma  aUoit  à  tme 
ville  appelée  Naïn,  et  plusieurs  de  ses 
Disciples  et  une  grande  troupe  alloient 
avec  lui 


l6Etlaeiiteia«i^(«ii 

rioritoiMl  Dta;  «**T»r! 
Prophètes^  «M  ifmm^ 

Diai  a  viàié  «n»  pnçfc. 

n  Etle»ïniit*«««k«5f 
dit  ptrtaaek  **,<*■»« 
pnysd'aleoloor.     _,^,^ 

18  OriouwcesdwJ^w^ 

tées  à  Jeao,  P^^ÎHÎ^,^ 

dire  :  Es4a  oWjlf^'  ■ 
dev<îos-ooa8  «  «i*»  *J~^ 

Jésus,  bà^y.J^^;;, 

envoyés  ventm,  pw»**^-^ 
h»  qui  detoR  »«»,«•*• 
attendre  un  «a»?         ^. 

de  Imrs  inôraS^f  j^JS 
et  il  rpiidft  b  «y 
22  Puis  ilw?»* 


marchent,  mb  to.'SÎ  *te*» 
ressuscitent,  fn  i**^* 

ne  se  scandaliseftÇ* * ^^ 
34auand«yfJ^^* 

refit  partis.  JÇgJffl^toS* 
Jean  au  peuple,  «f  ^  ,>■ 
aUés  voff  dans  le  à^^  ^ 

voir?    «^.!fSÏ-^t 

fiquemcnt  ▼«*»**' *JjL^*if 
dluces,  »ntdaoil«»^^* 

Prophète!  ai/,««s**^''r 

Prophète.        .,      .:\|fi(t^f 

27  C'est  celui  de  qoij^lr 

ci,  j'awoie  mon  nf^^a 
qiîi  prép^irera  le  àifS^^0^ 

28  Car  je  vooi  <»i%,^>^ 
sont  nés  de  femioe,  »!  "?.>-*».' 


ï 


éloit  vettv(>  ;  et  i/  y  oveil  avec  elle 
grand  nombre  de  gens  de  la  ville. 

13  Bt  le  Seigneur  l'ayant  rue,  fot  tou- 
ché de  eompa&4on  pour  elle,  et  lui  dit . 
Ne  pleure  pmnt 
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UD  lui. 

29  Et  tout 
mtmf  les 


»"».'f^ 


ny^Dt  reçu  le  Baiftêmewjrjw» 
aO  Mais  lcfPharisi«a«*"' 


&  LVC  Vllt. 


M«  se  tk^taêt  fê4  hil  kipdiCT  par 
t  r^ietA  le  dcttein  <to  Iheu  à  )«iit 

ilon  le  S^koeur  dît  :  A  qui  àomt 
rerarje  Jjn  £oinaa«s  de  eette  ffinë* 

«4  i^  q/9*  TttfnMmt  i]f? 
1«  rPsiëmbkDt  aui  enfaiv  qui  root 
a.tm  mm  pl*^e*  «t  «li  crient  les  uns 
lire»,  et  Uiteoi  :    Noi»  vous  «voiu 
^  fai  fiûie,  et  votM  n'avrs  point 
;  nous  nom  fOiBitiet  laaeatM  et 
f*av«s  point  picoré. 
Car  Jean-Bâiptiite   est  Tenu»  oe 
Mot   point  de  paÎD  et  ise  buvant 
de  vÎB  i  et  voof  aves  dit  t    il  a  uu 
m. 
Le  f'îls  de  riiomaie  ett  veno,  Bian- 

•t  buvant  ;  et  vous  avec  dit  :  Voj- 

njangefir  et  on  bovrur,  un  ami  des 
Ts  et  dea  fOM  de  mauvaise  vie. 

Maît  la.  sageaat  a  été  jo»ti6ée  par 
feeaeafiaoa. 

Uo  FfaariMi  ajrant  prié  Jéms  de 
Kx  dwei  bù,  U  eotra  aai»  la  Bai^OD 
Hharineiu  et  3  M  mit  à  table. 
'  Et  uoe  itmam  àt  la  ville,  qui  avoit 
de  irauvaite  vie,  ayant  ni  qa*il  étoil 
bledant  la  aiaiiioo  do  Fliarit>i<u,  f 
>rta  uo  va«e  d^albàtre  jpUr  d'une 
2odoriCéraote; 

>  Et  ^tenant  derrière,  aui  piedi  de 
is,  dk  te  aût  à  pleurer  ;  elle  lui  ar- 
M  Wt  piedi  de  irt  larmes,  et  la  ei- 
oit  avec  sef  cbevcux  ^  elle  lui  baiaoit 
/'^edi.  et  elle  la  cigiKNt  avec  cette 
e- 

d  Le  Pharisien  qui  l*avoit  convié, 
2Dt  ttUf  dit  co  lui  même:  8i  cet 
Q*e  éUHtt  rrophête,  il  nuroit  eam 
te  on  cjf  cette  femme  qui  le  toncbe, 
.oMle  est  de  mauvaise  ne. 

0  AWn  Jénis  prenajjt  U  paixde,  lui 
Simoa,  Vai  quelque  djote  à  te  djre: 

ildh:  MaStre,  dis-le. 

1  l^ot^neier  avoit  deuK  débileurr, 
U  INb  hm  dtfvoit  cinq  eenu  deniers  et 
;tr^  cinquante. 

i''i  Et  comme  ils  a'avoicDt  pas  de  auoi 
>^i  il  iiAâr  quitta  à  tous  drnx  leur 
t<*.  I^mof  doue  lequel  des  deux 
mf-raleplusp 

3  SîmoD  lui  répondit  :  J^estime  que 
"^  ffàd  à  qui  il  a  le  plm  quitté.  Jésus 
dit  :  Tu  aa  fort  bien  juge. 
!f  Alors,  se  tournant  vers  la  femme, 
<^^  t  SimoQ  :  Vois-tu  cette  femme  T 
Hiis^entré  dans  ta  maison,  et  tu  ne 
as  point  dt  oné  d^eao  poor  me  tarer  \r> 
^  \  mais  elle  a  arrogé  mes  pled^  de 
tn«s  et  lej  a  essuyéx  avec  ses  cueveux. 
'A  Tu  ne  m'as  point  donné  de  baiser  ; 
^  «Ue,  depuis  qu*elle  est  entrée,  o^a 
"^  de  mt  Daiser  les  pieds. 
4B  Tu  D'as  point  oint  ma  tête  d'buUc  ; 

€3 


pie^ë^Mihmie 


mais  «lie  a  «ioi 
odoriférante. 

47  C^at  pourquoi  je  te  dis  oue  ses  p^ 
cbés,  qui  sont  en  grand  womwf^  lui  s»> 
ront  pardonné»,  et  Cal  à  cause  4»  csla 
quVlte  a  beaoeoup  aimé  ;  mais  estes  à 
<mj  on  pardonne  moins,  aime  aïoine. 

48  Puis  il  dit  à  la  femme:  Te«  pf  cLIi 
te  sont  pardonnes. 

4d  £t  ceux  qui  étoient  à  table  avec 
lui,  fe^iteirt  à  dire  entre  euv:  Qui  est 
celni-ci»  qui  même  pardonne  les  péché^P 

60  MaiK  il  dit  à  la  femme:  Tufoit^a 
Muvéej  values tn paia. 

CHAPITRE  VIIL 

Jisu^Ckrist  insngnant  par  la  parahofk 
du  âSrmcur,  colme  la  Itm/fU^  guirii  im 
T>étnoniaqu€y  d  rtitusciU  la  JUU  ds 
Jotrus. 

DEPUIS  ce  tew-là,  Jtoisalloitdt 
ville  en  ville,  et  de  viLaxe  en  vil* 
lage,  prêchant  et  anBoo;aat  le  Roxanne 
de  Dieu;  et  les  douse  Apôtmitmeni 
avec  lui. 

2  A  ^  oMÎi  aossieroe  l%d  quelques  (ftÊ' 
mes  qui  avoient  été  délivrées  des  ssnKna 
efpritf,  et  de  iturs  maladies:  fowaV; 
Marie.  mi*oo  appeloit  Macdeleinc,  4i 
Uiqudie  U  était  sorti  sept  Démons. 

3  Et  Jeanne,  femme  de  Churas,  ioteot 
dant  d^Hérodej  et  Susamw,  et  phuieuil 
autres  qui  roniitoîent  de  leurs  mens. 

4  Et  comme  une  grande  (bule  de  ^eu' 
pie  s^asfccmbloit.  c  t  qpephuUmt  venoicnt 
à  lui  de  toutes  les  villa,  il  leur  àk  eo 
parabole  : 

â  Un  semeur  sortit  pour  lemer;  et  en 
semant,  une  partie  du  Erain  tomba  le 
Umg  du  chemin  :  et  elle  tut  ftwlée,  et  les 
oiseaux  du  ciel  k  maagèmit  toute. 

6  Et  Pautre  partie  tomba  Tur  un  e»> 
droit  pierreux  ;  et  quand  eHe  lut  levée 
elle  sécha,  t  cause  qu'elle  B*a«oii  point 
dUiumidite. 

7  £t  Tautre  vartie  tomba  peirmî  les 
épines;  et  les  é|noes  lovère^  avec  U 
grabu  et  Tétouffèrent. 

8  £t  Pautre  partit,  tomba  dans  une 
bonne  terre  ;  et  étant  levée  elle  rendit 
cent  pour  un.  En  dirent  ces  clioses,  il 
crioit  :  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
ouïr,  entende. 

9  Ses  Disciples  lui  demandèrent  ce 
que  sifiiifioit  cette  parabole. 

10  Et  il  répondit  :  II  vow  tft  doooi 
de  cnnaottre  les  mystères  d»  Royaume 
de  Dieu  ;  mais  U  wen  at  parlé  aux  au- 
tres eu^en  paraboles  ;  de  sorte  qu^en  voy- 
ant us  ne  voient  point,  et  quVn  enten- 
dant ih  ne  comptennent  point. 

1 1  Voîci  donc  ce  que  cette  parabole 
rifpifie.  La  semence,  c'est  la  parole  da 
Dieu. 


s.  Lire  viu. 


H  Ceot  qui  U  fwçûiwtni  le  long  do 
dMOiio,  œ  M>ot  ceux  <^  Técoutent; 
mait  le  Diable  yîefit,  qin  dte  cette  pa- 
role de  leur  cceor;  de  peur  qu*eo  croyâot 
ils  ne  soieQt  faurëf 

13  Ceot  qiÂ  h  reçoiveni  dans  des  en- 
droits pi^rem,  a  tant  ceux  qui  a^^nt 
oof  fai  parole^  (a  reçoivent  avec  loip, 
uiiiif  ils  n'oDt  point  de  racme,  et  ils  ne. 
croient  fii«  pour  un  tems  ;  et  quand  la 
tentatkm  survient,  ils  se  retirent. 

14  £t  ce  qui  est  tombé  parmi  les  épi- 
nes, ce  sont  ceux  qui  ont  entendu  la  fa- 
rvfe,  mais  qui  t*en  allant,  la  laissent 
étouflfer  par  les  inquiétudes,  par  les  ri- 
chesses et  par  les  voInptéK  de  cette  vie  ; 
de  sorte  qu*Qb  ne  (mrtent  point  de  fruit 
qw  «âatns  i  natunté. 

13  Mais  ce  fia  ul  lombt  dans  um 
bonne  ierre,  oe  soni  ceux  qui  ayant  ouï 
la  parole  avec  ua  cctur  hoonête  et  bon, 
la  retiennent,  et  portent  dn  fruit  avec 
persévérance. 

16  Personne,  après  avoir  allumé  une 
ckaadelle,  ne  la  «nivre  d*un  vaûwau,  ni 
ne  le  met  sous  le  lit  ;  mais  il  la  met  mr 
UB  chandelier,  affn  que  ceux  qui  entrent 
▼oient  la  lumière. 

17  €?ar  il  n*;^  a  rien  de  secret  qui  ne 
doive  être  manifesté,  ni  rien  de  caché 
«lui  ne  doive  être  connu,  et  venir  en  évi- 
dea 


IB  Prenet  donc  garde  de  Quelle  ma- 
nière vous  écoutes  ;  car  on  aonnera  à 
celui  qui  a  déjà  ;  mais  pour  celui  oui  n^a 
pas,  on  lui  ôtera  même  ee  qu*ii  croit 
avoir. 

19  Alors  «  mère  et  ses  frères  vinrent 
fo  trouver,  mais  ils  ne  pouvoient  Pabor- 
der  à  cause  de  la  Amie. 

20  Et  on  vint  lui  dire  :  Ta  mère  et  tes 
frères  sont  là  dehors  qui  désirent  de  te 
voir. 

21  Mais  il  leur  répondit  :  Ma  mère 
•t  mes  frères,  ce  sont  ceux  qui  écoutent 
la  parole  de  Dieu,  et  la  mettent  en 
pratique. 

22  II  arriva  un  joor  qu^il  entra  dans 
nne  barque  avec  ses  disciples,  et  il  leur 
dit  :  Passons  de  l'autre  coté  du  lac  ;  et 
ils  partirent 

23  Et  comme  ils  voguoient  il  s*endor 
mît,  et  un  vent  impétueux  s^él^va  sur  le 
lac,  la  hanmB  s'emplissoit  cTcau,  et  ib 
étoieot  en  danger. 

24  Alors  ils  vinrent  vers  lui,  et  ils  le 
réveillèrent  en  bd  disant  :  Maître,  Maî- 
tre, nous  périseont.  Mais  lui,  étant  ré- 
veillé, parla  avec  autorité  au  vent  et  & 
la  tempête,  qui  s*appai»èrent,  et  il  se  fH 
un  fprand  calme. 

25  Alor»  il  leur  dît  :  Oil  est  votre  foî  P 
Et  eux,  saisis  de  craîote  et  d*admira(ion» 
«woient  entr*ettx .-  Mais  qui  est  celui-ci, 


?B*il  ai— amk  ntee  ans  wmÊÊ  «1  i 
'eau,  et  Us  lui  obéisMmt  ? 

26  Ils  abordèrent  ensuite  an  fojs  àei 
GardarénienSi  qni  est  vis-à-vb  de  la  Ga- 
lilée. 

27  Et  quand  J£s%u  fut  deseenda  â  ter* 
re,  il  vint  au  devant  de  lui  uo  bamae  dt 
cette  ville-là,  qui  étoit  possédé  de  Dé- 
mons depub  loug-tean,    0  ne  portoiC 

r»tnt  d^habits,  et  il  oc  deacaroit  peiH 
la  maison,  mais  îl  se  fensti  da»  ks  s^ 
pulcres 

28  Dès  qu*U  vit  Jésus,  0  fit  m  amé 
cri,  et  »e  jetant  à  ses  pieds,  3  4&à  nirté 
voix  :  Qo"^  a4-il  entre  moi  et  tm^lêsm^ 
Fils  du  Djeu  trè^-baut  ?  Je  te  piie,  ne 
me  tourmente  point. 

29  Car  Jitus  commandoit  à  PEegdi 
immonde  de  sortir  de  cet  homae,  datA  û 
9^étoit  sain  depub  loug-temr,*  et  htCB 
qu'il  fut  gardée  Dé  de  diiiâer,Ptf«H2eâl 
ùc  fer»  aui  pieds,  il  rompo^  sss  «ns,  et 
il  étoit  emporté  par  le  Dânon  dus  Ict 
déserts. 

30  Et  Jésos  lui  demanda  :  Comment 
t'appelles- tu  .^  Et  il  répondît.-  Jsm*^ 
pelle  Légion;  car  pbtsiean  Dêaatt 
étoient  eotréi  en  lui 

31  Et  ih  prtoieot  de  ne  lev  pas  ooar 
mander  dVttet  du»  Vikïâme. 

32  Or  il  y  avait  )à  \b  paad  tioiipeMi 
de  pourceaux,  qû  pawoA  sv  «ne  «ma* 
tagoe  ;  et  ils  le  prioint  qia'*ilkttrpcnBii 
d'entrer  dans  ees  jMtrciaAX,  ci  3  k  kv 
permit. 

33  Les  Démons  étant  donc  sorâsde 
cet  homme,  entrèrent  dans  lespomteaaz  ) 
et  le  troupeau  se  précipita  este  m^ 
tuodté  dam  le  lac,  et  9  fut  noyé. 

34  Et  ceux  qui  la  paissoiesi,  vo^iak 
ce  qui  étoit  arrivé,  s^«ofairt&t, Hua» 
contèrent  dans  la  ville  et  à  la  campagne; 

^  Alors  to  gmi  sortkent  pov  voir 
ce  qui  s*étoit  passé  :  et  étant  venn  na 
Jérus,  ils  trouvèrent  l*licMim£dB((acl\tt 
Démons  étoient  sortis,  asnb  anxpiedi  dt 
Jésus,  habillé  et  dans  son  bon  seasi  d 
ils  forent  saisis  de  fra^p^or; 

36  £t  ceux  qui  avoieiilvoiacftsit,lear 
racontèrent  comment  le  démoda^ 
a  volt  été  délivré. 

37  Alors,  tous  ceux  du  pajséeiQafr» 
daréuiens  le  prièrent  cie  se  reârer  de 
ches  eux,  car  ils  étoieot  aaisis  d'âne 
grande  crainte.  11  entra  donc  à»m  it 
barque  pour  i*en  retourner. 

38  Et  Phomme  duquel  les  DémoM 
étoieot  sortis,  le  prioît  de  hà  pumtltn 
d'être  avec  lui;  mais  Jeans  te  renvofi, 
en  disant  : 

38  Retourne  en  ta  maison,  et  raeoak 
les  grandes  choses  que  JJwn  t*a  biles. 
Il  s*en  alla  donc,  puhiiaot  par  toute  h 
ville  tout  ee  que  Jûfuà  aycut  ^  en  sa 
fiivear. 


s.  LUC  IX. 


40  Qjaatuà  Jêeuf  fbt  de  retour,  'û  fiit 
TCÇQ  par  une  grande  unilthude,  car  tous 
ÀÂtisdoieiitr 

41  Et  11  viot  A  fut  on  homme  qui  e'ap- 
peloit  Jaïn»,  lequel  étoitChefde  la.Sy- 
D^MEoe  ;  et  se  jetant  aux  pieds  de  Jé- 
ittf  11  le  pria  de  vea^ r  dans  sa  maison  ; 

42  Parce  qn*il  avoit  une  fille  unique, 
ÈHt  d'eoiriron  douze  ans,  xpn  se  mouroit. 
Et  comme  Jé$m  y  alloit|  il  étoit  pressé 
pferla  fiMile. 

43  Alon,  une  femme  qui  avoit  one 
perte  de  saw  depuis  douze  an?,  et  qui 
avoit  dépensé  tout  son  bien  en  médecine, 
tttt  avoir  pu  être  guérie  pr  aucitn  d*<ux  ; 

44  S^pprochant  de  lai  par  derrière 
toocka  le  bord  de  roo  vêtement  ;  et  i 
llnstaiit  sa  perte  de  saoi;  s^arrêta. 

45  Alorf  Jésus  dit:  <Sui  aPce  qui  m^a 
toodié  i*  Et  comme  tout  U  nioient, 
Pierre,  et  cens  qxA  ikieni  avec  lui,  lui 
àhttA  :  Maître,  la  foule  t*envirottne  et 
k presse,  et  ta  dit:  Quiei<-«e  quim*a 
^oodié? 

46  Mais  Jésus  dit  :  Quelqu*un  m*a 
teicbé,  car  f*ai  senti  qu^uoe  vertu  est 
■trtiede  mot. 


ptdrui  parUlde'm  PauiaiLest  irtÊHh 
Tifuré,  ei  il  enseigne  VhunnaU. 
~OUlS  Jésus  avant  assemblé  tes  dôme 
X  DiscqiUst  leur  donna  puissaneeet 
autorité  sur  tous  les  DémoDi*,  et  le  peu- 
voir  de  guérir  les  maladies. 

2  U  les  envc^  donc  annoncer  le 
Règne  de  Dieu>  et  guérir  les  malades. 

3  Et  il  leur  dit  :  Me  portes  rien  pour 
le  chemin,  ni  bfttouj  ni  sac,  ni  paio,  ni 
areent,  et  n^aycs  point  deux  babits. 

4  Et  en  quelque  maison  jque  vous  en- 
triez, demeures-7  josqu^à  ce  que  vous 
partiez. 

5  Et  partout  oà  l'on  ne  vous  recevra 
point,  en  partant  de  cette  ville-U,  secoues 
la  poussière  de  vos  pieds,  en  témoignafs 
contre  ces  gaii4à. 

6  Étant  donc  partis,  ils  alloient  de 
bourgade  en  bouifade,  aoBonqaot  1*Ë- 
vangUe,  et  guérissant  partout  les  me- 
tadts. 

7  Cependant  Hérode,  le  Tétrarqoe, 
entendit  poKer  de  tout  ce  que  «/4jiit  &i* 
soit  :  et  n  étoit  fort  en  peine,  parée  que 
les  uns  disoient  que  Jean  étoit  ressus- 
cité des  morts; 

8  Et  d*autr«B,  qu*£lie  étoit  appara; 


47  Cette  femme  dooc  voyant  que  cela 
■e  bd  av<nt  pc»nt  été  caché,  vint  toute  jet  d^autres.  que 'qîielqp*un  des 
tren^laste  ;  et  se  jetant  à  ses  pieds,  |  Prophèt^  etmt  resrosaté. 


cUe  déclara  devant  tout  le  peuple,  pour 
qo^  so^  elle  l*avciit  touché,  et  comment 
elle  avdt  été  guérie  &  l*instant 

49  Et  il  loi  dit:  ilb  fille,  rassure^toi, 
te  kû  t^  guérie,-  va-t*en  en  paix. 

49  CoiMieîlparicHt  encore,  quélqu^uo 
vint  de  cbes  ieChef  de  la  Synagogue, 
<)oi  loi  «fit:  Tn  fille  est  morte;  ne  &- 
tigne  pas  davantage  le  Mettre. 

60  Mais  Jésus  rayant  entendu,  dit  au 
pire  de  la  Jttle  :  Ne  crains  point  j  crois 
saileraeot,  et  elle  sera  guérie. 

51  Bt  qoand  il  fut  arrivé  dans  la  mai- 
son, il  ne  laissa  entrer  penoone  que 
Rerre,  Jacms  et  Jean,  et  le  père  et  la 
mèredelainie. 

â2  Et  toi»  plenroient  et  se  larooitoient 
ft  cause  d*eUe;  mais  il  dit:  Ne  pleurez 
pemt;  die  n^est  pas  morte,  mais  elle 
oCfrL 

53  Et  ib  se  moquoient  de  lui,  sachant 
qu'elle  étoit  morte. 

54  Mais  les  ayant  tous  fait  sortir,  il 
la  prît  par  la  main,  et  il  cria  :  Ma  fille, 
lèvfrtm. 

55  Et  son  ftme  revînt  ;  elle  se  leva  à 
ffnstant,  et  il  commanda  qu*on  loi  don- 
efttft  uiaQger. 

56  Et  son  père  et  sa  mère  furent  tout 
étooDÔs  ;  mairi  il  leur  défendit  de  dite  à 
persoune  ce  qui  étoit  arrivé. 

CHAPITRE  IX. 

JUme^  {Christ  tnsme  ses  ibusc  Aoôtres; 
thm  miUe  èammu  de  dna 
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9  Et  Hérode  disoit:  J'ai  lait 
la  tête  à  Jean  ;  qui  est  donc  ceki»>ci,  de 
qui  j*enteods  dire  de  telles  choses?  Et 
u  soubaitoit  de  le  voir. 

10  Les  Apôtres  étant  de  reuHir,  ra- 
contèrent à  Jésus  tout  ce  ^lls  avoieHt 
fait  :  les  ayant  pris  avec  lus,  il  se  retira 
i  l'écait,  dans  un  lieu  solitaire,  jirél 
d*one  ville  appelée  BethssSde. 

11  Le  Peuj^e /'ayant appris,  le  suivit; 
et  Jésus  les  ayant  reçus,  fenr  parloit  da 
Rèçne  de  Dieu,  et  il  guerissoit  ceux  qei 
avoient  besoin  deguérisoo. 

12  Comme  le  iour  oonmienqoit  à  be» 
ser,  les  douze  s^a^prochèrest  de  Ud,  et 
lui  dirent  :  Renvoie  cette  multitude»  alp 
qu*ila  s^en  aillent  aux  bourgs  et  aux  vil- 
lages qui  sont  aux  environs,  pour  s>  re- 
tirer et  cour  trouver  &  manger,  car  nous 
sommes  ici  dans  un  lieu  désert. 

13  Mais  il  leur  dît:  Vous  mêmes, 
donnes-leur  à  manger.  Et  iU  dirent  i 
Nous  n'avons  que  cinq  pains  et  deux 
poissons;  à  moins  que  nous  n'atUens 
acheter  des  vivres  pour  tout  ce  peuple. 

14  Car  ils  étoient  environ  cinq  mille 
hommes.  Alors,  U  dit  à  ses  Disciples  : 
Faites-les  asseoir  par  rang  de  cinquante 
personnes  chaain. 

15  Et  ils  firent  ainsi,  et  Us  firent  to«s 


16  Alors  Jésus  prit  les  cinq  pains  et 
le*  deux  poisscHits  et  levant  les  y<^ux  au 
ciel,  il  le«  bénit,  et  Us  rompit,  et  ^e^  don- 
na aux  Disciples,  «io  qalb  les  missent 
devant  le  peuple. 


17  Ils  tn  mangirent  iom,  «t  fa*eotrMpjw,etooeîKw  ET^;  «sr  il  néii 


rasfafié!»  ;  et  on  emporta  ilooKe  panier» 
^ferfi>  ..-ii  morwain  q«j  rettèreot. 

18  U  arriva,  coEime  il  piioit  en  par- 
ticuÎMH-,  et  cjne  les  Diieipl»»»»  étoietit  avw 
)vi.  qii*il  leur  demanda  :  Qiii  dit-on  par- 
anî  If  jvople  qitt  i«»  mus  ? 

19  Einc  réposJaot,  dirent  :  Lft  un» 
liiâeia  ft4e  hi  «  J*-an-Bi«pU.Hte  ;  lefautirs, 
Klic;  et  le?  autres,  qiie  qwlqn'un  des 
«nci^iif  PropliHeRf^tresMiferté. 

*M  Et  roo«.  l«iT  dit-il,  tjui  ditps-^ous 
que  j««ii»P  Bt  Pierre  rtpooUitr  Tuti 
k  Christ  de  Di«-u. 

iil  iii  il  Wm  tiéf;»odit  »v«  meoMw 
de  le  die  à  perioone 

22  Fn»«  il  iciir  dit  :  Il  Tant  que  le  Fil»^ 
de  rhcmifu^  isoiiffre  beniicoup,  et  qu'il 
lioil  ffji't^i  par  les  Sénateurf,  p»r  le* 
pnih  rpaux  SaTÏfiaiteurs  et  par  Irs  Scri- 
Or>.  .'  qu'tJ  fot  nip  à  mort,  et  <^M1  res- 
»u.ri'»»  11*  iroitiènie  joiir. 

l'a  Kt  il  difnit  *  toni:  Si  qiie]qu*iin 
v*:ut  V.  mr  tprèf  moi,  q«ril  irnotjce  à  soi- 
«lème,  qu'ils  re  ch  n^^e  chaque  jour  de  sa 
cioix  et  qu*il  me  »U4*^. 

'24  Car  quici>n(jue  vondm  WHver  ^ 
vie,  ta  perara;  in«!S  quiconque  penlr^ 
«&  vie  pour  famotur  ék  moi,  celui-li  la 
tauvera. 

2i  -Kt  que  tenriroit-il  &  un  homnie  dt- 

I;s|cwr  îtjui  le  monde,  ••il  »e  d^truisoît 
X'Uiétne,  et  *»il  se  perdoit  lui  même  V 

'Jti  CiP,  n  quelqu'un  a  honte  de  n)oi 
et  df  mes  pirole^,  le  Fils  de  l'hommf 
«ura  boute  d**  lui,  quand  il  viendra  dan? 
ffi  jç'oire,  et  lioru  ctile  du  Père  et  des 
auinU  An^es. 

21  El  je  vous  dît  en  vfrit#,  ou^'i!  y  en 
.8  q«ieiquif»-unâ  parmi  ceux  qui  30Dt  id 
présens,  qui   n«  mourront  point  qu'ils 
B*nient  vu  le  R^gne  de  Dieu. 

Ifii  Environ  Iniit  jours  aprê«  c«  dis- 
cours, «/e^oj  prii  avec  lui  Pierre,  Jean  et 
Jacques,  et  nenta  sur  une  montagne 
pour  prier. 

20  Et  pejidant  qu'il  prioît,  «on  vipap» 
parut  tout  autre,  et  se*:  bnhits  drtinrtnl 
Mancs  ti  ies0)tndifisan«  crnnmt  un  éclair 

30  En  même  temsem  vit  deux  Im»nmr8 
fftti  i^enffpteuoieot  avec  lai  f  c'étoit 
Moyse  et  Klie  j 

'M  Qui  apparurent  »vec  gloire,  et  pnr- 
loient  de  «a  ojort  qu'il  devtwl  accomplit 
à  Jéru*i4lem. 

Si  Et  Pierre/'t  ceux  qui  étoiatt  avec 
lui  étoient  accabléâ  de  sommeil  ;  e\ 
qiinnd  ils  furent  réveillés,  ils  virent  « 
gloire  et  les  deux  hommes  qui  ëtoieot 
«vec  lui 

îïl  Et  comme  en  fmmtnes  «eséparoîént 
de  Jésus,  Pierre  loi  dit  :  Maître,  il  »>>t 
bon  que  nous  demeorioRi  ici  ;  Aiisons-j 
trou   tentes,  une  pour   toi,  one   pour 
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▼oit  paî  bien  r«  qu'il  difoit, 

34  llpailoit  encore  kwpqn^ofi»  Mile 
les  couvrit.  Comme  elle  ies  eoveJop- 
poil,  ib  furent  «aifis  de  frayeor; 

'65  Et  une  voix  fortit  dé  la  suée,  qo 
dit;  OestidvoQ  Filt  bie«-aiaié, éem- 
te2-Ie. 

36  Et  (hm  i^  tPiRi  qoe  la  ^ékneTû- 
fokt  entendre,  Jéiim  «e  ^uiva  mnà  t  it 
ils  gardèient   le   silence  gar  tdg,ft» 
direitt  rien  alors  &  penoope  4ie  ce  qa'iiê 
avoient  vu. 

37  Le  Jour  «lÎTatit  «anaie  îh  descee- 
doient  dfe  la.  montaffne,  laie  grande  Iroope 
vint  au-Jevant  de  J/ju*. 

M  Et  un  homme  de  la  frtK^  f'êcrU 
et  dit  :  Maître,  je  te  prie,  jette  les  yeui 
tur  mon  ûU  ;  ou*  c'e«t  mon  /îb  nniqoe^ 

X)  Un  E«prît  se  saisit  de  hri,  et  ar.'-Ji- 
tôt  il  jette  de  eraeds  crii,  il  l*>i^te  vid» 
lemrB*-nt,  le  fait  érumer,  et  à  fâsx  le 
quitte-t-il  après  P^voirtoiit  brwé. 

40  Et  j\ii  prié  tes  DiKJpks  <te  ie 
cli»?5er,  mais  iîi  n\Mt  pu. 

41  El  Jéèw  répomMott  (Sfr  O  net 
iiKfédule  et  pt*rver=e  ?  juMjo'i  q'pnà 
sen\i-}e  avec  «?ou5et  voof  nipportoai-je  ? 
Amène  ici  ion  fi'-f . 

•*2  Et  cocnnie  i\  açpTodwîtj  \e  "Df aton 
le  jtîa  contre  tem ,  rt  r^ita.  Vio^e»- 
nieut  ;  m.»i?  Jrsœ  f*Tnt  fnrtemenl  Ces* 
!  rit  imuioode,  et  jiwrit  VesEaait   et  k 
rendit  à  von  n^re. 

43  Et  tous'  furent  étonnêj  *  la  fc»- 
sance  magnitrqtie  de  Dieu.  Et  coxme 
ihéloieut  to«H  dans  radinir^tifio  -iî-toot 
ce  que  Jé««s  faiwit,  il  dit  i  sejBfescplf»". 

44  Pour  voœ.  écoutes  bieo  ce»  pa- 
roles: Le  Fils  de  Phoaune  d«t  èireB- 
vré  entre  le?  mnins  des  bonaie*.       ^_ 

43  Maja  ils  n'entendoirnt  peirît  cette 
pirole;  elle  éloit  si  obscjur  poer  est. 
qu'ils  n'y  comprenoient  rien,  et  "^î«  cm- 
gnoient  de  l'inierroçer  «ir  ce  «^*>. 

46  Et  il  survint  une  dîsi'ale  parai 
eux,  lequel  d'cntrVux  sertât  le  pîas 
grand. 

47  Mois  Jfnis  roy^rti  lu  «wées* 
leur  cfEur,  prit  un  enfant  et  le  mit  ft^ 
près  de  lui, 

48  Et  il  leur  dlt«  Oukoaquere^ 
cet  enfant  en  mon  nom,  me  Teo«t;  et 
qtiiconque  me  reçoit,  reçoit  eeair  ç? 
m'a  euvoyé.  Car  celui  dVntre  «ai 
qui  est  le  plus  petit,  c*e9t  c^M  f» 
«era  grind. 

49  Et  Jean  prenant  la  pttfde,  «■ 
Maître,  nou<  avons  vy  on  bomiDe  g» 
cliaisoit  les  Démons  en  ton  owni^ 
nous  l'en  «voo^  empëdié,  parce  qu'uK 
U  suit  p^s  avec  ooa«. 

50  Et  lé^ui  hiî  dît  :  Ne  Peu  ewê- 
ch«  point*,  car  eeluî  qui  n'est  pas  offN 
nota  aÉ^  fmt  vm%. 
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r  A  CoaUDe  k  tem  aoqoel  il  deroit^ 
i^  enlevé  du  monde  apôrochoîL  il  m 
nt  €o  diemio,  résolu  d^aller  à  Jénisa- 


â2  Et  il  eovofa  des  geoi  devant  ki, 
ooi^  étaot  partit^  enUêroMt  daoe  im  bourg 
da  SaiianlBiar,  pour  lui  préparer  un 


53  Mail  le*  Soncrilitaf  Aftle  rcoareot 
paa,  parce  qa*il  paroinoit  aller  à  Jenm- 

KIII» 

M  Et  Jaequn  et  Jean,  ses  Diidplei, 
voyant  eeU,  bd  dirent  :  Seigneur,  veox- 
te  <|ue  noua  ^sïoob  que  le  feu  du  del 
Afteendr  iur  eus  et  qu*il  les  coosume, 
coinaie  £lielefit? 

M  Mai»  Jénif  se  tournant  wrt  eux»  les 
covora,  rt  Uur  dit  :  Vous  ne  savea  de 
i|Del  esprit  vous  êtes  mdméi. 

M  Car  le  Fils  de  l*bomme  n^est  poio/. 
vTDQ  pour  faire  périr  les  hommes,  maù> 
U  eU  ttnu  pour  ks  sauver.  £t  ils  s*eo 
allèrent  &  un  autre  houi^. 

20  Et  comme  ils  étoieot  en  chemin,  un 
homme  lai  dit:  Je  te  suivrai,  Seigneur, 
par-tout  od  tu  iras. 

SS  MaiiJéMis  lui  répondit:  Les  re- 
nards ont  des  tanières,  et  les  oiseaux  du 
del  9tU  des  nids;  mais  le  Fils  de  Pbom- 
me  n^  pas  où  reposer  sa  têt^i. 

SB  U  dit  à  un  antre  :  Suis-moi.  Et  il 
iist  répondit:  Seigneur,  permets  que 
ji*a31e  miparayaot  tnsevelir  mon  père. 

60  Jétojs  lui  dit:  Laisse  les  nxMrts  eo- 
wevtUr  Imn  morts  ;  mais  toi,  va  et  au^ 
«Oflor  le  Régne  de  Dieu. 

61  Un  autre  Ixd  dit:  Je  te  suivrai. 
Seigneur,  mais  permets-moi  de  (u^ndre 
auparavant  congé  de  ceux  ^i  sinU  daxis 


62  Mais  Jésus  lui  répondit  :  Celui  qui 
la  main  i  la  charrue,  et  regarde 
derrière  btL,  n^est  pobt  propre  pour  le 
Rojaumede  Dieu. 

CHAPITRE  X. 

Jhus^krist envoie  $es»oioeante  et  due iXt- 
cipta;  montre  à  un  Docteur  ton  pro- 
mem  en  la  panboU  du  Sanariiein;  et 
msfrial  Marthe  sur  le  meUiewr  choix  de 

APRES  cela,  le  Seigneur  établit  en- 
core f<ttxanle  et  eux  autres  Discir 
flCfS  ;  et  U  lcseovo3ra  deux  à  deux  devant 
wi,  dan*  toutes  les  villes  et  dam  tout  lei 
lieox  od  hii-méaie  devoit  aller. 

2  Et  il  leur  disoit  :   La  moisson  es/ 

Snde,  mais  il  y  a  pea  d*ouvnen  ;  priez 
ic  le  Maître  de  la  moisson  d'envoyer 
des  ouvyifi-s  dans  sa  moisson. 

3  AlKa,  Je  vous  envoie  comme  des 
agneaux  au  milieu  (tes  loups. 

4  Ne  portes  ni  bourse,  ni  sae,  ni  soih 
Ucn:  et  oe  salues  personne  en  chemin. 

i  Et  dans  qndque  maison  >M  vous 
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entries,  dites  eh  entrant:  La  pai&  ssil' 
sur  cette  maison.  r, 

6  S*il  ^  a  là  quelque  eafiint  d»  paix^ 
votre  pou  reposera  sur  lui  ;  sioob.'elie 
retournera  à  vous. 

7  Et  demeures  dans  cette  maisooJâ, 
mangeant  et  bavant  de  ce  quV»  vous 
dwiMfa,  car  Touvrier  est  digne  de  son 
salaire.  Ne  pestes  point  d'une  maison 
à  une  autre. 

8  De  même,  dans  quelque  ville  qœ 
vous  entries,  si  on  vous  3^  requit,  maugea 
de  ce  qu*oo  vous  préeentera. 

9  Gi^risses  les  malades  qui  e^y  tmuve- 
nmi^  et  ditet^eur  :  Le  Règne  de  Dieu 
9*efet  ajporoché  de  vous. 

10  Mais  dans  quelque  ville  que  vous 
entries,  si  on  ne  vous  y  reçoit  psis,  sortes 
dans  les  rues,  et  dites  : 

U  Nous  secouons  ojitre  voua  la  poM- 
sière  qui  s'est  attachée  à  nous  dans  Totre 
ville;  saches  pourtant  que  le  Règne  de 
Dieu  s'est  approché  de  vous. 

12  Je  vous  dis  quVm  ce  .jouMè' asar  de 
Sodome  seront  traités  mou»  rigooreoso- 
ment  que  cette  viUe-Hu 

13  MaJheor  k  toi,  Chora^  !  malbear 
à  toi,  Betlisaïde  !  car  si  les  miradea  qui 
ont  été  faits  au  milieu  as  vous,  avoient 
été  faits  dans  Tyr  et  dans  Sido»,  il  y  a 
loog-tems  que  cet  ville»  se  senHeat  «ob 
vertiei,  en  prenant  le  sac  et  la  cendre. 

14  C'est  po<irquoi  Tyr  et  Bidon  seront 
traitées  mc^ns  rigoureusement  que  vous 
au/our  du  jugement 

13  Et  toi,  CapenMÎiB,  qui  as  été  élo> 
vée  jusqu'au  eiel«  tu  sefit  abaissée  Jus- 
qu'en enfer. 

16  Qui  vous  éeeott,  m'éeoute;  et  qui 
vous  rejette,  me  r^tte  :  et  qui  ma  re- 
jette, rejette  celui  qui  m'a  envoyé. 
^  17  Or  les  soixante  et  dix  ZMicqrfsf  n- 
vinrent  avec  joie,  disant  t  Seigneur,  les 
démons  mêmes  nous  sont  aaaqettis  par 
ton  nom. 

18  Et  il  leur  dit:  Je  voyok  Satan  tom- 
ber du  ciel  eomaM  un  éclair. 

19  Voici  :  Je  vous  donne  le  pouvoir  de 
marcher  sur  lesterpeas,  lurlestoorpîoBs, 
et  sur  toutes  les  (oroet  de  l'ennemi,  et 
rien  ne  pourra  vous  nuire. 

'20  Toutefois  ne  vous  réjouisses  pas 
Mulemtnt  de  ce  oue  let  esprits  vous  toot 
assujettis;  mais  réjouisses- vous  cnesrejslin 
de  ce  que  voe  noms  sont  écrits  dans  let 
cieux. 

21  En  ce  Riôsae  instant,  Jésus  tressail- 
lit de  joie  en  «si  esprit,  et  dit:  Je  te 
loue,  ô  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la 
terre,  de  ce  que  tu  as  raché  ces  cboMw 
aux  sages  et  aus  ioteUigens,  et  qœ  lu  les 
as  révélées  aux  enraBsT  O».  mon  Père 
cela  est  ainsi,  parce  que  ta  l'as  trouvé 
bon. 

22  Tontes  choses  m'ont  été  irises  mh 

4  D 


6,  LUC  XL 


tris  lesaïak»  pmr  soa  Rr«.«t  mil  se 
conDoît  qui  ci^  k  Fû%  que  le  Père,  m 
qui  i-i(  le  Pires  q«w  le  Fils,  et  cdtm  k 
qtii  le  Fili  U  voodm  lévéler. 

Zi  PtÙM  te  toonMot  vers  sa  Disôptei, 
il  ter  éit  en  MrtkoUcr  :  Heureux  les 
ymx  «i  voieot  ce  que  vous  vof  ce  l 

24  C^r  je  toui  4b  que  pkiHeure  Pro- 
pbètci  et  pkuimm  Rois  ont  dénré  de 
voir  ce  que  mm  vo^ea,  et  œ  Toat  poiat 
va  ;  et  d'eateodie  ce  que  vous  e&teodes, 
et  M  Cotii  poWil  enteiidn. 

23  Alors  QD  Docteur  de  U  loi  se  leva, 
et  dit  à  Jims^  cour  l'éprouver  :  Maître, 
que  faut-il  que  je  fetae  pour  hériter  de  U 
vie  étemelle  r 

as  Jinu  lui  ditt  Qu'est-ce  qm  est 
écrit  daw  la kÂ, et  qu'y  lis-tu? 

27  11  répondit  :  Tu  aimeras  le  Seig- 
neur, tan  fiian,  4t  tout  ton  «nir,  de 
toute  taa  êase,  de  toute  U  force  et  de 
toute  ta  pCMéai  at  tou  piocliaiB  coouDe 
toi-aiéiDe. 

28fii^éw«laidit:  TuaibieBrépoo- 
da;  fais  cela  et  tu  vivrai. 

20  Ma»  cet  AsNwis  voukot  paroîlre 
jmttt,  dit  à  Jésus:  £t  qui  est  Bsoa  pro- 
di&inP 

30  Et  Jésus  prenant  la  parole,  lia  dit  : 
Vn  hamam  detcendoit  es  Jérusaleia  à 
Jéricbo,  ai  toaiba  entra  U*  waùu  des 

FDleors,  qui  le  dépouillèrcut  ;  et  après 
avoir  bkssé  de  pUMiems  coups,  ils  s'en 
allèivot,  U  laissant  à  deuii-nxMt. 

31  Or  il  se  rencontra  qu'un  Sacnfioi- 
teur  desœndoit  paf  ee  cbeBin-là,  et  ay- 
ant vu  œt  Asmais*  il  passa  outre. 

32  Uo  Lévite  étant  au«i  venu  dans  le 
mine  endroit,  et  U  vOTapt,  passa  outre. 

33  Mais  un  Snoantain  passant  son 
chemin,  vint  vers  cet  ésmiwe,  et  le  vof- 
aBt<  il  fut  touotié  de  compassion. 

34  fit  s'aKMVchaat  il  banda  ses  plaiv. 
et  il  y  vcna  àt  l*fautle  et  du  vin;  nuit  il 
le  Bit  sur  sa  Bovture,  et  je  mean  à  une 
lidt^UefseiCtpritiràidelui. 

3»  liS  leadeflsam»  en  paitant.  il  tira 
àmx  deniers  iTcrfsni,  et  4si  donna  à 
l*liéte,  et  lui  dit:  Aie  soia  de  lui;  et 
.loot  oe  que  ta  dépenseras  de  plus»  je  te 
le  rendrai  à  noa  retour. 

36  Leauel  donc  de  ces  trois  te  semble 
mmk  été  le  prochain  die  celui  qui  étoit 
tonhé  entre  Us  mains  des  voleurs  p 
,  31  U  Dêckm  dit;  Cesi  celui  ouï  a 
«■aanré  la  miséricorde  envers  lut.  Jésus 
lui  dit:  Va«  et  fais  la  même  chose. 

38  Coaûne  ib  étoient  en  chemin,  U  en- 
tra dans  un  bourg,  et  une  femme  nom- 
■lée  Marthe  le  reçut  dans  sa  maison. 

30  Rlle  avoit  une  sceur  nooimée  Ma- 
rie, qui,  se  tenant  assise  aua  pieds  de  Jé- 
•soi,  ecoutoit  sa  parole. 

40  Mais  eonune  Marthe  étoit  distraite 
par  divers  soioBf  elle  vint  et  dit  A  Jitut  : 
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Seigneur,  ne  eoBsidèrca-io  pas  fpt  fti 
sœur  me  laisse  servir  toute  seule  r  IHt* 
lui  donc  qu'elle  m^aide  moan. 

41  Et  Jésus  lui  lépondit:  BfaifH 
Marthe,  tu  te  mets  en  oôae,  ci  ta  t^on- 
barrajqes  de  pluÂeun  cooaes; 

42  Mais  une  seide  cbose  cal  Ékeh 
faire  ;  or  Marie  a  cbosn  la  bomie  ptf^ 
qnÎJBB  Inifpra  nosnt  Mie 


CHAPITRE  XI. 

Jêna-Chrid  htérmim»  DUàpÊatm Iê 
frièrtt  guêrù  im  DéttÊmmme,  d  râ- 


eUmt  fax  U  pmsttmâ  du  DisUe  fnHl 

dmssmiles  Dtmms. 
TTN  jour  que  Jésoi  «oit ao prière  eo 
\)  im  eertaio  liea,  aprfs  ^ei^  cot 
achevé  sa  priirt^  m  de  ks  I^îk^'^^ 
dit;  Seûgnenr,  tia.i|ue nons  a  prier, 
comme  Jean  ra  ussi  cnseii^é  à  ses 
Dirades. 

2  £^  'd  kur  dit:  Quand  Ton  |nei« 
dites  :   Notre  Père  qm  es  ans  c—  • 
Ton  nom  soit  ssacti^i  Tau  rtaie 
oe;  Ta  volonté  soit  hdte  ssrtik  i 
comme  au  cieL 

3  Doone-aonf  chaque  jour  notre  pas 

quotidien. 

4  PardonoMton no» péclhfis, aornooi 

pardooQons  auaa  i  Um  ceux  qal  aan 
ont  offeuéi.    Et  ne  nom  aSbanaonaa 
point  à  la  test^ioB,  maÎB  défirie^OB 
du  maL 

5  Puis  a  leur  fit:  fli  <^adqgNm  ^ 

IV0U8  avoit  UD  ami  cpÂ  vint  letrsum  ft 
odnuit,  et  qui  lui  ifit  :  Man  ^' 

moi  trois  pains  ; 

6  Car  ua  de  mes  amis  est 
voir  en  passant,  et  je  n^  rica  l  fan  {té- 


7  lât  que  cet  Aosmae  #«  est  èsm  sa 
mailoo  nu  répondit  :  Ne  m'imtmrtunè 
pas;  ma  porte  est  lenpée,  et  an  qi*"'^ 
sont  avec  moi  au  lit^  je  ne  omtn 
lever  pour  t^sR  donner. 

8  Je  vous  dis  que  quand  mtee  il 
leveroît  pas  pour  lui  en  domer,  fwca 
ou'il  et  son  ami  ;  U  ae  leverott  t 
de  son  importunlté,  et  Im  en  * 
autant  qu'il  en  aunnt  besoia. 

0  Et  moi  je  vtxis  d^  :  Demandei,  «t 
ilvooseoseradooaé;  clierclieavetTam 
trouvères  ;  benrtei,  et  fl  vom  eera  m- 
vert  ^ 

10  Car  quiconque  demaiid»,  fcgeit^ft 
qui  çbefvbe,  trouve;  et  H  aen  ODVCrti 
velui  cm  heurte. 

11  Qui  est  le  père,  dVntre  vma.  ai 
donne  i  ssa  fils  uae  pwrre.  lorsqu'il  ■ 
demande  do  palnP  Do  a^  W  Jumssli 
du  poisson,  lui  domiera-t-il  on  serpot 
au  hta  d'un  poMW»  ? 

12  Ou  s*if  lui  demande  on  en^  b 
doontra-t-ll  im         '^  "* 


s.  LUC. il. 


13  S&  -éaoE  yrma,  qui  Atet  manvan, 
wvei  doofin-  de  booms  cbune»  à  vos  eo 
hm.  combien  dIob  totrt  Père  céleite 
éoBoera  t-il  le  Saint  Etprit  àfiein  <im  U 
indanaiidciit?  ^^   , 

14  ./ésici  chana  Ausfi  on  IJeflMNi  t)m 
Cioit  iMiet;  et  le  DémoD  étant  fortîf  le 
muet  parla;  et  le  peuple  étoit  dans  l'ad- 


td  Et  qpdqiieff-Qiir  d*eotr%Mn  âitmA 
C*esi  par  BMMb«l,  le  Prince  des  Dé- 
mmaa^fm^  obaae  les  Démons. 

16  Mais  d'autres,  poiir  f  éproover,  lui 
daBaodoîent  quelque  miracle  ftd  vint  du 


17  Mais  JHus  coonoissant  leurs  pen- 
•SeSf  leur  dit:  Tout  roj^ume  divisé 
contre  hri-màflie  sera  réduit  en  déseit; 
d  tuute  maison  ditisit  contre  eUe- 
misK  tombera  m  rtSne.  .   „  .  < 

18  Si  donc  Satan  est  ansti  divisé 
coMtre  loi-fflême,  comment  son  règne 
HlmstenMlP  puisque  vous  dites  que 
et^  par  fieélsébol  queye  chasse  les  Dé- 
mons. _^ 

19  Qoeii  Je  chasse  les  Démons  par 
Beéfaébol,  votre  (Eh  par  qui  to  chassent- 
ils?  Ctti  pourmoi  ils  serom  vos  juges. 

20  M^  si  je  chasse  les  Démons  par 
Je  doigt  da  Dira,  il  est  donc  vrai  que  le 
lègpe  de  Dieu  est  venu  à  vous. 

*JX  Qoaad  un  ikomms  fort  ei  bien  armé 
garde  l'entrée  de  sa  maison,  tout  ce  qu'il 
a  est  en  sâreté. 

22  M&iM  s'flea  vient  on  plus  fort  que 
lui,  qui  le  vainque,  il  lui  6te  toutes  ses 
«nnes  aiuquelles  il  se  coofioit,  ei  il  par^ 
tMce  ses  dépouilles. 

22  Celai  qpn  n'est  pas  avec  moi,  est 
contre  wâ;  et  oehn  qui  n'bssemble  pas 
avec  moi,  «lisBipe. 

2i  liQaqn'oB  esprit  immonde  est  sorti 

d^on  f«^*f""M>t  S  va  par  des  lieux  arides, 

cbËTchant  du  repos,  et  U  n'en  trouve 

poipi  ;  et  il  cBt  :  Je  retournerai  dans  ma 

■saisoa  â^oà  je  suas  sorti» 
1^  ft  9»nd  U  y  ^ent,  0  fo  trouve  ha- 

Jbj^et  oraée. 

;S6  iJors  U  s'en  va,  et  prend  avec  itit 
mi  autres  erôrîts  pires  que  hii,  et  ils  y 
entrent  et  v  diemeurent  ;  et  le  dernier 
Md* cet  nomme  devient  pire  <]ue.le. 


27  CkuBByt.JéKU*  dîsoit  ces  chpHili. 
iioe  femnoe  de  la  troupe  éleva.Sat  vdui,  el 
lui  dit:  Hcvreux  le  ventre  qui  t*a  porté, 
et  les  manielWe  qui  Tont  allaité  !  i 

2B  Maie  plutôt,  reprit  Jisus,  Heureux 
'«sua  qiû  éoQiiteot.la  parole  de  Dieo,  et 
qui  la  mettent  en  pratique  ! 

20CasBme  le  peuple  s^amassoit  en 
foule,  Jinu  se  mil  ï  dire  :  Cette  race  e>t 
méchante  ;  elle  demande  un  miracle,  et 
il  ne  lui  en  sera  point  donné  d*autre  que 
celui  ^  Prophète  Jouas. 
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90  Cai>  coa»e  Jouas  fbt  us  miracle 
pour  cerne  de  Ninive,  le  Fils  de  Thiamme 
en  sera  un  pour  cette  vénération. 

31  lAReiDednBBdis*élevcraaii;Mir 
dM  jugement  contre  les  hommes  de  cttta 
génération,  et  tes  eandsOUsen,  parce 
qu'elle  vint  d'un  payr  éloigné .  pour  en- 
tendre la  iisgefife  rie  Saiomont  et  vojsi, 
Ï2  y  a  id  plus  que  £alomon.  -' 

32  Les  Nimvites  a3élev««rtït  au  isur 
du  jugement  ooatre.ceîdegéoératioo,  et 
ta  condamneront^  pnvce  taiHls  s'amen- 
dèrent à  hi  prédication  de  Jonas  ;  et 
void,  ilfa\a p\m que  Jodas. 

33  Personne  n'allume  une  chandelle 
ponrl»  mettre  dans  un  Heu  cachéfOu 
tous  un  boisseau  ;  mais  on  la  md  sor  un 
chandelier,  a6n  que  ceux  qui  entrent 
voient  la  hmtière. 

34  L'œil  est  k  chandelle  do  corps;  si 
donc  ton  œil  est  sau,  tout  ton  eorp» 
sera  éclairé}  mais  s'il  est  nsammis,  ton 
corps  smi  dans  les  ténèbres. 

35  Prends  donc  garde  que  la  Jamière 
qui  eil  en  toi  ne  soit  que  ténèiNres.     ^ 

36  Si  donc  tout  ton  corps  e$l  éclairé, 
et  s'U  n'a  aneone  psoftfe  qni  soit  dans  les 
ténèbres,  il  se»  tout  édaké,  comme 
quand  une  chandelle  t'éclaire  par  sa  lo- 

37  Comme  il  p^rloit,  un  Pfannssen  le 
pria  à  diner  chea  lai;  tt  Jisus  Sf  entra, 
et  se  mit  à  table. 

38  Mais  le  Plwrisien  s'étonna  de  ce 

3u*il  vit  qu'il  ne  s*étoit  pu  lavé  avant  le 
iner. 
3»  BUefieignenrhiltBl:  VcuSoMires 

Pbarisienvv«^ii«ttttfn  le  defaoi^  de  la 
cotife  et  du  ^t  ;  mais  lèn-dédaas  vous 
êtes  pleiw  de  rapine  «t  do  méchanceté. 

40  insensés!  celui  qui  a  (ait  le  dehors 
n'a  t-il  pas  aussi  aUt  le  dedans  ? 

41  Mais  phdét  donnea  en  uwnftMs  ec 
que  vous  ave«,  et  uwtes  choses  vont  se- 

ront  pures.  .>,     •  •    ■ 

^  Mais  malkettr  &  vous,  Pharbie^, 
qui  payez  la  dtme  de  la  «enlhe,  de  la 
me,  et  de  toutes  foites  d'herbes,  tandis 
que  vous  négliges  la  justico  et  l^MWwr 
de,Dlett!  CeionM4{«tcAosnf9ii*ilfldlcat 
faire^  mus  néanmoins  tiéglitfer  le»  ^mrm.^ 

43  Malheur»  à  voua.  Pliarisieo^^' 
aimeit  les  prRmieni  fat»  dafia  les  9m - 
gSM^eti  être^tÉhiéBdan»  lesplaces 

pubiiqwsr    '  „    ..       ^  nu     • 

44  Malheur  à  vous,  Scnbcs  et  l%an- 
aiens  hypocritesj  parce  oue  vous  ressem- 
bles aux  séputen»  qui  ne  naMris^l 
point,  «t  les  hommes  qui  miPdicnt  des- 
sus n'«n  savent  rien  P  ,    .    ,  . 

45  Alors  un  des  Docteurs  de  la  loi 
prît  la  parole,  et  lai  dit  :  Mafti^,  en  dt- 
«nt  cet  choses,  tu  ONS  outrages  auFâ. 

46  Et  J'iiuf  di%f' Malheur  ausu  i 
vous,  Docteura  de  la  loi  j  parce  que  vouf 


u<vie4c*<M»>ui' 
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VOUS  peut  par  •«  loqu»*- 
[iecoudéeài»UiU«^' 


Si  Aoae  vaw  oe  pouves  pas  meau^ 
tes   nlui  pMltn  diows.  pourquoi 

^oondéref  oomneiit  ks  1»  cro». 
Ua  ne  tnvaiUoit  oi  oe  filent  :  ce- 
QtÉe  v«iMdîi,<|ueSaloiBOomiiBe, 
o«^  sa  gloire,  n'a  point  été  vêui 

e  VHiS  Â*^UK> 

C^UB  ^  Diflu  revêt  ainsi  une  lierbe 
i  aMMUid'hui  dan»  Id  dtampt,  et 
r&dE^mÎB  jetée  dan»  k  four,  oom- 
çlOM  v<MBreMlif«l^t<,fU0dBp«- 

Ne««»M«iettei  dooc  poîgt  en  peine 

que  ▼OUI  ^nncensv  ni  *  «(e  qu^ 

bokes,  «i  n^a^rea   point  r«tpnt 

Car  ce  mU  U»  nations  du  monde 
^c)»rclicnt  tontes  oes  choses^  mau 
«  nve  «ait  que  vous  en  aves  besom. 
i  Mais  cbràei  plutdt  le  Royaume 
3îeth  «t  toutes  cet  cbœes  vous  seront 

1  Ne  crains  poiot,  peUt  troopMu; 
il  a  plu  à  votre  Fera  de  vous  do&- 

tt!  Ba^aane.  ,  ^ 

A  V«Bàniceqoavoiisaves,etl«don- 

en  naial^ntft  bite^voos  des  bourses 
I  oeiNwnt  p««aâ,  on  trésor  dans  les 
Lix  qaâ  ae  msaqie  janaisi  d*oft  ïtu 
eoTS  n*approcbent  point,  et  où  la 


4  OmF  od  est  votre  trésor,  U  aussi 
i  votre  cosur. 

ù  Que  vos  niBB  soient  ceints,  et  vos 
QdrlletalioMéasf  .    ^    j    . 

tà  Et  jMv  ceonae  eeoz  qm  attendent 
•  leur  nrato«  «vienne  de»  nocesj  afin 

quaadUvînidra  et  qu'il  heurtera  4 
wn«,iialBlouiWBtiBeontinent 
M  Henreua  ces  serviteurs,  que  le  mal- 
ï  troavcfm  vriMaot  quand  il  amyera  ! 

voot  dis  ea  véiité,  qu'il  se  **"»dia. 
il  kH-tea  Bottre  k  table,  et  quil 
>ndralet  servir.  ,        » 

iS  âne  rtlarrive  à  la  féconde  ou  t 
froisKoia  veille,  et  quil  /«  trouve 
M  cA  état,  Iwaeaaees  servit«iw-iè  . 
i«  Voas  sava  que  »  on  père  de  &- 
île  était  «varfi  à  quelle  heure  nn  lar- 
)  doit  venir,  û  vettlaroit,  at  ae  laisM 
t  pas  pefeer  sa  nnison« 
îO  Voua  dooc  aussi  wojm  prêts  ;  car 
PiJ»  de  l'homne  viendra  A  l'heore 


it. 


ypeaeeres  POîni 
..  .,-^.PlcTTeluidtt: 
smtonenf  poornous  ^tndw  cette 
aboie,  ou  «!-<»  anssi  pour  tojffl 
i'Z  EtWSeSgoeifr  lui  dit:  Mais  qm 
t  le  dispensateur  êdèle  et  prudent,  qoe 
maîi  ca  éûWi  sur  «es  doiBegti<iueî', 
71 


nnliTiatre  de  blé  P 

43  Ueurcoi  €i<  ce  scrviUnir-la,  que  son 
mattra  tioovera  laisaat  ainsi  ssn  dcoMr, 
quand  il  arrivera  î        .  ^       ... ,.«,  . ,. 

44  Je  VOUS  dis  en  vérité,  qu'il  VétabU- 
»a  sur  tout  ce  qM'il  a.  , 

45  Mais  si  ce.semteur  dit  en  M 
mêoie:  MonmaStre  ne  viendra  pas  utdt  i 
et  qu'il  se  laetie  à  battre  les  serviioini 
et  les  servantes,  à  mander,  à  bou^e^  et  1 

s'enoivrer;  .:^„j^ 

41}  lie  maître  de  ce  serviteur  viendra 
au  jour  qu'U  ne  i'^  attend  pas,  et  à 
l'hoare  qu'a  ne  sait  pas;  et  il  le  séoaruj, 
41  kd  dooneia  sa  portion  avec  ks  uifi- 

dèles.  T      ' 

47  Le  serviteur  qui  a  connu  1%  yè^rik 
té  de  son  aiaStra,  ©t  qui  œ  «i,"«:l4  pas 
tew  prêt,  et  n'aura  pas  àut  cette  yq;i(^ 
té»  sera  battu  de  pki»  de  «a*!»-  ^  -       ' 

48  Mais  eeliii  qui  ne  /'a  pomt  comwe, 
et  qui  a  fait  des  dioses  digne»  de  Uiati- 
neut,  sera  battu  de  uiouis  Oâ  anqu.  fct 
il  sera  beaucoup  redemandé  ft  quiconque 
il  aura  éié  beaucoup  donné  j  tt  on  exi- 
gera plu?  de  celui  à  qui  on  aura  beau- 
coup oootié.  ,    ,  , 

4tf  Jti  suis  venu  mettre  le  teu  sur  la 
terre  ;  et  qu'ai-je  &  désirer  s'il  est  df  jà 

allumé  ?  .       '^ 

ÔO  Je  dois  être  bapGsé  d'un  bapteiw, 
et  combien  ne  suis  je  pas  pretsé  jusqu'à 
ce  qu'il  s'accomplisse  P 

51  Fensez-vous  que  je  soi»  venu  appor- 
ter la  paix  sur  la  terre  i^  Non,  vous  d)8- 
je  :  mais  plutôt  la  division.        , 

52  Car  désormais  ils  seront  cinq  daw 
une  maifon,  divisés,  trois  contre  deux,  et 
deux  contre  trois. 

53  Le  père  sera  en  division  avec  \t 
fils,  et  le  fils  avec  le  père  ;  la  »*'-^.  *J^ 
la  fille,  et  la  tille  avec  la  mère  î  1»  «elte- 
mère  avec  sa  belle-fille,  et  la  beUe  falie 
avec  sa  belle  mère. 

M  Puis  il  disoit  an  peuple:  U«and 
vous  vovea  une  nuée  qui  se  lève  do  çfitft 
de  l'occident,  vous  dites  d'abord  :   U  va 

pleuvoir?  et  cela  a™^  •*»"    .  .^^^^ 

ft5  Et  quand  le  vent  du  «idi  souffle, 

vous  dit»  qu'il  fera  chaud,  et   eeU 

arrive.  , .  _    ... 

56  Hypocrites,  veo»  save«  bien  dis- 
cerner ce  qui  parait  au  ciel  et  sin>  la 
teire  j  et  comment  ne  disoemex-vous  pas 

ce  tems-ci  P 
67   Et  pourquoi  ne  diseernea-vow  po» 

aussi  par  v«»  mêmes  ce  qmat  juste  r* 

58  &,  quand  tu  vas  devant  le  Magis- 
trat, avec  ton  adverse  partie,  llçhe  en 
chemin  de  sortir  d'affidre  avec  elle,  de 
peur  qoVMe  ne  te  tire  devant  le  Juge, 
que  le  Juge  ne  te  livre  au  SeiWJt,  et 
qoe  le  Sergent  nt  te  mette  ea  prison. 

59  Je  te  dis  que  tu  ne  sortira»  pomt  de 
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\  Orâciidairt  3  mt  faut  mardm-  aa 
d^htfi,  dpntahi,  et  le  mut  suivani, 
:<•   qtill  n'arrive  point  qu^uu  Pro- 
ie vi«ure  bon  de  Jérufalem. 
i    JéitBBleB)!  Jérofalem!  qui  t«ei 
Prophêiee,  et  qui  lapides  ceux  qui  te 
t  «nvOTét,  cocobif  D  de  fois  ai-Je  vou- 
rassefBbler  tes  enfaœ,    comme  use 
ie  mnemNe  ta  couvée  raus  lu  atles  ; 
rooi  ne  raves  pai  voulu  ! 
15  Voiô,  votre  habitation  va  d«nteu- 
«têsnrte;  et  je  vous  db,  en  vérité, 
'  vtms  ne  bh»  verrez  plus,  ju? qu*i  ce 
ï  'Vttaa  diâe*  :  Béni  S0ii  celui  qui  vient 
notti  du  Seigneur. 

CHAPITRE  XÎV. 
^us-CknM  dnmt  dts  teçont  éThunéMiêy 
et  tharUë,  et  de  remmcemenl. 
19  Sottr  de  Sabbat,  Jésut  étant  eo- 
trl  daof  la  maiHta  d'un  des  prin- 
%atm  I%tTÎ0#iis  pour  f  maogeri  ceui 
i\  Utieté  ta  l'ohservoient. 

2  El  un  boaune  bjdropique  se  trouva 
evfloit  loi. 

3  St  3é«s  nremnt  la  parole,  dit  aux 
yodeam  de  ia  loi  et  aux  Pharisiens  : 
!^t  il  périBB  de  guérir  le  jour  du  Sab- 
it? 

4  Bt  ils  demenrèrent  dans  le  silence. 
Ion  prenant  Umaladt,  il  le  guérit  et 

lesHfoya. 

5  PiMU1ear<&t:  Qui  est  celui  d'en- 
re  vooB  qui,  voyant  son  âne  ou  son  boeur 
nnUfé  daff"  un  puits,  ne  l'eorctbc  aus&i- 
<)r»  JejoordnSahhatP 

6  Et  lis  se  poovoie&t  rien  répondre  à 
^la. 

7  n  propotmt  nvim  amt  conviés  une 
irahole,  TeBoarqnant  qu'ils  choifissoient 
^  wreurftrcg  pitares  ;  et  il  leur  disoit  : 

8  Quand  quelqu'un  t'invitera  à  des 
ocea,  ne  te  mets  pas  t  la  première 
!acr,  de  peur  qu'il  ne  se  trouve  parmi 
P9  coBviês  une  per.yHme  plus  considéra- 
>\«  qœ  toi, 

O  Bt  qoeeehii  ^  tmis  aura  invités, 
>t  toi  et  hri,  ne  wenne^  et  ne  te  dite  : 
l'hdtt  Ift  place  t  c**loî-d;  et  qu'alors  tu 
i*aitf  ta  aoDte  d^être  mis  à  la  dernière 
»iaee. 

fO  Mais  quand  tu  seras  invité,  va  te 
lettre  4  la  demi%re  place,  afin  que  quand 
eluî  q«î  fa  invité  viendra,  il  te  dise: 
^f/m  ani,  monte  plus  haut.  Alors  cela 
r  fera  tionnear  devant  ceux  qui  seixint  & 
able  avec  toi. 

1 1  Car  quiconque  s'êl%ve,  sera  abaissé  ; 
i  quiconque  s^gdbaiMe,  sera  élevé. 

VI  il  disoit  aussi  t  celui  qui  l'avoit  hv- 
ité  :  Quand  tu  fais  uo  dîner  ou  un  fou- 
>er,  n'invite  pas  tes  amis,  ni  tes  frères, 
li  tes  parens,  ni  t€t  voisins  9m  sont  riches, 
le  peur  qu'ils  ne  t'invitent  à  leur  tour, 
t  qu'on  ne  te  rende  \h  pareille. 

13  Mais  qnaxKt  tu  ferai  on  festin,  eon- 
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vie  les  pauvres,  les  impoteos,  Us  baiteux 
et  les  aveugles  ; 

14  £t  tu  seras  beur^ux,  de  et  qu'ils  ne 
peuvent  pas  le  le  reodre  ;  car  tu  en  rece- 
vras la  récowpeut-e  à  la  lèeorrwcticjo  des 
Jujtes. 

Vt  Ln  de  ceux  qui  étoient  i  table, 
ayant  orii  cela,  lui  dit  :  Heiireox  c^lui 
rnii  mangera  du  paiu  daw  ie  iio/atime 

lt>  Mais  Jésus  lui  dit  :  Un  homme  Ct 
un  grand  so«per,  et  il  y  convia  beaucoup 
de  gens; 

17  Et  il  envoya  son  serviteur,  à  Thettre 
de  sooper,  dire  aux  conviés  s  VeB(:z,  car 
tout  est  pi  et. 

18  Mai»  ils  m  mirent  tons  comme  de 
concert  à  s'excuser.  ]>  |»'emier  lui  dit  ; 
Pai  acheté  une  terre,  et  il  me  laut  né- 
cessairement partir  pour  uHer  la  voir; 
je  te  prie  de  m'excuser. 

19  Un  autre  dit  :  J'ai  «cheté  cinq  cou- 
ples de  boeufs,  et  je  m'en  vais  les  éprou- 
ver: je  te  prie  de  m'excuser. 

m  Un  autre  dit  :  J'ai  épousé  une  (fin- 
me,  ainsi  je  n'y  puis  aller. 

21  Le  serviteur  étant  donc  de  retour, 
rapporta  cela  &  son  maître.  Alors  le 
père  de  femille,  en  colère,  dit  à  9on  ser- 
viteur: Va- t'en  promptempnt  pnr  les 
places  et  par  Us  rues  d*»  la  ville,  et  amène 
ici  les  pauvres,  les  iirpotens,  les  boiteux 
et  les  aveugles. 

22  EInsuite  le  serviteur  dit  :  Seigneur, 
on  a  fait  ce  que  tu  as  commandé,  et  il  y 
a  encor«  de  ta  place. 

23  Et  'e  maître  dit  au  Fervîteur  •  Va 
dans  les  chemins  et  Ir  long  de*  liaies,  et 
presse  d'en'i-er  ctiir  que  tu  trouvtrasy  afin 
que  ma  malfon  ioit  remplie. 

24  Car  je  vous  dis,  qu'aucun  de  ceux 
qui  avoient  été  conviéf,  ne  goûtera  de 
mon  ?oui>er. 

25  Et  comme  une  g^r^.nde  mul  itode  de 
gens  alloient  avec  lui,  il  se  to«tu8  rers 
««r,  et  leur  dit  : 

26  Si  quelqu'un  v'.ent  à  moi,  et  ne 
hait  pas  son  père,  sa  mère,  sa  femme,  ses 
enfans,  ses  frères,  v.s  sœurs,  et  uiënie  ra 
propre  vie,  il  ce  peut  être  mon  Ditcîple. 

Tf  Et  quiconque  ne  porte  pas  fa  croix, 
et  ne  me  suit  pas,  ne  peut  être  mon  Dis- 
ciple. 

28  Car  mn  ei^  celui  d'entre  vous,  çuf, 
voulant  bitir  une  tour,  ne  s'aweye  pre- 
mièrement, et  ne  suppute  la  dépense, 
pour  voir  s'il  a  de  quoi  TacheverP 
•^  21  0e  peur  qu'aprèa  qu'il  en  aura  po- 
sé les  fondement,  et  qu'il  n'aura  pu 
achever,  tous  ceux  ciui  fe  verront  ne  vien- 
nent i  se  moquer  ae  lui, 

30  Et  ne  difent  :  Cet  homme  a  coiû- 
mencé  à  bâtir,  et  n'a  pu  achever. 

31  Ou,  qui  est  le  Roi,  tuî,  marchant 
pour  livrer  bataille  à  un  autre  Roi,  ne 
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ft^a^eejc  prfBÎèreBaeot.  et  wt  consulte 
■Ml  pourra,  aree  <fix  milk  AsaMMt,  aller 
à  la  rcneoptre  de  eehti  qjoi  vient  costre 
lui  avec  vingt  mille  ? 

32  Âutremeat,  pendant  que  eeliii«i  cet 
rocore  loin,  il  fait  envoie  une  ambassade 
pour  lui  denander  la  paix. 

33  Ainsi,  «ikonqoe  d^entpa  voui  ne 
renonce  pas  a  tout  ce  qn^il  a,  ne  peut 
être  mon  DiKipte. 

34  CPot  une  bonne  cboae  fw  le  ael  { 
mais,  si  le  sel  perd  m  lavcnr,  avec  quoi 
rassaisonnera-t-on  p 

33  11  o*est  propre,  ni  ponr  la  terre,  ni 
pour  le  fumier  ;  mots  on  le  j^e  d^on. 
Que  celui  oui  a  des  oreilles  pour  enten- 
dre, entende.  • 


m  pajPiéloQ^éfCiir 
Bvivnai  danak 
\4  Aprl»  qaHÏ  mi 
survint  bdc  giimilf  fsai 

et  il  rnMnwci  kétreàamfi 


,1 

m 


17 

dît: 
de 

dinrr,  et 
18  ie 


X 


CHAPITRE  XV. 

Jisyu-ChrisljuaM^  m  csndiole  envers  Us 
péthoirst  pvr  u$  paraboUt  ée  ta  Brekis, 
dtlmDrttcÂmt  perém,  êHuFiis  pro- 
diinu, 

TOUS  les  péagers  et  les  gens  de  naao- 
vaise  vie  s^approcboieat  de  Jisut 
pour  Penteodre. 

2  Et  les  Pharisiens  et  les  Scribes  en 
murmuroient,  et  disoient:  Cet  kcmmt 
rej^oit  les  gens  de  mauvaise  vie,  et  mange 
avec  eux.  f. 

3  Mais  il  leur  proposa  cette  parabole  :  Ine  mis  nias  dîgw  à^^tie  «991^ ^^  ^ 

4  Qui  td  l*borame  d*eutre  vous,  91a,      22  Mais  Je  pèK  ditl  9sa  «ei^iusoR 
ayant  cent  brebis,  s*il  en  perd  une,  m- 


.■:& 


15  Aionils^enaUa^ctse 
vice  d*iM  4ei  hahstaw  dt  «|^^  pi 
Peovovu  dans  m  pomesîBBi 
les  pooreettux. 
16^  il  eâthsea  voidD se 
ka 
II» 

& 
OooBbieDjptf-l-ttldc 
piferCj  ysioM  ÛB 

levêflai,citiemte 
moa  nère,  et  je  kâ  dlni:  lia; 
pécbé  oootfe  leôel^et 

19  Et  je  De  mâM  ^m  <tifaed'<ftc 
pelé  ton  iSb  :  Traite  moi  eem»J^^i 
tes  dome9Si<|a«. 

20  11  partit  doDc,  et  riot  vca 
Et  comme  il  éuàt  enoorc 
le  vit,  et  fut  ioocùé  àt 
cooraot  à  iss,  il  je  Jeta  à 
bai«a. 

21  EtJmfiikiâit 
péché  contrekàù  ei 


père.  j*ai 

toi,  et  je 


désert, 
perdue,  jus- 


5  Et  mti^  rayant  trouvée,  ne  la  mette 
sur  8f!!  fp'ïules  avec  joie; 

6  Et  étant  arrivé  dans  la  maison, 
n^appelle  sa  amis  et  ses  voisins,  et  ne 
leur  di«e  :  Réjouissez- vous  avec  moi,  cnr 
)\ii  trouvé  ma  brebi<)  qui  étoit  perdue  ]' 

7  Je  vous  di4,  qu'il  y  aura  de  même  «  ta  voia^msuc,  voiui^  <-■. 
plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  on  seul  pé-|proelioit  de  ta  "T^i*"n^  il 
cheur  c]ui  s^amende,  ^ue  pour  ouatre-jchantt  et  des  danses. 
l'ingt-dix-neurjuites  qui  n*ont  pas  besoin)    2tt  Et  il  appela  un  des 


.\pportex  la  plus bdk  rohr,  Atmvt^ 
vêtes»  et  mrttiesMiii  sa  a^Msan 
et  des  aoniiers  aux  pieds; 

23  Et  ameœs  on  vcM  ^ks.  tt  &  I 
mangfOBB,  et  réjouiswiiM  wwi;  ^ 

24  Parce  que  moa  fila,  ^ee  tmô, 
mort,  et  il  est  re^esn  à  U  vk,  n  kimi. 
perdu,  mab  il  est  retrouré.  Et^aa»- 
mencèreat  à  se  r^joair. 

25  Cependanison  ûh  aJoé,  qpî  ^iait 


à  la  campagne,  re«  iot  ;  et 


i 


£ 


ie  repentance 

8  Ou,  qui  eji  la  femm&  fta  ayant  dix 
drachmes,  si  elle  en  pera  une,  n'allume 
joe  chandelle,  ne  balaye  la  maison,  et 
ie  cherche  avf  c  soin,  jusqu'à  ce  quelle 
iit  trouvé  sa  drachme; 

9  Et  mi  rayant  trouvée  n'appelle  us 
imies  et  ms  voisines,  et  ne  uur  di^r  : 


qui  il  demandii  ce  que  c^èt^sL 

27  Et  &  scmïew  2iù  <£t:  Ten  â4i* 
est  de  retour,  et  ton  père  a  uié  aB_*«d 
gras,  parce  fu'il  l*a  recouvré  ca  !■* 
5^nté. 

28  Maisilsemtteaoolèfe.ctK'^ 
hit  point  entrer.  Son  père  àem  sont, 
et  le  pria  tPesUrtr. 

[l^jouis<(ez-voui  9  Vf  c  moi ,  car  j'ai  trouvé  1    29  Mais  il  répondit  à  asn  fèce  i  Vôa, 
a  drachme  que  j'avois  perdue  ?  Uya  tant  d'annéra  ewe 


a 


10  3f  vous  db,  qu'il  y  a  de  même  de 
a  joie  d<*vant  les  Anges  de  Dieu,  pour 
10  seul  pécheur  qui  s'amende. 

1 1  11  itur  dit  encore  :  Uu  homme  avoit 
'eux  rtls, 

12  Dont  le  plus  jeune  dit  ft  «on  père  ^débaùSTéè»,  e»t  rev^oû,' 

.     I  ?*'*îia«wxHnoi  la  part  du  bien  quijun  veau  gra»  pour  lui, 

L.lf^!?'*-    AwM^i^Ieoi'Pftr-j    31  Etlmpllivlttidit;  ifasËi.»» 

Î3e1^^;w««.^  .     .         t<H«our8  avec  moi,  et  tout  ce  ^fii  « 

iJ  x:*t  peu  de  jours  après,  ce  pUis  jeunejà  toi 


y  a  tant  d^amaera  fwe  je  :«  sets. 

avoir  jaoïaii  contrevenu  ft  t«« 
dcment,  -et  tu  ne  m^as  ^siak  doao^  tm 
che%T»'ati  pour  me  r^ouir  avec  m^  "sxif. 
30  Mais  quand  ton  61s,  qat  votTi,  <g 
mangé  tout  ton  bien  avec  des  «^i*" 

tuas  £iit  oser 


&  I/UO  XVI; 

il   blleh  bk-DÈiiieaDfettia,     Ij  Et  ilkitrilit  :  rourrons,  vorn 


%.    ^t.<Mt 


*    *i 

I 


ir,   parer   que  too  frère  <|Uf 
t,  et  e«t  rvvMn  à  la  vie  j 
pordu^  tft  il  ect  retrouré. 
OllAPITRK  XVI. 
«U  r£cotiomt  à^/tij^  dm  JHêkt 
€t  dt,  Ijattat. 
«SIJS  «iifoit  au^ei  &  »««  Disciples:  Uo 
hM  >■■■■■■■  I  ricne  avoit  un  économe  qui 
-^Kjoub^    devant  lui  de  dissiper  fon 
■:. 

P&jmnt   fait  ^tvir^  il  lui  dit: 
que    j'enieoda  Ar«  de   toi  : 
de  too  admiaiftration, 
poorrA»  plus  déiormaif  ad- 
neft  ^Mti. 
'  "^^  \  A.Wi« cet  écoDomedit  ea  kî-nêoie  : 
^m  ferai  jei,  puisque  mon  maître  m^die 
-y  l^mînislratjoo  de  j«m  Incn  t  Je  ne sau 

,»   IravaAlei^  4  la  terre,  et  j'aoroi; 
'^ ''^'  p^fce  de  ncadier. 
-  ' /*     4  Je  tais  ce  que  je  ferai,  afin  que  quand 
*  *  ^- '^  '  1  m^aim  6té  tnon  admtnwtratioa,  il  y 
^*U  dca  yna  ^  me  leçoiveDt  dan  leuri 
"r^-f*  -  valKMM. 

<.  «  i>«  -     6  AJhn  3  fit  venir  féparf  ment  chacun 

'  'oa  débiteurB  de  Km  maître  ;  et  il  dit  au 

-  Sr-y  '  '^iSBÛer  :  Cùinbieo  dob-tu  à  mon  maî- 

î  A  â*^  -  6  n  i^poadit  :  Cent  meniret  d^hnile. 
*=  %fe  Viemmm  M  dit  :  Repirnds  ton  bil- 
:'X&r  -"'tel)  Biôedi-toi  A,  et  écns  m  prompte- 
,  A«  x^mant «neutre de tbquante. 
^,  :%  »  1/  7  H  ^  ensuite  à  un  autre  :  Et  toi, 
^  ,^  f*.  tombieodoifrta?  Il  dit:  Ceotmegures 

.l:^»'^^  de  froment.    Etl*£0Dii«ii«loidlt:  Re 
'^        .:'1vea(btoa  billet,  et  écris  en  tmotilre  de 

^  »i«e- 1**  «patre-Tfagts. 

;■'     S  Et  le  inaStre  loua  cet  économe  infi- 
.  k  grax  -f  '  ^iW  de  ce  qu*^  airoit  aç  avec  habileté  ; 

'  ^¥r*(  '  -  •*•  ^  lumière. 

<î  9  El  noi^  je  vons  dis  aussi  :  Paîtes- 
^Kn»  de  aauB  avec  les  richesses  injustes, 
ala  que  ^QBBd T009  viendras  ft  manquer, 


tes  pas«er  pour  jii^es  devant  les  homi 
m.iis  Dif  u  coitnoît  vos  cœurs  ;  car  ce 
i%{  \\a\k  devant  V^  houjuies  est  uiie 
uîiuation  devint  Dlcij. 

16  Li  lx)i  et  îet»  Prophète»  vrd  < 
jusqu'à  Jenn  ;  depuis  ce  teros-là  le  I 
a  urne  de  Ditu  est  aouoncé,  et  cbaci 
force. 

17  M^i^  iî  ttt  p!u?  ai^é  que  le  cl 
la  Itrre  «fissent,  yu'ii  tCtht  potsible  q 
ieiil  p«>iul  «il*  la  Loi  foil  aboli. 

18  Cinicocque  répudie  sa  femme  f 
ép«)we  une  autre,  commet  adultère 
qoicuDque  é^iouse  celle  que  nn  nu 
réimdiée,  continel  adultère. 

19  11  y  a\  oit  un  homme  riche  qi 
vêioit  de  pc»urpre  et  dp  £n  lin,  et  qi 
traituit  bien  et  maguiiîquenient  tr>u 

aorojs  peurs. 

^  n  y  a  voit  au<ii  un  pomTe,  noi 
Lazare,  qui  étoit  couché  à  la  pf>rte 
ncAe,  d  mn  itoil  couvert  d'ukères. 
2i  11  aêsiroit  de  se  rassasier  des  t 
tes  qui  tomboient  de  la  table  du  ri 
et  même  les  chiens  vecoient  lèche 
ulcères. 

22  Oi  il  arriva  aue  le  pauvre  moi 
et  il  fut  porté  par  les  Auges  dans  le 
d^Abraliam;  le  riche  mourut  aussi 
fut  enseveli. 

23  Et  étant  en  enfer  et  dans  les  i 
mejis,  il  leva  les  yeux,  et  vit  de 
Abraham,  et  Lazare  dniw  sou  sein. 

24  Et  s'éciianl,  il  dit:  PèreAbrui 
aie  pitié  de  moi,  et  envoie  Laaare 

3u*il  trempe  dans  Peau  le  bout  ât 
oigt,  pour  me  rafraîchir  U  lanfiic 
je   Euis   eitrêmcment   toarmenié 

. ^  ,  cetîe  flamme. 

car  toaeniani  de  ce  nècle  sont  phis  pni^|    '25  M^is  Abraham  lui  répondit  : 
^nsdaoslem'Céoération,  que  les  euîfiuisIfiK  «ou viens  toi  que  tu  as  eu  tes  I 
"*   *     '*  pendant  ta  vie,  et  Lazare  y  n  ei 


in.** 


maux  ;  et  maintenant  il  est  consol 
lu  es  dans  les  tounnens. 
2C  Outre  cela,  il  y  a  on  grand  a 


y»  roOÊ  receiireût  dans  les  tabernacles 'entre  voui  et  nous;  de  porte  que 
Unaàf.  qui  voudroieut  pH«?er  d»ici  vpra  voi 

10  CfebîfltHfjf  fidèle  dam  les  petites  fe  peuvent,  non  plus  *iue  ceux  qui 
<imses^  flera  sirKti  fidèle  dans  les  grandes  ; 


(,it.^' 


•t  celai  (p/ix  ai  injuste  dans  les  petites  cho 
lêi,  sera  ausiâ  injuste  dans  les  |ran<1ef . 

U  Si  donc  vou<  n*avez  pas  été  fidèles 
âuB  les  rirbesses  injustes,  qui  vous  cou 
fera  les  véritables  rUAtues  ? 

12  Et  si  vous  n'avez  pas  été  fidèles 
dbu  ce  qui  fit  à  autrui,  qui  vous  don- 
iienee<iuie8tàvdu»? 

13  Nul  fCfviteur  ne  peut  servir  deux 
Mitres;  car  ou  il  haïra  Pwi,  et  aimera 
I*iutit*,  ou  il  s'attachera  à  Pim,  et  mé 
pniert  l'autre.   Vous  ne  pouvez  servir 
Diea  et  MaminoD. 

U  Les  Pharisena,  qui  étaient  avares, 
éc&otoieiliOQt  eda,  et  te  moquolent  de 
Id  7» 


dnimi  passer  de  là  ici. 

27  Et  U  riche  (Jii  :  Je  te  prie  ( 
Père  Abraham^  d'envoyer  Loinit 
la  maison  de  mon  père  ; 

'JS  Car  j'ai  cinq  frèrei,  afin  qn' 
avertis  c,  de  peur  qu'ils  ne  v>pi 
aus«i  eux  mêmes  dans  ce  lieu  de 

29  Abraham  lui  répondit:  ni 
.Moyse  et  les  Prophètes;  qu'ils  les 

30  fAi  riche  dit  :  Non,  Père  Abra 
ami«  si  quelqu'un  des  morts  va  ver 
ils  s'amenderont, 

31  Kl  Jhrtthm  lui  dit  :    S'ils  n^ 

tent  pas  Moyse  et  les  prophètes, 
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teroîest  pai  ooa  fk»  pemmiés,  qoftDd 
même  qiielqo*da  des  morts  iciMiBcite- 
roit 

CBAPmiB  XVIL 

Jis^aXlkrid  wMrdimi  du  tcândaU,  au 
pÊrdm^  et*  Hroùetan  tmilCfes/  guérit 
éU  UwrtuK^  ei  parle  du  j(nur  dk  FiU 
de  V  Homme, 

JÊâUS  dit  Mif«i  à  sei  DuKÛplef.  H  ne 
•e  peut  faire  quM  n^arrive  des  tcaii- 
dalei  ;  toutefois  niUwur  à  edui  ptr  «pli 
ib  arrivent  ! 

2  II  «^aodroît  nûem  pour  loi  qa*<m  lui 
mtt  au  OQU  uae  meule  de  nKMilio,  et  qu^on 
le  jeiftt  dam  U  ser,  que  de  scanda*  iser 
un  df  ces  petits. 

3  Preuet  dme  g»rde  à  vous.  6î  ton 
Trère  t*a  oSensé,  reprends  le  i  et  s*H  se 
repent,  pardonne-lui. 

4  ^  B*il  t*a  offensé  lept  fois  le  >oui, 
et  que  «ept  fois  le  jour  li  revienne  ven» 
toi,  et  ie  dise  :  Je  mt  repeos  j  pardonne- 
lui. 

5  Alors  lc«  Ap6tres  dirent  mo  8ei^ 
neur  :  AogiDeote-nous  U  foi. 

6  £t  ie  Sei^^neur  leur  dit  :  Si  vous* 
avies  de  la  foi  auR*i  gros  qu'un  g^rain  d<* 
seoitnkoe  de  moutarde,  vous  poumes  dire 
i  c«»  môrier  :  Déradne^toi,  et  vi»  îe  plan- 
ter dans  la  mer  ;  et  il  vous  obéiront. 

7  Qui  de  vous,  ayant  un  «et  vit*  ur  qui 
laboure  ou  paisse  ks  trmijmux^  et  U  voj^ 
mni  revenir  des  champs,  lui  dise  uu*sitdt  : 
Avanee-toi,  et  te  meta  à  table]* 

8  Ne  lui  dirft>t>il  pa9  plutdt  :  Ptiépare 
moi  &  souper,  et  ceins- t(M  et  me  Fera,  jus 
qu'à  ce  que  j*aie  mangé  et  bu  :  et  après 
râla  tu  maneeras  et  tu  boir<u  P 

9  Sera  tiî  redevable  &  ce  serviteur, 
parce  qu*il  aura  hit  ce  qui  /ui  avoit  été 
costunandé  P  Je  ne  le  pense  pas. 

10  Vous  aussi  de  même,  quand  vous 
aura  lait  tout  œ  qui  vous  est  commandé, 
dites  .  Nou»  sommes  des  serviteurs  inu- 
tiles; parce  que  nous  n*avoo6  hit  que 
ce  oue  nous  étions  obligés  de  laire. 

11  Et  comme  il  alloit  à  Jérusalem, 
par  le  milieu  4k  la  Samarie  et  de  la 
GaUlée  ; 

12  fit  eritrantdans  un  bourg,  il  rencon 
tra  dix  hommes  lépreux,  qui  se  teoolent 
éloignés  ; 

13  Et  ils  s*écrièrent  :  Jésus,  notre  maî- 
tre, aie  pitié  de  nous  ! 

14  £t  dés  qu*il  les  eut  vus,  il  leur  dit 
Allez,  montrez-vous  aux  Sacriflcateun* 
Et  il  arriva  qu^en  s'en  allant  ils  furent 
nettorés. 

15  Et  l|un  d*entre*eux,  vojrant  qii*il 
etoit  jniéri,  retourna  sur  sts  pas,  glori- 
fiant Dieu  à  haute  v«r 

16  " 


17  Akm  Jésoi  prairtl  H 
7Ws  les  dix  n^ont-îb  pas  êt^'euérie'?  fit 
lea  oflof  dHÉns^  oà  ssstf-iisi  ? 

18  U  M  8*cst  tsioBvé  ^œ  cet  étrsmCB* 
qui  eoit  revem  po«r  «s  d—nrr  gkiixe  à 

19* Alors  il  lui  dit:    Lèveta,va,ta 
f(n  t*a  sauvé, 

20  Les  Pharieieas  Im  ajatft  demasdf 
quand  le  rtoiede  Dieu  vicndroit,  U  ' 
réçoodit  :   Le  régoe  de  Oies  ne 
point  arec  édat. 

21  Et  oo  ne  dira  çcROt:  ht^ddfd 
esf  ici,  ou  <s  voilà  fm  esf  là  :  eu*  voia  le 
Règne  de  Oiea  «a  est  «u  asseu  de  nxa. 

22  llditauanàaesDwc^lesxUteai 
viendra  que  vous  déâreres  de  ro^  Vvok 
d(  s  jours  du  Fils  de  l'homme^  et  vumac 
U  verres  point. 

23  Alofv  oo  vous  diia  r  U  nàà  md 
est  id,  OQ  Is  voilà  fui  crf  li,  *^"> 
ailes  point,  ci  ne  {es  suives  pqbL 

2i  Carcoaimerécburbfâkct9e6it 
voir  depuis  un  cSU  du  dd  JH<n*à  twr 
tre,  il  en  sera  ainsi  4kl  Fîîi  ^^^^ — -* 


del^hommiK 
dans  son  powv 

Tre  beaucooft  et  qu'il  itùt  rgeié  pat 
cette  gênénuioa. 

26  £t  ce  qui  afrivm  da  tems  de  Iloé« 
arrivera  de  même  su  teas  dn.  Fi^sde 
Ph^mme.  ^ 

27  On  mangeoit,  onbuvott,  on  prendil 
et  on  docDûit  en  maria^,  mM^  por 
que  Noé  entra  dans  l*ardiç»  et  le  df- 
hige  vjnt  qui  /es  fil  tous  pênr. 

28  De  même  aussi,  comaiedatea»  de 
Lot  on  maogeoit,  on  buvoît,  ce  w^etott, 
on  vendoit,  on  pkntoU  et  on  bi:»»!*, 

29  MaislcJôarqocLotscnJldeSo- 
dome,  il  plut  cfii  del  du  fien  et  du  sK^ec, 
qui  2sf  fit  tpas  périr. 

30  U  en  sera  de  même  an  joarq^le 
Fils  de  Phomme  paroîtm. 

31  Sneejonr-Ilfqneeehnqmmaaa 
haut  de  la  maison,  et  m»  «cm  ses  aeo- 
bles  <!aOB  k  maison,  ne  descende  pas  p(W 
les  emporter;  et  que  cnlui  qui  stn  sus 
champs  ne  revienne  pas  nor  ses  pas. 

32  Souvenez-vous  de  la  femme  dt  IM. 

33  Quiconque  cbereheara  à  sauver  m 
vie  la  perdra  ;  et  quiconque  Pâma  per- 
due la  retrouvera. 

34  Je  vous  dis  qu'en  cette  nuitlà, de 
deux  hommts  ^ni  seront  dans  un  n£«e 
lit,  iHin  sera  pns,  et  l^iutre  taisié. 

ai  De  deux /emmei  qui  moudront  ea* 
fiemble,  Tune  sera  prises  et  Paulje 
laissée. 

.16  De  deux  ktmnus  qui  seront  aas 
champs,  l*uo  sera  pris,  et  l'autre  laissé^ 

. 37  £t  ses  Di«^plcs  lui  ébmi  :   Oà 

fcit  il  se  jeta  aux  pied»  de  Jésus,  le  «era-rt.  Seigneur?  Et  il  leur  dît  i  Ea 
flr'^S^xïSÎ*?  *«^»  Jw  rendant  grâces,  quelque  lieu  que  soa  le  corps  mpri,ks 
«^.  n  étert  Samantoin.  '  ïî^lw  •>  ««SWeroot.         ^ 
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imifut;  cette  du  Pharisien  tt  du  Pia- 
gcr;  ef  irtNiMe  Ui  mains  àêtfdiU 
«l/fanf  fM*«n  hd  prUtmU, 

JÉSUS  kor  dit  amii  eette  parabole, 
fOMT  «Hnircr  ^*Q  faut  tougoun  prier, 
et  se  te  rè!ftcber  poiot  : 

2  117  amit  dam  une  TiDe  on  Juge  qœ 
ae  ciwMiit  point  Dira,  et  qyi  n^avoit 
asoRi  eginl  pour  penooae. 

3  n  y  avoit  aussi  dai»  cette  vjUe>]& 
ne  veove  ^  vimoit  jptivenl  à  lui,  et 
pi  Alt  disoit  :  Faii-iBai  juitice  de  ma 
partie  adverse. 

4  Fendant  loocten»  il  n*en  voulut 
ikaijytrê.  Cependant  il  dit  enfin  en  hii' 
sêne:  Quoique  je  ne  craicne  point 
Dlm,  ei  qne  je  n^ftie  nul  égara  pour  ou- 
om  hoonne; 

9  Néaomoim  parce  que  cette  veuve 
tt*innortune,  je  loi  ferai  justice,  afo 
^eUe  ne  vieniie  pas  totijourf  ne  rom- 
prektête. 

6  £c  le  Sèneur  dit:  Êcoatet  ce  que 
On  cajoBt  tigone. 

7  Et  Dieu  ne  veii|;era-t  il  point  tes 
Oau  oui  crient  â  lui  jour  et  nuit,  quoi- 
qu'il mff^re  n  vemeeanceP 

B  J«  vooi  iSn  au*u  les  venf era  bientôt. 
Bftaîs  qpand  k  Ib  de  Pbonmie  viendra, 
ftma-vmu  qn^Q  trouve  de  la  foi  sur  k 


loe  ks  empêdtes  point  ;  car  k  Boyaua» 
(de   Dieu  est  pour  ceux  qui  leur 


9  ItdK  aoiB  eette  parabok  ao  sqjet 
de  quelques  — ,  noi  prétumoient  d*cox- 
néflifs,  comme  s'ik  étoknt  justes,  et 
■guii'oicnt  ktaotret. 

10  Oem  hommes  montèrent  ao  Tempk 
poorjpricr;  l*an  Omi  Pharisien,  et  V^vof 
tonFêafer. 

11  Le  Pharisien  se  tenant  debout, 
prioit  ainsi  es  lui-même  ;  O  Dieu  !  je  le 
rends  ^iem  de  ee  que  je  ne  suis  pas 
comme  k  reste  des  nomiue?,  ijm  tant 
ravisaran,  iq^nstes,  adultères  ;  ni  même 

wri  coosme  ce  pMgfT. 

12  Jejeâne  <£bux  fois  la  semaine,  je 
moe  k  dfme  de  tout  ce  que  je  possède. 

13  Mais  le  péacer  se  tenant  éloi^« 
■*b»oît  pas  même  lever  ks  yeux  au  ael  ; 
Bsais  il  ae  frappoft  k  poitrine,  en  disant  : 
O  Dicffi  !  SOIS  appaisé  envers  moi  qui 
MMpêdienr. 

14  Je  vous  dêckre  que  celui-ci  s'en 
jgtuuiaa  jostité  dans  sa  m^iion  préfô- 
nMenesn  à  Paotre  ;  car  quiconque  s'é- 
lève, arra  abaissé,  et  quiconque  i*a 
Dniaae^scra  eieve. 

15  Od  lot  préaenta  aussi  de  petits  en- 
Cnis.  mfin  qiril  les  touchât  ;  re  que  ler 
<fi8Ciplravinraat,iU  reprenoient  cetu:  fin' 
lea  jsi''<^seiiisii0iC. 

fy  Mak  Jésus  les  ayant  appelés,  dit 


semblent» 

17  Je  vont  dk  eo  vérité,  que  qui- 
conque ne  recevra  pas  k  Ac^aume  de 
IKeu  comme  un  enlsnt,  n*y  entrera  point 

18  Alors  un  des  prisicipaux  du  (uudt- 
maBéàkJesm:  Man  bon  Mattre,  que 
dds  jefaiie  nonr  obtenir  k  vk  étemelle  ? 

19  Jésus  lui  dit  :  Pourquoi  m'appelles- 
tu  bon  ?  11  n'a  a  qu'un  seul  bon,  t^eH 
Dieu. 

20  l^i  sak  ki  commaodemeos  :  Tu  ne 
commettras  poiot  adultère  j  tu  ne  tueras 
point;  tu  ne  déroberas  pokt;  tu  né 
diras  point  de  kux  témoigoace;  honora 
ton  père  et  ta  mère. 

21  Cet  Aomme  kri  dit  :  J'ai  gardé  tootei 
ces  choses  dès  ma  jeunesse. 

22  Quand  Jésus  eut  entendu  cek  ilki 
dit:  IL  te  manque  enoore  ane  chose; 
vends  tout  ce  que  tu  as,  et  k  distribue 
aux  pauvres,  et  tu  auru  un  trésor  daaa 
k  del  :  a^rès  cek,  viens,  et  nm-moi. 

23  Mais  cet  hcmam  ayant  entendu, 
cela,  devint  tout  triste,  car  il  étoit  fort 
riche. 

24  Jésus  voyant  qo*il  étoit  devenu 
tout  triste,  dit:  Qu'il  est  difficile  qnn 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  biens  entrent 
dansk  Royaume  de  Dien  { 

25  11  est  plus  aisé  «l'un  ^^yn^tn 
passe  par  k  tron  d'une  aiguilk.  qn*»f  ne 

resi  à  un  ricfaed^trerdanakBoyaums 
de  Dieu. 

26  Et  ceux  qui  Tentendoient,  dtienti 
Et  quipeut  donc  être  saové.<' 

27  Et  Jésus /sur  dit:  Ca  aui  ed  im- 
possibk  aux  hommes  est  possu>k  à  Dieu. 

28  Et  Pierre  dit:  VoMâ,  nous  avons 
tout  quitté,  et  nous  t'avons  f  nivi 

29  Et  il  leur  dit  :  Je  vous  dis,  en  vé- 
rité, qu'il  n'y  a  personne  qui  ait  quitté 
maison,  ou  père,  mère,  frères,  femme, 
ou  enmns  pour  k  Royaume  de  Dieu, 

30  Qui  ne  reçoive  beaucoup  (dus  en 
ce  sièclVci.  et  dans  k  siède  k  venk  k 
vk  éterneUe. 

31  Jisui  prit  ensuite  à  part  les  dotiie, 
et  kur  dit  :  VoicL  nous  montons  &  Jém- 
salem,  et  toutes  ks  choies  qui  ont  été 
écrites  par  ks  Atiphètes  touchant  k 
Fik  de  l'homme  vont  être  accomplies. 

32  Car  il  sera  livré  auxnatioos,  on 
se  moquera  de  lui,  il  sera  outragé,  et  on 
lui  crachera  a»  vùagt. 

33  Et  après  qu'ik  Tauront  fouetté,  ik 
k  feront  mourir,  et  k  troisième  jour  il 
ressuscitera. 

34  Mak  ik  n'entendirent  rien  à  tout 
cela;  ce  discours  kur  étoit  caché,  et  ik 
ne  comprenoicnt  pomt  ce  qu'il  leur  di- 
smt 

35  Comme  il  approcboit  de  Jérkho, 


venir  à  «oi  ces  petits  eofàns,  ctlon  aveugk  oui  étmt  assis  près  do  cbe- 
77  Imio,  et  qui  oemandoit  l'aumdoe, 
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«quelqu'un  vottg  demande 
o^is  U  (iéUcbex,  votis  lui  di- 
«}ue  le  8eî^aeur  en  a  bessoin. 
AM-X.  <]ui  étojeut  eovoyés  st'en 

trouvèrent  comme  il  letir 


ils  détacUoieot  Tânon, 
<||%aB     ik   apparlenoit  leur  dirent  : 
» I   <lê  UàdiL'Z- vom  cet  itoon  :' 
«X  V^  vépondireut  :  Le  Seigneur  en 

in. 

jf.  i\9  l'a^meDèreot  donc  à  Jéam;  et 
\^iaBi.a  1^U(*&  vêtement  sur  Pàuonf  ib 
*9t  monter  Jé.su^  des'siis. 
|&  dt  coixiaie  il  pa£«oit,  plnsiturs  ètea- 
pnt  leurs  vêteineus  par  le  chr-iiiia. 
Tî  ItA.  Vorsqu'il  approchoit  de  la  de»- 
gbe  <ie  la.  noonUgoe  dvs  Oliviers,  toute 
BUiltitAMle  des  Disciples  Irausporlés 
^V^\e^  se  mirent  à  louer  Dieu  à  h/iule 
^—   pour  tous  les  miracles  qu^ils  avuient 


Stt  Ht  ils  âÎ£oient  :   Béni  scil  le  Roi 

^^Vves^  uu  nom  du  Seigneur  !  Faix  soil 

4aiM  le  cieL  et  gknre  dans  les  Ueux  irès- 

AUtsi 

39  Alors  quelquef-ua«  des  Pharisiens 
^•ui  ébÂvU  dka^  la  trou|je,  lui  dirent  : 
;j2  jt  '  daître,  reprends  tes  Disciples. 

40  Et  Jénu  répondiint,  leur  dit:  Je 
.  K)^&  4Ââ^  que  û  ceui-ci  se  taisent,  le^ 
.  -pierres  même  criemot. 
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41  Et  lrrsqu*il  6it  proche  de  la  ville, 
CD  la  voyant  il  pleura  sur  elle,  et  dit  : 

42  Oh  !  si  tu  avois  reconnu,  au  inoin^i 
^  ce  jour  ijui  t]e$t  donné,  le«  clio^t;  oui 
regardent  ta  paii  !  mais  maintenant  ellr  8 
itjDt  «Afihéf  8  ft  tes  yeux. 
,  43  Car  les  jonn  viendront  sur  toi,  que 
tnennemiii  t'environneront  de  tranchée^, 
et  fcaferiDeront  et  te  lerrerout  de  top- 

tet  parts  : 

44  £t  )ls  te  détruiront  entièrement, 

tcn  et  les  «n&ns  ftn  itmi  au  milieu  de 

V>\',  et  ilfl  ne  te  laisseront  pierre  sur 

perre,  parce  que  tu  n^as  point  connu  le 

^iDp9  auquel  tu  as  été  visitée. 

43  Ensuite,  étant  entré  dan»  le  temple, 
^  se  mit  â  rhasser  ceux  qui  y  vendoient 
et  qui  jf  achetoient, 

46  LÎeur  disant  :  11  est  écrit  :  Ma  mai- 
m»  «il  une  maison  de  prières  ;  mais  vous 
en  a^es  lait  une  caverne  de  voleurs. 
-  47  Et  ii  eiixeioKiit  tous  les  jours  dans 
le  teuple.  El  Veis  principaux  Sacrifiea- 
.ttnis  et  les  Scribes,  et  W  principaux  du 
(Miple,  chercboient  &  le  faire  périr. 

48  Mais  ik  ne  trouvoieut  aucun  moy 
•n  ^  rien  ûûre  tmdrt  Im^  parce  que 
tout  le  peuple  l*écoutoit  avec  grande  at- 
tniiioa 

CHAPITRE  XX. 
Jinii-Ckriii  ripimd  aux  Hrindpavx  du 
Juift,  sur  aa  miuion,  par  les  paraboUs 
duVigtmvu  €i  dt  (a  fn'errc  r^tilt  f  il 
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cov  firme  U  trUnti  dâ  à  Clmr^  c 
trait  Us  Sadàuciau  rf<  la  Rlmm 
ei  du  Messie^  fSls  tt  Sngnettr  de  L 

UN  jour  que  Jiitu  enseignoit  le 
p'e  dans  le  temple,  et  quMl  a 
qoit  rÊvaneile,  les  principaux  Sac 
teurr  et  les  acribes,  avec  les  Séna 
étant  survenue, 

2  Lui  parlèrent,  et  fus  dirent: 
nous  par  quelle  autorité  tu  f.un  rot 
ses,  et  qui  e^t  celui  qui  Va  donué 
autorité  ? 

'3  Jésus  répondit  :  Je  vous  demar 
aussi  une  cho^-e;  dites-moi  : 

4  Le  baptême  de  Jean  venoit 
ciel,  ou  des  homme?  ? 

5  Or  lis  raisoiiuoicnt  entr'eux,  d 
Si  nou4  disons,  du  ciel  ;  il  im/s 
pourquoi  n'y  avez-voiw  pas  cru.^ 

6  Et  si  nous  difons,  des  hommes 
le  peuple  nous  lapidera  :  car  il  es 
suadé  que  Jean  éloit  un  Prophète 

7  Ocst  pourquoi  ils  répondirt-nt, 
ne  savoieiil  d'o»l  i7  vtnoit. 

8  Et  Jéiu»  hur  dit  :   Je  ne  vou» 
^as  non  plus  par  quelle  autorité 
ces  cliosc?. 

3  Alors  il  se  mit  \  dire  au  penpl 
parabole  -.    Un  homme  planta  une 
et  la  loua  à  des  vignerons,  et  fut 
terni»  abs^ent. 

10  Kt  l;i  »iison  étant  venue,  il  ( 
un  de  ««ea  servileuTS  vers  les  v'vr\ 
ailn  qu'ils  lui  donnassent  du  fruit 
vigne  ;  icai?  les  vignerons  l'ayant 

j  /e  renvoyèrent  à  vide. 

1 1  Et  il  envoya  encore  m)  autre 
jteur;  m.ûs  Pavant  aussi  battu  et 

outrageusement,   ils    U   renvoyé 
vide. 

12  II  en  envoya  encore  un  troi 
mais  ils  le  blessèrent  aufsi,  et  L 
sèrent. 

13  Alor.<  fe  maître  de  la  vip 
Qne  ferai-je  I*  J'j/  enverrai  mon  ( 
aimé  ;  peut  être  quand  ils  le  verr 
U  respecteront. 

14  Mais  qvsnd  les  vignerons  le 
ils  dirent  entr*eux  :  Celui  ci  est 
tier  ;  venear,  tuoos-le,  a6n  que  Ph 
soit  à  nous. 

15  Et  Payant  jeté  hors  de  la 
ils  U  ttièrent.    Que  fera  donc  le 
de  lu  vigne  i* 

16  II  viendra,  et  fera  périr  cei 
jon',  et  donnera  In  vigne  à  d'aut 
qu*»  /m  Juifs  ayant  entendu,  ils 
A  Dieu  ne  plaise  ! 

17  Alors  il  les  regarda,  et  h 
Clue  veut  donc  dire  ce  qui  est  éc 
pierre  que  ceu^r  qui  bâtusoient  o 
tée,  est  devenue  la  principale  pi 
Panglc. 

if  Quiconque  tombera  sur  cett 
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i  Ckrki]  et  ce  tems  approche  ;  nais 

>  suivez  pas. 

^It  quana  voiu  eoUndrez  jarlcr  de 
t-  et  de  f^éditioos,  ne  vous  épouvao- 
i«,  car  il  dut  que  ces  chcwes  arri- 
;iu  parafant  ;  mxâi  œ  ne  sera  pas  û- 
L  fin. 

Et  il  leur  dit  aussi  :  Une  nation 
'«  ra  contre  une  autrt  oatico,  et  un 
ime  contre  on  mUn  roTaume; 
Kt  il  y  aura  de  grandi  trembléflienf 
rre  eo  divers  lieux,  et  de«  ùiamet 
s  pestes  ;  et  il  paroîtra  des  cliofc« 
k  uatabia^  et  de  grandi  signes  dan» 
■\. 

\Isiis  avant  tout  cela,  ils  mettront 

^EH  wr  vous,  et  ils  toyt  perséciite- 

vmta  livrant  aux  Synagogues,  et 

melUmi  en  prison  i  et  ils  vous  lire 

devant  les  Rois  et  dm»»l  ks  Goii 
«^urs,  ft  cause  de  mon  non. 
^  Eit  eeSa  vou«  servira  de  téoMigoage. 
^  Mettes  vous  donc  dans  Tesprit  de 
lOÀot  pcémêditer  cominent  vous  ré- 

>  Car  je  vou^  donnerai  une  bouche  et 
î^a^Mse  ft  la<}nelie  tous  vos  adver- 

e>!  ne  pourront  contredire  ni  résister. 
1  Votti  s«fes  même  livrés  par  vos 
f'^  et  mèfet,  par  tôt  parens  et  wt 
i«  ;  et  ÎU  CB  leroot  mourir  d'eatre 
i>. 

7  £t  vous  serei  bais  de  tout  le  moo 
à  cause  de  bmw  nvm. 
S  Mais  il  ne  se  perdra  pas  uo  dieveu 
^'otre  tête. 

9  Possèdes  vw  tmes  par  votre  pa- 
ce. 

iî  Et  qoaad  vons  irerres  Jérusal^ni 
ronoée  par  la  armées,  sacliez  qw 
■  ésolaticm  approche. 
I  Alors  ^ue  ceux  qui  temû  dam  la 
:éc  9*enfuiaBt  aux  montagnes;  que 
%  qal  seimif  an  milieu  d^elle  se  reti- 
il  ;  et  nue  ceux  qui  sennU  à  la  cam- 
;riip  ne  reolmit  poiirt  dans  la  vUU* 
^2  Car  ee  sesi^nt  aloo  les  joiin  de  la 
£H9aoe,  afin  que  toutes  les  choses  qui 

>  éaitct  i^aecoffiplîssent. 

^'  MaMieuraus  femmes  qui  seront  en-' 
i'  et,  et  à  celles  qui  allaiteront  en  œs 
!»-Ift  !  car  il  y  aura  une  grande  cala 
ê  svrce  pays,  et  une  gnmde  colère 
ce  peuple. 

4  Ils  tomberont  sous  le  tranchant  de 
>^e  rt  ils  seront  menés  captifs  parmi 

C3  les  nfUioos;   et  Jérusalem  sera 
iée  par  les  nations,  jusqu^à  ce  que  les 
L^  des  natiolM  soient  accomplis. 
3  Et  il  y  aura  des  signes  dans  le  «o- 
.  dans  la  lune,  et  dans  les  étoiles  :  et 

la  terre,  les  peuples  sermut  dans  la 

^^teraatioo  et  ne  sachant  que  devenir; 

mer  et  les  flots  faisant  un  grand  bruit. 

Jb  Lbs  bosB^Des  seroit  somme  rendant 
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l*&me  de  frayeur,  dans  l^atteote  des  ces- 
ses qui  arriveront  par  tout  le  monde  ;  car 
les  puissances  des  cieux  seront  ébran- 
lées. 

27  Et  alors  on  verra  venir  le  Fils  d<! 
Phomme  sur  une  nue.  avec  une  grande 
puiftsaoce  et  une  grande  gloire. 

28  Lors  donc  que  ces  choses  com- 
menceront d*ariiver,  regardez  en  haut 
et  1(  ves  la  tête,  parce  que  votre  déliv- 
rance approche. 

29  Et  il  leur  (lit  une  similitude  :  Voyrx 
le  6{Euier  et  tous  les  autres  arbres. 

'JÔ  Quand  ib  commencent  à  pousser, 
vous  .iug(>z  i1^  vous-mêmes,  en  les  voyant, 
que  Télé  e?t  proche. 

31  De  ttiême,  lorsque  vous  verres  ar* 
rivtrr  ces  ciioseï!,  sachez  que  le  règne  de 
Dieu  est  piès. 

3'2  Je  vous  dis  ea  vérité,  que  cette  gé- 
nération ne  pusera  point  que  toutes  ces 
choies  n'arrivent. 

33  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais 
mes  paroles  ne  past>eront  point. 

3i  Prenez  donc  garde  à  vous  mêmes, 
de  peur  que  vos  coHirs  ne  eolent  appi'san- 
tis  par  la  founnan(li:>e,  par  les  c\cèi4  du 
vin,  et  "parles  inquiétudes  de  cette  vie; 
et  que  ce  jou(  1&  ne  vous  lurprenue  subi- 
tement. 

:i3  Car  il  surprendra  comme  un  filet 
tou4  ceux  qui  habileut  sur  la  face  de  la 
terre. 

36  Veilles  donc,  et  pries  en  tout  tem«, 
afin  que  vous  sorez  trouvés  dignes  d]évc 
ter  toutes  ces  choses  qui  doivent  arriver, 
et  de  subsister  devant  le  Fib  de  Phomme. 

37  Or  il  enseigiioit  dans  le  temple  peii' 
dant  le  jour  ;  et  sortant  le  soir^  il  pa-^^oit 
les  nuits  sur  la  montagne  appelée  des 
Oliviers. 

38  Et  dès  le  point  du  jour,  tout  le  peu- 
ple veooit  à  lui  dans  le  temple,  pour 
réccuter. 

CHAPITRE  XXII. 

7/stu  CkriU  htûà  par  Judas  ;  soMjffrt  dan^ 
le  jardm;  pris  et  mctié  ou  rimt\ft; 
renif.  par  Pierre;  mUragi^  de. 

LA  fête  des  pains  sans  levain,  appelée 
la  Faque,  appiocboit. 

2  Et  les  principaux  Sacrificateurs  et  les 
Scribes  cherchoient  comment  ils  pour- 
roient  faire  mourir  Jésus  ;  car  ils  crai- 
gnoient  le  peuple. 

3  Mais  Satan  entra  dans  Judas,  sur* 
nommé  Iscariot,  qui  étoit  du  nombre  des 
àoope  Jpêêres  f 

4  Et  il  sVn  alla,  et  parla  avec  les 
principaux  Sacrificateurs  et  les  Capi- 
taines, sur  la  manière  dont  il  le  leur  liv- 
reroît 

5  Ils  en  eurent  de  la  joie,  et  ils  con- 
vinrent de  lui  donner  de  Pargent 

6  11  promit  dooc  de  h  Uwr  tivrcr  ;  et 
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.  ^.%  £^t. 


^    ^^tsh,^9iesm% 


;  et  ce  trais  approche  ;  najc 
'2  pas. 

d  vous  eDlendrez  parler  de 
^éiUtiaus,  oe  vous  épouvao- 
il  £uit  qu«  ces  chonei  arri- 
vant ;  niaii  ee  ne  sera  pas  si- 
mi    leur  dit  ausEÎ  :    tJne  nation 
«routre  une  autrt  Dation,  et  un 
oootre  nn  autre  rqj^ume  ; 
11  y  aura  de  grands  trembleipensi 
<li  vers  lieux,  et  des  la  mines 
;  et  il  paraîtra  de^  choses 
et  de  grands  signes  dans 


'^■' 


,<  r 


19  Posëédex  rot  âmes  par  votre  pa- 


'12  l^liûs  avant  tout  cela,  ils  meltront 
«ur  vous,  et  ils  vous  perséoite- 
livrant  aux  Synagogues,  et 
fM  tmetmni  en  prlçon;  et  ils  vous  tire 
**^'^[B^  ^ev«tikt  les  Rois  et  devmnl  la  Gou 
'  ■*  '^'  ^  '  fenseura,  IL  cause  de  mon  nom. 

**'  13  £t  cela  V0U9  servira  de  témotgoage. 

•^  "*  '     14  Mette»  vous  dooc  dans  Tefiprit  de 

.  '*f»  *^'\b  pàiBSL  pcéméditer  conuDeot  vous  ré- 

ponâres. 

r    i!^  Il        I^  Car  je  vom  donnerai  une  bouche  et 

z    U^:^  ^\|Me  fogffehe  A  laquelle  tous  vos  adver- 

viutea  ne  pourront  contredire  ni  réi^ister. 

"  ^a«i^^1'-     16  Vous  ffcres  même  livrés  par  voi 

^  f.\.>«^  >^  çlèrea  et    mères,  par  cm  parens  et  vos 

t':mBxvk\  et  iik  ea  xerout  mourir  d^entre 

j^  r.      17  £t  vooi  serex  haïs  de  tout  le  mon 
^^  ^s  4e,  i  cause  de  mon  nom. 
^^  ^       IS  Maia  il  w  se  perdra  pas  un  cheveu 

»•  ,Z^'      ^  ^^  quand  vouf  verrex  Jénisalem 
■^'*w'^#  tonronnée  par  ks  armées,  saches  qw 
^^'•^  ^^Hdésolalioiiapiïoche. 
^fritf«<»    ^      ^l  AkKB  que  ceux  qui  jeninl  dam  la 
,  /  at  3adée  f*cn(uieot  anx  montagnes  ;   que 
••^  «a!  '^  J- ^  fCQf  q,^  sonMltf  aa  milieu  d*ellc  se  reti- 
rf3r;s*>»^^^.  fta\«  ftqoeceox  qui  seroiil  à  la  cam- 
1^,,-   pBcne  ne  reotmit  point  dans  la  trti/e. 
^\.        22  Car  ce  seront  akm  les  jours  de  la 
*V*  ^tsif  ^Bf^  ^^  ^"®  toutes  les  choses  qui 
ff  *  ''^    loot  écrites  i*aecompUssent 

t\  Malheur  aux  femmes  qui  seront  en-' 
finales,  et  à  celles  qui  allaiteront  en  ces 
^MTvll  !  car  il  7  aura  une  grande  cnla 
Wk  BorceiByt,  et  une  gnaidc  colère 
«rcepenplt. 

24  fis  tomberont  sous  le  tranchant  de 
npte  et  ils  seront  menés  captifs  parmi 
toutes  les  rotions  ;  et  Jérusalem  sera 
fipalée  par  les  nations,  jupqu*à  ce  ()ue  les 
ton»  des  nattons  soient  accomplis. 

fis  Et  il  f  aura  des  signes  dans  le  «o- 
Ml,  dans  la  lune,  et  dans  les  étoiles  :  et 
wr  la  terre,  les  peuples  seront  dans  la 
soDstematioo  et  ne  sachant  que  devenir  ; 
b  xier  et  \n  6otf  faisant  un  grand  hruiL 
-  26  liM  booraes  seront  comme  rendant 
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l*&me  de  frayeur,  dam  l^ttente  < 
tes  qui  arriveront  par  tout  le  mooi 
les  puissances  des  deux  seront 
lées. 

27  Et  alors  on  verra  venir  le  ] 
Phomme  sur  une  nue,  avec  une 
puissance  et  une  grande  gloire. 

28  Lors  donc  que  ce^  chose 
menceront  d'arriver,   regardez  e 
et  Irvez  la  tête,  parce  que  votre 
rance  approche. 

29  Et  il  leur  (lit  noe  similitude  : 
le  tîtEuier  et  tous  les  autrts  arbres. 

30  Quand  ils  commencent  à  p 
vous  jugoz  dtr  vous-mêmes,  en  /ei  \ 
que  Télé  €?t  proclie. 

31  De  uiême,  lorsque  vous  ver 
riv«»r  ces  cliose*,  sachez  que  le  rî 
Difu  e?l  piè^. 

32  Je  vous  dis  en  vérité,  que  ce 
nératioli  ne  passera  point  que  tui 
choses  n'arrivent. 

33  Le  ciel  et  la  terre  pa^erou 
mes  paroles  ne  passeront  point. 

3^1  Prenex  donc  garde  à  vous  i 
de  peur  que  vos  catirs  ne  soient  a( 
tis  par  la  gounnandi«ie,  par  icg  e^ 
vin,  et  par  les  inquiétudes  de  ceti 
et  que  ce  jouf  li.  ne  vous  surpreiui 
temeut. 

33  Car  il  wrprendra  comme  i 
tou-t  ceux  qui  habitent  sur  la  faci 
terre. 

36  Veillez  donc,  et  priez  en  ton 
a 6a  que  vous  soFez  trouvés  digne 
ter  toutes  ces  choses  qui  doivent  c 
et  de  subsister  devant  le  FiL*  de  l'h 

37  Or  il  enseignoll  dans  le  tem| 
dant  le  jour  ;  et  sortant  le  soît^  il 
les  nuits  sur  la  montagne  appel 
Oliviers. 

38  £t  dès  le  point  du  jour,  tout 
pie  venoit  à  lui  dans  le  templt 
l'éccuter. 

CHAPITRE  XXII. 

Jésus  ChriU  fttiAt  par  Judas  ;  sov^ 
U  jardin  ;  pris  cl  mmé  au  t 
renié  par  Pitrrt  ;  outragi^  de. 

LA  fête  des  pains  taos  levain,  a 
la  Fâque,  appiochoit. 

2  Et  les  priocipaui  Sacrificateur 
Scribes  clierchoient  comment  ih 
roient  faire  mourir  Jéius  ;  car  il 
gnoient  le  peuple. 

3  Mais  Satan  entra  dans  Jud: 
nommé  Iscariot,  qui  ét(Ht  du  nomi 
douite  JpÔires  ; 

4  Et  il  ft^ra  alla,  et  parla  ai 
principaux  Sacri6cateura  et  les 
taines,  nir  la  manière  dont  il  le  h 
reroit 

5  Ils  en  eurent  de  la  joie,  et  i 
vinrent  de  lui  donner  de  l'argent. 

6  ]1  promit  donc  de  U  Uwr  Hv 
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Kt    s^êt^fit  levé  après  M  prière,  il  Uiâojent  :    Devine  qui 
vers   se»  l^iaciples,  qu*il  trouva  cû-  frapi>ftj* 
n»  de  tristes*:e. 

Et  tl  Icvir  dit  :    Pourquoi  donnez 
?  Lhsv^x  ▼ous  et  prie*,  afin  que  vouf 
KEtbicB   poiut  dans  la  It-nialioo. 

CoiUTrk«ï  il  parloit  encore,  voici  une 
{le  <{a  gens  »  et  cst-lui  qui  s^ap^ieloii 
%9,  l"*»»  d±:s  douze.  marcUott  devaot  ; 

«'*iriv>i>rocUa  de  Jésus  pour  le  baiser. 


est  celui  qui  t*a 


.>. 


I  ^tuk?  Jésus  lui   dit:   Judas,  trahis- 

9ut  le  PUs  derhommeparuDbaUerr 

I  Alorv  ceux  <^ui  éUntnt  avec  lui,  vo- 

1  ce    qui    ailoit  arriver,  lui  dirent: 

KÉi^r,  rrapperom  noue  de  l'épée  ? 

rf  w  V.t  l'un  d'eux  fn»ppa  ub  dei  «rvi- 

•  m  da   Souverain  Sâcri&cattur,  et  lui 

•;  porta  l'oreille  droite. 

H  âAaîs  Jé^us  prenant  la  parole,  dit  : 
-   ;^l]Moi.     Ex  ayant  touché  Toreille 
..   ttl  ^totiune,  il  le  giiérit 

ffl  Fyis  Jésus  dit  AUX  princiraux  Sacri- 

^,  ^\twv6y  aux  Capitaines  du  Temple,  et 

^.  «Xji%Qat<:i»%  <^  éloieot  venus  pour  le 

ûÀr  :  Voui  êtes  «ertis  avec  des  épées 

^  ,  4  des  hftu>Di,  comme  après  un  brigand  ; 

SQ  J^étois  tous  les  j';un  dans  le  1  çmple 

^  vous,  et  vous  n'avez  point  mis  lec 

■^   OânsRir  moi  ;  maL  c'est  ici  votre  heure 

^^  Ikguiwmce  des  ténèbres. 

',    54  Àjusïit&t  ils  if.   saisirent  et  Tem- 

fttts^rtnt,  et  \e  firent  entrer  dans  la 

^   inisoii  da  Souverain  Sacrificaieur.    Et 

^  ^ ,  Rfrre  suivoit  de  loîn. 

^'     55  Et  ayant  alluqié  du  feu  au  milieu 

«Il  cour,  et  t'étant  asris  ensemble, 

Fkrre  s'*d9tii  mm  pannl  eux. 

56  Et  me  servante  le  vo>'ant  assis  au- 

wV?  prèsdn  feu,  et  le  regardant  atiective- 

I  sii     jwt,  dit:  Celui  ci  étoit  aussi  avec  cet 

Vl  Mats  il  renia  Jésus,  disant  :  Fem- 
M,jf  neleconnois  poii»t. 

Sft  Et  un  peu  aprè«j  wo  autre  le  vo- 
nat,dit:  Tu  es  au8*i  de  ce*  gens-Ift. 
mu  Pierre  dit:  O  booime  !  je  n'en 
Ott  point 

S6  Eariroi  ^w  beure  aprî'%  uu  atitre 
IttKoit  k  nême  rkosf,  et  disoit  :  Cer 
^Mteoseat  œlai  ci  êtoit  aussi  avec  lui, 
ctrilectaus^i  Galilécn. 

€0  St  Pierre  dit  :  O  homme  !  je  ne 
«Si  re  ^e  tu  dit.  Et  au  même  imtant, 
epoitin»  il  Mrk^t  «vore,  le  coq  chanta. 

«  U  Seigneur  s'étaut  retouiné,  le 

rdftPiore;  rt  Pierre  se  re.*6ouvint  de 
parole  du  Sfigneur,  et  comme  il  lui 
«foit  dit  :  Avant  que  lé  coq  chante,  tu 
M  reoifras  trois  foie. 

62  Alori  Pierre  étant  sorti,  pleura 
«èTfmeiit. 

n3  Or  criix  qui  (enoient  Jé.sus  se  no 
«juoient  de  lui,  et  U  frappoient. 

iM  Et  lui  MyaDt  bandé  its  yeux^  ils  lui 
«ouoiettt  des  coups  «w  le  visage  et  lui 

ai 


,t 


iii>  Et  ils  diî^oient  beaucoup  d'autres 
cho««9  contre  lui,  en  Toutrugeant  de  pa- 
roles. 

CG  Et  dès  que  le  jour  fut  venu,  les  Sé- 
nateurs du  peuulCj  les  principaux  Sacri- 
ficateurs et  les  5cnbr5  s'as^erubîèrtnl  et 
le  firent  venir  dans  le  Conseil  ; 

67  Et  ils  lui  dirent  :  Si  tu  es  le  Christ, 
di«.f€-nous.  Et  il  leur  lé  pondit:  Si  je 
vous  k  dis,  vous  ne  le  croirez  point  ; 

t>8  Et  fi  je  vous  interroge  a»i>î-i,  vous 
ne  me  répondrez  point,  ni  ue  me  laisserez 
point  alUr. 

C9  Df'.^orn^ais  le  Fil-  de  Vliomme  «ern 
assis  à  la  droite  de  la  puigaaixe  de  Diw. 

70  Alors  il3  dirent  tous:  Es^tu  don^: 
le  Fils  de  Dieu?  Et  il  leur  dit  :  Voua  k 
dites  vous  vituifs;  je  U  suis. 

71  Alors  ils  dirent:  Qu'avons^noiis 
plus  besoin  de  témoignage  puisque  noii^ 
['tivons  ouï  nous  nieujtis  de  sa  bouche.' 

CHAPITRE  XXllI. 

Jésui  Christ  Tnmf  à  Pilait- H  à  Hirodt, 
condamné^  crucijiê,  mari  tl  tmtvtli. 

PUIS  toute  l'aesemblée  s'étant  levée, 
le  mena  à  Ptlate. 

2  El  \U  romnoeucLreiit  à  l'accuser,  eo 
disant:   Mous  avons  trouvé  cet  liommt 
feéduisant  Ij  nation,  et  défendant  de  don 
ner  le  tiibut  &  César,  en  se  disant  le 
Clirist,  le  Roi. 

3  Alors  Pilate  l'interrogea,  et  lui  dit 
Es  tu  le  Roi  des  Juifs?  El  Jésus  lui  ré- 
pondit :  Tu  U  dis. 

4  Et  Pilate  dit  aux  principaux  Sacri- 
ficateurs et  au  peuple  :  Je  ne  trouve  au- 
cun crime  en  cet  homme, 

5  Mais  ils  insistoi^-nt  encore  plu?  forte- 
ment, en  disant  :  Il  soulève  le  peuple, 
enseignant  par  toute  la  Judée,  uyriut 
commencé  depuis  la  Galilée  jusqu'ici. 

6  QucUid  Pilate  entendit  fnrUr  de  lîi 
Galilée,  il  demanda  si  Jésus  éioil  Gîili- 
léen.  .    . 

7  Ayant  appris  ^u'il  étoit  de  1«  jun- 
diction  d'H^rode,  il  le  renvoya  ft  Hé- 
rode,  qui  étoit  auf^i  alors  à   Jérusalem, 

8  Quand  Héi-ode  vit  Jésus,  il  tn  eut 
une  grande  joie;  car  il  y  avait  long 
ttmpi  qu'il  souhaitoit  de  le  voir,  imrce 

au'il  avoit  ouï  dirt  beaucoup  dcchoïe! 
e  hii;   et  il  espéroit  qu'U   lui  verroi 
faire  quelque  miracle. 

9  H  li.i  fit  donc  pUisÎPurs  que-tions 
mais  J^jui  Chritt  ne  lui  répon  lit  nen. 

10  Et  les  piincipaux  Sacrific.iteur.v  el 
les  Scribes  étoiiut  U,  nui  l'acaisoitnl 
avec  la  plus  Riande  véhémence. 

11  Mais  Hérode,  avec  le.»  gen?  de  Ij 
g.irde.  le  traita  avec  niffii^;  et.  fr>nr  st 
nioqutr  de  //a,  il  !•-  lit  vêtir  d'un  habil 
éclatant»  et  le  renvoya  à  i'ilate. 
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t.tnt  levé  après  sa  prière,  il  Uisoient  :    Devine  qui  est  celui 
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Oisciples,  qu'ii  tiouva  ea- 

il    leur  dit  :    Pourquoi  dormez 
••"Ouset  priez,  afîo  que  vou* 
t'i-e^ac    point  dans  la  Ifnîatjon. 
raxii«ï  il  parloit  ♦riccre,  voici  uoe 

s  ,*    et  celui  qui  s'appeloil 

ai»»   l**»»:^  <1a  s  douze,  marchoil  devant; 
\  W*'.Av>V>rx>cUa  de  Jésus  pour  le  baiser. 
Ç    IVl^ÎB  Jésus  lui  dit:   Judas,  trahi»- 
m^M^m.   le   J^'ils  de  I'hGmm'»pa^UDbai*^r• 
^   -AA<^jr9  œtjx  <^ui  éioùnt  avec  lui,  vo- 
»£.    ce     uuî     alloU  arriver,  lui  dirent .- 
|^cK:\iry  rrapperont  noue  de  l*épée  ? 
'M>    hW  l'un  d"'e«K  fmppa  uq  de»  s^rvî- 
^io    SouN'erain  Sâcii&cattur,  et  lui 
l'^oreille  droite. 
1    ^ta.i9  J^$U9  prenant  la  parole,  dit  : 
-^  -C]r£le-to«.      Et  ayant  toudié  l'oreille 
3^  .t  cel  KovTune,  il  Je  giiérit.^ 

6^  l*iÛ9  J^ésus  dit  aux  pnnciraux  Sacri- 

.,^    ,sa.te\iT«.^  aux  Capitaines  du  Temple,  et 

loaL  ^^Tkateiurs  <\\â  éloient  venus  pour  le 

oisiT  .•  V<5\im  êlf»  «ortis  avec  des  épées 

A  des  hâ^ODS,  comme  après  un  brigand  ; 

^3  J'éto»  touileaj^un  dans  le  Temple 

yrec  votif,  et  vous  n^avez  point  am  les 

JCÛDS  voT  moi  ;  mai.^  c'e^t  ici  votre  heure 

X  I&  {luisc^vnce  dee  ténèbres. 

M  Aussitôt  iU  <e   saisirent  et  Tein- 
«fm^reiit,    et  le  firent  entrer  dans  la 
•-T'r      aoaîsoodii  Souverain  Sacrificateur.    Et 
^K  «.-î  "«  '  Kerre  sulvoit  de  loin. 

^^      b5  Et  »y9Di  allumé  du  feu  au  milieu 
*  de  la    cour,  et  s'étant  as^is  ensemble, 
-t  PleiTe  fi^dsaît  nom  panni  eux. 
•-      â6  Et  uii«  «ervaute  le  vo>'ant  assis  au 
prêt  do   feu,  et  le  regardant  alientive- 
yat,  dit:  Cebiiciétoit  aussi  avec  cd 
vHtnoie. 

Vï  Mab  îl  reoîa  Jêmn,  disant  :  Fem- 
Bw,je  aeiecoonob  poiiit. 

SS  Et  un  peu  aprèsj  un  autre  le  vo- 
yaot,  dit:  Tu  et  aus^j  de  ce«  etHis-là. 
Mab   Pien-e  &,:   O  homme!  je  D*en 

50  EovirOi  vue  heure  après,  uu  autre 
i  «awroit  k  mm  (hose^  et  disoit .-  Cer 
.taioeiBeat  œlai  ri  étoît  ausiti  évec  lui, 
car  il  e<t  skxm'ï  Galilém. 

eo  Et  Pierre  dit.  O  bomme!  je  ne 
mîs  re  <iue  lu  dit.  £t  au  même  im tint, 
cooaaie  il  parblt  encore,  le  coq  chanta. 

61  liC  Seigneur  s'éUnt  retouiné,  re 

rda  FicïTC;  et  Pierre  se  rc^ouvint  de 
jMrx>le  du  Seigneur,  et  comme  il  lui 
aroit  dit  :  Avant  qae  lé  coq  chante,  tu 
aie  renieras  troii;  Toie. 

GZ  Alon  Pierre  étant  sorti,  pleura 
«Boèrt^nettC 

(à  Or  ceux  qui  tenoieut  Jésui*  se  mo 
quotent  dchii,  et  U  frappoi<  ut. 

K4  Fa  lui  ayant  baudé  Us  i^uac,  ils  lui 
dûoncienl  des  coop»  rur  le  viàage  et  lui 
H3 


frappé  ? 

bit  Et  ils  di><oIeDt  beaucoup  d 
cho^ies  contre  lui,  eu  Toutrageant 
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roîts. 

ce  Et  dès  que  le  jour  fut  yenn, 
naleure  du  peuple,  les  principaux 
Qcateurs  et  les  5cribt-«  s'ag^crablè 
le  firent  venir  dans  le  Coustii  ; 

67  Et  ils  lui  dirent  :  Si  tu  es  le 
dif-Zf-nous.  Et  il  leur  if  pondit 
l'OJis  U  dis,  vous  ne  U  croirez  poiu 

tiS  Et  n  je  vom  interroge  aus? 
ne  me  répondrez  point,  ni  ne  me  b 
poiat  al  Ut. 

U9  DC^.^onr.ais  le  Fil'  de  Vliomn 
assis  à  la  droite  de  la  puifsaiiCc  dt 

70  Alors  ils  dirent  tous:  Est 
le  Fils  de  Dieu?  Et  il  leur  dit  :  ^ 
dites  imis  vi^tnes  ;  je  le  suis. 

71  Alors  ils  dirent:  Qu'avoi 
plus  besoin  de  témoignage,  pulâqi 
Ta  vous  ouï  noua  nsèuiett  de  sa  b< 

CHAl'ITRE  XXllI. 

Jésus  Chria  mené  !t  Pilait  d  à  ) 
condamné^  crudjiê^  imrt  e/  cnje 

PUIS  toute  l'assemblée  s'étant 
le  mena  à  PiUte. 

2  Et  ils  commeuct'rent  à  l'accu 
disant:   Woua  avons  trouvé  cet 
tédui.«iant  L»  nation,  et  défendant  c 
i»er  le  tiibut  1  César,  en  se  di; 
Clirist,  le  Roi. 

3  Alors  Pilate  l'interrogea,  et  l 
Es  tu  le  Roi  des  Juifo?  El  Jéiui 
pondit  :  'i'u  U  dis. 

4  Et  Pilate  dit  aux  principaux 
6cateur8  et  au  peuple  :  Je  ne  trou 
nïn  crime  en  cet  homme, 

5  Mais  ils  insbtoient  encore  plu 
ment,  en  disant  :    U  soulève  le  i 
enaeigoant  par  tojite  la  Judée, 
commencé  oepuis  la  Galilée  jusfjt 

6  <lu.uid  Pilate  entendit  ynWo 
Galilée,  il  demanda  si  Jésus  éloi 
léen. 

7  Ayant  appris  qu'il 
diction  d'H^rtKle,  il  le  rcuvova 
rode,  qui  étoit  aut<i  «lors  à  J6n 

8  Quand  Hérode  vit  JéfU",  il 
une  grande  Joie  ;  car  il  y  avoi 
/cmpj  qu'il  souhaitoil  de  le  voir 

3u'd  avoit  ouï  dire  beaucoup  de 
e  hii;   et  il  espéroit   qu'il    lui 
faire  quel*|ue  mir.icle. 

9  H  liii  lit  donc  plusieurs  que 
mais  Jlsiu  C'/tritt  ne  lui  répon  lit 

10  Et  les  prinoi[)aux  S.Krificat* 
les  Scribes  étoienl  U,  aui  Paca 
avec  la  plus  grande  véhémence. 

11  Mais  Hérode,  avec  ie.«  gens 
girde.  le  traita  avec  niépî!*-;  et.  j 
moqm T  de  lui,  il  !•-  lit  vêtir  d'un 
éclalaal,  et  le  renvnyn  1  i'ilaie. 
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a   ies  autrtSy  ni  &  ce  qu'ils  avoirot 
•  .ï  •  :  ;  quci  éUiii  d* Arimatbëe,  ville  de  Ju- 
^^  et  qui  attirodoit  ausû  le  règne  de 

.  ^  12  Etant  venu  vers  Pilate,  Itti  deman- 

""     le  eoiTH  de  Jésus. 
.  ^  53  Et  rayant  descendu  de  la  croîx^  il 
.  C   Bveloppa  d^un  Uneeul,  et  le  mit  dans 
sépulcre  taillé  dans  un  roc,  où  per 
D'avoit  encore  été  mis. 


s*en 


i     ^ 


à  terre  :  puis  il 
lui-même  ce  qui  ^loit  n 

13  Ce  jour-ia  mêmt 
9*eo  aIloi€ut  à  un  l>ourg 
qui  étoit  éloigné  de  J 
ante  stades. 

14  Et  ils  &VDtreten 
tout  ce  qui  étoit  arriva 

15  Coinine  ils  sVntre 
rai«niioient  ensemble, 

$4   Céioit  le  jour  de  la  préparation,  is'éîant  approché,  se  m; 

(eux. 


Si 
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te  Sabbat  alloit  commencer. 
~  â5  Bt  les  feuimes  ^ui  étoient  venue» 
fOoliiêe  avt^  Jésus  ayant  suivi  Joseph, 

iftutrmièreDt  où  étoit  le  sépulcr*^  et  com 
lent  le  corps  de  Jéstu  y  a  voit  été  mis. 

56  Et»8*en  étant  retourné,  elle^  pré-  êt«^  vous  5i  tristes f* 
jurèrent  des  drogues  aromatiques  et  îles  18  L'un  d'eux,  nom 
érfums,  et  cil»  «reposèrent  le  jour  du  ;  répondit  :  Es  tu  seul  »i 
1M>bat,  aeloo  la  loi.  salem,  que  tu  ne  marins 


IG  Mais  leurs  yeux 
eD>orte  qu'ils  ue  le  reco' 

17  Et  il  leur  dit:  D* 
tenez-vou?  dans  le  che 
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CHAPITRE  XXIV. 

Afpariton  tt  Ascension  de 
Jiws^krisi. 

TIRAIS  je  premier  jotir  de  la  semaine, 


f  * 


s'y  sont  pai«ré  cep  jour? 

19  Et  il  leur  dit:  El 
pondirent:  Ce  qui  (st 

(Naznrelh,  qui  étoit  u 
sant  en  œuvres  et  en 
Dieu  et  devant  tout  le 

20  Et  comment  les  f 
rdteurs  et  nos  Magif 
pour  être  condamné  i 
crucifié. 

21  Or  non*  espérions 
q'iî  délivreroit  Israël,  € 
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cesjèmmes  et  Quelques  awfres  avec 

'',./•-    ,    •  eJie»  wnreiit  de  grand  malin  au  sépulore, 
-  <  ..r-i.      --       mortaot  les  parfums  qu'elles  avoient 

frèparéi.  ^ 

2  Et  elln  trouvèrent  qtte  la  pierre  our 
ffoif  à  Venirlt  du  sépulcre  atw<  été  ôtée. 

3  Kt  y  étant  entrées,  elles  n'y  trou  {déjà  le  troisième  jour  q 
.vèrcDtpoifit  le  corps  du  Seigneur  Jé> us.    arrivée». 

4  Et  comme  elles  ne  savoir  nt  qu'en  22  11  est  vrai  que  qui 
Denser,  voici  deux  hommes  qui  parurent  celles  qui  éhinit  avec  n 
aérant  elles,  avec  des  habits  briilans  étonnei<  ;  car,  ayant  et 
coauDC  un  éclair. 

5  £t  comme  elles  étoient  tout  ef- 
itt^e^^  et  ^'ellei  baissoieut  le  visage 
cootre  terre,  ils  leur  dirent  :  Pourquoi 
chercbet-voos  parmi  les  morts  celui  qui 
est  vivant  P 

6  U  n^eit  point  ici,  mais  il  est  ressus 
cité.     Souveoez^  vous  de  quelle  manière 
Il  vous  a  parlé  lorsqu'il  étoit  encore  en 
Galilée, 

7  Dbaot  :  n  but  que  le  Fils  de  l'bom- 
sns  soit  livré  entre  les  mains  des  mé- 
fbskBM,  et  qu'il  soit  crucifié,  et  qu'il  res- 
nifllSte  le  troisième  jour. 

8  lit  elles  se  souvinrent  de  ces  paroles. 

9  Et  étant  revenues  du  sépulcre,  elle* 
racontèrent  toutes  ces  clioses  aux  onzf 
Apèlrts,  et  à  tous»  les  autres. 

U)  C*étoit  Marie- iVlagdtleîne,  Jeanne, 
et  Marif,  mire.de  Jacque^^  et  les  aulr«  s 
qui  étaient  avec  elles,  qui  d;reût  ce»  cho' 
tes  aux  Apdtres. 

11  Mais  ce  qu^elles  leur  di?oient  leur 
parut  iroe  rêverie,  et  ils  ne  le  crurent 
point. 

12  Toutefois  Pierre  se  leva,  et  courut 
ao  aépolcre;  et  s'étant  bai'^é  pour  rrçar- 
der^  il  nt  vit  que  les  linceuls  qui  éloient 
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aq  sépulcre, 

23  Et  u'v  nyant  pas 
elles  sont  veniien  dire  q 
ont  apparu,  et  Uur  or 
vant. 

24  Et   quelques-uns 
allés  au  îépulcre,  et  o 
5«  comme  les  fpmmtsZ' 
ils  ne  l'ont  point  vu* 

25  Alors  il  leur  dit: 
telligcnce,  et  d'un  cœt; 
tout  ce  que  les  Proplièi 

2H  Ne  f,ilIoit-il  pa5»q 
frit  ces  chostf ,  et  qu'il  ( 
sa  gloire?' 

*h  Puis  commenta  ni 
cffntmwint  par  tous  les 
e\i)liqiioil  dans  toutes 
qui  le  .-egardoit. 

28  Ain^i  ils  approch? 
ils  îillnient;  mais  Jém 
d'yller  plup  loin. 

29  Et  ils  le  cootmîgr 
en  lui  disant;  Demeur 
le  5cir  commenre  à  ve 
sur  son  déclin.  Il  en 
meurer  avec  «ux, 

30  Et  comme  il  et 
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C«x.  W  prit  éw  paio,  et  rendît  g\  Suce»  ; 
puis  rayant  rompu,  Il  le  leur  doiit». 

'M  En  même  leius  ieors  yeux  s'ouvri 
reut,  et  il*  le  recoauureat;  uiaie  il  dû 
pivTut  de  «levant  eux. 

32  El  ils  ï-e  dirent  Pun  à  l*aalre  :  No- 
tre c«Eur  ne  bruloil  il  pas  eo  nous  lors 
<ju'îl  nous  parloit  *iï  chennn,  et  qu'il 
uous  expliquoit  les  fkritures  ? 

33  Et  K  l»-vaDt  à  l'heure  n.ême,  il? 
retouroèrent  à  Jéra*alein,  et  ib  trouvé 
reot  le*  onze  Apôtres^  et  ceux  qnl  éL-Unt 
avec  euK,  a^gemblé?, 

34  (iui  di^oieot  :  Le  SeipieuP  est  vrai- 
Bieoi  re«9o?citéj  et  il  a  apparu  à  Simon 

;i5  Et  ceux  ci  racontèrent  ce  <pâ  ieur 
itail  aussi  arrivé  en  chemin,  et  comiii^iit 
iÏB  l'iivoi*?nt  reconnu  lo."squ'il  avoit  rom 
pu  le  p^iln. 

36  Comme  ilf  lenoienl  ces  disconr?, 
Jf sus  lui  n»ttne  pe  présenta  «u  milieu 
UVux,  et  leur  dit:  La  paix  jrà  avec 
voti«. 

37  Mais  eux,  lo<it  troublé^  et  tout 
éiKMivanlés,  croyoieat  voir  un  E«?rit. 

:^  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  êtes-vouf 
troubîéï,  et  pourqiioi  s^élève  t  il  des  pcn- 
eées  diuf  vo«  cœuréi* 

38  Voyez  mes  inain^  et  mc^  pied*,  car 
c'e?l  moi  même.  Tourhez-raoi,  et  regar- 
dez mcd  ;  car  un  E>prit  n*a  ni  chair,  ni 
<M,  comme  vous  voyc*  que  .i*ai. 

40  En  /eur  disant  cela,  il  leur  mootra 
565  maiiKs  et  ie5  piedi. 

41  M  lis  comme  \\%  ne  U  croyoient 
point  eucore,  tar\i  ib  éioimt  transportés  de 
,toi<?  et  d'adnairation,  il  leur  dit  :  Avei- 
vous  ici  quelque  chose  à  mingeri'  ! 


4'.^  Et  ik  Lil  pr&96:ilxil.  m 
de  poJ»»oa  r5lj,  «t  bu  rara  sr  tm. , 

43  £k  Vày^xA  prji,  À  &  %zj^'m.  m 
leur  pré^exwe- 

44  Pris  il  kw  dit:  CV?S4iff^)i 
vous  diso-s  Ic-^^q*»  péioi?  rau.t  .sn»t 
vc^i;  qu'il  falloii.  cpr  ioU<»ot*éî* 
échl  de  nKH  dajié  la  ké  dr  WKV.il 
dans  les  Prophètes,  et  rfesi  es heosdi^ 
fût  aocompii. 

45  Alore  n  leur  carrrtt  ÎV^irt.  pm 
leur  fùirt  entc^odre  Ve*;  Èmt»^ 

46  Kl  il  Ipur  dîl  :  C^ea&à^0i 
écrit,  et  qu'il  fall^itt  que  kCaniî<qiC' 
n  ît,  et  qu^d  reasieckat  en  atf*^  m  a» 
sièuîe  jour  ; 

47  et  qa^o«  prêchât  e»  bobetb  ia* 
pentancc  et  la  réss^Moa  des  pé^jtè^  ym- 
mi  tt^ite»  le»  naucjcà,  ea 
par  Jérusalem- 

4B  Or  vons  êtes  témà» éecni 
et  voici,  je  RÙt  \xxib  e—tp/q  et* 
Père  rott<  a  proons. 

49  En  c/fenAutf,  dt'aift.ei  dias  !a  t^ 
le  de  àérxisaii^aL.  jsmsa'à  ce  ^«r  vxxm 
ioyer  revêtu»  de  la  s*rï»  rfV»  ikiit 

âO  U  les  Bv«a  eenuke  hœ  d-  U  o2S^ 
lusqu'^à  Bêti24fiie;;«i£rië<aif  itt 
il  les  bébîL 

b\  Et  HvmTi,  ctm^tl^a 
Qu^il  se  eépanCvieccMsCilc. 
au  cieL 

oèreat  à  Jérasâk^a,  avec  ose 
joie. 

^  Et  iU  ëloiem  to«}aar}  iaoi  )r 
pie,  liiiiaat  el  béoià^aci  l^s». 


LE  SAINT  EVANGILE  DE  NOTRE  SEIGKEI  R 
JESUS-CHRIST.  SELON  SAINT  JEA5. 


CHAPITRE  I. 

JVan  etiieifwe  çm«  Jénu  C^rirf  crf  /^ww, 
^MY  5Vs<  /utf  hammi^  quHl  fM  tienu  ou 
f»>ndê  pour  sauver  lès  Aommes,  et  pour 
rtTuire  eTifans  de  Dieu  tous  ceux  qui 
iroiroient  en  lut  location  d^Jndri^ 
iHtrre,  Philippe,  d  Nalhanai^L 
A    U  commencement  étoit  la  ftrole; 

.tL  l*  Parole  étoit  avec  Dieu,  et  la 

I\irole  étoit  Dieu. 

2  Elle  étoit  au  eominencemeot  avec 
Dieu, 

3  Tontes  dioses  ont  été  faites  pTr 
«lie;  et  rien  df  fc  qui  a  été  fait  n'a  été 
sans  elle. 

4  En  elle  étoit  la  vie,  et  la  vie  étoit 
la  lumière  d»^  hommes. 

A  Et  h  lumièi-e  luit  dans  le«  ténèbres, 
et  iea  léuèbres  ne  l'oiit  point  reçue 


Lé«em  «t 


6  II  y  eut  on  boinniei,  aK^lé  ham.  ï« 
fut  envoyé  de  Dieu. 

7  11  viQt  pcMir   être   U, 
rendre  témoign^^  dif  U 
que  tous  cnifsent  par  Ui.  ♦ 

8  11  n'étmt  pas  la  Inwîffv,  vrm  2 
itnit  envoyé  pour  leod^e  Éteù»^!^'  % 
la  lumière. 

9  C'étoit  la  vfHtable  Ivaèfr  ^ 
éclaire  touj  ka  hoaxa^e»  as  wmst  m 
monie. 

m  Elle  étott  daos  Je  awaée,  «•  M 
monde  a  été  (ait  p:ir  ^U^  ■  mi^h  Je  sa» 
de  ne  l'a  pa^  connue. 

11  II  est  venu  eii**  eoi  ;  -et  le*  lifs  » 
Pont  p'^int  re<;«. 

12  Mai?  fi  tous  eriiT  tjiA  V^vi*  tfçc^  3 
leur  a  donné  le  Hioît  ti'élrr  fùi»»-*** 
de  Dieu, s.iKir^  à  cvMi  qui cractoî  m  W 
nom; 
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3  Qui  ne  sont  poîut  nés  du  sang,  ni 

a  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  voloîi 

G  PtiODinie,  mais  de  Dieu. 

I    Mût  la  parole  a  été  faite  cliair.  et  h 

it6  pBLraii  nou.f,  pleine  de  gilLce  et  de 

:  té  ;    et.  nous  avons  vu  sa  g'oire,  une 

i  t;    telle  qu^tit  ctlU  du  Fils  unique 

'*  du   F*ère. 

>  C^e-rt  de  lui  çt/e  Jean  rendoit  térooi 
i^<r*,     loTvqu^il  crioit  :    C'est  ici  celui 
I  Je  cii«;oi£:  CeJui  qui  vient  apjd;*  moi 
^t  pr^f^ré,  parce  qu'il  est  plus  grand 
moi. 

£t  nous  avons  tôt»  reçu  de  s»  plé- 
Je,  et  grâce  sur  çrâce. 
:  OaLT  la  loi  a  été  donnée  par  Moyse  ; 
j   kft    Grâce  et  la  Véf  iié  font  venues 
Jé$^ju>-Chii9t. 

ci  Pe""sonne  ne  vit  jamais  Dieu;  le 
^asd'ciœ,  c|ui  est  dans  le  sein  du  l^re, 
celui ^^iCK  nous  Ta  fait  connof  tre. 
lO  C'e-ï4,  i«i  le  témoignage  que  Jean 
\ulit,  locMue  les  Juifs  euvoyèrent  de 
t:ru«aU;i&  oe»  Sacriâcateurs  et  dei*  Lé- 
Ites  pour  lui  demander:  Qui  es-tu  P 

20  U  ie  ooofersa,  et  ne  U  dé>avoua 
'>y(it.  fi  le  conféra  en  disafii:  Je  ne 
1»  point  le  Christ 

21  Qu'ej-/u  donc?  lui  demande rent- 
s.  Ee-to  Kli«?  £t  11  dit:  Je  ne  le 
m»  pcÀnt.  E^tu  le  Prophète]'  Et  il 
-épcâdit:  Non. 

22  fit  lui  dirent:  Qui  es*tu  dcnc^  afin 
que  nous  reodibns  réponse  à  ceux  qui 
3008  ODt  eo^oyéi  ?  Que  dis- tu  de  toi- 
uêflaep 

23  n  dit  :  Je  nos  Im  voix  de  celui  qui 
trrie  èam  le  désert  :  Âpplanissez  le  rjjc- 
inin  du  Soigneur,  oomme  a  dit  le  Fro 
phète  Isaïe. 

24  Et  ceux  qui  ont  été  envoyés  vers 
IméUÀ^nt  d'entre  les  Phariijiens. 

25  11»  lui  demandèrent  encore  :  Pour- 
qtioî  donr  baptises- tn,  si  tu  n^es  point  le 
Chriit,  ni  Elie,  ni  le  Prophète  i' 

2B  Jedn  leur  répondit  et  leur  dit: 
Four  moi,  je  baptise  d'eau  ;  mais  il  y  ei) 
a  ou  an  ntilieu  de  vous,  que  vous  ne 
cooooines  puiot 

27  C'est  celui  qui  vient  après  moi,  qui 
ra'eit  préféré,  et  je  ne  fuU  pas  digne  d^' 
Métier  la  courroitt  de  sf^s  souliers. 

28  Ces  cho^ea  «e  passèrent  à  Béthaba- 
ra,  au-delà  du  Jourdain,  où  Jean  bapti- 
aott. 

29  Le  lendemain,  Jean  vit  Jésus  qui 
vaioit  ft  lui,  et  il  dit  :  Voilà  PAgneau 
de  Dieu,  qui  6te  les  péchés  du  monde. 

30  C'e>t  celui  dort  je  disois:  H  vient 
après  RMH  on  homme  qui  m'est  préféré  ; 
car  il  est  plus  grand  que  moi. 

31  Et  pour  moi  je  ne  le  connoiwols 
pas;  mais  ^c  suis  venu  baptiser  d'eau 
afin  qu'il  s<»t  manifesté  à  Isntël. 

32  Jean  resdit  encore  ce  témoignage, 
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et  dit:  J*ai  vti  l'E«prit  descendre i^u  rt-l 
comme  une  colombe,  et  il  s'eot  arrêté 
^ur  lui. 

33  Pour  moi  je  ne  le  connoiî-sois  fris  ; 
ma»  celui  qui  m'a  envoyé  b.^itliser 
d'eau,  m'.ivoii  dit:  CfJvi  nir  qui  tu  ver- 
ras l'Esprit  dp.sctndre  et  ç'airëter,  c'est 
celui  QUI  bapiipe  du  Saiiit-Eï^prit. 

31  Et  je  i'ai  vu,  et  j'ai  lendu  «^moi- 
eiiage,  que  c'est  lui  qui  ai  le  1  ili  de 
Uieu. 

35  Le  lendt'mnin  Josn  étant  encore  là 
avec  deux  de  Fes  Disciple*, 

36  Et  voyant  Jésuî^  qui  marchoit,  il 
dit  :  Voilà  l'Agneau  de  Ùi.  u. 

37  Et  ses  deux  Di>cinle5  l'ayant  ouï 
parler  enmt,  «uivireut  Jetu». 

38  Jétu*-  s'étant  retourné,  et  vorr.nt 
qu'ils  le  fuivoieut,  leur  dit  :  Que  clif  r- 
chex-vousj'  Ih  lui  réfx)ndirent -.  RîiKhi, 
(c'est-à-dire.  Maître,)  où  demeures-tu  i' 

39  11  lenr  dit  :  Venez  et  vS;  ez.  lU  .v 
allèrent,  et  virent  oii  il  log*oil,  et  lU 
demeurèrent  avec  lui  ce  ioiir-îà  :  car  il 
éloil  environ  la  dixième  lieiire  au  jf*ur. 

40  André,  fsère  de  Simon  l^ieire,  éioit 
l'un  des  deux  qui  avoient  et. tendu  ce  que 
Jean  disoit,  et  qui  avoient  Bui.  i  Jfsw. 

41  Celui-ci  trouva  le  premi*  r  ï^imon, 
«on  frère,  et  il  lui  dit  ;  ^olif•  avons  trou- 
vé le  Mes>-ie,  (c'est-à  dire,  le  CIn  is*  ) 

42  El  il  l'amena  à  Jésus.  Jf'fus  l'ay- 
ant regardé,  lui  d  t:  Tu  e«>  Simon,  tils 
de  Jona  :  tu  sera?  appelé  Ceplius,  (c'est- 
à-dire,  Piene) 

43  Le  lendemain  Jé'Us  voulut  j^'en  al- 
ler en  (Jalilée,  et  il  trouva  Philippe,  et 
lui  dit  :  Siii*»  moi 

44  Or  Pliilippe  étoit  de  Bel!i.«aïde,  qui 
Hoii  la  ville  d'André  et  de  Pitrie 

45  Philippe  rtncoutra  Natliauaël,  et 
lui  dit  !  IVous  avon?  trouvé  citui  de  Qui 
Moyj'e  H  écrit  daiw  la  Loi,  et  d/nt  les 
Prophète 9  on/  paiU;  c'e  t  Jéfus  de  Na- 
riieth,  le  fih  de  Joseph. 

4«i  rvathanî-ël  lui  dit:  Peut  il  vrnîr 
quelque  thav»  de  bon  de  Nazareth  ['  PUi- 
lipi»e  lui  dit     Viens  et  vois. 

47  Jf SIS  voyant  venir  IVathanaël,  dit 
de  lui  :  Voici  un  véritable  Israélite,  eu 
qui  il  n'y  a  point  de  fraude. 

48  IVathanaël  lui  dit:  D'oft  me  con- 
noi*-tu  P  Jé>u«-  lui  répondit  :  Avant  que 
Philipj*  t'appelât,  je  l'ai  vu  quand  lu 
étois  sou?  le  figuier. 

49  Nathan,  cl  lui  répondit  :  Maître, 
tu  es  le  Fils  de  Dieu,  tu  es  le  Roi  d'is- 

racl. 

50  Jésus  lui  lé  pondit:  Parce  qne  je 
t'ai  dit  que  je  t'avois  vu  souf  le  6guier, 
tu  crois  ^  tu  verras  de  phjs  grandes  choses 
que  ceci. 

ôl  II  lui  dît  aussi  :  En  vérité,  en  véri- 
té, je  vo\]&  dis  que  désormais  vous  verrez 
le  ciel  ouvert,  et  les  Anges  de  Dieu  mon- 
ter et  descendre  sur  le  l^'ilfl  de  l'homme. 
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î  Si  je  vow  ai  parlé  dea  cfao^n  Itr-  .la  roix  de  l'Époux  ;  et 
•c«,  <*t  fue  vous  ne  /«  croyiez  pa«  :| qui  et^t  parfaite. 
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lucfii    croirez  vou«  quand 

er»f  dcfi  chuces  céleste?  ? 

I  Ausfi  perMiûoe  n^est  mouté  au  ciel, 

celui  oui  est  dtfcendu  du  ciel,  MPstr, 
11»  de  Pliomme  qui  est  dans  le  ciel. 
f  El  eomme  MoyM»  éleva  le  serpeul 
-»  1^  diésert,  de  nême  il  fout  que  le 

de  l'homme  wit  élevé  ; 
5  Afin  que    quicooque  croit  en  lui 
|f  risfte  petut,  mait  qu'il  ait  la  vie 

S  Car  Dini  a  telletnent  aimé  le 
iÊ&e^  q  iM  a  ^{jnné  ma  Fiis  unique, 
1  t  qne  quiconque  croit  eo  hu  ue  pêii*se 
iA,  mais  ^i^it  ait  la  vie  éternelle. 
17  Car  l>teu  n'a  poioi  envoyé  son  Fil* 
Jto  le  RKKide,  pour  condamner  le 
.  iBde  ;  ffiaft  af.D  que  le  mouile  «oit 
itvé  j|K>r  lai. 

IB  Celui  <|ttt  croit  en  lui  ne  sera  point 
«kdaflmê  ;  nais  eekû  ^  ne  croit  point 
Â  àJk^  coodamiié  ;  parce  an'il  n*d  pat- 
fU  Be  nom  du  Fils  ufli^ie  oe  Dieu. 
19  Or.  v<jnd  la  eaniu  de  la  condamna- 
'  An  ;  c'est  que  la  kiin  ère  e«t  venue  dant- 
'  1  monde,  et  fic«  les  hommes  ont  mif  un 
imé  tes  ténèbres  que  la  lumière,  parce 
oe  leurs  «euvres  étoieot  mauvai<<ea 
-20  C«r  <|Qieonque  lait  le  mal  hait  la 
Aun^re;  et  m  s^pprocfae  point  de  la 
tanJire,  de  penr  que  ses  œuvres  ne  soieut 
jvprjws. 

21  Mais  eelm  qm  acit  selon  la  vérité, 
irirat  de  la  lafflière,  ann  quo  ses  œuvrt  s 
soient  gManfestéeg,  parce  quelles  sont 
ftites  selon  Dieu. 

22  Après  cela,  Jénis  sVn  alla  en  Ju- 
dée avec  set  Disciples,  et  il  y  demeura 
«rre  eux,  et  y  bap'ÎKtit. 

23  £t  Jean  baptboit  ao9«i  à  Ênon, 
Mb  de  Salim,  parce  qo^il  ▼  a  voit  U 
beaiiconp  d'ean  ;  et  on  alloit  pour  être 
topliié.  • 

21  Car  Jean  sVvdt  pas  encore  été 
mis  en  prison. 

Z9  Or,  li  y  eut  one  dispute  des  Dis 
dplrs  de  Jean  avec  les  Juiff*,  touchant  le 
baptêoie. 

2B  fit  ils  vinrent  i  Jean,  et  hii  dirent 
ISattre,  celui  qui  éloit  avec  toiaudeli 
du  Joaitlaio.  auquel  tu  as  rendu  témoi- 
flDSf^  le  roilà  qui  baptise,  et  tous  vont 

27  Jean  Uwr  répondit  :  Permnne  ne 
peut  rien  recevoir,  s^I  ne  lui  a  été  donné 
du  ciel. 

*A  Vous  m'êtes  -vous-niême*)  témoin» 
<pK  j*ni  dit  que  ce  "ti'e^t  pns  moi  qui 
suis  le  Christ,  mais  que  j*ai  été  envoyé 
devant  lui. 

29  Celai  qui  a  l'Êpoive  est  TËpoux  ; 
mais  Panii  de  rÊiH>ux  qui  est  orésent  e: 
est  ravi  de  ioie  vmltmirt 
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30  il  faut  qu^ii  croisse 
nue. 

31  Celui  qui  ett  venu 
au  desf uf>  de  tous  ;  celui 
!a  terre  est  de  lu  terre, 
^^oitt  de  la  terre;  celui  < 
ciel  eft  au  dessiis  de  tou 

32  Et  il  rend  témoigr 
a  vu  et  entendu,  mais  pc 
son  K-moiçDage. 

33  Celui  qtn  a  re^n  t 
a  fcellé  qoe  Dieu  eit  vé 

34  Car  ce/tu  9ue  Die 
nonce  les  paroles  de  I 
Dieu  ne  lui  donne  pas  1 
.<«re. 

a^  Le  Père  aime  le  Fî 
tciites  choses  entre  le*  n 

36  C^lui  qui  croit  su 
éternelle;  mais  celui  qu 
Fils  ne  verra  roiut  la  V 
lèrt  de  Dieu  uemeure  s 

CHAPITRE 

Jésus  Chtùi  s^ititrciienl  ^ 
tiiine  ;  elle  croil  tn  Im 
plusieurs  Snmariiaîjis^ 
Seigtunr  dont  il  gyéri 

E  Sïîgneur  ayant 
les  Pharisiens  a  vol 
faisoit  tt  baptisoit  plus  < 
Jean  ; 

2  (Touti-fois  ce  nUtoit 
même  qui  baptisoit,  mai 

3  11  quitta  la  Judée, 
en  Galilée. 

4  Or,  il  felloît  qu'il  | 
marie. 

^  5  II  arriva  donc  à  um 
rie  nommée  Sichar,  pi  es 
que  J»cob  donna  à  Jose^ 

6  Oélnt  U  9U*étoit  1« 
Jésus  dotic  étant  falij 
s'afgit  près  du  puits;  c* 
sixième  heure  auwur. 

7  Une  femme  Samar 
nue  pour  puiser  de  l'ea 
Donne-mof  II  boiie. 

8  Car  ses  Disciples  et 
ville  pour  acheter  des  v 

9  Cette  (iefflroe  Samar 
dit  :  Comment,  toi  qui 
mandeii-(u  à  boire,  à  1 
femme  Samaritaine?  ca 
point  de  communication 
ri  tains. 

10  Jésus  répondit,  e( 
ounoissois  la  grâce  qui 

qui  est  celui  qui  te  di 
boire,  tu  kii  en  aurois  de 
»*t  il  t*auroit  donné  une 

11  La  femme  lui  «li 
n'as  rien  pour  puiser,  et 
fond  ;  d*oa  aurois  tn  dea 
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iKomne  crut  ce  <pt  Jêtoi  lui 
L  s*eii  allm. 

»XKBine  il  i*«n  retoarnoit,  se» 
-vinretit  atMlevant  de  lui,  qui 
r    Ton  fils  f  e  porte  bien. 

demaDda  ft  quelle  heure  il 

mieux.    Et  ils  lui  dirait  : 

la.  septième  heure  du  jour,  la 

1^    père  recooDot  que  <^iHù  i 
m^ure^lA  que  Jésus  lui  avoit 
ds  se  porte  hieo;  et  U  crut,  lui 
maison. 
3^^u9    fit  ce  second  nûrade  à  son 
Jud^e  en  Galilée. 
CHAPITRE  V. 
guérit  un  paral^ioue  Ujaur 
Stibbaty  ti  dispute  sur  ceux  d  sur  sa 
irmwtnet  contre  U^  Juifs. 
l*CLES  cela,  conum:  les  Juifs  avoient 
%rae  fête,  Jênis  monta  ft  Jérunlem 
2  Or^  il  y  Bvoit  i  Jéru  alem,  près  de 
pmrfe  «a  Brehix,  un  réservoir  d^eau 
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ikp^V6  en  Hèbcru  Béthesda,  qui  avoit 
CMM|  portique»; 

3  Oâ  étoient  couchés  un  grand  nombre 

±e   MuatadesT  d^anv^les,  d'iinpoteDS,  et 

le  çcfw  Ç^  avaient  Us  membres  secs,  et 

^ui  tttletuloieBt  le  mouvement  de  Peau. 

4  Car  iko  Anse  dcfcendoit  en  un  cer- 

Vajn  teiBS  dus  le  ré^rvoir,  et  en  trou- 

\>UÂt  l*eatt  ;  et  ie  premier  qui  de^cendoit 

dam  le  résemoû',  après  <|ue  Peau  avoit 

—  été  troublée,  ftoit  pi^n,  de  quelque 

maladie  qa*il  fât  détenu. 

5  Or^l  y  avoit  là  un  homme  qui  étoit 
'  '   malade  dônis  trente-huit  ans. 

6  Jésoa  le  Viciant  couché,  et  sachant 
-  tniVA.  étoit  mdaée  depuis  long-temps  lui 

eut  :  Veux-tu  être  guéri  ? 

7  Ijs  malade  lui  répondit  :    Seigneur, 
j«  n^ai  personne  pour  me  jeter  dans  le 

*       réeervoir  q^oioâ  Keau  eft  troublée  ;  car. 
,     peDdani  ((àc  j*y  viens,  un  autre  j^  descend 
araat  moi. 

8  iésm  lui  dit  :  Lève-toi,  emporte  too 
lit,  et  BBithe. 

9  EtincDDtinent  Thomme  fut  guéri; 
est  il  firit  ton  Ht,  et  se  mit  i  ra:iTeher. 
Or«  ce  jour-là  étoit  un  jcw  de  Sabbat. 

10  Alors  les  Juif»  direut  à  celui  qui 
ariût  été  gpéri  :  C^est  enyourd^kui  le 
Sabhat  :  il  oe  t^ett  pas  permis  d'empor- 
ter ton  lit. 

un  leur  répondit:  Celui  qui  m'a 
guéri  Bi'a  dit  :  Emporte  ton  lit,  et  mar- 

VZ  Ils  hû  demandèrent  :  Qui  est  cet 
boamr  qui  t*a  dit  :  Emporte  ton  lit,  et 
BiBTcheP 

13  Mais  eeiui  qui  avoit  été  goéri  ne 
«Kvwt  qui  c'étoit;  car  Jé«u»  s'étoit 
échappa  au  travers  de  la  foule  qui  étoit 
CD  ce  iieu-li. 

14  Dm&u  Jém  le  trotiva  dam  le 
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Temple,  et  lui  dit:  Voilft, 
guén  ;  ne  pèche  piu5  dc-sorma 
qu'il  ne  t'arrîvt  quelque  choi 


qu^il  ne  l'arrivé  quelque 

15  Cet  homme  sVn  alla,  e 
aux  Juift  que  c'étoit  Jésuâ 
guéri. 

16  A  cayse  de  cela,  les  Ju 
voient  Jésus,  et  cherclioient 
mourir,  parce  qu'il  avoit  t 
jour  du  Sabbat 

17  Mais  Je  sus  leur  dit:  Mo 
jusqu'à  présent,  et  j^aeis  au»i. 

18  A  caufe  de  cela,  les 
choient  encore  plus  à  le  fa 
non-seulement  parce  qu'il  ave 
Sabb^it,  mais  encore  •parce  miH 
Dieu  étoit  son  propre  Père, 
égal  à  Dieu. 

19  Jésus  prenant  la  paroli 
En  vérité,  en  v«rité,  je  voua 
Fils  ne  peut  rien  faire  de  lu 
moins  qu'il  ue  le  voie  faire  au 
tout  ce  que  le  tère  fait,  le  l 
fait  pareillement. 

20  Car  le  Père  aime  le  Fi 
montre  tout  ce  ou'il  fait,  et  il 
ra  des  oeuvres  plus  grandes  qi 
en  M5rte  que  vous  en  serei  rei 
miratjon. 

21  Car,  comme  le  Père  rc 
morts,  «-t  leur  donne  la  vie,  de 
si  le  Fils  donne  la  vie  à  ci^ax 

22  he  Père  ne  juge  personr 
donné  au  Fib  tout  pouvoir  d( 

23  Afin  que  tous  honore 
comme  ils  honorent  le  Père 
uMiooore  pas  le  Fils,  n'hon 
Père  qui  l'a  envoyé. 

24  En  vérité,  en  vérité.  ; 
que  celui  qui  écoute  ma  pai 
croit  à  celui  qui  m'a  envoyé 
étemelle  ;  et  il  ne  sera  poia 
condamnatiou,  mais  il  est  p 
mort  à  la  vie. 

25  En  vérité,  en  vérité,  j* 
que  le  tems  vient,  et  qu'il  est 

3ue  les  morts  entendront  la  v 
e  Dieu,  et  quz  ceux  qui  l'au 
du«  vivront. 

26  Car.  comme  le  Père  a 
lui  même,  il  a  aussi  donné  Ie 
voir  la  vie  en  lui-même  : 

'  :^  Ek  il  lui  a  atUini  aonni 
d'exercer  le  jugement,  parce 
Fils  de  l'homme. 

28  Ne  soyes  pas  surpris  de  < 
tems  viendra  que  tout  ceux  qi 
les  sépulcres  entendront  sa  vc 

29  Et  ceux  qui  auront  fail 
eeunris  m  sortiront,  et  ressuscii 
la  vie;  et  ceux  qui  en  auront  i 
vaitCA,  ressusciteront  pour  la 
tioo. 

30  Je  ne  puis  rien  (aire  de  i 
je  juge  sdon  qœ  |*eQteîKlfc  « 
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mtxA  c«t  juste  ;  car  je  ne  cherche  point  i  2  Et  une  gncêc  fr^a'c  è»  y:i*  )i 
nia  v<^'(>ité.  m:iis  jt  chtrcKt  la  volonté  I -ni voi*,  parce  qu'il*  vi»y;?ir-u  Vi.-i''^ 
du  i't-T'  jui  ra\i  tiivojé.    _  _  lqu*il  fm-cit  ►urcftrs  quiér^asicirie 

31  Si  je  mt' reiJtl*  témoignage  4  moi- 
mc'nc,  mon  icmoigrîHge  nVst  pa*  digcF 
de  loi. 


3"2  II  y  en  a  on  autir  qui  me  TPnd  té    cipale  fête  des  Juif-i,  étoit  ^^^. 
noij;(nge,  et  je  sais  que  le  lémoignyg*^       '   i«—  j  -  i     *:  » 

^*il  \nxt  rend  est  di;i:nc  de  foi. 

Si  \\>u«i  avez  envoyé  '.'ers  J«^n,  et  il 
a  rendu  lénjoignage  à  la  vériié. 

34  Pojir  moj,  je  ne  cherche  point  le 
léiuo'çnaee  des  hcn-iiuea  ;  maiy  je  dir 
Ctci,  «Jtia  qiie  v'cus  soyez  snuvés. 

:is  Jean  étoit  une  hnipe  ardente  et 
K'tllante;  et  vo\»ravez  vonlo,  [KMir  un 


3  Miiis  JésiB  oiocii:!  >ar  tsDrcsâiJ^BU 
où  il  s'a??tt  av«<>  f**  l>i*.ripf»-L 

4  Or,  UjcruT  de  Pi*^j*-.  çw  a!a|râ- 


pf  II  de  vPrtis,  vousi  ïéjouir  en  ^a.  lumière. 

:X\  Mais  mol,  i'ai  un  téino'gnnc;e  pIo< 
j;ranJ  que  cdni  de  J»';ui  :  car  les  (tv.wtn 
qnt  m<m  Père  m'a  donné  /e  pouvoir  d*ac- 
vomplir,  ce?  ai)vrrt-là  que  je  fais,  ren- 
{|«M)t  ce  témoignage  de  moi,  que  mon 
Père  m'a  envoyé. 

:r7  Et  le  Père  qui  m'a  envoj-é  a  lui- 
li;t:nc  reutîu  témoignage  de  moi.  _  Vou? 
n'avez  j.iuioii  ealtuJu  sa  voix,  ni  vu*a 
iace. 

i3  Et  sa  parole  ne  demeure  pn?  *d 
vous  piiîJtjue  vaii«  ne  croyez  point  i 
celtii  qu'il  a  envov;é. 


5  Jéïus  donc  ayaot  levé  >*  ^m,  i* 
voyant  ure  graa'îe'  foiil^  ée  ^.f  m 
v<-irt)it  ft  lui,  dît  à  Phiîip,*:  fï^^js»- 

lerOQï  DOU«  Je?  (Kiit&,  âêo  f^6r*^» 
ci  nient  à  m^i^ei  r' 

6  Or  il  di-oit  cehi  poaf  î'^^rwe^^ 
il  Ravoit  bitn  «  qn*:i  de  voit  ù^t. 

7  Philippe  hii  r^poodit      IV^?»^» 
.i^^niwâ  de  pa:n  ne  sùâirow-al  pzf  par  a 
donner  oo  peu  h  cbanai 

d  Un  autre  de  h?s  rHsc?p*e<,  rwe», 
André,  ûère  d«-  Siaion  Vkrîr,  an  Ll; 

9  11  y  a  ici  un  j«  oije  eu  çoa  ^  a  £»•, 
paîr«  il'org^,  et  de*e%  f«^»ft*,*  kûi 
qu'est  ce  fjw  e^U  jK^fT  t->!îî  de  ç»*  '^ 

10  Alori  Jér«ia  é#l  Faiî^  fctwjb  cm 
reas;  et  il  y  arrjt  ^e2:«li^X!;î  d'&erf«? 
dan?  ce  liei>-!l.  Ctrf  ^ras  g^af^xTr^  ik/ae 
au  nombn»  d'esrrwf  cîsç  stLku 

1 1  Et  Jt*u«  ;<Tî  /r<  pâ'fi*.  ef  st-raf 
renJii  ç'âff?,  ''  t^  •iêtn'na  i  .v» /)?•*"— 
pies,  et  »rî  DisTç  ^  i  «nr<  tci  tnaeef 


j.isfift,    et  it  Irwr  da?j«  è»  *^^<  det 
3Î)  Sondvï  les  Écriture?  ;  car  cVîf  par  ,oi«r»n:j  aulaii»  c^'îV?  tm  voà vti  _^ 


elles  ({ue  voiw  croyez  avoir  la  vie  été; 
ueUe,  et  ce  sont  elles  qui  rendront  té- 
luoigiiaze  de  moi. 

40  Mais  vous  ne  voulez  point  venir  & 
moi,  pour  avoir  la  vie. 

4 1  Je  ne  cherche  point  ma  gloire  de  la 
part  de9  hommes; 

42  Mais  je  ^»  que  vous  agaves  point 
en  vous  Pamour  de  Dieu. 

i:l  Je  suis  venu  au  nom  de  mon  Père, 
rt  vous  ne  me  recevex  pas  ;  si  un  autre 
vient  en  son  propre  nom,  vous  le  recevref . 

44  Comment  pouvez-voiis  croire,  vu 
que  voiu  aime»  à  recevoir  de  la  gloire 
le»'  un?  dfs  autre?,  et  que  vou§  ne  recher- 
chez point  la  gloire  qui  viml  de  Dieu 
seul;' 

45  iVe  pense?  point  que  ce  soit  moi  qui 
doive  vou"j  accu?er  devant  mon  Pj^rej 
Moyse,  en  qui  vous  espères,  e&t  celui  qui 
vous  acj'U^tîra. 

4fi  Car  si  vous  croviea  I  Moyse,  vous 
croiriez  aussi  en  moi,  car  il  a  écrit  de 
moi. 

47  Mais  û  vous  ne  croyez  pnx  à  ses 
écrît.%  comment  croirez  vous  à  mes  pa 
roIcs.'' 

CHAPITRE  VI. 
Jâmi  Christ  raisasie  ciruf  nâlU  persfmna. 
de  cinq  pains^  et  s*enirttif.f\!t  ar«r  U  peu- 
ple .*nr  le  vrai  pain  du  CitL 

APRES  cela,  Jt'?ii?  pasîia  au-dell  de 
la  mer  de  Gai ilée,  mi  €rf  aussi  ap 
P^Ue  la  mer  de  Tibériadc. 

ta 


12  Aprè«  qn'ib  !is»«ï1  Tis^îjè*,  fl  ék 
i  ?es  ihseipîes;  Raôcsi*?»-!  tes  B3r«wrt 
qui  sont  restas,  ain  ço«»  nra  k  '^  ;«*. 

13  Ib  /et  ranaaf«^T«e*  àor^.  «<  fj  rra- 
plireot  dcfizi*  panW^  dr«  Taccjma  i3t-» 
cinfj  pains  àor^  qui  étoirsfi  f^*  i 
cens  qui  en  avoif^et  ns^^-çf 

14  Et  Cf^  c^ns  ayant  «m  le  ts?F*«  Ç* 
Jé«ii5  a\  oit  fait  dîî^w^t  :  O^.a^ri  rt  H* 
ritiblfmcnt  le  Prophétie  qiû  dî'^fesr 
au  monde. 

15  Main  Jémf  ayrtct  «««Qr'îîfi^ 
loîent  Vf  iiir  p*>ur  l^alever,  a**  fe  t 
faire  Roi.  se  n-tira  eocore  sod  sr  b 
monta  rne. 

16  Quand  le  soir  fi:t  vwo,  ws  Die- 
plps  df^fc^'ndirent  au  her4  «fa  la  wr 

17  Et  étant  entrée  dsm  ese  M*- 


ïh  vouîoieot  paarer  ia  œr  pv^^ 
CaperiMiim  ;  il  ^aisoit  àf^  ^^SJff,  «i 
Jésus  n'étoit  pas  eî«o»-r  resî  i  en- 

18  Bt  U  mer  élevait  s^  nçs\  ?u 
un  çrand  vent  qui  snuflSoîL 

19  M'ûs  quand  îH  «orcot  tvaà  «?^> 
non  vingt  cinq  ou  trente  stades,  3s '^^'** 
Jésus  qui  marchoit  aur  la  iper,  rt  y 
étoit  près  de  Is  batr^oe  ;  ec  iii 
peur. 

tK  Mais  il  leur  dît  : 


point  peur. 

1*1  Ilj  le  rebiffent  donc  vm^ 
dan?  la  banque,  et  încootinent  b  î»^ 
1  borda  au  lieu  od  ils  alIuîeGi 
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l    l>^  l^iK^rniaîa  la  trmipo  q«i  Ctoit.cinix  qti*3  m*a  donnas,  mab  qoe  je  ki 
«^vir^e  de  l'autre  côté  Je  la  mer,  voy    resMiscitc  au  dernier  jour. 
qu'ail    a*y  avoit  point  eu  11  d'autre      40  C'est  ici  la  volonté  de  celui  qui  lo^i 


î»»e    4qu(^  celle  dans  laquelle  «es  DÎKÎ 

^ toi t^nt  entrés;  que  Jésus  n'y  étoit 
il  entré  avec  eux,  et  que  ses  Disciples 
i  éto4^nt  allé  seuil  ; 
•  *î    IMLskis  il  étoH  arrivé  d'autres  bar 
il    d^.  Tibériade,  près  du  lieu  où  ib 
:»ietit  man]^  le  paio,  après  que  le  Sei* 
ur  eut  rendu  gr&ces: 
M  C^tte  troupe  donc,  voyant  qu*  Je 

i\*^toit  point  là,  ni  ^es  Di^^aVies,  ils 
I  rêreiit  daos  des  barques,  et  a>tèreot  i 
nenrvïiim,  chercher  Jésus. 
J^   Et  i'avapt  trouvé  de  l'autrt^  cftté 

la  oser,  iu  lui  dirent  :  Maître,  quand 

î.ii  arrivé  ici? 

116  JéEiiâ  leur  i ♦^pondît  et  Ifiir  dit: 
v\  vérité,  en  vérit«,  je  vous  le  dis,  que 
••u%  me  cberchez,  non  parce  que  vous 
v-ez  Vit  ^tet  miracles,  mais  parce  que 
OU9  avc^z  a»n^  des  pains,  et  que  voue 
*VH«  %\^  rassasié*. 

27  Travaille»  pour  avoir  non  la  no«r 

iturw  qui  pérfC,  anis  celle  qui  demeure 

vçOT'A  la  Vie  étemelle,  et  que  le  Fili: 

'e  Fbonraie  tous  donnera  ;  car  le  Père, 

,  ui  t»i  Dieu,  l';i  marqué  de  son  sceau. 

28  11»  Uii  ^reot  :  Que  ferons-nous  pour 
ù^<e\n  orovres  de  Dîeit  P 

20  Jés««  leur  sépondit  :  C'est  ici  l'œiT- 
VT«^  dkDieu,  que  vous  eroyiea  en  celui 


qu'il  •  êuvQ^é 

39  A  Ion  ib  hii  dirent  :  Quel  miracle 
r^3-<o  dooe,  afin  que  nous  U  voyion>,  et 
que  nous  croyiooa  en  toi?  Quelle  œuvre 
iais-toP 

31  Nos  perce  ont  mangé  la  maone 
'uim  le  dé«?rt,  selon  qu'il  est  écrit:  Il 
teur  »  donné  à  manger  le  pain  du  ciel. 

22  Et  Jésus  kur  dit  En  vérité,  en 
vérité,  je  voos  U  dis:  Moyse  ne  vous  a 
roint  dooni  le  pain  du  ciel  ;  mais  mon 
Ifhtt  vous  donne  le  vrai  pain  du  ciel. 

33  Cnr  le  pain  de  Dieu  est  celui  qui 
eâ  dff«oeadu  du  ciel,  et  qui  donne  U  vie 
a«i  monde 

34  Qb  lui  dirent  :  Seigneur,  donnf-nous 
toi^rs  de  ce  paio^à. 

3$  EtJésos  leur  dit:  Je$ui.<le  pnin 
de  vie  :^  Celui  qui  vient  à  moi  n'aiim 
point  Taînit  et  celui  qui  croit  en  moi  n'au- 
ra kmaÎB  Boit 

36  Mats  je  vous  Tai  déjà  dit,  que  vous 
mHivec  TU,  et  cepend/arU  vous  ne  croyez 
point. 

37  Tout  ce  que  le  Père  me  donne  vien- 
dra t  moi,  et  w  n«  mettrai  point  dehors 
tehii  oui  viendra  à  moi. 

38  Car  je  iub  descendu  du  del  ponr 
faire,  non  ma  volonté,  mais  la  volonté 
dt  êelqi  qnS  m*a  envoyé. 

30  Bt  c'est  ici  la  volonté  dn  Père  qui 
m'a  envoyé,  que  je  ne  perde  aucun  de 
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envoyé,  que  qu'couque  contemple  le 
Fils,  et  croit  en  lui,  ail  bi  vie  étemelle  ; 
et  je  le  ressuscitemi  au  dernier  jour. 

41  Mais  les  Juif^^  muruiuroient  contre 
lui,  de  ce  qu'il  avoit  dit  :  Je  guis  le  paiu 
descendu  du  ciel; 

42  Bt  ib  disoient  :  N'est-ce  pas  là  Jé- 
sus, le  tils  de  Jo«eph,  dont  riou.«  connoi»- 
^on8  le  père  et  la  n-èn-  i'  Conjment  donc 
dît-il  :  Jf  suis  dt'SCf  nOu  du  ci#-l  ? 

43  Jé>u^  leur  répouiUt  :  Ne  mur  muret 
point  entre  vous. 

44  Personne  ne  peut  venir  &  moi,  m  Je 
Père  qui  m'a  envoyé  nf  l';iltirej  et  je 
le  reg*ii«riterai  au  dernier  jour 

iù  II  esl  écrit  dans  les  Proi)h$trs  ■  Ils 
seront  tous  «-nseîgnf  »  de  Dit  u.  Qvûcon- 
que  donc  a  écouté  le  Père,  et  a  é;é  in- 
struit jpar  lui.  vient  I  moi. 

46  Cf  n'«f  pa«  que  personne  ait  vu  le 
Père,  si  ce  n*esl  ceiui  qui  vieut  de  Dieo  ; 
c*€st  lui  fpii  a  vu  le  Pè.e. 

47  Eu  vérité,  en  vérité,  je  von?  U  dî»  : 
Celui  qui  croit  en  moi  a  la  vie  Itemel]».. 

48  Je  t>uis  le  pain  de  vie 

49  Vctf  pères  ont  mitogé  la  manne  dans 
le  dé«!ert,  et  ils  poiil  mort». 

50C'«st  ici  le  pain  qu!  e^t  drsci'TiJii 
du  ciel,  afin  que  celui  qui  tn  rnaiige  nt 
meure  point 

51  Je  sui^  le  pnin  vivarl,  qni  p?t  des- 
cendu du  ciel  ;  Si  qoeîqij'un  nj.*r.j;e  lit 
ce  pain,  il  vivra  éteniellement  ;  et  !*• 
pin  que  je  donnerai  c'est  ma  chair,  que 
je  donnerai  pour  la  vie  du  monde. 

52  Les  Juifs  donc  di«putoient  enfre 
eux,  disant  :  Coromi-nt  cet  homme  pcul- 
il  nous  donner  sa  chair  à  manef^r? 

ù'A  Jf  sus  leur  dit  :    En  vérité,  m  v^ri 
té,  je  vous  U  dis  :    Si  vous  ne  manj^-z  la 
chair  du  Fi!s  de  l'homme,  et  si  vous  n^. 
huviz  fon  sang,  vous  n'aurez  point  la  vie 
en  vous-mêmes. 

M  Celui  qui  mange  ma  ch  lîr,  et  qui 
boit  mon  sang,  a  la  vie  étern**lle  ;  et  je 
le  res'^usclterai  au  dernier  jour. 

55  Car  ma  chair  est  vf  litahlemfnt  une 
nourriture,  et  mon  tang  est  véiilablc- 
ment  un  breuvage. 

56  Celui  qui  mange  ma  cha'r,  et  qni 
boit  mon  sang  demeure  en  moi,  et  moi 
en  lui. 

57  Comme  le  Père  qui  est  vivant  m'.i 
envoyé,  et  que  je  vis  par  le  Père  ;  ainsi 
celai  oui  me  mangera  vivra  par  moi. 

58  C'est  ici  le  pain  qui  est  descendu 
du  del.  /(  rCen  est  pas  comme  de  h 
manne  qne  vos  pères  ent  mangée,  et  ils 
sont  morts  :  Celui  qui  mangera  ce  pain 
vivra  éternellement. 

59  Jésus  dit  ces  choses,  enseignant  d^ns 
la  Synagogue  à  Caperuaiim. 
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60  Pkinearf  de  ect  Disciples,  ^ijraot 
oiiï,  dirent  m(r<  eux:  Cette  parole  eat 
dure;  qui  peut  l'écouler? 

61  Mai»  Jé^us  ccnooissaot  en  lui-même 
que  »fs  Disciples  murmuroient  de  cela, 
Ifur  dit  :  Cea  voiM  scaodalise-t-Il  P 

G2  Que  sera-ce  donc  fi  vous  voyei  le 
Fils  de  iMiomme  monter  où  II  ètoit  au- 
paravant ? 

63  C'est  l»esprit  qui  vivifie  ;  la  chair 
ne  aert  de  rien  :  Les  paroles  que  je  vous 
di^  sont  esprit  et  vie. 

64  MaIs  il  7  en  a  qnelque«-um  d'entre 
vou>  qui  ne  croient  point.  Car  Jésui 
lavoitdès  le  commenctnient  quiveroieni 
ceux  qui  ne  croiroient  pas,  et  qui  seroit 
celui  qui  le  trahiroit. 

63  £t  il  dit .  C'est  &  cause  de  cela  que 
je  vous  ai  dit,  que  personne  ne  peut  ve- 
nir à  moi,  i*'û  ne  lui  a  été  donné  par 
mon  Père. 

06  De»  cette  kettre-lày  plusieurs  de  ses 
Di'cioles  se  retirèrent,  et  n'alloieDt  plus 
avec  lui 

67  Jéflis  dit  donc  aux  douze  :  Et  vous 
ne  voulez  vqim  point  nufsi  vous  en  aller  ? 

68  Simoo  Pierre  hii  répondit:   Sei^ 
neur,  à  qui  irions  nous?  Tuas  les  pu- 
roles  de  u  vie  étemelle  ; 

69  Et  nous  avons  cru  et  nous  avons 
connu  que  tu  es  le  Christ,  k  Fils  du  Dieu 
vivant. 

70  Jésus  leur  répondit  :  Ne  vous  ai-je 
pas  choisi*  vous  douze  ?  et  Tun  de  vous 
est  un  Démon. 

71  Or  il  disoit  cela  de  Judas  Iscarîot, 
flU  de  Simon;  car  c'étoit  celui  qui  de 
voit   le  trahir,  quoiqu'il   ffit  Tun   des 
douze. 

CHAPITRE  Vil. 
J(su*-Chriit  dûpute  avec  les  Juifs  sttr  sa 

Aptrs(mne  ei  sur  sa  dndrine. 
PRES  ces  choî^es,  Jésus»  se  tenoit 
en  Galilée;  car  il  ne  vouloit  pas 
(U^meurer  dans  la  Judée,  parce  que  les 
Juif?  cherchoient  ft  le  faire  mourir. 

1!  Or,  la  fête  des  Jul&i,  appelée  des  Ta- 
bernacle?, approclioit. 

3  Et  «es  frères  lui  dirent  :  Pars  dMci, 
et  t'en  va  en  Judée,  afin  que  tes  IKsci- 
ples  voient  aussi  les  œuvres  que  tu  fais. 

4  Car  personne  ne  fait  rien  en  cachette, 
quand  il  vent  agir  franchement  Puijsqiie 
tu  fais  ces  choses,  montre- toi  toi-même 
au  monde. 

5  Car  ses  frères  mêmes  ne  croyoicnl 
pas  en  lui. 

6  Jésus  leur  dit  :  Mon  tems  n'est  pas 
encon»  venu  ;  mais  le  tems  est  toujours 
proche  pour  vous. 

7  Le  monde  ne  vous  peut  haïr  ;  mai? 
il  me  hait,  parce  que  je  rends  ce  témoi- 
rnajçe  contre  lui,  que  ses  œuvres  sont 
mauvaises. 

8  Pour  vous,  montez  à  cette  fSte: 
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Pour  moi,  je  ii*y  monte  pa?  encore,  psrœ 
que  mon  tems  n'est  pas  encore  t«do. 

9  Et  leor  aj^Dt  dit  cela,  il  deveora  «s 
Galilée. 

^  10  Mais  lorsque  ses  frères  foreot  lar- 
;ls  il  monta  aus^i  à  la  fgte,  ooopasfifc- 
liquemeut,  mais  comme  en  cadiesle. 

1 1  Les  Jai&  donc  le  cberckiiest  pet* 
dant  la  fête,  et  diaoietit  :  Oft  est  il  ? 

12  Et  on  tenoit  plosieun  éacom  et 
toi  pnrmi  le  peup^  Ln  lun  &ei«U 
C'est  un  homme  de  kneo  ;  ek  ks  œtrei 
disoient  :  Non,  naais  il  sédo^  k  pni^ 

13  ToQteTob  personne  ae  pailoftliMe- 
ment  de  lui,  i  catve  de  b  érable  ffaa 
atuii  do  JniCi. 

14  Comme  on  étoît  à^j^  m  nilinde 
la  fête,  JéfOB  monta  au  Tcsple,  et  «I 
y  enfeiji^Qoit. 

13  Et  les  Jutfe  étoîent  étoooés,  etdl- 
soimt  :  Comment  cet  hoonf  aait-îl  ki 
£c:ilures,  ne  les  avBJic  point  sprnies? 

16  Jésus  leur  répnnJjt:  Ma  éoctiàe 
n'es^t  pas  de  moi  î  ffljis* elliesi  àt  celui 
<]uî  m'a  envoyé, 

17  Si  qurlq»*»!  rtttfành  rokfotê 
de  iKeu,  il  rraasoitTa  m  ma  doeÈrâe 
est  de  Dieu,  oa  si  je  parie  dt  moa  ckeC 

18  Cekti  <tQi  pirie  de  ton  cl»^  cbecw 
chesa  propre rimte,mMii^ «fia cher- 
che la  gloire  «  ceVùi  ^  Va  «W|%  li 
di^e  defoi,etaa^ravwftd'T4nte 
eo  Uii. 

19  Moyse  ne  voosaAtl  vudoBoê  it 
Loi  ?  et  n&mnvms  aocno  de  «oas  ib6- 
*erv«-  là  Loi.  PoarqoM  cbedKWWii 
me  fil  ire  mourir? 

20  Le  neuple  Im  répoodit  Tu  e  ç» 
^é  do  déoK>n  4  qm  esi-a  fd  dbsàe  i 
te  faire  mourir? 

21  Jésus  répondit,  et  kor  at:  JHi 
fait  une  oeuvre,  et  vous  ea  êto  la* 
étonnés. 

22  .Moyse  vnos  a  ordonné  hàng»- 
.«ton,  (non  p*s  qu'elle  vienne  de  Wtfmt 
mais  elle  viani  du  Père.)  et  voœ  âfCBfr 
cispz  un  homme  le  jour  éa  SabèaL 

23  Si  donc  un  hoinme  re^«il  k  ean» 
cisioa  le  jour  du  Sabbat,  afin  queUUi 
de  Moyse  ne  soit  pas  violée,  jne^ 
voiw  irritez-vous  contre  moi,  î«rpe  fR 
j'ai  guéri  on  homme  daitt  test  son  CBiji 
le  jour  do  Sabhat  i* 

24  Ne  jujcez  point  selon  l^afpamo^ 
mais  jugez  selon  la  justice. 

23  Et  qoelquesHiDs  de  cenx  de  Jénsi* 
!em  disoient  :  N'est-ce  Daz  edm  ça^ 
cherchent  à  feire  mourir  r 

26  Et  le  voili  qui  parie  litueneiâ*  et 
ils  ne  lui  disent  rien.  Le»  C1«Ê  » 
roient-ils  en  eflèt  recomm  qn^  e*  fifr 
tablement  le  Christ?  . 

27  Mais  nou5  savons  ri^od  est  oioin; 
au  lien  que,  qnand  k*  Chrbt  riait*! 
pereoBDe  ne  «aura  d*où  U  «et         i 
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£t  Jésua  e^oit  i  hante  voU  daiu 
tojple,  eo  emeignaDt,  et  il  diK>it  : 
m*:  connoiêsez,  et  voué  savez  <l''où 
tB.     Je  De  iuh  pas  venu  île   moi- 
te j  mais  celui  qui  m*»  envoyé  esl 
a.ble,  et  vous  ne  le  connoissez  point. 
*  Alaiâ  moi  je  le  coonois;    car  jf 
s  de  «u  part,  et  c^e^  lui  ^i  m*a  en 

■  » 

)    îlfl  chcrcboietit  donc  i  se  saisir  de 
tti2dà  personne  ne  mit  la  malosur 
parct:  que  eod  heure  u^étoit  pas  en- 
-  veoue. 

1  Cependant  plusieurs  do  penple 
eut  CD  lui,  et  di!(oi^nt:  Quand  le 
tvt  viendra,  fiera  t  il  plus  de  miracle*. 

■  n'cD  fait  celu*-ci  ? 

2  Jjn  Pharisiens  ayant  appîs  ce  que 
•c'Uple  dieoit  sourdeuient  de  lui,  en- 
èrestf  de  concert  avec  les  principaux 
rifieateurs,  des  Sergens  pour  se  saisir 

i-\  J€a)S  amixtttiant  à  parler  au  piuple., 
Cil  :  Je  uiift  e»coi  e  avec  vous  pour  un 

a  de  tems  ;  puis  je  m^eo  vait  &  celui 

i  m*a  envoyé. 

:>4  Voue  me  cîiercherez,  et  vou»  ne 
troov^rez  point  j  et  vous  ne  pourrez 

r'  Lr  oâ  je  serai. 

>^  Sur  quoi  les  Juifs  dirent  entre  eux  : 

\  ira-t-îl  donc,  ^ue  nous  ne  le  trouve- 

ns  point?    Uoil-il  alL  r  vers  ceux  qni^ 

lit  dispersée  parmi  les  Grecs,  et  e^i-*^ 

.^r  le»  Grèce? 

36  Que  sîgDi6e  ce  qù^il  a  dit  :   Vou9 


siens,   qui   leur    dirent  :    Pourquoi    ne 
l*avez  vouj»  pas  am^nf  ? 

40  Les  Sergens  répondirent  :  Jamais 
homme  n*a  parlé  comme  cet  homme. 

47  l<es  Ptiarisiens  leur  dirent  :  Avta- 
vous  aus.^i  été  séduits  p 

48  N  a_t-il  quelque?  uns  des  Chefs  on 
des  Pharisiens  qui  aient  cru  en  lui  ? 

49  Mais  cette  populace,  qui  n'entend 
point  la  Loi,  est  excusable. 

bO  Kicodème  (celui  qui  étoit  renn 
de  cuit  vers  JéMis,  et  qui  éloit  Tuo 
(iVntr*eux.)  l»'ijr  dit: 

I>1  Notre  Loi  condamne  t  elle  on  hom- 
me sans  l'avoir  ouï  auparavant,  et  jons 
s'être  informé  de  ce  qu*il  a  fait]* 

5'Z  Ils  lui  répondirent  :  Es  tu  au^si 
Giililéen  r*    Informe  toi.  et    lu    veri*« 

2u*aucuo  Prophète  u*a  été  suscité  de  la 
ialilée. 
^3  £t  chacun  s^en  alla  dao*  sa  maison, 

CHAPITRE  VIII. 

Jé4iu  Christ  dimite  ai  te  les  Jw/s  sur  son 
témoignage  de  joi-tntme.  Il  Uvr  rc- 
jrfoclu  Itur  incrtdxditi  ;  t7  exhorte  ses 
DiidjUes  à  penévCrer  dans  sa  Doclrint^ 
et  il  lessr  promet  ia  véritable  Hbertf. 

JÉSUS  s'en  alla  tnsmle  sur  la  roor.- 
ta£ne  des  Olivieis; 

2  Et  4  la  pointe  du  joor  il  retourna 
au  Temple,  et  tout  le  Paiple  vint  ft  lui; 
et  s'éiant  assip,  il  les  enseignoit. 

3  Alors  les  Scribes  et  les  Pharisieot 
lui  amenèrent  une  femme  qui  avoit  été 


ir  cberrfaerez,  et  ne  me  trouverez  point,  surprise  en  adultère,  et  l'aj'ant  nii-e  au 
voug  ne  pourrez  venir  cù  j**  serai  ?       milieu, 
i?  Le  denùer  ti  le  grand  jour  dt  la 


4  Ils  lui  dirent  :  Maître,  cette  femm*» 
a  ^(é  surprise  sur  Le  fait,  commettant 
adultère. 

à  Or  Mo^«e  nous  a  ordonné,  dans  lu 


J>  COr,  il  disoit  cela  de  rE?pril  qnr 
O'^ent  recevoir  ceux  qui  croiroienl 
'  !ai;  carie  Saint- Esj)ril  w^avoit  pas 
2ore  été  donnt^  parce  que  Jâusn'é toit 
>  encore  gîoridé) 
'tO  Plusieurs  de  ix  traipe  Eyant  cl» 

<1o  ces  paroles.  di«oieLl:  Celui  à  est 

itablemeut  le  Prophète. 
4!  D'uutreg  dî«iO:enî:  Celui  ci  est  le 
i)ist.  Et  quilfiues  «îjtres  dif oient: 
lis  le  Chrifit  viendra  t-il  de  la  Cialilée  i' 
;2  L'Écriture  ne  dît-elle  pas  que  le 
r  st  sortira  de  la  racf-  de  David,  et  du 

rg  de  Bethléem,  dYij  étoil  David; 
Ui  Leptui«lp  étoit  doac  panade  sur 
^  îujet. 

'.  I    lit   qnflfjue?  mis   d'cnlrVîr<  yow- 
t'j>t  le  saï-ÎTi  «nùf  j»eiif<;ïiiîe  ne  mil  la 
.  .1  Mir  lui. 
O  IjO»  Bfcrgea?  rotounjèrrntdonc  vers 

principaux  Sacrificateurs  tt  îe?  Phari 


( ,  Jé^us  se  trouva  IjU  et  dit  à  haute 
i  \  :  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vienne  à 
I,  et  qu'il  boive. 

-3  Qui  croit  eo  moi,  de?  fleuves  d'eau  Loi,  de  hpfder  ces  sortes  de  personnes  ; 
e  couleroQt  de  lui,  comme  dit  TÊcri-  toi  donc,  ^u'cn  diï-tu  ? 

6  Ils  divoirnt  cela  pour  l'éprouver, 
afin  *Ae  le  [»oiivoir  accuser.  Mais  Jé'us 
s'étant  baii'ê,  écrivoit  avec  le  doigt  îur 
ta  terre. 

7  El  comme  ils  conlinuoicnt  à  l'inler- 
lO^er,  s'étnnt  redr^^tbé,  il  leur  dit.  Que 
celui  de  vous  qui  est  sans  |>éclié  jrtle  le 
premier  la  pic;rre  contre  elî»-. 

8  Et  r'étant  encore  baissé,  11  écrivoit 
sur  la  terre. 

9  Qwand  ils  cntendir- nt  cela,  se  reo- 
taut  repris  par  itur  conscience,  il'  sor- 
tirent l'un  après  l'aulre,  coiiiui«'i;^.»nt 
dcpiii=  les  plt'.s  vieux  juïqu'vkiuc  dernuTs- 
kX  Jétuj:  dt-uiciii-a  seul  avtc  laAiiiUic-  qui 
étoit  là  au  milieu. 

10  Alors  Jf  sus  i.'élant  redrcs.é,  et  ne 
voy.int  personne  qufî  la  femme,  lui  dit  ■ 
Fiumie.  (  îi  sont  ceux  qui  t'accuioitnl? 
Ferjîoniie  nt  l'a  t-il  condaninOf  i' 

11  Elle  dit  :  PerFOunc-,  S'igntur.  Et 
JC^Uè  lui  dit:  Jo  ne  le  cciidan;i!*?  roin 
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nmi  1^09  ;  va  feo,  et  oc  pèche  plus  à 
ravCTiir. 

12  JéFus  perla  encore  au  peuple,  et 
dit  :  Je  suis  la  lomiëre  du  monde  ;  celui 
qui  in<>  suit  ne  marctierd  point  dans  les 
ténèbre»,  noais  il  auia  la  luintëre  de  la 
vie. 

13  Les  Pharisiens  lui  dirent:  Turendi 
témoignage  de  toi  m ê me;  ton  témoi- 
gii;ïgp  nVst  pas  véritable. 

14  Jésus  leur  répondit.  Quoique  je 
reitde  témoignage  de  moi  méuiej  mou 
témoignage  est  véritable;  car  je  saifi 
d^oâ  je  8UU  venu,  et  où  j^  vais;  mai? 
voue,  vous  ne  lavez  d*od  je  viens,  ni  oil 
je  vai^ 

ib  Vous  jugeai  selon  U  doir;  moi, 
je  ne  wge  personne. 

16  £t  quand  je  jugerois,  mon  jugement 
seroit  di^;iie  de  Cui  ;  car  je  oe  suis  pas 
t^ul.  mais  le  Père  qui  m^a  envoyé  ai 
ar€t  moi. 

17  11  e«t  même  écrit  dans  votre  Loi, 
que  le  témoignage  de  deux  hommes  est 
dii^ne  de  foi. 

lu  C'est  moi  qui  rends  témoignage  de 
moi  même;  et  le  Père  qui  m'a  envoyé 
me  rend  aussi  témoignage. 

19  Ils  lui  dirent:  Où  est  ton  Père. ^ 
Jésus  répondit  :  Vous  oe  connoi^ses  ni 
moi  ni  mon  Père.  Si  vous  me  conuois- 
siex,  vous  connoîtries  aussi  mon  Père. 

20  Jésus  dit  ce^  paroles  dans  le  lieu 
Cid  é(oii  le  tré(K)r,  enseiipiant  dans  le 
Temple  ;  et  per^onn*^  ne  se  sai>it  de  lui, 
parce  que  son  heure  o'étmt  pas  encore 
venue. 

21  Jéms  leur  dit  encore  :   Je  m'en 
vai",    et  vous  me  chercherei  et   vous 
mourrez  dans  votre  péché  ;  vous  ne  pou 
vt'z  venir  où  je  vais. 

'J2  Les  Jui  fi»  donc  di.«oient:  Se  tuera- 
t-il  lui-même,  puisqu'il  dit  :  Vous  ne 
pouvez  venir  où  je  vais  ? 

23  Et  il  leur  dit  :  Vous  êtes  d'td  bas, 
et  moi  je  suis  d'en  haut;  vous  été»  de 
ce  monde,  d  moi  je  ne  suis  pas  de  ce 
monde. 

24  Ctii  pourquoi  je  vous  dis,  que 
vous  mourrez  dans  vos  péchés^  car  si 
VOU9  ne  croyez  pas  ce  que  je  suis,  vous 
mourrez  dans  vos  péchés. 

25  Alors  ils  lui  dirent .  Toi,  qui  es  tu  P 
Fk  Jéfiiis  leur  dit  :  C<  que  je  vous  ai  dit 
dè.«  le  commencement. 

26  J'ai  beaucoup  de  choses  à  dire  de 
voo*  et  à  condamner  en  vmis  ;  mais  celui 
qui  m'a  envoyé  est  véritable,^  et  le*' 
chofes  que  j'ai  entendues  de  lui,  je  les 
di?  dans  le  monde. 

27  Ils  ne  comprirent  point  qu'il  leur 
p3r!oit  du  Père. 

2.1  Bt  Jésus  leur  dit:  Lorsque  voux 

nar«>jf  élt-vé  le  FiJs  de   l'homme,  alors 

'"'îs  connoflres  et  qtie  je  «uis,  et  çue  je 

î?6 
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ne  fais  rieo  de  aMMB&ne,  ikûs  f^  je 
dis  ce  que  mon  Père  ffi%  enaeigué. 

20  Celui  qu  m'a  eovo^é  «n  avec  boî, 
ci  le  Père  ne  m'a  poist  UÎMé  seul,  parée 
que  je  £ûs  toujoars  ce  qui  lai  «i  agré- 
able. 

30  Conune  /tocs  «Useit  ces  cboeer, 
plusieurs  crurait  en  loL 

31  Jésus  dit  donc  amc  Ju«&  qmavoieBt 
cm  en  lui  :  Si  vous 
doctrine. 
Disciples; 

32  Et  vous  cooooiirea  la  Vérité,  et  Is 
Vérité  vous  i^EranchinL 

33  Ils  lui  répoodlreiit  :  JVoas 
ta   postérité    d'Abraham,  et 
fûmes  Jamais  esdavee  de 
oient  donc  di»^  ta,  Vou»  ntrtm  affiabcfc»? 

34  £t  Jésus  leur  répondit:  Eb  vérité, 
en  vérité,  je  TOUS  <&  que  qaiooaqDC  sV 
donne  au  péché,  est  csdave  éa  pédiék 

'<i&  Or  l'eadave  ne  dfwiitp  pas  ton- 
(jours  dans  la  maisoa  ;  im£s  le  fis  ^  d»- 
meure  toi^oun. 

36  Si  doac  le  ÎSà  yom  affiaoefait,  vo» 
seres  véritablenent  liAres. 

37  Je  sais  que  vooi  êtrsia  postérUi 
d' Abraham;  mtàt  vous  cberEÉer  â  me 
faire  mourir,  parce  qoe  asa  [Brok  ae 
trouve  pMol  d'esftrée  en  voibl 

33  Jeroos&cecpw  j^TQ^esmoa 
Père;  et  voot,  vcot  faites  «OBâ  ce  <|Bt 
vous  aves  vu  cbn  votre  père. 

39  Ils  lui  répondirent  :  ?{<rtie  pèet^ 
c'est  Abraham.  J^ns  leur  ^t  -.  Si  vœ» 
étiez  enfans  d'Abrmhaia,  vovs  ferics  les 
œuvres  d'Abraham. 

40  Mab  maÎDtt  Dant  vont  dttrdirt  I 
me  faune  mourir,  mst  fui  svû  mi  homme 

3ui  vous  ai  cfit  la  venté,  que  j*m  ^^pvrise 
e  Dieu  :  Abrabasa  n'a  poiot  Ssâl  edx. 

41  Vous  fiiites  les  ceuvres  d*  votie 
père.  Et  ils  lui  dirent  :  Noos  ne  swn- 
mes  pa^  des  enCuH  bâtards  ;!im]bs  b'sivom 
qu'un  seul  Père  qui  est  Dieu. 

42  JéA»  leur  dit:  Si  Dieu  étoit  votre 
Père^  voQff  m'aimeries  laos  doute,  parte 
que  je  suii^  issu  àe  Utea^  et  fvs  je  naa 
de  m  part;  car  je  ne  sus  po»  venu  de 
moi-même,  mais  c^csl  lui  qui  m^  ean^. 

43  Pourquoi  ne  comprenea-vous  pôiat 
mon  langage.^  Cei(  parce  que  vous  ne 
pouvez  ^:ooter  ma  (Arole. 

44  Le  père  dont  vous  êtes  tsnti,  r'ctf 
h»  Diable  ;  et  vous  voulea  acc^iœpur  les 
déî'i'^  de  votre  pèrf  !  Il  a  été  meurtrkr 
dès  le  commencrment,  et  il  a^  point 
persibté  dans  la  vérité,  parce  que  fai  vé- 
rité n'est  pdnt  eo  bd.  Toat^  les  fois 
qu'il  dit  le  meosof^,  il  parle  de  sott 
propre  fonda;  car  il  est  aneotenr,  et  le 
père  do  mensonge. 

4b  Mai«  paire  qœ  je  dit  la  vérité, 
voos  ijr  me  croyez  i^nt. 
46  Qni  de  root  me  conraîocra  de  r^ 
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ohé?  Et  n  je  dbU  Tdrité,  pourquoi  ne 
ne  croyes-voiM  pas  P 

47  (JeHjî  qui  est  de  Dieu  écoute  Ut 
raroks  de  Dieu  ;  c^csl  pourquoi  vous  ne 
la  étouUs  pas,  parce  que  vous  arêtes 
poiut  de  Dieu. 

48  Les  Juifs  hii  réçoodireot  :  N'avons- 
BOUS  pas  raiscMi  de  dire  que  tu  es  un  Sa 
■HirîTriH|  et  ftce  tu  et  possédé  du  Dé- 


49  Jésus  répondit  :  Je  ne  suis  point 
PjMaédé  du  Démon  :  mais  j'honore  mon 
Fère,  et  vous  me  déshonorez. 

^  Je  ne  cherche  point  ma  g loirej  il 
y  «B  a  «n  tttttrt  qui  la  cherche,  et  qui  en 

Âl  £o  vérité,  en  vérité,  je  rous  db  qtu 
»  queiqu*ao  garde  ma  paroie,  il  ne  mour- 
la  jamais. 

S/i  Les  iuifr  lui  dirent  :   Nous  voyons 
bien  maJotenant  que  tu  es  possédé  du 
déoton  :  Abraham  est  mort  et  les  Pro 
phètes  oum;   et  tu  dis:   Si  quelqu*un 
giarde  ma  parole,  il  ne  moorra  jamais. 

SQ  Es4a  plus  grand  que  notre  Père 
Abraham  qui  est  oiort?  Les  Fropliètes 
aoffi  sont  morts  :  Qui  prétend£-tu  être  ? 

>4  Jésus  répondit  :  Si  je  me  gloriâe 
■KM  même,  ma  gloire  n'est  rien  ;  c'est 
mon  Père  qui  me  gloriBe,  lui  dont  vous 
dites  qiu'il  est  votre  Dieu. 

56  Cependant  vous  ne  l'avez  pcnnt 
connu,  mais  moi,  je  le  coonois;  et  %i  je 
disoi«  que  je  ne  le  eonnois  pa-,  je  scroin 
uo  meotfiir  coomie  vcmis  :  mais  je  le  con- 
Bois«  et  je  garde  sa  parole. 

56  Abraimm,  votre  Père,  s'est  réjoui  de 
voir  mon  jour,  il  /'a  vu,  et  il  en  a  eu  de 
la  joie. 

d7  iies  Juils  lui  dirent  :    Tu  n'as  pas 
encore  cinquante  ans,  et  tu  as  vu  Abra 
ham! 

5%  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis  I    Avant  qu'Abraliam  fât, 


''éloi«. 


5d  Alors  îb  prirent  des  pierres  pour 
la  jeter  contre  lui  ;  mais  Jésus  se  cacha 
et  sortit  du  Temple^  passani  au  milieu 
d'eux;  et  ainsi  il  s'en  alla. 

CHAPITRE  IX. 

Jlstts  Ckrisi  giUnl  au  Sabbat  un  fWfVgk- 
né,  md  sur  ula.  examiné  par  les  Ju{fs, 
«st  massé  tU  la  Synago^.  L^aveugle, 
insbruU  par  Jésva-Chnsly  croit  m  lui  ei 
Padore. 


pOMME  Jésus  passent,  il 
^^  me  aveuf  le  des  sa  naissa 


vit  un  hom 
naissance. 

2  EU  ses  Disciples  lui  demandèrent 
Maître,  qui  est-ce  qui  a  péché  i'    Est-ce 
cet  homme,  ou  son  père,  où  sa  mère, 
qu'il  KHt  ainsi  né  aveugle  p 

3  Jésiis  répondit:  Ce  n'est  point  qu'il 
.ait  péctié,  ni  son  père  ni  sa  mère,  uak 
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tî'tsi  afin  qoe  les  œuvres  de  Dieu  soleât 
manifestées  en  lui. 

4  Pendant  qu'il  est  Jour,  il  me  faut 
faire  les  œuvres  de  cc'Iui  qui  m'a  envoyé  ;^ 
la  nuit  vient,  daos  laquelle  personne  ne 
peut  travailler. 

d  Pendant  que  je  suis  au  monde,  je  suis 
la  lumière  du  monde. 

6  Ayant  dit  cela,  il  cracha  à  tem»,  et 
de  sa  salive  il  fit  de  la  boue,  et  il  oignit 
de  cette  boue  les  yeux  de  l'aveugle  ; 

7  Et  il  lui  dit  :  Va  et  te  lave  au  réser- 
voir de  Siloé  {ce  qui  signifie  envoyé.) 
11  y  alla  donc,  et  se  lava,  et  il  en  revint 
voyant  clair, 

h  Or  les  voisins  et  ceux  qui  avoient  vu 
auparavant  qu'il  étoit  aveugle,  dîf oient  : 
N'tst-ce  pas  là  celui  qui  te  tenoit  assis, 
et  qui  dcmandoit  Taumône  1' 

9  Les  uns  dîsoîent  :  C'est  lui.  D'au- 
tres disaient  •  11  lui  ressemble.  Lui  di- 
soit  :  C'est  moi-même. 

10  lis  loi  dirent  :  Comment  tes  yeux 
ont-ils  été  ouverts  P 

un  répondit:  Cet  homme  qu^on  ap* 
pelle  Jésus  a  fait  de  la  boue,  et  en  a 
oint  mes  yeux,  et  m'a  dit  :  Va  au  réser- 
voir de  Siloé  ;  et  yy  fuL-  donc  allé,  et 
m'y  suis  lav-é,  et  je  vois. 

12  Ils  lui  dirent:  Où  est  cet  homme  P 
Il  dit  :  Je  ne  sais 

13  Ils  amenèrent  aux  Phariiiep» celui 
qui  avoit  été  aveugle. 

14  Or  c'étoit  le  jour  du  sabbat  que 
Jésus  avoit  fait  de  la  boue,  et  ^*il  lui 
avoit  ouvert  les  ^t  ux. 

\5  Les  Pharisiens  loi  demandèrent 
awsi  eux  mêmes,  comment  il  avoit  reçu 
la  vuep  Et  il  leur  dit:  Il  m'a  mis  de  la 
boue  ^ur  les  yeux,  et  je  me  suis  lavé,  et 
je  voif . 

IB  C'e5<  pourquoi  jiuelques-uns  d'entre 
le»  PhariitiM  s  dtsoient  :  Cet  homme 
n'ejit  point  deDieu,  puisqu'il  ne  ^de 
pas  le  Sabbat.  Mais  d'autres  disoient  • 
Comment  un  méchant  homme  pourrait- il 
&ire  de  tels  miracles  P  Et  ils  étoient 
diviîiéâ  entr'eux. 

17  llsdiient  encore  à  l'aveuçe  Et 
lui,  nue  dis>tu  de  lui,  de  ce  qu'il  t'a  ou- 
vert les  yeux  P  II  répondit  :  C'est  un 
Prophète. 

18  Mais  les  Juifs  ne  crurent  point  que 
cet  homme  eût  été  aveugle,  et  ^u'il  eût 
r^çu  la  vue,  jusqu'à  ce  qu'ils  eufesenl  Eût 
venir  son  pwe  «-t  sa  mère. 

19  Et  ils  les  interrogèrent,  et  leur  di- 
rent :  Est-ce  ici  votre  fils  que  vous  dit  en 
être  né  aveugle  P  Comment  donc  voit  il 
maintenant  P 

20  Son  père  et  sa  mère  répondirent  : 
Nous  savons  que  c'e^  ici  notre  fils,  et 
qn*il  est  né  aveugle  ; 

21  Mais  nous  ne  savons  comment  il 
v<nt  maiatifiant.    Noos  ne  satoos  pas 


iû 


c?. 


a.  JEAN  XT. 

pour  cela  que  mm  ?tre  in*ai-i    38  Nhh  njtlee  faî»,  et  que  rooi  n« 
je  doime  ma  vie  pour  la  Touliez  pas  me  croire,  croyet  à  ma  teM- 

a6n  que  vous  coonoi^siez  rt 


9 

â 


et 

•ai 


ne  me  l'dtp,  mais  je  1^ 
;  j*ai  le  pouvoir  Je 
j'Hii  le  pouvoir  de  la  re- 
reçu  cet  ordre  de  mon 


il  y  eut  encore  de  la  divi'ion 
Juifs  à  caiu«  de  ce  discourt. 

plu>ipur3  dVatr'eun  diroicnt  :  îl 
du  Détooo^  et  il  est  bon  de 
>  «^AfCitioi  réooutez-vou9  r 
^  autres  di^oient  :  Ce  ne  sont  rà* 
cl»«-OMrs  d^no  démonitique.     Le 
peot-n     ouvrir    les   yeux  def 
a? 
*r  on  célébroit  il  Jénraalem  la  flte 
>édîcace,  et  c'étoit  l*hjvpr. 
c»xitR«  J^s  Be  oromt-noit  au  Tem- 
Los  H^  prrtique  de  Swlornoo, 
I^ea  Jin£s  s^affembldreot  autour  de 
:  \m  dirent  :  JaM)iif^  A  quand  nous 
ras-ta  l'eiprit  en  iiFpeos  ?  Si  tu  es 
irrât,  difl-Ze-oous  rraochcroent. 

JéfVM  leur  répondit  :  Je  vous  Taî 
t  voua  De  fc  croyeï  pa^  :  les  œuvret» 

SÛB  ao  nom  de  mon  Père,  rendent 
'sna^  de  moi. 

Mais  ▼oos  ne  crc^ei  pas,  parce 
vcma  ii>%tet  point  de  met  brebis, 
me  te  vous  Pai  dit. 
'  Mes  l»«bit  entendent  ma  voix,  et 
"S  cônuoii^  et  elles  me  suivent. 
■i  Je  lenr  donne  la  vie  éternelle; 
«  ne  périront  jamais,  et  nul  ue  les  ra- 
de na  main. 

^  Mon  Père,  qui  me  ici  a  données, 
plus  grand  nue  tous  ;  et  perFonne  ne 
t  tes  ravir  de  la  main  de  mon  Père. 
0  Moi  et  mon  Père,  nous  ne  sommes 
lin. 

'1  Mors  lesJutls  prirent  encore  des 
rrea  pour  te  la|ûder. 
n  Ikmn  km  rendit  :  J*al  Tait  de- 
nt vous  plurfeun  bonnes  eeuvres  de  la 
n  de  won  Père;  pour  laquelle  me  la- 

•X3  Les  Juift  lui  répondirent  :  Ce  n*esf 
int  pour  une  bonne  œuvre  qve  nous  te 
i  J(His,  mais  c*cff  à  cause  de  Içn  bhm- 
^^\ne,  et  parce  qu*étant  homme  tu  te 
1*  Dieu, 

?A  Jé^us  leur  répondit  :  N*est-i1  pas 
rit  dan?  votre  L(m:  J^  dit:  Vou? 
m  Art  Dieux? 

35  S  elle  a  appelé  Dieux  ceux  à  pni  Ja 
jrole  de  IHeu  étoit  adressée,  et  41  l'E- 
rWnre.  ne  peut  être  rejetée, 

36  Dites- voos  que  je  blasphème,  nwi 
le  le  Père  a  sawaifié,  et  qti*il  a  envoyé 


ne 


que 


j'ai 


dit:  Je 


1D9  le  monde,  parte 
lîisPîlsde  Dieu? 
37  Si  je  ne  fois  pas  les  œuvres  de  mon 
^re,  ne  me  croyespoiot 


vres,  atin  que  vous  connoissiez  rt  que 
vo«8^  croiriez  <nie  le  Père  e*i  en  moi,  et 
que  je  mtis  m  lui. 

39  Ils  dïrrchoient  donc  encore  i  fe 
s»i^ir  de  lui;  mais  il  échappa  de  Irura 
mains. 

40  Et  il  5*en  alla  de  nouveau  au  deU 
du  Jourdain,  *n  lieu  od  Jean  avoit  d'a- 
bord baplisé,  et  il  demeur^a  Ift. 

41  Rt  il  viiit  à  lui  braucoup  de  genu, 
q»i  difloient  :  Jean  u*a  fait  aucun  mira- 
cle ;  mais  tout  ce  oue  Jean  a  dit  de  cet 
homme  ci  étoit  vrai. 

42  Et  U  y  meut  là  plafleun  ^ut  cro« 
rent  en  lui. 

CH.APITRE  XI. 
RHurrtdian  de  Lnzart^  iwr  <rim  If  Con- 
seil dis  Jttifs  j'a»*«mWe. 
rj  y  avoit  un  homme  mi^l'ide,  ajiptlè 
Lazare,  qm,    était   d«>   Bélliani'-,    le 
booTK  de  Marie,  et  de  Marthe,  ?a  ■ccjr, 

2  CtUt  Marie  étoit  celle  qui  oisnît  le 
Seigneur  d'une  hoîle  de  parfum,  et  qui 
eséuya  pe-  pied^  avec  tes  cheveux  ;  et 
Laziire.  qui  étoit  malade,  Hoit  fon  frère. 

3  Su  sœurs  donc  c  nvoyèrent  dire  I  Je- 
nis  :  Seigneur,  celui  que  tu  aime  s  est  ma- 
lade. 

4  J6«ufi  ayant  entendu  fe/ff,  dit  :  Cette 
maladie  n*est  point  à  la  mort,  mais  tUe 
est  pour  la  gloirt'  de  Dieu,  a6o  que  le 
Fi's  de  Dit  u  en  toit  çloriBé. 

5  Or  Jésus  aimoit  Marthe,  et  sa  sœur, 
et  Lî^zar^. 

6  Et  quoique!  eût  appris  qu'il  étoit 
malade,  il  demeura  cependant  encore 
deux  Jours  au  lieu  ot  il  étoit. 

7  Puis  il  dit  ksa  Disciples:  Retour- 
nons en  Judée. 

8  Les  DiFciples  lui  dirent  :  Maître,  it 
n'y  a  que  peu  de  tems  gue  les  Juifs  dier- 
choient  à  te  lapider,  et  tu  y  retournes 
encore  î 

9  Jésus  répondît  :  N'y  a  t  il  pas  don«« 
heures  au  Jour,'*  Si  quelqu'un  marcha 
pendant  le  jour,  il  ne  bronche  point,  par- 
ce qu'il  voit  la  lumière  de  ce  oKode. 

10  Mais  si  quelqu'un  marche  pendant 
la  nuit,  il  bronche,  parce  qu'il  n'a  point 
de  liunière. 

11  11  parla  ainsi,  et  après  cela  il  leur 
dit  :  Laxare,  notre  ami,  dort  ;  mais  je 
m'en  vaî?  l'éveiller. 

12  Se«  Disciples  lui  dhent:  Seigneur, 
s'il  dort  il  sera  guéri. 

13  Or  Jésus  avoit  dit  esta  de  la  mort 
de  JjtMre;  mali  ils  crurent  qu'il  parloit 
d'un  véritable  sommeil. 

14  Jésus  donc  leur  dit  alors  ouverte» 
ment  :  Ijaxare  e»t  mort  : 

15  Et  je  me  réjonis,  t  cause  de  veuf, 
de  ce  que  je  n'étois  pas  là,  a6n  que  vous 
croyiex  j  mais  allons  vers  lui. 


8.  JEAN  Xr. 


*esÉ  pmr  cela  que  mon  PKre  in*ai- 
<iue  je  donne  ma  vie  pour  la 


VïTwoniie  ne  me  l'Ôtr,  mftisjje  1* 
(le  EiM>i-inêne  ;  j*ai  le  pouroir  Je 
lier,  et  jHiile  pouvoir  de  la  re- 
e  ^    j*ai  re^i  cet  ordre  de  mon 

^  ic»rs  il  y  ent  encore  de  la  divitiion 
I  es  Juift  à  cassft  de  ce  discoum. 
-t  p7fi>ieunr  dVBtr*etn(  di&oirnt  :  fl 
<^t^  du  Dénioo,  Pt  il  <*st  hors  de 
pourcjtioi  l'écoatea-voo»  P 
.•es  autres  disoiedt:  Ce  ne  «ont  ràf 
discours,  d^an  démoniaque.  Le 
n     peut-jl    ouvrir    les   yeux  de^ 

>r  on  célébroît  %  Jératalem  la  flte 
D^d1csLce«  et  c'étott  Phlver. 
/'cxnoi^  Jéfuj  se  prorot'noit  au  Tem- 

vnt  le  portique  de  Sulomon, 
Xje»  Juife  a^affemblërcnt  autonr  de 
t  Im  âSreot  -.  Jn^ift  A  quanH  nous 
Lras-to  Veiprit  en  iu5penfl  ?  Si  tu  ea 
^rîtt,  dî»-/e-ooos  franchement. 

JêfU9  leur  répondit  :  Je  vous  Tai 
^t  vocB  ne  l«  croyez  pa^  :  les  opuvrefi 
ùds  au  nom  de  mon  Père,  rendent 
tKiiA^  de  moi. 

Mata  vous  ne  crcnreE  pas,  parce 
vG«8  vCtto  point  de  mes  brebis, 
me  ic  vous  l*ai  dit. 
7  Mes  brebte  ent<iident  ma  voix,  et 
^  C6000ÎS,  et  elles  me  suivent 
i  Je  tew  donne  la  vie  éternelle; 
'  ne  périront  jamais,  et  nul  ue  les  ra- 
df*  ma  main. 

>  Mon  Père,  qui  me  [et  a  données, 
>lus  grand  «le  Cous^  et  perfonne  ne 
L  /es  ravir  de  la  main  de  mon  Père. 
}  Mci  et  mon  Père,  nous  ne  sommes 
10. 

I  Alors  les  Joifi  prirent  encore  des 
rr%  poor  le  lapider. 
M  Jeso9  leur  répondit  :  J*ai  fait  de- 
it  vous  pluHeurs  bonnes  œuvres  de  la 
t  de  ruon  Père  ;  pour  laquelle  me  la- 
(•î  vooa  ? 

J  Ijes  Joîfii  fui  répondirent  :  Ce  n'*esi 
it  pour  une  bonne  ceuvre  que  nous  te 
jon«,  mais  c*egt  à  cause  de  Ion  bla^ 
me,  et  parce  qu*étant  homme  tu  te 
Dieu. 

]  Jé^ua  leur  répondit  :  N*est-i]  pas 
it  dans  votre  Loi:  J^i  dit:  Vou< 
adps  DteoxP 

ô  Si  elle  aamielé  Dieux  ceux  à  <ini  la 
aie  de  IKeu  étoit  adrewée,  et  «  l'E- 
ure oe  peut  être  rejetée, 
^  DStea-voos  que  je  blasphème,  iiuii 
'  le  Père  a  sanctifié,  et  qiril  a  envoyé 
if  le  monde,  parce  que  j*ai  dit  :  Je 
(FibdeDieu? 

n  Si  je  ne  fois  pas  les  enivres  de  mon 
re,  œ ise croyezpoint. 
99 


38  Mais  si  je  /«f  fais,  et  que  vooi  n« 
vowlies  pas  me  croire,  croyez  à  mes  œu- 
vres, afin  que  vous  connoissiez  ri  qUe 
vous  croyiez  que  le  Père  est  en  moi,  et 
que  jf  aatis  en  lui. 

39  Ils  dirrcholent  donc  encore  à  se 
SAuy  de  lui;  mais  il  échappa  de  leurs 
mains. 

40  Et  il  s'en  alla  de  nouveau  au  deU 
du  Jourdain,  au  lieu  où  Jean  avoit  d'a- 
bord baptisé.,  et  il  demeura  Ift. 

41  Et  il  vînt  à  lui  bt^ucoop  de  gens, 
qui  dltoient  :  Jean  n'a  fait  aucun  mira> 
cle  ;  mais  tout  ce  c^ue  Jean  a  dit  de  cet 
homme  ci  étoit  vmi. 

42  Et  il  y  meut  là  plusieurs  qui  cru* 
reot  en  lui. 

CHAPITRE  XI. 
Réturrtditm  de  Lnsare^  sur  evot  U.  Con- 
seil des  Jw'/s  s*a.uanbh. 
ri  y  avoit  un  homme  m»  Inde,  ajipeU 
Lazare,  qui    ikit   de   Béthani'-,    le 
boarjf  de  Marie,  pt  de  Marthf,  ?a  ^œ^ir, 

2  Cette  Marie  étoit  celle  qui  oignît  le 
SeigutTir  d'une  huile  de  parfum,  et  qui 
essuya  ^e-  pied*  avec  tes  cheveux  ;  et 
LatuT^.  qid  étoit  malade,  Heit  son  frère. 

3  Ses  Pfpurs  donc  f  nvoyèrent  dire  I  Jé- 
sus :  Seigneur,  celui  que  tu  aimrs  est  ma- 
lade. 

4  Jénjs  ayant  entendu  ctta^  dit  :  Cette 
maladie  n'est  point  à  la  mort,  mais  eUe 
est  pour  la  gloire  de  Dieu,  afin  que  le 
Fi'S  de  Di<  u  en  «oit  çlori6é. 

5  Or  Jésus  aimoit  Marthe,  et  sa  sœur, 
et  Lî^zaiv. 

6  Et  quoiqu'il  eût  appris  qu'il  étoit 
malade,  il  demeura  ct^pendant  encore 
deux  Jours  au  lieu  oft  il  étoit. 

7  Pins  il  dit  I  set  Disciples  :  Retoar- 
nous  en  Judée. 

8  Les  Dtfciples  Itii  dirent  :  Maître,  il 
n'y  a  çue  peu  de  tems  ^e  les  Jnifs  dier- 
cfaioient  à  te  lapider,  et  tu  y  retournes 
encore  ! 

9  Jésus  répondit  :  N'y  a  t  il  pas  douxe 
hfnres  au  jour?  Si  quelqu'un  marcha 
pendant  le  jour,  il  ne  bronche  point,  par- 
ce qu'il  voit  la  lumière  de  ce  mctide. 

10  Mais  M  quelqu'un  marche  pendant 
la  nuit,  il  bronche,  parce  qu'il  n'a  point 
de  lumière. 

11  11  parla  ainsi,  et  après  cela  il  leur 
dit  :  Laxnre,  notre  ami,  dort  ;  mais  je 
m'en  vai?  l'éveiller. 

12  8e*  Disciples  lui  dh^nt:  Seigneur, 
s'il  dort  il  sera  guéri. 

13  Or  Jésus  avoit  dit  etla  de  la  mort 
de  Jjutare;  mais  ils  crurent  qu'il  parloit 
d'un  véritable  sommeil. 

14  Jésus  donc  leur  dit  alors  ouverte* 
ment  :  Lazare  est  mort  * 

15  Et  je  me  réjouis,  t  cause  de  vous, 
je  n'étois  pas  là,  afi 


de  ce  que 


croyiez  ;  mais  allons  vers  lui 


afin  <iue  vous 


9.  JEAN  XI- 


16  Thomas  âooc,  a(>pelé  Dîdrme,  dit 
aux  aiitrf»^  Disciple:*  :  Allons-y  aufsi,  a6n 
de  inoti  ir  awc  lui. 

17  Jérii^  élaol  arrivé»  trouva  qu'il  y 
avoit  iléjà  quatre  jours  qu'il  étoit  »Liil- 
le  sépiilcre 

18  Or,  Béthmie ôtoit environ  t  quînse 
tUtle^  d«'  Jérii<-ilenfl. 

19  K;  piisieur-  deg  Juil--  étoient  vernis 
voir  Vf  \r  hc  et  M^rie»,  pour  les  consoler 
de  Lt  fit'Tt  it»  leur  frère. 

JO  'iii  lU'J  Marilip  oiiït  dirt  qoe  Jéwit 
v»u'>»,  A\t'  jlli  iu-devant  de  lui  ;  mus 
Alirif  ilemcura  a-'sise  à  H  maî-oii. 

21  iCl  M  rtlu;  dit  â  Jésus:  &eifneur, 
«  tu  *»u>>^s  «''lé  ici,  mou  «Vère  ne  *croii 
pa?  iUort  ; 

22  M:tî?  je  sais  que  maintenant  mêm- . 
toiit  re  que  tu  demamit^ra^^  à  Dieu.  D/eii 
te  /'accordera. 

23  Jéius  lui  dit  :  Ton  frère  reswscV 
lera. 

2\  Mirthe  l»ii  répondît:  Je  sais  qu'il 
re^f iisoif era  eu  la  ré  urivction,  au  der- 
nier jour. 

*25  Jéj>u4  lui  dit:  Je  «uis  la  Résurrec- 
tion et  la  Vie  :  celu!  qui  croit  en  moi« 
vivi-a.  quand  mê:ne  il  seroit  mort  ; 

26  El  quicou<{ue  vit  et  croit  en  moi, 
ne  mourra  poiut  pour  tojjoiiri.  Cioi5- 
tu  ceU  i* 

27  Klle  lui  dit   Oji.  Seigneur,  je  crois 


qui  a  ouvert  W*   vha  & 

î'ûuvoît  il  pa«  f^ire  ajfcrSffcA. 
ne  mourfit  pa«? 

33  Alor?  Jé*a»  fr^ta^^s^^if^ 
pn  luiniêœe.  viiit  ma  sè^îr*  •' 
un*-  grotte,  et  oo  avcttEt  mt  m 

39  Jé-««s  cKt  :  Ote^  îa  ?Krt 
«œtiT  tha  mort,  lui  «Jît  r  St  i^neti! 
ir'jà  cnaavak,  car  il  est  iâ  ««^^  ' 

jour?. 

40  Jé«w  lai  répondit  :  ?f^  iV»  p 

rlit    que  si  tu  Ct^i  tu    V^lTûr  b.  pc  ^ 

Ditnii» 

41  Il«  dtèrent  «kmc  I*  p«Te«» 
où  le  mort  éicât  ooucic^      &  Jr^  fc- 
v-aot  le-  y  eus  au  cirL  d:;t  ■  JI^9%  F*wi? 
le  rend»  grâces  4t  a  ip«»  ta  a»'*!  «^t-rf 

42  ie  savoir  bira  <^.w  t**  m^oa»» 
touîoars  r  man  je  dsB  ftcL,  â  e£s«  ^  i" 
pf-Mçile  qui  est  ar^t-mrr  àe  mvà,  mi^  fft< 
cfoîe  quf  tu  io'aa  cflrçi-y€. 

43  Q«iai3d  ii  eoc  dil  cria«  3  as  * 
haute  vmx  :  laiire,  «w?  ét-ik. 

44  Et  Ir  îco  t  «crtjtfc  araoï  ie«  ataim 
et  le«  pied*  L^*  d?  ftjex/r*  ef  fe  r»^ 
ecïvplo^  o  a*  âcpR.    .'^«f  iow  ^"^- 
Délit'2  te.  « t  i«  »*i^«  ai*rr-  .    __ 

45  Haiirerî(kiocd«i«ifcq3ÎétaKa« 

vcmc»  roir  Ma^e.  ^  qpà  s»«Hl  t^  cr 
que  JéfiK  aval  {y^  tsss^X  w  t». 

16  Mai*  qoe^^aw-cas  à*»!**»*»^  ^^ 


et  appela  Marie,  sa  soeur,  en  se-  et  lej  Pïit 
,  et  lui  dit  :    Le  Maître  eèt  ici,  et  iî  seil,  et  d'i 


«le  tu  es  le  Chri-t,  le  Fila  de  Dieu,  quiîallèreat  trcajv«  las  PfeaiiBÎeai.  «t  ks 
devdit  venir  au  monde.  rappnrtèneiït  ce  <^  J^aes  »rvttt' 

28  Qu.ind  elle  eut  dit  ceK  elle  s>q|     47    " 
alla 
cret 
t'appelle. 

2W  Ce  que  M'arU  ayant  entendn,  elle 
•e  leva  prouipteinent.  et  vint  verg  lui 

'.iO  Or  Je  "US  n'étoit  p.\s  encoie  entré 
d-i-io  le  bourg;;  mais  il  étoit  au  raë.ne 
endroit  où  MariUe  étoit  veuue  au-devant 
d£  lui. 

31  Alors  les  Juifs  qui  étoient  avec  Ma- 
rie dins  la  nrûêon.  et  gui  la  eonsoloîeiit, 
vcyAnt  qu'elle  s'étoit  levôe  ?i  prompte- 
meut,  et  qu'elle  étoit  sonie,  h  s^iivireot, 
disHot  :  Kilc  «'en  va  au  sépulcre,  pour  y 
pleurer. 

32  Mai?  Marie  étant  arrivée  mi  lieu 
od  étoit  Jé«»ua,  dt-.n  qu'elle  le  vit,  «e  jeta 
A  jses  pied.»,  et  lui  dit  :  Seigneur,  Si  tu 
eu'^He»  été  ici,  mon  iière  ue  seroit  pas 
mort. 

3;i  Quand  Jésus  vit  qu'elle  pleuroît,  et 
eue  les  Juifs  qui  étoieut  venus  avec  elle 
pipuroient  auMJ,  il  frémit  en  lui-mêai^r, 
et  ftif  ému  ; 

:«  Et  il  (lit:  Où  l'avez-vous  mi».?'  il5 
hii  réjïondireot  :  Seigneur,  viens  et  vois. 

ii.5  Jésus  pleura. 


A) ors  le*  prian^nur  SjcrfàrsSiSfff 

refit:  Q,iieiitrs&vm»i  tàl'M 
homme  fait  beï^uctup  de  r^niln 

48  &i    noxiB    le  ini*«<aà  wâr»,  ^sC  » 
mond?  cfoim  t-a  Itr;   ei  W-t  B^cit» 
viendront,  qui  dètnûi  ostt  ei  ce  Sr  ^ 
notre  maison, 

49  Mab  Caïpb^  I%m  ^.«r'«s,qa 
éioit  Bouveraiîi  âacti^tie»  à»  «fi* 
annéc-U,  leur  dit  :  Vous  b>  wieaAfi 
rien  ; 

50  Et  TOU5  ce  tOdâUr^  çai  g«'H  #* 
à  propos  qu^un  hoinaje  «vd  mevt  ;wff 
h;  peuple,  et  que  toote  ^  mS^aegà- 
risse  pns. 

51  Or  il  De  dit  pa»  «ela  âf  tm  vn^ 
mouvement  ;  unû*,  étax^  hr  "ootnii 
S  icri.*îcateur  de  c«lîe  ac^'A.S^» 
p^iétiea  que  Jéitu  devoii  bueôi  pctf  k 
nation  ; 

52  lui  non-«euleuïpnt  pgor  k  tatbm 
m  lis  aus»i  pour  ra<w^M«r  en  •  «^ 
t/frps  les  enfajis  de  Diec  (^  ms  égi^ 
-éi». 

ÔZ  Depuis  c€  jour  là  doac, ftoscâ^ 
rent  ensemble  pour  T^ire  soi 
54  C'est  pourquoi  Jé«;i9  ne 

Jei 

Pl5c»plei, 
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r  ia  ^fiique  étt  J«îF§  éfoit  proche, 
icoop    de  gens  du   pays  étoient 
â.  J^rtiiûlem  avant  m  r&que  pour 
tier. 

:?  cherclloient  dooc  Jésiiii,  et  îîs  se 
1 1  les  uns  aux  autres,  étant  dans  le 
1  «  •.  Q.ti«  vous  eu  semble  •'  Ne  vieo- 
I   poîol  à  la  fête? 
uJr  l««  principaux  SacriBcateurs  et 
:  irisions  avoient  douné  ordre  que 
<gLi*un   aavoit  od  il   êtoit,  il  ie  dé- 
,  aUn  «le  se  fuistr  de  hiL 
CHAPITRE  Xlf. 
ChriAt^  -unipani  chfi  Lnsare  rmu*- 
ité^  eit  oint  par  MarU;  il  fait  son 
r  f.e  à  Jérvsaltmt  d  s^enlntieni  sur 

i.  joora  avant  la  Pâque,  Jénirvînt 

Uéthnaîe,  cû  étoit  Lazare  oui  avoit 
<'OTt,  et  qu'il  avoit  Tee5U?citP. 
i>o  hn  fVt  ift  un  wuper,  et  Mnrtîie 

it,  et  Ijslzm^  étoit  ua  de  ceux  qui 
■  ui  4  t*ble  avec  îul. 

A\ôri  Marie  ayant  une  livre  d*nne 
f  p-  de  «entear  de  nard  pin*»  qxn  tUiH  d^ 
}i  prix,  en  orgmtles  pieds  dejé8u% 
M   efifiujrs   avtn:  ?es  cheveux;   et  la 

OD  fot  remplie  de  Todeur  de  ce  par- 


voici  ton  Roi  qui  vient,  monté  fcr  lu 
pouUin  d*ui>e  finesse. 

16  Set  Disciples  nVnte ndirent  pan  cela 
J'dbord  i  mais  quaud  Jés-us  fut  glorifié, 
alors  ih  fe  KHivinrent  que  ce»  cboçet 
avoient  été  écrite»  de  lui,  el  qu*elles  lui 
étoient  arri>ée*. 


.Mors  Judas  Iscariot,  jUs^  de  Simon, 
i  de  «es  Dncipks,  celui  qui  de\  oit  le 

:ir,  dit  : 
/  Pourquoi  a*a  t-on  pas  vendu  ce  par- 
I  tnûis  ceot»  deDrers  iPargent^  pour  les 

f'<r aux  pauvres? 
i  l\  àholi  cela,  non  qn^  se  foucifit 

pauvres»,  mais  parce  qu*il  étoit  larron, 

ii'il  «voit  la  bourse,  et  qu'il  port  oit 

ju'on  p  noettoit 

.  Mais  Jésus  Itâ  dit  :  Laîwe-!a  fiire  ; 
e  a  gardé  ce  parfum  pour  le  jour  de 

î-^'ooltare. 
H  Car  VCM35  aijrez  toujours  des  pauvres 
<c  vous  9   mab  vous  ne  m^aurex  pas 

■iours. 

i  Alori  uoe  mnde  multitude  de  Juifs 

ml  su  que  Jisus  étoit  là,  y  vinrent, 

I  seoleinent  à  cau«e  de  Jésm^  mais 
-i  pour  voir  Lfizare,  qu'il  avoit  res- 

10  Et  ïéf  prinnpaux  Sacnficatcnrs  dé- 
f'-rèrent  de  foire  au*?!  mourir  Lazare; 

I I  Parce  que  plusicura  des  Juif:»  fe  re- 
voient ft   cause  de  lui,  et  croyoient  en 

12  Le  lendemain,  une  grande  troupe 
i  étoit  venue  à  la  fête,  ayant  ouï  dire 
I**  Jé«u«  venoît  à  Jénisaleni, 

13  Prit  des  brancbes  de  ^Imei,  et 
j  ùt  au  «levant  df  lui,  en  cnant  :  Ho- 

nna  î  Béni  soit  le  Roi  d'Israël,  qui 
»  m  au  nom  du  Seignr ur  ? 

14  Et  Jé5us  ayant  trouvé  un  ânon, 
'ivit  dessu^  feion  ce  oui  ert  écrit: 

ly    Ne  iTains  point,    ulle  de  Sioo; 
101 


doit 
zare 
cité  des  mort?. 

18  Ciit  aussi  pour  cela  que  le  peuple 
alloit  au-deviint  de  lui,  parce  qu'ils 
avoi«  nt  appri*  qu'il  avoit  fait  ce  miracle; 

IP  De  sorte  que  les  Pharisiens  disoient 
entr'eux  :  Vous  voyez  que  vous  ne  gagnes 
rien  ;  voiià  que  U^ut  le  oioude  va  après 
lui. 

'JO  Or  quelques  Grecs,  de  ceux  qu^ 
étoieiit  montés  pour  adorer  pendant  la 
fête, 

21  Vinrent  vers  Philippe,  qui  étoit  de 

dirent 

en  le  priant  :  Seigneur,  nous  voudrions 
bien  voir  Jésus. 

22  PliJlipp^  vint  et  U  dit  à  André,  et 
André  et  Pliilipoc  le  dirent  à  Jésu». 

23  Et  Jésus  leur  répondit  :  L'heure 
est  venue  que  le  Fils  de  l'hommt  doit 
être  glorifié. 

24  Eu  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  : 
Si  le  erain  de  froment  ne  meurt  après 
qu'on  T'a  jeté  dans  h  terre,  il  demeure 
seul  ;  mai*  s'il  meurt,  il  porte  beaucoup 
de  fruit. 

Z\  Celui  qui  aime  sa  vie  la  perdra,  et 
celui  qui  hait  sa  vie  en  ce  monue,  la  coû- 
servew  pour  la  vie  éternelle. 

26  Si  quelqu'un  me  pert,  qu'il  me 
«live  ;  et  oâ  je  serai,  celui  qui  me  sert  y 
?*era  aii^si  ;  et  ri  quelqu'un  me  sert,  me» 
Père  l'honorera. 

27  Maintenant  mon  âme  est  troublée  ; 
et  que  dirai-jei'  Uon  Père,  délivn'-moi 
de  •ette  heure  ;  mais  c'est  pour  cette 
heure  même  que  je  suis  venu. 

23  Mon  Père,  glorifie  ton  nom.  Alora 
il  vint  une  voix  du  ciel,  gui  dit  :  Et  je 
l'ai  glorifié,  et  je  le  glorifierai  encore. 

29  Et  la  troupe  c^ui  étoit  11,  et  qui 
/'avoit  entendue,  disoit,  qu'il  s'étoit  fait 
un  tonnerre.  D'autres  dûoient .  Un 
Aop:c  lui  a  parlé. 

^  Jésus  prit  la  parole,  f  t  dit  :  Celte 
voix  n'est  pas  pour  moi,  mais  pour  vous. 

31  Oest  maintenant  fut  ëe  fait  le 
ju^ein'^nt  de  ce  monde;  c'e^i  maintenant 
quf.  le  Frinrc  de  ce  monde  va  ctrecha«é. 

'àZ  Et  rcoi,  quand  j'aurai  été  élevé  de 
la  terre,  j'attirerai  tous  la  hommes  à 
moi. 

33  Or  il  disoit  cela,  pour  marquer 
de  quelle  mort  il  devoit  mourir. 

3^1  Le  Peuple  lui  répondit  :  Nous 
vous  appris  par  la  Loi,  q«iç  fe  Chtht 


s.  JEAN  XIII. 


I 


ieBwurer  étert^lkmeot:  comment,    diontl   n^iêi^Mumi 

diMu   qii'U   fjut    que  le  Fils  df      mtxJmfs.ttqiul'vmtm. 

im.'   oi:  é  cvé  J'    Qui  fst  ce Fij  de    \  VANT  la  fètc  (k  hz.i*% 

ijiii^  ;•  £X  chant  qae  km  l»rt  te  « 


pour  paser  de  et  sîsà  i«Ra 
comne  il  avœt  aioé  !e  •«  *** 
dtDS  lenoedf.ili&iia.frvi*» 
2  Et  aprâ  If  !«ie^  '>  LU-  r« 
iléji  mi»  au  coxir  dr  Ju^j^i  ^^ 
deSiaioii,delei«liJr;. 

remis  t<HJtes  cJîqks  ffitre^«»« 
qu'il  étoit  tenu  de  Birc.ït*'* 
alioiià  D»h  , 

4  ée  It  và  du  «ouper.  «î  «J  «* 
et  avant  prii m  lic^e,  i? »«£ «î^ 

^'Eosuite  il  niît  dt  )"au liis fi» 
jio,  ei  K  mil  à  ii*er  le  !«^.»  i* 

âroCXBC 


éoit  deBwurer  étert^lkmeot ;  comment,    dbritf    ilpMi|^Aèii«* 

donc 

l*hom 

riiOQi 

o:»  Jé>us  leur  dit  :  La  lumière  est  eo- 
coi  e  avec  vous  pour  un  peu  de  teœs  j 
tii.irclvz  peudinl  que  vous  avez  la  îu 
îiiière,  àe.  jK-ur  que  l^s  léjèHre?  ne  vous 
wirprej.neot  ;  cai  Cf lui  qui  marche  dans 
les  ténèbre:*  ne:  g.iit  où  il  và. 

36  Pendant  qiie  vous  ave»  la  lumière, 
croyez  en  la  lumière,  afin  que  vous  soj'frz 
des  eiifaui  de  lumière.  Jé^us  dit  ce* 
cboaes,  puis  il  s'en  alia  ct«»  cacha  d'eux 

rî7  El  bien  qu'il  eût  fait  tant  de  mi- 
racles devant  tux»  ils  lie  crurent  point  eii 
lui. 

38  De  foi-te  que  cette  parole  d'Enïe, 
le    Prophè>,  fut  "  ' 
qui  a  cm  à  uotrr 
Je  bras  du  Stj^rur 

39  Auid  ne  pou. ..„  «.^..^, , 

qu'Es.»ie  a  dit  encore  :  j pi«l' ^^      _^^^,._^  *•  H*  dit    1 

40  11  a  aveuPié  leur»  yeus.  et  a  endur-     /  Jéstn  ^' fl?^""^; 
Cl  leur  cœur,  de  .^orte  qu'ils   ne   voient  sais  pas  nafeèiaB^^^J^ 
point  des  yeux,  qu'ils  ne  comprennent' tu  U^Mrsi^am^.^^^^^^ 
point  du  cœur,  qu'ils  ne  ^e  conv.  rUsieat      8  "T!î-f  Jéœ  i«  '^*^ 
point  et  que  je  ue  les  ^léri^  point.  \j»^^^  .  iT^tf^çefel^f  l«< 

41  E*iïe  (fit  ces  diosem  forsqu'il  ritlJ^i  je^î^^'*^^''"^^ 

Ba  gloire  et  qu'il  nnrla  de  lui.  avecmci  ,,^x-u.i,àpf^m- 

42  CepeudantUy  en«rfpluîi-urs,dci      »  ^"^,*^  Jiifei»»» 
priQcipaux  même,  qui  crurent  en   lui;!f«ui«^5^^*^*'*'^ 

mais  ils  ce  te  confesoient  point,  à  cause '«t  ^  \i^^'  ,-  lu.rJkÀm^^ 
des  Pharisiens  de  peur  d'être  clmsés  »0  ^^t^^^^)^?^ 
de  la  Syna^rogne.  n'a  ne?oui  s^^w.'^^jjt  Or  « 

.43  Car  ils  aimolenl  plus  la  gloire  wm  P""  **  *^  "ï^naTua 
ncn<  des  hommes,  que  la  gloire  de  Dieu,  êtei  net5,mai?noo^'«  ^^k 

teluiqui  croit  en  moi,  ue  croit  pas  en'trahiroit;  rerfpûtff''^  t- 
Dioi,  maia  en  celui  qui  m'a  envoyé. 

43  Et  celui  qui  me  voit,  voit  celui 
qui  m'a  envoyé 

40  Je  sui?  venu  au  monde,  moi  tfin  nai  j  rerois  à 


D'êteiipa*-tffltf«^,;,l-.Biliii*l« 


pieds  et  q..Mti^^m;";^,s^*» 

I    ,      .1  -  •"  V ^'  """  Y'*'  *«**  I  ""«i»^  ^.  ^?!f'   fait?         ,  .^ 

la  lumière,  afin  que  quiconque  croit  eu  a  queje  v<H»ai»' •   ..^^^jç^. 

MOI,  ne  demeure  point  dans  le»  ténèbres.      13  Vouf  m'api*»»^ 


47  Et  *i  quelqu'un  entend  mes  paroies  !  et  vous  dite?  V^\^^\^ri  la  .^ 
et  i»e  croit  pas,  je  ne  !»•  jaçe  point  ;  car  I  U  S»  d^!^,^<SJtf  «t  W  ^^ 
je  ne  suis  point  vf^nu  pour  juger  le  monde.  Imniquii»^^'    .1^Uï«  W^** 


in.iis  pOur  le  «auver 

48  Celui  qui  nie  rejette,  et  né  re<;oit 
point  mes  p\roIes,  a  déjà  qui  le  juge; 
la  p.irole  que  j'ai  annoncée  c'tsl  elle  oui 
le  jugera  au  derni<-r  jour. 

49  Car  je  n'ai  point  parlé  par  moî- 
xnem-,  maiè  le  Père  qui  m'a  envoyé  m'a 
prescrit  ce  que  j'id  à  dire  et  de  quoi  je 
doiH  parler  ; 

ùO  Et  je  .«ai»  que  son  commandement 
est  h  vie   éirniHlIe.      Ijea  chose»  donc  .«„. 
^^'si^'^it!'^'  J«  'c«  dis  com  ue  mou  Père  me  jqui« 


\levea  ans»  >"«* 


vous 

uof  aux  8".^^  «  (M«?  ^  „ 

afin  que  TOUS  »»^  ^ 

Martre,  m  i'«^^^'*^  U 

l'a  envoj'é.  Ar^,  JJ ^ 

bien  hf  ureui,  pourru  qot  voostel» 


*y^éstis 


I     18  Je  ne  jnrle  point  de  wt«|wî 
vmriJKi-'  Kiir  .Vais  oui  «n/ocHix  que  j^ùàs*» 

ui7jkZ!'\f",t  ^  "^  ^l^fresAsoft^mpikT  CeSq«i««rM 
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19  Je  ▼ôoft  2e  dif  âès  à  présent,  avant  ne  puis-je  pat  te  iQtvre  ttttiateimt  ?  Je 
qoe  la  cboee  arrive  ;  afin  que  çuand  elle!  mettrai  ma  vie  pour  toi. 


3 ri 


Wffa  arrivée^  vous  me  recoonoiiuez  pour 

î  je  iuw. 

En  Térité,  en  vérité,  je  vous  U  dis, 
nque  re<^  cehii  <iue  j*aurai  en 

,é,  me  re<;oil;  et  oui  me  reçoit,  re^t 

ni  qui  m*a  envoyé. 

*2X  CcmndJénit  eut  dit  cela,  il  fut  ému 
en  MA  esprit,  et  il  dit  ouvertement  :  £o 
vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que  l*un  de 
vm»  me  trahira. 

22  Bt  les  Diiciplesse  refardoient  les 
nés  les  autres,  étant  en  peine  de  qui  il 
partoit. 

23  Or  il  7  avoit  un  des  Disciples  de 
Jimh  ^ui  que  Jésus  aimoit,  qui  étoit 
«oucfaé  ven  son  sein. 

24  Sinon  Pierre  lui  fit  signe  de  deman- 
der qui  éloit  celui  de  qui  il  parloit. 

25  liUMlonc  s*étafit  penché  sur  le  sein 
de  Jésus,  lui  dit  :  Seigneur,  qui  est-ce  ? 

20  Jésos  répondit  :  C^est  celui  à  qui  je 
donnerai  na  morceaa  trempé.  Et  ayant 
trempé  ho  morceau,  il  (e  oonna  i  Ju<fai8 
licanot,  J(2i  de  Simon. 

27  £t  après  911e  JudastuJt  prit  le  mor- 
ceau, SatMi  entra  dans  lui.  Jésus  donc 
lui  dit:  Fais  au  phi-tôt  ce  que  tu  as  à 
foire. 

2&  Mais  aucun  de  eeux  qui  étoient  à 
table  lie  comprit  poiurquoi  il  lui  disoit 
cela. 

29  Gir  quelqnes-uos  pensoient,  que 
eomme  Judas  avoIt  la  bourse,  Jésiis  lui 
avoit  voulu  dire,  Achète  ce  qu*il  dou& 
hnx  pour  la  fête  ;  ou,  qu^il  doon&t  quel- 
que ehose  aux  pauvre». 

30  i^près  dcKDC  que  Judas  eut  pris  le 
BM»rceau^  ils  sortit  tout  autsilÔt  Oc  il 
iétatmit 

31  (ibiand  i\  fut  sorti,  Jésus  dit  :  Main- 
tenant le  Fils  de  Thomme  est  glorifié,  et 
Dieu  est  glorifié  par  lui. 

32  Et  «Dieu  est  glorifié  par  lui,  Dieu 
liii-même  ausri  le  glorifiera,  et  il  le  glo 
xifiera  bieut$t. 

33  Me$  petits  eo&ns,  je  suis  encore 
avec  vous  pour  un  peu  de  tems;  vous  me 
diercherez,  et,  comme  je  Pai  dit  aux 
JmU^  je  vous  U  dis  aussi  maintenaut, 
vous  ne  pouvea  venir  oâ  je  vais. 

31  Je  vous  donne  uu  commandement 
jKWveau,  que  vous  vous  almîes  les  uns  les 


38  Jésus  lui  repondit  *.  Tu  mettras  ta 
vie  pour  moi  !  En  vérité,  en  vérité,  je 
te  dis,  qu'avant  que  le  coq  ait  chanté,  tu 
me  renieras  trois  fois. 


Q 


Mitres  ;    que,  comme  je  vous  ai  aimés, 
vous  vous  aimiea  aussi  les  uns  les  autres  . 
33  {T*ed  A  cela  mu  tous  connoîiroot 
ooe  vous  êtes  mes  Disciples,  si  vous  aves 
<ie  l^amour  les  uns  pour  les  autres. 

36  Simon  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  oïl 
vas-tuP  Jétfu»  lui  répondit  :  'funesau- 
jpoîs  maintenant  me  suivre  od  je  vai«; 
mais  tu  me  suivras  ci-après. 

37  Pierre  lui  dit  :   Seigneur,  pourquoi 
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CHAPITRE  XIV. 

Jésus-Chrisl  instruit  ses  Disciples  sur  di- 
verses chasa  ;  Us  console  ;  aj^mûtleur 
faij  rt  Us  rempUt  de  courage  et  de  aèU. 

UE  votre  coaur  ne  se  trouble  point: 
vous  croyez  en  Dieu,  croyes  aussi 
en  moi 

2  11  7  a  plusieurs  demeures  dans  la 
maison  de  mon  Père  ;  si  cela  iï*iloU  pas, 
je  vous  Taureis  dit  :  Je  m^en  vais  vous 
préparer  le  lieu. 

3  Elt  quand  je  m*en  serai  allé,  et  que 
je  vous  aurai  préparé  le  lieu,  je  revien- 
drai, et  vous  prendrai  avec  mni,  afin 
qu*od  je  serai,  vous  ytsoyes  aussi. 

4  Et  vous  saves  oà  je  vais,  et  vous  en 
saves  le  chemin. 

5  Thomas  lui  dit:  Seigneur^  nous  ne 
savons  oâ  tu  vas  ;  et  comment  pourrions- 
nous  en  savoir  le  chemin  ? 

6  Jésus  lui  diti  Je  suis  le  chemin,  la 
vérité  et  la  vie  ;  personne  ne  vient  au 
Père  que  par  moL 

7  Si  vous  aie  coonoissiex,  vous  connoî» 
tries  aussi  mon  Père  ;  et  dès  à  présent 
vous  le  connoisses,  et  vous  Paves  vu. 

8  Philippe  lui  dit  :  Seigneur,  ntontre- 
aou9  le  Père,  et  cela  nous  suffit 

9  Jésus  lui  répondit  :  H  y  au  long- 
tems  que  je  suis  avec  vousj  et  tu  ne  m^ 
pas  connu  !  Philippe,  celui  qui  m^a  vu,  a 
vu  mon  Père.  Comaieût  donc  dis-tu. 
Montre  nous  le  Père.^ 

10  Ne  crois>tu  pas  que  je  suts  en  mon 
Pèr^  et  que  mon  rère  ert  en  moi  ?  Les 
paroles  que  je  vous  dis,  je  ne  <es  dis  paa 
de  moi  même;  mais  le  Père,  qui  de- 
meure en  moi,  est  celui  ifux  foit  les  œu- 
vres 9ue  je/ais.. 

U  Croyez-moi  que  je  suis  en  mon 
Père,  et  çue  mon  Père  est  en  moi  ;  sinon, 
croyez  moi  i  cause  de  ses  feuvres. 

12  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  U  dis  : 
Celui  qui  croit  en  moi,  fera  aussi  les  œu- 
vres que  je  fius,  et  il  en  fera  même  de 
plus  grandes  que  celles-ci;  parce  que  je 
m^en  vais  à  mon  Père. 

13  Et  quoi  que  vous  demandiez  en 
mon  nom.  ie  le  ferai,  afin  que  le  Père 
sdt  glorifié  par  le  Fils. 

14  Si  vousdem<«ndef  quelque  chose  en 
mon  nom,  je  U  ferai. 

li  Si  vous  m'aimes,  gardes  mes  com- 
maademens. 

16  Et  je  prierai  mon  Père,  qui  voui 
donnera  un  autre  Concotatecr,  aSn  qu*il 
demeure  éternellement  avec  vous; 

17  Samèr^  PEsprit  de  vérité,  que  le 
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Avenec-vouft  de  U  parole  qpe  jei    9  De  péchfi,  parct  ^u'ili  n^oot  pat  cru 

i^e,  que  le  serviteur  n^est  pas  pluelen  luoi  ; 

«:  soa  maître.    SSU  m^oot  perse       10  1/e  justice,  parce  que  je  m'en  rait  ft 


|tt«:  soa  maître.    S^ib  m^oot  perse 

Il  voua  pereécuterunt  aussi  ;  8*iliont 

&  ma  parole,  ils  c^Merveroat  aui?i 


KsAsa  Ils  vouâferoBitoul  o^U  icau<e 

tk  ooni  ;  parce  qu^ils  ae  coppOMiepi 

;«^l^  qui  m^a  envoyé 

Si  je  o^élois  pas  reou,  et  çuc  je  oe 

usae  pas^  parle,  ils  o^auroient  poûii 

rh^i  mais  aniotenaat  ils  n^oot point 

ise  de  icur  pécbé. 

Celui  qui  oie  liait,  liait  aussi  uioo 

Si  Je  oVusse  pas  fait  entre  eux  le» 
"^  <|u'*aucita  autre  o^  fiûtes,  ils  n^u 
t  poûit^ii  pédié  ;  nù*  nuiiiteaaot 
i  ont  vue»,  et  ils  ont  haï  et  moi  et 
Père. 

>Iais  c*csl  oînoqne  la  parole  qoie;  l 
.e  daai  ieur  loi  a  ét6  accomplie  :  Us 
nt  haï  saosc^age. 
>  l4or«que  W  Consolateur  sera  vciui, 
u«A  Je  TOUS  enverrai  de  lajpart  de  mon 
r«%  jnotr,  Pfisprit  de  venté,  qui  pro 
e  de  Bon  Pèft,cM  lui  fio  rendra  té- 
i^nege  de  mol. 

7  £i  vous  aussi  vous  m  rendmtémoi 
Lg»-*-  pMce  que  vous  ^êtei  dès  le  com- 
ucemest  avec  moL 

CHAPITRE  XVI. 

'su»-Ckrittcmêf>aKà avertit  ta  Jpdtrzs^ 
^uHbdmÂtfU  uifrtpntrh  êtrep*rtêcu 
iis^  dt  même,  à  ton^jrir  la  morf.  Pow 
les  amsater  dt  ta  mttase  que  son  départ 
îtur  esvMtX,  il  teitr  primU  le  Sami- 
E^sprit. 

'E  wsMfl  ai  dit  ces  choies,  afin  que  vous 

1  ne  vous  scandai isieg  pobt 

2  Ilfl  vous  chasseront  oes  Sjoagogues; 
ênM  le  tems  vient  que  quiconque  vow 
ra  ■iQUV,ciotra  reâdreiernoe  à  Dieu. 

3  £t  lib  TOUS  feront  Isui  «ela,  parce 
vl'H»  B*oot  eonoa  ni  nvm  Père  ni  moi. 

4  Mais  je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin 


justice,  parce  que  je 
mon  Pore,  et  çut  vous  ne  me  verres  (4ut  ; 

U  I>ejugeu)eDt,  parce  que  le  Prince  de 
ce  BiOQtk  est  déjà  jugé. 

12  J*auroij  eficore  plusiciirs  dKMes  è 
vous  dire,  màh  elles  sont  encore  au-de»- 
«1^  de  votre  portée. 

l'<S  MaJ9  quand  celui-là  sera  venu,  snotr, 
rJEUprit  de  vérité,  il  voui  conduira  dans 
toute  la  vérité  ;  car  il  ne  parlera  point  pa  r 
s6i-D>énie,  luai:*  il  dira  tout  ce  qu*il  aura 
entendu,  et  vous  annoncera  les  choses  à 
v«iir. 

14  C*tU  lui  fui  meglorifiera,  parce  qu*il 
prendra  de  ce  qui  est  ft  moi,  etçu^il  vous 
ranoonœra. 

15  Tout  ceçiue  modPèrea,estlaioi; 
c*«s/  pourquoi  je  wut  ai  dit  qu*il  prendra 
de  ce  qui  est  i  moi,  et  fu*il  vous  rannon- 
cera. 

16  Dans  peu  de  tenu  vous  ne  me  verrez 
plusi  et  un  peu  du  ttms  après,  vous  mf 
reverrex,  parce  que  je  m*eo  vais  i  mm 
Père. 

^  17  Et  çudqua-um  de  set  Disciples  se 
dirent  IfS  uns  aux  autres  :  Qu*est-ce  qn^il 
nous  veut  dire.  Dans  peu  dt  Um$  vous  ne 
me  verrez  plu*^  et  un  peu  de  ierm  après 
vous  me  reverrex  ;  et,  nrce  que  je  m'ee 
vais  4  mon  Père? 

18  \U  disoient  donc  :  Qu'est-ce  qu'il  vent 
dire,  Dans  p<ni  de  Urm?  Nous  ne  savons 
ce  qu'il  veut  dire. 

19  Jésus  ddoc  coanoi^9.int  co^ib  vou- 
l(»ent  l'inte«roger,  leur  dit:  vous  vous 
demandes  les  uns  aux  antres,  uoii^s^t- 
JU  ce  que  j'ai  dit:  Dans  peu  de  umi  vous 
ne  me  verres  plia,  et  un  peu  de  (emsaprè 
vous  me  re\'errez. 

20  En  vérité,  en  vérité,  ie  vous  â»  que 
V0U9  pleurerez  et  vous  vous  lamenterez,  et 
le  monde  se  réjouira  ;  vou«  serez  dans  la 
tri^tcM»,  mais  votre  tristesse  sera  chaofée 
en  joie. 

21  Quand  une  femme  accoodie,  eUe  a 


oos,    . 

6  Maïs  maintenant  je  m'en  vais  à  celui 
m  m'a  envoyé,  et  aucun  de  vous  ne  me 
emande,  Oè  vas-tu  ? 

6  Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  cet 
hoioi,  la  tristesse  a  rempli  votre  cœur. 

7  Toutefois  je  vous  dis  la  vérité  ;  U  vou? 
5t  avantageux  que  je  m'en  aiDe,  car.  t\ 
e  ne  m'en  vak,  le  CoMolateur  ne  viendra 
K)int  à  vous  ^  et  si  je  m'en  vaii^  je  vou*' 
*eov«rraL 

8  Et  quand  il  sera  venu,  il  convaincra 
e  inonde  de  péché,  de  justice  et  de  juge- 
ceot, 


qu'un  homme  est  né  dans  le  monde. 

ta  De  même,  vous  êtes  maintenant 
dans  la  tristesse  ;  mais  je  vous  verrai  de 
nouveau,  et  votre  cœur  se  réjouira,  et 
personne  ne  vous  ravira  votre  joie. 

23  Et  en  ce  jour-U,  vous  ne  m'hiter- 
rofrerez  plus  de  rien.  En  vérité,  en  vé- 
rité, ic  vous  dis  que  tout  ce  que  vous  de- 
manderez au  Père  en  mon  nom,  il  vous 
te  donnera. 

24  Jusqu'à  préwnt  vous  n'avez  rieo 
dentandé  en  mon  nom;  demandez,  et 
vous  recevrez,  afin  que  votre  joie  toil 

accomplie.' 

■ 
.  -1 


8.  JEAN  XYII. 


2ô  J€  rwm  ai  dit  on  choni  par  dei 
«iinilitudes  ;  ma»  le  tems  vient  me  je 
Be  vo<i<i  parlerai  plus  par  des  nmilitiides, 
inn  is  je  vous  paricFU  ouvertement  de  mon 
Vèrtt. 

26  £o  ce  teau-là,  vous  demaoderet  co 
mao  nom,  et  je  ne  vous  dis  point  que  je 
prierai  le  Père  pour  vous. 

27  Car  mm  Père  liii-mêue  tous  aime, 
parce  que  vous  m'avex  aim6,  et  fu(  roua 
avez  cm  que  je  mis  venu  de  Dieu. 

28  Je  sois  venu  du  Père,  et  je  suis  venu 
dauR  le  monde  ;  maitùaMmU  je  laisse  de 
nouveau  le  monde»  et  ni*en  vais  au  Père. 

29  Ses  Disàples  lui  dirent  :  C*eti  laaia- 
tenaot  fue  tu  pàrlta  ouvertenieot,  et  tu 
ne  dis  nâf  de  sunilitude. 

30  Nous  voyons  présentement  que  tu 
sais  toutes  choses,  et  fus  tu  tt*as  pas  be- 
foin  que  personne  tHnterroge;  c*csf  pour 
«ela  yue  nous  croyons  que  tu  es  venu  de 
Dieu. 

31  Jésus  leur  répondit:  Croyes-nMB 
ntaiatenaotP 

32  Voici,  Pheore  vient,  et  elle  est  déji 
Tenue,  que  vous  serez  dispersés,  diacuo 
de  son  coté,  et  que  vous  me  laitsem  seul  ; 
raaiéi  je  ne  suis  pas  seul,  parce  que  mon 
Père  est  avec  moi. 

3J  Jp  voQs  ai  dit  ces  dittes,  afin  ime 
vùi»  ayez  la  paix  en  moi  :  vous  aurez  oes 
atilictjoijs  dans  le  monde;  mais  prenez 
courage,  j*ai  vaincu  k  monde. 

CHAPITRE  XVII. 

Priin  d^.  Jéms-Ckrisi  après  la  Cène,  pour 
MÎ-même,  pour  aes  ApôtrtSt  el  pour  tmu 
Ceux  fui  aroiroient  en  lui- 

JÉSUS  dit  ces  choses  ;  puis,  levant  les 
yeux  au  ciel,  il  dit  :  mon  Père,  l'heure 
f^t  venue,  j^Iorifie  ton  Fils,  a  6a  que  ton 
Fils  tefloriSe; 

2  Comme  tu  loi  as  donné  puisninee  sur 
tous  les  hommes,  afin  qu'il  donne  la  vie 
étemelle  à  tous  ceux  que  tu  lui  as  donné!). 

3  (Et  cVst  ici  la  vie  étemelle  :  Qu*ih 
te  connoi^«ent,  foi,  fw  ei  le  seul  vrai  Dieu, 
et  Jésus  Christ  que  tu  as  eovojfé.) 

4  Je  t'ai  glorifié  sur  la  terre  ;  j\ii  achevé 
Touvragc  que  tu  m*avois  donné  à  foire. 

5  Et  maintenant  glorifie-moi,  toi,  mon 
Père,  auprès  de  toi  même,  de  la  gloire 
que  j*su  eue  vers  toi,  avant  qiie  le  monde 
fût.  ^^ 

6  J'ai  manifesté  ton  nom  aox  hommes 
que  tu  m'as  donnés  du  monde  ;  ils  étoient 
a  toi,  et  tu  me  les  a  donnés,  et  ils  ont 
gardé  ta  parole 

7  Ils  ont  connu  maintenant  que  toot  ce 
gop  ta  m*a«  donné  vient  de  toi. 

8  Car  jf  leur  ai  donné  les  paroles  que 
tu  m\i^  donnée*,  et  ils  les  ont  reçues;  et 
ils  on'  reconnu  véritablement  que  je  sulu 
venu  de  toi,  et  ils  ont  cru  que  tu  m'as 
envoyé. 
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9  Je  prie  pour  eox;  je  se  prie  point 
pour  le  mooae,  i^ft/e  prie  pooroenxfK 
tu  m'as  donnés,  parce  c^'ila  socrt  à  tOL 

10  Et  tout  ce  «ut  ezf  à  moi  ejt4t(M,et 
ce  fW  esf  t  toi  etf  t  moi,  et  Je  soit  ^ar^ 
en  eux. 


11  Et  mainteoant  je  ne  mm  pht  ao 
monde,  mab  enx  mat  aa  Bsoode,  et  je  vais 
ttoL  Père  aamL  gardées  ton  nom  GBx 
q«e  to  m'as  doonH,  afin  qu'ils  floient  an^ 
comme  nottf. 

12  Pendant  (^  j'ai  été  avecefizdsasle 
monde,  je  lea  ai  gardée  es  ionnoBL  J^ 
cardé  oenx  q«ie  tu  aa*as  duumb^ttwmim 
d'eux  ne  s'est  perdo,  ssooa  b^  fibde  par-' 
ditioo,  afin  que  PËcritnra  Gk  umm 
plie. 

13  EtBainteBantjevaiiilof,«(jedii 
ces  choses  Atanl  «vars  dans  le  monde.  aiÉ 
qu'ils  nient  asa  joie  neeompUe  es  enz. 

14  Je  leur  ai  donné  tajniMde,  et  k 
nmodelesa  bab,  parce  qtt%  ne  aoatpM 
do  monde,  comme^  ne  «If  pat  <to  monosk 

15  ^  ne  <e  pne  pas  de  les  9ter  dv 
monde,  omis  de  les  préserver  At  mal. 

16  llsneiootpaf  dnaoadeiconuieje 
ne  suis  pas  éa  anode. 

17  Sanctî6e4erpirl8  VKdtf;  Il  Afofe 
est  la  Vérité 

18  Conae  ta  mHi  envoyé  dans  le 
monde,  je  les  «  vmà  cbvqj^  ésm  le 
monde. 

19  Et  je  me  mndile  moi-vBlae  poor 
eux,  afin  qnViix  auan  fo&ent  sanctifiée  pv 
la  Vérité. 

20  Or  je  ne  prie  f9M  ledlemeat  poar 
eux,  maîsjepne  anssi  pour  ceux  qn  agi- 
ront en  OKH  par  leur  pmxde; 

21  Afin  que  tons  ne  soient  fu'oD.eaBBa 
toi,  â  mon  Père  !  et  en  moi,  et  »i  « 
toi  ;  qu'eiix  aussi  soient  on  m  nom;  H 
que  le  monde  croie  que  c'esC  toi  f«  ■'M 
envoyé. 

22  Je  leor  ai  (ait  part  de  b  ^Meqst 
tu  m'as  donnée,  afin  qu^  soîfst  on, 
comme  nous  sommes  on. 

23  Je  suis  en  eux,  et  tn  es  en  moi,  A 
u'ils  soient  perfectionnéff  dans  no,  et  m 

e  monde  comoisse  qoe  c*e^  toi  fui  ans 
envoyé,  et  que  tn  les  aimes  coame  ta 
m'as  aimé. 

24  Père,  mon  dénr  est,  que  ti  o3  jeioij 
ceux  que  tn  m'as  donnés  y  »(»eot  booi 
avec  moi,  afin  qu'ils  cootem|dent  la  glotfc 
qoe  tu  m'as  donnée,  parce  que  tn  m^ 
aimé  avaot  la  création  dn  monde. 

25  Père  juste,  le  monde  ne  t'a  pobt 
connu  ;  mais  moi,  je  t'ai  conm,  et  cnf- 
ci  ont  reeooou  que  c'est  toà  fui  m'ai 
envoyé. 

26  Et  je  leor  aï  fait  Gonnoffre  ton  non, 
et  je  le  lew  fierai  connoître^  ato  que  IV 
oKxir  dont  to  m'a"  aimé  soit  en  evs,  <t 
que  Je  sois  moi-ir«me  en  eus. 


?. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Jtyus-Chriii  esi  pris  dom  le  jardin.  Il 
€st  ensuite  conduit  divard  le  Consàl 
des  Juifs;  d  après  cela  devant  PilaU. 
«ni  refusa  d'abvrd  de  le  candamner, 
Kenii  par  Pierre, 

APRES  que  Jétiu  eut  dit  ces  cboees, 
il  s'en  alla  avec  ses  Disciples  au- 
tlcdà  <!Ui  toiTt'nt  de  Cédron,  où  il  y  avoit 
«m  jardÎD  dans  lequel  il  eotim  avec  ses 
Diaâflles. 

2  JuJais  <2tti  le  trahissoit,  eoDOoissott 
«Bssi  oe  Ueu-ià,  parce  qvie  Jésus  9*7  étoit 
«ooveol  assemblé  avec  ses  Disciples. 

3  Judas  «jrant  donc  pris  une  com- 
pagnie de  ioldaU  et  de  sergens,  de  la 
part  ties  priocipaux  Sacrificateurs  et  da 
rbarisiens,  vint  là  avec  des  lanteroea, 
de»  fiaoïbciiux  et  det>  armef. 

4  Et  Jésus,  qui  sa  voit  tout  œ  qui  lui 
devoit  arriver,  s^vauça,  et  leur  dit: 
iBifà.  cbercbex-  vous  p 

^  Hf  lut  répoodirent  :  Jé^us  de  Nasa- 
icth.  Jétfus  leur  dit  :  Cest  moi.  Et  Ju 
das  ooi  la-tiaiûsvoit  éloit  ausM  «V4>€  etsx. 

6  Et  dès  au*il  It-ur  eut  dit  :  C'est 
Boi»  ils  rcuuèreot,  et  tombèrent  par 
tferre. 

7  II  leur  deannda  encore  une  fois: 
Qm  ^levdies-voQS  P  £t  ils  répoodireot  : 
Jênis  de  Naxareth. 

8  Jéais  lépoBdit:  Je  vous  ai  dk  que 
c'est  moi;  u  donc  c'e^  moi  que  vous 
chercbez,  faisiez  aller  ceux-ci. 

9  O&iaù  afia  que  cette  parole  qu'il 
ayott  dite  Ifit  accomplie  :  Je  n*ai  perdu 
aucun  de  ceux  que  tu  m^as  donnés. 

10  Alors  SimoD  Pierre  ay^iot  une  épée 
la  tira,  et  frappa  un  serviteur  du  souve- 
rain Sacriiicateur,  et  lui  coupa  l*oreille 
droite  ;  et  ce  serviteur  8*appe)oit  Mal- 
dma. 

il  Mais  Jésus  dit  à  Pierre:  Remets 
Ion  épfe  dans  le  Iburrenu  :  Ne  boirai  Je 
Das  la  coupe  que  le  Père  ii^'a  donnée 
mbeire) 

12  AJors  les  soldats^  le  capitaine  «t 
les  seiigens  des  Juifs  prirent  Jésus,  et  le 
lidrent 

13  £1  ils  l'emmenèrent  premièrement 
à  Anne,  perce  <}u'il  étoit  be-aupère  de 
Caîphe,  1  ui  étoit  le  souverain  Sacrifica 
4eur  cette  année-là. 

14  Et  Caïpbe  ^toit  relui  qui  avolt 
donné  es  conseil  aux  Juifs,  qu'il  étoit  à 
propos  qu'un  seul  Jioojoue  uioucût  pour 
le  peonle.  ^ 

^  15  Or  Bimon  Pierre,  avec  00  autre  Dîs- 
•^pte,  javoit  «oivi  Jésus;  et  ce  Disciple 
'^toit  roBiiu  du  souverain  SAcrificateur , 
•et  îl'^Btra  avec  Jésus  dans  la  cour  de  la 
jiscûnnxla  souverain  Sacriiicateur. 

40  Mais  Pierre  étcil  demeuré  dehori» 
^JajKirte.    £t  cet  autre  Disciple  qui 
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étoit  conou  do  souvenda  Sacrificateur, 
sortit  et  parla  à  la  portière,  qui  fit  en* 
trer  Pierre. 

17  Et  cette  servante,  qui  Mi  la  por- 
tière, dit  à  Pierre  :  N'es- tu  pas  aussi 
des  Disciples  de  cet  Hbmme  ?  11  dit  :  Je 
n'en  huis  point. 

18  £t  les  serviteurs  et  les  sergens 
étoimt  là  ;  et  ayant  fait  du  Teu,  parce 

?u'ii   faifoU  fitMd,  ib  se   cbauâbient. 
lerre  étoit  aussi  avec  eux,  et  ce  cfoanf- 
ibit. 

19  Et  le  Souverain  Sacrificateur  inter- 
rogea Jésus  touchant  tes  Disciples,  et 
tou;;hant  sa  doctrine. 

20  Jésus  lui  répondit  :  J'ai  parlé  ou- 
vertement à  itnit  le  monde,  j'ai  loujours 
enseigné  dans  la  ârna^o^ue  et  dans  le 
Temple  oà  les  JuiCs  s'assemblent  de 
toutes  parts^  et  je  n*ai  lien  dit  en  ca- 
chette. 

21  Pourquoi  m'interroges-tu  P  Inter^ 
roge  ceux  qui  ont  entendu  ce  que  je  leur 
ai  dit  ;  ces  gens  là  savent  ce  que  j'ai  dit. 

22  Lorsqu'il  eut  dit  cela,  un  dei  ser- 
gens  qui  étoit  présent  donna  un  soufilet 
à  Jésus,  en  foi  d«»a&t:  Edce  ainsi  que 
lu  r6|K)nds  au  souverain  SaeriHcateur^ 

23  Jésus  lui  répondit  :    Si  j'ai  mal 


Caïphe,  le  souverain  Sacrificateur. 

25  Et  Simon  Pierre  éloit-là,  et  se 
chauffoit;  et  ils  lui  dirent  :  N'es»- tu  pas 
aussi  de  ses  Disciples?  Il  le  nia  et  dit: 
Je  n'en  suis  pc^nt. 

26  Et  l'un  des  serviteurs  du  sonveraio 
Sacrificateur,  parent  de  celtà  à  qui  Pierre 
avoit  coupé  l'oreilit*,  lui  dit  :  Ne  t'aî-je 
pas  vu  dans  le  Jardin  avec  lut  P 

27  Pierre  le  nia  encore  une  foî>;  et 
aussitôt  le  coq  chanta. 

28  Ils  menèrent  ensuite  Jésus  de 
Caioheau  Prétoire:  c'éioit  le  matin; 
et  ils  ii'eotrèrent  point  dans  le  Prétoire, 
de  peur  de  se  souiller,  et  afin  de  (louvoir 
manger  U  Pâque. 

29  Pilate  donc  sortit  vers  eux,  tt  leur 
dit  :  4liielle  accusation  portes- vous  contre 
cet  homme  ? 

30  lis  lui  répondirent  :  Si  cet  homme 
iPéioit  pas  un  malfaiteur,  nous  ne  te  l'au- 
rions pas  livié. 

31  Sur  quoi  Pilate  leur  dit  :  Prenez  le 
vous  même»,  et  le  jtjgez  selon  votre  loi. 
Les  Juiri<  lui  dirent  :  ISous  n'avons  pas 
le  pouvoir  de  faire  mourir  personne. 

32  £/  ce  fut  uind  que  s'accorapîit  ce 
que  Jé-tus  avoit' dit,  en  marquant  de 
quelle  mort  il  devoit  uiourir. 

33  Pilate  entra  dans  le  Prétoire,  et 
ayant  fait  venir  Jésus,  il  lui  dit:  £l^-U) 
le  Roi  des  Juifs? 

34  Jésus  lui  répondit:  Dis  tu  ceci  de 
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ST  Mh  n  dit  iu  DiKipIc:  VoiU  ta 
mèn:  Et  dès  cette  bcore-là,  ce  Dbdple 
la  prit  chez  loi. 

SB  Aprts  cela^  Jéfus  vofaot  que  tout 
étoit  accoaipli,  dit,  afiu  que  PËcrituie 
fit  ««(«plie  :  J*ai  toit 

29  Et  u  7  avoit  là  un  vaisfeau  plein 
de  viaaiffre.    Ib  empUreot  donc  de  ▼!• 
aaigre  use  époi^e,  et  ili  mirent  de  Vhv 
fope  aotour,  et  fa  kii  pré^entèrent  4  la 
boucbe. 

30  £t  quand  Jésut  «ot  pris  le  ▼înai- 
gre,  il  dir  :  Ihui  est  accompb.  £t  bais- 
net  la  tête,  il  rendit  IVsprit. 

SI  Or  les  Jutft,  de  peur  que  les  eorni 
ne  émenraiient  rar  la  croix  le  jour  au 
Sahbot  ^car  c*en  étoit  la  préparation,  et 
oeSoblmt  étoit  un  jour  Ibrt  iiolenioel,) 
-Hièrent  Hlate  de  leur  faire  rompre  les 
3iKbcB,  et  qo\m  les  dtftt. 

3at  Let  eoldats  vioreot  donc,  et  rom 
piKnt  les  jambes  au  prfmier,  et  ensuiie 
à  l^Mtre  4|oi  étoit  cmciâé  avec  hû. 

3ft  Ma»  lorMu'ils  vinrent  i  Jésus, 
Toyant  qa^  étoit  déjà  mort,  ils  ne  lui 
rompirent  point  les  jambes. 

31  Mais  on  des  soldatu  lui  perca  le 
e8té  avec  une  lance,  et  aussitôt  fl  en 
sovtit  du  ^anget  de  l*eaa. 

3ft  £t  celui  qui  ra  vu  m  a  rendu  té- 
■oicnage.  (,ei  son  témoignage  est  véri 
table,  «t  il  tait  quHI  dit  vrai,)  aân  que 
vous  ce  crayies. 

36  Or  iela  arriva  otrui,  aRn  que  cette 
pmrrie  de  J*£erifore  fot  accomplie  :  Ao- 
CBB  de  setoi  ne  sera  rompu. 

37  £t  aiUenn  rÉcritore  dit  encore 
Us  verront  edui  qu^ils  ont  percé. 

38  Apcdt  cela,  Joaeph  d^Arimathée, 
qû  étoil  Disciple  de  ^ésot,  mais  en  se- 


LE  premier  jour  de  ta  semaine,  Ma' 
rie  Magdeirine  vint  le  luatîn  au 
sépulcre,  comme  il  iâifoit  encore  obs- 
cur; et  elle  vit  que  la  pierre  étoit  dtée 
de  Vei^iB  du  sépulcre. 

2  Elle  courut  donc  trouver  Simon 
Pierre  et  l*aotre  Disciple  que  Jésus  ai- 
ment, et  elle  leur  dit  :  On  a  enlevé  du 
sépuicrt-  le  Seigneur,  et  nous  ne  savons 
od  on  Pa  mis. 

^  3  Alors  Pierre  sortit  avec  Tautre  Dis- 
ciple, et  ils  allèrf  Dt  au  sépulcre. 

4  Et  ils  couroient  tous  deux  ensem- 
ble ;  mais  cet  autre  Disciple  courut 
plus  vite  que  Pierre,  et  arriva  le  pre- 
mier au  séptilcre. 

b  Et  s'étant  baissé,  il  vit  les  linges 
qui  étoient  à  terre  ;  mais  il  ny  entra 
point. 

ë  Mais  Simon  Pierre  qui  le  suivoit 
éteint  arrivé,  entra  dans  le  sépulcre,  et 


ct^  parce  qu'il  craignoit  les  Juifh.  pria 
Pilate  qu*il  pat  èter  le  corps  de  Jé»us  ; 
et  PSlate  h  hd  permit.  Il  vint  donc,  et 
eomla  le  corps  de  Jésus. 

ad  Mîeodème  qui,  an  commencement, 
ttoit  venu  de  nuit  vers  Jésus,  y  vint 
aaski,  apportant  environ  cent  livres 
d'Une  ccNB|jontioo  de  myrrhe  et  d'aloès. 

40  Ik  prirent  donc  le  corps  de  Jésus, 
et  l'eoveloppèreot  de  linges,  avec  des 
drogue?  aromatiques,  comme  les  Ju^V 
OBt  aecoDtoaié  d*ensevelir. 

41  Or  il  y  avoit  un  Jardin  au  lieu  od 
il  avoit  été  ouriâé,  et  dans  ce  jardin  ou 
sépulcre  oeuf^  od  personne  n'avoit  été 
mu. 

42  Ub  mirent  donc  là  Jésus,  à  cause 

S*  t*iiaU  U  jour  de  la  préparation  du 
bbei  des  Jdifr,  parce  que  le  séixilcr*' 
étoit  proebe. 

.  CHAPITRE  XX. 
Jitu$  étant  rtstusnté^  se  montre  prermèrr- 
nuni  à  Mttriâ  MagéMeine;  ensuite  oui 
^pôhre»,  en  roiMfice  de  Thomatt  tt 
^fri$  ee/a  à  Thnms  lui  mime. 
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mais  il  étoit  plié  en  un  lieu  à  part. 

8  Alors  cet  autre  Dipciple,qui  étoit 
arrivé  le  premier  au  {•épulcre,  y  entra 
aussi,  et  il  vit,  tt  il  crut 

9  Car  ils  n'aviwent  pas  encore  bien  en- 
tendu ce  qu/e  PÊcriture  dit  ;  QuMl  CUIoit 
que  Jlmu  resmscitftt  des  mort*. 

10  Après  cela  les  Disciples  retour- 
nèrent chez  eux. 

1 1  Mais  Marie  se  tenoit  dehors,  près 
du  sé()ulcre.  en  pleurant  ;  et  comme  elle 
pleuroit,  elle  se  baissa  Tpmtr  regarder 
dans  le  sépulcr** 

12  Et  elle  vit  deux  Anges  vêtus  de 
blanc,  assis  l*un  à  la  tête  et  l'autre  a«tx 
pieds,  au  lieu  où  le  corpb  de  Jésus  avoit 
été  couché. 

13  Et  ils  lui  dirent:  Femme,  poni> 
quoi  pleoresfo.^  Elle  leur  dit:  Parce 
qu^on  a  enlevé  mon  Seigneur,  et  je  ne 
mis  oà  on  Ta  mis. 

14  Et  ayant  dit  cela,  elle  se  retouTiia« 
et  vit  Jésus  qui  étoit  11  :  mais  elle  ne 
savoit  point  que  ce  fât  Jésus. 

\5  Jésus  lui  dit  :  Femme,  pourquoi 
pleures-tu  p  Qui  chercbes-tu  ?  Marie,  cro- 
yant que  c^étoit  le  Jardinier.  lui  dit: 
Seigneur^  si  tu  Tas  emporté,  ois-moi  où 
tu  l*as  mis,  et  Je  l'irai  preadre. 

16  Jésus  lui  dit  :  Marie.  Ei  elle, 
s'étant  retourr  ée,  hn  dit  :  Rabboni  ! 
c'est-à  dire,  mm  Maître  ! 

17  Jésus  lui  dit  :  Ne  me  touche  poinf^ 
car  je  ue  suis  point  encore  monté  vers 
mon  Père  ;  n:ais  va  vers  men  frères,  et 
di»-leur  que  je  inoole  vers  aïoo  Père  et 
votre  Père,  et  vert  mon  Dieu  et  votre 
Dieu. 

13  Marie  Magdtleine  vint  annoncer 
..lîx  Disciples  qu'elle  avoit  vu  le  Sei- 
gneur, et  yu*il  loi  avoit  dit  cela. 


lËâ  ACTEâ  DES  APOf  ftES,  I. 


t8  En  mérité,  en  véritéf  jeté fe dis; 
bnque  tu  étois  jeune,  tu  te  cei^^is  toi- 
mteie,  et  tu  aUois  où  tu  voulois  ;  ma» 
loraque  ta  seras  vieuif  tu  étendras  tes 
fluiosy  et  00  autre  te  ceiodra,  et  te  mè- 
aera  oâ  to  oe  voudras  pus. 

19  Jê3Ui  dit  cela  pour  marquer  de 
4udle  ODort  Pierre  devoit  glorifier  Dieu. 
Et  apr^s  avoir  aiosi  parle,  il  lui  dit: 


20  Et  Pierre  s^étant  tourné,  vit  venir 
aiirès  lut  le  Disdple  que  Jéeus  aimoit  ; 
eaaâ  qtri^  pendant  le  souper,  étoit  peoché 
nr  le  sein  de  Jésia,  et  lui  avoit  dit  :  Sei- 
gjuair^qui  est  celui  qui  te  trahira  ? 

21  P^rre  donc  Payant  vu,  dit  à  Jé«us  : 
SMgoeur,  et  celui-ci,  que  lid  arrivera-4  iU 


22  Jésus  lui  dit  ■  Si  je  veux  qu'il  de« 
meure  jusqu*ii  ce  que  je  vienne,  que  t^m^ 
porte?  Toi,  suis-moi. 

23  Ce  qui  fit  courir  le  bruit  (Arroi  les 
frères,  que  ce  DLociple  ne  mourroit  point 
Cependant,  Jésus  n^avoit  pas  dit  :  Il  ne 
mourra  point;  mais  il  avoii  Kuhment  dit: 
Si  je  veux  qu*il  demeure  jtisqu^à  ce  que 
je  vienne,  que  t'importe  ? 

24  Cest  ce  Disdple  qui  rend  témoignage 
de  ces  choses,  et  qui  les  a  écrites,  et  nous 
savon."  que  son  témoignage  est  véritable. 

23  II  y  a  aussi  beaucoup  d^autres  choses 

2ue  Jésus  a  Ciites;  et  si  elles  étoient 
crites  en  détail,  je  ne  pense  pas  que  le 
monde  pfit  contenir  les  livres  qu'on  en 
écriroit    Amen. 


LES  ACTES  DES  APOTRES. 


CHAPITRE  I. 

Jamuiem  de  Nalr*  Seigneur.  Etablisse- 
mon  de  MatUdat  dam  la  eharged'Jpâ' 
Ans. 

T*AI  mrié  dans  mon  premier  Kvre,  d 
«J  TMo^lûle  [  die  toutes  les  choses  que 
J€flQi  a  bitet  et  ease^nées, 

2  Josqo'aa  jour  qu*il  fut  élevé  dans  le 
melf  ams  avoir  donné  ses  ordres,  par  le 
MDt-EqirJt,  aux  Apôtres  qu'il  avoit 


3  Auxquels  tosô.  après  qu'il  est  souf- 
fert, il  se  BMotra  hn-même  vivant,  et  leur 
CB  donna  phnteore  preuves,  se  faisant  voir 
1  cas pnxiaiit  quarante  jours,  et  Uxtr  par- 
Hat  (le  ce  <|i2i  regarde  le  Rojraume  de 
IKeu. 

4  Et  les  ajant  assemblés,  il  leur  com- 
ttaada  de  ae  poibt  partir  de  Jérusalem, 
mais  d'y  attendre  la  promesse  du  Père, 
laon^le,  ifa'l4t,  vous  aves  ouîe  de  moi. 

h  Gar  Jean  a  baptisé  d'eau,  mais  vous 
MTfts  baptisés  du  Saint-Esprit  dans  peu 
dejoars. 

0  l&tx  donc  étant  assemblés,  lui  deman- 
dèrent :  Sc^^oeur,  sera-ce  en  ce  tems  quit 
ta  rétabliras  le  Royaume  d'Israël  ? 

7  Mais  il  leur  dit  :  Ce  n'est  pas  à  vous 
de  savoir  les  tems  ou  les  momens  dont  le 
Pfcearfe«nré  fa  dtvo^ 

'  SSfàis  yoQs  reœvres  la  vertu  du  Saint- 
JfiifMrSt,  çui  descendra  sur  vous  ;  et  vous 
BK  aei  vires  de  témoins,  tant  à  Jérusalem , 
<|iie  dans  toute  la  Judée,  et  la  Samarie, 
et  jux|a*aux  extrémités  de  la  terre. 

9  Et  après  qu'il  eut  dit  ces  paroles,  il 
fdt  élevé  pendant  qu'ils  ^rezardoient,  et 

le  nuée  t'emporta  de  devant  leurs  yvax. 

to  £t  comme  ils  avoieot  les  yeux  atta- 
lU 


chés  an  ciel  pendant  qu'H  y  montoit,  deux 
hommes  se  présentèrent  devant  eux  en 
vêtemens  blancs  ; 

11  Et  /eiir dirent:  Hommes Galiléens, 
paorquoi  vous  sjrêtez-vous  à  regarder  au 
ciel?  Ce  Jésus,  qui  a  été  enlevé  d'avet 
vous  dans  le  ciel,  en  reviendra  de  la  même 
manière  que  vous  l'y  aves  vu  monter. 

12  Alors  ils  s'en  retournèrent  à  Jéru- 
salem, de  la  montagne  qu'on  appelle  des 
Oliviers,  qui  est  près  de  Jérusalem,  Ptspa^e 
du  chemin  d'un  Sabbat. 

13  Et  quand  ils  furent  arrivés,  ils  mon- 
tèrent dans  imc  chambre  haute,  ou  dcmeii- 
roient  Pierre,  Jacques,  Jean,  André.  Phi- 
lippe, liiomas,  Bfarthélemj,  Matthieu, 
Jacques  fils  d'Alphée,  Simon  Zôlote,  et 
Jude,>Vere  de  Jacques.        ,    .    ,  ., 

14  Tous  ceux-W  persévéroient  d'un 
commun  accord  dans  la  prière  et  dans 
l'oraison,  avec  les  femmes,  et  Marie,  mère 
de  Jésus,  et  avec  ses  frères. 

15  En  ces  jours-là  Pierre  se  leva  au 
milieu  des  Disciplest  qui  étoient  assem- 
blés au  nombre  d'environ  six  vingts  per- 
sonnes, et  il  leur  dit  : 

16  Mes  Frères,  il  falloit  que  ce  que  le 
Saint  Esprit  aprédit  daus  l'Ecnture,  par 
la  boudie  de  David,  touchant  Judas,  qui 
a  été  le  conducteur  de  ceux  qui  ont  pns 
Jésus,  fût  accompli.  .         ... 

17  Car  il  étoit  de  notre  nombre,  et  il 
avoit  eu  ta  part  à  ce  ministère.      ^ 

18  Mais,  après  avoir  acqnh  un  champ, 
du  salaire  de  wn  crime,  il  s'est  précipité  ; 
il  a  crevé  par  le  milieu,  et  toutes  ses  en- 
trailles ont  été  répandues. 

19  Ce  qui  a  été  si  connu  de  tous  les 
habitnns  de  Jérusalem,  que  ce  chamgli 
a  été  appelé  en  leur  propre  langue,  Ha- 
celdama,  c'est-i  dire,  le  Champ  du  sang. 


LES  ACTES  DES  Af  OTRES,  It 

ao  Ansîcst-il  écrit  dAM  le  livre  des,  Arabet,  nous  let  eoteiKkMB  parier  en  mi 


Ppcumes  :  Que  ta  demeuré  devieaoe  dé- 
perte,  rt  qu'il  u'y  ait  pen«ooiie  ooi  l'ha- 
bite ,  et  qu'au  autre  prenœ  la  charge. 

21  II  faut  doiic  que  de  ceux  qui  ont  été 
avec  nouff  peodaot  tout  le  tems  que  le 
Seigneur  Jésuv  a  véca  parmi  oout, 

22  Depuin  le  baptême  de  Jean,  jusqu'au 
jour  que  U  Sii^synur  a  été  tnVvé  d*avec 
ocHiSf  il  y  en  ait  on  qui  soit  témoio  avec 
nous  de  la  résurrection. 

23  A  Ion  ila  e»  préseutèrent  deux  ;  Jo- 
seph, appelé  Bambaa,  Rimommé  Juste 
et  Mattnia^ 

24  Et  priant,  ili  dirent  :  Toi,  Seigneur, 
«li  oonoou  les  cours  de  tott!>,  nraotre-NOiu 
lequet  de  ces  deux  tu  as  choisi  j 

25  ARn  qu'il  ait  part  au  midistêre  et  i 
l'apostolat  que  Jodaa  a  abandonoé  pour 
s'en  aller  eh  toa  lieo. 

26  Et  ils  jetèrent  le  tort  sur  eax;  et  le 
tort  tomba  sur  Mattbiasi  qoi  d^lacoBBl9ua 
accord  fut  mis  au  rang  dà  one  Apétretr 


laocors  de  choKs  tnagnîfiqiièi»  de  Dieo. 

12  Ils  étoieat  dooc  tout  étouoé^.  etne 
•avcnent  que  penwr,  s^  dinot  i*un  à  l'aa- 
tre  :  Uoe  treut  dire  ceci? 

13  Et  let  autre*  se  DaoqaaDt,<fisoieil; 
C*t$t  Qu'ils  sont  (deina  de  via  dooa^ 

14  Mabî^f-rre  se  préseotaot  avec  les 
oDxe,  éleva  sa  voix,  rt  leur  dtt  :  Ile— 
Jui&^et  «MIS  tnn>  qai  inbKez  è  Jénnnliai^ 
àactaes  ceci,  éoou&es  avec  allfatini  asi 
paroles: 

15  Ces  KCBs-ci  ne  sont  point  irns^o»: 
me  vous  u  pensez,  puisqu'il  aVftaaan 
711e  la  tiot^me  heinne  du  jour. 

16  Miûs  c'e<}t  icteequiaêté-préât^ 
lep.ophè*e  Joël 

17  llarriveiadanslesdernersjoan,^ 
Dieu,  Qoe  je  lépandrai  de  moa  Esprit  mt 
toute  «lair;  vos  fibprophétisenHttetvQS 
fille 


visions,  et  vot  victUacds 


CHAPITRE  11. 

IhscifiU  du  Saint-KsprU.  PriéUeÉkntk 
Firrrt  ;  Convtrswt  ie  phâjUunmiUien 

T  EJoar  de  la  PteotH^te  êtent  arrivé, 
J^  il»  étoieot  t«M  dhttt  aïooard  dans  un 
même  lieu. 

2  Alors  il  se  fit  tout- à-coup  on  bruit  du 
ciel,  coBMue  U  bruit  d^n  vent  çui  souffle 
avec  impétuosité,  et  U  remplit  toute  la 
maison  od  ils  étQÎent 

3  Et  ils  virent  paroftre  des  langues  sé- 
parées, comme  de  feu,  et  qui  se  posèrent 
sur  chacun  d'eux. 

4  Et  ils  furent  tous  remplit  du  Saint- 
Esprit,  et  ib  commencèrent  i  parler  des 
langues  étrangères,  selon  que  l'Esprit  les 
AiÏMNt  parier. 

5  Or  il  y  avoit  alors  à  Jérusalem  des 
Jui(s  craignant  Dieu,  de  toutes  les  nations 
qui  sont  sous  le  del. 

6  Apf^  donc  que  le  bruit  s'en  fut  ré- 
pandu, il  «'assembla  une  multitude  de  gens, 
uui  furent  tous  étonnée  ds  cê  que  chacun 
d'eux  les  entendoit  parler  en  sa  propre 
langue 

7  Et  ils  en  étoieot  tous  hors  d'enx- 
mêmes  et  dans  l'adimratkm,  se  disant  les 
uns  aux  autres  :  Ces  gei^là  qui  parlent, 
ne  sont-ils  pas  tous  Galiléensr 

,  8  Coiument  donc  les  entendons-non» 
parler,  chacun  la  nro(»e  langue  du  paya  où 
Qoufi  sommes  nés.*' 

9  Panh«8,  Mddes,  Elamites,  cens  qiii 
ImbiCent  la  Méjiopotaniie,  la  Judée,  U 


ggqiiartiei 

^^^%  et  ceux  qui  sont  v^nug  de  Ronie  ; 
il  TantJuiftqueproséIitei,Crétoieet 


n  Et  daw  cet  jooR-lft,  ^  fépudraî 
de  mon  Esprit  nr  mes  scrsamn  et  sv 
mes  servantes,  et  iispropfcétisenmt 

19  EtjefenidBfpnMlqrsaÂEaa^dtaar 
le  ciel,  ci  dm  s^fpMsaaAos  SM-la  tem^  dit 
sang  et  de  feo.  et  oae  vjMur  defimiée. 

2D  LesoleU  •«a.4^u«6mté  ^' 
et  la  hiM  AMipainBtiqp4a-f 
dlustre  jour  da  SciiDflBr  viamK^ 

21  Et  il  arrivera  fat  «yricom, 
qoera  le  nom  duSûéstDr'sera  ùQvé. 

22  Hammes  Israltiim,  écarta  ceci: 
Jésus  le  Naxarien,  liosnme  vpamevédc 
iKea  paimi  voqs^  parkae&lidesiim- 
sance.  par  les  mcivnUep  at  par  lei  fa»' 
clcs  que  Dieu  a  &its  par  hn  an  affîm  dt 
vous,  comme  vous  k  savea  vom  BteB. 

23  CeJinwairaBtétéHvrèpaclavor 
ionté  déterminée,  et  tek»  la  ^lHJ[jsas^ 
de  Oicii*  ^-mH^ravec  pris  H  vom^ftwm 
fait  mourir  nar  les  naiaa  des  uifiilHM^ 
Tavant  attauié  à  la  croix. 

24  Man  Dieu  l'a  reasusckéiayaiiiiaB- 
pu  les  liens  de  la  mort,  parce  qu'il  n^êttit 
pas  possible qo'ily  13^  retenu. 

25  Car  Dlavid  dit  de  lui:  Je  voyaiitti- 
jours  le  Seigaeur  devasit  okâ,  paneqril 
eH  à  ma  droite,  afin  qœ  je  ne  sois  poial 
ébranlé 

26  C'cif  pour  cela  fue  mon  ca«r«%£ 
réijoui,  et  que  ma  langoe  a  &it  édalero 
joie,  et  iiûlioe  ma  mit  reposera  dsm 
l'cîrpémnce. 

27  Pwce  qœ  to  ne  qae  lainen»  fW 
dans  le  sépolcre,  et  tu  ne  permettras-poiat 
que  ton  Saint  smte  la  oQf-ruptka. 

28  Tu  m'as  fait  connofftre  lerbtmiafc 
la  vie;  ta  me  rempliras  cie  joie  enta  pri- 
iience. 

29  Mes  frères,  je  puis  bien  VOIS9  dire  a«R 

ai^uraoce,  touai^ot  le  Patriarche  D&vii 
qu'il  est  mort  et  fu'il  a  été  «meveli,  eljf^ 


tÊTS  'AiDTE'S*  ÙÉS  ÀPOTRËS,  lîf. 


éoa  «éiukre  est  encore  aujourd'hui  parmi 


aû  Malt,  étaot  Prophète,  et  tachant 
.tie  Dieu  Itiî  avoit  promis  avec  serment, 
«m*îl  f^rmi  naître  te  Christ  de  sa  posté- 
nté,  selon  la  chair,  pour  U/aire  asseoir 
sur  son  trône; 

31  Prévoyant  cela,  il  a  parlé  de  la  ré- 
farrection  da  Christ,  diêant  qu'il  n*a  pas 
été  hiwft  dans  le  sépulcre,  et  fue  sa 
cbair  o\i  pas  senti  la  corruption. 

33  Dieu  a  ressuscité  ce  Jésus  ;  et  nous 
CD  aoiDiDes  tous  lémoios. 

33  Après  donc  qu*il  a  été  élevé  par 
la  ilroite  de  Dieu,  et  qoHl  a  reçu  de  ton 
Fève,  le  Saint-Esprit  qui  avoit  été  pro> 
Bats,  il  a  répandu  ce  que  vous  vojes  et 
pu  vaut  entendes  maintenant. 

3t  Car  David  n*est  point  monté  au 
dd  :  Boais  il  a  dit  lui-mêoie  :  Le  Seij^cur 
a  dit  4  Bioo  Seigneur,  Assieds-toi  &  ma 
droite, 

35  Jou|ti*l  ce  qoe  j*aie  m'tf  tes  ennemis 
Rtr  le  tenir  de  inarch«-pied. 

36  (eue  toute  la  Mai^m  d'Israël  sarhr 
donc  certaiaement  que  Dieu  a  fait  Sei- 
fttcnr  et  Cbriat  ce  Jésus  que  voui»  avex 
cnicifié. 

«  37  Aynit  ouï  €tt  choses^  ils  forent  to» 
cbi«  de  coBipoBclion  en  /erzr  coeur,  et  ils 
dirent  4  Piéfre  et  aux  autres  Apôtres  : 
Homims  Frères,  qoe  ferons- nous  ? 

38  Et  Pierre  leur  dit  :  Conveitijwea- 
mus,  çt  que  chacarf  de  vous  soit  baçti^é 
au  nom  de  Jésos-Christ,  pour  obitnir  la 
rémission  des  péchés;  et  vous  recevrez 
le  éao  du  Saint-Esprit. 

39  Caria  ptomesse  a  été  faite  à  vous 
et  t  vos  eofons,  et  à  tous  ceux  qui  sont 
Soignés,  autant  que  le  Seigneur  notre 
Dieu  en  ac»ellera. 

40  Et  il  ies  pressoit  par  plusieurs  au 
très  discours,  et  /es  exhortoit,  en  leur  di- 
sant :   Stmvex  vous  du  mîlUu  de  cette 
race  perretse. 

41  Ceux  donc  qui  recurent  de  bon 
conr  sa  parole  5nmt  baptisés  ;  et  il  y  tuf 


prenoient  leurs  repas  avec  joie  et  sim^ 
cité  de  cœur  ;' 

47  Louant  Dieu,  et  étant  agréables  t 
tout  le  peuple;  et  le  Seigneur  ajontoit 
tous  les  jours  i  PEglise  des  gens  poui 
être  sauvés. 

CHAPITRE  Ilf. 
FUrre  fuifii  un  boiteux,  et  exhorte  Us 
Juifs  à  te  convertir  au  Messie.       ' 

C\UEIXiUES  fours  après.  Plen^  et 
'£,  Jean  montûient  ensemble  au  Tem> 
pie  à  i*heure  de  la  -prière,  qui  êhif  la 
neuvième  du  jour. 

2ttUy  awU  un  homme  qui  étoit  im- 
potent dès  sa  naissance,  qu^on  portoit  et 
00*00  mettoit  tous  les  jours  à  la  porte  du 
Temple;  appelée  la  Belle  jwrle,  pour  de^ 
mander  I^aumftne  &  ceux  qui  entroient 
dans  le  Temple.  ' 

3  Cet  homme,  vovant  Pierre  et  Jean 
qui  alloient  entrer  dans  le  Tenpple,  lei 
pria  de  lui  donner  l^aomdoe. 

4  Mais  Pierre  et  Jean  s^ant  les  yeui 
arrêiés  sur  lui,  i^'crrs  lui  dit  :  Regaide- 
nous. 

5  Et  il  les  regardoit  attentivement, 
'd*atteodant  à  recevoir  quelque  chose 
dVux. 

6  Alors  Pierre  lui  dit  :  Je  n\û  ni  axv 
eent  ni  or  ;  mais  ce  que  j*ai 


i 


je  te  I« 
eNaza^ 


donne  :  Au  nom  de  Jénis-Christ 
reth,  lève-toi  et  marche. 

7  El  rayant  pris  par  la  main  droite, 
il  te  If  va  ;  et  à  rinstant  les  plantes  et  les 
chevilles  de  ses  pieds  devinrent  fermes  ; 

8  Et  il  se  leva  debout  en  sautant;  il 
marcha,  et  il  entra  avec  eux  dans  le 
Temple,  marchant,  sautant,  et  louant 
DIru. 

9  Et  tcut  le  peopl«ie  vit  qui  marchoit 
et  qui  louoit  Dieu. 

10  Et  ils  reconnurent qnec*étoit  celoi- 
Ift  même  qui  étoit  1  la  belle  porte  du 
Temple,  pour  demander  PaumSoe  ;  et  ils 
turent  remplis  d*àdmiration  et  d^étonne- 
ment  de  ce  qui  hii  étoit  arrivé. 

1 1  Et  comme  l*impoteot  qui  avoit  été 


eufinm  trois  mille  perstoones  fin  furem  i  guéri  teuoit  par  la  main  Pierre  et  Jean, 
ajoutées  ce  jouri&  A  Tf^^iss.  tout  le  peuple  étonné  courut  à  eux  att 

portique  çu^on  appelle  de  Salomon. 

12  Mab  Piejre  voyant  cûa,  dit  an 
peuple  :  Hommes  Israélites,  pourquoi 
vous  étonnes  vous  de  ceci  ?  ou  pourquoi 
avpx-voos  les  yeux  arrêtés  sur   noo«. 


42  Or  ils  perse véroieot  tous  dans  lai 
doetrine  des  ApÔtnp,  dans  la  commu- 
■ioD,  dans  la  fraction  du  pain,  et  dans 
les jpirières. 

43  fit  tout  le  monde  avoit  de  la  crainte, 
et  il  re  faisoit  beaucoup  de  miracles  et 
de  prodiges  par  les  Apôtres. 

*  44  £t  tous  eeox  qui  croyoient,  étoient 
coieinble  dans  un  même  mu,  et  avoient 
toiitea  dioses  communes  ; 

45  Ils  vendoient  leurs  ponessioos  et 
leur»  bien?,  et  les  dtstribooieot  à  toos^ 
•eloD  le  besoin  que  chacun  en  avoit  ; 

40  fit  ils  étoient  tons  les  jouis  acsidns 
Temple  d*oo  commun  accord;   et 


an    aesDDie  Q'QD  commun   aoooru;    ei.  jubu:,  rv  vvnm  htts  ucw 

rompant  le  pain  de  maison  en  snison,  ils  .iccor(î&t  on  meurtrier  ; 
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comme  si  e'*(toit  par  notre  propre  puis- 
sance ou  par  notre  piété  q%te  nous  eu9> 
fiions  fait  marcher  cet  homme  P 

13  Le  Dieu  d*Ahraham,  d'Isaac,  et  ^e 
Jacob,  le  Dieu  de  nos  pères  ^  gloritiè 
son  Fils  Jésus,  que  vous  avez  hvré  et 
renié  devant  Pilate,  quoiquMl  jugeSlt 
qu^il  devoit  être  relâché. 

14  Mais  vous  avez  renié  le  Saint  et  le 
Juste,  et  vous  avez  demandé  qu^on  vous 
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rous  avca  fait  mourir  le  Prince 
ic,  qne  Dieu  a  rc^-u-^ité  dea 
le  quoi  nous  «omroe*  témobe. 
%t  par  la  foi  f  n  soo  Nom  ^ue  son 
tîtrini  cet  homme  que  vouà  vov- 
^■om  connoi,.^  î  j  et  £'«/  la  fÔi 
avms  en  lui  qui  a  op^ré  djns 
w  cette  parfaite  guérison  tn  pré- 

m.iinLenan?,  m«  frère»,  je  «is 
'  .ivez  fait  pir  iguorauic,  autii 
vo^  Gouverneurs. 
^  c»ejtf  iin^i  que  Dieu  a  accom- 
il  Hvoit  prévJit  par  la  bouche 

•*  Piopheies,  que  le  Chiist  d^ 

iir. 


5  MaisjïirJnkhajk 
Chefs  du  peufï?,  lesKili 

6  Avec  Ad»  k  sjpïi» 
tew,  Caj?i>et  J»s  ii»!* 
c«ix  cci  éîoks;  (?«  b  :c5  3Sl 

7  Et  ivaot  feîî  i>r&-'iM 
d*iux  Filin  et  JtOL  s:  ir  -a.  % 
quel  pourûirelawaB2^^« 
i'ait  ced? 

8  AlorsFferiprfajC'È's^s* 
leur  dit  ;  Chefedapespifl»» 
teur?  d'/sn«ëJ  ; 

9  Pui-que  000  Keî*Kiyi 
reckerdiés  poijr  arw^ii^i» 
boDa.iK;  iuipoleot,  ^AfiVYfi 


m;!p2  vous  donc    et  vous  con- Loveo  il  a  éî^  sc^-i, 

a.D  que  vw  péchés  «oiexil  effa  j     10  6ad>ez,  rcistoirtsci?!* 

de  Nixartta,  qj^  rœe  i^a  35*-' 
vjtje  Dieua  resjaiorl  è»a5«a^]« 
lui  çftK  cet  ii«sae  xpiése^it:^ 
vaut  vtMs. 

1  !  C*e5t  eete  s^rrt  ça  i  «  fi* 
par  vooj  Qui  bitArz,  ça  4  éiéù^k 
prÎDdpale  ^wr.f  r^.".*^ 

12  II  D'r  I  /ws.'  *  -•îirf  •  «aa 
aotre;  ea/3fr^i/B^3«s^«^^ 
autre  om  a^  ai  ^^é  liasr  ai  i 


lu  les  tcms  du  mfnîchisement 
us,  de  la  pan  du  Sri^rieur,  et 
Mjvoyé  JéBui-Cbri*t,  oui  vous 
>nce  atip.^ravant; 
^l  il  f:iut  queleciel  contienne, 
!»3  du  réta^?iw«ement  de  toi; 
r'  tiont  Dieu  a  pirlé  pir  la 
e.nenT  ^'"^  ^^op^^ètci  dè4r 
^loyse  a  dît  à  bo«  père*-  •    Le 
^tre  Dieu  vous  su.«fcitem,  d»en- 
es  un  Propliète  comme  moi  • 
en  tout  ce  qu'il  vous  di  a       ' 
uioorr 
•tra  e 


par  Jeq  W-!  bok  «:•  ses  fet  w»Éi. 
13  Lut,  TOjàsfà  ^^Kits»èt?«r 


J  J  LUS,  «9  îSi  a  HKv»  »  •  «^ 

V,,.  ..  -vu?  ui.d.         et  de  JeUï.  et  «àati  qptçxiassîai 

que  n'écoutera   pas  ce  homme?  sa»  letîm  «  ài  «csw  à 
AleiQuiié  du  Diilieu  de  pei^le  étoient  dâo«rél«i«P^sîi«» 

ir^s  Propli?teç  qui  ont  parlé  !jé>u?. 

^^  ...  14  Et^-o^ant  que  PbQaw^S'Qï 

étf  guéri  étoit  prfffEti»-Kea,àaV 
voient  rien  i  Ojjç^Ker. 

15  Alor»  itîtr  ifauî  Doessaîtf  ée  » 
tir  du  con>al  df  caoïrVjièmt  «tr'as. 


'♦I,  mt  ceux  qu'i  l'ôot  mlvL 
Pdjt  ce?  jours-ci. 

•?'>  le.  ty.f..nsdeî.  Prophètes, 
ic*»  qu#  Dieu  a  traiLe^e  avev' 

"d{«^nt  à  Abraham  .Toutes 


\^  u  ^">-'^"*"dm;  loutes  tirdncon>al,u*ec4tïiiU^f«î«r«, 

je  la  terre  eerout  bénies  eu      16  Dl^ïiot: Qwe  feoo^aœàwp»- 

(ci  ^  Car  c'est  noe  dw»*  cc«awiù»i" 

(>*Hbén.r,  en  détournant  pouvoB/a«fcni«?r-     .  _,. 

HAPITRE 'ÎV      *  '     "  ^''''  '^^-?^  »«»*?==* 

/^j  .J/zô/rfj  ;  nwï&re  des 

onaie  /^errt  tl  Jean  p«r-r   jrEtl«  aP°t  rapp^Ki^^^^, 
.nécSr'&    ''^  S;.crifK^Jfe„direntaî>50lutr.aitdena:fer5f» 

l  rr.  peine  de  ce  qu'il,  en-|   ^T'MaisP'^^'''  inp)isriys3£' 
t>;"ple,  Cl  de  ce  qu'ils,  an  JreitWv(xn^ffl^ai«^*i'^ 
rourrection  de.  morts  au  v^nt  "  S  ^^""^  "^^  ^^' ^^ 

\  saisi  d'ruï  ils /ejmirenf/^SiKrnoor 000^1  "«»«iw^^ 
;  auieudeoiain,  p.rce  q"''l/n.'^inrp>rde«^^^;^f^'- 

;  {^"^-.n,  de  ced.  qui/'';jr'/;^î:;?^i:^^^-^i«^'-t 
'  ''t  pjrolc,  cnirflht  •>.»  /«^  j  J^  b^  troon»?  |a  l 

Ml  ' 
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XH»  cferifioifiit  Dieu  de  ce 

rivé. 

aame  tor  oui  eette  miraculeose 

•oit  été  toite,  avoil  plus  de 


i.  00^*00  1rs  eut  laissé  aller,  ib 

m  leunFrèru^HUur  ntcostè- 

e  que  les  principaux  Sacrifica- 

i.  Sénateurs  leur  avot^-nt  dit 

Oh^yant  entendu,  il*  élevèreol 

»ccosxi  leur  voix  à  Di^u,  et  hti 

'^œiirf  ta  e5  le  Dieu  qui  a»  &it 

terre  et  la  mer,  et  toutes  les 

y  aoni;  .    j 

I  as  dit  par  la  bouche  de  David,  j 

£tir  :    Pourquoi  ieâ  nations  se 

Ifxîaes,  et  poitrquoi  les  peuples 

jeté  des  diosea  vaines  ? 

Rois  de  la  terre  m*  «ont  soulevé?, 

ocefl  le  sont  asdemblés  cooire  le 

et  contre  son  Oint. 

'sn  efifet  Hérode  et  Ponce  Piîate, 

Gentils  et  le  peuple  d'Israël,  se 

mVAés  contre  ton  aaiot  Fils  Jésus, 

■  oint, 

«r  Cure  toutf«  les  choses  que  ta 

fOQ  eoo^ejl  avoient  auparavant 

ué  devoir  être  laile«. 

dntoiaiitilonc,  Seigneur,  reearde 
iKoaees,  *'t  donne  i  tes  Eeni'iteiirs 
hcer  ia,  parole  avec  uue  pleine 
•se  * 

^o  éteodaot  ta  maîn  afin  qu*il  se 
esfuuéritootf  des  miracles  et  des 
lU^  ptr  ki  ooa  de  ton  saint  Filf< 

[x}niqa*3t  enreot  prié,  le  Heti  où  ils 
1  asfeêfflbléa  trembla;  et  ils  furent 
f  mpUs  du  Saint  Esprit,  et  ils  annon 

la  parole  de  Dieu  avec  hardief?e. 

^)T  la  multitude  de  ceux  qtii  a  voient 

^loit  fu^an  cœtu*  et  fu^uce  ânie  ;  et 

^e  De  disoît  que  ce  ^u^il  po^$édoit 

li  en  (ATticulter,  mais  toutes  chose» 

,1  oQonBgnn  entr'etix. 

ILi  les  Apôtres  reodoknt  t^  oiolj^  ge 

'caucoiipde  fijcce,  de  la  réEurrection 

gneor  Jëiui  ;  et  il  y  avoit  une  grande 

-ur  tux  tous. 

(èrd  n'f  avoh  personne  parmi  eux 

jr  (tins  rindigence  ;  jiarce  aue  tout 

M  po&^oient  des  fonds  cle  terre, 

inaisoiis,  les  vendoient  et  appor- 
•  Ifi  prix  de  ce  qu'il»  avoicnt  vendu. 
l '^  u  mettoient  aux  pieds  des  Apô- 
''^  OQ  le  di*trlbuoit  k  cliaain,  selob 
eii  avoît  besoin. 

^insi  Joses,  nurnommé  par  les  Apô- 
Baraabas,  cVut  4  dire.  Fils  de  cxïiI' 
^^"^^  étoi<  lévite  et  originaire  de 
*^*-  Cbypre. 

Ayant  un  tonds  de  terre,  le  vendit,  et 
v?ona  le  prix,  et  U  mit  aux  pieds  d» 
'.rei. 
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CHAPITRE  V.  * 

Mort  d*Ammùu  H  de  Sapera.  MdLid'À 
zuiris.  Lei  Apolrts  mis  en  prison  d  di- 
Uvrl»^ prêchent  tt  ioujfteni  avec  joie, 

MAIS  un  certain  bomnae  nommé  An* 
anias,  avec  Sapbira  sa  (emme,  ven- 
dit une  possession. 

2  Et  il  retint  unf  partie  du  prix,  do  con- 
sentement de  sa  femme;  et  il  e7i  apporta 
ie  refîtp,  et  le  mit  aux  pieds  des  Apôtres. 

S  Afais  Pierre  lui  dit;  Anaiiiis,  poui- 
qooi  Satnn  e'est  il  emparé  de  ton  cœur 
pour  ie  faire  mentir  au  Saint  Ef  prit,  et 
détourner  une  partie  du  prix  de  ce  fonds 
de  terre  ? 

4  Si  tu  IVusies  gardé,  ne  te  denieuroit- 
il  pas?  et  l'avant  veDdu,n'éloit-il  pas  eu 
ton  pouvoir  d'en  garder  U  prix  f  Com- 
ment cela  a  t-il  pu  entrer  dam»  ton  cu^r  T 
Ce  n'es/ pas  aux  hommes  que  tu  as  meuti, 
mais  à  Dieu. 

5  Ananias,  I  l'ouïe  des  ces  paroles, 
tomba  et  rendit  l'et^prit  :  ce  qui  cau«;<  une 

ârande  crainte  à  tous  ceux  qui  eo  eoteo- 
irent  parler. 

6  Et  quelques  jeunes  gens  m*  levant, 
le  prirent,  l'emportèrent  et  i'enseve liront. 

7  Environ  trois  heures  aprè»,  sa  femnte, 
ne  baciiant  rien  de  ce  qui  étoit  urnvé, 
entra. 

8  Et  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Dis-moi>  aves-  vo(i$  vendu  le  fonds  de  terre 
autant''  Et  elle  dit  :  Oui,  autant. 

9  Alors  Pierre  lui  dit  :  Pourquoi  vous 
êtes- vous  accordés  ensemble  pour  tenter 
l'Espiit  du  Seigneur?  Voilà,  ceux  qui 
ont  enseveli  ton  mari  tont  à  la  porte,  et 
ils  t'emporteront. 

10  Au  mênie  instant  elle  tomba  à  ses 
pieds,  et  rendit  l'erpril.  Et  ces  jeunes 
gens  étant  nnré.«,  iU  la  trouvèrent  morte, 
et  ils  remp(>rtèreut  et  Tensevelirent  au- 
près  de  son  mari. 

11  Cela  donna  une  grande  crainte  à 
toute  rÊtçline,  et  à  tous  ceux  qui  en  en- 
teotlirent  parler. 

12  Et  il  fte  faisoit  beaucoup  de  miracles 
et  de  prodiges  parmi  le  peuple,  par  le 
moyen  des  Ai)Ôtres  ;  et  ils  étoient  tous 
d'un  accord  dans  le  portique  de  Salomon.. 

l.'i  Et  aucun  des  antres  n'osoit  se  joindTè 
i  eux;  mais  le  peuple  leur  dooooit  de 
grandes  louanges. 

14  Et  la  multitude  de  crux  qui  croy^ 
oient  au  Seigneur,  tant  des  hommes  que 
des  femmes,  s'aiigmentoit  de  plus  en  plu*  ; 
\b  Jusque-là  qu'on  apport  oit  les  maU' 
lies  dans  les  rues,  et  on  /«  roettoit  sur 
des  lits  et  sur  des  couchettes,  aGn  que 
quand  Pierre  viendroit  h  passer^  ton  ombre 
du  moine  m  couvrit  quelques-uns 

16  Le  peuple  des  vjilff;  voisineM  vp^ît 
aussi  en  foule  i  Jérusalem  ;  et  on  3^  ap- 
porioit  les  malades  K  ceux  qui  étoient 
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ore,  3!9icaofX',  Tmoo,  ParDéiiaft,lrii6  habitera  daos  uoe  terre  ëtrang^r^, 
»!«&,  prcK^Uled^ADtioche.  pendant  quatre  et  Dts  ans  j   et  on  i.i  rft- 

ils  û»  préseoi^eot  aia  Ap&tres^  iduira  en  servitude,  ei  on  ta  oi^Uniitra. 


rÔ8  skvoir  pnéyleur  impoiièrtîut  Lp« 

i  la  parole  de  Dea  te  répândoit, 
ombre  des  Oisdples  f-î  muliiplicit 

Jêru^taleoi.  Il  y  awU  mêoae  un 
EUMnbre  de  Sacri^teur»  ftfi  obé- 
i\.  K^la  foL 

>r,  Eltîejuie,  plein  de  foi  et  de  forcf*, 
t  de   grai^  prodises  et  de  grandi 
les  parmi  le  peupie^ 
'lais  quelque^uns  de  la  Sym/ro^ie 
appelle  jg  ^i^iiqn^iM  des  Affir<n 

et  €^  cdU  de»  Cyrénéeitf,^  des 
■.ni^iiis,  et  de  ceux  de  Cilide  et 
e.  s^élevèreot,  et  disputaient  contre 

BtiW  ne  ponvoient  résister  à  la 
■•^-  et  à  reqxit  par  lequel  il  parloit 
Atoi-a  iU  Hiboroèreot  des  bouioie^ 
dire:  Koin  lui  avons  ouï  pi-oférer 
Véroles     hlasjpbématoires     contre 
N  ae  et  cMiIrt  Dieu. 
2  Et  Ub  éamrtnt  k  peuple,  et  les 
itears  et  les  Scn'bet  ^  et  ie jetant  lur 
il«  le  saiisîrent  ptr  force  et  ^*aitte 
nt  au  Guiseil  ; 

i  Elt  »U  {WwluisireQt  de  futix  téiDoios 
"ItsQÎeQi:  Cette  boatme-ci  ne  cesse 
proférer  de»  paroles  blaspliématoiree 
Urecssaist  liée  et  cenire  la  loi. 
U  Car  anus  lui  avoos  ouï  dire  <}ue  ce 
«<]s  de  IMiuareth  détruira  ce  lieu,  et 
ingéra  Jei  ordonnances  <iBe  Moyse 
J^  a  «bnoéeiu 

\j  fit  coQuse  tous  cem  qui  (toient 
ta  au  CoQieiL  avoieoi  lei  jeux  arrêtés 
lui;  ma  Wsace  leur  pwut  semblable 
r]uid*ua  Aaie. 

CHAPITRE  Vil. 
(rmity  plmdant  m  koum  evsc  rtproAes 
""uc/w/s,  est  bipidi  mprwvHpmr  cmx. 
V  \  A>Bâ  le  soarerain  Sacri6cateur  dit  à 
^  ^^^V^-'  CesciMMcs  soet  elles  ainsi  ? 
-  fitjSÂMc  dit:  ilTcs  frètes  ei  mes 
re^^eootec. 


Le  Dieu  de  gloire 
parut  4  4iotre  père   Abrahan,  lors 
ru  éloil  ta  SléMpotanée.,  avant  qiiMl 
trionritàCarran; 

>  £t  il  lia  dit  ;  Sors  de  too  pays  et  de- 
I>areai£,  et  vlt^og  dans  le  pays  que  je 


4  Alora»  'étaat  sorti  du  pays  des  Cal- 
^^Qt^Urml  demeurer  4  C^rnui.  De 
i. apièsque  son  père  Ait  mort,  DUu  U 
c  passer  dam  ce  pays  qu9  yous  habitez 
i^nitenantt 

^  Oâ  U  M  lui  doooa  aocua  fonda,  non 
i«  m^u^dHia  pied  de  terre;    mais  il 
>■  promit  de  hn  en  doooer  la  possession, 
^^  «a  postérité  après  lui,  lorsqu'il  n'a 
Oit  point  encDre  d'eBCatut, 

t»  £t  Dieu  bd  pnrla  aiasi  i  Ta  posté- 

in 


7  Maùs  |e  jugtrdi  la  nation  qui  iva 
aura  as6ervi>j  dit  le-  Seigneur  ;  et  apiî» 
cela,  ils  sortiront,  et  nte  Fcrvirûnt  eu  ce 
lieu-cL 

8  PiÈuU  lui  douna  ralliance  de  la  cir- 
coociiioo.  Kt  fusuite  Abraham  eut  pour 
fils  Isaac,  qi^il  circoncit  le  huitièiiti  jour  ; 
et  Isaac  eut  Jacob,  et  Jacob  lus  doxue 
Patriarches. 

9  Et  les  Patriaichef  étant  fuiii?  d'en- 
vie, vendirent  Joseph  pour  êtrt  mtné  on 
ii4g>'pte  :  mais  Dieu  fut  avec  lui  ; 

10  11  le  délivra  de  toute*  ses  affliction», 
et  jjar  U\  ^ages-jc  qu'il  lui  doun  t  il  >  ren- 
dit iiçréable  à  Pharaon.  Ri.id'Egyple,qui 
Pétablit  Gouverneur  d'iûgy pie  et  de  toute 
sa  uiaiâoo. 

1 1  AloM  U  arriva  une  famine  dans  tout 
le  pays  d'Ecrypte  et  en  Canaan,  et  une 
grande  misère;  en  forte  que  nos  itères 
ne  pouvoient  trouver  des  vivres. 

12  Mai«  Jacob  ayant  appri«  qu^il  y 
f-voit  du  blé  en  F.^ple,  y  envoya  nos 
pères,  une  première  fuis. 

13  Et  la  seconde  fois.  Jo'epli  fut  re- 
connu p^ir  ^8  frère*.  t*i  la  famille  de  Jo- 
%pli  fut  déclai'éc  à  Pharaon. 

14  Alors  Jœeph  envova  quéiir  Jacof, 
èou  père,  et  tonte  »a  famille,  qui  cumùtaii 
en  soixante  et  quinze  per^ounes. 

15  Jacob  donc  descendit  en  Egypte,  et 
y  mourut,  lui  et  nos  père?  ; 

16  Qm  furent  transporté*  en  Sicbem,  et 
mis  dans  le  Bépulcre  qu'Abraham  avoiî. 
acheté,  à  prtx  d'argent,  dts  filsd'Hémor, 
de  Sicbeoi. 

17  Mais,  comme  le  tems  approchm: 
auquel  devait  t'accompUr  la  promeâ«e  qu«" 
Dieu  avoit  faite  avec  sermeut  à  Abra- 
ham, le  peuple  s'accrut  et  se  mullipha 
beaucoup  en  Egypte  ; 

18  Jusqu'à  ce  qu'il  viut  un  autre  Roi 
en  E^pte,  qui  n'avoit  point  connu  Jo- 
seph. 

19  Ce  fi«,iisant  d'artifice  contre  notrf» 
nation,  traita  durement  nos  père»,  jut- 
qu'&  leur  faire  exposer  leurs  cnfans,  afin 
d'en  faire  périr  la  race. 

20  En  ce  tem»  U  Mo3^8e  naquit,  qui 
étoit  parfaitement  beau,  et  qui  fut  nourri 
trois  HBois  àtm  la  maison  de  ion  père. 

21  Ensuite  ayant  été  exposé,  la  fiUe 
de  Pharabo  h  fit  emporter,  et  le  fit  éle- 
ver comme  son  fils. 

22  Et  Moyse  fut  instniit  dans  teutee 
les  sciences  des  Egyptiens  ;  et  il  étok 
puissant  en  paroles  et  en  œuvres. 

23  Mais  ^uand  il  ent  atteint  l'&ze  de 
quarante  ans,  la  pensée  lui  vint  (rnller 
visiter  ses  frères,  les  en  fans  d'Israël. 

24  Et  voyant  qu'on  en  maltraitoit  un 
sons  «^  il  prit  sa  défense,  et  veogoa 
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\X.  t*ayHDt  tmtnê  hf»s  de  la  vHle, 
>  pi  dirent,  ^t  les  témoins  ftrir»ot 
\  <«bits  aux  pieds  d^un  jeune  bomine 
^  »«al. 
A.  pendant  <^Sb  lapidoienl  Etieo- 

pnofct  et  dnoHt    Setgueur  iéfus, 

oioii  esprit  \ 
P\ius,  B*étaiit  sns  II  genoux,  il  crim 
ite  v«iic  ;    SeijfD^r,  ne  leur  impute 

c«s  péché  î  Et  quand  il  eut  dit  celm, 

CXlAPmiE  Via 

ci//t0n  dam  Jtnaaltm  par  Stml 
tvermiandu  SimmnÉBÙatétSitnim  U 
nricitau  ti  de  VEuHà^m  Eikkipun. 
Li,  &mu\  «nnt  comeoli  à  la  mort 
c|*fii»emie;  et  ew  «  tenslà,  il 
va  nii*  graode  penécutioo  contre 
lioe  deiCranlflB ;  ci  tout  le«yû/^/ei, 
pi€  ies  Apôtres,  forent  dispersés  par 
^oartienoe  la  Judée  «t  de  la-Sama- 


(Meus  emportè- 

I  KtÂCBoe  poMT  i^emeicitr,  ^  ie  pku 
pfit  ëcaucoup. 

!  M>ii  Saoi  ravaçeott  rEgtiw  ;  en- 

II  àsum  les  maiaoDS  et,  tiafaaat  par 
-e  levhonowfl  et  les  femmes,  il  /es 
oïl  omMW'  en  pritoQ. 

f  C^eux  dose  <)ui  furent  disperf^és  alloi- 
i  de  Beu  es  lieu,  et  ils  annonçoieat  la 
roW  di  Dieu. 

j  Philippe  donc  élnot  descendu  à  la 
le  de  Samarie,  leur  prêcha  Jésus- 
irists 

:)  Et  le  peuple  étoit  attentif  d^ln  coiu- 
.n  aMord  i  ce  que  Phiiipiie  disoit,  ep 
i  jutast,  et  en  vcorant  ks  roiracle:}  qu^il 
soit. 

7  Car  les  e«pritg  immondes  sortoient 
pâ«Hi«tf9  qui  en  éloient  poséédéfi,  en 
ni.t  de  grande  cris;  et  beaucoup  de 
ralytiquet  et  d^ioipoteoii  furent  guéris. 
B  Ue  qui  caua  uae  grande  joie  dans 
f  ite  vife 

D  Or  il  y  avdit  auparavant  dam  la 
i^aM  fine  on  bomoie  nommé  Simon, 
ji  âRtqoit  la  magie,  et  rempli^soit  d^é- 
nneflKOt  Iff  peuple  de  Samarie,  se  fai 
nt  passer  poor  aa  ^^od  personuage. 
10  Tew  kn  étoient  attachés,  depuin 
plus  petit  iwqu^au  pliifi  grand,  et  il» 
soient  :  Gelm^  est  la  plus  grande  puis- 
LueadeDieuu 

1 1 'fit  ils  étoint  attachés  %  lui,  parce 
ue,  depdi  loog4cmi,  il  leur  avoit  ren- 
tné  Pesprit  par  «et  eochantemens. 

12  'Ma»  quand  ils  oirent  «cru  A  Pki 
ippe,  qoilcaramionqoit  oeq«i  eonoeioe 
p  R^^aamedeDîeaetleDOBideilésus 
^hi  ist,  ils  (oreat  baptisée,  iaol  les  iwm- 
Dey  que  lesXeaunee 

13  et  ShnoD  lui  même  -ernt  aussi  ;  et 


point  Fhilîppe  ;  et  voyant  les  proHîpes  et 
les  grand?  miracles  qui  »»  faboii  nt,  il 
étoit  tout  hors  de  lui  même. 

14  Cependant  les  Apôtres,  qui  ftaintt 
i  Jérusalem^  ayant  appris  que  cruj  de 
Samarie  avoient  reçu  la  parole  de  Dieu, 
teur  envoyèrent  Pieire  et  Jfan  ; 

15  Qoi  y  étant  descendu»,  prié  ent 
pour  eoi,  a6o  qu^ils  reçussent  le  Saint- 
Esprit. 

16  Car  il  n^'étoit  point  encore  defcen 
du  sur  aucim  d'eux  j  mais  ils  avoient  fté 
«eulemoot  baptisés  au  nom  du  Seigneur 
Jésus. 

17  Alors  les  JpÔhta  !enr  imposèrent 
les  roamâ,  et  il?  reçuretit  le  Saint  Esprit. 

18  Mais  Sinton  voyant  que  le  Saint- 
Esprit  étoit  donné  j»r  l'imposition  des 
mams  des  Apdtres,  leur  offrit  de  Targcnt, 
etimrdilt 

10  Donnez^moi  aussi  ce  pouvoir,  que 
tons  ceux  ft  qui  j'hnposerai  les  oiaias  re- 
çoivent le  Saint-Esprit 

20  Mats  Pierre  lui  dit  :  ilne  ton  argent 
périsse  avec  toi,  puisque  tv  as  cru  que  le 
don  de  Dieu  s'acquéroit  avec  de  l'argent  ! 

21  Tu  n*a9  point  de  part  ni  rieo  i  pré- 
tendre en  cette  afaire,  car  ton  cœur  n'est 
pas  droit  devant  Dieu. 

t'Z  Repens-toi  donc  ëe  cette  méchan- 
ceté, et  prie  nSeo,  aSn  que,  s^l  e«l  pos- 
sible, cette  pensée  de  ton  cœur  te  soit 
iiardonué^i 

S3  Car  je  vois  «uetn  es  dans  un  Hd 
très  amer,  et  dans  les  liens  de  l'iniquité. 

24  Alors  Simon  i^pondit,  et  ieicr  dit  : 
Pries  vous  mêmes  le  Seigneur  pour  moi, 
afin  qu*il  ne  m*arriveriep  de  ce  gue  vous 
aves  dit 

25  Eux  donc,  tpi^  vroSr  ainsi  rendu 
témoignage  A  la  parole  du  Seignettr,  et 
favoir  annoncée,  ^tournèrent  a  Jérusa- 
lem, et  ptédièreot  l^Êvstngile  en  plu- 
sieurs bourgs  des  SamsMÎtains. 

26  £t  un  Anse  dâ  Seigneur  parh  A 
Ptiilippe,  et  ^i  dit  :  Ijève  toij  et  va  du 
côté  du  midi,  sur  te-diemin  qui  descend 
de  Jérusalem  4  Oasa  la  i)éserte. 

27  £t  il  se  leva,  et  ^'en  alla  Or,  im 
Ethiopien  eunuque,  un  de<i  premiers  ofQ- 
ders  de  Caodace,  reine  d'Ethiopie,  8ur- 
ioUMidaot  de  ious  ses  trésors,  étoit  venu 
i  Jérusalem  poniir  adorer. 

28  Comme  il  s'en  retoumoit.  étant 
assis  dans  son  diariet,  il  lisoit  le  Prb 
piiète  EeaÎL'e. 

JO  Akn^  PEepnt  dit  i  Philippe:  Ap- 
proebr-toi,  et  joins  oe  dmriot 

30  Et  Philippe  aceounit  et  entendît 
qu'il  lisoit  le  Prophète  Eeaïe.  Et  il  lui 
dit:  £ntends*tQ  bien  ce  eue  tn  lisp 

81  11  lus  répondit  :  Et  comment  tr 
pourrois-ie  entendre^  si  quelqu'un  ue  raf 
guide  ?  Et  il  pria  Philippe  de  mooter,  m 


psès  avob  été  baptisé,  il  ne  quittoiL  de  s'asseoir  auprès  de  lui 


CHAPITBB  X 
Cmvtrti^n  d*  ComàtU  ei  d'amtnt  Cew 
Hls,  par  Pierre, 
h  y  «voit  i  Césaréc  uo  bomme  oom- 
wé  Corneille,  Centenkr  dUioe  coin- 
pa^ie  de  la  Ugian  Bç^lée  liaUqtie. 
2  II  £toit  religieux  et  cfaignaot  Dku, 


f 
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Qmi^B  tmf  mpris,  les  Jutt  âé-(     40  Et  Pierre,  après  Iês  avoir  tous  Uh 
^r«>«t  pour  le  faire  mourir.  i  sortir,  w  nit  à  genota  et  pria  ;  fiiiis  te 

Mais  il  fiit  averti  de  leur  comiilotheurDaiit  vers  te  oorpi,  il  dit  :  Tubiilnu 
«  gardoient  les  portes 4Ee te «/Zcjoiirl lève-toi.    £teUeouvritWyeux,eta7axi: 

t,  peur  le  faire  mourir.  vu  Pierre,  elk  tWsit. 

MÂis  les  DÎMaplea  le  prenait  peu-     4L  £t  tierro  lui  doona  la  maia,  b  le- 
la  Quit,  le  desoRidireat  par  la  mu-  va  ;  et  araot  appelé  les  Siuiils  et  ks 

dans  one  corbeille.  Veuves,  u  la  Uur  présenta  vâvaoie. 

Et  qauKl  Smil  fut  arrivé  à  Jénaa      42  Cdb  fut  <x>oqu  de  toute  la  viUe  de 

U  t&ehoit  de  «e  joindre  am  Dicct-  ioppé,  et  pkisieunB  crureat  au  Seifpncur. 

maia  tous  le  cra^yioiefit,  oe  croy-      43  £t  Pitrrre  demeura  plusieurs  jours 
>a9 1^11  flK  oo  Disciple.  ]à  Jopçi,  chez  tia  corroyeur  aommé  Si* 

Mai»  AamaiMs  lepnt  et  <e  mena  aux 
iresu  et  Ww  racoota  cooMneot  le  Sei- 
r  lui  étoit  apparu  siu-  le  chemin,  et  lui 
i  p«rl£,  et  oomment  il  a  voit  parlé 
rtetomt  à  Oantas  au  oom  de  Jésus. 

Aiaai  il  alloit  et  venoit  avec  eux 
Jénoasdeob 

Bt  paHai»tavecharâîes«eaaoom4u|    „ ^ 

rMWP  Jéaus,  il  parhxÇt  et  dtsputoit  avec]  lui  et  toute  sa  ('aiiûUe,  (aisrni  aussi  beau 

coup  d^aumônes  au  peuple,   et  prîafii 
Dieu  coQtifMiellement. 

3  II  vît  c'iaircineut  dans  use  visiou, 
eoviroQ  la  Deuvi^aïc  heure  du  jour,  uu 
Ange  de  Dieu  qui  viot  i  lui,  et  lui  dit: 
Corofille  î 

4  Et  ComeilU  ayant  les  faux  aUacfaéa 
sur  k)i,  et  tout  eflhi>^,  dit  -.  Qu^y  %  t-il. 
Seigneur.^  Et  PJnge  lui  dit:  Tes  pri- 
ères et  tes  atimdnes  root  moBtées  eo  mé- 
moire df  vaot  Dieu. 

5  Envoie  donc  présentement  d^s  gaa 
à  Jopfié.  et  fiiJâ  venir  SimoD,  qui  ^t  suc- 
ubuuiié  Pierre. 

tà  11  est  logé  cbea  on  certain  Sîaoïi, 
corroyeur,  qui  a  sa  maison  près  de  la 
mer  ;  c^tsi  lui  qui  te  dira  œ  qu^il  faut  que 
tu  Caîf^es. 

7  Quand  VAnft  qui  parloit  à  Cor* 
neille  m-  fut  retiré,  il  t«pt)ela  deux  de  ses 
domestiques,  et  un  soldat  craignant 
Dieu,  d*entre  ceux  qui  se  tenoient  prè^ 
de  lui. 

8  Et  leur  avant  tout  raconté,  il  les  en- 
voya à  Joppé. 

§  Le  lendemain,  comme  ils  étoient  en 
chemin,  et  qnHis  approcheient  de  la  vil- 
le, Pierre  monta  sur  le  b4ut  de  la  mai- 
son, environ  la  sixième  heure,  pour  prier. 

tÔ  Et  ayant  (aim,  il  voulut  prendre 
son  repas  I  f  t  comnie  on  k  lui  app» étoit, 
il  lui  survmt  nn  r^vi^^ement  d'cs^ifit. 

11  11  vit  le  del  ouvert,  et  un  vaisseau 
qni  descenéoit  sur  loi,  comme  une  grande 
nanpe,  liée  par  les  quatie  coins,  et  qui 
«^anais'ioit  Hir  la  terre  ; 

12  Dans  lequel  il  y  avolt  de  toutes 
sortes  d^animsiiix  terrestres  à  quatre 
ineds,et  de  bêtes  sauvages,  de  reptiles  et 
d*oiseaus  du  deJ. 

13  Et  il  y  eut  une  voix  qui  lui  dil: 
Pierre,  lève- toi  ;  tue,  et  raaoge. 

1-i  Mais  Fierre  répondit  :   Non.  Seig- 
neur, car  je  n*ai  Jamais  rien  mangé  d*ic- 
'pur  ou  de  souillé. 


fuift  Gvect;  maÎB  ils  tâcfaoient  de  lui 
la  vie. 

)  Ce  qoa  les  Frères  avant  découven, 
le  nwoèrant  è  Céone,  et  Teavoyè- 
t  àlVse. 

f  CefMMlaAt  le»  Eglises  étoient  en  paix 
toute  la  Judée,  la  Ualilée  et  la  Sa- 
U ,  étant  édifiées  et  marchant  dans 
rainie  du  Seigneur;  et  elles  étoient 
iiptiérfl  par  la  cocy^tioo  du  Salât 
tnt. 

ri  II  aiBva,  «mtte  pierre  Us  visitoit 
tes,  ^a'il  vint  aussi  ven  les  Saints  qui 
leurosent  â  Lydde. 

^  £t  II  4rouva  on  homme  nommé 
'e,  ojcii  étoit  couché  dans  on  petit  lit 
(fis  Doit  ans,  et  «ai  étoit  paralytique. 
1  ÊtFltrMkiidH:  Enée,  Jésus,  ^i 
e  .Cluist,  le  guérit  ;  lèvr-tot,  et  ac- 
'iDoée  tOB  lit  £t  Incootioeot  il  se 
1. 

^  Bi  tem  ceoE  mil  demeuroient  à 
Me  et  i  Qanm  le  virent,  et  ils  se  coo 
nreatanficigaeiir. 

i6  H  y  ««oit  an»  i  Joppé  Qoe  certaine 
tmê  fstf  élBk  des  Disciples,  nommée 
>ittaa,  e%rt^4hdH«  en  Crtec,  Dorcap,  la 
ileéloltffMipliede  bonnes  cuvres,  et 
fais^jl  bes^eoqp  4%Mmflne«. 
7  Elle  tomba  malade  en  œ  tems-U, 
.'lleaMVat*    fit  après  Pavoir  lavée. 


uneebaaibre  laote 
^3  £t  coBpme  Lydde  étoit  près  de 
,)ér  %ÊB  Disciples  ayant  appris  que 
i  re  y  étoit,  envoyèrent  vers  lui  deux 
nmea,  pour  le  ptier  de  venir  chez  eux 
■  tarder. 

&  Pierre  donc  se  leva,et  s'en  alla  avec 
.  Et  loffiqa*â  ftit  arrivé,  ilr  le  meuè- 
t  4  k  chambre  haute  :  et  toutes  les 
tves  ta  préteaterent  è  uii  en  pleurant, 
^n  lui  mODftraat  coaMen  Dorras  faisoit 
robes  et  d^habtts,  lorsqu'elle  étoit  avec 
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LBB  AOTBS  Dt»  AW)TftÊS.  XI.  Klî. 

Seigopor  Jésus-Christ,  oui  élcnije 
L  pour  m'opposer  à  Oiea  / 


do  SdgKur.    Après  eeh,  ib  le 
i^rukt  dedefMurerquel^uMJuunacec 

ur-. 

CHâPITIIB  XI. 
poime  Je  Pierre  ssicr  tejOciOife.    F.m- 
ciafSm  de  r£;i^  A  ^liifiodk,  od  /« 
i^'^ùlAet  Mtrt  «rpefû  CMCiens. 

r  £S  Apôtres  et  les  Frères  qui  étoient 
L_J  en  Judée,  epprireot  oue  les  Geotlls 
voient  aussi  rm  la  parole  de  Bieu. 

2  £t  JoiVQue  Tierre  fut  de  retour  à 
Irufftlera,  lâjidiiet  wcooàa  disputoieut 
>ntre  lut, 

3  Et  iui  dûoieot  :  Tu  es  eotré  ches 
ea  iKJtuaiiies  laeuvoods,  et  tu  ai  mangé 
vec  eux. 

4  Mais  Pierre  commeoça  à  leur  ra- 
otxter  par  ordre  ce  fut  3*£loil  pusé^  et 
:ur  dit  : 

ù  J^étois  en  |»'ièm  dam  k  ville  de 
oppê,  lorequ^élûif  rwri  en  extase  jVua 
me  vinon  :  Je  vis  desceadre  du  ciel  ou 
'-auKsn»  comoie  une  grande  nappe  Uie 
jar  ka  oaatre  eoios,  qui  ^abavsoit,  et 
^iii  vînt  Jusqu'à  b>oI. 

«  JSt  l*Bywt  considéré  avec  atteotioD, 
'^  vk  des  aniaiaoK  terrestres  à  onatre 
ledi,  des  bêtes  sursces,  des  reptibs,  et 
iea  oisiunT  do  de). 

7  J^eotev^  aussi  une  voti  qm  me 
dit  :  Pierre,  lève  tqi;  tue,  et  mange. 

8  fit  Je  répondis:  Non,  Sei^ieur: 
i^ar  jasais  rien  d*impar  ni  de    -•**'' 


igneur: 
,       _    __  souille 
'eotm  dans  on  boocfce. 

9  X«  mil  BwniUducielaneseeoode 
'oi^4tf  assdtt/  m  Rfitfde  jm  comme 
ooiué  ce  que  Dian  a  puriHé. 

10  Et  cda  se  fit  juflau*&  trois  foy; 
pris  qooi,  tout  fiit  retire  dans  le  eieL 

11  Au  nfime  instant,  trois  boismes 
.iB  m^avoleot  été  envoyés  de  Céi^iige, 
<*  présentèrent  à  U  porte  de  la  maison 
îij'étç^s: 

Û<  Etl*£sDRtnMditquei|allasseavec 
enx,  «ans  en  bîre  aucune  difficulté.  Cef 
^11  A  nos  Frères  fue  «si^  vinrent  ^uasi 
•ivecnol;  et  nous entrftmfs  dMS  la  mai- 
=>oodea|llionflMi, 

13  Qvi  nous  raconta  oomnient  il  avoit 
''Il  oo  Ange  dans  sa  maitoo,  qui  fi'étoit 
irésenléè  M.  et  loi  avoit  dit:  Ëovcâe 
^eajeost  Jo|]f)é,et  lais  venir  Simon,  «or- 
Liomnié  Pierre, 

14  Qaite  dira  des  choses  par  lesquelles 
lu  «nms  sauvé,  toi  et  toute  ta  maison. 

lA  Et  eooune  j^eus  commencé  à  is«r 
^larler,  le  SaiatrEsprit  descendit  sur  eux, 
<tiasl^in*«illoée  aussi  descend  sur  nous 
4U  eommeoeemeot. 

10  Alon  je  me  souvins  de  eette  pa- 
rol«do8eigDi.ttr:  Jeaaabapt^  d*eau; 
tuais  vo«s  seses  iMipAiBéf  do  Saint-Esprit. 

17  Plus  donc  qoe  Dieu  leur  a  donné 
ic  mémadio  qu*â  nous,  qui  avons  cru 
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au 

moi.  pour  m'opposer 

18  Alorv,  ayaàiit  entendu  cps  cboffS, 
ils  B*appaisèrent,  et  gioiifièreot  I]Hei],eti 
disant:  Dieu  a  donc  doooé  aux  (ieiitild 
mëoics  b  repentanoe,  xùn  quSU  aÛTa  la 
vie  î 

19  Pour  ce  fui  eU  de  ceux  yai  avoicnt 
été  dnpersés  inr  la  persécution  arrivée 
à  ^occasion  d  Etienne,  ils  patzèrrnt  jus- 
<pi*en  Pbénîcie,  en  Chypre,  et  à  An- 
tiodie,  nHraooucantla  parole  à  personne 
qu^aux  Juifb  seulement 

20  Mais  oueiques-uns  d*entr*eu3r,  qui 
étoieot  de  Cfavpre  et  de  Cyrènc,  étant 
entrés  dans  Antiodie,  pnrièrejit  aux 
Grec«^eur  annonçant  le  Seigneur  Jém». 

21  Et  la  main  ou  Seigneur  êtoit  avec 
eux:  de  sorte  qu*«  y  ^n  <ui  un  graod 
nomnne  qtd  crurent,  et  se  converiirtnt 
au  Seieut^r. 

22  Or  le  bnilt  en  vint  jojiqu*â  l*Êglise 
de  Jérusalem;  c*est  pourquoi  ils  en- 
voyèrent Bamabas  pour  puser  jusqu'à 
Antioche  ; 

23  Qui  y  étant  krrivé,  et  avant  vu  la 
grice  de  Dieu,  se  r^jonit.  et  les  exliûrta 
tous  à  demeurer  attadiés  au  Seigneur 
avec  un  coeur  (erme. 

24  Car  c^étoit  u«  homme  de  t&n, 
pleb  du  Saint  E>prtt  &.  de  foi  :  et  uia: 
grande  multitude  se  joignit  au  Seigneur. 

25  Bamabas  s^en  alla  ensuite  à  Tane 
pour  chercher  Saul  ; 

36  Et  l^nyaot  trouvé,  H  Pemroena  à 
Antioche  ;  et  pendant  tonte  une  année 
ils  s^  assembltroDt  avec  l'église,  et  ios- 
truistreut  un  grand  nombre  de  per< 
sonnes;  de^  sorte  que  uJïU  i  Antioche 
^ue  les  fKsriples  commtmcèrcDt  I  être 
nommés  Chrétiens. 

27  En  ce  tems-Ià,  quelques  Prophètes 
descendirent  de  Jérusalem  à  Antioche  ; 

28  Et  l*un  d*eqx,  nommé  Agubus,  se 
leva,  et  prédit  par  TEsprit,  qo*i]  y  au- 
mit  une  grande  lamine  par  toute  la 
terre  ;  ce  qui  arriva  en  eCkt  sous  TEm- 
pereur  Ckiude. 

20  Et  les  Diseii^  résolurent  d*envo« 
yer,  chacun  selon  son  pouvoir,  ^c^cs 
secours  aoi  Frères  qui  dtmeuroienx  en 
Judée. 

30  Ge  qo*il8  firent  au^î,  Renvoyant 
aux  Andeos,  par  les  mains  de  ftàrnabas 
et  de  Saul 

CHAPITRE  XU. 

Jatf^é»  iui^  et  Pierre  einprisomil  par 
Hiredc,  fid  meurt  remgt  de  ven. 

EN  ce  même  tems,  le  Roi  Hérode  te 
mité  maltraiter  quelques-uns  de 
rÉgl»»e. 

2  II  fit  mourir  par  Tépée  Jacques, 
frère  de  Jean: 

3  Et  voyant  que  cela  étolt  agréable 
aux  Juifs;  U  fit  awPi  arrêter  Fieire»     ' 


LES  ACTES  DES  APOTRES,  Xlîl. 


e»  pmfTmvn  vuici,  utrs  miiiuieniiai 
1  du  Sejg:iieur  Kra  Eur  toi^  et  tu 
iTCUgle,  sans  voir  le  soleil,  ui«>qu^à 
iio  ttmf.     Et  à  Piii9tant  robscu 


il,  homme  sagt  H  prudent.    Celui  ci 
Qt  fiait  appelf  r  Barnabos  et  Saul,  dé 
ut  d'eoleoJre  la  parole  de  Dieu. 

I  yi'Aia  Elymas,  c*t:i  à  dire,  le  M  agi - 
n,  car  c'eî«lce  que  signifie  ce  nouif  leur 
i  st  oit,  tiichaal  de  riélouruer  le  P.  ococ- 
.  de  la  foi. 

3  Mais  Saal,  qui  est  :u\ssîappcU  Paul, 
lut  reoapli  du  Sniut  Esprit,  ayant  les 
ux  filés  i»ur  lui,  lui  dit  : 
1 0  O  homme  rempli  de  toute  sorte  de 

iude  et  de  médiaoceté,  enfant  du  L^a- 
H',  eonemi  de  toute  justice,  ne  cesseras 
point  de  pervertir  les  voies  du  Sei 
rur  qui  sont  droites.'' 

I I  Cresi  pmer^wd  voici,  dès  maintenant 

ras  avi 

certain  t^  ms 
•  6  et  les  ténèbres  tombèrent  sur  lui  ; 
,  toornant  de  tous  côté»,  il  chei choit 
lelqu'un  qpi  te  cooduifit  par  la  main. 

12  AioTS  le  proconiul,  voj.'ant  ce  qui 
loit  arrivé,  crut,  étant  rempli  d*admira- 
ion  pour  la  doctrine  du  Seigneur. 

VJ  Et  quand  Paul  et  ceux  qui  fkitnt 

■  ec  hii  fiireot  partis  de  Paphôs  ils  vin- 
iit  à  Pergc  en  ftnjphyUe.    Mais  Jtan 

étant  séparé  d^eux,  s'en  retourna  à  Je- 

14  Peureux,  étant  partis  de  Perg-e,  ils 
tarent  i  Antioche  de  Pi?idie;  et  étant 
r)tréa  dans  la  Synagogue  au  jour  du 
^.ibbat,  ils  s'assirent. 

I^  Et  après  la  lecture  de  la  Loi  et  des 
^rophètes,  les  principaux  de  la  Syna- 

■  rue  îeor  envoyèrent  dire  :  Mes  frères, 
ï  vo»is  avez  quelque  exhortation  à/aire 
M  peuple,  vous  pouvez  perler. 

10  Alors  Paul  s'étant  levé,  et  avant 
^it  Kffx  de  la  main  qu'ion  fît  silence. 
lit:    Sommes  I«m'ël'tte3,  et   vous  qui 

rnignet  Dieu,  écoutez  : 

if  Le  Dieu  de  ce  peuple  d'Israël  choi- 
sit DOS  pères,  et  rendit  ce  peuple  illustre, 

orsqo'fls  deoieuroteut  dau»  le  pays  d'K^ 
gypte,  et  il  les  en  fit  foitir  à  bras  élevé. 

18  Et  n  supporta  leur  conduite  dans 
fe  d^Ssert,  l'espace  d'environ  quarante 
ina. 

19  Et  avant  détruit  sept  nations  au 
^^ys  dé  danaan,  ÎI  leur  distribua  leur 
P  \y9  par  le  sort. 

20  Et  environ  Quatre  cent  cinquante 
ins  après  cela,  il  itur  donna  des  Juges, 

i<qn'»au  Prophète  Samuel. 

21  Ensuite  ils  demandèrent  mi  Roi,  et 
Dieu  kvr  donua  8aul,  fi!»  de  Kîs,  de  la 
i'riba  de  Benjamin;  H  ainsi  st  pa&itrtrd 
quarante  ans. 

22  Et  THeu  l'ayant  ôté,  il  leur  suscita 
t  Hvîd  pour  Ro»,  i  qni  au?si  il  rendit  lé- 
noiCTraf»e,  en  dbant  ;  J'ai  trouvé  David, 


'il\  de  Je<«é^  rni  homme  selon  mon  cœur,  pliètes 
qui  exécutera  toutes  mes  volonté?.  41  ^ 
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23  Cesf  de  sa  postérité  fue  Dîeo  n 
fuscité  Jéfus  selon  sa  promesse,  jx«i/r  tlrt 
le  Sauveur  d'Israëi 

24  AvaHt  qu*il  porSt,  Jean  avoit  prê^ 
ché  le  haute  me  de  repentance  à  tout  le 
peuple  d'Israël. 

2^  Et  lorsque  Jean  achevoit  m  course, 
il  Ui^it;  Uui  peitsex-vous  çue  je  sois  r 
Je  ne  t^uis  pas  U  Christ  ;  mau  il  en  vient 
un  après  OiOi  dont  je  ne  suis  pas  digne 
de  délier  les  souliers  de  sa  pieds. 

26  Cm/  i  vous,  mes  frères,  qui  êtes  de 
la  race  d*Âbraham,  et  à  ceux  d^utiv 
vous  qui  craignent  Dieu,  qu€  cette  pa- 
role de  aalut  «t  adressée. 

27  Car  les  habituas  de  Jérusalem  et 
leurs  Magltrats  n'ayant  point  recoiiuu 
JësuSj  ont  pccompli,  en  It  condamnant, 
les  pii  rôles  des  Prophètes,  qpi  le  liseat 
chaque  jour  de  Sabbat. 

29  Et  bien  qu*ils  ne  trouvassent  rien 
en  lui  qui  fût  digne  de  mort,  i^  demaa< 
dèieot  à  Pilate  de  le  faire  mourir  j 

29  Et  après  qu'ils  eurent  accompli 
tout  ce  qui  avoit  été  écrit  de  lui,  on 
/'ôta  du  bois,  et  on  U  mit  daui  le  sépul- 
cre. 

30  Ma»  Dieu  l'a  ressuscité  des  morts  ; 

31  Et  il  a  élé^  vu,  pend;  :.t  plusieurs 
jour?,  de  ceux  qui  éloieut  montés  avec 
lui  de  Galilée  à  Jérusalem,  qui  sont  ses 
témoins  devant  le  peuple. 

32  Et  nous  aussi,  nous  vous  annonçon*^ 
qu'à  Vtgard  de  la  piomesbe  qui  avoit  éio 
faite  à  noj  pères, 

33  Dit'u  Va  accomplie  pour  nous  (mi 
*ommti  leurs  tnfaos,  lorsqu'il  a  Fu*cité 
Jé^u»  ;  comme  il  est  écrit  dans  le  second 
Pseaume:  Tu  es  mon  Fils,  je  t'ai  engtii- 
dré  aujourd'hui. 

34  Et  pour  montrer  qu'il  l'a  re?«u«cité 
des  morts,  pour  ne  devoir  plus  retourner 
au  sépulcre,  il  a  parlé  ainsi:  Je  vous 
tiendrai  fidèlement  les  proœesees  sacrées 
t(\ie  j^ui  faites  à  David. 

35  Cest  fXHirquoi  il  dît  auçsî  dan?  ma 
autre  endroit  :  Tu  ne  permettra»  point 
que  ton  Saint  sente  la  corruption. 

36  Car  pour  David,  après  avoir  servi 
en  son  tems  aux  desfjcins  de  Dieu,  il  eti 
mort,  et  a  été  mis  avec  ses  pèrer,  et  il 
a  «inti  la  corruption. 

37  Mais  celui  que  Dieu  a  ressuscité 
n'a  point  senti  la  corruption. 

38  Sachez  donc,  mes  frères,  que  c'crf 
par  lui  qut  la  rémission  des  péchés  vous 
est  annoncée  ; 

39  Et  <fue  c'est  par  lui,  que  tous  ceu» 
qui  croient  sont  justifiés  de  toutes  les 
choses  dont  voua  n'avex  pu  être  jubtirics 
par  la  loi  de  Moysc. 

40  Prenez  donc  garde  au*il  ne  vou» 
arrive  ce  qni  a  été  dît  oans  les  Pro- 


Voyvj,  vous  qui  me  wiépriter,  e* 
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£t  aprèi  avoir  anooobé  l*Ê vangile 
celle  viUe-li  cty  avoir  fait  plusi^n 
ip(e«,  ils  mtouroèieut  à  Lyitre,  ^ 
e.  et  4  ABtiocbe  ; 

Fortifiant  Prsprit  dei  Disciples,  Ui 

•rtant  à  persévérer  dans  la  fui,  et 

reprisenLmi^  que  c^eU  par  plusieurs 

tk»aa  j|u*il  uous  Uut  euker  dans  k 

Aijine  de  C&eu. 

i  Et  après  avoir  prié  et  jeûué,  ib 
ilÎMotaesAncieiu  daiu  chaque  E- 
\  ^  iis  1«K  recoiniDaodèreat  au  Sei- 
iir,  ui  qui  lis  a  voient  eni. 
}  Puis  «raot  traversé  la  Pieidie,  ils 
ent  en  ramphylie  ; 
^  £t  ayiant  aonoucé    la  parole  à 
x**,  îl»de:»reDdirent  à  Atlalie. 
>  Kt  de  li  ils  s^embarquèrent  pour 
ioctie«  d'où  iTj  UoiaU  parlù,  a^H-è^ 
ir  été  recommaudés  &  la  gr^e  A^ 
u,  pour  Tisuvre  qu'iliiavottul  accom- 

:"  Etqoand  il»  fivTCût  arrivé?,  et  qu'ils 
^at  486emblé  l'L)i;Iisei  ils  racositèreot 
iieaiescbosesque  LHeu  avoit  faites  par 
-<,  et  coBuneiu  j\  avoit  ouvert  aux 
uûU  la  porte  de  la  lui. 
i  £t  'ûi  demeurèrent  li  long-tems 
c  les  Dk<dpl«a). 

CHAPITRE  XV. 
cimn  d«  ri^giûe  Mtr  la  ctrooncûion  tl 

Ut  vttruiiUervtmcts  UgaUi. 
"\H  4U£iq|iie£-UDs  qui  éioietit  venus  de 
J  4(idée,  CDSi'igiioimi  les  Frèrt*^  et 
ir  duekiU:  Si  vous  u'êtes  circoncis 
on  PiH^  et  Moyse,  vouts  ne  pouvez 
H  3a«véi. 

.:  Sur ifuo»  DM  grande  contestation  et 
di^Hike  frétant  élevée  entre  Paul  et 
^  oaâw  et  eux,  il  fut  résolu  qiie  Paul  et 
nàbu.  avee  ouelques-uns  d'entr'eux, 
•lecafeot  AiéniXiiem,  poar  amaulier 
Vpétreset  les  AocieotfMircutte  qucs 


.  ÊtmntdoK  envoyés  de  la  part  de 
^l)ffr,il&t»verfârent  la  Phéuicie  et 
>^narie«  racontant  la  couvenion  des 
' '.il^;  et  ii.4  donnèrent  une  grande 
^  â  ton»  les  Frères 

4  Et  étant  arrivé?  à  Jérusalem,  Ih  fu- 

i  bien  rei^^iarl^ Église^  par  les  Apô- 

^  ft:  par  lei  auoenfi,  et  ils  racontèrent 

1  «^  Ks  clHMefr  que  Dieu  avoit  (aite* 

mx. 
y  Mais,  éireni  ils,  quelques-uns  de  la 
^f  dei*  Piiarisieiis  qui  ont  erUf  se  sont 
v^^^iiiant,  qu'il  falloit  circoncti'ti  U.s 
rtiU,  H  leur  of  donner  de  garder  la  loi 
Vlorse. 

i   Uora  les  Apdtreset  les  AnoieBH 
^"«iiiblèreut  .pour  examiner  cette  af- 

7  Et  après  une  grande  dwspute,  Pierre 
leva»  et  leur  dit  :     Met  Frères,  vou» 


choisi  d'entre  nooi,  a6n  qoe  les  Gentils 
entendissent  par  ma  bouche  U  pa  oie  de 
l'Evangil*^,  et  qu'ils  crussent. 

8  Et  Dieu  qui  counoîi  les  cceurr,  leur 
a  rendu  témoignafie,  leur  donnant  Us 
Saint  Ë«prit  au^si  bien  qu'à  nous. 

9  Et  il  n'a  point  fait  de  diflereoce  eo* 
tre  nous  et  eux,  ayant  purifié  leurs  cœurs 
par  la  foi. 

10  Mainienaat  donc,  pourquoi  trntf'z- 
vou^  ûieu^  en  voulant  ioipotter  aux  Dis- 
âçU-s  un  joug  que  ni  ooé  pères  ui  nous 
n'avons  pu  porter;' 

11  M^is  nous  croyons  que  nniiii  9emoB 
sauvés  par  la  grâcf  du  ^'îgoeur  JéMS- 
Chrijt,  de  même  qu'eut. 

VZ  Alon  toute  l'assemblée  se  tut,  et* 
ib  écouloif^nt  BanialMs  et  PauL,  uui  Uur 
racontoiciitqurl»  miracles  et  qutuei  mer- 
veill^<(  Dit'U  uvoit  faits  pur  «ux,  parmi 
les  Gentils. 

13  Et  après  qu'ib  eurent  eescé  de  oar- 
|pr,  Jacques  prit  la  parole,  et  dit:  Mes 
Frère.s  écoutes  moi  : 

14  Simon  a  réciié  comment  Dieu  a 
commencé  de  visiter  les  Gentils,  pour  en 
faire  un  peuple  comaeré  à  son  nom  ; 

\b  Et  c'est  à  quoi  les  paroleti  de^  Pro- 
phètes s'accordent.  :jeloo  qu'il  est  écrii  : 

Iti  Après  cela  je  revitndrai.  et  je  re- 
bâti i-ai  le  ta^eniacle^  de  David,  qui  est 
tombé  ;  je  réparerai  ses  ruines,  et  je  le 
ri'drefîierai  ; 

17  âCu  que  le  reste  de?  hommes  et 
toutes  les  nations  parmi  le?quf  lies  mon 
nom  est  invoqué,  cherchent  le  Seigneur. 
C^tit  et  que  dit  le  Seigneur,  qui  a  fait 
toutes  choses. 

18  Tontes  les  œuvres  de  Dieu  lui  sont 
connues  de  toute  éternité. 

19  C'est  pourquoi  j'e«time  qu'il  ne  f&ut 
poiut  inquiéter  ceux  d'entre  le»  Gentils 
qui  se  convertissent  &  Dif^w  ; 

20  Miiis  qu'il  faut  leur  écrire  de  b*ah- 
stenir  des  eouiUure»  des  idoles,  de  la  for- 
nication, des  choses  étouflées,  et  du 
sang. 

21  Car  pow  et  (fu.i  est  de  Moyse,  i7  y  a 
depuis  plusieurs  sièclei»,  en  chaque  ville, 
des  gens  qui  le  prêchant  dans  les  SyT;a^ 
eogues,  et  on  le  lit  tous  les  jours  de  Sab- 

22  Alors  les  Apôtres,  et  les  Ancieni, 
avec  toute  ]'Êf{lit<e,  jugèrent  à  propos 
d'envoyer  à  Anlioche  deg  penonoes  choi- 
sies d'tnlr'wix,  avec  Paul  et  Bamabas, 
saruir,  Jude,  surnommé  Bar«Hb;i8,  et 
8ihi«>,  qui  étoienl  des  principaux  d'entre 
les  Frères; 

2^t  En  écrivant  par  eux  en  ces  termes  : 

h^  Apôtre»,  les  Anciens,  etjes  Frères, 

à  noa  Frère«  d>n1re  les  Gentils  qni  sont 

à  Antioclie,  en  Syrie  et  eo  Cilicie,  salut. 

24  Coouue  nous  avons  appris  que  quel- 

es  4u'il  y.alon||-teaa«fiMX)ira>0l*ft|<luet-iint  ^  ao^t  partii . a^toira  vous, 


127 


41 


LES  ACTES  DES  APOTREE?,  XVII. 


thoa,  et  qoi  apportok  on  grand 
à  tes  maîtres  en  deviiuiiit,  oou* 

k^lle  nottfl  soivoit,  Paul  et  nous, 
.ut:  O»  liomaicB  sont  des  servi- 
du  Dieu  tf*«-haut,  €t  il«  voas  an- 
nt  la  voie  du  ^lat. 
P:i\Ve  fit  teh  pendant  plusiear*  jours  : 
[^1  «n  étant  imporluDé,  se  retour- 
i  dit  A  TEsprit  :  Je  le  commande, 
>iii  die  Jémn^hrist,  de  Fordr  de  cette 

Et  il  en  sortit  au  mêoie  la^taot 

Mais  ees    maître»    voyant    qu'ils 

m  |i«*rdu  l'efpéraDee  de  leur  gaiu, 

ii^irent  de  Paul  et  de  Silus,  et  Us 

^reiit  t  la  place  publique  devant  les 

i-ir.it*. 

Ht  ila  les  présentèrent  aux  M-^gÎB- 
,  pt  kwr  aireiilt  Ce*  hoinint-$-ci, 
-jut  Julû,  troublent  noire  ville; 

Bt  ils  oiâptgoent  une  manière  de 
e  qu*il  oe  Douâ  e<  pas  permis  de  re- 
ir  ni  de  suivref  à  wmt  qui  sommes 

^  Ëit  le   peuple  en   foule   B*éleva 


heure  de  la  nuit,  il  lava  Uurs  plaies  \  et 
aussitôt  il  fut  baptisé,  lui  et  tous  les 
tient?. 

34  Et  le?  ayant  mf  né»  dans  son  loge- 
meut^  il  leur  lit  ^er-ir  à  manger  ;  et  il 
se  rfjouii  de  o  qu'il  avoit  cru  m  Dieu, 
avec  toute  sa  famille. 

3ô  Le  jour  étant  venu,  les  Maei 'trais 
envoyèrent  des  sergen»  pour  dire  au 
gcoliti  .•  Lai?«e  aller  c»*8  gens -là. 

36  Auii*ti5t  le  geôlier  rapporta  ers 
paroles  à  Paul  d  lui  dit:  Les  Majçi*- 
trats  ont  envo>é  rfire  qu'on  voui>  lai-v^at 
aller.  Sortet  donc  mainieo  iut,  et  vous 
en  allez  •■n  jKiix. 

37  M  lis  Paul  dît  î^«ix  sergens:  .\pr^î 
nous  avoir  battu»  de  verçes  publiq-io- 
ment  sans  forme  de  jtîgrment,  nou«  qui 
»iom!nes  RomAÎns,  ils  mnis  ont  mis  en 
pri'^on,  et  maintenant  ib  nous  fout  «oïlir 
en  spcret;  il  n*m  <era  pas  ainsi:  maie 
qu'ils  V  f  nnf  n*  eux  aiêmes,  et  nous  mtt- 
lent  en  liberté 

iffi  Et  les  sergens  rai>por(èrent  cela 
aux  Magi^mf  jt^  qui  eurent  peur,  ay^nt 


îpeeux;  et  les  Magistrats  ayant  fait  Upprif  qu'ils  étoinitRonnin». 


furer  léura  robes,  «ntloni^rent  qu'ils 
eat  faattw  de  ver-ges. 
S  Et  après  qu*oo  leur  eut  donné  plu 
:«  coups,  ils  Us  firent  mettre  en  pri 
.  et  ils  ordcMioèreat  au  gf^olier  de  les 
lersûieaeot. 

-4  %faiit  re^  cet  ordre,  il  les  mit  au 
i  de  la  pri«oo,  et  leur  serra  les  pieds 
H  lei  eotf^ves. 

^  Sur  le  mînoît,  Paul  et  Silas  étant 
prièref,  dnuitOîent  les  looane^es  de 
u,  et  lé»  prisonniers  les  entendoient. 
0  Et  tout  d^ua  coup  U  se  fit  un  gnnd 
"blement  de  ten-e,  en  sorte  que  les 
le  me»  de  la  prKrOn  *n  furent  ébran- 
,  et  «Q  m€iDe  tems  tontes  les  porte? 
ot  oorertes,  et  les  liens  de  tous  Us 
'wwrfeiï  fatrat  rompue. 
r:  Alors  le  geôlier  étant  réveillé,  et 
i  aat  le»  poites  de  la  prison  ouverte*, 
i  y»  épée^  et  albiit  se  tuer,  croyant 

'es  prisonnier»  avoient  fui. 
f!  Maii  Paul  lui  cria  à  h^ute  roii: 

te  4kis  point  de  mai,  nous  sommes 
'  ici. 

'^  Alon  If  ^Aofier  ayant  demandé  de 
'"attire,  entra  prowptenient,  et  tout 
jiHUot  tl  se  jeta  aux  pùds  de  Paul  et 
Sil«. 

iO  Rt  le»  ayant  menés  dehors,  il  Uur 
■  Seigïienw,  que  faut -il  que  je  fasse 
ir  être  sauvé  ? 

îl  Ils  lut  dirent:  CroSftiau  Seigneur 
"*-CUrist,  et  tu  seras  sauvé,  toi  et  ta 
).lle. 

)2  Et  ils  lui  amioiicèrent  la  (Kirole  du 
^^neur,  et  à  tous  ccmc  qui  iioient  dans 
maisoo. 

*3  Et  les  ayant  prti  &  cette  même 


39  C'est  po«trquoi  ils  viurf-nt  vers  m-r, 
et  leur  firent  det»  excu-se»,  et  lex  viy.uit 
mis  hors  de  la  prison,  ils  Us  prièreut  de 
se  retirer  de  la  ville. 

40  Kt  eux  étant  «oitJs  de  la  prison,  en- 
trërent  rhez  Lydie;  et  nyant  vu  l»<i 
F'rèrrs,  ils  les  consolèrent,  et  nisuîtt  ils 
partirent. 

CHAPITRE  XVII. 

Potil  prêche  avec  svcch  à  ThuioLmique  ; 
persécuté  fttr  Uj  Juifs^  il  w  à  Bérée^  oà 
il  canverM  plusieurs  pf.rsonncs. 

PWJhetSUas  ayant  pns.^é  pir  Am- 
phipolis  et  jwr  Apoîlonie,  vinrent 
à  Thes^aloniqne,  où  il  y  avoit  une  Syna- 
gogue de  Juifr . 

2  Et  Paul,  ?elon  sa  coutume,  entra 
vers  eux,  et  il  les  entretint  des  Écritures 
pendant  trois  jours  de  Sabbat  ; 

3  Faut  découvrant  et  leitr  faisant  voir 
qu'il  avoit  fallu  que  le  Christ  souffrit,  et 

Ju'îl  rersuscitât  des  morts;  et  ce  Chriit, 
eur  disoii-iU  est  Jésus  que  je  vous  an- 
nonce. 

4  Et  quelques-uns  d'entrVux  crurent, 
et  se  joignirent  à  Paul  et  ft  Silas,  comme 
^ussi  une  frande  multitude  de  Grecs 
craignant  DieUj  et  plusieurs  femmes  de 
qiulité. 

5  Mais  les  Juifs  incrédules,  étant 
émus  d'envie^  prirent  ny^c  eux  quelques 
hommes  méchans  et  fainéans  ;  et  ayant 
pxcité  un  tumulte,  ils  troublèrent  iatUe 
la  ville  ;  et  fa  Vaut  violence  à  la  maison 
de  Jason,  ils  chei'choîent  Paul  tl  Sihs 
pour  le^  mener  vers  le  peuple  j 

6  Mais  ne  les  y  ayant  irâ««  trouvés,  ils 
trainèrent  Jaion  et   quelquei-UDs  de? 
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iUiC*    d.  tous  les  Juifs  de  sortir  de 
>»* .  il  s'adressa  à  eux. 
hit  comme  il  f  toit  du  même  mÉtipr 
M  j,  il  demeura  cU-^z  eux,  tl  y  travail 
:    et  leur  métier  étoil  de  faire  der 

i  \  difcourolt  dans  la  Synago^tie  tous 
.^our»  de  Sabbat,  et  il  per>uadotl  le» 
s  et  les  tïTcc.-. 
Q^und  >"ila.'  et  Ti mot h^e  furent  ve- 

i!e  IVIai  édoirie,  Paul  ^tant  pressé  eo 
»-urii,  rendok  témoignage  aux  Juifs 
J  ^eus  étoti  ie  ChnBt. 

.MaJ»  comme  Un  i$'opn09oir  nt  à  lui, 
/.j'ils  bla:»pJ»érooient,  il  secoua  sis  hi- 

,  e4  ieur  tlit  :  Uue  votre  sau^  soif  ^m 
•-f  t^te  î  j'en  suis  net  ;  dès  i  présent 
n'ç^  irai  ver«  les  Gentils. 

Rt  étant  sorti  de  là,  il  entra  chez 
h-mune  oommé  Ju4e.  cr.iigiiuiit  Dieu, 
3  »nl  la  mni^-on  texioii  &  la  Synagogue. 


Itl  Qui  £«  p^i^rent  de  demeurer  plus 
long-teois  ave*  eux  ;  mais  il  u'y  con-seu- 
lit  pas. 

21  Et  il  prit  congé  d*eux,  en  Inir  di- 

•*nt:    Il  faut  ab-ol'iment  que  je  fis'-e  la 

ête  prochaine  i  Jérusalem  ;   nini?  je  re- 

vieiidrai  voiiS  voir,  g'il  plaît  à  Dieu.    Lt 

ainsi  il  p^irtit  d'Ephè«e. 

22  Et  f'tant  débarqué  à  Cévarée,  il 
m<)U«a  à  Jlnimlan.  et  après  avoir  salué 
l'£;^li-e,  il  desceudit  A  Âotioch»^; 

'£i  ItXy  ayant  fait  qu^-lque  séjour,  il 
'^n  p-irtit,  et  parcourut  de  «uile  Ja  Cia!a~ 
lie  et  la  Phrygle,  fortitîaut  tous  kd  Dit- 
cipira. 

2-1  En  €€  ff7ns-Tàt  un  Juif  nomtn^  A- 
pollo«,  natif  d'Alexandrie,  hoii  nue  élo~ 
querit  et  puissant  dans  les  Écriture»,  ar- 
riva à  Epiî^^e. 

23  II  éioit,  fn  quelque  sorte,  instniit 
par  la  voie  du  SiMj^neur  :  il  parloit  arec 


hit  Cbiisp*',  chef  de  la  Synagogue,  ferveur  d'esprit,  et  ^nsrig(toit  çoigneu«e- 
1  au  Seigneur  avec  toiite  .«a  mai-on;  jmcnt  ce  qui  reg  rdoit  W.  Seigurur,  bien 
luiieurs  ffurm  Corinthiens  ay-iQi  oui  qu'il  n'eût  connoi"^>3nce  que  du  baptême 
.  ff/,  crurent  ausîi  et  fur'  nt  baptisés.       de  Jean. 

'»  JEU  Je  S  igOr-ur  dit  à  Paul,  durant  la  2tî  11  commença  donc  à  parler  hardi- 
t,  eo  vision  :  Ne  craioii  jpHoiutf  mait  ment  dan^  Ih  hvnagnguc.  Et  (]iiand 
1»^,  et  ne  te  taia  point  j  Aquilas:  et  Pfi-rifle  l'i  iirent  ouï,  ih  le 

0  Car  je  sins  avec  toi,  et  personne  ne  j  prirent  avec  eux  et  i'iD?«n»i'irent  plut 

teœent  de  la  voie  de  Dj»u. 
Et  couiuie  îl  vouloit  passer  en  A- 


lira  to  moins  sur  toi  pour  te  faire  du  Uxact 
il  ;  car  j*ai  un  graud  peuple  dans  cette      27 


le. 

il  n  5?  vlf'nM'ura  «fonc  un  an  et  demi, 
tJ^Baot  parmi  eux  la  parole  de  Dieu. 

l 'J  Mais  foryqur  GalJion  éloit  Pnxon- 
d'AdbaJ'e,  le«  Juits  s'élevèrent  d'un 

Timun  accord  contre  Paul,  et  Tame- 
r-ul  aa  Tribunal, 

t  .i  En  disant  :  Celui  cî  veut  persuader 

«  liommet  de  servir  Dieu  a'une  ma- 
re coutraire  à  la  loi. 

t  }  Et  comm*-  Paul  slloit  ouvrir  la 
iciie  pour  farltr^  GaiiioD  dit  aux 
■a  .  S'il  i'agism.l,  ô  Juifs!  de  quelque 
j-tice,^  ou  de  gudque  crime^  j«  voub 
Mitt*rois  patleuiOieDt,  autant  (ju'il  se- 

jt  riisoenable. 

1^  Alais  8*il  est  quef-lion  de  duputes 
oiots,  et  de  noms,  et  de  votre  loi, 

i>  y  poorvoirea  vou*-mêniep,  car  je  ne 

■  j  \  point  être  juge  de  ces  choses. 
i)  Et  ï\s  les  fil  retirer  du  Tribunal. 

(7  Alors  tons  le»  Grecs  ayant  saisi 
thèoe,  chef  de  la  Synagogue,  le  bat- 

♦nit  lievact  le  Tribunal,  et  Galiion  ne 

n  metVDÎt  point  en  peine 

1 3  Quand  Paul  eut  eiicore  demeuré  là 

p«  long'tem^,  il  prit  <;ongé  dti»  Frèrp;., 
•«"•embarqua  pour  ellfr  en  Syrie,  avec 
Hcille  €t  Aquilas;  fe'étant  fait  aiipara- 

fU  couper  les  cbiveux  à  Cenchree,  à 

ne  d'im  vtsM. 

:*"<    Pi  (     il  arrîx-a  &  Knh>ap.  et  il  les   V 


chai'e,  le?  Frères  qui  l''y  avoieut  evhorté 
écrivirent  aux  Disciplef  de  le  recevoir. 
Quand  il  y  fut  arrivé,  il  !cr\it  l>faucoiip, 
par  la  grâce  de  Dieu^  à  ceux  qui  avoieut 
cru  ; 

28  Car  il  convainqtioif  publiquement 
les  Juifs,  avec  une  giaiide  force,  prou- 
vant, par  les  Écritures,  que  Jé«us  étoit 
le  Christ. 

CHAPITRE  XfX. 
Paul  enseigne  à  y.pfif.u  dnix  ans  cl  trois 

DvAsy  tt  y  fuit  plusieurs   cimrcrshits  ; 

grac?.  (mation  exciiét  contre  lui  par 

PENDANT  qu'Afollos  éloit  ft  Co 
rinthe,  Paul.  aprè.«»  avoir  pai couru 
les  Provinces  supérieure*!  de  VAsic  tni- 
nture^  viiit  k  Ei-aè^e,  où  ayant  troué 
quelques  Disciples,  il  leur  dit  : 

2  Avez-vouH  reçu  le  Saint- Esprit,  lors- 
que vous  avez  cruT  Ma:«!  ils  lui  réjKin- 
dirent:  Nous  n'avon»  pas  même  ouï  dire 
qu'il  y  ait  un  ^aint  Esprit, 

3  Et  il  leur  dit  :  Dp  quel  baptême  avez 
voua  donc   éié  baplihés?     lis  répondi- 
rent: Du  bapicine  de  Jean. 

4  Alors  Paul  leur  dit  t  11  e?t  vTai  une 
Jean  a  bntit)«é  du  baptcine  de  \y  rcp^n- 
tani:e,  cndisint  au  peuple  qu'ils dcv(vi*nt 
croire  en  celui  qui  venojt  aprè^  lui,  t'est- 
à-dire,  en  Jésus,  qui  est  le  Christ. 


Ce.  ou'avaiit  nnï 


iU  furpHt  ba^ti^é-« 
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Cela  étant  donc  iDcoiH«itahle:,vo(n  dit:  N«  vous  troublei  point;   cat  $cu 
z  y  ou  3  appaiâer,et  ne  xieti  (aire  aveciâiDe  e^t  «u  lui. 
-pitatioQ.  .  U  El  6uijt  remonta,  et  a^ant  rompa 

C:ar  ce«  gens  «joe  vous  avex  anw-lle  pain,  et  ujaugé,  ii  paria  lof.^-inuib,  jua- 
lei,  ne  sont  oi  sacrilèges,  ni  coufabie*  qu'au  point  du  jour  :  apièi  quoi  ii  pAriJt 


i  'isphêœe  contre  votre  déesse 

Cuie  û  Dénêlriu9  et  les  ouvriers 
son!  avec  lui  oot  qwdifkiit  plainte  à 


12  Or  ou  maifim  ie  ifuoe  iiomiiH*  vi- 
vaut,   de  quoi  iU  furcttl  ej^trèmemeut 
consolé». 
5     contre    ouelquVo,    on    tient    lai     13  Pour   nous,  étin.  niODtéfl  sur  un 
,  «ît  il  y  a  oes  Proeonsulfl;  quMs  fc'yjvaijéeju,  ooHg  funea  v»>ik^  v^^rs  Aâ^on. 
)^ul  ap|)eierk9  uns  les  autres.  où  uotM  devions  reprendre  PujiI;  car  il 

>  £t  «t  VOUÉ  av«s  4}0elqu 'autre  affiijpe  Z'avoit  aitt.'-i  orUouité,  parce  qu'il  vouloic 


oposer,  on  pourra  la  d<Scider  dans 
•.«semblée  légitime. 
)  Car  BOO0  fomoies  en  danççer  d'être 
i  ^és  «le  aéditioo  potir  ce  qm  s'ei<  in»- 
]jourd*hui;  ne  pouvaul  alléguer  au 
raia«HB  pour  justiâer  ce  concours  dt 
'.  U  :  Ri  quand  il  eut  dit  cela,  il  coo- 
la  l'assemblée. 


CHAPITRE  XX. 

j  T  ce  de  Foui  en  Grue  U  en 


Asxt. 


Il 


irt%se  un  divmirs  aux  Foilturs 
'  E^list  <r  Kphèie. 

i    ARES  que  le  fainalte  fut  appaisé, 
V   Faul  fit  venir  les  Dinciples;   et 

nt  fiTM  congé  ^4tuc,  U  partit  poiu* 
rr  en  Macédcâiie. 

1  Ex  quaad  U  eut  inrcooru  ces  quar- 
r—ïà^  et  qu'il  eut  Tait  pluiiears  exbor- 

'■fït»iàm^ite3,  il  vint  en  Grèce 
.-i  Qa wd  il  #  «t  deiueuré  troi?  mois. 

-  fuîfel»<  A/âat  dressé  dts  einhûclie  , 
--qu^ii^levoit  s'embarquer  pour  aller 

Syrie,  oo  fol  d^avis  qu'il  s*en  retour- 
I  par  la  Macédoine. 
1   fit  il  fct  accompegné  jusqu'en  Asie 

-  Sopater  de  Bérée,  par  Ans'larqiie  ^t 


cond  de  Tiaeara Ionique,  par  Gaïu?  de 
:  he,  par  Timoftliée,  et  aussi  ynr  Ty 
;  qiie  et  Tro|)iiime,  qui  éfotcn^  d'Asie' 
.1  CcoY  ci  étant  allés  devant,  nous  at 
T^<Vrre»t4Troas. 

ti  Mais -poor  nous,  après  les  jo«irs  de? 

tins    mu    leyaiii,  nous   nous  «nbar- 

àtnesi  Philippes.  et  dans  cinq  jours 

u<i  les  joigiémes  à  Treas,  où  nous  de 

•  rir&Riet  sept  jours 

7  Et  le  premier  jour  de  la  semaine, 
ï  Ilîsdplôi  étant  assemblés  pour  rom- 
^  le  pains  Paul  devant  partir  le  len 
cnata,  lein*  fit  on  discours  qu'il  étendit 
-iju^'à  minuit. 
H  Or  ii  y  avoit  beaucoup  de  lampe? 
n9  la  ebambre  haute  où  ils  étolent  »«- 
^lblée. 

0  Et  on  jeune  homme  nommé  En 
"11*»,  «u  ^lôîiawis  «iiir  une  fenêtre,  fut 
Cl  blé  d'un   profond  Homuu^il,  pendant 
long  discours  de  Paul  ;  et  s'étant  eu- 
)rnti,  il  tomba  du  troisième  étage  en 


Caire  le  cheiniu  à  pird. 

14  Quaad  donc  il  nous  eut  réjoints  à 
As$oa,  noo*  le  prîiue»  avec  Muui,  et  uoud 
vïomHS  à  Mytiiène. 

^iù  Puis  éluiit  iKATlii  de  là,  noi»  arri- 
vâmes le  lendemain   vi?-à  vis  de  Clùw, 
Le  jour  suivant  nous  aboidàiuea  i  ija 
mo6,  et  uous  étî:ul  anêtéf  à  'lnj^^éi^j  U 
jour  d'aprtN  ooiw  vinmo  à  Mil»  t. 

Ii»  Car  Puul  a  voit  résolu  de  pas^^r 

^'  Ephftse  sans  y  déburrfuer^  pom-  ue  paf 

«€  i'anëtpr  eu  Asiej  p^ircc  qu'il  se  biitoit 

d'êire  le  jour  de  la  Pt^ntecÙle  i  Jérusa* 

lem,  f('j|  lui  éloit  pOî^iblc. 

17  Mai»  ii  envoyadeMiletà  Eplièsp, 
pour  laire  venir  ie«  puslLurs  de  cttte 
Eglise 

i8  Et  Icrsqu'ila  furent  \enus  vers  lui^ 
il  leur  dil:  Vou»»  g^vez  df  queile  uia* 
nière  je  uie  ?uirf  toujours  conduit  avec 
VOU3,  dep^jis  le  premier  jour  cjuc  je  fuis 
entré  en  Ai>ie  ; 

19  Servact  le  S^ignetjr  avec  toute  hu- 
milité,  Hvec  beaucoup  de  larmeg,  et  pur- 
mi  It-s  épreuves  qui  me  sont  survenues 
par  !«-?  embûclies  dt-s  Juife  ; 

*2Q  AVque  je  ne  vovj  ai  rien  caché 
de«  choM-s  qui  vous  étoient  utiles;  e/  je. 
n^ai  pas  manq\U  de  voua  les  annoncer  rt 
de  vous  <J)  instruire,  e(  eu  public,  et  de 
maison  en  «nuisou  ; 

21  Prêchant  tant  aux  Juifs  qu'aux 
Grecs,  la  refientance  envers  Di**u,  et  la 
foi  en  Jésus  Christ,  iVotre  Seigni^ur. 

22  Et  uiaiijteuaot,  éUiut  lié  par  l'Es- 
prit, je  m'en  vais  à  Jf  rasai em,  ht  sa- 
chant fKis  ce  qui  m'y  doit  arriver  ; 

23  î>i  ce  n'e^tqiie  le  Saint  Euprit  m'a- 
vertit de  ville  en  ville,  que  des  lieni  et 
des  afflictions  m'atlerident 

24  Mais  je  ne  me  m»t8  en  peine  de 


riin  ;  et  ma  vie  ne  mV-t  pouit  pré 
cieusC,  {Mjurvu  que  j'ichève  fcvec  joie 
ma  course  et  le  mini^tt^re  que  j'ai  re<îu 
du  Seigneur  Jé<<us  i^"»"  r«M)dre  témoi« 
çnaj;e  è  l'Êvansjile  d»*  la  çi'ftce  de  Dieti. 
2^  Et  maintenant  je  ?  lia  qu'aucun  dé 
vou'»  tous,  parmi  lewjuela  j'ai  pa.ssé  en 
'nêciiant  le  Royaume  de  IJieu,  ne  verra 
plus  mon  vi^ngp. 

2fl  ('.*«H«t  noiiraimi    \f  nrotaafp  nninnA» 
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disant:     Qu'ik  ne  doivent  pas  cir-  il  fut  porté  par  Ipi  j«o!ilat8,  à  cause  de  Li 
ire  leurs  enfans,  ni  vivre  ecLon  leB[viol«>ce  de  iu  populace. 

30  Car  une  loulf  ile  peiiple  U  5uivoit, 
en  criant:   Ote  le  du  rm/futi  ! 

37  Comme  Paul  étoil  -.ur  le  point  tPeo- 
trer  «ians  la  forti-re*«r,  il  tlit  au  Tribun: 
ÎVrei»t-il  jiennis  île  le  din?  qtulijne  rhos^.^ 
fcjt  il  lépoudit  :  'J'u  sai»*  djiu  psrïrr  <>recP 

^  NVi-tu  point  et  K|:>piirn  quii,  ces 
jours  paMéSf  a  excité  ULe  fiédiiion,  et 
inené  nv*.c  lui  au  Ué^t-vt  quatre  Otilie 
bripajid»  .'• 

^  Faul  /tn  dît  :  Je  pu»*  Juif,  de  Tarse, 
citoyen  de  celte  vilii-  céièhr»*  de  Ciiicie; 
je  te  ptie,  fC!  luets-ctoi  de  parler  au  peu- 
ple. 

40  Et  quand  il  h  loi  eut  perniir,  Paul 
tse  tenant  .»mr  le?  dfjîi4>,  lii  fignf  «ie  Va 
djain  au  peu^W»-  ;  et  apiè^  qu'on  eut  tait 
un  eraod  f>ileucf,  il  Uur  parla  eu  langue 
Héoidïque,  et  ieur  dil  : 

CHAPITRE  XXIl. 
Disamrs  de  Pmd  aux  Jw/s,  dans  It^ifl 

il  fait  Vhàktbire  de  sa  rmivfr^ion:    U 

échappe  uv/tfh6i  in  se  détUrant  Citoyen 

hunuiîn. 

MES  Frères  et  mes  prTPs,  écouter- 
Uioi  dans  ce  quf  j*tn  &  vous  dire 
uiainten^nt  pour  ma  dér«  n^ 

2  Et  quand  ilâ  erit«  ndirt'ut  ^u^il  leur 
parloJt  eu  langue  Hébrriïtiue,  ils  lir;,fi4 
encore  plus  de  ttilence.     Ak)r^  il  dit  : 

y  Je  suis  Ju^f,  nfe  à  T»n*e  eu  Cilicip, 
ma  a  élevé  d'.iD'i  c<'tte  ville  aux  pi*dg  du 
Gatnaliel,  ayant  été  ini^truit  dau.**  la  nia- 
Dière  la  pluii  exacte  de  guràer  la  JLci  de 
not  [)ères,  étant  zélé  pour  Dieu,  comiL*^ 
vous  rêiet  tous  aujouni'liui. 

4  J'ai  pti-gétuté  celle  secte  jusqu^à  1* 
mort,  liant  et  ujettunt  dans  le»  priionft 
tant  les  hommv's  que  lea  feunnesj 

5  CoiuDie  le  touvcrai»  Hacnikateiir 
niVn  c^t  témoin,  et  toiae  i'asi^eniblée 
des  Anciens  ,  car  ayant  lair  dei«  letins 
<iVux  pour  le»  FièreH,  j^lI]^j  à  Dania», 
pour  anaener  au9«i  liés  à  Jéru>al«  m  ceux 
qui  étoient  li,  a6n  qu'ili  Attisent  pcnis. 

6  Or  il  arriva,  comme  j^étois  vn  clic- 
mio.  et  que  j»appn)clioig  de  Damas,  envi- 
ron midi,  que  toiit-à-coup  une  gnindc 
luDiière  venûTd  du  ciel,  ret plendit  autour 
de  moi. 

7  Et  étant  tombé  par  terre,  ^entendis 
une  voix  qui  me  dit  :  Saul,  Saul,  pour- 
quoi me  i)er*écutes-tu  ? 

8  Et  je  répondis  :  ttuiet-tu,  Beigneor? 
Et  il  me  dit  :  Je  suis  Jésus  de  Nazareth, 
que  tu  persécutes. 

9  Or  ceux  qui  étoient  nvee  moi  virent 
bien  la  lumière,  et  ib  m  furent  effi^yé^  ; 
mais  ils  n'entendirent  point  la  voix  de 

I  celui  qui  me  parloit. 


uioniea  de  la  Loi 

i  Que  faut- il  donc  faire?  U  faut  ab- 
:ne.ut  astemblei  lotUe  la  muUilu:le, 
i  Is  eotendront  dire  que  tu  er»  arrivé. 
i  Fai»  donc  ce-  que  vous  allons  t«' 
'  :  Noos  avons  quaire  lM>mmes  qui  oui 
vin  vteii. 

ï  Preuds'le»  avec  toi,  purifie- toi  avec 
,  et  contribue  â.  )a  dépense  avec  eux, 
t  iju^iis  ite  rasent  la  tête  ;  et  que  ton^ 
"^cnt  (^o'iJ  nVrt  rien  de  tout  ce  <]|u'il.« 
o«j j  clii-e  de  (oi,  mais  qau  tu  continues 
irder  la  Loi. 

ù  Quant  aui  Gentils  qui  ont  cru,  noti? 

r  avons  écrit,  que  nous  avions  ju»('' 

^  l«  ne  devoiMil  rien  observer  df  st-iu- 

ile-z  mn'n  qii*ils  devntnt  seulement  se 

■  1er  de  ce  ouï  est  sacrJlté  aux  idole». 

aog^  des  choses  étouiTées,  et  de  la 

'icataoB. 

-ii  Alort  PanA  ay^i&t  pris  ces  hommes 
•'c  hm^  et  s'étant  ptirihé  avec  eux,  en- 
1,  liaos  le  Temple  le  jour  suivant,  dé 
liant  ks  jours  auxqueU  la  puriâcatioo 
i(:txMDp}îroit,et  <piaud  PoiTi-ande  devoit 
r  pt^sestée  pour  etnmm  d'eux. 
^  &  ceaioM  les  sept  jours  alloîent 
1  cofD^ir,  let  Juifs  d'Ai^ie  l'ayant  vu 
i\%  le  temple,  émureLt  ojte  la  multi 
^e,  et  ae  nitireiit  de  lui, 
■2)à   £b  criaat:    Honroes  Israélites, 
Jez-fMucf  /  Voicî  cet  bômiiie  qui  prêche 
nout,  i  tant  le  monde,  contre  la  Na- 
fOj  a«Aw  ia  Loi  et  tendre  ce  lieu  ;  il  a 
*iwe  cocore  amené  des  Grecs  dans  le 
iiiple,  et  a  profané  ce  saint  lieu. 
^9  Car  lit  aroiefit  yu  auparavant  dans 
viiie,  Tropbfane  d'Ephèse  avec  lui,  et 
croyoieot  que  Paal  l'avoit  mené  dans 
ï'emple. 

oO  Et  toute  kl  ville  m  ftit  émue,  et  il  se 
un  Qoncoun  de  peuple  ;  et  ayant  saisi 
Aul,  ils  letrainèrunt  hors  du  Temple  \ 
t  ioeontiiKot  les  portei  en  Carent  fer- 
mes. 

3f  Moit  comme  ils  cherehoient  ft  le 
!f'r,  le  bruit  vint  au  Tribun  de  la  corn 
Limie  qvigardaitle TentpU, que  toute  lu 
le  de  Jénttalem  étoit  en  trouble. 
32  A  l'instant  il  prit  des  soldats  et  des 
t  nteniers  arec  Ixd,  et  courut  i  eux  ;  et 
>>'aot  le  Tribun  et  les  soldats,  ils  ce»- 
rent  «le  battre  Paul. 
:<i  Alors  le  Tribun  ^'appi-ocha,  et  se 
liï'it  de  lui,  et  comnoanda  qu'on  le  li&t 
i-  deux  chaînes  ;  puis  il  denaandH  qui  il 
toit,  et  ce  qu'il  avoit  fait. 
'M  Les  uns  crioient  d'une  manière,  et 
9  autre  d'une  autre,  dans  la  foule;  et 
jinoxe  il  n'en  pouvoit  rien  apprendre  de 


nain,  à  cause  du  tumulte,  il  comnian- 1     10_Alor8^  je  dis  :    Seigneur,  que  ferai- 
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ïja.  miit  suivante,  le  Seiçieor  appa- 

1  lui,  et  lui  dit  :    Paul,  aie  bon  cou- 

;    car,  comme  tu  ^s  rendu  témoi- 


27  D-B  Juif?»  fe'étant  saisi  de  cet  h<im- 
me,  et  étant  sur  le  point  de  le  tuer,  je 
Miif  survenu  avec  la  garnison,  et  je  l'ai 
le  de  moi  à  Jérusalem,  ilfdut  aussi  ^tiié  de  Uurs  nutins^  ayant  appria  qu'il 
lu  tne  rendes  témoigiiag»-  à  Rome,     If  toit  dtoyen  Romain. 
i   IxM^qu'il  fut  jour,  quelque*  Juifs  j     28  Et  vouhnt  savoir  de  quoi  ha  Pac- 

cn?oient,  je  le  menai  dans  Itur  Coutil; 
2fi  Où  f  ai  trouvé  qu'il  éloit  accusé  sur 
des  questions  de  leur  Loi,  mai^  qu'il  n'a- 
voit  eorimiis-  aucuu  crime  qui  méritât  la 
mort,  ni  mêmt  ia  prison. 

20  Et  ayant  été  aveili  des  embûches 
qjie  les  Juifj»  lui  avoitnt  dresfée?,  j**  te 
Tai  a'iFfitôt  envoyé  j  ayant  fait  savoir  à 
SIS  accusateurs  de  dire  devant  toi  ce 
qu'ails  ont  à  proposer  contre  lui.    Adieu. 

31  Les  soldais  donc,  selon  l'ordre  qu'ils 
avoient  re<çu,  prirent  Paul,  et  le  ment* 
rent  de  nuit  à  Anlipatri?. 

32  Et  le  lendemain  ayant  laissé  les 
cavaliers  pour  aller  avec  lui,  ils  s'en  re- 

la  forteresse. 


:''iiiblèfent  et  firent  voeu,  avec  deç 

é cation»  contre  eux  même?,  de  ne 

ccer  Di  boire  qu'ils  n'ei.ssent  tué  Paul. 

>    lU  étoieut  plu9  de  quarante  qui 

ienl  fait  cette  COI  iju  ration. 

;    El  iU  s*adre*sèrpnt  aux  principaux 

iiïcateurs  et  aux  Sénateurs,  et  leur 

fit  ;    IVou»  avons  ftiit  vcpti,  «vec  des 

écatiôua  contre  nous  mêmis,  de  ne 

nnaDger  que  noiL~  n'ayons  tué  Paul. 

I    V<Hi9  donc,  f.îite»  ni^iint»  nant  sn 

ait  Tiibun,  de  la  part  du  Conseil, 

le   fasse  amener    demain  devant 

-.  comme  si  vous  voul^ex  vous  infor- 

pîti»  exactement  de  sou  affaire  ;  et 

-  «eroos  prêts  pour  le  tuer  avant  qu'il 

-fi. 


1 


tournèrent  i 
33  Étant  arrivé?  à  Césarée,  et  ayant 
j  Mai?  1«  fils  de  te  snenr  de  Paul  ny-j rendu  la  lettre  au  Gouverneur,  ils  lui 
eoteadu  ce  complot,  vint  et  entra  présentèrent  au»^ si  Paul 


la  forteresse,  et  en  donna  avis  à 


•4 
■  l 

• 

7  Et  ftui  ayant  appelé  on  des  Cen- 
irs,  hif  dit:  M^ne  ce  jeune  homme 
'  le  Tn>wm;  car  il  a  quelque  cho-rc  à 
z  uppofter. 

;  Il  le  prit  donc,  et  le  mena  vem  le 

^jïn,  et  hn  dit  :  Paul,  gui  est  prifon- 

%  m'»  appelé  et  m'a  prie  de  t'amener 

'■titte  bomme,  qui  a  quelque  chose  ft 

:i  Et  le  Tribun  le  prenant  par  la 
1,  et  rayant  tiré  ft  part,  liti  deman- 

4iuV?  tu  ft  me  déclarer. 
1  Ce  jetait  hanant  hii  dit  :   Les  Juifs 
1  é«ohi  de  te  prier  d'envoyer  demain 
i  aa  Conm  il,  fous  prétexte  de  s'infor 

pltfB  exactement  de  son  affaire, 
l   Mai«  ne  les  crois  point  ;  car  plus 
quarante  d'en» r'eux  lui  dre^isent  des 
>dclwf,  et  ont  &it  vœa,  avec  des  im- 
c  itioits   contre   eux  mêmes,  de   ne 

grer  ni  t>oire  qu'ils  ne  Paient  tué  ;  et 
ri  tenant  ils  sont  tout  prêts,  attendant 

l  lie  Tribun  renvoya  ce  jeane  hom- 
a(R^  lui  avoir  défendu  de  dire  fc 
onae  qa^l  Ini  eût  donné  cet  avis. 
\   Ex  ayant  appelé  deux  Centeniers, 
itr  dît  :   Tenea  prêts  deux  cents  sol 
„  soixante  et  dix  cavaliers,  et  deux 
^  archen*,  pour  aller  jusqu'i  Césa- 
dè*  la  troisième  heure  de  la  miit  ; 
1  Et  qu**]!  y  ait  des  montures  prêtes, 
qu'ayant  wiît  monter  Panl,  ils  h,  mè- 
L  f^llrenn4>at  au  Gouverneur  Félix. 
^>    6t  -il  fui  écrivit  une  lettre  en  ces 
ne«: 

c>    Claude  Lj^ias,  au  três-etctlient 
iveraeur  Feux,  lalut. 


34  El  quand  le  Gouverneur  Teut  lue, 
il  l\ix  demanda  de  quelle  Proviuce  il 
étoit  ;  et  ayant  appris  qu'i/  lioii  de  Ciii- 
cie, 

35  II  Ivx  dit:  Je  t'entendrai  quand  tr s 
accufiaif  urs  peiont  venus  Et  il  ordoui  a 
qu'on  le  gardât  (îan?  le  Fala's  d'Hérode. 

CHAPITRE  XXIV. 

AtcuiQ{i(m  ti  àtfn\%%  dt  Paul  devant 

Félix. 

CINQ  jours  aprè?,  Anania?,  le  pouve- 
raiii  S icri6c^teur,  defctndit  à  C(- 
sarie,  avec  des  Sénateurs  et  nu  certain 
Orateur  norrmié  Tertulle,  qui  comparu- 
rent devant  le  Gouverneur  contre  raul. 

2  Et  Paul  ayant  été  appelé,  Tertulle 
cominenra  &  l'accuser,  et  il  dit  : 

3  Trèï-excellent  Félix  î  nous  recon- 
noissous  en  toutes  rencoutreF,  en  tous 
lietix,  et  avec  toutes  sortes  d'actions  de 
grâces,  que  nous  f  jouissons  d'une  grande 
paix  par  ton  moveo,  et  pw  les  régle- 
mens  que  tu  as  établis  pour  ce  peuple, 
selon  ta  prudence. 

4  Mais,  j>our  ne  pas  t'arrêter  plus 
looç-tims,  je  te  prie  d'écouter  avec  ton 
équité  m^nBnrtt  u  tpte  nous  avens  à  it 
dire  en  peu  de  mots. 

b  C'est  que  nou:s  avons  trouvé  cet  hom 
me  qui  est  une  pe&tc  publique^  qui  excite 
des  Féditioos  parmi  tous  les  Juifs,  par 
tout  le  monde,  et  fut  est  le  Chef  de  U 
Secte  des  Nazarérus. 

6  II  a  même  attenté  de  nrofaner  le 
Temple;  de  sorte  que  nous  l'avions  sai- 
fi,  et  nous  voulions  k  juger  sekw  notre 
Loi: 

7  Mais  le  Tribun  Lysiaa  étant  surve- 
nu, nous  i'ôta  des  mains  avec  grande  vio- 
lence; 
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.  CHAPITRE  XXVI. 

\Puul  fait   son   npolo^  devant  U  Rui 


t  Bérêinceanîvèreni  à  Cé5uiée,pGur 
1*  r  Peatuf. 

J  Comme  iU  y  domc urèrent  plusirtiri 
s,  Fe«t03  informa  le  Roi  de  l^aft'vii  e 
t'aul,  eo  bû  disaiit  :  11  y  a  ici  un  Iwm- 
ijae  VéUx  a  laissé  pii^nnier. 
I   IjCS  princi;xiux  ^acriCcateur»  et  les 
viens  ôci  Juifi  te  vinrent accuar  de- 
-.t.  uioi,  lorsque  j^ôloLi  i  Jêtu^eût, 
r.  iit(J.iut  £jk  coudiUmidliofi. 
IG  yiAiâ  je  leur  répoodis,  que  ce  n'/?- 
i   p^s  J«i  oovtxiwe  dcf  Romaiui  de  li- 
r  (]iji  que  ce  ioît  pour  le  laire  mourir, 
nt  que  celui  ^ui  e»t  accusé  ait  mj  ac 
iLi  urj  présent,  et  fu*il  ait  la  liberté 
^e  jtisf  itier  du  crime  doot  ou  i^accusc. 
1 7  Aprè^  donc  qti'its  furent  venus  ici, 
k*aKis  s^ni  aucun  d^lai,  ùèA  le  leiide- 
<(j,  sur  le  tribunal,  et  je  commandai 
•  u  amenât  cet  homme. 
1.;  Ses   accu^leur»  éloitnt  présens; 
.  ,1  iû  u'allfguèrent  aucun  dri  crimes 
il  je  peiMoii  qu'Us  l^accuMrtdtnt. 
^  J  Ui  avuicnt  ieuUnuni  f|ueii(ue(t  dis- 
le^Avec  lui,  ioiicUaat  leur  ïuperâtttion, 
toucJjant  un  certain  J^U',  mort,  que 
il  a«wiroît  être  vivant. 
Ji  lU*  sachant  donc  que  prononcer  sur 
'.  je  lui  detnandai  s'il  vouioit  aller  à 
.  iisalem.  pour  y  être  jugé  bur  ces  cho- 


ai  orUon- 
ce  que  je 


l!l  Mail  Paul  en  ayant  appelé  cl  da- 

.i((rj7U  qu^  £L  catae  iût  réservée  &  la 

uokéMkCJi  de  l'Empereur,  j' 

qu'on   le  ^rdâl  jusqu^à  c^ 

u'tya«e  à  Céwr. 

-i  StU'  quoi  .\grippa  dit  à  Fe^tuà:    Je 

1  Jroi»  bien  au»i  entendre  cet  homme. 

'tiaiu,  ^v dit- il,  tu  l'entendras. 

j:^    liS  lendemain  doue,  Aj;rippa  et 

L  énictf  viorent  avec  grande  pompe,  et 

ut  entrô*  dans  le  lieu  di-  Taudieiice, 

•^c  les  Trlbuai  et  les  Principaux  de  la 

le,  Pau)  fut  aaené  par  Tordre  de 

:  J  Alors  Feftus  dit  :  Roi  Agrippa,  et 
:  *  tout  qui  £te«  ici  présens  avec  noti». 
1  vçtfeji  cet  lioiiime  contre  lequel 
iW  fa  inijkîllide  de»  Juifs  m'est  venu 
'  1  -iter,  tant  i  Jéitjsulein  «jn^iei,  ne 
-ùu\  de  crier  qu*il  ne  failoit  pas  le 
•er  vivre  , 

:»   Mais  ayant  trotivé  qu'il  n'avoit 

i  fiût  qui  /Qi  difijne  de  mort,  et  lui 

me  ayant  api)elé  i  l'Empereur,  j'ai 

')iu  Je  l'y  envoyer. 

.t>  Maïs,  comme  je  n'ai  rien  de  certain 

'fi  écrire  à  TEmpertur,  je  Pai  fait  ve- 

t  n  votre  présence,  et  principalement 

ant   toi.  Roi  Agrippa,  afin  qu'étant 

•>i^  ififormé,  je  radie  ce  que  j'en  doi-> 

j     C'3r  il  ne  me  semble  pas  raisonna 
uVnvoyer  im  prisonnier,  tai»  savoir 
quoi  OQ  Paccu«e. 
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son   apologie 
Jgrippa. 

\  LORS  Agrippa  dit  i  P.«d  '  H  t'est 
l\_  permii  df  parler  pour  toi-même. 

Pdiil  donc  ayant  éltnda  la  main,  parU 

aimi  pour  fa  défense  : 

2  lloi  Agrippa,  je  m'estime  heurpujc 
Je  ce  que  je  doiî  me  défendre  aujourd'hui 
devunl  lui,  de  tou'es  le>  cbo»es  dont  tel 
Juifrf  m'accu-^ent  ; 

3  Et  sur  tout,  parce  que  je  sais  que  to 
as  uue  pleiue  couuoi-sance  de  toutes  les 
coutumes  des  Juif^,  et  de  toutes  les  ques- 
tions quUls  ont  tnifeux;  c'ai  pourquoi 
je  te  supplie  de  m'éco«iter  avec  patience. 

4  Pour  ce  qui  est  de  la  vie  que  j'ai  me- 
née dès  le  commencement  de  on  jet]« 
nesse,  panui  ceux  de  ma  nation  dans  Jé- 
rusalem, elle  est  connue  de  tous  les  Juils. 

b  Car  ils  savent  1/3/ a  long-teuis,  s'ils 
veulent  en  rendre  témoignage,  que  j'ai 
vécu  Pharisien,  selon  ctUt  bocte  qw.  tsl 
la  plus  exacte  de  noîre  Religion. 

6  Et  m.iintf'naut  je  parois  en  juge- 
ment, à  cajise  de  l'eîpérance  qut  fat 
en  ta  prome^tae  que  Dieu  a  faite  à  nos 
pères  j 

7  A  Vftcenmpliisemenl  de  laquelle  noi 
dou^iiî  Tribut*,  qui  servent  Dieu  continu- 
ellement nuit  et  joiu",  espèrent  de  par- 
venir. Ces/  à  cause  de  cette  espérance, 
5  Roi  Agrippa  !  ^e  je  suis  accusé  par  les 
Juifs. 

8  Quoi!  jugez  vous  incroyable  que 
Dieu  res.-u?cite  les  morts  •' 

0  11  est  vrai  que  pour  moi  j'avoîs  cni 
cju'il  n'y  avoit  rien  que  ie  ne  du«se  faire 
contre  le  nom  de  Jésus  de  Nazareth. 

10  C^eit  au=iîi  ce  <}ue  j'ai  fait  dans  Jé- 
ru3nlem  ;  car  j'ai  mis  eu  priroa  plusieurs 
des  Saints,  en  ayant  requ  le  pouvoir  des 
princiiiaux  SacriCcateur»  ;  et  lorsqu'on 
les  faisoit  mourifi  j'y  donnois  mOn  sut- 
frage. 

1 1  Souvent  même  ilans  toutes  les  Sy- 
nagogues, je  Us  contraignois  de  blasphé- 
mer en  le«  punissant  i  et  étant  transporté 
d'une  extrême  rage  contre  eux,  je  les 
ppr.séculoiâ  jusque  dans  les  villes  étran- 
gères». 

12  Et  comme  j'allois  au*9Î  à  Damas 
dans  ce  dessein^  avec^  un  pouvoir  et  une 
commission  des  principaux  Saa  ificateurs, 

13  Je  vis,  d  Roi  !  Itant  en  rbemio  en 
plein  midi,  une  lumière  qw  venait  du 
ciel,  plus  éclatante  que  ceile  du  goleil, 
et  qui  re-plendit  autour  du  moi,  et  de. 
ceux  qui  m'accompagnoient. 

14  Et  étant  tous  tombés  par  terre,  j'en- 
tendis une  voix  qui  me  parla,  et  qui  me  dit 
en  langue  Hébraïque;  Sàul,  SaiU,  ponf^ 
Quoi  nie  penécnles-tu  ?  fi  te  semi  (jur 
de  regimber  contre  les  akt)Hlo&t> 

4K 
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lis,  Hs  cOtoyèreot  de  plm  prèsrCtefqueltnie  écueil,  ayant  jeté  quatre  «ncres 
['rètc  <le  la  poup«,  ils  attendoient  que  le  jour 


1   Mais  un  peu  après,  il  s'éleva  un 
t  impétueusi  qa*oa  ançelle  Eurocly 
»,  qu\  nnus  écarlaU  de  l'île, 
3  Aimi  ie  vaisseau  étant  eoiport^ 

la  violence  de  la  tempête^  et  ne  povi- 
.1  résisteTf  nous  nous  laissâmes  aller 
zré  du  vent. 

ù  Ex  ayant  été  poussés  aii-de«sous 
I  tie  petite  île  appelée  Clauda,  nou- 
u*^  bien  de  Ja  peine  d'êtte  uiîtres 
i^  dKaloMpe. 

7  Mais  l'ayant  ijrêe  I  nous,  les  nui 
ts   mirent  en  usa^e  iauUê  sortes  de 
yecM,  liant  le  vatssf^u  par  des90u« 
c  dn  êotdes  ^  et,  couiuie  ils  ci-ai^itoi^'iit 
lie  ictés  iur  des  bancs  de  î^^able,  ils 

ttircot  les  voilet,  et  se  lai^^èrent  eiu 
T  er jwr /e  «nf, 
t  >  C^omme  iiousétioa^  fortement  bat- 

de  la  tempête,  le  jour  suivant,  ils 
i'i  eot  une  partie  de  la  charge  du  vaia- 

1  dam  bimer. 

^9  !Le  tr<ûaà9ine,^'7ur,  nous  ielRmea  de 
-  proprei  juoioa  ks  agrès  «e  rechange 

.  0  PeAdaat  plusieurs  jours,  ni  le  se 
in  ke$  étoiles  ne  parurent  point,  et  la 


vint. 

.*0  M-tJs  comme  les  matelotf  cher- 
choient  à  se  sauver  du  viis^eau  et  q'i'Qp 
meitoient.  la  cîialoiipe  à  la  mer,  fous 
prétexte  de  jeter  ha  ancres  du  côté  d^ 
h  proue; 

31  Paul  dit  au  centenier  et  aux  sol 

•  laU:  Si  ces  gens  ne  demeurent  daus  le 
vafb>eau,  vous  i»e  sauriez  voti5  «luver. 

32  Alors  le9  foldatj  coui-^ient  lei 
cordes  de  la  chaloupe,  et  la  Liissèrent 
(oniber 

Ai  En  attendant  que  V  jour  vînt,  Paul 
Us  exhorta  tou«*  à  prendre  de  la  nourri- 
ture, eu  Uur  dijtaut  :  C'est  aujourd'hui 
le  quatorzième  jour  que  vous  êtes  t«an« 
manger,  et  que  vous  n'avez  rien  pris,  en 
attendant  que  le  tenu  chanf^e. 

34  Je  vous  exhorte  donc  à  prcndr*  de 
la  nourriture,  car  cela  est  uécessaii-e  à 
votre  con&ervation  ;  et  il  ne  tombera 
pas  un  cheveu  de  la  tête  d'aucun  de 
voU?. 

35  Ayant  dit  cda,  il  prît  du  pain,  et 
rendit  grâces  à  Dieu  en  présence  de  tous, 
et  /'ayant  rompu,  il  se  mit  à  manger. 

36  Alors  tous  k« 


tous  k«  autres  ayant  pris 
■  t^ètf  éUÀi  toujours  si  violente,  que  courage,  mangèrent  aus^ti. 
•  H  perdinies  toute  espérance  de  uousj     37  Or  nous  étions  en  tout  dans  le  vais- 
^ver.  I  seau,  deux  cent  soix  mte  et  seize  pcr^ 

-1  £t  comme  il  v  pvoit  long-teiiis|somw»!». 

\mi  n'a  voit  mangé,  Paul  se  le^'a  au      -^  El  quand  ils  eurent  mangé  8uffi<mm' 

.ueu  dVux,  et  leur  dit:   Certes,  il  (al-  meut,  ils  allégèrent  le  vaisseau  en  j'*taut 

î  me  croire,  et  ne  iws  partir  de  Crète  ;  le  blé  dans  la  mer. 

rïous  aurions  éviié  cette  tempête,  et      ?*  ^^  jour  étant  venu,  ils  ne  recon- 

!t:  perte.  noi««oient  point  la  terre  ;  mais  ayant 

J2  Mais  je  vous  exhiM'te  BainteDantIa)>perçu  un  golfe  qui  avoit  uo  rivage,  ils 

'rendre  courage;  car  aucun  de  vous  résolurent  d'y  faire  échouer  le  vaisseau, 

i>erdra  Ja  vie,  ei  il  n'y  aura  de  per^e  s'ils  pou  voient 

^  celle  du  vaisseau.  40  Ajrant  donc  retiré  les  ancres,  ils 

-'3  Car  UD  Ai^  de  Dieu,  à  qui  je  suis,  abandonnèrent  le  iMisseau  à  la  mer; 
que  je  sert,  nresl  apparu  cette  nuit,  et  lâchant  en  même  tenu  les  attaches  des 
•i  dit  : 

21  Paul  ne  crains  point;   il  faut  que 
coBipamiflses  devant  César;  et  même 
^u  t*a  donné  tous  ceux  qui  naviguent 
'-c  toL 

13  Oefit  pourquoi,  mes  amis,  prenez 
'l'^ge  ;  car  j'ai  celle  confiance  en  Dieu, 
t  la  chose  arrivera  de  la  manière  qu'il 
a  éié  dît: . 
-i'>  Maia  il  faut  que  Dooa  soyons  jetés 

quelque  île. 
-7  La  quatorzième  nuit  étant  venue, 
mme  DOua  étions  jetés  ci  et  là  dans  la 
r  Adriatique,  les  matelots  vers  le  mi* 
it  estimèrent  qu'ils  approchoient  de 
-Iqiie  terre. 

-^  Et  ayant  jeté  la  sonde,  ils  trou- 
ent vingt  brasses  ;  puis  étant  passés 
r>«;u  plus  loin,  ils  la  jetèrent  encore, 
lU  trouvèrent  quime  braises. 
'/J  Alora,  craignant  de  donner  contre 
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gouveroaux,  et  a)^ant  mis  au  vent  la 
voile  de  l'artimon,  ils  tâclioient  de  ga- 
gner le  rivage. 

41  Mais,  étant  tombés  dans  un  en- 
droit qui  avoit  la  mer  des  deux  côtég, 
le  vaisseau  y  échoua,  et  la  proue  y  étant 
engagée,  demeuroit  immobile,  pendant 
Que  la  poupe  se  rompoit  par  la  viuieuce 
des  vagues. 

42  Alors  les  soldat?  Rirent  d'avis  de 
tuer  les  prisonniers,  de  peur  que  quel- 
qu'un d'eux  s'étant  sauvé  ft  la  nage  ne 
s'enfuît. 

43  Mais  le  Centenier,  voulant  sauver 
Paul,  les  détourna  de  ce  dessein,  et  or- 
donna que  ceux  qui  savoient  nager  se 
«auvasseut  à  terre  ; 

44  Et  que  les  autres  se  missent,  \t9 
ans  sur  des  planches,  et  les  autres  sur 
quelques  pièces  du  vaisseau.  Ainsi  tou^ 
se  sauvèrent  i  terrc^ 


ROMAINS,  J. 

Sacb^z  donc  que  le  lalot  de  Dieul  tiers  dans  une  maison  qu'il  ar^it  lonf<», 
uvoy  ô  aux  Gentils,  et  qu'Us  récou-loù  il  recevoit  loua  ceux  qui  le  venoient 
it.  voir; 

Et  quand  il  eut  dit  cela,  le»  Juifel  31  Prêchant  le  R^gne  de  Dieu,  et  en- 
^.lièrent,  ajaol  de  grandes  contesta- jseigitaut  le»  cboees  qui  rej^rdeat  le  Sci- 

eutr'eux.  loueur  Jésus  Chrirt,  avec  toute  liberté  et 

.MjaÎÂ  Paul  demeura  deux  ans  en  i  ians  aucun  empêchement. 


ITRE  DE  S.  PAUL,  APOTRE,  AUX   ROMAINS. 


CHAPITRE  I. 
^éf&d£$kommes,    JustUx  Je  ia /m  ék^ 
iCvangiU^  «t  nm  pas  de  la  Un  détona- 

»  AULt,  lerviteiir  de  féms-Christ,  ap- 
pelé à  Htm  Apdtre,  inii  i  part  poâr 
untttr  PÊvaniple  de  Diea, 

(^i^t  BVf^t  proaM  eiiparavast  par 
Pr<^hètei  dans  les  eaintn  Écritures  ; 
;  Teodumt  900  Fib,  oui  esi  ûé  de  la 
o  âe  David,  selon  ki  ck^ir; 
4  Ki  qui,  lelo»  l*£»prit  de  Sainteté^  a 
^  décùiré  Fik  dt  Dieu  avec  pabttoce, 
"  sa  réëuneedon  d^entre  le»  morts  j 
nry  Jétc»diriBt,  notre  Seigneur, 
)  Par  lequel  nous  avons  re^u  la  grâce 
la.  charge  d'Apdtre,  qfin  d*amm^ 
a>  W»<ti^s6UÎl*obéis8aac<>  de  la  foi 

I  son  nom; 
t>  iltt  oonhn  defqof^fo  voos  êtes  aus- 

v&uê  fui  «ntz  tu  appelés  par  JéEUS 
sriat. 

V  A  vmu  tous  qui  %tm  à  Rome,  bien 
Mê«  de   Dieu,  appelés  ta  saints:   La 
àce  et  la  nus  vous  taiai^  durméts  par 
leus,  notre  Bère,  et  par  le  Seigneur  Jé- 
-Cbrist! 
3  A;ra«t  tontes  eboces,  je  rends  grftces 

f  t^jet  de  vous  tons  à  mon  Dieu,  par 

its^i^brîA,  de  ce  que  votre  foi  est  c6- 
^re  pfitr  tout  le  monde. 
J  Car  Dieu^  que  je  sera  en  mon  esprit 
in.  rEvangile  de  son  Fils,  m*est  té- 
oin  que  je  fais  sans  xsesse  mention  de. 
?u»j 

iO  l4si  denandant  f«muiirsdans  mes 
ières,  que,  m  c'est  sa  volonté,  je  poisse 
^îa  tSTMiver  q«ei^oe  occasion  iavorable 

vous  aUer  voir. 

II  Car  ienubaite  fort  de -vous  voir, 
>ur  vont  mke  part  de  quelque  don  spi- 
uely  afin  que  vous  seyec  nfflprmis  ; 
12   C*eft-frH)ire,  «6b   qu'ârmt  pam^i 

?u«,  noftts  nous  consolions  1  ensemble  par 
f(H  %ui  JKKB  <ed  commune  A  vous  «t  1 


01. 


14  Je  me  dois  aux  Grecs  et  aux  Bar- 
bires«  aux  savans  et  aux  ignoraos. 

\b  Ainsi,  autant  qu^il  dépend  de  moi, 
jt  suis  prêt  à  VOU5  annoncer  au^si  l'Ii- 
eangile,  à.  votts  (|ui  êtes  à  Rome. 

16  Car  je  D*ai  point  honte  de  l'Êvao- 

S'ie  du  Christ  ;  puisque  c^est  la  puissance 
i  Dieti,  pour  le  salut  de  tous  ceux  qui 
croient,  premièrement  des  Juifs,  et  en- 
suite de,"  Grecs. 

17  Car  c'est  dans  cet  Evangile  que  la 
Justice  de  Dieu  est  révélée  de  foi  en 
foi,  selon  qu'il  est  écrit  :  Le  juste  vivra 
par  la  (01. 

18  Car  la  colère  de  Dieu  se  dédare 
du  ciel  contre  loute  l'impiété  et  Tinjus- 
tice  des  hommes  qui  suppriment  la  véri- 
té injustement. 

19  P.irce  que  ce  qu'on  peot  connoître 
de  Dieu  a  été  manifesté  parmi  eux, 
Dieu  le  leur  ayant  manifesté. 

20  Car  les  perfeciioDs  invisibles  de 
DieUj  savoir^  sa  puiâs-.ince  éternelle  et  sa 
Divinité,  se  voient  comme  à  Pœil  depuis 
la  création  du  monde,  quand  on  consi- 
dère  ses  ouvrages;  de  sorte  qu^ils  sont 
inexcusables, 

21  Paree  q^fayant  eonmi  Dieu,  ils  ne 
i'ont  p^s  gloritié  comme  Dieu,  et  ne  lui 
ont  peint  rendu  grâces  ;  mais  ils  9e  sont 
égaréti  dans  de  vains  raLtonnemeu!*,  et 
leur  cceur  destitué  d'Intel ligunce  a  été 
rempli  de  ténèbres. 

i£2  Se  disant  sages.  Us  sont  devenus 
■  Jbus* 

'ji  Et  ils  ont  changé  la  gloire  di»-  Dieu 
incorruptible  en  des  images  qui  lejiré- 
seoteut  l'homme  corruptible,  et  des  oi- 
seaux, et  des  bêtes  A  quatre  pted^  et  des 
replile?- 

24  Cert  pourquoi  aussi  Dieu  le?  a  li^ 
vrés  aux  convoiiise?  de  leur  cœiir,  et  à 
IHmpureté  ;  en  sorte  qu'ils  ont  dé.>*liouc- 
ré  eux-mêmes  leurs  propres  corp«  , 

25  Ewi  qui  ont  changé  la  vérité  de 
Dieu  en  des  chwes  fausses,  ei  qui  ojft 
adoré  et  servi  la  créature  au  l'un  du 
Créateur,  qui  e?t  béni  éterneiienieiil. 


13  Or,  mes  Frères,  ^e  ne  -veux  pas  que 
'>us  igmniez  que  jfai  souvent  formé  le 
cssein  de  »oos  aller  voir,  afiii  de  reeueii- 1  Airten 

r  quelque  fruit  parmi  vou<i«  comme  (lar  !     26  OeU  pourquoi  Dieu  les  a  Hv;é»  à 
.;  i^  aniro*  noii*n«     nnat*.  ^'«i  ai  étéldcs  passioBS  ini&mes  ;  car  les  icujoies 


u  \e*  antres  natiens.  mais  yen  ai 
[npêciiéjusq»^  présent 
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pérnû  eux  ont  cban^é  Pusage  oaturel  en  Ibelles  ft.  Ia  vérîlé,  et  fd  ^àsSBi.  i 


UD  aulre  qui  c%t  cotitre  uaiure. 

*S7  De  inéioe  au«-^i  le;  lK>iDin^  lûf 
•ant  Tusage  oaturel  de  lu  i<  nime,  ont 
été  enibnués  ÔAnf  leur  cunvoitiâe  \efi  ma 
pour  les  autres,  coauncttaui,  bomiD*' 
avec  homme,  des  dasu  ijiiàa>e«,  et  rece- 
vant eo  eui-Diêaïf?  U  récuaipeuÉe  qu 
étott  due  à  leur  égai  trmeat. 

2cî  Cur,  coniyie  il»  »e  i«-  sont  pas  son- 
dé de  contloître  Dieu,  aussi  Ditu  1»^  a 
livrée  à  un  esprit  dépoivé.  pour  crfiiuirt- 
tre  des  diO?i:a  qu^il  n*cst  pa«  peruiie  di 
faire. 

'^  Tb  sani  rempli-'  de  toute  injustice, 
dSmj'urtté,  de  méctiioceié,   d'avarice 
de  ujalicc  ;  pltin?5  dVnvits,  de  ooeurlreA, 
de  QutrUles,  de  trumpciiei,  et  de  mali- 
gniié; 

iO  Rapporteurs,  médî^aoa,  eoûemia  de 
D i-^u,  outi-agcux.  orgtieilleux,  vaio^  io- 
venteurd  de  inéca^uctrtég,  déaobéiisaos  à 
leun  pères  et  à  Uurs  mères  ; 

^{f   Ssu«»  iiiteiligeoce,  f^tkè  foi,  sans  aP 
Oction  naturelle,  iuiplaciible?,  Vèoè  oom 
^a'»ion  ; 

3j  Qui.  bien  quMlâ  aient  connu  qw  le 
droit  de  Ditu  f\l  que  et  us  qui  couuuet 
te  ut  de  ti'Uei^  choses  »=ont  dif^nee  de  bkm  t, 
ne  le*  commt  it»*»l  pas  ^eulemeot,  mai- 
ap.iouveot  encore  ceux  qui  Zes  commet- 
tent. 

CHAPITRE  n 

ha  Juifs  pécJieni,  cnmme  Ui  GaUUs^  con 
tre  Dieu  et  Uur  Lai. 

Of  donc,  Q  homme  !  qui  que  tu  khs 
(|iii  coodauiuc^  Us  autrtty  tu  es  iu- 
excusaile;  c-tr  en  coiidamuaut  les  sui- 
Ire»,  lu  te  co-iJunine»  toi  même,  puisque 
toi  qui  l«j  cond<uim«s,  lu  fais  les  mêmes 
chotes.  , 

2  Car  nous  •avons  que  le  jugement  de 
Dieu  est  pelon  la  venté,  contre  ceux  qui 
commettent  de  telles  choses. 

3  £t  pi-nses-tu,  6  homme  !  qui  condam- 
DCâ  ceux  qui  commeltenl  de  telles  clMwe«, 
et  qui  les  commets  que  tu  pul^aes  éviier 
le  jugement  de  Dieu  ? 

4  Ou  mépii.seg-tii  les  richesses  de  sa 
bonté,  de  sa  patience,  et  de  soti  long  suiv 

Îort,  ne  considérant  pas  qde  la  booté  de 
)ieu  te  convie  à  la  repentancef 

5  Mais  par  ton  endurcii^semeot,  et  par 
1  corur  impénitent,  tu  t'amasses  la  co- 


9  L^atfiktioe  et  l^icîc^  iet4  sr 
tout  boojiue  qtà  hk  le  Êaii;  ^>  ki 
preBÙèrecpenei,  {hbs  vmà  -^  tr  (m. 

19  Mata  la  gloire,  t^vv»-.  tt  k 
paix  Mcrmd  poor  tout  biiwi  ^  kf  • 
^>ieii,  pni-aiièreaBest  poiff  iciw^  eipi 
au^  pour  le  Grec, 

11  Car  Dieu  a^a  poial épaé i r«^ 
renée  des  personoea. 

12  Tocs  ceux  ^  aurciÉ  lécàé  mm 
avoir  eu  la  Loi,  périrost  an  &■:  «^ 
ju^fipÊT  la  Loi  jetteras  4^  sa^ 
uéciiÂ  ajr^oi  h».  Loi,  «erae;  ji^  ^  Il 

liOÀ, 

13  Car  ce  sie  amd  ptse^  «a  luaMi 
la  Loi  0a  seml ^n^  iersB  Lkes,  as* 
ctsvtU  ceux  cyi  iibpu  wï  il  ia  f»  ^ 
roat  ju>itt>é8. 

14  Or  ifaad  les  Grvt&k  f*  b*^ 
point  la  Lm,  (Lrfit  aftiveiiee?ci  «i  ci» 
ses  qui  ^mt  sHoc  U  L»«  e -n*  î»^ 
la  Loi  ils  se  tieaant  Jtfs  de  Ln  à  tai> 

1^  Usfbotrar  930ce«Ë>ar  ^ii 
Lt>i  «54  écrà  Jim  k^a  oè^nv  Z»^?* 
leur  coosiiœee  irw  remf  MyawfAWfe^ 
qiie  leun  jiMsIf  i  k»  MBUKCt  eo  ia  aé- 
fend«rnt  j 

16  C^  ^  arrmM  w  ypm  xsf^ 
Dieu  jugera  les  cctsms  secrète  ^^^^ 
m-â,  par  iéauC^ri«^  iKiaa«Qa  &»- 
giie. 

17  Toi  donc  qui  portakase^eJ-* 
reposes  mr  la  Lcài  9»  te  C^*^^^ 


qui  te 

TOf  donc,  ù  homme  !  qui  que  tu  sms    eu  Dieu  ;' 
qui  coodamm-s  Us  autrt*,  tu  es  in-      18  Qai  oooooi»  sa  voloak^*  <^^  ** 

difcemer  ce  q<«  ert  coauéf%  fe*  » 
slniit  par  la  Loi; 

19  Qui  crois  être  ie  «wèr^  *■ 
aveugles,  la  LuDÙère  de  ccai  f«  ^ 
dtnslet  ténèbres; 

20  L*  Doct«irde«  ipiora»,^»^ 
des  oîniplef,  avant  U  ri«le  dtls  ««* 
^t  de  la  vérité  ààuê  la  Loi: 

21  Toi,  ito/f,  qui  €»»-iffii»>«wl|[* 
tu  œ  t'eo?eigoo*  pa^  toHeèsïeîW 
qai  Brèches  qu'oQ  ae  4eit  fas  ^M"^ 
tu  dérobe»! 

22  Toi  qui  da,  qo^oo  ne  dort  pv  <0>; 
mettre  adultère»  tu  eomaicis  ■à*fe«. 
Toi  qui  «s  eo  abomioatioM  lasitàM,  ^ 
commets  des  saerilég^«  ! 

•J3  Toi  qui  U  gloi  »6es  4as9  •■  ^^  * 
l^ro,  pour  h  jour  de  la  colère  et  de  la  déshonores  Dieu  |*r  la  tFaji»fiCJBM« 
manife-tation  ^lii  ju*tp  ioÉrem^nt  de  Pieu  ;  l.i  Lîi  J 

6  Qui  rendra  à  chacuu  selon  «es  œu       24  Cht  le  no»  de  IKeo€«t 
vres  :  i  caii.«e  de  vou»^  parmi  let  Geattii,  s^ 

7  .*C/?v,/r,   la  vie  él«»imUe  à  ceux  qui.  me  celfi  e^téînit. 
en    .  •:  f^v^r.ini  dutp  ïf^  î>onu<s  cH«ivn'>.       2ô  //m/  vrai  ^t  la  eîrco»d«ina  * 
»iif  rrheiit  1;«  gloire,   l'honneur  et  l'im-  uiiie.   «i  tu  observes  la  Lo«î  waisao 
mortnliivî  ,  ,-s  t^auseJe>^''o^  de  la  Loi,  av«*eti<' 

8  M..is  î 'indignât Ion  et  la  colère  5e- {concision  tu  d»^ viens  if^ircoort». 
''"^t  nir  ceux  qui  Font  coûtculiLux  et  re-|     20  Si  donc  T* 

NI  ' 


ion 
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de  la  Loi,  ne  MT»>tril  pas.flfsesoiM  fervis  de  leurs  laT  giies  pour 
ôrcoocîs,  quoiqu^il  loit  iodrcoo-ltriMiipcrr:  il  p  m  au  ream  d'a^pic  tout 

leonlèvret. 


Bt  B  tthii  qui  est  iodrceoctt  de 

Moomplit  la  LoL  H  te  «o» 

toi  qui,  avec  la  lettie  4$  ta 

et  la'cirtoiieiBiGii,  es  tranjwmirde 

^  Car  œloi-là  D*est  lAs  Juif  qui  ne 
:  ^^attdfl|iort,«f  laeireeMnkNiii'cj^ 
celle  qoi  H  /mi  eitftrieoreaeBt  dam 
f<air. 

?  Mai»  eeloi-ift  ef<  Juif  qui  ttik  au 
ans,  «t  ia  cifeoedfioB  tai  cttU  du 
Ty  fto  M  >Wr  teloo  lV>|>rit,  «1  non 
a  la  lettre;  et  ce  Jutf  oe  fne  pas  aa 
aafe  daa  hoiMnet,  «ait  UiaUrt  û^ 

**'         CHAFITRB  III. 

ommm  nijuiHJU  far  U  Oràcê  el  la 

SH,  VMM  jMH  par  l«f  Œwem. 
\\}EAAA  ta  doua  ia  prérocalivtt  du 
y  Ma,  <n  ^la  cMVutJlH6  de  te 
.oncuMor 

Z  £Us  esl  grande  eo  toute  maaière, 
todt  CD  oe  que  les  erades  de  Dieu 
\r  €>■(  été  eoftféf. 

(  C«^qHoi!9iqaeh|iies'umd*enlr*(vr 
ot  Mscm,  leur  iiicréduUté  aoéaatira- 
Ue^WélHédeDieu? 
4  .\DieiitieplaiM!  Mais  que  Dieu 
a  neovmtf  «reritable,  et  tout  boame 
^nlMur,  fcioi»  qiM  est  fcrit  :  Uue  tu 
i^  trouvé  jofte  daas  tes  paroles,  et  fiut 

pï^lBtnrU  mme  lorsqu^on  juge  de  toi. 
>  Qat  ti  notre  ii^astite  dit  paroîtni 

Jrâtkr  de  Di«u,  que  diroas-oausP 
eti  D*csl-tl  pas  ii^ûrte  quand  il  punit  l 
parle  eoanse  les  boaunes. 
i  Loto  de  nous  eette  peusée  !    S\  ttla 
ily  ce—et  Dieu  Jngrfoit'il  le  mon- 


7  Mais,  drra  f-sn,  si  la  Térité  de  Dieu 
:fiM,  one  ^plos  grande  ftoirc  par  mon 
Bdékité,  pouigaai  tui»-je  encore  cou- 
imoé  comme  pftchtur  f 

8  Bt  que  ne  i»fon»-0oua  du  mal,  afin 
t'it  in  arriva  du  bien?  roBMDequel- 
icff<aaa  qai  bow  calaanaîent,  aiMirrnt 
("  nous  le  disons  ;  ^ew  dont  \k  oondam- 
ticnot  juste. 

3  ikmA  oonc!  foofunes-noot  préflra 
'8  01»  Omitiiêit  Nullement     Ow  noti* 

009  déjà  fait  voir  que  tous  U»  kommn 
u  les  Joift  que  les  Grecs,  M>ot  asMij^t- 
aupirbé, 

10  S«'U>o  qu'il  est  écrit:  n  n*y  a  point 
jnste,  non  pas  loénie  un  seul. 

1 1  U  ny  a  personne  qui  aH  de  l*intel* 
enre  :    il  n^  en  a  point  qui  cberclK 

VJL  lia  se  sont  to•^^,  ^p^rés  :  ih  m  tont 
ne  tfui'ioaupw  ;    il   n^y  m  ti  point  qui 
tue  le  bien,  non  pn!<  même  un  seul. 
t'i  biur  cnlcr  mi  on  sépulcre  ouvert  : 
143 


14  Leur  hencbe  est  pleine  de  malédic- 
tion et  d*aBiertome. 

15  Ils  snl  les  pieds  légère  pour  répao- 


leurs 


16  U 


tioo  et  la  ruine  soal  dans 

17  Ils  nHwt  point  connu  le  cbemio  de 
lanaii. 

18  La  eraintede  Dieu  nVst  point- de- 
vant leun^eux. 

19  Or  nous  savons  que  tout  ce  que  la 
Loi  dit,  elle  U  dit  à  ceux  qui  mmt  sous  la 
Loi,  aéo  que  tous  aif  nt  la  boucbe  fer- 
aiée,  et  ftts  tout  le  moude  soit  recxmnu 
coupable  devant  Dieu. 

20  C*est  pourquoi  perroune  ne  sf-m 
justifté  devant  Uii  par  les  œuvres  de  la 
Loi  ;  car  c*Qt  la  Loi  çw  doooe  b  coo< 

Isfance  du  péché. 

21  MainfOMintenaot  la  juxtice  de  Dien 
a  été  manifestée  lans  la  Xioi.  la  Loi  et 
les  Prrtphètes  lui  rendant  témoignage  ; 

22  La  ^ice,  duie^  de  Dieu,  i/ui  ta 
par  la  ffM  eo  Jéfus-Thrist,  en  tous  ctum 
et  nir  tous  ceux  qui  croient  ;  car  il  n^y  a 
point  de  diftincticm,  puisque  tous  ont 
Déehé,  et  sont  privés  de  la  gloire  de 

23  Et  quUls  sont  jiistitiés  ^tuitemeot 
par  sa  ziftce,  pnr  la  léOcmption  qui  («X  cq 
Jésu?-Chrift  j 

24  Qu*'  Dieu  avoit  destiné  Mur  être 
une  victimi*  propitiatoire  par  la  <bi  en 
Km  taug,  afin  de  faire  luiroliie  sa  justice, 
par  le  pardon  des  péchés  commis  aupara- 
vant«  pendant  U  tam  dt  la  patience  de 
Dieu. 

2.^  Âfia,  tUf-je^  de  faire  parottre  sa 
justice,  diin*  le  uw^  pré§ent;  €n  sorte 
^*<m  rtamnaiiK  qu'il  est  juste,  et  qu'il 
jusùiie  relui  qui  a  la  foi  en  Jésus. 

2t»  Où  tst  donc  le  sujet  de  se  glorifier.^ 
Il  est  exclus.  Par  qtielle  Loi  ?  tsice  par 
la  fjêi  des  onivres  P  Non  ;  mais  t'es/  par 
la  1»i  de  la  Coi. 

27  Mous  coocluops  donc,  que  PhomoM 
esi  jnstJHé  pas  la  foi,  sans  les  ceuvres  de 
la  Loi. 

28  Diru  est-il  seulement  le  Dieu  des 
Juifs  ?  Ae  Vest  il  pas  ao^i  des  Gentils.^ 
Oui  il  IM  aiir-i  des  Gentils. 

29  Car  i/  y  a  un  m>u1  Dieu,  qui  justi- 
ti<  ra  les  circoncis  par  la  foi,  et  les  incir- 
concis  a%un  par  la  foi. 

liO  Auéantlssons-noot  donc  la  Loi  par 
la  foi  ?  Dieu  nous  en  CHrde  !  Au  con- 
iraire,  nou.<  étahli»(ons  Tu  Loi. 

CHAPITRK  IV. 
La  jwi^fUatimu,  d  VncfmfU  d''Abrohamy 
fwr  la  foi. 

Ql'KL    ftvrmlùge  dirons  dou«    donc 
qu*Abr.iham,  notre  père,  seldo  la 
Chair,  a  obtenu  ? 


2  Si  Abraham  a  été  jo<ti66  por  kî 
vuvref,  il  a  «ijet  d«  se  glorifier;  mai* 

non  }>aâ  devant  Dipu.    .  »k-,k^«» 

3  Car  qu^  dit  l'Écriture P  Abraham 
crut  à  Dieu»  et  cela  lui  fut  wpoie  é 

4  Or  la  récompense  V«'«»  «»'»^  *  "" 
lui  qui  travaille,  est  regardée,  non  com- 
lue  une  pàce,  mais  couuue  une  cmxse 
oui  lui  cM  due,  .  ,  .  . 
\  5  Mai?  &  regard  de cAiSi  qui  n'a  iwint 
travaillé,  mais  qui  croit  rti  celui  q^u  jus- 
tifie Je  pécheur,  ea  foi  iui  eal  mfuitx  â 
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iDort»,  «  appeik  kiCjifip  ï  r*! 
poiDt,  fWUflfl:  é  ^^''-  ^^^  . 
18  Et  ^M2a,^f^'^^^* 
sujet  d'espêM,  crvî  q^b  (#ac%» 
Père  de  plu'i«u«  >a"''E^r  «*'*  ^ 
àaa>oiîéîédii:Tdt*a-?^-«a. 

Uf«i,ilD'«iîp<^'^^''^^^'.^" 
corpjétoitcléjiiîB^^'',* 
nrè»  de  ctal  a»,  tu  itr  qt-  ^i.-i  ^m 

«jg  El  il  n'eut  ûûifii  «'«''" 

il  ûii  fortifié  par «îW,«P^*^^ 


\ 


lustice. 

'  6  C'ert  aussi  de  cette  inant^re  que 
Dav-id  exprime  le  boulieiir  de  l'iiomme  a 
qui  Dieu  impute  b  justice  sanfl  i**  ***■ 

7  Heureux  Cfux  dont  te  iniquités  sont  ^l^^^^^^tà\^^*^ 
pardonoéea,  et  doat  les  péchés  sont  cou-      ^  «-  *«  r 
verts,'  , 

8  Heureux  e»f  Vhowme  4  qm  le  Sei 
gneur  n*aura  point  imputé  »m  pécJjé  ! 


le?  morts. ^J".^  -es  i»«^ 
,1  t^»ï 


li' 


9  Ce  bonheur,  donc,  estU  5«*ifm'^'jP«\^^\i^**..^^>»^ 
pour  c*njK  qui  sont  drcoocisi*  ou  €it-il\     -^^  _:  ;,^^:^.  «%/*»*•  ^^_?. 
auisi  pour  les  incirconcii?  Car  non*  di- 
sons que  la  foi  d^  Abraham  bd  fut  imputée 
à  justice. 

10  Maif  qaand  hn  a  t-elle  été  impu- 
tée ?  Est-ct  après  qu'il  a  été  circonci«, 
ou  lorsqu'il  ne  Péloit  pas?  Ct  n*a  poin» 
éU  après  fu'il  tut  rt^u  la  circo:icisioD, 

0kU  c'a  tu  avant  ou'il  l'eût  re^ue. 

]  1  Puis  il  reçut  le  sig;ne  de  lacircon 
cisioD,  COTn7i»ciin  *ceaa  de  la  justice  qu'il 
QV<Ât  obtenue  p^w  la  foi,  a\*ant  d'être  cir- 
concis, afiu  qu'il  fût  le  Père  de  tous  ceux 


mat 


vuiiuiB,  «im  vju  u  lui  k;  rtsre  uc  «uus  c^fux    t/rf    *     ISjjiC^''^       •  «jifl 
qui  croient  et  oui  ne  pont  pas  circoncis, 'Seigneur*'  -^.jjijliï*^ 

sachant  que  »  ^^--si 

4Etlapa^*;!P*,^-e 
l*épr<»uv<  ffmvil  vt^TwtL 

d  Or  Pk^pérmce  ce  txtkiilfîf' 

parce  que  l'amow  <fe  l)îfM<«  ^ijm 

dans  DOS  c<wr^  ptr  /p  iw^^f 

iKHi?  H  été  dooné. 

6  C-ir,  loraqtt»  ww**w»o«* 
force.  Christ  M  ■kmItomiJw/ï 

7  Car,  à  peiw émet  ^jl^<^ 

vouiat  mourir  po^.",^" 
mais  encore  po«rW»^-"  ^  ^l 


cf  que  la  justice  Jfwr  fÔt  ausfi  impulée  ; 

12  Et  n/in  qu''U  fut  ttwsi  le  l'ère  de 
ceux  qui  «oot  circonci*»,  «oruiV,  de  cetix 
qui  ne  WMit  point  simpiement  circoncis, 
TO:u9  qui  Fuiveul  lej  trace»  de  la  foi  que 
uolro  père  Abrahaik  a  eue  avant  d^u^ 
circoncis. 

13  iùn  effr^,  !a  promerae  d'avoir  le 
monde  poiu*  liéritug*»  n'a  pas  fU/xnte  à 
Abralmrj.  ou  I  si  po-.térilé  par  h*  loi, 
mai?  d^  lui  o  éU  JaUe  par  la  justice  de 
Ju  foi. 

14  Cht  ?!  ceuï  qni  sont  d*»  \\  loi  svni 
ie»  hériti^ry,  la  foi  tst  oBéantie,  et  la 
promesse  est  vaine. 

\b  Car  la  loi  produit  la  colère,  parce 
qu^ti  fCy  I  noint  de  trauF-greâsion  oii  il 
«'y  a  point  de  loi 

16  CVrf  donc  par  la  foi,  afin  que  « 
imi  par  grâce,  «^  afin  que  la  nromesie 

soit  ae^^u/f  e  à  toute  la  postérité  rf'^^ra  [^ 

h(imf  uou  bejilemeot  à  celle  oui  «/  sous  bienfaitear.  .  , , . 

la  loi.  mais  ?msh  à  cpJle  qui  imite  la  foij     8  M;iiî  Dieu  fort  ^*      ^ 

d  Abrah^tt,  <j,u  cet  Père  de  nous  tous,    jenvei?  noua,  «a  «  '^iTÏ 

17  S*-Jon  qu'il  est  écrit  •  Je  t'ai  é!a?>!i!n'étioiw  ave  péchW"'  «"»«•* 

^^■Jfrf  Père  de^pîusieura  nations  i  ^«i*  i  po.tr  nous.  __,  ^..^ 

^M  *f:;e,  «a<re  Pi^e  devant  Dieu,  au-l     0  Éutnt  donc  0»«la^>*^' 

ii6  J 


( 


qu'un  se  résôodiQi' 
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i5i  p«r  lui  de  la  colère  dt  Dieu. 
Ji*r  «i,  loreque  nous  élionn  <MHn^mî^ 
tu  nous  avons  été  rfcoocillés  avec 
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nç,  k  phM  forte  Tnkoo  reroos-iKHi!';  i^UE  diron?  nous  donc  f    Bcfticufc- 

VJJ  roosnooi  dans  le  péché,  af.n  qiic 
.aOrSicP  abonde  P 

2  Dieu  nous  en  gardf  !  Cor  nouf  qui 
animes  moiU  an  péché,  couimetit  y  vï- 
vriotigHious  encore  i^ 

3  Ne  savct  vow  pas  qtif»  non?  totis 
qui  avons  été  bapli'é*  en  Jé*u«  C  tuisl, 
uoii«  nvoir'  été  bapti.>é<«  en  m  morl  t* 

4  Nous  fomincs  donc  «'nstfvrlis   avec* 
lui  PD  M  mon  par  It-  Raptêjue;  afin  que, 
comme  Chri^t  t^t  -ressuscité  des  inoili 
par  Ja  gloire  du  Père,  nous  aussi  mar- 
chions dairt  une  vie  nouvelle. 

5  Car  ri  notre  «vous  été  fajls  une 
même  plante  avtc  lui,  par  la  tonroimiîé 
à  »a  moi-t,  nous  U  serons  'Aum  par  la 
cxnfnrmiti  i  ta  ré?urrection  ; 

I»  Sach  int  que  notre  vieil  homme  a 
été  cnicirié  avec /lit,  aljn  que  le  corps  du 
péché  fût  détruit,  ri  que  ocu^  ne  fus-^ioiM 
plus  a?«er\'is  au  péché 

7  Car  eekji  qui  eut  mort  est  affranchi 
du  péché. 

8  Or,  A  D009  sommes  morlR  avec 
Ciui*t,  nous  croyons  que  noua  vivrons 
■iu5«i  avec  lui  ; 

9  Sachant  que  Christ,  étant  ressusicilô 
de?  morts,  ne  meurt  plus,  et  qut  la  mort 
n'a  phis  de  poiivoir  hur  *ip 

10  Car  s'il  eft  mort,  il  «-st  mort  une 
Sicile  lois  |»our    le  pérlié;    mais  mui/ji* 
iwnl  qiiSl  est  vivant,  il  «st  vivant  pour 
Dieu. 

11  Vous  aus?!,  met te« -vous  bien  dans 
l'esprit  que  vous  êtes  inortîi  au  |)érhé,  et 
que  voit»  vive»  à  Dieu,  en  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur. 

12  Que  le  péclié  ne  régne  donc  point 
dans  votre  corps  mortel,  pour  lui  obéir 
en  ses  convoitises  ; 

\'^  El  ne  livre»  point  vos  membre»  »u 
péché,  funnr  ierrir  d'iuslrumtns  d'ini- 
quité; mais  donney.-vous  à  Dieu,  comme 
étant  devenus  vivans.  de  mort*  çtif  roui 
élit3  ;  et  ffmsarret  vus  membre?  &  Dieu, 
pour  êiiré  des  iiutruniens  de  jo»1ice  ; 

14  Car  le  péché  n*aura  point  de  do- 
mination sur  vous,  p-.irce  que  vous  n'êtes 
point  MMJS  la  Loi,  mais  sous  la  Grâ<e. 

15  Quoi  donc  !  pécherons  ncu.s.  parce 


la  mort  de  son  Fils;  eoaibit^n 
,  étant  déjà  réconciW'S,  seroni- 
aavéa  par  sa  vie  ! 
lN  on  seulermnt  €thty  mais  nous  nous 
on«  même  en  Dieu,  par  notre  Sei- 
,  Jéfus  Chriét,  pur  lequel  nous* 
maiateitaDt  obtenu  la  recoocilia- 

C^est  poonjuoi,  comme  par  un  seul 

le  le  péché  est  entré  dan.-  le  nioiMk, 
le  pecbé  la  mort,  de  même  au^r 

i"t  «Bit  p()Sï>ée  sur  tous  les  llbniraefr. 
que  tous  ont  péihé. 

lar,  jtr^qu'i  la  Loi,  le  péché  a  été 
!e  monde;  or.  le  jiéché  u'est  point 
é,  (^ud  iï  n'y  a  point  de  Loi. 
S\?k\i9  la  mort  a  régné  depuis  Adam 
A  Moyse.  uiêuie  sur  ceux  qui  n'a- 
lïoiul  pédté  par  une  tran>pe<»sio» 

Kiole  à  celle  a*Adam,  qui  etoit  lu 
de  celui  qui  devoit  venir. 
Aiais  il  fCtn  ol  pas  du  don  â»  In 
lit  Dieth,  comme  du  péché  ;  car  ix, 
'-  pêche  d*un  «euJ,  plu.«ieur4   sont 
,  combien  p^us  ta  çr&ce  de  Dieu, 
^on  wuHl  tcotii  a  fmt  en  sri  gràct 
t  ul  iKMlune,  fttiest  Jésus-Christ,  se 
uiroiit  ils   aboodamment    (ur  plu- 
■  ! 

Et  U  stVii  etipas  de  ce  don,  comme 
Tta  esf  mrivê  par  un  «enl  homme, 

t  pé«b6.    Car  le  jugement  de  cou 
'dtioii  wnt  d*un  fcal  piché:  mais 

u  de  la.  grluse  nms  justifie  de  plu- 

""pédié». 

Car,  n  par  le  pédié  d*oa  seul  /lom- 
i  mort  a  régné  jpar  ce  seul  homme 

len  plui  oenx  <^i  rrç-oiveDt  Pabon 

^  du  la  gr&ee  et  à»  don  de  la  jus 
î^^^nercwt  ils  daiw  la  vie  par  un 
•*n«tr,  par  Jésus-Christ  ! 
CoRODedoK  (*&l  par  nn  seul  pé- 

7u«  l«i.  condamnation  e^  vtnue  sur 
-n  faocniKS,  de  même  t*ed  par  une 
justice  fut  tous  les  hommes  recf- 

'  il  justification  <}ai  donne  la  vie. 
Car,  comme  par  la  défobéit^ance 
■^^«-ul  iMMnmc,  plusieurs  ont  été  ren 

l  échtnir»  j  aiuei,  par  Pobéissance 
etd,  plusieurs  seront  rendus  justes. 
Or  ta  ixri  est  survenue,  pour  (aire 
tf  r  le  péciié  ;   oiair,  oà  le  péché  a 

<^^T  la  grâce  y  a  j^urabondé  ; 
Afin  (|ue  comme  le  pédié  a  régné 
dfumer  la  mort,  ainsi  la  grâce  ré 
^ar  la  jostice,  pour  donner  la  vie 

n'allé,  par  Jétus  Christ,  notre  Sei- 

ir. 

CHAPITRE  VI. 

'n  sanciifiaitiony  ei  nouvel UfMinancc 
sdsm  tajuMùe  de  lafiÀx 
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que  nous  ne  sommes  point  sous  la  lioi, 
mais  sous  b  Grâce  î'  Dieu  nous  en  garde  ! 

16  We  save»»vous  pas  him  que  quand 
roufrvous  rendes  esclaves  de  quelqu'un 
pour  lui  obéir,  vous  êtes  efclaves  de 
celui  à  qui  vous  obéisse*  ;  soit  du  péché 
pour  If  mort,  soit  de  Tobéissance  pour 
la  justice.?* 

17  Mais  grâces  à  Dieu,  d«  et  qu'après 
avoir  été  esclaves  du  péché,  vous  avez 
obéi  de  knd  votrt  cœur,  tn  vf>u%  cmfor- 
m,fd  à  la  doctrine  qui  vous  a  été  donaéo 
pour  régie. 

18  Ayant  donc  été  affjttnchis  du  ?♦• 
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préfenl  et  la  gloire  4  veDÏr,  qui  t^,it 
èlre  nianiffsiée  eu  nous. 

19  Auîfsi  It^  créaiurei  attcndentelies, 
avec  uu  aident  desir,  que  Itrs  ealani  de 
Dieu  soieut  luaoifeslés. 

'iO  Car  ce  iVtit  pas  volontairement  mit 
l.  8  ciéature?  sont  açFujclties  à  la  vaiuté, 
mai!)  c'fd  i  cause  de  celui  qui  /tj  ^  &  as- 
sujetties. 

2i  AV  elles  c?pèrent  quVlIes  feront 
aiiwi  délivrée*  de  la  aerviiude  de  la  cor- 
ruption, pvur  être  dans  la  liberté  glori- 
cjihe  i\fs  eufdus  de  Dieu. 

22  Car  nous  savons  que  toute?  le?  cré- 
atures enfemhle  sou,jirent,  et  sout  ci^imne 
c-ij  travail  jusqu'à  mainleoant. 

'J^i  £t  uou  ^'eu]culcut  dUs,  uyaU  noua 
au?>i,  qui  avons  reçu  les  piéinices  de 
l'Erprlt^  nou -.i.êiUeé  nous  toupiious  eu 
nou-mem(8.  en  atttndaut  radopliuo, 
'avoir,  la  réd»^raption  d»-  notre  corps. 

24  Car  nous  ne  sommes  sauvés  çit'eo 
e?pér<;uce.  Or,  quand  ou  voit  ce  qu*oii 
Avoit  espéré,  ce  nVgt  pU»8  etipéiance; 
car,  coniment  esi  éreroil-oo  ce  qu'un 
voit  ? 

2ft  M'ii«4  gi  nous  eppérons  ce  que  noti] 
ne  voyous  point,  c'eif  que  nous  /'atteo- 
doDS»  avec  piiieuce. 

26  Et  mêuje  aussi  l'efprit  nou.s  sou- 
lage dan!>  nos  folbles-ïes  ;  car  nouî^  ne  sa- 
vons fa<»  ce  que  nous  d»  von»  dmandcry 
pcnir  prier  comme  il  faut  j  omis  Te  prit 
lui  II  eme  intercède  pour  uouii,  par  de«^ 
soupir»  qui  ne  se  pf  uvent  oprimer. 

27  M;iiK  celui  qui  Fonde  Us  coeurs  con- 
noît  quelle  «i/  PafFecliondePe.-priï.  lors- 
qu'il prie  pour  les  Saints,  selon  ia  vohnU 
de  Dieti. 

23  Or  nous  savoni  que  toutes  choses 
comourent  ensemble  au  bien  de  oeu:»  qui 
aiment  Di«  u  ;  savoir^  &  ceu^  qui  fcont  ap- 
pelés, scloQ  le  deweio  qu^il  tii  avait  fvr- 
in£. 

29  Car  ceux  qu'il  avoit  auparavant 

connu?,  il  Its  a  aussi  prédestu  é:<  à  être 

conformes  à  l'image  de  son   Fils,  atiu 

I qu'il  soit  le  premier- né  entre  plusieurs 


vrcc  que  la  loi  de  PEîsprit  de  vie,] 

t  n  Jé.-u>*^ChJi?*t,  m'a  atlraudti  de 

du  péché  et  de  la  mort. 

T   ce  qui  étcit   impossible  &  lï» 

cause  qu'elle  étoit  fuible  daii-"  V<* 

i.)ieu  Va  fait  en  envoyaut  son  pro- 
«i-  daot)  uue  chair  semblable  à  ce!- 

hommes  péciveurs,  et  pour  le  pé- 
cf  il  a  condamné  le  péâié  dans  la 

:<n  Que  la  justice  de  la  Loi  fût  ac- 
f  en  BOUS,  qui  marchons,  non  se- 

c  Jiair,  mais  selon  l'Esprit. 

.if  ceux  qui  sont  coi.duit»  p<r  h 

:*'afftCtioîinent  nus  choses  de  la 
;   mai«  ceux  qui  sltiI  cùnduiti  par 

>t,  i^affiaùmneni  aux   ciioses  de 

ir  l'aflfection  de  la  chair  donne  la 
;  n.aia  l'aflèciion  de  l'Esprit  produit 

et  la  paix. 

'  .rce  que  l'affection  de  la  chair  at 
lae  de  Dieu  ;  car  elle  ne  se  soumet 
I  la  Loi  de  Ditu,  et  aussi  elle  ne  /( 

"'est  poorquoi  ceux  qm*  font  dans  la 

-ie  peuvent  plaire  &  Ditu. 

>r  vous  n'êtes  point  dans  la  chair, 

i  >w  ^'cs  dan*  l'tsprit,  s'il  e&t  vrai 

llv^pritJde  Dieu  ha'jite  en  vou^  ; 

i  quelqu'un  n'a  point  ^E^pril  du 

*,  a  n'e«t  point  à  lui. 

ïlt  il  Christ  erf  en  vou?,  le  corp?  est 

mort  ft  cauae  du  péché  j  mais  l'e^ 

/  vivant  à  cauj*  de  la  justice. 

>i  donc  l'BIi'pril  tle  celui  oui  a  res- 

^  Jê9\is  d'ejitre  les  morts  nabite  en 

•  elui  qui  a  ressuscité  le  Chri>t  dVn- 

'  inorts  rendra  atL'fi  la  vie  à  vofc 

itwrteîSf  par  son  Esprit  qui  habite 

Ainsî,  nus  frères,  nous  ne  sommes 
redevables  i  la  chair,  pour  vivre 
l  »  chair. 

Car  si  vou?  vivez  selon  la  chair, 
rtoarrex;  aiaif,  si  par  l'Esprit  voue 
-cz  les  o^ivres  du  corps,  vous  vi- 

""  soit  le  prcmier- 

Car  tous  ceux  qui  sont  conduits  par  Ifi  ères.  * ,    ,.  ^    -i , 

it  de  Dieu  sont  enfans  de.  Dieu.      1     30  El  ceux  qu'il  a  prédestmés,  il  les  a 

Ausii  appelés  ;  et  ceux  quMl  a  appelés  il 
les  a  aussi  justifiés  ;  et  ceux  q»i'il  a  justi- 
fiés, il  les  a  aussi  glorifiés. 

31  Que  dirons-nous  donc  à  Umt  cela  ? 
Si  Dlt'u  est  pour  nous,  qui  sera  conti^ 
noui? 

32  Lui,  qui  n'a  point  éparçné  son  pro- 
pre Fil?,  mais  qui  l'a  livre  pour  nou» 
tous,  comment  ne  nous  donnera- 1  il  point 
Hu^ai  toute»  choses  avec  lui  ? 

33  Qui  accusera  les  élus  de  Dieu-' 
Dit  u  e»i  celui  qui  les  justil-e. 

31  Qui  condamnera  .î*   Christ  «f  cchtt 


Vioai  V0119  n'aveï  point  reçu  un  es- 
*'  >ei  vilude,  ^ur  être  encore  dans 
'ntej  mais  vous  avez  reçu  l'esprit 
]>tioD,  par  lequel  nous  crioiw  Abba, 
ftire^  Père. 

Cest  ce  même  Esprit  qui  rend  té- 
'  tit*  &  notre  esprit  que  nous  ^om- 
it fana  de  Dieu, 

Kt  ai  nous  sommes  enfans.  nt/us  som- 
*u<sî  héritiers  ;  héritiers,  dh~jr.  de 
,   et  cohéritiers  du  Christ,  J^i  toute 
»>us  aoufTrons  avec  lui,  afin  qu»-  «ou? 
-  au8«i  gloriâfe»  yvre  lui 


Car  j'estime  qu'il  n'y  a  ,po:nt  d.  Lui  e»l  mort,  et  qui  de  plus  est  rej-smci- 
orlioo  «ntre  le.-  souffrances  du  temslé    qui  est  Hu?si  ft  la  droite  de  Dieu,  et 
149  qiii  intercède  mêoie  pour  uous. 
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Itt  OeatOfl,  q\Â  ne  elterehoM'nl  point  la 
J»tice,  itoot  parvemu  à  la  justice,  je  ^ 
la  justice  ^1  est  jpar  ia  foi  ; 

31  Et  fii*Israel,  qui  cherchât  la  loi 
d<  la  justice,  u*est  point  parvenu  à  la  loi 
et  la  Mtliœ. 

S2  Pourquoi  ?  Parce  quîj/i  ne  Vont 
foèil  tkardUe  par  la  foi,  mais  par  les  œu- 
rret  <le  la  kn  ;  car  ilf  ont  heurté  contre 
\i  pierre  d'adioppeiiieot  ; 

aSS^IoD  qu'il  est  écrit  :  Voici,  je  mets 
f  o  Sion  la  pierre  d*acboppemeot,  et  la 
pierre  de  scandale  ;  mais  quiconque  croi 
n  en  lui,  ne  sera  point  coofoodu. 

CHAPITEE  X. 

La  iustkeie  la  Lai  comaarU  ane  edU 
delaF^. 


lY^ES  Frères,  le  souhait  de   mon 
ItL  ««but,  et  la  prière  que  je  fait  à 
Qeu  pour  tés  Israëlitet,  c*tr«t  qu*iis  soi 
«Bt  MUréf. 

2  Car  Je  leur  rends  ce  témoignage, 
^'Hs  ont  do  lèle  pour  Pieu  ;  mais  a 
tèit  est  fans  eonnolsêaoce. 

3  fîsrce  que  ne  connoissant  point  la 
lustiee  de  iKeu^  et  cherdiant  4  établir 
leur  pro-,)re  justice,  ik  ne  se  sont  point 
soumis  à  la  justice  de  I>ieo. 

4  Car  Christ  mI  la  fin  de  la  loi,  pour 
jostiBer  tooi  ceux  qui  croient. 

i  Ï2n  c-fièt^  Moyse  décrit  la  justice  qui 
eif jiar  la  loi,  <n  disant:  Que  Pbomuje 
^j  fera  ce»  choses  vivra  par  elles. 

6  Mais  la  justice  qui  £st  par  la  foi 
perte  ain^  :  Ne  dis  noint  en  ton  cosur  : 
Qui  montera  an  Ciel  ?  Cest  voulotr  en 
Ci^  descendre  Christ  ; 

7  Ou  :  Qni  descendra  dans  l^abj^fie  ? 
CSttt  rappeler  Clirist  dVntre  les  morts. 

$  Maa  que  dira-telle  ?  Li  parole  est 
proche  de  toi,  dans  ta  bouche,  et  dans  ton 
acar.    C*eA  ft  la  parole  de  lu  foi  que 


9  Car  li  tu  confesses  le  Seigneur  Jésus 
de  ta  bouche,  et  que  tu  croie»  dans  ton 
caaar  que  IHeu  l*a  ressuscité  des  morts, 
la  sevsf  sauvé  ; 
19  Faroe  <^V>d  croit  du  ccBur,  pour 
hntr  la  jurtice.  et  qoe  l*on  fiût  oonfe»> 


jurtice,etqQe 
DM  de  la  jwucbe,  pour  «kttnir  U.  «alut. 

11  Car  récriture  dit:  Quiconque  croit 
en  loi  ne  sera  point  confondu. 

IS  Ainsi  il  n*v  a  point  de  distinction 
«fléfr  le  3m(  et  le  Grec,  pnre<>  quHls  ont 
tom  un  même  Seitcneur,  qui  est  riche 
|IMr  toos  ceux  qui  l*invoquent. 

13  Car  quiconque  invoquera  le  nom  du 
StfKiieur  sera  sauvé. 

14  Mais  comment  invoqueront-ils  ce- 
W  auquel  ils  n*ont  point  cru  ?  Et  com- 
■KOt  croîront-ils  en  cf  loi  duquel  \U  n*oot 
point  ouï  parler  ?  Et  comment  en  enten- 
droDfe-ils  porter j  s*U  B*y  a  quelqu'un  qui 
ieieurprédieP 
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\5  Et  coaunent  tt  prëchera-t-on,  s^il 
n*y  en  a  pas  qui  soient  envoyés  P  selon 
œ  qui  est  écrit  ;  Que  les  pieds  de  ceux 
qui  annoncent  la  paix  $ont  beaux,  de 
ceux,  disje^  qui  annoncent  de  bonnes 
nouvelles  ! 

16  Mais  tous  n^ont  pas  obéi  à  PÊvan- 

file,  car  Esafe  dit  :    Seigneur,  qui  a  cru 
notre  prédiction  P 

17  La  foi  vitnt  donc  de  ce  qu*on  en- 
tend ;  et  ce  qo*on  entend  vient  de  la  pa- 
role de  Dîtu. 

18  Mais  je  demande  :  ne  Z*oot  ils  point 
entendue  P  Au  contraire,  la  voix  de  ceux 
Tui  Tonl  priihie  est  allée  par  toute  la 
terre,  et  leurs  paroles  $e  tant  fait  «frfm- 
drs  jusqu'aux  extrémités  du  monde. 

19  Je  demande  encore:  -Israël  n*cn 
a-t-il  point  eu  connoissance  ?  Moyse  a 
dit  le  premier  :  Je  vous  provoquerai  à 
U  jalousie,  par  un  peupU  ^  n'^fH  pomt 
mon  peuple;  je  vous  exciterai  à  Pindig- 
nation,  par  une  nation  privée  d'intelli- 
gence. 

20  Et  Eralie  parle  encore  plus  hardi- 
ment, et  dit  :  J*ai  été  trouvé  par  ceux 
qui  ne  me  cherchoient  point,  et  je  me 
suis  manifesté  dairement  à  ceux  qui  ne 
s'informoient  point  de  moi. 

21  Mais  à  l^égard  d'Israël,  il  dit:  J*ai 
tout  le  jour  étendu  mes  mains  vers  un 
peuple  rtbelle  et  contredisant. 

CHAPITRE  XI. 

UiluHûn  est  imtmuthie^  mait  non  pat  la 

chute  da  Ju{fs. 

JE  demande  donc  :  Dieu  a  t>il  r^é 
son  peuple  P  Nullement;  car  je  h\m 
moi-mêoQe  IsraëUte,  de  la  pNoetérité 
d'Abraham,  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

2  Dieu  n'a  point  r^lé  ron  peuple, 
qu'il  a  connu  auparavant  Ne  savez- 
vous  pas  ce  que  rËcritore  rapporte  d'E- 
Uf,  comment  il  fit  à  Dieu  cette  plainte 
contre  Israëlf^ 

3  Seigneur,  ils  ont  Iné  tes  Prophètes, 
et  ils  ont  démoli  tes  Autels,  et  je  suis 
demeuré  seul,  et  ils  cherdient  à  m^âter 
la  vie. 

4  Mais  qu'est-ce  que  Dieu  lui  répon- 
dit P  Je  me  suis  réservé  sept  mille  hom- 
mes, qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  de- 
vant Babal. 

5  n  y  en  a  donc  aussi  en  ce  tems  qui 
ont  été  réservés,  selon  l'élection  de  la 
grâce. 

6  Que  si  ftst  par  la  gr&ce,  ce  n'csl  phis 
;vir  les  <suvres  ;  autrement  la  grfU'e  ne 
«croit  plus  une  grftce;  et  pi  c'c&<  par  les 
œuvres,  oe  n'est  plus  par  la  grâce  ;  au- 
trement lis  œuvres  ne  seroient  plus  àf 

œui^rt's. 

7  Qu<?  itrofw-nous  doocp  Cest  011' l«- 
raët  n'a  point  obtenu  ce  qu'il  cherdioit  ; 
mais  les  Elus  l'ont  obtenu,  et  les  autres 
ont  été  endorcit* 
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8  Selon  duni  est  écrit:   Dieuleora  kfoficto  omlardleï.  •«ttt-eUÈf  e&téâ 
.iJLS^uû  writ  d'étourd»ein«it;  dM  sur  te«r  propre  obvier? 
dooo* Jiû_  ^XJ..t  v«r.  et  de.  oreiUc»      25  Car,  M  Frères,  je  ne  t«ix  p«l  <|oe 

vùoâ  igoonet  et  mystère,  de  peur  qœ 
vous  ne  pfrCwuiîez  de  vout-mêm»;  c'of 
que  n'  une  Doitie  d^braël  est  toaibée 
dam  Penduraspeineol,  u  iCtd  «tw  jasffk 
ce  «lue  toole  la  muUitnde  des  ^en 
aoit  entrée  dont  r£;gfi<t. 

26  Et  aimi  toat  braXl  sera  aaovt, 
comoie  il  ef  t  écrit  :  Le  libérsteor  n»- 
dre  de  Sien,  et  il  êla^pieFa  de  heok 
toute  impiété.  . 

27  Et  c*eftf  a  PAlfiaoceiiBejeEefy 
avec  eiïx,  lorsque  j'efeœrai  Im  ^àât, 

28  ii  erfer»  ^'iù  jsnl  encore  ttaeaai 
par  rapport  à  rÊvangilc,  â  came  ^ 
vous  ;  mais  à  Pégard  de  VéieeuaD,  îb 
jonl  aimés  i  cMwe  de  te»»  pères. 

29  Car,  les  dons  et  la  vocatm  de  Dioi 

jofrf  irrévoobles.  ,  ^^ 

30  Et  comme  vous  arw  été  ansenif 
rcbeUes  à  Dieo,  et  ^jwe  ««ia^nt  ^ 
avei  obtoiu  nnséncordc,parJaiebe«W 
de  ceux  d;  .^ 

31  De  johoe,Uscmt  été  mamtemat 
rebelles  aAi  g^ï  /VwrKwa  de  la  «âé- 
ricorde  ^'  n»  «gf  A«^  «^  <**«™- 

32  Car  T»eu  \e»  a  Uiœrwfaylt  to 
la  rebcllk»,poorfare«BMWW«e^««- 

33  O  profoodenr  des  rwbMW,  el  «telft 

sagefse,  et  de  la  «^-»;ï«?f.5f^ 
que  8C9  j«çemem««<B^«^to.et 
eue  tes  voles  son!  JncompiélieBAto?  ^ 

34  Car  cm  erf<e  y»  a  cooaahMfc 

du  Seigneur,  on  «P» *™ **S^ 
3$  Ou  qm  ku  a  dom*  «mnecame 

le  premier,  et  il  loi  «"*«»*»{_,  _,  _ 
&  Car  toutes  choses  mut  aelm,  o.mi 

Uii,  et  ponr  hii  :  Aloi  »û  la  satire dn 

twa  les  tiècte,  Am^  ! 

CHAPITRE  Xn.      ^ 

^xA^rteboii  ou  wmce  lie /Koi,  è  n» 
Wtf,  A  Vvawn^  à  ta  chmiU  if  Ms  sm- 
netffttvres. 

JE  vous  exhorte  donc,  ma  Fierc!,pB 
les  compassions  de  IXen^  qtue  »«» 
offiîef  vos  corps  en  ncrifiee  vw««t,«BÉ 
ei  agréable  à  Dieo,  ce  fia  a«wte«  ser- 
vice raisonnable.  . 

2  Et  ne  vouscomorme»  point  m»  •*<« 
présent,  mais  soves  tniBsformés  pm  i« 
IvoouveHement  de  votre  e«F»î^*»J* 
voos  éproovief  qneja  v^ofltédeDfi 
esl  bonne,  agréable  et  parfaite. 

3  Or,  yavertts  cfaacuo  de  vooi,  jfs* 
ffftce  qui  m*a  été  doooés,  de  n^vof  P* 
%'>mT-nièmu  une  pli»  hante  g^-^ 
qu'ils  ne  doivent  ;  m»»  d*avoir  éeir? 
timenc  modestf^s,  selop  U  jnesmet^ 
foi  que  Dieu  a  départie  à  cba«n. 

4  Car  comme  nous  avons  ptew  "• 
membres  dam  un  seul  <»n>n»«*î*£ 
les  membres  n'ont  pas  une  aeme»* 
lion; 


y^pour  n!^  poiut  voir,  et  des  ombles 
Jour  iîe«»iBt  entendre  jusqu'à  ce  joiir. 
^9  Et  Bavid  dit:    Que  leur  table  lejn^ 
devienne  on  filet  et  on  piège  ;  qu^I?  «« 
f«*e  tomber;  et  a/«  ponr  leur  ré Inbo- 

lÔ  Que  leurs  yeux  soient  obscums 
pour  ne  point  voir;  et  Cj»  que  leur  «fe» 

•^i\^îie"i'aWcirO^^^^^  ielten^ 
bronché,  qu'ils  soient  tombés  r^  ^ 
iaurs'i  A  Dieu  ne  plaise?  Mais  le  Salut 
Têti  tmiumcé  aux  Ôentils  par.l«r  chute, 
afin  de  les  exciter  i  la  jalousie. 

12  Or,  M  leur  chute  a  /«Ma  nche»e 
du  monde,  et  leur  rtdueUoo  fc  un  petit 
uombie  la  richesse  d«Ji^t.Mge  ne 
/«rra  pas  la  conversion  de  ce  ftupU  en- 

'^3  Car  cUd  à  vow»,  Gwitils,  f»«  Je 
parle,  parce  qu'étant  l'Apéire  des  Geo- 
S^  je  rends  mon  ministère  gJori«ix; 

1 4  Pour  donner,  si  je  pois,  de  l'éawla- 
tioB  à  «t«r  ^timtdt  mon  sang,  et  pour 
en  sauver  quelques-uns.       ^  ,     ^ 

\%  Car,  «  leJr  rfjeclion erf  la  récooci- 
liftUon  do  monde,  que  sera  loir  rappel^ 
sinon  une  résurrection  d'entre  les  morts: 

16  Or,  si  le»  prémices  JotU  saintes,  la 
ma^se  Tes*  aussi  ;  et  ri  la  raancerfsamte, 
le?  branche*  k  acnt  aussi. 

17  Que  si  quelques-unes  des  bmiicnes 
ont  éié  retrandiée»,  et  nloi,  qui  étois 
un  olivipr  sauvage,  as  été  enté  en  leur 
place,  et  as  éié  lait  participant  de  la  ra- 
cine et  du  suc  de  l'olivier, 

18  Ne  l'élève  pas  contre  les  oranchFS; 
que  ri  tu  t'élèves,  wcAs  qui  u  »'«*«»» 
loi  ffiti  porter  la  racine,  mais  çue  fett  ht 
racinejin  te  ysr<e.  ****—. 

19  Tu  diras  :  Les  branches  ont  été  re- 
-  tranchées,  afin  que  j'y  fusse  enté. 

20  Cela  eH  vrai;  elles  ont  été  retran- 
chff's,  à  cause  de  /nir  incréduhlé:  et 
toi,  tu  subsistes  par  la  foi  ;  ne  t'élève 
point  par  orgueil,  mais  crains. 

21  Car,  SI  Dieu  n'a  pomt  épargné  les 
branches  naturelles,  jweiuli-garde  qu  il 
ne  l'épargne  pas  non  plus. 

22  Considère  donc  la  bonté  et  la  sé- 
vérité de  Dieu  ;  sa  sévérité  à  l'éganl  de 
ceux  qui  sont  tombés;  et  sa  bonté  en- 
v#T«  toi,  pourvu  que  tu  persévères  dans 
cette  bonté  ;  autrement,  tu  seras  aussi 
retr.mché.  ,^       .,  ^ 

23  Et  quant  à  cenx  là,  s'ils  ne  çersé- 
vèreot  pas  dans  leur  incrédulité,  ils  se 
ront  eTv»rf  entés,  car  Dien  a  le  pouvoir 
de  Usenterdenooveau. 

24  Car,  si  tu  as  été  coupé  de  l'olivier 
qui,  de  sa  nature.  Hait  sauvage,  et  n  oon 
tre  l'ordre  de  la  nature,  to  as  été  enté 

l'olivier  franc,  combien  plutdt  les 
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5  Ajmî  nous,  «im^ue  «oui  soycns  plal  point  de  Puiffaoce  qui  ne  visrme  de 
Fieure,  nous  somtm  s  un  feul  corps  en  Dieu  ;   et  les  Puissances  qui  subsistent 

ont  été  établies  de  Dieu, 

2  CTesl  pourquoi  celui  qui  s^opposeà 
la  Puiasance,  s'oppose  à  Pordre  que 
Dieu  a  établi  ;  et  ceux  qui  f^y  oppost:ut 


CHirtst  ;  et  nous  sommes,,  chacun  en  par 
ticulier,  les  membres  les  uns  des  auties. 

6  C'est  potirquoi,  puisque  nous  avon» 
des  dons  diflfîêrens,  selon  la  grâce  oui 
nous  a  été  donnée,  que  cdw  quia  U  don 
de  jiroptiP^tie  Veactra  selon  la  mesure  de 
la  foi  qaHl  a  reçue. 

7  wie  celui  qfui  t4  avpdS  au  ministèrej 
s^aUache  à  son  ministère  :  Que  celui  qui 
a  U  dm  d'enseigoer,  inappliqué  à  Tins 
tructioo^ 

8  Que  celui  qui  eft  chargé  d'exhorter, 
exhorte:  Que  celai  qni  distribue  Zes  au- 
mônes. ItfasSÊ.  avec  simplicité  .  Que  ce-  Dieu,  pour  ton  bien  ;   mab  si.  tu  fois  le 


attireront   la    coodamnatioo   sur  eux- 
mfraes. 

3  Car  les  Princes  ne  sont  pas  à  crain- 
dre tarsifunan  ne  faU  que  de  bonnes  ac- 
tions; Us  U  soni  seulement  Unrsqu^on  en 
fait  de  mauvaises.  Veux-tu  donc  ne 
|)oiut  craiudre  les  Puissances  P  Fais 
i}ien,  et  tu  en  seras  loité. 

4  Car  le  Prinu  est  le  Ministre  de 


lui  qui  I^ré^ide,  fe  fasst  avec  soin  :  Que 
etloi  qui  exerce  les  ceiivres  de  miséri- 
corde, s*tn  atamitt  avec  joie. 

9  Que  la  charité  sotC  sincère.  Ayez 
le  mal  en  horreur,  et  attachez  vous  forte- 
ment au  biea. 

10  Aimet-v«i9  rédproquement  d'une 
nKectlon  tendre  et  fraternelle.  Préve 
Dez-vous  les  uns  les  autres  par  honneur. 

11  Ne  1031a  point  paresseux  à  vous 
employer  pmr  auJtna.  Soyea  fervens 
d'esprit  ;  serves  'e  Seigneur. 

12  Soyes  joyeux  dans  l'espérance,  pa 


mal,  crains,  parce  quMl  ne  porte  point 
l'épée  en  vam  ;  car  il  est  Minbtre  de 
Dieu,  el  vengeur  pour  punir  celui  qui 
fait  mal. 

b  (Ttit  imurquoi  il  eA  nécessaire 
d'être  soumis,  non- seulement  _  par  la 
ertànie  de  la  punition,  mais  aussi  à  cause 
de  la  conscience. 

6  Oea  aussi  pour  cela  que  vous  payez 
les  tributs  ;  parce  qu'ils  sont  les  ministres 
de  I^u,  qui  s'appliquent  sans  cesse  & 
leur  emploi. 

7  Rendes  donc  à  chacun  ce  qui  lui  est 


tiens  dans  l'aiflictlon,  persévérans  dans  dû  ;  le  tribut,  à  çui  vous  dewf  le  tribut  ; 

*       *^  les  impôts,  ft  qui  %afus  devss  les  impôts  ; 

la  cramte,  à  qui  vous  devea  la  crainte  ; 
l'honneur,  iL  qui  vous  dtves  l'honneur. 

8  Ne  soyez  redevables  à  peri^onue,  si 
ce  n'*est  de  vous  aimer  les  uns  les  autres  ; 
car  celui  qui  aime  les  autres  a  accompli 
la  Loi. 

0  Carcetfuteif  Jt<:  Tu  ne  commet- 
tras point  adultère  ;  Tu  ne  tueras  point  j 
Tu  ne  déroberas  point;  Tu  ne  diras 
point  de  Êiux  témoignage;  Tu  ne  convoi- 
teras point;  et  iHl  y  a  quelqu'aulre  com- 
mandement, tout  est  compris  sommaire- 
ment dans  cette  parole  :  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-même. 

10  La  charilé  ne  fait  point  de  mal  au 
prochain.  La  charité  est  donc  l'accom- 
plissement de  la  Loi. 

1 1  Et  voiis  deveg faire  cela,  vu  le  tems 
aà  nous  sommes  ;  care'ei/  ici  l'heure  de 
nous  réveiller  du  sommeil  :  puisque  le 
salut  est  mainteouit  plus  pies  de  nous, 
que  lorsque  nous  avons  cru. 

12  La  nuit  est  passée,  et  le  jour  e<l 
approché  ;  rejetons  donc  les  œuvres  de 
ténèbres,  et  revêtons-nous  des  armes  de 
lumière. 

13  Marchons  honnêtement  comme  de 
jour,  et  non  dans  les  débauches  et  dans 
l'ivrot^nerîe,  dans  la  luxure  et  dans  les 
impndicités,  dans  les  querelles  et  dans 
l'envie. 

14  Mais  revête^-voos  du  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, et  n'ayez  pas  soin  de  la  cluii> 
pour  saHtfiairt  ses  convoitises. 


la  prière. 

13  Prenez  part  aux  riécesstté^  des 
Sahrts.  £mprês<ez  vous  àexercer  l'hos- 
pitalité. 

14  Béniaree  cenx  qui  vous  persécutent  ; 
bénissaez-^i^,  et  ne  les  maudissez-point. 

15  Soyez  dans  la  joie  avec  ceux  qui 
0Ont  dans  la  Joie,  et  pleurez  avec  ceux 
qui  pleureot. 

16  Ayez  les  mêmes  sentîmens  entre 
vow.  TTaspirez  point  aux  clioses  rele- 
vées ;  mais  marchez  avec  les  humbles. 
Ne  présomes  pas  de  voo»-niéme8. 

17  Ne  rendez  ft  personne  le  mal  pour 
le  maL  Attachez-vous  aux  ciioses  lion- 
Dêtes  devant  tous  les  hommes. 

18  S'il  se  peut  faire,  et  autant  qu'il  dé- 
peod  de  vo<^  ayez  la  pais  avec  tous  les 
Jfommes. 

19  Ne  vous  vengez  point  vous  mêmes, 
fiMS  bien  aimés,  mais  laissez  agir  la  co 
1ère  de  Dieu;  car  il  est  écrit  :  Cesi  à 
moi  qtu  la  vengeance  ap/Miy(tenf  /  je  (e 
rendrai,  dit  le  Seigneur. 

20  Si  donc  ton  ennemi  a  faim,  donne- 
lui^  à  manger  :  s'il  a  soif,  donne-lui  & 
boire  ;  car  en  faisant  cela,  tu  lui  aaMs- 
eeras  des  charbons  de  feu  sur  la  tête. 

21  Ne  te  laisse  point  surmonter  par  le 
mai  ;  mais  surmo!)te  le  mal  par  le  bien. 

CHAPITRE  XIIL 
J^  devoir  envers  les  puissanius^  le  pro- 
cfiain,  et  soi-même, 

QUR  toute  personne  soit  soumise  aux 
Puissances  supérieures  ;  car  il  n'y  a 
1*3 


'/    '■■: 

'inreurnù  l'ei  Juif»,  pour  mmlrerh 
UlS  Spieu,  W  WKir  wOTUliir  k. 

.  £t  efia  que  le»  («o'tlli  eloriSfnl 
u  t  ouK  de  M  mitfnconiK;  wlon 

■■■:'. 

■«-iparailiaG 

r«:_Oentilï,l^ioqij- 
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JéBH  Chrisl  1  El*  àtsaa  oluoeun  année»  j'ai  nn  giaoïl  < 
■M  J'irai  cbei  •oui  quand  je  linai 
•yafr  d'Ênagat;  car  j'espère  que 
joi  verrai  en  pa««nt,  et  <p)e  voin  a 
rtindoirei,  »pr*J  qur  j'aurai  coatcutC 
vnrtle  le  déiir  qiu  j'n  iPlirt  a*«  vo 
'ii  Mail  ptéaënlnnent  je  vais  1  Je 
tlem  pour  S  poner  àa  aumSi>e«  u 
ainl). 

as  Car  «ux  dcMuctâmoe  el  d'AclK 
nt  bien  voulu  faire  une  conirihutii 
,jor  lei  pau«te»  il'entre  le»  Sa-nU  t 
vnl  k  JérualeiD. 
Ï7  Hi  l'ool  ainsi  Irouv*  bon  :  et  an 
ur  ïloienlil*  rrdfvehles.  C.ir  li 
mliJs  ont  ru  part  aui  Mnu  spiritu 
du  Juifi,  ilf  doivent  ausù  leur  Ciiire  p 
-*-  leurs  bima  lempor>>l). 

S  Apr*.  doue  ijue  j'aurai  fait  eelj, 


trande  HlnndanrF  ilei  béoêdict 

3)  Je  voub  conjure  donc,  mi 
pat  notre  g.i^nfiir  Jêiui  Cbnit. 
la  diarit*  de  l'Eiprit,  de  coi 
moi  daal  la  prière»  glM  m 


ira:  ifiii 
■  OenUla 


It  ainnoncé,  tt  verroot»  et 
avùrnt  poiut  ouï  rarUr, 


Hâtla  thariiS dis Gtn'ilf. 
r  vm  quartiers,  en  alhnt  i 
WFA  naa  |i>-r:4JH<lé  ip> 


«  qui 


\a  que  je  soi)  df  lîrri  det  ir 
i  Éont  en  JudEe  ;  ri  que  Vv 
:  Je  porte  1  JtnBalem  sait  a 
Saiolr 


«orle  que  j' 

ue  Je  me  ranio 
33  au*  U  Di 


raniole  arec  rou), 
.     UDi      ■       ■      " 
toui.    Amen  ! 


de  paii  »il  av 


CHAPITRE  XVr. 
sej  mlKfcriâfu  ;  prudtnrt  ti  lîmpji 
.-  dti  Fidila  ;  larnngfnh  IKru. 

J  ht,  DlaotMiene  de 


gliie  de  C 


lano  lOutM  les  clioif?  où  elle  pnurt 
iKoir  henrin  de  kjjs;  car  elle  a  n 
±et  elle  plusieurs  perEoiiiiei,  et  moi 

"  "iluei  Priicilleel  Aqtiilaf.  qui  i 
lié  avec  mot  pour  Jciiis-Cliri«(. 
;i  qui  ont  eipotê  leur  vit  pour 


des  GeiiTili. 

~  Salua  au<!i  l'Ërlise  qui  r 
maiMin.    Saluei^païnïre  q. 


1  CORINTHIENS,  I. 


6  Siiluei  Marie,  qui  a  prâ  beaucoup 
âe  perne  pour  nout. 

7  Saluez  Andronique  et  Junias,  mes 
pnieoft.  qui  ont  été  prtfooniers  avec  moi, 
qui  soot  cooïidlérabletk  parmi  les  Apôtres, 
et  qtii  même  oot  cru  eo  /éjuj-Christ 
avant  moi. 

8  Saluez  Âmplias,  moo  bien-aispê  eo 
nû!rt  Seigiieur. 

9  Saluez  L'ibaÎB,  compagnon  de  nos 
travaux  daoa  le  urvUt  de  Jésus  Christ, 
et  Suchy$«  qui  m'tst  trèt-cber. 

10  Saluez  Apellefi,  œi  td  reeoonu  fi- 
dèle ft  JduMin^  Saluei  ceux  ée  la 
ijuiium  d^Aristobule. 

1 1  Saluez  Hérodieo,  mon  parent.  Sa- 
luez ceux  de  la  mutison  de  Narcîse,  qui 
crcif  nt  en  nMrt  Seigneur. 

12  Saluez  Tryphèoe  et  Tryphose,  qui 
travaillent  pour  le  Seigneur.  Saluez 
I*erside,  qui  nCest  très  chère,  et  qui  a 
beaucoup  travaillé  pour  le  Sei^eur. 

l.i  Saluez  Rufus,  élu  du  Seigneur,  et 
ia  icère.  ^urje  regarde  comme  la  mienne. 

14  Saluez  Asjncryte,  Phlézon, .  Ber- 
mas,  Paiiôbaj,  llermè»,  et  le« Frères  qui 
>onl  avec  eux. 

\ù  Saluez  Philologue  et  Julie,  Nérée 
f<t  sa  lœur,  et  Olympe,  et  tous  les  Saiotz 
qui  imil  avec  eux. 

16  Saluez- vou»  les  uns  les  autret  par 
un  saint  baiser.  liCs  Êgliies  de  JéiUi- 
Christ  vous  saluent. 

17  Au  reste,  je  vou«  exhorte,  m«J  Frè- 
1  v>s,  i  prendre  garde  à  ceux  qui  causent 
lies  divisions  et  des  scandales  contre  la 
ttoctrine  que  vous  avez  apprise,  et  à  vous 
i»!o}gDtT  d'eux; 


âa 


18  Corées  aorte^de  tKH9e  snra* 
point  notre  Seiçoeur  Jfk^  Cirk,  m*» 
ib  jerrcnf  leur  prcnre  rrsirv .  h  ^  ^e^ 
paroles  douces  et  ouxec^c:,  à  tè^sxA 
l'esprit  des  fim^^ie^ 

19  Votre  obéisoozsee  est  eo^  dr  saâ 
le  mmndt.    Je  m^èn  rf^aam  àam  1 1 
de  voQi;  wah  je  fonbaite  çx 
nnidena  4  l'fêaid  da  bieB,  et  ss^a  \ 
I^gard  dn  maL 

'JO  Le  Dieu  de  poix 
Satan  80«H  vQg  p«eda.    Ls^^ieeéPt 
Seigneco'    JésofrCbriit  mii  tm  n 
Amen! 

21  TÎBaothée,  qiû  egt  kiopsaoB 
mes  travaux,  et  lxidBs,clJm,c& 
tipater,  me»  parent,  mm  mimA, 

22  Je  voQt  salu^,  a  Sàgam: 
Tertîus  qui  ai  écrit  eetîe  tçfyr:. 

23  G^s»  dkfl  qid  je  Jsp,  et  dky  |w 
toute  rFi2li9Pt*kMCMMe,vwdbe.    £- 
raste,  le  Trésorier  de  krât,« 
tus,  nairt  frère,  «vof  mheaL 

24  lAcrîeedeaolR 
Chriat  «ni avet  voa  top*  in^f 

25  AcelinqiPpeBtwi 
l'Evangile  que  ftwnrwret,  et 
Christ  a  ohkàèt  mmat  h 
fuin  ëté^éamyt^iteaàd^mituf 
plusieurs  àièdei*, 

26  Mail  c|BeA.«%nAH9Bdl«iâ- 
festé,  par  le*  hâta  teYn^àtau  «ina 
rordr«doDieo  Êkentei,  d  ç^^ëè  k  taa> 
tes  Ie8iatiow,«SaqràesQb6s8QAi 
la  foi. 

27  A  Dien,  seul  ««e,  «si!  b  dn* 
dans  toua  Im  aèdesi  far  iéasCïn^ 
Araen! 


PREMIÈRE  EPITRE  DE  S.  PAUL,  APOTRE, 

AUX  CORINTHIENS. 


CHAPITRE  1.  . 

Kïhoriaiion  à  la  réuninn  d  à  la  aajnenu 
dt  la  crnXy  cm\f(mdani  la  sagme  du 
m/mde. 

PAUL,  nnpelé    par   la  volonté   de 
Dieu  à  être  ApÔtrede  Jésus  Christ, 
Cl  Sopthèoe,  notre  frèr*»  ; 

2  A  l'Église  de  Dieu  qui  est  à  Corin- 
the,  à  ceux  qui  ont  été  sanctifiés  par  Jé- 
sus Christ,  qui  sont  appelés  saints,  avec 
lou5  ceux  qui  invoquent  en  quelque  lieu 

7 lie  ce  soit  le  nom  de  notre  Seignpur 


'é^u9  Cbriât,  qui  eit  leur  Sei^eur  et  te 
notre. 

3  Que  la  çrâce  et  la  paix  vous  soîeni 
données  par  Djpu,  notre  père,  et  par  le 
Seigneur  Jésus  CIiri«t  ! 

4  Je  rends  grâces  cofitlDucUemeot 

1^ 


été 


fa  pank 


:| 


mon  Dieu  pour  vous,  à  cataede  la  pvat 
de  Dieu  qui  vous  a  été  dnanéii  par  ïk- 
sus  Christ  ; 

5  De  ce  qoe  vous  aves 
par  lui  en  toutes  choaesv 
et  dmu  la  conooissance  ; 

6  Le  témoigna^  de  /Csiu-Chrkt  b|- 
ant  été  ainsi  onu&mé  parmi  vois; 

7  De  scrte  qu'il  ne  vous  aaaiMii»  ac- 
cun  don,  en  attendant  la  wwaahtslMa 
de  notre  Seigneur  Jésuft^Outit. 

8  Dieu  vous  affisrmira  aaivi  Ju^^  ^ 
fin,  pevr  êbne  irréprébensîblea  an  jov  dr 
notre  Seigneur  Jésua-Clirbt. 

9  Dicnj,  par  qui  vous  avea  élé  VP^ 
k  la  communion  de  foo  Fila  Jésoa-l^ritf 
notre  Seigneur,  «si  fidèle. 

H)  Or,  je  voiB  pr^  "*£>  Ffèrr^  O 


-  :  f. 
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^  de  notie  Seigneur  Jêsui^-Cfarist,  de  i  28  Et  Dî^u  a  clioisi  I(  >  ehosn  vil£t  du 
'  -  .'^  •  »iir  t(Hi3  le  même  langage,  et  ^'il  n'^  tooode,  et  les  plu*  méprisées,  luèiiw  cel- 
*. .  i*'w  ' ,  poiot  dedivîsioDs  (laru.i  vous  :  tOA^'  l^i  qui  ne  sout  poiu%  peur  aoé^utir  cel- 

\w''  .   '' ^^U3  ^"'T^  ^^  '*''^'''  ^'^'"^  "°^  même  les  qui  sont; 
-•■  '-    _«_   .  /_ -_ît *î — ^*  2g  ^gj^  qyg  personne  ne  le  gloriSe  dé- 

viant lui. 

30  Or,  c^tti  par  lui  711e  venu  êtes  en 
Jé)m»-Ciiri£t,  qui  nous  a  été  fait  de  iit 
fart  de  Di^u,  JWges&c,  juitice,  sanctifica- 
tioQ  et  lédemptjoa  ; 

31  Afin  (^ue,  comme  il  est  écrit,  celui 
qui  se  glorifie,  se  glorifie  dans  le  Sex- 
goeur. 

CHAPITRE  II. 

Mépris  th  Paul  pour  ta  sugnse  mmdainc, 
en  prêchant  V  EvnngiU  de  V Esprit. 

pOUR  moi,  mts  Frères,  quand  je  suis 
^  venu  parmi  vous,  jr  i/y  sait  point 
venu  j>our  vous  annoncer  le  témoignage 
de  Dieu  avec  des  discours  éloquciis,  ou 
arec  une  l'âge»»*  humaine. 

2  Car  je  n*ai  pas  jii^é  que  je  dufse  sa- 
voirauti^  chose  pHnui  vous,  que  Jésus- 
Christ,  et  Jésus  Christ  cmciîié. 

3  J*ai  été  njoi  même  ^ariui  voua  dans 
la  roihle8«e,  dans  la  crainte,  et  dans  un 
grand  tremblement. 

4  Et  ma  parole  et  ma  prédication 
n*on<  point  consisté  dans  des  ui^cotuv  pa> 
thétiques  de  la  sage^w  humaine,  mais 
dans  une  démonstration  d*esprit  et  de 
puissance  ; 

b  Afin  que  votre  foi  {Ùt/imdét^  non  Fur 
la  sagesse  de»  hcaiine9,  mais  sur  la  puis- 
sance de  Dîfu. 

6  Or  nous  prêchons  la  f-açetse  entre 
les  parfeits  j  une  ?age8»e,  dif-je,  non  de 
ce  oionde.  ni  des*  Princes  de  ce  monde, 
qui  vont  être  anéantis; 

7  Mais  nous  prêchons  la  sagesse  de 
Dieu,  qui  étoit  un  mystère,  Cest  à  diVe, 
une  chose  cachée,  que  Dieu  avoit  des- 
tinée avant  les  siècles  |)Our  notre  gloire  ; 

8  Et  qu'aucun  de?  Princes  de  ce  mon- 
de n'a  connue  ;  car  s'ils  reusi»ent  connue, 
il9  n^auroient  jamais  crucifié  le  Seigneur 
de  gloire. 

9  Mais,  comme  il  eft  écrit  :  Ce  sont 
des  chofes  que  IVil  u'avoit  point  vues, 
que  l'oreille  n'ayoit  point  entendues,  et 
(  ui  n'étoieut  point  venues  dans  l'esprit 
lie  l'homme,  et  que  Dieu  avoit  préparées 
à  ceux  qui  Taitnent. 

10  Mais  D>u  nous  Ut  a  révélées  par 
son  E?prit  ;  car  l'Esprit  sonde  toutes 
chof^es,  même  ce  quHlyade  plus  profond 
en  Di<'u. 

11  Car,  qui  est  ce  qui  connoît  ce  qui 
est  en  l'homme,  si  ce  n^esl  l'Erprit  de 
l'homme  qui  est  en  lui  P  De  même  auF^i, 
personne  ne  connoît  ce  qui  e5(  eu  Dieu, 
)i  ce  n'es!  l'E«pril  de  Dieu. 

12  Or  nous  ii'avons  pas  re<;u  l'E?prît 
de  ce  isonde  j   ir.iij,  tunts  a&>ns  re^?* 


osée  et  dans  un  même  KentimenL 
."'  '^'11  Car  mes  Frère?,  j'ai  été  informé 

Vceuic  ié  ta  maison  de  Chloé,  qu'il  y 
-  iZM  >i«j jes  contestations  entre  vous. 
.■*'  î|2  Voici  ce  que  Je  veux  dire  ;  c'est  que 

•  "  ^^  'inni  vous,  l'on  dit  :   Pour  moi,  je  fui* 
j   -  >  -^  lisc^edePaul;  et  moi,  d'ApoIlo5;  et 

I   *■'     oij  de Cépbas;  et  moi.  Je  U  suis  du 

-».  ^  1.  - 13  Christ  eft-il  divisé  ?  Paul  a-t  îl  été 
:i  vàSé  pour  vous,  ou  avez-vous  été  bap- 

«,  y.^  < 4fe  au  Bom  de  Paul V 

*  j.*  «u .''  H  J« «nds  grâces  &  Dieu,  de  ce  que 

;  oHû  b&çtisé  aucun  de  vous,  sinon  Cris- 

*-»'  V   ï*  ^^  ^*  personne  ne  dise  que  j^ic 
*^  . .    aptisé  en  mon  nom. 
'  Z-  *     16  J^ai  bien  baptisé  aussi  la  famille  de 
"  ' /.téi^ianas  :  du  reste,  je  ne  sais  si  j'ai 
'  *^  'laptisé  qiielqoe  autre  personne. 
■"^-  *  '.   n  Car,  M  n'es!  pas  pour  baptiser  que 
V  f  Fliy*  Chnstjn*a  envoyé,  mais  c*est  pour 
'•«^'"^ï  ononcer  l'Évangile,  non  avec  des  dis 
ours  de  la  sage?ic  humaine^  de  peur  gue 
'-  ^  'a  croix  du  Christ  ne  soit  rendue  inutile. 
./jit^c  *  |g  Q„ \^  prédication  de  la  croix  est 
'^jne  f€4Je  à  cens  <|ui  pêrbsent  ;  mais  pour 
■m'  '  nous  qui  sommes  sauvés,  elle  est  la  puis 
i  /i*  ^'  ^ance  de  Dieu. 

i-      19  Car  il  est  écrit  :    J'abolirai  la  sa 
V  ?  'ffesse  dca  Sages,  et  j'anéantirai  la  science 
.  aea  iutelligens. 

20  Oa  eif  le  Sage,  od  ei<  le  Scribe,  où 
■  «I  le  Docteur  ptofbnd   de  ce  siècle  î' 
XKeu  n'a- 1- il  pas  (ait  voir  que  la  sagesse 
de  ce  mcMéb  n'étoit  qu'une  folie  ? 

21    Car  puisque  par  cette  sage^^e  le 
moode  ^u'a  point  connu  Dieu  par  la  sa 
f  ene,  il  a  plu  &  Dieu  de  sauver  par  la 
lolie,  que  nous  prêchons,  ceux  qui  croi- 
'     roJ«^t. 

2^  L/es  Julii  demandent  des  miracles, 
^     elles  Grecs  cherchent  la  sagesse. 

Z3   iVfais  nour  nous,  nous  prêchons 
f    CbHst  crocîfiè,  qui  est  un  scandale  aux 
Juîlk,  et  iioe  folie  aux  Grecs. 

24  JS/îfkh  pour  ceux  mn  smt  ailles, 
taot  Juiht  que  Grecs,  Christ  est  la  pui&- 
Kioce  de  Dieu,  et  la  sa^;esse  de  Dieu. 

35  Oar  la  folie  de  Dieu  e6t  plus  sage 
que  les  hommes  ;  et  la  foiblessc  de  Dieu 
CHitjplus  forte  que  les  hommes. 

2»    Cl^^nsidéreZj  mes  Frère?,  qui  vou% 
êles^  vous  Tue  Duu  a  appelés;  itri'yn 
jtm  persmti  vcuâ  ni  beaucoup  de  sages  se- 
lon la  cJiair,  ni  beaucoup  de  pui^sans,  ni 
1»eaucoap  de  nobles. 

27  IVlai«  Dieu  a  choisi  le?  choses  folles 
cJu  DKHide,  pour  confondre  les  sages;  et 
Z>ieu  a  cboisi  les  choses  foibles  du  mon- 
d^,  pour     oofondre  ks  fortes  ; 

,1^7 


y  a» 


1  CORINTHIENS,  HI,  IV. 

\T,n>  rit  oui  viens  de  Dien,  «60  que  nous  1     1 1  Car  personne  ne  pecA  ; 
coonoisFioos  les  choies  qui  noua  ont  été  fondement,  que  ceku  <2Ui  a  é^  M.*^ 
données  de  Diou  ;  I  *»*  Jésus  Chnst. 


13  Lesquelles  aosfi  nous  annonqoi», 
Doo  avec  des  discours  qu'enseigne  la  sa- 
gesse humaine,  mais  avec  ceuï  quVn- 
j-t-igne  le  Saint- Espdl,  acoommodaot  le* 
rhosa  PpiriUielles  i  ceux  qui  sont  spiri- 
tuel». 

H  Or  Phomme  anioL-d  ne  comprend 
point  les  choses  ma  sont  de  l'Esprit  de 
Dieu,  car  elles  lui  pas^isseot  une  folie, 
et  il  ne  /«  peut  entendre,  parce  <jue  c'o< 
iptriiuellement  qu'an  eo  juge. 

15  Mais  PÀOTiwne  spirituel  juge  de  tou- 
tes chowes,  et  persouiK  ne  peut  juger  de 

lui.  *     .    «  • 

16  Car,  qui  a  connu  la  pensée  du  Sei- 
gneur, pour  le  pouvoir  inrtniire  ?  Mai«, 
nous  avons  «>nnu  la  pensée  du  Christ. 

CHAPITRE  III. 

Jlsus-Ckrist^  U  seul  fotuUmmt  du  salut. 

POLR  moi,  mes  Frères,  je  n'ai  pu 
vous  parler  comme  à  des  hontma 
spirituels  mais  je  vous  ai  parlé  comme  à 
des  homma  chanH:ls,oomuie  à  des  eiifaos 
en  Christ. 

2  Je  row  ai  donné  du  luit  à  boire,  et 
je  ne  vous  ai  point  donni  de  la  viande, 
car  vous  n'éliex  pas  eo  étal  ck  la  suppor- 
ter; et  même  présentement  vous  ne  le 
pouvea  pas  encore,  parce  que  vous  êtes 
encore  diamels 

3  Car,   puipqu'iï  y  fl  parmi  vous  de 
Tenvie,    deg  di>sentions  et  des  partis, 
iréU's  voti?  pus  charaeW,  rt  ne  vou«  con 
duisii-vous  pas  à  U  m.mière  des  hom 

4  Car.  quand  l'un  dit,  Pour  moi  je 
FUIS  di^dpU  de  Paul  ;  et  l'autre,  Po.a 
moi  \p  Ir  ««»  d'ApoUos;  n'êtes- vous 
pa«  rhiniel*  ? 

^  du'esl  donc  Paul,  et  qn'f  jI  A|îo11o«. 
FÎnon  des  minisirej!  par  h  mftytn  desquel* 
vou*  Hvei  CTU,  selon  que  le  Seigneur  Ta 
donné  à  chacun  d\ux .' 

H  J'ai  planté  ;  Ajiollos  a  arrosé  ;  mais 
Dieu  a  donné  l'accioiwemt-nt. 

7  C'est  pourquoi  celui  qui  plante  n'est 
rien,  ni  celui  qui  nrrose;  Oieu  srul  est 
tout*  Un  qui  donne  l'accroissement. 

8  Mii."  c'Jui  qui  pUnfe  et  celnî  qui 
arrose  Hont  fguix,  et  chacun  ncevra  sa 
propre  récompense  selon  son  propre  tra- 
vail 

9  Car  non?  «fommrs  ouvriers,  avec 
Dieu  ;  vous  ét*^s  le  champ  que  Dieu  cul- 
UvTy  rédih'c»'  dt*  Div'u. 

10  .l'ai  pofé  le  fon(]emrnt.  commpjftil 
uu  V  .gc  arohi««cte, selon /a  ^âccde  unu 
qii'  lu'.i  été  donnée,  et  un  iiilie  bâtit 
descii* ,  m\h  qiH*  chacun  prenne  garde 
comnacot  il  bâtit  dt  -sus. 

Iô8 


12  Que  si  Que4qu'*ua  Kiii  w^ 
dénient,  de  l'or,  de  l'arfcs:.ê5 
précieuses,    «u    du    bœa,  d«  mi,  a 
chaume  ; 

13  L*'oHvrï%ge  de  cfeesa  ma  9» 
festé,  car  le  Jour  h  fera  rcoîoil??.  ;«- 

?u'il  sera  découvert  part fctûkli 
prouvera  l'owrragc  de  t^enA 

14  Si  l^'ouvrafe  de  qBek,b*»«» 
bâti  sur  le/imdement  «ttiwsîtaaa* 
vra  la  récompenae. 

l^  Si  l'ouvrage  de  qaf^r'xWfe,* 
i^rdra  le  fruit  de  Kti  iràTm  'sàt'^il 
lui  il  échappera,  louleàaiŒamwîa' 
vers  du  fcti. 

IC  Ke  eavei-ww^  pes  ^  J^  '•• 
le  Temple  de  Dieu,  et  ?fc  .'t^  •» 
Dieu  liabite  eo  i^m»  ;** 

17  Si  quelqQ'en  dr^trmt  If  T«5ii» 
Dieu,  Di«i  le  déirtàm;  curit  îa^ 
de  Dieu  e«t  saialj  et  >xw  ét&  a  /»• 

18  Que  prrsoœe  a»  •'.ïiss^*^^^»^ 
Si  quelqL'arîâi'ojfre  nie*/»*»^  êrrr  a^ 
eo  ce  ïDoM,  <iuV.  dcv^ase  (ai  f-<r 
devenir  s^zt. 

19  Car  latacwfcieotwï^'*'"* 
folie  devant   Dv*ii  «na  e^Vù  feà. 
Cerf  lui  qui  stn^saà  ka  S»|m  âaa 
leurs  fineawe*.  , 

20  Et  ainenr?:  LiS«S««ffŒ»=« 
que^  les  pensées  de»  55^  w  Mft  ^^ 
vanité.  ^^^^ 

21  Que  perFOUFïe  doK  »  *^  * 
gloire  dan?  le*  koauzit^s;  cailos»»^ 
ses  sont  à  vous  .„_. 

22  Soit  Phul,fo;t  Apoikis,so*-f>P»^ 
soit  le  mond',  soit  la  vie,  ^^a^^ 
.«oit  les  cho*es  pté^jenl*^»,  k>îI  ^ï^*** 
&  venir  f  lool»"5  4h?*e*  foul  fc  vis*.<î- 
vous  êUs  au  Chnat,  ei  Chi  iit  tf  4  iJ» 

CHAPITRE  IV. 
Derxin  des  Âîinifires  de  J^^^HJt 

QUE  rhanin  tfwjc  nx»  regiri?  s^ 
nu'/i/  comme  d ïîs  «t  vi îetin  «e  J  '.  *» 
Cltri^t,  et  des  di>pecs3Î<  ur?  destnîî*^ 
de  Dieu  ^, 

2  Mai«,  au  reste,  ce  qu"'oiï  deis^ 
d.iiis  le?  dispen.-'at»  um,  c'ertqi«c-W> 
d'tuj"  polt  trouvé^ fidèle. 

3  Pour  moi,  il  ni'iîUforte  fort Jrt 
d'être  ju~é  pas  voof,  ou  par  auvia  i^|^ 
ment  d'bnmme,  et  je  oc  nie  juje  p2» 
aug«i  moi-inême. 

4  Car  je  nt  me  sens  coupib'e  de  ri^» 
mais  pour  cela,  je  ne  $01*  jras  ju<i»i 
jnais  celui  qui  me  juge,  cVet  le  àetp^r. 

5  C'est  pourquoi  ne  jugez  point  k^iâ 
le  (em«,  iusqirà  ce  que  le  îseiprtff 
vienne,  qui  uiPitra  en  é^'idence  ï*ià» 
B&  cadiées  ihitu  14^  ténèbres,  et  fS 
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Vt^,-       îiiestera  les  dâsseins  de»  cœurs;  et, 
^^  _*  **  *  Dieu  donnera  à  diacun  «  louange 
^^   ^     *^"'0r.  m«  Frère»,  j'ai  tourné  ce  que  je 
*H  de  vnt$  dire^  Bur  moi  et  tur  \pol- 
^'  •*"  t  cause  de  vous,  afin  <iue  vou*  ap- 
*■  *  "in  en  nos  pen^oone*,  i  oe  pa«  pcfr 
**  -y  a  '-  'îautr» aiiïDt  que  ce  <iue  je  viens  de 
"*  "  "^  -a,  ,i  écrire,  de  peur  que  vous  ne  vou<  en- 
E  - 1    .  Tuo  contre  l'autre. 

Car,  de  qui  vit;at  la  dîflSrence  entre 


20  Car  le  règne  de  Dieu  cmin^e^ 
en  paroles,  mai»  en  efficace. 

21  Lequtl  aiinez-voiis  mieux,  que  j'ail- 
le ft  «HJ«  avec  la  verge,  ou  avec  clurité, 
et  dtms  UD  éprit  de  doiiotur  ? 

CHAPITRE  V. 

Pterdê  f»  éfit  êtrt  enirt  tes  Chrétim^ 

ON  entend  dire  de  toutes  p?irt«  cniHl 
9  a  |ïarmi  vous  de  rimmidicile,  et 


wtw  ti\kn  aufre^  et  qu'ai  ta  que  ta  u*<<ie«  une  telle  Impudicilé,  une  même,  paimi 


r.ua 


<tiP  Et  ei  tu  l'os  reçu,  pourquoi  t'en 
ifiet  tu,  Gooiaie  si  lu  ne  Tavois  point 
iF 

•  Vous  ^tes  déji  rassasiés  ;  vous  êtes 
i  enrichis;  vous  êtes  devenus  Rois 
I.  nous  ;  et  plfit  à  Dieu  que  vous  rf  • 
ifliiex,  alSn  que  nous  régnassions  autsi 
<  vous.  , 

i  Car  je  pense  que  Dieu  nous  a  ezpo- 
4  nmu  fu%  $ommes  les  deruien  de»  A- 
,;retiy  comme  des  gens  dévoués  &  la 
'irt.  nous  faisant  servir  de  spectacle  au 
Midf,  uix  anges  ^  aax  bommes. 
wm'à  &£  '  }^  Nous  sommci  fous  à  caut e  du  Christ, 
'^is  vooe  &€S  sages  en  J^i-Clu-ist: 
'-.  f.-i  ti„g  jowunei fiwbles,  et  vous  êtes  forts; 
'  '^'"*   Us  ^Ite»  dans  Phonoeur,  et  nous  iommes 
*" '^ '*  08  îc  mépris, 
^,ML^^ll  Jusqu'i  préfent  nous  souffrons  la 
';'iai  et  la  soif^  et  nous  sommes  nus  ;  oa 
1  ^.  c  .r  yag  fjrappe  au  visage,  et  nous  sommes 
'  JK"'^Taiiadetouf  cdtés. 

12  rifous  nous  fatiguons  en  travaillant 


L'A 


I*^  Gentils,  on  n'enteiîd  parler  de  rien 
de  semblabU  ;  c^esi  que  quelqu'un  d'en- 
tre  vous  entretient  la  femme  de  son  pèie. 

2  Et  vous  étw  enflés  ([''orgueil,  et  vous 
n'Vivtz  pas  au  contraire  été  dans  l'afllic- 
lion,  afin  que  celui  qui  a  commis  c*.  tte 
action  fât  lelranrlié  du  milieu  de  vour  ! 

3  Pour  moi,  étant  abj/nt  de  coips, 
mais  présent  d'esprit,  j'ai  déjà  jfjiéj 
comme  si  j'étois  pré>ent,  de  livrer  celu» 
qui  a  commis  une  telle  action. 

4  (Vous  et  mon  esprit  étant  assemblés 
au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus  Chri.'it, 
avec  la  pui^tfance  de  notre  Seigneur  Jé- 
fus-Christ.) 

5  De  livrer,  dû  je,  un  tel  homme  à  Sa- 
tan, pour  la  destruction  de  la  chair,  afin 
que  l'esprit  soit  sauvé  au  jour  du  Seig- 
neur Jéfue. 

6  Vf  us  n'uv^i  pas  nijet  de  vous  gloii- 
fitr.^  Ne  f-aveï-vons  puS  gu'un  peu  de 
levain  fait  lever  tonte  la  pâte  ? 

7  Otez  donc  le  vieux  levain,  afin  que 


y^-^^e  nos  propres  oiaius;  on  dit  du  mal  de  ^  roua  deveniez  une  nouvelle  ^ê.te,  conin:ô 


'/ 


.'fs  i  loatL  et  nous  bénissoos,  nous  K>inmes 

.r  -Persécutés,  et  ooia  U  souffrons. 
'>  .^      13  On  nous  dit  des  ii^ures,  et  nous 
A  ,*vriotm}  oout   romnes  jusqu'à  présent 
'  .V -^omme  les  baJaTurts du  monde,  acomme 
:  ^    te  rebut  de  toute  la  terre. 

14  Je  n*écrts  point  ces  choses  pour  voui 
r  '^&ire  boate  ;  mais  je  wus  avertis  comme 
-•.^  mes  ^lers  enfans. 

\3  Car,  quand  vous  juriez  dix-mille 
^ .    Maîtres  en  /bus- Christ,  néanmoins  vous 
.:  tt^ovu  pas  plusieurs  Pères  ;  car  c'est  moi 
qui  vous  mi  engendrés  en  Je  us  Christ  par 
i*£vaogtle. 

16  Je  vous  prie  donc  d'être  mes  imita- 
teurs. 

17  €T*eêt  pour  cela  <pu  je  vous  ai  en- 
~*   TitiHtthée,  qui  est  mon  fils  bien- 

et  fdèle,  en  noire  Seigneur  ;  il  vous 
recvouveoir  de  mes  voies  en  J^ms- 
CTiirîst,  el  de  quelle  manière  j'eustigue 
rtoat  dam  toates  les  Églises. 

18  Or   (|aelque8»uns   se   sont  enflés 
ai  je  ne  devois  plus  voiw  aller 

ojr. 

19  Mais  j'irai  bientôt  vous  voir,  si  le 
îeoetir  le  vent  ;  et  je  conaoîtrai,  non 

^      elle   est    la  parole,  mais  quelle  eit  la 
v^^rrttt  de  ceux  qui  sont  enflés. 
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vous  deits  être  «nns  levain  ;  car  Chrift, 
notre  Pàque,  a  été  immolé  pour  nous. 

8  C'est  pourquoi  célébrons  la  fête, 
non  avec  le  vieux  levain,  ni  avec  le  le- 
vain de  la  malice  et  de  la  méchanceté, 
mais  avec  les  painf  sans  levain  de  la  sin- 
cérité et  de  la  vérité. 

0  Je  vous  ai  écrit  dans  ma  lettre  de 
n'avoir  aucune  communication  avec  led 
impudiques. 

10  Mais  non  pas  absolument  avec  lea 
impudiques  "de  ce  moufle,  ou  avec  les 
avares,  ou  avec  lei  ravisseurs,  ou  avet- 
les  idolâtres;  autrement  il  vous  faudroit 
sortir  du  monde. 

il  Mais  quand  je  vous  écris  de  n^ 
vous  point  mêler  avîc  fwr,  rela  vntldire 
que  81  quelqu'un  qui  se  nomme  Frère, 
ert  impudique,  ou  avare,  ou  ido'âtre,  ou 
médisant,  ou  ivrogne,  ou  ravisseur,  vous 
ne  mangif  »  pas  même  avec  un  tel  Aomme. 

12  Car  qu'ai-jft  aflhire  de  juger  ceux 
«a  «on(  dehors?  N'est  ce  pas  à  vous  de 
jugf-r  ceux  qui  sont  dedans  j' 

la  Mais  Dieu  j»»ge  ceux  qui  sont  de- 
hors. Olei  donc  le  méchant  du  milieu 
de  vous. 

CHAPITRE  VI. 

Cdwure  dtt  Plaideurs  ;  exhorluUon  à  tt*- 

tiT  l^  inifHTttis  d<  iQ  cAaif, 
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QUAND  qoclqu'un  d^entrevous  a  un, 
différend  avec  on  autre^  ose-til 
Tapp-ier  en  tngement  devant  les  iDSdèles, 
plutftt  que  devant  let  Saiot»? 

2  Ne  tavex  vous  pas  que  les  Saiots 
jiiK*TODt  le  monde  P  .et,  si  vous  jugez  le 
monde,  êtesvous  iodJjgDes  de  juger  de$ 
moindres  chofesp 

3  Ne  saves-vons  pas  que  nous  jugerons 
les  Anges  P  Combien  piiH  fiottnmi  nom 
juger  £u  choses  de  cette  vie  ? 

4  Si  donc  vous  avez  des  diffigrends 
pour  des  ctioses  de  a  tte  vie,  prenez  plu- 
tôt pour  juges  ce\n  ({ui  sont  les  moins 
considères  dan*  VÉgliso. 

5  Je  te  dis  pour  vous/atrf  hoot^  N'y 
a-t  il  donc  point  de  9ages  parmi  vous, 
non  p.i«  mêm^  un  eeul  qui  puisse  juger 
eatre  «es  frère»  !' 

6  Mai?  un  frère  a  des  j^ocès  contre 
son  frère,  et  cela  devant  les  infidèles. 


7  CTpst  d'éjà  on  défaut,  parmi  vous,  {/«nmf  ait  fon  mari 


17  Mais  oelot  qoi  est  uni  an  Sôgnear» 
devient  un  même  esprit  axa.  hd. 

18  FoTet  la  fomkatîoii.  Qodqœ  pé- 
ché que  rbomme  commette,  n  est  JKifi 
du  corps  ;  mais  relui  qui  OHnmet  la  for- 
nication,  pèche  conlre  son  propre  corpt. 

19  Ne  savez-vouff  ^*  que  votre  ctxpi 
est  le  temple  du  S^mt-Espnt,  qui  est  et 
vous  d  qui  vous  a  été  donné  de  Dim,  ei 
(fUt  vous  n^êies  poiot  i  voos-BiéiDes? 

20  Car  rom  avez  été  achetés  à  ai 
groTui  prix.    Glorifiez  donc  ISea  ta  fo- 
tre  corps  et  en  votre  ts^prH,  qâ  sppat- 
tient  à  Dieu 

CHAPITRE  VU 
,J>u  Mtriagt  tidu  ClSkL 

PIXJR  nmdtstdeg  rbowi  dont  von 
m*avez  écrit,  il  ai  hoai  \*hommt 
de  ne  toucher  point  de  feaune. 

2  Toutefois  pour  inkr  Piaipfidictté, 
que  chacun  ait  sa  femme,  et  <pe  chaque 


d'avoir  des  procè»  les  un«  contre  les  au- 
trpK.     Pourquoi  ne  souflfrez  vous  pas  plu 
tôt   qu'on   vous  fassi»    Jort^'    Pourquoi 
nVudures-vous  pas  p'uîôt  quelque  perte  p 

8  Mais  c*est  vous-mëmey  qw  f  lites  ton, 
et  qui  causez  du  dommag»'  aux  oufrei,  et 
à  vos  f  ères  mêmes. 

9  Ne  s»ves  vous  pas  que  les  imustes 
n'hériteront  point  le  JHojraume  de  Dieu  P 

10  Ne  vous  ahuses  |X)iDt  :  Ni  les  im 
purs,  ni  les  idol&tres,  ni  les  adultères,  ni 
les  elTË  minés,  ni  1m  ahominables,  ni  le^ 
l&rrons.  ni  les  avares,  ni  les  ivroeoes,  ni 
les  médisans,  ni  les  ravisseurs,  n'hérite- 
ront point  le  Royaume  de  Dieu. 

11  Cependant  vous  étiea  tels,  quel 
qiies-uns  de  vous;  mais  vous  en  avez  été 
lavés;  mais  vous  avf^  été  sanctifiés; 
maifl  vous  avea  été  justîGés,  au  nom  do 
Seigneur  Jésus  et  par  l'esprit  de  notre 
Dieu. 

12  n  m'est  permis  d*uier  de  toutes 
choses,  mais  il  n'est  pas  toi^ours  bon  de 
le  fieiire  ;  il  m'est  permis  «Ttisfr  de  tou- 
tes choses,  mai?  je  ne  me  rendrai  esclave 
de  rien. 

13  Les  viandes  smU  poor  le  ventre,  et 
le  ventre  pour  les  viandes;  mais  Di^i 
détruira  l*un  et  l'autre.  Mais  le  corps 
nVsf  point  pour  l'impudidté  ;  il  est  pour 
le  SeiftTicor,  e^  le  Seigneur  pour  le  coqps. 

14  Car  Dieu  qui  a  ressuscité  te  Seijg- 
neur,  nous  ressuMttera  aussi  par  sa  puia 
Kince. 

15  Ne  savez  vous  pas  que  vos  corps 
sont  les  membres»  de  Ji£mi  Christ  P  Oto- 
rai-je  donc  les  membres  de  Jésus  Christ, 
pour  en  faire  les  membres  d'une  prostî- 
tuéep    Dieu  m'en  garde  î 

.  16  Ne  saves-vous  pas  que  celui  qui  s'o- 
ïi't  à  une  prostituée  devient  un  même 
corps  mwc  elle  ;  car  il  est  dit  :  Les  deux 
feront  une  seule  chair. 

m 


3  Que  le  man  rende  I  is  feaUBe  ce 
qtiM  lui  doit,  it  ^  la  femme  e« «le de 
même  envers  son  mari 

4  La  ^mme  n'est  poitff  aaîbrme  de 
son  pro(tf«  corps,  maa  c^ssih azn;  de 
même  aussi  le  WBnà*rtt  poiot  mâltm 
de  son  propre  ecvpf,  mais  r*ei<  la  teanne. 

5  Ne  vom  irivcz  point  \N»  l^aoftie  de 
ce  quê  vous  «au  detu  ;  d  ce  ii'«l  4^ 
comentement  mnloH,  ci  pour  tm  tneSi 
afin  de  v«<pjer  an  Veâne  et  à  l'orûscni 
mai^  après  cela,  moimci  rBaesaàAt,  de 
peur  que  Satan  ne  vom  tente  par  Totie 
mcontmenee. 

6  Or  je  dis  ced  par  conseil,  et  MB  |M 
par  commandement. 

7  Car  je  voudrais  qat  tooi  les  h»- 
mes  fassent  comme  mol;  maischsaai 
reçu  de  Dien  son  doo  pnrtiaiBrr,  l'a 
d'une  manière,  et  l'autre  d'une  aotie.^ 

8  Je  dÀ  donc  à  ceux  qui  ne  soat  fâtS. 
ottriés,  et  aux  veuvea,  f«*fl  leor  eA 
avantageux  de  demeurer  oomnie  xœL 

9  Mab  s'ils  ne  peureot  pas  garda  h 
continence,  qu'ils  se  marient  ;  car  il  rwà 
mieux  se  marier  que  de  brûler. 

10  Quant  I  ceux  qui  aont  mariés,  se 

rje  leur  ordonne,  mon  pas  moi,  nab 
Seigneur,  c'ed  que  la  Rmoie  ne  uà 
point  iSparée  de  son  m^ri. 

11  Et  si  elle  en  e»t  séparée,  qa'de 
demeure  sans  se  marier,  ou  qn^^Ie  se  ré- 
concilie avec  wn  mari,  et  que  le  maridi 
mime  ne  quitte  point  sa  lemine. 

12  Mais  pour  es  çut  eaf  dee  antrea,  es 
ri'est  pas  le  Seisnetir,  mais  c^est  moi  qui 
leur  dis:  Si  quaque  Frère  a  une  feasse 
qui  ne  soit  pas  du  nombre  des  fkièlcs.  et 
qn*elle  consente  de  demeurer  av«  ni, 
qu'il  ne  la  quitte  poioL 

13  Et  si  qîoelqde  femme  a  on  mari  ipâ 
ne  toit  pas  du  nombre  des  fidèles,  it 
qu'il  consente  de  demeurer  avec  éki 
qu'eue  ne  le  qoUte  poffit 


* 

i 
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14  Carie  mari  iodittl*  «rt  «ancUM, comme  anb n'en ufoieiit  point:   car  U 


/"il 


Bar  la  femme^Utêle,  et  la  femme  mfidèle 
ot  Baiicti6ée  par  le  mmJiàiUi  autre- 
■lent  V09  enfans  seroient  impurs,  au  lieu 
qu'ib  «ont  aaintt. 

\5  due  fi  l'infidèle  le  répare,  qu*i]  se 
«(pare  ;  car  le  frère  ou  la  sœur  ne  toot 
phn  a«yettii  en  ce  cat  ;  mais  Dieu  nous 
a  appeMt  à  la  paix. 

16  Car  que  sais  tu,  femme,  si  tu  ne 
sauveras  potnlAm  mari  P  ou  que  sais  tu. 
OBari, situ  ae sauvera? jNnni to  femme.'' 
XI  Mais  90e  chacun  suive  l'état  que 
Dkaivi  a  doooé  en  parUge,  ti  dans  le- 
qod  le  SeigDe«irl*a  appelé.  C'uflft  ce 
que  i*ordoone  dans  toutes  les  Eglises.     ^ 

18  Quelqu'un  a  t-il  été  appelé  à  laf», 
éXaxA  ctrcoods?  Qu'il  demeure  drooocts. 
i^lonlm  a-t  il  été  appelé  étant  ineii^ 
coads?  qn'il  ne  se  fasse  pa«  circoncire. 

19  Être  circoncis  n'est  rien;  être  in- 
cir«Mcié  n'est  rien  wm.  vhu  ;  mais  l'ob- 
terration  des  commandemens  de  Dieu 

CSfi0llt. 

20  QtK  dbaeon  demeure  dans  la  voca- 
tion dam  laqneUe  il  a  été  appelé. 

21  Aatu  été  appelé  ^an<  esclave  ?  ne 
t'en  fab  point  de  neine  :  mais  aussi,  si  tu 
peux  être  mia  en  liberté,  pn^tesen. 

22  Car  l'esclave  qm  est  a(>pelé  par  le 
Seigpear,  est  affranchi  du  Seigneur;  de 
même  aussi  celui  qui  est  appelé  éteni 
fibre,  est  Pesdave  du  Christ 

23  Vous  Bves  été  achetés  par  prix,  ne 


figure  de  ce  monde  passe. 

32  Or  je  voudrois  que  vous  fusses  sant 
inquiétude.  Celui  qui  u'est  pas  marié, 
s'occupe  des  choses  oui  regardent  le  Sei- 
gDtrur.oftcr cAan<  à  plaire  au  Seigneur. 

33  Mais  celui  qui  est  marié,  s'occupe 
des  choses  du  monde,  cftercAonl  à  plaire 
à  m.  femme. 

34  11 3^  a  cttU  différence  entre  la  fem- 
me maarilt  et  la  vierge,  eue  celle  qui 
n'est  pas  mariée  s'occupe  des  choses  qui 
regardent  le  Seigpeur,  pour  être  sainte 
de  corps  et  d'eeprit  ;  mab  celle  qui  est 
mariée,  s'occupe  des  ohoees  du  monde, 
pour  plaire  4  ton  mari. 

33  Je  vous  dis  ceci  pour  votre  bien,  et 
non  pour  vous  tendre  un  piège  ;  mais  pcwr 
vmiê  porter  à  ce  qui  est  honnête  et  pro- 
pre pour  vous  attacher  au  service  du 
Seigneur  sans  distraction. 

36  Mais  si  quelqu'un  croit  qu'il  ne 


deveoei  point  esclaves  des  hommes.         P^w^  raieia. 


soit  pas  honorable  que  sa  fille  passe  la 
fleur  de  son  ftge  un»  Ure  mariée,  et  qu'il 
ÊÛlle  qu'elle  Te  soit,  il  peut  faire  ce  ôu'H 
voudra,  il  ne  pèche  point  ;  que  Ici  jUUt 
dans  ce  au  te  marient. 

37  Mais  celui  ^ui  n'étant  contraint 
par  aucune  nécessité,  et  étant  entière- 
ment maître  de  foire  ce  qu'il  voudra,  a 
pris  une  ferme  résolution  en  lui-même 
de  rarder  sa  fille,  foit  bien.   , 

^  C'est  pourquoi  celui  (|ui  ntane  m 
JUle  fait  bien  ;  mais  celui  qui  ne  la  marie 


24  îf«s  Frères,  que  chacun  demeure 
devant  Dieu  dans  l'état  dans  lequel  il  a 
été  aooelê* 

25  P^r  ce  ^  est  des  vierges,  je  n'ai 
point  r€çu  de  commandement  du  Sei- 
gneor  ;  mais  je  vous  donne  un  conseil, 
comme  ayant  eu  part  à  la  miséricorde 
do  Seigneor  pour  lui  être  fidèle. 

2B  jVstime  donc  qu'il  ett  avantageux 
à  ehaenn,  à  cause  des  afflictions  pré- 
sences, de  demeurer  comme  il  est. 

27  Es  tu  lié  avec  une  femme?  ne 
cherche  point  ft  t'en  séparer.  N'est  tu 
point  lié  avec  une  femme  .^  ne  cherche 
point  de  fenune. 

28  Si  pourtant  tu  te  mânes,  tu  ne 
pèches  point:  et  si  une  vierge  se  marie, 
elle  ne  pèche  point.  Mais  ces  per 
•OBûes  auront  des  aflBictions  dans  la 
cbalr  :  or,  je  voudrois  vous  les  épargner. 

29  Mais  voici  ceque  je  dis,  met  Frères  ; 
c'esl  911e  le  tems  est  court  désormais. 
Que  ceux  qui  ont  une  femme,  soient 
comme  s'ils  n'enavoient  pcânt  ; 


30  Ceux  qui  pleurent,  comme  s'ils  ne 


ne  pôsiédoîent  rien  ; 
31  Et  ceux  qui  usent 
161 


de  ce  aïoode. 


39  La  femme  est  liée  avec  son  mari 
par  la  loi,  tout  le  tems  qu'il  est  en  vie  ; 
mais  si  son  mari  meurt,  elle  est  libre  de 
se  marier  à  qui  elle  voudra,  pourvu  que 
ce  foâ  selon  le  Seigneur. 

40  Toutefois  elte  sera  plus  heureuse, 
selon  mon  sentiment,  si  elle  demeure 
comme  elle  est  Or  je  crois  que  j'ai 
auf  n  l'esprit  de  Dieu. 

CHAPITRE  Vin. 

P^aidli  des  Idsiu;  du  vianits  sacrifUts 
auacJdoUs. 

AL^GâRD  des  choses  qui  ont  été 
Mcrifiées  aux  idoles,  nous  savons 
que  nous  avons  tous  (mes  de  connoissance 
^-dessus:  mais  la  eonnoissance  enfle,  ait 
lieu  que  la  charité  édifie. 

2  Et  si  quelqu'un  présume  de  savoir 
quelque  chose,  U  n'a  encore  rien  connu 
wmme  U  font /e  connoltre. 

3  Mais  M  quelqu'un  aime  Dieu,  X/iett 
est  connu  de  mi. 

4  Pour  ce  qui  est  donc  de  manger  des 
choses  sacrifiées  aux  idoles,  nous  savons 
qu'une  idole  n'erf  rien  dans  le  monde,  et 
qu'il  n'y  a  qu»un  senl  Dieu. 

5  Cjv,  quoiqu'il  7  en  ait,  soit  dans  te 
ciel,  soit  sur  la  terre,  cmi  sont  appelés 
dkïx,  comme  en  e^  il  y  a  pUisieura 
dieux  et  plosieurs  seigoeun  ; 
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23  Et  je  fais  tout  cela  à  cause  de  Uft 

Qf^Ie,  «fin  d^avoir  part  aux  biem  qu'ï\ 

■mcf. 

iM  Ne  savez-votis  pas  que  quand  on 

ort  dans  lu  lice,  tous  courent,  mut? 


:»  *t/  n'i^  en  a  ^'UQ  qui  rtiuiporle  le  |>rix  ■ 
HMTvM  dti  maoière  que  vous  U  rifuipor- 


«vvif    JX. 
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^  Tout  hoflime  qui  combat  E^abatient 

.\  i   tout  ;    et  ces  geoslà  U  fvni,  pour 

^  '  /oir  UM  courouoe  corrufHible;    mais 

;mj9  u  /auons  pvur  en  avoir  une  incor- 

iptible. 

.2fi6  Je  ooim  door,  non  i  Paveature  ;  je 
^PP^  '"'û  noQ  pas  en  ruir; 

27  Mais  je  traite  dureoK'ut  moo  corps, 
\,  je  U  tteitf  aest^ti  ;  de  peur  qu^aprèë 
voir  prêché  aux  autres,  je  ne  sois  moi 
lioie  ftjvté. 

CHAPITRE  X. 
é»  Jviff  prnmii  m  extmpU  pmr  ap 
ynnJhr%  à  fuir  U»  eoncoUùes,  IHdolâ 

trie,  la  fmrmcatUni,  U  murwmft  tt  U 

itondale. 

MES  Fr^rc»,  je  ne  veux  m  que 
vous  ignorics  que  nos  Pères  ont 
'  «us  été  sous  la  Buée,  et  fu*iU  ont  tous 
mA>é  au  travers  de  la  mer  ; 

2  Et  fi«*îls  oot  tous  été  baptisés  en 
lli^rM,  daos  la  roiév  et  dans  la  mer  ; 

?i  Et  irt«**^c)ot  tous-naocideiamême 
viande  spirituelle  j 
..  ^Mf  *w^-^  ^    ,   4  Et  yic*ils  ont  tous  bu  du  même  brpo 
'    '^  'Z^,  '    vage  spirituel;  car  ils  buvoieat  de  teai 
'  ■*■'  '■*'  du  xocuer  spirituel  qui  Us  suivoit;  et  a 
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i)  Mais  Dieu  u^a  point  mis  pon  aflVc 
(km  en  U  plupaK  d'eutre-eux  ;  car  ils 
iombèreot  morts  dans  le  Désert 

6  Or  œs  choses  oui  été  des  exemplc5 
pour  oous,  alin  que  nous  ue  désirions 
noint  de  aiaiivals«  chos^  comme  ils  en 
jdésarèfeot; 

7  Et  que  vous  oe  deveoies  point  ido 
lâtxes  cojime  quelques-uns  d*eux,  selon 
qa*il  est  écrit  :    Le  peuple  s^sit  oour 
JBaaf  er  et  pour  bo'u«,  et  ensuUe  us  se 
levlrent  pour  danser. 

8  Et  que  nous  ne  commettions  noint 
de  foroicatioo,  comme  quelques-un^  a>»% 
eo  omnmireot  ;  et  U  y  meut  vingt -trois 
mille  fus  périrent  en  un  même  jour. 

9  Et  que  nous  oe  tenlioos  point  Cbristt, 
eonuoe  quelques-uns  d'eux  U  tentèrent  ; 
ht  ils  périrent  par  les  serpeos. 

10  Et  que  vouf  ne  murmuriez  point, 
eovune   quelques-uns   d*eux    murmuré 
rvot;  et  Us  périrent  par  iMnge  extermi 
oateur. 

11  Toutes  ces  choses  leur  arri voient 
aoiar  jcmr  de  6gnre«  i  et  elles  sont  éeri- 
te»  pour  nous  instruire,  nous  qui  sommes 
peuvcous  aux  derniers  tems. 

\2  C^est  pourquoi,  que  celui  qui  croit 
être  debout,  prenne  carde  qu^il  ne 
toiiSbe.  iSs 


13  Aucune  tentation  ne  vous  est  wr- 
venue  qui  n*ait  été  une  tenlation  lio- 
ciuiine.  Dîeues<  6dè  e,  qui  ne  pei mettra 
point  que  vous  soyez  tentés  au-ilrià  de 
vo»  forces  :  mais  avec  la  tentation  il 
vous  m  domiera  aussi  l'i.^eue,  de  »oite 
que  vous  la  puissiez  supporter. 

14  C^est  pourquoi,  mes  bien  aimés, 
iuyt't  l'idolâtrie. 

\ù  Je  vms  parle  comme  à  éen  persimna 
intelligentes  i  juges  vous  mêmes  de  ce 
que  je  dis. 

16  La  coupe  de  bénédiction,  que  nous 
béni^fOQs,  n'est-elle  pas  la  commuuion 
du  sang  du  Christ  p  Le  pain  que  nous 
rompousi,  n^estil  pas  U  «^ftfwumtiioo  du 
Corps  du  Chiift.P 

17  Comme  U  ^  a  nn  seul  ^aim^  nbm 
qui  aomoHS  plusieurs  tu  feisom  fu\m 
seul  corps  ;  car  bous  participoos  tous  au 
même  pain. 

18  Voyez  Plsraël  selon  la  rhair.-  Cetnr 
qui  maillent  des  victimes,  n*oat  ik  pas 
commucucHi  avec  Pautel  p 

10  Que  dis-je  dooc.^  Dis^je  que  l'idole 
soit  quelque  chose,  ou  que  ce  qui  est  «a» 
criGé  à  l'idole  «iit  quelque  chose?  Am. 

*J0  Mais  ù  dis,  que  ce  que  les  Cientils 
sacriiient,  ils  le  ncri6ent  aux  Déoionr, 
et  iMW  pas  à  Dieu.  Or,  je  ne  veux  p  i« 
q«ie  vous  ayez  eowMiniou  avec  les  Dé- 
mons 

21  Vous  ne  pouvez  boire  la  co«ipe  du 
Seigneur,  et  la  coupe  des  Démon»;  vous 
ne  poiivez  particiix;r  à  la  table  du  Sei- 
gneur, et  à  la  table  des  Dénions. 

2*2  Vouloos-nous  provoquer  la  jaiour ic 
du  Seigneur.^  Sommes-sous  plus  forts 
que  lui  .^ 

2.i  11  m'est  permis  d'user  de  toutes 
choses,  mais  il  n'est  pas  toujours  bon  de 
Ufidn;  il  m'est  permis  d!*u$tr  de  toutes 
choses,  mais  touLu'édiGe  pas. 

2A  Ûue  personne  ne  cherdie  son  avau' 
tage  particulier,  mais  fue  chacun  cherche 
ausn  celui  d*autrui. 

25  Mangez  de  tout  ce  <|ui  se  vend  à  la 
boucherie,  sans  vous  m  ioforaier  par  un 
sciumU  de,  confcienoe. 

26  Car  la  terre,  et  tout  ce  qu'elle  con^ 
tient  e%i  au  Seigneur. 

27  Si  quelqu'un  des  in6dèles  vous  con- 
vie à  manger,  et  que  vous  y  vo«diez  aller, 
mangez  de  tout  ce  qui  sera  mis  devant 
vous,  sans  vous  informer  pour  la  con- 
science. 

23  Mais  si  quelqu'un  vous  dit  :  Cela 
a  été  sacrifié  aux  idoles,  n'en  mangp;t 
point,  à  cause  de  celui  qui  vous  en  u 
averti,  et  à  cause  de  la  conscience  ]  car 
la  terre,  et  tous  œ  qu'elle  contient,  est 
au  Seigneur. 

20  Or  je  dis  la  conscience,  non  point 
la  tienne,  mais  celle  de  l'autre;  car 
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^  €^tsi  poor  cela  fu*t/  y  a  parmi  voua      13  Car  néiis  avons  tous  été  baptut* 
iKÎeurs  infirmef  et  malades,  et  que  plu-  jdant  ud  même  E«prit,  pour  n^êlre  qu^ua 
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ïurs  soot  morts 

31  Car,    si  noue  nous  jaçom 
êmea,  nous  ne  serions  pomt  jugés. 

32  fixais  quand  nous  sommes  aiTui  ju 
§9,  iKxis  sommes  chiitiés  par  le  Sesg 
eur,  afio  qye  ootis  ne  soyons  point  coo> 
attiDéa  avac  le  monde. 

33  C^ett  pourquoi,  mes  Frères,  quand 
ou*  voi»  assembl«  pour  manger,  atten- 
-en-vou9  les  uns  les  autres. 

34  Que  s»  qoelqu^n  a  hUn,  qu'il 
nojçe  dans  sa  maison,  afin  que  vou"  ne 
oos  ftsseiQbltez  point  pour  votre  con 

AttoatioB.    A  l*egard  «es  autreâ  cbo9e5< 
l'en  ordonnerai  quand  je  serai  arrivé 
Âfj  vous» 

CHAPITRE  XU. 
Vnu  tes  dmsdM  Saint-Esprii  doivent  être 
'"    VSPf""^*  ^  l^iàifiaUion  commune  des 
ttiUes,  fia  ne  font  tous  fu'un  même 
.   corps  avec  Jésus  Christ. 
"^  V30UR  u  qui  est  des  4ons  spirituels, 
-JL     j«  ne  veux  pas,  mes  Frèrca,  <^ue 
vent  toyes  dans  l'ignorance  sur  u  sujet. 
l    2  Voos  saws  que  vous  étiez  Gentils, 
*  entraînée  yen  les  idoles  muettes,  selon 
.  ^*€m  voQS  ttesoit. 

3    OeA   pourquoi  Je  vous  déclare, 

'  ''%faî'waaa(m  personne  qui  parle  par  l'Es- 

'  3"  prit  de  Dieu,  ne  dit  fue  Jésus  est  ana- 

Y,  thêmip,  et  fue  personne  ne  peut  dire  que 

^ .  '  -r^sé  t   Jé90fl  est  le  Seigneur,  si  ce  n'esl  par  le 

-t-rt  »«'  '''  Snîirt-&prit 

^'      4  Or  S  y  bien  diversité  de  dons;  mais 
U  n'^a  ftt^tu  même  Esprit 

6  II  y  a  aussi  diversité  de  ministère; 
'  iln^a  fu'un  même  Seigneur. 

6  II  F  a  aussi  diversité  d'0|>érations  j 
H  si>y  a  fV'on  même  Dieu,  quj 

opère  toutes  choses  en  tous. 

7  Mais  t*E0prit  qui  se  manifeste  dans 
cèrteun,  loi  est  donné  pour  Tutilité  com 
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8  Car  la  parole  de  Sagesse  est  donnée 
àYVnparl^Esprit;  la  parole  de  science 
nsréMst/e  â  4*autre  par  ce  même  Esprit  ; 

9  Un  auf  rc  reçow  bi  toi  par  ce  même 
JBiprit;  un  antre  reçoit  du  même  Eiprii 
le  d«n  de  guérir  ^  mata<fe5  ; 

H)  Un  autre  les  opérations  des  mira 
des  ;  on  antre  la  prophétie  ;  un  autre  le 
âfeemement  des  esprits  ;  on  autre  la  di- 
versité des  languef ,  et  un  autre  U,  don 
d^snterpréter  les  langues. 

1 1  »Mafa  c»«8l  on  seul  et  même  Esprit 
fm  opère  tontes  ces  choses,  tes  distribu- 
ant A  chacun  en  particulier  comme  il  lui 
i^nft 

12  Car  comme  le  corps  n'est  qu\sn, 
quoiqu'il  ait  plusieurs  membres,  et  que 
tous  les  membres  de  ee  »eul  cont'f  quoi- 
qu'ils soient  plusieurs,  ne  forment  fu'un 
covps» U m  esta» même  du  Ctuîst. 


seul  corpé,^  soit  Juifi,  soit  Urec9,  soii  Et 
ciavca.  soit  Libi'es;  et  uous  avons  Ua^^ 
été  Lt»reuvôs  d'un  même  Esprit. 

14  Ainsi  le  corps  n'est  pns  on  f^ai 
membre,  mais  c*en  eU  plusieurs. 

\5  Si  le  pied  dtKoit  ;  Parce  que  je  r*** 
^uis  pés  la  main,  je  ue  suis  pas  du  corps  ; 
ue  serolt-il  pourtant  pn»  du  corps  i* 

16  Et  si  l'on  I lie  djsoil  :  Parce  que  je 
ne  suis  pas  l'ceii,  je  ne  mm  pac  du  corp*  ) 
ue  seroit  elle  pourtant  pas  du  corpa? 

17  Si  tout  le  cor^.s  àoit  œil,  où  seroU 
l'ouïe  P  S'il  étcdt  tout  ouic,  où  scioit 
l'odorat  ? 

18  Mais  Dieu  a  mis  les  membres,  ai 
chacun  u'euic,  daus  le  cor^K,  comme  il  lui 
aiiUi. 

19  Que  s'ils  n'étoieot  tous  fu'uo  seul 
membre,  où  sérail  le  corps  ? 

20  1/  y  a  doue  plusieurs  membres; 
mais  U  n^y  a  fu'un  seul  corps. 

21  Et  l'oûl  ne  (jeut  pnê  iluf  à  la  main  : 
Je  n'ai  pas  besoiu  de  lui;  ni  non  plus  la 
tête  aux  pieds  :  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous. 

'22  Mais  bien  loin  de  cela,  les  luentbrcs 
du  corps,  qui  paioifsent  les  plus  (bibles, 
sont  Us  plus  nécessaires. 

*£i  £t  ceux  que  nous  estimons  les 
moins  hononibles  dans  le  corps,  pmt 
ceux  auituuels  noua  faisons  te  plus  a'hou 
neur,  en  les  couvrant  ;  de  sorte  que  c<^ix 
md  sani  les  moim  honuêies  sont  Its  plus 
honorés. 

24  Au  lieu  oue  ceux  qui  sont  Itoonêtcs 
n'en  ont  pas  besoin  ;  mais  Dicn  a  telle- 
ment diiiposé  le  COI  ps,  qu'il  a  donné  plus 
d'honneur  à  celui  qui  en  mnnquoit; 

25  ASn  qu'il  n'y  ait  point  de  divi>iîon 
dans  le  corps,  mais  que  les  nieuihrcs 
aient  un  soin  mutuel  le»  uns  des  autres. 

26  Aussi,  lorsqu'un  des  membres  pouf- 
fre,  tous  les  autres  membres  soulTreut 
avec  Zut;  et  lorsqu'un  de»  membres  est 
honoré,  totn  les  oufres  membres  en  out 
de  la  joie 

27  Or  vons  êtes  le  corps  âa  Christ,  et 
vous  êtes  ses  membres,  chacun  en  particu- 
lier. 

28  Et  Dieu  a  établi  dans  l'Eglise,  pre- 
mièrement les  Ap5tres,  Fecondemenl  les 
Prophètes,  en  troisième  lieu  les  Docteurs, 
ensuite  ceux  qui  ani  If  don  des  miricle«, 
puis  c«uj;  qui  *mt  Ifes  dons  de  guérir,  de 
secojirir,  de  gouverner,  de  por/tr  diverses 
langues. 

29  Tous  teni-ils  Apêtres.^  Tous  vml- 
Un  Prophète?  ?  Tous  sont-ils  Docteurs  ? 
Tous  on/*tir  le  den  det  miracles  ? 

30  Tous  ont-ils  le  don  de  guérir  les 
malades?  Tous  parlent  ils  dtrer*«  lan- 
gues P    Too«  interprètent-ils  ? 

31  Mais  désires  avec  ardeur  des  dons 
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'  ^       r  Je  Tenët  gricn  à  motk  Diea  de  ce  confusion,  mats  un  IXeu  de  paix,  comme 
*  "^         ,e  parle  plus  de  tangiiiet  <)ue  vous  on  <e  uÀi  dam  to«tet  les   Eglises  îles 


Q    •-  'w      V»     Mais  j'aimeroU  mieux  pcoooocer 

^  «v  t  71  «  -     l*fe^lMM»  ciiM|  paroles  en  uie  fusaol 

4^    f     -   -   '•  odre^  «fai^Uiutnitreausû  les  autres, 

ib  *  s^    .  -«  «dix  imUle  paroks  daus  une  langue 


•f*  .fm  ë 


»^  n*      f  ▼!  Meê  Frè*w,  ne  «yee  pas  det  «» 
*•<•«•     -r.  en  ioteUi^eiice  ;  umis  sojes  des  eo- 
f  -k  •      à,  ftl^gard  do  la  inaiiee ;  et  pour  u 
€si  -«Êe  i!iiiteliigeoce  soyes  des  hom 


!•• 


VAf  ««' 


^  41  est  écrit  daot  le  Loi  :  Je  parle 
,  X»"»  **•  *^  peuple  par  des  jç»:ni  d\ine  autre 
■/gi^j  et  pardiea  Iftvres  étran^ret  ;  de 
*^^    ^r**^  ^H»*»*»  D«  m'eoteodroot  point,  dit  le 


'"-*'       U  C^est^KMPHK»,  les  laasoet  itraii^ 
-»»•*«         ^^"«s  sont  ou  «pie,  «OD  pour  ceux  qui 

■*  •*■*  *  ■**  •  _Âeiit,  nais  pour  les  iofkièles ;  au  lieu 

'  ^T  *    -■  '  ■'  *   B  la   prophétie  nt  un  st^e,  non  pour 

-  *.»*îW"***  ^  iaidèlett  mais  poor  ceux  «pti  ax>]eat. 

•  «^  ^  ■*  '^  -^    '  ;23  Si  donc  toute  PÊgli»  est  anemblée 

«  aï  «  ^^  ^  J'^  120  même  lieu,  et  fut  tous  parlent  défi 

.  -•/»'.«'*  Offat^  étrangères^  et  fwe  des  gens  do 

L    4» »  «xao*  |D«  '■  "  mmun  peuple,  ou  dea  ioSdètes  y  eatreot, 

'^ }  «HrofU^ls  pas  que  vous  avez  perdu  le 

m  *mtp^^  '^     a»? 

,  «Ml  ^  a  #':7    «  '   24  Mais  ai  tous  prophétisent,  et  fU^il 
■   ML  fw^  ■*•'■'"*'''  entre  qoelqiie  is^le,  ou  fwdfu*wi 
•  '  Jq  eottniMD  pêupte,  Il  sera  coovaiucu  par 
f»  «^oo«,  H  f«ra  J^jrf  par  tout 
i.  4^     S^  fit  ainsi  les  eecrets  de  son  coeur  se- 
.tfvsrrofit  manifestôe,  de  sorte  qu*il  se  proe- 
^^j„  «  '*terfiem  te  fece  en  teite,  il  adorera  Dieu, 

^^1^.   'Ctil  publiera  ^le  Dieu  est  véritable- 
««  ^'  roeot  panoi  vom. 

26  Q'je  feut-il  donc  faire,  mei  Frères  V 
^2  ff-"^  LiOra^ue  vous  tous  assemblez,  quelqu^in 


r*i'^*ï 


*<  «3  i-*  • 


Ai' 


.'/ 


de  vous  at  il  un  cantique,  a-t-il  une  ins- 
lrtiction,a-til  àparUr  une  langue  ééran- 
gère^  a  til  une  révélation,  a-t-il  une  in 
trrprétationP  Que  toitt  se  fii^se  pour 
l^èdiâcation. 

27  ^m  y  en  a  qni  parlent  une  langue 
tJumtKvr,  quHl  nl'y  tn  ait  que  denx  ou 
Uois,  au  plus,  fUi  parltnty  et  cela  i*un 
eprSs  I^tre  ;  et  qu*tY  jf  en  ait  un  qui 
interprète. 

.  28  Que  s*n  n'y  a  point  d*interpr^te, 
qoe  eeûd  quxparU  te  taise  dans  l*Egliae, 
et  qo^il  parie  ft  loi-mëo)''  et  à  Dieu. 

29'  Qu*tl  n'^  oit  aussi  fu^  deux  ou  trois 
prophètes  fut  parlent,  et  que  les  autres 
en Jujcent  ^ 

30  £t  si  on  autre,  de  ceux  c^ui  sont 
fttsis,  a  une  rêvélatioD,  que  le  premier  se 
taiee* 

31  Car  vous  poures  tous  prophëtl«er 
l^uo  après  Pautre,  a6n  que  tou^  appren 
sent,  et  que  tous  soient  e>hort^s. 

32  Et  les  Esprits  des  Prophètes  sont 
aoumis  aux  Prophètes. 

33  Car  JDieo  D'est  point  tm  Dieu  de 

lii7 


Saints. 

^  Que  vos  remmes  se  taisent  dans  I'>s 
Eglises,  parce  quUl  ne  leur  est  pas  per- 
oiis  d'y  parler  ;  mais  elks  doivtnl  être 
soumises  coinnie  aussi  la  Loi  U  dit. 

35  Que  si  «lies  veulent  s'instruire  tur 
quelque  chose,  qu'elles  iutenogent  Iturs 
laaris  dans  la  maiiion  ;  car  il  n'e»i  (cu 
biensé;mt  aux  feunnes  de  parler  dans 
l'Éftlise. 

36  E»t-ce  de  vom  que  la  parole  de 
Dieu  est  venue,  ou  n'est-elie  parvenue 
9U'à  vous  seul  ? 

37  Si  quelqu'un  croît  être  Prophète,  ou 
spiatuel,  qu'il  recooooisbe  que  les  cbo!«s 
que  je  vous  écris  soui  des  couimaiiUo> 
inens  du  Seigneur 

33  Kt  fti  quelqu'un  le  veut  ignorer, 
qu'il  /'ignore. 

39  C'est  pourquoi,  mu  Frères,  désire» 
avec  wdtur  de  prophétiser,  et  n'^ra- 
pêche»  point  de  paj  Jer  ies  langues  itranr 
gèreji. 

40  Qfje  toutes  choses  se  fassent  avec 
bienséance  et  avec  ordre. 

CHAPITRE  XV. 

De  la  Risurreciwn,  et  de  U  glaire  dm 

curps  ruiitucitiê. 

JE  veux  aussi,  mu  Frères,  vous  faire 
souvenir  de  l'Evringile  que  je  vous 
ai  annoncé,  et  que  vous  ave»  reçu,  dans 
lequel  vous  persévérest  j 

2  Et  par  lequel  vous  êtes  sauvas,  si 
vous /e  reteoes  tel  que  je  vous  Tai  an- 
noncé; aotremeot  vous  auriez  cru  en 
vaio. 

3  Or  je  vonf  ai  enseigné,  avant  toutes 
choses,  ce  que  j*avols  aussi  re<;a,  $avffiTf, 
que  Christ  est  mort  pour  nos  péoiiés, 
selon  les  Êcri tares  ; 

4  Et  qu»il  a  été  enseveli,  et  qti'il  ett 
ressuscité  le  troisième  jour,  selon  l'É- 
criture; 

§  Et  qu^l  a  été  vu  de  Céphas,  ensuite 
des  douze  Apodes; 

5  Qu'après  cela  il  a  *té  vu  de  plus  de 
cinq  cents  Frères,  en  une  seule  fois,  dont 
U  plupart  î»ont  encore  vivans,  et  quel- 
ques-uns sont  morts. 

7  Depuis  H  se  fit  voir  ft  JaeqoM,  et  en 
suite  I  tons  les  Apfltres. 

8  Et  après  tous,  il  m'est  aussi  ai«paru 
comme  à  un  avorton. 

0  Car>.  suis  le  moindre  des  ApGtre?, 
et  je  nef.uis  mémepas  di^ne  d'êlrf'  ap- 

P.Ç!*..^P?^  ^^^^  ^"®  >'ai  pernéculé 
l'Eglise  de  Dieu. 

10  Mais  c'tst  par  la  grice  de  Dieu 

que  je  fuis  ce  que  je  suis:  et  la  giâce 

quMl  m*a/mte  n'a  pomt  été  vaine,-  main 

j'ai  travaillé  beaucoup  plu?  qu'eux  fous, 

non  pas  mol  pourtant,  mais  la  gtiuc  de 

Diiu  qui  tst  avec  moi. 

4Mi2 
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11  Soit  dwic  mol,  ioit  eux, e'ttt4è  te      30  Ei  pooreucH  ooas^i 
nue  nous  précboo^  et  ce  que  voi«  ave.  douj  à  toS^k^^!^ 

12  Or,  à  Ton  pifche  que  Chrift  est 
rtf  sui<alé,  coaunent  queiques-auf  dVntre 
vous  di«eot-il8  qu'U  u'v  a  point  de  résur- 
rection ?  '     *-- 

^  13  Car  i^a  n'y  a  point  de  résurrec- 

Uoo.  Christ  Bib«]  n'ett  point  ressuscité, 

H  El  ri  Christ  nVjl  point  jesaiiciié, 

notre  prédication  est  doue  viiiûe,  et  votre 

foi  est  Value  aussi. 

15  Et  même  il  te  troutreroit  que  noua 
jwnœe»  de  (aux  téuioiu*  à  V égard  de 
Dieu  ;  car  nous  avons  reodu  ce  lémoi- 
Snaçe  de  Dieu,  quM  a  resswcité  U 
Clirut,  lequel  il  u*a  poiut  re&ukcilé,  si 
ieg  luoits  ne  resaiscucnt  point 

16  Car  si  les  moris  ne  ressuscitent 
point,  Christ  D^est  poiut  non  plus  re»u» 
cité. 

17  Et  si  Christ  n'est  poiut  ressuscité, 
votre  fui  e\t  vaine,  ci  vous  êtes  encore 
dan?  vos  péché.i». 

18  Ceux  donc  aussi  qui  sont  morts  G» 
Cluist,  îoot  périii. 

13    Si  nous  n'avons  d'wpérance  enlqoe  autre 
Chrjst  qut  pour  celte  vie  seuiemeut,  nous      jg  Mak  a^  ki  <k»»U  «»i*. 

,  'JO  Mais  maintenant  Christ  est  ressus 
eité,  et  il  est  devenu  les  prémices  de 
ceux  qui  sont  morts. 

21  Car  puisque  la  mort  es<  vmut  par 
uo  homme,  la  résurrection  des  morts  «/ 
aussi  vatui  par  un  honune. 
a.'a^  ^ûfi  comme  tous  meur»nt  par 
Adam,  et  de  même  tous  revivront  par 
le  Christ  *^ 

23  Mais  chacun  en  son  propre  rang 
Christ  est  les  prémices  ;  enjuiie  ceux  qui 
lui    appariieuneni    rtisnuiicrmi  k  &on 
avènement. 

24  Api  es  cela  viendra  la  fin,  quand  il 
aura  remis  le  Royaume  ft  Dieu,  le  Père, 
«1  qu'il  aui^  détiuil  tout  Empire,  toute 
Domination  et  toute  Puissance. 

2:>  Car  il  doit  r/^gner,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  mis  tous  sts  entu  niis  sotw  ses  pieds. 

1*6  L'rnnemi  qui  fera  détruit  ledemier, 
c*eit  la  mort 


31  Je  sui&  too»  les  yamt  as^  Vj 

que^'ai  de  ik  gJonéer  de», 
Canst,  notre  âeipxi^. 

^  Si  j'ai  cwiit»aaoQB2T  fe^i4 
l:*phè3e,  dans  dfci  vo?»  i^aas»  «^ 
avantage  m'en  Tmiaé-HakawK^te 
re&eu»cjteat  p<Mat  ?     MèrBsa  «t  ■> 

vons  ;  car  demain  oo^  bo^ti» 

33  Nevouiabu«»p<Bst,iii 

'M   RévcUiea-viS,  ^a  -., 
œent^  tl  œ  péchec  pcôs;,  a:  n  /«aa 
penm  vous  qui  sœt  »an*  ces«9«c  te 
Dieo  i  je  vous  ië  dis  à  «evtaaC- 

3i  Mais    que^u^t»  ^x.  ç [ 

r^snisciteroïkt  tes  ner^  rt  «rx  au 
corps  vM'Ddrofrt-rb? 

«16  Insensé,  ce  que  tu  sSanes^ 
poiut  vie^  s'il  œ  nenrl  «^enaaT 

S7  Et«r<gsBrrf*«q»e  *s«èsvalB 
ne  sèaw»  pas  ie  nêaw  earpt  om  ëet 
naître,  mais  le  âspie  ^am  m^m^ H 
se  reocootre,  Mfî  dt  ifc^ 


corps  md  imi  nt 

39  l'oute  mrit  de  c)mr  a^ei  p»  k 
mémechaârj  ouài  adtra  ^  k  cuâ  te 
bommep,  et  autre  la  dnk  ées  Qêt«> 

autre  ee//c  des  poissa»,  et  aatxt«bé« 
oiseaux. 

40  //y  a  aoKi  4n«am  céèeâ*v<ft 
des  TOrps  terrtFlrM;  sab  KHe  tf  i^ 
clat  des  ror?»  célc*tet,etaoô«  tfiiâ** 
terrestres. 

1 J!    A?^7    ',"     ''^*3t   <kl  !Bie?.  SDÎI» 

1  éclat  de  la  Inné,  et  «oUe  r*cbt  dfs 

.^Kr  *^*=^*  d%iDe«dr^ét«e. 

42/ffRsera  aii9M  de  aé^^kf^ 
aineclion;  i^e  corps  est  seaéawaateie, 
"  7fH-^^«^  locomiptihir  ;       ^^ 

43  11  est  sem«  iiiépri«hle,  9  Tfwm- 
atera  ^oneux;  Q  eàt  aesé  aAmt.t 
rwiusalera  ptem  defi>R«; 

44  11  e«t  semé   corna  màmA  9  r» 


ses 


27.  Car  i^fu  a  mis  toutes  cho.es  sons  STetTy  a^sS  J^f  T  *^ 
es  pied*.    Or,  quand  il  e.t  dit  que  toutes  ^S^fy^a^^*T^?2L^^'^J^ 
choses /m  sont  assujetties^  i7  ei  évident  hn^nS^ TJl^'AS'^*^  ^?«* 
que  celui  qui  lui  aasî^ujetti  toutes  choses 
cyt  excepté. 

28  Et  quand  toutes  cliofes  lui  auront      ^  juaisce  om  «sr  « 
été  as.-uJHi;e.s  alor.  auf^i  le  Fils  même  .«^«ÏJ^iS;^*^  ^  ^,,^,    ^^ 
fen,  ..mjHii  à  c.  lui  qui  lui  a   «s.ujetti^  «Hiirilwd  W^^***"^' ** 
to.U.  cha-es.  aCn  quel)ieu  soit  toat'  eal^^'lT^l^miS'tS^:  «m  de  k 

tenre,  e»/  terrestre;  «i  le  »«c#Bd 


homme,  Adam,  a  été  fait  a«ac  ioe  ^m 
vivante,  a^iif  k  dernier  Adaa  al  «£»- 
prit  vivifiant. 
4({  Mais  ee  qui  esf  spiôfueiii»^  BB«]^ 
emier:  e'est  oe  om  «irf*«i^».t.^i» 


les  morts  ne    rei^Mi.rifent    pcint^  Po  .r    ,    i^  ^f*  "ï" V   **^'  «ï"»   *»*   'er.tee. 


^' 
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ciu  céleste. 

âooc  ee  f«i£  je  dit,  mes  Frim  : 

~  ~  *    que  la  chair  et  le  saii|  ne  pewent 

^   -'Mfier  le  BoriuMBede  Dieu:  et  que  la 

•option  ne  potfté<lre  pont  l*iiicornip- 

'  *  «lé-- 

'^  ~  1  Veaci  im  nft tère  fue  je  rem  dis  : 

^  9iie  mua  oe  ser oos  pas  tous  morts, 

8  oou*  spitm»  toiâ  châfifés, 

2  £p(»  os  moiMoC,  en  ao  clind'oeQ,  ao 

J^  4lB  la  demière  trooipette;   car  la 

*  niifftta  «oanera,  et  iea  morts  retsard- 

iacofruptibiefl  ;  et  nous  seroos 


.  '^'  .3  Car  il  fiwt  i|iie  ce  rmyt  corruptible 
.  t^  t  reviStu  de  Piocorrnpiioilité,  et  qm 
-  r  -«-  'fi'fpi  Biortel  soit  revèta  de  Pimmor 

-Um'M  jté. 

. j4  Bt  qiid  ce  Jbipf  oorroptibte  aura 

-v/"^-:**.  ^  revAlts  de  l*SocorrDpUbibté,  et  ^e 

M,  La  M''  corpt  mortel  aura  été  revêtu  de  l*im- 

"*  -  ,/>italHè  ;  aUn  cette  proie  de  l»Êcri- 

^  ^,  gfeaen  accomplie  :  La  Mort  ctt  eoclou- 

3  B0pr  toirievrib 

.  '  ^36  O  mort  r  od  ai  ton  akuiUoo?  O 

'^lere!  où  es#  ta  victoire  F 

SB  Or^raigoAHoB  de  la  iVIortcVj<le 

'«"*''«  *cli6}  et  la  pmssaflee  dn  pédié  c'eit  la 

"*..ol. 
'^:n^^ysm   '    ^  Maiijptet  ft  Dieu,  ^i  noua  a 
.  B  fitM^  i  A^eoDé  fai  Victoire  par  notre  Seicueur 

^^rénm-Chriit 

r  '  *  ■a'  *  .  '-    58  C'eat  pourouoi»  oms  Frères  bieo- 

îia^-ii:^ihoéMy    toyea    termes,    ÏDébraDlables, 

t-ntwpuiiiit  toq^oura  toas  i*gtivre  do  Sd 

^  ^T*}.  ^  (T'^^gBear  ;  lacfaaat  ^ue  votre  trtivaîl  oe  sera 

,  r   rjs»'  ;i^^3<:'paa  vaio  auprès  du  Seigoeur. 

'^  CHAPITRE  XVI. 
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Dca  coOedes  d*«Mii^}fies,  ti  dt  kfermdi 
^       ^  m  /a  FÎÀ. 

Al.*ÊGARD  de  la  aolleete  qui  h  fait 
pogr  lea  Saiata,  dsei-en  de  la  ma- 
Diène  oue  je  l*ai  ordonné  dam  les  Églises 
de  Gaktie. 

2  C*ift  que  chaque  premier  jtmrde  la 
pemaioe,  cnacua  de  vous  mette  à  part 
chea  ioi,  et  rassemble  ce  qu'il  txMirra, 
•ekm  ta  prospérité,  afin  qi^on  n*atteodc 
pas  que  je  sois  arrivé,  ponr  faire  les 
coOectca. 

3  Et  kraque  je  serai  arrivé  chez  voua, 
j'^eavermi  avec  dea  lettres  ceux  que  vo<i« 
aurez  approuvés,  pour  porter  votre  libé- 
ralité 4  Jérusalem. 

4  £t  M  la  chose  mérite  que  j'y  aille 
moi  même,  ils  viendront  avec  moL 

ô  An  rcate,  j'irai  chez  vous  aprèa  que 
j'aorai  passé  par  la  Macédoine;  car  je 
passerai  par  la  Macédoine. 
^^  109 


6  £t  peut-être  que  je  (èral  quelque 


^ai  qpi  eslierreatre,  nou9  portèrent  •Qoor  cbee  vou%  ou  même  que  j'y  pas- 
serai l'hiver»  afin  que  vous  me  couUume^ 
partout  où  j'irai. 

7  Car  je  ne  veux  pas  cette  fois  vous 
voir  teutemtrU  en  pamnt  ;  mais  j'espète 
de  demeurer  quelque  ttms  avec  vous,  ù 
le  Seigneur  U  permet. 

8  Cependant  je  demeurerai  à  £|4iè{e 
jusqu'à  la  Pentecôte; 

9  Car  une  grande  porte  m'y  est  ou- 
verte, avec  espérance  de  succès;  mai»  il 
y  a  beaucoup  d'adversairts. 

10  Si  Tiœothée  va  cius  wutf  ayci  soin 
qu'il  soit  en  fureté  parmi  vou»,  car  il 
travaille  à  Tsuvre  du  Stigueur  comme 
moi. 

U  Que  percoone  donc  ne  le  méprise, 
et  reconduitft^z  le  en  paix,  afin  qu^il  vi- 
enne me  trouver;  car  je  ratteuds  avec 
nosFihm. 

12  Pour  ce  çtà  tfi  d'Apollos,  notre 
Frère,  je  l'ai  fort  prié  d^aUer  vous  voir 
avec  no*  Frères  ;  maie  il  u'a  pas  voulu  y 
aller  maintenant  ;  toutefois  u  ira  quand 
U  en  tionvera  l'occasion. 

13  Veillez  ;  demeurez  fermer  dam  la 
foi;  agissez  courageuMmenl ;  fortifica^ 
vous. 

14  Que  tout  ce  que  vous  faites  se  (asse 
avec  charité. 

15  Or,  mts  Frères,  vous  conooîsfez  la 
famille  de  Stépbanas;  wius  aattz  qu'elle 
est  les  préniices  de  l'Acbaïe,  et  qu'un  se 
sont  dévoués  au  service  dfs  Saiuto. 

16  Je  vous  prie  d^avoir  du  respect  poor 
des  perfonnrs  de  <*e  caraclèrt*,  et  pour 
tous  ceux  qni  lu  aident,  et  qui  travail- 
lent ovef  eux. 

17  J\ii  beaucoup  de  joie  de  l'arrivée 
de  Stéphunas,  de  Fortuoat  et  d'Acbaï- 
que,  parce  qu'ils  ont  suppléé  à  votre 
absence  ; 

18  Car  ils  ont  con?olé  mon  esprit  et  le 
vêtre.  Ayez  donc  des  égards  pour  de 
telles  perFonnef . 

19  Les  Êgliee^i  d'Afie  vous  saluent. 
Aquilas  et  Friscille,  avec  l'Eglise  qui  ai 
dans  leur  maison,  vous  saluent  arec  beau- 
coup iVnjffietwn  en  notre  Seigneur. 

20  Tous  les  Frères  veus  «Uuent.  Sa- 
Uiez-vou8  les  um  Ici  autres  par  un  saint 
baiser. 

21  Je  VQU8  salue,  moi  Paul,  de  ma 
propre  main. 

22  Si  quelqu'un  n'ainto  çoiot  le  Sei' 

Soeur  Jéms  Christ,  qu'il  soit  anathlme, 
lafanathn. 

23  La  grâce  du  Seignein*  Jésus  Christ 
i0i<  avec  vous. 

24  Mon  amour  ctl  avec  vous  tout  en 
Jésus  Christ    Amen  ! 


^ 


SECONDE  ÉPITRE  DE  S.  PAUL,  APOTRUn 

CORINTHIENS. 


CHAPITRE  l 

CimsolaiiAu  de  CApôlrc  dans  leJ  fHéxca 

tifau  et  perUcutwM, 

PAUL,  Apôirede  Jéaus-Clirut parla 
volouié  ue  Dieu,  et  Tmiothée,  nsirt 
Irère,  à  r£gli«e  de  Dieu  qui  «t  à  Corn»- 
tbe»  et  à  tous  les  Saints  qui  iOuL  dao» 
toute  l'Achaie.  ,  .        , 

*Ji  La-gràce  et  la  paix  vous  «<nem  <»»» 
n^M  par  Dieu,  noire  père,  et  par  le  ^ci- 
gneuFf  Jésu«Ciiri5t,  ^        . 

3  Béai  smi  Dieu,  qai  est  le  P^^«^ 
notre  Seieneur  Jé^us  Christ,  le  Fèie  ck^ 
uii^éricordes,  et  le  Dieu  de  toute  coom>- 
lation 

4  Qui  nous  console  daus  toutes  oos 
nfHiotion»,  atio  qut»  par  Ja  ccHii-olation 
dont  Dieu  oous  console  noud-méiite?,  vhms> 
puissions  aussi  consoler  le«  aidre^j  dans 
qiieluue  aQliction  çu^ih  s€  trouvent.  ^ 

i>  Oar,  coDAiie  ie<(  soutfntuoeâ  du  Christ 
abuudeat  eu  uous  «utre  coii»olation 
abonde  aufti  par  ChnsC 

0  Ain«î,  soit  que  nous  soyoDi  afflige'*, 
c^fsl  pour  votre  eoRSolalion  et  pour  yntre 
palut,  qui  s'avance  en  «ouiiVaot  le»  oicuiw 
xua.ux  que  nous  (outfrons  au««i  ;  soit  que 
noui  soyons  consolée,  c*est  aussi  pour 
>  olre  comrolation,  et  pour  vok't  «aiut- 

7  Et  l'espérance  que  -noiw  -trvfMH  de 
vous  ut  ferme  ;  snehanl  que  comme  vous 
a\tx  part  aux  soufTranes,  unu  aurts 
au^si  pur(  à  la  consoJatiou. 

8  Ç'Aty  mts  Flores,  nous  «e  votiJoSî» 
pas  que  TOUS  ignories  l'aâliciion  qui  uous 
est  Mii"venue  en  Asie,  et  dont  nous  avoua 
été  acnhléi  exce^sivement  d  au-dr^isus 
df  Tioj  force»  j  en  sorte  que  nouj  avons 
été  djHS  une  extrême  perpieiîlé,  u>eme 
pour  n'Art  vie. 

9  Et  nou"^  noua  regurdîoRs  Roire-mêtne? 
eomme  étant  coiriaoïnée  à  ia  mort  ; 
u6n  que  Doiiii  n'eussions  point  de  cuittiànct 
en  nous-niéiueg,  mais  eu  Dieu  qui  ressus- 
eile  les  morts  ^ 


noD  polHt  avtc  une  s?«  oA 
oais  avec  ^^  gr»«  de  D«^ 

reconnu,  cl  J  «si^nr  i^  •" 
Xrti  j:j*su"4  la  {"3  :  ,, 


?atrf  t^i-'f'i 


voir  ;  A/«  raa.  s  ^  *"* 

lli'Etde?>8^^^5> 

formé 


quejf  P"^'""^' 


^aA^*t 


dans  UJrt  l"«^i^.^  V  FSs  <îe  '^ 
—  f» 


que  nous  aroiiiP^J,,,'!?-*; 
ouietiMOjiia»-*^*'^ 


lui.  .Sd  quf  «"«fiSïïV'* 


10  Qui  cou?  a  délivré*  d'un  ri  ^nd 


si-eau,  et 


eu 


lesarrhe.dt'-^l^^.il^'^J^'^ 
âa,e,qHeç'«^«Çf^,>ll^^;^ 


âme,  que  Ç 
je  Ile 


2.lNonqt)e^^*^.i^^^^^ 


d/mgtr  de  mort,  et  çui  noujt  «n  délivre; 
et  uous  avons  reitt  •  «pérance  en  lui,  qi/'ji 
7i#i«  délivrera  encore  d<i08  la  suite. 

1 1  Étant  au*si  aidé  çat  vous,  rt  par  le* 
prières  que  vous  f en»  pour  nous  ;  afin  que 
pliL'ienrs  personnes  ayant  'Contribui  à 
nous  l.iire  obtenir  cette  faveur,  ptufieunt 
austi  eo  rendent  jçrficea  pour  nous. 

l:J  Car  ce  qui  fait  notrt  gloire,  c'ert  le 

témoigijiige   que   notre  coiwcienre  nouf 

renrf,    que   nous   now  KKnnies  cofulint» 

iu  "Jn/ ■  ."'V"^^  ^t  surtout  A  votre  ég<ird, 

««u  «aipjjcité et  eri  ^iucéxité  dcvaol  Dieu 

'"  'del« 


i>uisq«e  vous  i« 

''  ":.  '"'"'i.t'S^-  ■  *.^< 

iws  <*m««/^  *^'*,'"^  ,..,k*<A  «f^  -te 
2  Car  «1  je  v««!  *  •;^,tf>o««* 

qui  me  doïineroii  «^  ^'îii^^.-'       , 
SEtjevoufaifcntc^c  _        ,^ 


je  serai  arrjvf,  J' ."L^L;  œ-^  * 


t5 


:e   îa  joie,-   car  j'a»  .«^.^j^vOUtî* 
vous  tou"»,  que  voui  i-^'" 
mieiiue. 


2  CORINTHIENS,  III,  IV. 

^e  TOUS  écrivis  alor»,  dam  uik*  gniMle 

serré  de  dc^lc-or. 


A  «  «ff. 


/'-. 


cUoo   et  le  arar 
^  ":  .:'  '  c  beaucoup  de  laniies  ;  non  pour  Vûu^ 
'  jpT.  mais  pour  vous  faire  coimoîlrt 
"ieciâon    toute    particulière  que  J*ai 

■""r  VCNJ8. 

',  —      ,    One  M  que1qu^lB  a  été  came  df 

e  trittes^e,  f«  »'«*!  poi  moi  ieui  ott*il 

\  mais  c*t»i  voua  tous  en  queiqoe 

e  i  ce  fue  je  dû,  pour  oe  pas  vous 

-   ••/«  -•  p  chargitr. 

»*•/..       ^  Cesinseex  pour  cet  homme-l*  d*ti 
•~  «  ^-^  j .  ■ .  '  •  r  <w4>«  la  correctiofi  qui  (wt  a  ité/aitt 

'  I  .  f  «  ï«.  ■"  *  ^ittieurs. 
*     :m  t  i)e  aorte  que  vous  dexa  pl^tOt  ftit 

-  TM  '  .  •  t  '  ^  rdonner  et  tt  coofoler,  de  peur  qu^il 
«L  H-  «>  1/     MHl  accablé  par  une  trop  grande  tris 


-  0  Y  .*'«  (^  C^ect  pourquoi  je  vont  prie  de  loi 
.    imer  des  preuves  de  votrt  cnarité. 
.^  9  Ceci  pour  cela  aus;>i  qut  Je  imif  ai 
rit,  a6ii  d^éprouver  et  de  connoltre  si 
^  y  wn  êtes  obéiitans  en  toutes  choses. 
Itl  Celui  donc  i  qui  vous  pardoniietj 


J  M.< 


>  tfc  "^ 


que  Satan  n^t  pas  le  dessus 
r  nom,  car  ooui  n^ignorons  pas  ses  des- 
'ma» 

'  12  Aa  reste  étai4  venus  t  Troas  pour 
r&Aar  l'Ëvant^le  du  Christ,  quoique  le 
«âgoeiir  iQ*j(  e§t  ouvert  une  porte, 
'*»^-     13  Je  nVos  point  l*esprit  en  repos, 
^  »  ^•- .  «*  'wirce  que  je  n'y  trouvai  pas  Tite,  mon 
,  .-   M/  A'  >  -  ^êre  i  c^est  poorqooi,  aj^ot  pris  congé 
,  M*  w  dn    ^  '- i*euv,  le  vins  en  Macédoiae. 
,  ^j0t»mi^^      H  Or,  gr&ces  ft  Dieu,  qui  nous  Tait 
'  ^{•am  ^  »  lOujours  triompher  en  Christ,  et  qui  ré- 
-  û  4  av**  '*  paod  par  mxMr  Podeiir  de  saconndnance 
.'«estooaUeux. 

\5  Car  nous  sommes  la  bonne  odeur 
^  du  Christ  devnot  Dieu,  t  Pégard  de  ceux 
.  qpû  sont  sauvés,  et  i  l'égard  de  ceux  qui 
^'l^riweiit; 

16  A  ceux-d,  use  odair  mortelle  qui 
K-  leur  donne  la  mort  ;  et  à  ccox-IA,  une 
^  odeur  vivifiante  qat\  leur  donne  la  vie: 
^  Et,  qui  esi  suffisant  oour  ces  choses  ? 

17  Car  nous  ne  nlsiBons  point  la  pn- 
'  rôle  de  D.eu,  comme  phineun>/ôfil  ;  maié 

flous  parions  avee  sincérité,  comme  de 
I  la  part  de  Dieu,  e<  en  la  présence  de 
Dieu  en  Jésm  Christ 

CHAPITRE  III 

Du  MmùHre  ée  la  LeHre,  el  de  eehn  de 

V&Êprit 

SOMMENCËRONS-NOUS  de  nou- 
veau à  nous  recommander  noi»- 
■es,  on  ftvons-nOus  besoin,  comme 
Quelques-uns,  de  lettres  de  recomTnan- 
datioa  auprès 4e  vous,  onde  Utirt»  de 
ftoommand^^Q  de  votre  part  auprès 

2  Vous  êtes  vous-mêmes  notre  lettre 
I7i 


*4  t  a  rr. 

^     »^  m.  ** 


•* 


'/^fS* 


.1,.  1  J>-  ■^  ^> 


de  recommffndafiofi,  écrite  da  np  nos  en  ur  |, 
ei  qui  est  connue  et  lue  p^ir  tous  les  hom- 
mes. 

3  Cer  t7  f*f  évident  que  vous  êtes  la 
lettre  de  Christ,  qui  a  été  écfitp  par  n»- 
tre  minislère,  non  avec  de  IVncre,  mais 
avec  l'esprit  du  Dieu  vivant  ;  non  fur  di^ 
tables  de  pierre,  mais  sur  des  tables  de 
chair,  qià  wiU  vos  cceurs. 

4  Or,  f'«f  par  Jésus  Christ  fue  nous 
avon«  «œ  telle  confiance  en  Di«*u. 

5  Ce  n^esl  pas  que  nous  soyons  capa- 
bles de  peiis<?r  quelque  dio?e  de  oou»- 
mëmen,  comme  de  nousmëuiés;  mais 
notre  capacité  vitru  de  Dieu  ; 

6  Qui  nom  a  aussi  rendus  capaMrs 
d*êire  Ministres  de  la  nouvelle  Alliance, 
non  de  la  lettre,  mais  de  l*e«prit;  car  hi 
■lettre  tue,  mais  l'efprit  donne  la  vie. 

7  fyite  ri  le  minislère  de  mort,  qui  a 
été  gravé  et  écrit  sur  df  s  jMerrc*,  a  été 
si  glorieux,  que  les  eo&ns  d'Israël  ne 

SoUvoient  regarder  fix*ineot  le  vîFaj^e 
e  MoT^se,  t  cause  de  l'éclat  de  son  vi- 
sage, bien  que  €tt  iekt  dftt  s'évanouir  ; 

8  Combien  le  arinif  tére  de  l'Ë^'prit  ne 
seru-t  it  pns  plus  glorieux  ? 

9  Car  si  le  mloMère  de  condammition 
ff  été  glorieux,  le  minîMérr  de  la  justice 
te  surphfi^e  de  beaucoup  eo  gloire. 

tO  Et  même  ce  premier  mtntsfére,  qui 
a  été  si  glorieux»  ne  l*a  point  été  en  com 
paraifon  du  ieamdy  qui  U  surpasse  de 
heaucoop  en  gloire. 

1 1  Car  si  ce  qui  devoit  prendre  fin  a 
iié  glorieux,  ce  qui  doit  toujours  subsis- 
ter, lVj<  bien  davantage. 

12  Ayant  donc  un«  telle  espérance, 
nous  rarJons  avec  tme  grande  liberté. 

13  Et  nousne/aUmi  pas  comme  Moy- 
se,  fui  mettoit  on  voile  sur  son  vûmge. 
afin  que  les  eo&ns  d'Israël  ne  viseent 
point  la  fin  d*vn  iciai  qui  devoit  dispa- 
rotlre. 

14  Mais  lemv  esprits  ont  été  endurcis 
jusqu'à  nréseot,  parce  que  ce  voile,  qui 
n'est  ôté  que  par  Jésus  Christ,  demeure 
lorsqu'on  lit  le  Vieux  Testament. 

15  Et  ce  voile  demeure  même  jusau'à 
aujourd'hui  rar  leur  cœur,  lorsqu'on  leur 
lit  Moj^e. 

16  Mais  quand  ils  se  convertiront  au 
Se^çneur,  le  vmle  sera  été. 

17  Or,  le  Seigneur  est  cet  Esprit-là; 
od  est  l'Esprit  du  Seigneur,  là  est  la  li- 
berté. 

18  Ainsi,  nous  tou^  qui  contemplons 
comme  dans  un  miroir  la  gloire  du  of  ig- 
»eur  à  visage  découvert,  nous  sommes 
tranf>formé.«i  eo  la  même  image,  de  gloire 
en  gloire,  comme  par  l'Esprit  du  Seig- 
neur. 

CHAPITRE  IV. 

L'Evangile  est  eeuveri  auat  ùurtduUs^  et 

rehsit  pour  le»  FidHts  dans  la  cr«nr. 


2  CORINTHIENS,  V. 


OB 


C*EST  pourquoi,  av-ant  cm  minLjtère  p««.r  les  acticœ  ciegiixsçi 
par  la  oa-éricorue  qui  nous  a  élé  .tv  rmdr-7r±. 
f aiu\  UOU1  ne  pf  rJoas  poi ut  courage,       i      16  C«t  poojqi-ÇM    bco  m 

2  Mai*  nous  avoo=  rejeté  loin  de  naits  ;  point  coura^*^;  «Lil*  ^l  >Jtît  a«»-fi 
le*  cho^eâboiàteuaei  qu'où  cache,  ce  uoiiskérkur  st  c^iiJt,  l'^iMi^- 
conduisant  poiat  avec  artiûce,  cl  u'allf  jvelie  At^  j^cr  fts  ;-wr, 
rail   poittl  la  parole  de  Dieu;  mai*  nou-j      17  C^r  DCtre  ié^ln  -*®i^i 
rfnd.iut  rrcoîiituucJabltsi  i  la  cousuenceipré^cct,  pror.m  en  tocslr  r-^^r^ai 
de  \<nn  le*  huoiiaw  tif  .;a:iv  Dieu,  par  la  '.ruf.e  ç\c  rt  i^  cvux^jl^^^i^Tî- 
inaniff  stalioQ  de  la  Vérité.  1      18  AÎL»*!,  IK>U5  :*  n-'^Tfe  ^«t  la 


•i  Que  &i  notre  Éventgtlc  est  encore  ]ch/'ics  \bibirii.  Biikiii  h.î^ 
couvert,  il  e»t  couvert  à  ceui  qm  péris-   les  ch-t^  vU'S.c*  ne  sai  p»  y** 


icnl; 
4  Savoir,  aux  incrf  dulei,  dont  le  Dîe« 


CHAPlTRIV 


de  ce  «iècle  a  avTU(;lélV!?pi«t,  afin  r^n'il»  .C*tf«i>ii<K«J  dja  yaii^s  csai  fl 


ne  fussent  pt»  éclaiié>  par  la  lumière  du 
j^iurieux  Évangile  du  Christ,  qui  est  l*i- 
ui<i|^e  de  Dicru 

5  Car  nous  ne  nous  prec^hons  ooint 
nous  mënic'S.  mais  Hcms  prfckuns  JëfXys  l^ci-  çiii  rUni  dt*  IH^^i,  \3»  ciio  «^ 
Chrlj-t,  1«»  Seigneur;  et  pour  noa»^  «a/»  lueîle,  q;ù  a'apsii^:  éirU^jEà 


uieure  tr  rre?-.-*  '^^,^-:  •^**'.?' 
détruite,  nou-  avc-c-  i«j'<i2a  « 


Mnwna  vos  servi tcuri  pour  l'amour  dt 

Jé»U"*. 


«X«  A'7/n7nrs. 

::  £t  €\ii  l  eaai-c  ^  <5:^  ?i  w»  #" 

6  Car  DJeu,  qui  a  dît  que  la  luai'?i>    inî^^oas,  déîiratr  i .rc  i^>iiîiwt«- 
sortît  des  léaèbrei,  a  lépandu sa  lumière  vêtu^  df?  oolnî  drSftiîY î*i*'>i? . 
dan?  uw  «puiii,  at;n  que  nous  fclainon*  j      Ij  Si  toolefeij  bch^  >Du-as=  Lrcsfês  si- 
ifs  h^tmmtt  par  la  coiirioiiisauce  de   la  tus,  et  non  pas  sa. 

floirt;  dt'  Dieu,  eu  la  présence  de  Jtms- 
;hrist.  ^ 

7  Mnis  nous  avons  ce  trésor  dans  dc^ 
vaifeenux  Je  tcjTÇ.  atin  que  «ette  grande 


4    Car  bûiri 
lente,    iioji  fPSi^^a  i- 
poiiis.   parcf  soe  asu»  ««.«jiaJiM*. 
d'être  dé  W:.iîs  =^  ^l-yt  Tt-*-», 


puissance  soit  atirUuét  i  Dieu,  et  non  à  .  a'-n  cpie  ce  ipcil^i.  dtsûdEtiai 


aous 

8  A^aui  sommes  pre^séd  de  toutes  les 
niiîjièj-es,  mai»  nuu^  nt  tomtiv»  i^s  ré 
duitîi  ft  l'extrémité  ;  fMiS  sommes  en  per- 
p}^iité,  mais  fioui  tie  sammu  pa»r.iu> 
efpé  rince. 

9  Aous  sommes  pcfr^éculés,  maii  nmts 
ne  somtnej  pa?  ahandonnés;  n-pu^  somrnes 
anatlu?,  mais  nom  tiêsumtua  pas  eatiè re- 
nient perdu». 

10  Noiis  portons  toujours  partout  dan«» 

notre  corp  la  mort  du  beig;neur  Jési^f ,,  ^.  „^.^  .^ .. 

afin  que  Ja  vie  de  Jénw  soit  au&bi  maai-j  corps,  pour  être  a*ecW  5«ca«     _^ 
iti>\6e  diiQi  notre  corp«.  j     9  C'e!»t  iioiirqiioi  3c*i  rseas^ao^f^' 

n  Car  tandis  que  nous  vivons,  noua  çons  de  lui  être  a^^bî<»,s-i* '?**** 
sommes  gaou  ce.^ïe  livrés  4  la  mort  pour  Jeuïeuriofw  dans  ce  cjff»,  sà^  »*** 
rmDour  de  Jé^jus,  afin  que  la  vie  de  Je-  oi  sortions 

10  Car  il  nou?  f^ot  twa  qs:^^^ 
devant  le  tribun  »!  du  Cliji*it  ^^-^  ^ 
cli.tcun  re^oire  se]i>a  le  bîtrûOûKS** 
qu'il  aura  fait  iiani  docs  ^î  *^*'T*- 

11  Sachant  donc  fuf/.'<  «^  c™ 


bé  piir  la  vie. 

5  Ft  ceîui  qa  aï» !&«*>  i**JS 
la,  f'«i  Dwu,  ciii  cjes  4  sa»  ^^*a* 
pour  arrhcv  £;«  Èr^rX 

de  conâancE,  eî  mx»  a'Fa»  <?*  ?®^»"^ 
que  iKH»  bkb^Tcsp  da«  a  eaf»,  *•■ 

7  Car  c'rjif  ;»r  i»  «»^  ^  ■'^'  » 
chons,  €i  noc  ^  b  vue 

8  \lnh  uc«  9023»  T«^«  ««■ 
fiance,  et  nous  ai»»*  saeàiqis^^  « 


qu'ion  dmtav^Ar  du  Seifiteor,  dow" 


sus  fcoit  auFsi  miiiiffelée  daus  cotre  chair 
mortelle. 

'2  De  sorte  que  la  mort  agit  en  nous, 
et  1.1  vie  en  voua. 

13  Rt  coname  nous  avons  un  même  es- 
prit de   foi,  selon  qu'il  vst  écrit:  J»ai 

eni,  c'en  pourquoi  j'ai  parlé  ;  nous  croy-  d'en  persuader  le?  Ijoînnje?;  tt  D/rfic* 
on««  au<s>i,  et  c^esl  pour  cela  qut. uoMt  par-  conooît,  et  je  crob  qi»  voui  oo^  ** 
Ion«  ;  uoif$«2  niffisi  dan*  vw  coa-^iecft». 

14  Etant  persuadés  que  celui  qui  a  12  Aons  dîjtfns  cerù  con  j^«r  *■ 
re^eustité  le  î^eign^^ur  Jé^us  nous  resFus-  faire  encore  raîclr  auprts  6c  \Ci&  "*** 
citera  au«;si  par  Jé^utf  et  nous  fei«  paroî-  pour  vous  donner  occ^œ»  d-  »«**  E^ 
'^^^i  r V^  pré^t^nct  avec  vou».  rifier  ft  notre  sujet,  afin  que  vouf  l***» 

l't  Cîir  toiifes  chose»  «on/  pour  vous, |r//w»iir*  à  ceoiqui  se  glori5cot<k«^ 
ifm  que  cette  grftce  se  répandant  de  (ouslw/  exténeur.  et  oan  pas  dt:  a  <fÂtd  à» 
côtés,  elle  abonde  à  la  gloire  de  DieuJ^weur.        '  ^  ^.    . 

IT2  I 


c: 


zd 
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^ar,  «oit  <jae  noos  loyons  ravis  en  ftce^  eomnu  di  telles  qut  Vtm  tUnt  de  Ta 


-   »  » 


e''est  pour  Dkii;   ioit  que  nout 


*  ■.  •_ 


•»-- 


8  de  8^00  ra$ai9,  c*est  pour  >ou«. 


,         Oar    la  charité  du  Chiiet   nou?  poruti  la  mauraise  et  la  bonue  répuU^ 


m 
ê 


€tant   pemiadés  que  fi  uo   CK 

XHir  tous,  tous  donc  ioni  morts  ; 

fit  ^u:*i\  est  luort  pour  tous,  afin 

^ux  ciui  vivent  ne  vivent  plui  pour 

>ëmes,  maifi   pour    celui    qui   est 

et  fte«*«.-àift  pour  eux. 

€^e»t  pourquoi  dès  maintenant  sous 

*      los  plus  personne  selon  la 

ne  h  cooooissons  plus 


droUe  et  de  la  gauche  ; 

8  Parmi    l'honneur    et    l'îgnominic; 


*f 


i 


9f. 


•  « 


m    V  am  ^ 


^  •=• 


**i 


à^nS  ml 


«/r 


dt 


Si  donc  qpelqu^n  tU  e«  Chrift,  il 
ne    nouvelle  créature:  Lies  choses 
left  POBi  pai«éef  ^  voici,  toutes  chost's 
devenuefl  nouvelles. 
Bt   tout  cela  vitfd  de  Dieu,  qui 
a    réconciliés  avec  lui  par  Jf 'tis- 
rt^  et^  qoi  iious  \  confié  Je  jiûni;lère 
jlfe  ré«CKicJliation 
I  Car   Dieu  m  técoocilié  le  n^onde 
c   «oi-iiiêoie,  par  Christ,  eu  n'impii- 
.  point  aux  hxmmits  leurs  péchés,  et  il 
liït  eu   nom  la   parole  de  la  récou- 
^ition. 

1  noos  fidran*  donc  la  fonction 
ustla^Adeure  pour  Christ,  comme  si 
ti  exboTtoit  par  noup;  et  nous  vcui 
ly  au  nom  du  Christ,  que  vous 
récODciHêt  avec  Dieu 


lion. 

9  EUant  rê^rdês  roirme  des 
leurs,  quoique  ik.us  ne  difions 
vérité ,  iiùrU  traités  comme  de* 


fédur- 

qite  la 

uiroa- 

nu*,  i^noiqHe  nous  soyons  connus  ;  comme 


se 


sAi 


r>^' 


SI  Car  celui  qui  n'avoit  point  connu 
pédié,  il  1^  traité,  à  cause  de  no'j«, 
-nme    un  pécheur,  afin  que  nous  de 
îB^iooB  justes  devant  Dieu  par  lui. 

CHAPITRE  VI. 

ntvoiréuMmltim  de  Jisvs  Christ. 

<  vrAXt*  «  -  31^ IS  doDC  q^ic  nous  travaillons  avec 
.  ^    ...v  i         {•  Sag9ieur^  nous  vow  prions  que  u 
"  '  j^^  '    rt»*  pa«  w  vaiDçwe  vous  ayez  reçu  la 
'  u-  ftce  de  Dleti. 

^  2  Catr  il  ett  dit  :  Je  Tai  exaucé  dans 

»  tenui  fiavorahie,  et  je  1*^1  secouru  au 

■oar  tfd  sakit.    Voici  maintenaut  ce  tems 

«^mvorable;  voici  maintenant  ce  jour  du 

^ ,  lalnt- 

^-y    3  Nmis  ne  donnons  aucun  scandale  en 
-  moi  ^'>r>  re  soit,  afin  que  notre  minis 
irf*  nr  soJt  point  blaraé. 

4  M  ")  i  1  nous  nous  rend<Ni8  recoœman- 
dab'  •  »  n  toutes  choses,  comme  des  Mi- 
tiiyt  r  i-'  <1i'  Dieu,  par  une  grande  patience 
^n%  i  ::^  iifi)ictK)Ds,  dans  les  qouleur», 
dar*  V~  maux  extrêmes; 

d  I>ins  tes  blessures,  dans  les  prisoui, 
an  milieu  des  séditions,  dans  les  travaux, 
..  3».'  <** '"     '  dan?  le»  veiHeSydau»  les  k fines; 
"      *^\]f/       ®  '*^''  '*  pureté*  par  la  counoissaoce, 


.»  *■ 


F  fa 

.     '     * 


tf.-^ 


■<»^'^ 


/.  fi' 


'"*' 


f"«i' 


oiourans,  et  cependant  nous  vivons  ru* 
ccre;  comme  châtiés,  mais  nous  nVn 
mourons  paji  ; 

10  Comme  affligés»,  et  cependant  tou- 
jotirs  dans  la  joie;  comme  pauvres,  et 
cfjj^.ion/ enrichissant  plu^iieurs;  comnte 
n'aj-aot  rien,  et  cependant  possédant 
toutes  choses. 

1 1  O  Corinthiens  !  notre  bouche  s*est 
ou  crte  pour  vous,  notre  cœur  s*est 
élargi. 

VZ  Vous  n'êtes  point  ft  l'étroit  au  de- 
dans de  nous;    mais  vos  entrailles 
sont  rétrécies  pour  nous. 

13  Or.  pourtumj  rendre  la  pareille,  je 
vnis  parie  comme  ft  mes  eofans  ;  élargis- 
sez aii«3i  votre  ctnir. 

1 J  ?ie  vous  unissez  point  avec  les  în- 
tltlfiles  ;  car  qu>  o-t  il  de  commun  entre 
lu  justice  et  l*iniq»jilé  î*  et  quelle  uuion 
2^  u-(-i7  entre  la  lomière  et  les  ténèbres:' 

1.^  Quel  accord  3^  a-t  ti  entre  Christ  et 
Bélial  i*  ou  qu'ei/-re  que  le  fidèle  a  de 
commun  avec  Pinfiddle  i' 

16  £t  quel  rapport  y  a-iM  du  temple 
de  Dieu  avec  le^  idoles.^  Car  vous  êtes 
le  Temple  du  Dieu  vivant,  comme  Dieu 
Ta  dit  :  J'habiterai  an  milieu  d'eux,  et 
j'^  marcherai  ;  je  serai  leur  Dieu,  et  il» 
seront  mon  peuple. 

17  C'est  pourquoi  sortes  do  milieu 
d'eux,  et  vous  en  réparez,  dit  le  Sei- 
gneur; et  ne  touchez  point  à  ce  ^ej^ 
impur,  et  je  vous  recevrai. 

18  Je  serai  votre  Père,  et  vous  sere?i 
mes  fils  et  mes  filles,  dit  le  Seigneur 
Tout- Puissant. 

CHAPITRE  VII 

Skhortathn  à  la  sonctîjkathn  et  à  la  frû> 

tesie  selon  i>iev. 

A  TANT  donc,  mes  bienaimét,  de 
telles  promesses,  nettoyons  nous 
de  toute  souillure  de  la  chair  et  de  l'cif- 
prit,  achevant  nain  sanctification  dans  la 
crainte  de  Dieu. 

2  Receves-nous  ;  nous  n'avons  fait 
tort  à  personne  ;  nous  n'avons  corrompu 
personne;  nou»  n'avons  trompé  personne. 

3  Je  oe  dis  pnc  ceci  pour  vous  condam- 
ner ;  car  j'ai  dit  ci-devant,  que  vous 
êtes  dans  nos  ecears  pour  mourir  et  pour 


f/-^- 


^ lui  esprit  piitieBt,  par  la  douceur,! vivre  ensemble. 

f  ^»r  'e  Saint-Esprit,  par  une  charité  8ii»-|    4  Je  vous  jgarfe  avec  beaucoup  de  con- 
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*  B 


'  la  mSine  afiectton  pour  tous  éam  le 
ir<l«TUe;      . 

7  l>e  ce  qu^n  a  re^i  oçrlahUmeni  mon 
K>rtatk>n,  et  de  ce  quiii  e*t  parti,  avec 


6  An  Te?te,  je  wuf  averlii  qnt  ce!ui  cju 
ftème  peu,  nioi<80Dnrra  ptu  jîVt  qtu  c«;- 
}(ii  (}ni  eëme  abondamment,  moi&onneiià 
aboûdammeot 


<* 


...  « 


plot  grand  empressement  d  de  »on|     7  Qi«  chaam  dcTint  «eloo  qu'il  /'a  ré- 
3  grf,  pour  flUer  VO08  voir.  ^  ^  .|^^  •*"  '^  *^**'i^?  "^".  *  •'^''^^  *î»  P*>" 


rt 


•    t 


.     M 


i8~  Môôs  avons  aos^i  envoyé  avec  lui 

Frère  Qui  s'ert  rendu  célèbre  dan? 

ate«  tes  Eglises,  par  !»ÉvaDgile; 

19  Et  noo-teulement  c<»i/7,  mait  il  a  été 

oisi,  par  kes  Mifihiges  des  Église?,  pour 

JUS  aocompagner  dans  le  vgj'a^,  ef 

«r  porter  les  aumêoes  ^ae  noos  admin- 

ffon?  à  la  gloire  du  Seigneur  même,  et 

'^~  nde  ftpondre  ft  IVirdour  de  votre  «èle. 

•    "^  *'  20  Nous  Vivoo?  fait  poor  n*être  point 

•  ^  '  '  ftniés  dant  l'administration  qui  noufl 

f.  .    •  I  jt  «  -j  gonflée  ()«  ces  aurodnes  abondantes  ; 

*  "  '  SI  ÂTant  soin  de  fairt  ce  qui  eH  bon, 
-  -'  ^  **  iQ-ioilement  devant  le  Seigneur,  mai^ 

m\  devant  les  hommes. 
.'  *-  '  22  Nous  avons  aussi  envoyé  avec  eox 
-  '  1  de  nos  Frères,  dont  nous  avoni  éprou 
^  %  l*affcctioo  en  plusieurs  rencontres,  et 
t  '  Mi  en  Mtm  en'^re  plus  en  celle-ci,  à 
.^  ''  '  Bise  de  U  grande  confiance  qu'il  a  en 
;*■    ous. 

•  -  ■    23  Pour  ce  ^  «<  «fc  Tite,  t7  tsi  mon 
i<  >*   ItopagnOQ,  et  il  travaille  avec  fn>n  pour 


.  i  **.  ••» 


^  .* 
j  %" 


.  *". 


contniiute;  car  Dieu  aime  celui  qui  doo- 
ne  ç.iîement. 

8  Et  Dieu  til  tout  piiipsant  pour  vo't? 
combler  de  toutes  sortes  de  grâces,  ^^n 
qu'ayant  toujours  tout  ce  qui  vous  e>T 
oécewaire,  vous  ayer  abondamment  de 
quoi /(lire  toutes  sortes  de  bonnes  œu 
vres; 

9  Selon  qu*îl  est  écrit  :  H  a  répanJu, 
il  a  donné  aux  pauvres  ;  sa  justice  do 
meuf-e  éternellement. 

10  Que  celui  donc  qui  fournit  la  se- 
mence au  semeur,  veuille  aussi  vous  don- 
ner du  pain  pour  manger,  et  multiplirr 
ee  que  vous  avez  seojé,  et  augmenter  les 
fruits  de  votre  justice  ; 

11  Afin  que  vous  soyez  enrichis  en 
toute  manière,  pour  fairt  toutes  sortes 
de  libéralités,  et  qu^ain^i  nous  ayons  ?ii- 
jet  de  rendre  des  actions  de  giâces  à 
Dieu. 

12  Car  radministratton  de  cette  of- 
frande ne  pourvoira  pas  «eulemenl  a.ix 


t  - 
■  *"-      w 


't.^    os».    Et  à  Végard  de  nos  tm/rcj  Frères  bef  oins  de»  Saints,  mais  elle  abondera 

aussi  par  les  actions  de  grâces  q\u  plu- 
sie-irs  rndrtmt  à  Dieu. 

13  A  la  vue  des»  prenves  de  votre  as- 
sistance tnvtrs  Us  Saints,  ils  glorî6f  ront 
Dieu,  de  la  souroisçion  quç  vous  lailes 
profi's?ïion  d'avoir  pour  l'Evangile  du 
Cliri«t,  et  d»*  la  libéralité  sincère  dont 


iji,-^'  îui  jVicooii^gnent.  iU  sont  les  envoyéf 
•  •  •  '  "  lés  Eclisef,  et  la  gloire  du  Christ. 

,   w^  vis*  ^*  A  24  Donnes-leur  donc,  en  présence  des 

--  -*?  ^lisef,  des  firenves  de  votre  charité,  et 


fmUt  voir  que  c''cst  atec  fujet  que  noos 
Qous  riorifioas  de  vou^. 

CHAPITRE  IX. 
Nature  et  PruUs  de  Vaumône. 

IL  seK>it  BUperfla  de  vous  écrire  plusmi 
U/ng  au  s^jet  de  Tas^istaoce  qu^on 
dedmt  aux  Saints. 
2  Car  jejais  quelle  est  la  promptitude 

'  IU 


•  '*^     ,'^.f.^:  js  de  votre  affection;  ce  qui  me  donne  m 
*"  "^J*^'^     îel  d^  me  l<Hier  de  vmn  auprès  de!>  Ma 
;ji »sfïf^    ^  cédônJew,  i  mirai  dit  que  PAchaïe es 


fi'/»'»' 


''^' 


li- 


If^i' 


',> 


r 


1       /,-'"<?*' 


a 

tarte  prêle  dès  l'année  jws«ée  ;  en  «sorte 
<Jiie  votre  ïèle  a  excité  celui  de  plusieurs 

3  Cependant  je  v(m%  ai  envoyé  fW5 
ÎVères,  aSn  qu'il  paroi?!*  que  ce  n'est 
pas  sans  sujet  que  je  me  suis  glorifié  de 
voos  i  ccl  égard;  et  que  vous  soyez 
prêts,  comme  J'ai  dit  que  vmin  Vêtiez. 

.  4  De  peur  que  fi  les  MacédonieriH  qui 
viendront  avec  moi  ne  voua  trouvoienl 
pas  pr€is,  cela  ne  tournât  à  notre  con- 
laiiion,  pour  ne  pos  dire  à  la  votre,  après 
nous  |:re  loués  de  vous  avec  tant  ue  con 
fifloce. 

5  C'est  pourquoi  j'.ii  cru  quHl  était  né- 
cenaire  de  prier  nos  Frères  de  vous  al- 
ler trouver  avant  moi,  et  d^achevir  de 
préparer  la  libéralité  que  vous  avfs  pro- 
nwe.  afin  qu'elle  soit  prête  comme  une 
IfbéraHlé,  et  non  comme  vn/ruU  de  l'a 
variée. 
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vous  uicx  envers  eux,  *t  envers  tou*  /e» 
auires: 

\4  Et  lU  prieront  pour  vous,  voua  ai 
mant  affectueus*'ment,  i  cause  de  l'ex- 
cellente grâce  que  Dieu  vou"  afttite. 

15  Or,  gricps  smtni  rendues  à  Dieu  de 
son  don  ineffiible. 

CHAPITRE  X. 

drmes  spirituelles  des  Serviteurs  de  Ditu. 
A  U  reste,  je  vous  prie,  moi,  Puni, 
r\  \KiT  la  douceur  et  par  la  bonté  du 
Christ,  moif  qui  parois  méprisable  (^u  md 
je  Fuis  avec  vous,  mais  qui  suis  plein  de 
hardiesse  envers  vous  quand  je  suis  ab- 
sent: 

2  Je  vous  prie,  dis  je,  que  quand  je  se- 
rai présent,  je  ne  sow  pas  obligi  de  me 
servir  avec  confiance  oe  cette  hardies?*», 
avec  laquelle  j'ai  dessein  d'agir  contre 
certaines  personnes  qui  nou^  regardent 
comme  si  nous  nous  coaduisions  selon  U 
chair.  , 

3  Cir,  quoique  notw  vivions  dans  !a 
chair,  nous  oe  combattons  point  selon  la 
chair: 

4  Et  les  armes  avec  lesquelles  nous 
combattons  ne  §ont  ra«  chiraelles,  loaî" 
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rfi 


».  r  . 

•  *    -  Af r 


*e  regarde  cmntse  Hn  împredent  ;  «non 
-pportpx  mon  imprudence,  «fin  qœ  je 
e  glorifie  auisi  un  pea. 
17  Ce  que  je  dis  daw  cefte  confhmce 
ri«  |<4qaelle  je  me  glorifie,  je  ne  U  di> 
%M  «F-lon  le  seigneur,  mais  comoÉe  par 

IB  Piiis^ie  plusieurs  fe  |lorîBent  se- 
^^D  la  chair,  je  me  etoriSerai  aussi. 

19  Gar  vous  mjùffm  sans  peine  les  ioi 
imfkfii9,  piirce  ^evoos  êtes  sage». 
.   20  IWllDe  ri  quefqo'mj  iroosra»Mïîett1t, 
,1  qii^qu^m  «tfio  nraD|re,  «  qiHqti'un 
•rtÂd  eequi^est  àvofus,  i\  quelqu'un  »»*é 
ive,  si  quelqu'un  vous  frappe  au  vbagï*, 
*00»  lesoaffrcB. 
^       2t  J'ai  honte  <!e  te  dire,  on  imis  tt 
^  j^fnfe  comme  si  nous   n'a-rîons   aucun 
^',    ïow-rrfr;    maïs  de  quelque  cho^e  qiie 
'    "*    '  *    ,  quelqu'un  »vie  se  vanter,  (je  parte  en  im- 
■  »••*-*'    pmdeTit,)  j'ose  amsi  m'en  vanter 

^      22  ^oot-ib  Héhw>ux  ?  Je  U  «rfs  anni. 
•'••»'••**  »ont-ili   laraëlites?    Je   fe  nos  nu?îi. 
^^»'*        Sont-Hs   de   la  postérité  d^ Abraham? 
.,-,.  •»""*J'Vn5ttCrBtj8d. 

wtéPrf       23«0TJ!-ils  Mîrtîptres  du  Christ  p  (je 

*•  parle  en  hnnrudent -.)    Je  le  ivds  plu? 

■  fii*et(x  /  jpfft   »niffhi  plus  de  travaux 

■'^^  *  mi'fux,  pju8  de  bl»=s«ure«?,plns  de  pi?oni  ; 

*  ,1*01  itt  fflmîeUTî  foÎF  An  danger  ne  mort 

*'      24  J'ai  refju  de«  Jiiïfr,  cinq  fois,  qua- 


>■,-»«.  -*- 


♦.  1»* 


m  mi* 


*'* 


k.-J 


.4  TlTtS* 


rante  (mt^  df./vud^  nioiu!»  un. 

25  J'ai  ^t#  battu  de  verges  trois  fbi«  , 
î*»î  #féfapfdf  une  (ois;  j'ai  feit  nauTrace 
ttolf^ia:  j»aj  p^faé  un  jour  et  une  nuit 
dam  le  profond  dt  la  mer. 

26  J^iiî  ^  •ouyent  en  voyage  ;  f*ai 
flien  danger  tur  les  rivières  ;  in  dan- 
ger de  la  jktrt  des  voleurs  ;  en  danger 
f^rmi  ceux  de  ma  nation;  en  dau^n* 
parmi  les  Gentils;  ^n  danger  dans  les 
viïles  î  en  danger  dans  les  diserts  ;  en 
danger  Fur  la  mer ,  eo  danger  parmi  les 
{kutTrèrw; 

27  Thm  i^  peines,  dans  les  travaux, 
dhns  les  veille«(,  dans  la  faim.  i\nm  la 
iMfr.  àimf  les  jeûnes,  'dam  le  froid,  dan? 
1»  nudité. 

29  Outre  les  choses  qud  tm  vîmnent  du 
deborï,  je  suis  tontine  assiégé  toij««  les 
jours  par  lef  soucii  que  «ne  donnent 
tCHitrs  les  ÊgJîses. 

29  Quelqu'un  e-t-il  a^igl^,  que  je  n^fn 
SOTS  aussi  affligé.^  Quelqu'un  est-il  scan 
dali^é,  ^ue  je  n'en  sois  aussi  eamrtit  brû 
lé? 

30  Sll  faut  se  glorifier,  je  me  glori- 
fierai de  ce  qui  regarde  mes  affliction?. 

31  Dieu,  qui  est  le  Pftre  de  notre  Sei 
-gneiir  Jési»  Christ,  et  qui  est  héni  6ter 
nclîement,  sa'.t  que  je  ne  inents  pobit. 

32  A  Damas,  celui  fut  «n  (loti  Gou- 
verneur pour  le  roi  Ârêtas,  feisoit  fîaire 
la  garde  dans  la  ville  des  ]>iaiasc6iiieo8, 
▼ooiaot  se  saisir  de  moi. 
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?:i  Mais  on  me  dettcendit  de  la  irip 
raillf-  \nr  une  fenêtre,  dan? «ne  corbtJiie, 
et  j'échappai  ainsi  de  ses  mains. 

CHAPITRE  XII. 
Gltdre  de  PaxU^  en  eomparaism  des  faux 

Docipurs. 

CERTAlNtMKWT  il  ne  me  en- 
vient pas  de  me  vanter;  car  'ytn 
viendrai  jusqu'aux  vivions  et  aux  révé- 
lations du  Seigneur. 

2  Je  connois  un  liomme  en  Christ,  ffft 
fut  ravi  jusqu'au  troisième  ciel,  il  y  a 
plu^  de  quatorze  ans  ;  ni  te  fui  en  *>»4 
corf»,  je  ne  rais;  pi  ce  fut  sans  jtfn  corps, 
îe  ne  sais;  Dieu  /e  sait . 

3  El  je  sais  que  cet  homme  (rf  ce  f\U 
en  snn  corp!«,  an  fans  son  corps,  je  ne 
"«»«;  Dieu  le  sait,) 

4  Put  ravi  dans  le  Paradis,  et  i^  en- 
tendit des  paroles  inetinhles,  qu'il  n'«< 
pe?«  poy-sible  4  l'homme  d'exprimer. 

ô  Je  piii^  me  gloriHer  d'éfre  cet  hom- 
me là  ;  mais  pot:r  te  qui  tst  de  moi,  je  ne 
me  gloritiemî  que  de  mes  attlictionf. 

6  pi  je  vo»iloi>  me  glori6er,  j**  neseror<i 
point  imprudent,  car  je  ne  diroi?  qut  i^ 
vén'ié  ;  mais  je  m'm  ab*tieiis,  ^^u  que 
personne  ne  m'estime  au-deî««u«  de  ce. 
qu'il  voit  en 'moi,  ou  de  ce  qu'il  m'en- 


tend dir»». 

7  Et  depeurqoejenem'éle\as«etmp, 
à  caii*e  de  l'excellence  de  mwrévfla. 
lions,  il  m'a  été  mis  une  écliarpe  dans 
la  chnir  ;  un  Ange  de  Satan,  pour  me 
•oiitHeter,  €/ pour  m'emi-écher  de  m'é- 
lever. 

8  Troisfois  j'ai  prié  le  Seigneur  que 
cet  Anp^e  se  retirât  de  moi. 

9  Mai*  il  m'a  dit  :  Ma  grâce  te  soflRt  ; 
car  ma  force  s'acrompiii  dans  li  foi- 
blesse.  Je  me  gloritiei-ai  donc  plus  vc»- 
loutiers  dans  mes  foiblestes,  afin  que  la 
force  de  Christ  habite  en  moi, 

10  C'est  pourouoi  je  me  plais  dans  le.^ 
foibiesses,  dans  les  opprobres,  dans  les 
misères,  dans  les  pen-éctitions,  dans  les 
ahiictions  ejitiëmes  pour  Christ;  car 
lorsque  Je  suis  foible,  c'est  alors  yue  je 
suis  fort. 

11  J'ai  été  imprudent  en  me  vantant  ; 
c^ril  vous  qui  m*y  avex  contraint  ;  cr.r 
c'étoit  à  \'Ous  &  parler  avant dgeue- 
mmt  de  moi,  vu  que  je  n'ai  été  inférieur 
en  rien  aux  phw  excefîeiH  Apôtres,  quoi- 
que je  ne  sois  rhen. 

12  Aussi  les  preuves  de  fwm  Aposto- 
lat (  n  •  :lJes  éclaté  parmi  vous  par  une 
patience  à  toute  êfireuvt^  par  des  pro- 
diges, par  des  nterveilles,  et  par  des  m»- 
mcles. 

13  Car  enquoiavet  ^w»  été  inf^^riHirs 
aux  autres  Églises,  sinon  en  te  que  je  ne 
vous  ai  point  été  à  charge.''  Paidonnài- 
moi  «e  tort  ^/e  vota  axfaii. 


(ikLATESi  îh 


*'»  -r.-w.- 


«  •■  .■ 


*  *' 


».  -• 


"  ^    • 


«  • 


'  *  i  .  il.   ■ 


.3  l^a  grftre  et  H  piîx  toob  loieftf  Am- 
îos  par  Dieu,  le  Père,  et  jur  notre  Sei- 
teur  Jésus  Cbri«t; 

■  4  Qui  s*eit  dooiie  toi- même  poor  tiof 
»«h6s,  aSo  de  iioas  retirer  de  ce  lîlcle 
auvaiâ,  ttrloo  la  voluiité  de  Dieu,  notre 
ère  ) 

\  5  Auquel  tait  gloire  aui  Bièda  des 
^  ,  fe*le«.    AiDen. 

G  J«  m^étoDoe  qu^en  aftondoiMimf  eelui 

ui  voud  avott  appelés  à  ia  ftàct  de 

'  éma  Cluistt  von»  a>'ez  pa««é  a  promp- 

'•ment  à  un  autre  £vangile. 

'  7  XV^on  qu'il  y  ait  on  autre  EvangUe; 

iHÎai  il  7  a  de»  geus  qui  vou^  troubleut, 

t  <|ui  yeideiH  renverser  VÊvaugile  de 

'   linHKt. 

%  MaU  H  Melftt^tm  vous  annonce  an 

bCre  Êvaingiie  que  celui  que  noui  vou9- 

vont  cnocMicé,  «ttnuid   et  stroU  doos- 

•têmea  ou  un  Ai^e  du  ciel,  quMi  soit 

e.-^s  9  Je  vous l*ai  dit,  et  }e le  dis  encore  : 
■^i  qiielqy^on  vons  an::ouce  autre^  chose 
«  ne  ce  que  ^ous  wres  requ,  qa*il  éoit 

-fisthêne! 
^    10  Car  M  me  je  pr^ciie  esl-it  des  boni 
T«i^  crj  de  Uieu  ;  ou  d>ereliai-je  à  plaire 
,   tnt  bommes  ?  Si  je  cherchoù  ft  plaire  aui 
v-iOWHDCt^  )e  ne  arro»  pas  serviteur  de 
'*  '  -    Ohrist. 
.^-  *^'  *-^  ,      ^1  i*  ^oa<  déclare  donc,  mes  Piiëres, 

'' annoncé,  œ  vièot 

appfisd*auciin 

par  la  révéla- 


*r  * 


♦  t" 


13  Vous  avet  ceî  tfcrrfveKe  HoU  aa- 
^-».'  <"  -"^  ^rtrfejt  Ata  coodiuCe  éam  le  Judaïsme; 
.  i*«.  •3*-'^   '  „.ivec  quel  ncèf  je  penéculotit  ITÉglise 

^-"  Je  nWu»  et  la  rava^êo»  j 
.  .-V  -w  rîw  '^*  ;     W  Et  que  je  iaisois  dIhs  êè  pr<^o 
, >^y  jp  ««^  "^^  ,  âmOB  le  Judat^me^  que  pinsieurï  de  mon 
^B^-CT.  «^  ■'*^^^Ç*  ^  •**  majwtjofi,  étant  le  plus  ardeot 
*  *»:  A  "  ^'  *':i  Jwl'rt«w  d«i  Ari4itioBi  de  lAes  nèrei. 
).  I4  iLir»:J    ^'**      ^  Mftis  quaaë  il  phit  ft  Dieu»  qui 
'  u  ai*^  i^*'  Ai^vc«tjdiofisi  <R«  ma  •naissance, -et  qui 
^  -'  *,  asa^i  appelé  par  sa  grftce, 
;^  t  ^ '''      16  Ltaf  me  bOré  connrltre  «on  Fili,  ftfSn 
/  ^  '    «  9**®  J^  l^annoiiçane  parmi  les  Gentils,  je 

éé»t   U^   UJu  aoisitdt  sansjeQuaulter  ia  diair  Jt\ 

ij  *. -rf  ^.     17  Je  «e  ttibOÊmaâ  peint  -1  Krvralem 


iJ» 


21  Depuif,  j*allai  dans  les  pays  de  Sy- 
rie et  de  Cilicie; 

22  fit  j'éîois  inconnu  de  vîange  «ox 
Êglifcs  de  Judée  qui  av<Àtrd  cru  eu  Jéïi»^ 
Christ. 

îtJ  Mais  elles  avoient  seulement  «fi 
•iirt:  Celui  qui  nou*  perfécutoii  aulre- 
ibit,  anoODce  maintenant  la  fui  qu'il  «'</- 
fvr^t  alors  de  détniire. 

^4  £t  elles  gloriCoieot  DituàcauM 
de  moi. 

CHAPITRE  II. 
Jtisl\fiaiiian  par  Ut  smU  /ai  tn  Jina- 

Ckrist. 
QUATORZE  ans  après,  je  montai  de 
^(%f  nouveau  à  Jérwalem  avec  Bama- 
b-a-,  et  ie  pris  au-si  Tite  avec  mni. 

2  Or  j*^  montai  en  .mit»  d'une  révéh- 
tion ,  et  j'exposai  «ux  Fidèles,  et  en  par- 
ticulier à  ceux  qui  ^onl  les  pins  considé- 
rés, î'Êvangiie  cjue  je  prctfae  parmi  les 
Gentils;  et  (fue  jejis,  de  peur  que  je  ne 
courusse  ou  que  je  n'eusse  oouru  en 
vain. 

3  Et  TT^me  Tîte,  qui  étoll  aveo  moi, 
qnoif|u'il  TQr  Grec,  ne  tut  point  obligé  de 
«e  laire  circoncire, 

4  Bien  qiiV/  yeOtSé  famc  Frères  qui 
s'ëtoient  iniro<iuils  parmi  nousy  et  qui  »'y 
étoien'  gli  ses  seciètem  nt,  poor  ép'crû 
liberté  que  nous  avons  en  Jésus-CUri»t, 
afin  de  nous  réduire  en  servitude. 

5  Nous  ne  leur  cédâmes  point,  potir 
nous  assujettir  à  ce  quHb  vauloitot:  non 
même  pour  un  instant;  afin  que  fa  vé- 
rité de  VÊvaf^ile  CQt  maintemte  parmi 

VOUS. 

6  Pont  ctMtlett  ât  ceux  qnî  sont  le4 
l^us  considérés,  (il  ne  m*importe  point 
quels  Ils  ont  été  autrefois  ;  car  Dieu  n'a 
point  acception  de  personne  0  ceux,  di»- 
/«,  qui  sont  les  p^us  cousidérés,  ue  su'out 
rien  coamimiqué. 

7  Au  ebntraire,  quand  n«  virent  que 
la  cammUnim  d*  prê^htr  rÊvangîle  aux 
incircoocb  m^avoit  été  confiée,  comme 
tîUe  dt  lejarêchtr  «m^cconeis  Vuvait  Ui 
I  Pierre: 

8  (Car  celui  ^  n  é|9  cficaeemeot 
dans  Pierre,  pour_  le  rendre  ApAtre  des 
Juifs,  a  aiissj  agi  eflk;icemeot  en  moi, 
pour  me  rendre  Jp&tre  d<*s  Gentils.) 

9  Jacques,  <iû  je,  Cf  plias,  et  JeaiK  qui 

1 


18  Ct  nB/itt  ftt*au  bout  de  trc^  ans 
4fm  je  retournai  à  Jérusalem,  pour  y  voir 
Pierre;^  Je  demeurai  cbez  lui  quinze 

Jotirt. 

19  Ct }e  rfy  vis  aoeon  des  autres  Ap6 
V-rpr  i^'*'  ilt^  finoa  Jacques,  frJre  do  Seigneur. 

\fOi^    ^t   _  ÎO  Or,  dam  les  choses^  que  je  vous 


laJDaiad'as^omtioii^attu  q^ie  nous  al- 

!as0ohs  vert»  les  Gentils,  et  eux  vers  kâ 

Juifs 

.   10. /(^  lioitt  rectminaiwlimii  seulement 

de  nota  souvenir  d-^  pauvres  ;  ce  qu'auiù 

j'ai  eu  M)io  de  Tnire. 

11  Et  même,  lorsque  Pierre  Tut  arrivé 


tu 


GALATES,  IV- 


"'■'**^'  -<oi   qoia  été  ëoooée  fût  pa  dooneri     11  Je  crains  pour  iroos,.<i«e  je  n*urt 
■*  "^  "  -fie,  la  justice  viendroit  véntablemeutl travaillé  en  vain  i  votie  ^gard.   • 


-fie,  la  justice 
'•*■  s\  Loi. 
"  *  •-•Z   Mi*  19  rÊcrilure  a  to«it  renfermé 
.  «  A  is  1«  péché,  afin  que  ce  qui  avoît  ét^ 
■       4uié  lût  douné^  par  la  Foi  eu  Jiius- 
»^*  ri«t,  à,  ceux  qui  eroieot. 
_  -.  .  i3  Or,  arant  que  la  Foi  vînt,  oou? 
m  m-^-'  9*^  comme  renfermés  sous  la  carde  d«> 
«        ïiCM,  en  attetidaut  ht  Foi,  qui  devait 

,  .  re  révélée. 
/^  .  Si4  Ainsi,  la  Loi  a  êlé  notre  conduc- 
*  ,    jr  pour  nous  amener  à  Clirist,  afin  que 
*"•     '  '  ',,1  wa  foyons  justitié.'»  par  la  Foi. 

"    *  ^  *  V  25  IVlais  la  Foi  étant  venue,  nous  ne 
"  **■'    *',  mmes  pkifl  tous  ce  conducteur. 
*■  "-'-T'*  "*  SB  Car  vous  ëlea  tous  eu4aM'de  Dieu 

ir  la  Foi  01  Jéfcut-Chri^t. 
»^ *  «a»  •- "  27  Car  voua  tous,  qui  aves  été  bapti- 


»  •_ 


«   cr    «^ 


•  :rw«r 


12  Soyez  comme  moi  ;  crir  anj?i  je  mû 
comme  vous  :  je  vouî  fn  prir,  mu  t\  èref, 
vous  De  ni^avez  fait  aucun  toit. 

U  El  vous  »«avtjjç  que  je  vous  ai  an- 
noncé ci  devant  i'Êvau^ile,  dans  les  af- 
âictioDS  de  la  chair. 

14  Et  vous  ne  m*avex  point  méprisé 
ni  if-ieté,  à  crmse  dx.  ces  épreuves  que  je 
ujuff'ruis  dans  ma  chair  ;  mais  vom.s  lo^'a- 
vea  K*^n  cuonne  un  Aoj^e  de  Dieu,  ti 
comme  Jé«U!t  Christ. 

15  Qu'e-t-ce  qui  faisoît  donc  alors  vo- 
tr«  bonh«;ur.^  Car  je  vous  rends  ifmoi- 
P^'K^T  *1"*^  ''*'  «*' ^'^  pohïible,  vous  vous 
seriez  arraché  les  yeux  pour  me  U%  dou- 
oer. 

Wj  Suii  je  donc  devenu  votre  ennemi, 
»  €11  yéiui  Christ,  vous  avez  été  revc-  i  pn  vous  disant  U  vérité  ? 
*a  en  Jésus  Christ  ^  (     17  ils  sont  zélés  pour  vous,  maù  ce 

.T.'.»*  '   4ai  n  ••y  a  plus  ni  de  Juif  ni  de  Grec  :  jn'e*<  pas  comme  il  Aiut  :  au  contraire,  ih 
&*7  a.  1^  iraclave  ni  de  libre  :  il  a*y ,  veulent  vous  détacher  dt  nous,  afin  que 


v** 


..r  • 


pic»  4^ho«)iBe  ai  de  femme  ;  car  vous 
'  Tête»  ioiii  4U*oo  en  Jésiu-Christ. 
29  Qaesi  vous  iUs  à  Christ,  vous  êtes 
V  S'  '  '*ooc  la  postérité  d'Abraltan,  et  lej  h6- 
c  0  '  *  Ui^n  séioiD  la  promepœ. 

CHAPITRE  IV. 

^ûi  dt  VhÊmmt  saui  Ia  hai  H  Mna  la 

CtScb. 


2^»,  "TSdiidooe,  fiie  pendant  toot  k  tems 
^      »«#  «le  I^àéritier  est  tnÊmtt  il  DC  diffère 


vous  soyez  zélés  pour  eux. 

18  Mais  il  al  boo  d'elle  zélés  cour  le 
bien  eu  tout  tenis,  et  non  pas  seulemeot 
lorsque  je  suis  présent  parmi  vou«. 

19  Mes  petits  enfan.*,  pour  qui  je  sens 
de  nouveau  les  douleurs  de  Pcnfnntc- 
ment,  jusqu^à  ce  que  Christ  soit  forme 
ea  vous  ; 

20  Je  voiidrois  être  i  piésent  avec 
vous,  et  chanp;*r  de  lançase;  car  je  tuis 


>ea  ne»  de  rescUve,  quoiqu'il  soit  mat- 1  dans  une  grande  inquiétude  pour  vous. 
^0  «•tredf_tOiitj[  I     21    Dite. -moi,   tous  qui  voulea  être 


2  Mais  il  est  soiil  des  tuteurs  et  de»!  sous  la 
aamteutty  J4;sqtt*Mi  teait  marqué  par  le  Loi  ? 


Loi,  D*eateudez-vou8  point  la 


.#  f]S 


•  *f« 


il// 


!i<^ 


<* 


ri 


.>ip^"' 


-•  i 


**CiC 


3  Noos  «iiS5i  de  aiême,  lorsque  nous 
étions  enfans,  nous  étions  sous  Pesdava- 
ge  doe  nidiaieBs  du  mondft 

4  Mais  lorsque  les  teint  ont  été  ac- 
«o»pU«,  Dieu  a  envoyé  son  Fils,  né 
^^VÊUt  feomé,  et  asfujetti  à  la  Loi  ; 

.6  Afi«qo*ii  rachetai  ceux  qui  élocmf 
•oui  la  Loi.  et  afin  que  nous  reçussions 
l^dootieu  des  eofiMB. 

6  Ci  inm  que  vous  êtes  eoliins,  Dieu 
a  euvieyé  dans  vos  cœurs  r£sprit  de  son 
Fiii,  Icquelerie,  Abba,c*cs<-i  dirs.  Père. 

T  C*est  pourquoi  vous  it*êtes  pUis  es- 
clave», ma»  vtmi  iiet  fils  :  et  si  vwu  ête$ 
Cb,  MM  lisiliéiftierade  Dieu  par  Jtsui- 
Cbriat 

8  Autrefois,  lorsque  vous  ne  ooooois- 
iies  point  Dieu,  vous  servies  des  dieux 
qui  ne  le  sont  point  de  leur  nature. 

ù  Mali  maintenant  que  vousaves  co» 
DU  Dieu»  OU  phitdi  que  Dieu  vous  a  oon* 
otti,  coBQKnft  rctôûmes^voui  encore  | 
cet  foibles  et  misérable  rudimens,  aux^ 
<  c|Oeli  «ooi  voaki  veui  assujettir  de  Dou«- 
vcau? 

10  VoBi  obsenret  les  jours,  les  mois^ 
]etUmi,«tkiaDD#e8k  .... 
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22  Car  il  est  écrit,  qu* Abraham  rut 
deux  fils  :  Puo  d^une  esclave,  et  Tautre 
de  sa/em77K,  ^  iioit  libre. 

2)  Mais  cf-lui  qu^il  eut  de  IVsclave^ 
naquit  selon  la  chair  ;  et  celui  quHl  tut 
de  celle  qui  êtoit  libre,  napiii  eu  vertu 
de  la  proaie^e. 

24  Cela  doit  s'entendre  allégorique- 
inent  ;  car  Cis /emmes  sont  deux  Allian- 
ces, l*une  du  mont  de  Sina,  qui  ne  met 
au  monde  que  des  esclaves  ;  et  c^eti 

25  Car  Arïf  si^fiê  Sina,  pti  est  tïne 
montagne  d'Aiabie  ;  et  elle  a  du  rapport 
à  la  Jérusalem  d'à  présent,qui  est  esclave 
avec  ses  enfans. 

26  Mais  la  Jéroislem  d*en  haut  est 
libre,  et  c*e<f  elle  fu»  est  la  mère  de 
nous  tous. 

27  Car  il  est  écrit  :  Réiouit-toi,  sté- 
rile, toi  qui  n'enfemtols  point  ;  efforce-toi 
et  pousse  des  eris,  toi  qui  n*avois  point 
été  en  travail  d*en£int;  ^r  celle  qui 
étoit  délatfséeffsim  beaucoup  pliiH  d'eu- 
faoi  qtie  celle  qui  a  voit  on  mari. 

1£8  Pour  noui)  mn  Frères^  nous  f^oqrr- 
me»  les  enliaos  de  la  promesse,  de  mêire 
quMsaac*  -i 


•    EPBÉSIEXS,  I. 


,   «.».  c^  que  nioffiT.e  aura 
:e    ^u^ii    moissonnera  au -si 
x   c\vii  a^uae  pour  f^  chair,  moi;^^ 
tX^    ««a  diaîr  la  corruption  ;  mai^ 
s^txae  pour  i^eïfirit,  moiisODUcr^ 
\^  Tvi.  vîe  étcroclle. 
j    K^ovift    lasàons  polat  de  faire  du 
*:-a.r      Tioun    nioi'içonnerons  en  son 
ne  nous  relâchons  pas. 
pouT^noi,  prndaDt  (jue  nou^ 
■s    l.** occasion,   di^oos  du  bir-o  i 
ta.îa     prrncJpairmfQt  aux  domes- 
*  '«  la.  Foi. 

^Mxs  voyv*  qu*elie  gmnd*?  lettre  jf 
»  *  Écrite  de  ma  propre  main. 

*  o\»s    c<>ax   qui  veulent  se  retidn 

-     \ç%  <3a.ns  ee  qxd  regarde  la  chair. 

A.   ai    contraignent  d'être  circoncis 

Ji'*£  «le  n^ëtre  pas  persécutés  pour  la 

^  lu  CTnrist; 
,•  ■     Jtir  ceux-là  tnensc  qui  sont  circon 

t 


cil  ne  gardait  point  !a  l>oi;  maii  ils 
vt'ubnt  que  vouà  Hjytz  ciri-ondj",  atin  de 
se  glorifM^r  dnn«t  votre  chair. 

14  Mai.»  pour  moi,  Dieu  me  gnrde  de 
me  glorifier  en  autre  fhist  (jii't  n  la  CioU 
de  Bolie  SiigDcur  Jé-us  Chrisi,  p^r  la< 
quelle  It  monde  est  crucifié  \  moo  égard  ; 
et  nooi,  au  monde. 

U  Car  en  JéFus  Christ  il  ne  ïcrt  de 
rien  d'être  circoncis,  ou  de  ne  l'être  pns  ; 
tuais  i/foui  être  une   nouvelle   créatnre. 

16  Et  pour  tous  ceux  qui  niivront  cette 
règle,  que  la  paix  et  la  mi^éricoide 
ioicnt  fur  f  ux,  tt  sur  Pluraël  de  Dieu. 

17  Au  reste,  que  pt-r.'ornp  ne  œe  fa«»e 
de  la  peine  ;  car  je  porte  »ur  mon  corps 
les  fî6rri55urpsdu  Seigneur  Jé^ws. 

18  M(A  Fi  ère*,  que  la  grâce  de  luArt 
Seigneur  Jésus-Christ  5wt7  avec  votre  es- 
l>;il.    Amen  ! 


'■^\.  TRE  DE  S.  PAUL,  APOTRE,  AUX  ÉPHESIENS- 


CHAPITRE  I. 


I  10  Afin  que  quand  ks  tems  de  la  dis- 
peusation  dt  m  giâre  teroient  acc^mpliSf 
il  léonit  toutes  choses  eo  Cbrit^t,  tant 
ce  qui  (sl  daus  les  cieux,  que  ce  qui  esi 
<ur  la  terre. 

.. ,  11  C'Mi  en  lui  auwi  que  nousavons 

iésUfrChrist,    qd  sont  àl  été  «{tpelés  à  Phéritag* ,  ayant  été  pré- 

j  destine  s,  puivant  la   résolution  de  celu» 
V  1a  ^Sce  ei U- paix  roua  soient  âon'\qu\  fait  toutes  cboscr  selon  son  bon  plai- 


^mmu'A    QtM  Dieu  nous  faii  en  Jésus 
^^3  ,  fûtTfui  tsiUseMlCh^f  de  C Eglise 

'  kUIn    Bfift*«<c  de  JésQS- Christ,  par 
^  ^  #»  '  la  rc^oaié  de  Dieu,  aux  Saints  nt 


.^^  t   3  *N ^^  Dieu*  oo^w  I*r«»  et  par  le  Sti- 
, .  i  ^  5»^  or  Jéaos^Cîbriit 

î-   BéDÎ   soit  Dieu»  9»  est  le  Père  de 

.^^^ve  Seigneur  JéfUsQu-ist,  qui  nous  a 

,      i/k  ^  tontes  sorte»  de  béitédictions 

,^k  ii^rrfltn^^  4aB»  lei  Hmm  eélwtes  par 

y  r^^AJCoaamt  3  pous  a  voit  i!us  en  lui 

*  ',     . f^r/aai  la  oéatjoo  du  monde,  afin  que 
~  '^  |/^iw»-A]s«oitt  CHots  et  irréf^kM;ubtblei( 

*"*  -  J^^tvaiÉk  iutpar  la  charité  ; 

*  ^^  >>  ^  'Kwia  ayant  préde^tinés    i    nous 

^    j^OOttr  fMff  â^<  ees  eiifans  par  Jéfus- 

^  ^Î^^^SSTp»'  *"*  *^^  ^'^  ^  bonne  volonté  ; 

,    *   *'^  6  A  »  louaoge  de   la   gloire  de  ta 

,.j/^''M%ce^<l«Hl  aam  a  giiatuitemeat  accor- 

''^   ife  eo  •«  F*  bien  aimé  ; 
,.^  îfi"'^  ij  (p^t  en  lui  ^e  nous  avons  la  ré 
;.  «  (HP  ^^  tan^lioift  far  aoo  lacg,  savoir ^  la  remis 

*^^  «lioD'des  pécbéi,  kIod  les  ricUesees  dt 

^f^*^!     SQtt'ilft  répandua  avec  Bhomlance 

^.js'.«''i  WT  BOOB,  par.  toute  sorte  de  sagesee  et 

,*?/*<*.  dlnteUigeocc; 

•  U»*'     »  Nom  ayant  M  conwoître  le  secret 

^     /  '4e  sa  volonté,  par  un  ffftt  de  ia  bien^ 


't^n^^*  veiltonce,  scion  qu'il  l'avoit  auparavant 
^/^*^''  réioMn  wi-Jûême  j 


f»^''^'' 

:>*'' 


'h 


12  Afin  que  nous  servions  à  la  lou- 
ange de  SI  gloire,  nous  qui  a  vous  les 
premiers  e?péré  en  Christ. 

13  Et  vous  êie*  aussi  en  lui,  apr^s 
avoir  entendu  la  parole  de  la  véiité,  Tui 
tst  L^£van(^ile  de  votrp  salut  ;  et  iiyant 
crq  en  hn,  vous  avez  été  scellés  du 
Saint  Esprit  qui  avoit  été  promis  ; 

N  Lequel  est  un  gage  de  notre  héri- 
tage, ju«^^qu*à  rentière  rédemption  de 
ceux  qu'il  tt'e^^t  acquis  à  la  louange  de  &a 
gloire. 

là  C'est  pourquoi,  a3mot  aursi  enten- 
du parler  de  la  toi  que  vous  avex  en  noire 
Seigneur  Jésus,  et  de  votre  charité  en- 
vers touslfs  Saints; 

IG  Je  ne  ce»e  de  rendre  de*  actions  de 

5 races  )iour  vou^^,  faisant  mention  de  vous 
aiw  ir.Cj*  prières: 
17  Afin  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur 
Jésus  Christ,  le    Père  de  gloire,  vous 
donne  Tesprit  de  sagesse  et  de  révéla- 
tion, pnr  sa  connojssauee  ; 

lâ  QuUI  éclaire  les  yeux  de  votre  es- 
prit, afin  que  vous  conuoisylez  quelle 
est  l^tspérance  à  laquelle  vous  êtes  ap- 
lieléa,  et  quelles  sont  les  richeB>«s  de  la 
j^!oii%  de  son  héritage  dam  les  QmoXt,  j 


EPHESIENS,  ly. 


KM*<«.p»fiià  1&  {ifQjDcae  que  XXtu  a  douoeor^aTccuDCiprltpaUeiii,  vMsmp. 
a-,  »  •> .  ^o  Ch^i^t>  par  PBvaodle  ;  Iportaot  les  uns  les  autres  avec  charité  ; 

0  4  .*««.«  jqueii^i  ^té  faille  AlioiitreYpr      '^  >  •      >  ... 

if  ^*  •  4  Ae  la  gi&ce  de  Dieu,  ^ui  m*a  été 
, >  i«w4 1  «,  e  pBuc  rrfiicdtte  de  sa  puisnoce. 


,  eti«  ffra«e,  (iù-je^  m'a  été  doooée, 
suis  le  fDointlre-de  tous  lei^ 


f  t 


1^  t 


pour 


annoncer  pamn  les  Geu- 
ioGompréhcosàbks  de 


».  j. 


_•  • 


.  « 


W     %I  '     1 

•PI* 


•  w.  n 


H^ourncttre  eo  évidence  devant 

*•*  ■*  *"  "  *»  JWmastety  quelle  est  la  dispensation 

»•  •*  »■'•'•  -Bidre  ^i  a  été  caché  de  toutteœs 

:    '  *  e«i«  qui  'S  eréé  toute»  choses  par 

m  '    *^-  vi  Chmc 

%fiii  qt:e  ia  wAgene  de  Dieu,  çvi  csi 
^'acot  diverse,  soii  maintenu nt  niaui- 
-  j^i.  r~r  ■*^' jNir  PÊgliie  aux  primri.antés  et 
ilp&faiicc»  datM  les  Haut  céletït  s  ; 
li    !•  '     4eloa  Le  dessein  ifu*il  avoi: formé  de 
•i«*.'  Vv'-'*'  «MUi  ^  qu^il  a  exéouië  pvr  Jésu.-^- 
tDoU«  Seigneur; 
Kn  qui  nous  avons  la  liberté  de 
«H*ô^*r  de  Zh'au  avfic  contiaoce, 
r4;r^  foi  f%u  noui eroiM  fo  loi. 
^»r   C^est  pourquoi  je  nous  prie  de  ne 
^^,  0  "-'ti'ipoiot  MctHimgfTf  à  CHUse  des  artlii- 
,  r*^  -^i»  ^^^S^-aoiiffifé  pour  vou»»  «e  qui  tait 

«^  c.*«st  poor  ce  sujet  fuc  je  Béchisi  les 
_^  „    A  devant  le  Père  de  notre  Seigneur 

.    Duquel  toute  la  EnnJDeTuieal  dans 
ijeujcetfurla  terre  tire  son  nom; 
>  Afia  que,  selon  les  riclienseï  de  sa 
a,  U  vous  accorde  2n  ^âr«  d*être 
wancot  fortifiés  par  sou  Esprit  dans 
^nme  i^érieur  i 
;  £i)«orte  que  Christ  habite  dans  vos 
..'•^-^^^''  mpvhf*di 

^  '-^^  ■'•  J  Et  qa'étaot  enraeioés  et  fondés 

.    ;i(^ '*-* '^' J  la  charité,  vous  poi.osies  compren- 

*' avec  toiwieiSaiats,  quelle  en  (If  la 

'- - "f"^**^ ^    ;«or,  la  loQp^ur,  la  profondeur, et  la 

'\î^  cooooître  l^aoBoor  de  Christ,  qui 
,  jj,  ^  ^  !^  paUL  Joule  coHMnssance  ;  afin  que  vou« 
,^  '-^-'  •*  'p*»»  w-roplis  de  toute  la  plénitude  dUs 
.  i^ii^'^l  J*^  Dmi. 

1  '  10  Or,  A  oeloi  qui  par  la  puissance  oui 
M  tfi  ?»?•'',.? ^  *o  BOUS  peut  faii-e  iutitnnieut  plu* 
.  3j  «  f^  ■  '.^.^^**^  ^  ^ûe  nous  demandons  et  ^ue 


-i. 


ecî* 


,vrr  «  „ 


1^  A  Un  joû  rendue  la  gloire  dan^ 
i4;li«€,  par  Jésus-Christ,  duns  tous  les 
'fit,  aux  siècles  des  siècles.  Ameo. 

CHAPITRE  IV. 

tkartoHm  à  Vunim  en  Christ^  contre  la 
,<»«  earruptian  ^  siicU- 

^  ,  ^'  JE  vous  prie  donc,  moi  qui  suis  prison- 
^  ^  -  .1?^    ',  "ier  pour  le  Seigneur,  de  vous  coo- 
/^^.  W  "^,*^  d'une  naauière  digne  de  la  vocation 
'"   'g^.    '  •*  pieu  vou-  a  adre*i«ée  ; 


sr»  r" 


''^•5 


'^  2  Avec  taule 


1 


sorte 
I&» 


d'Uuuiiité  et  de 


3  Ay&ot  ^Q\u  de  conserver  l'unité  de 
Pespiit  par  le  lien  de  la  paii. 

4  II  a*3f  a  ^^uo  feul  corps  et  un  seul 
Esprit,  comme  vou^  €tes  appelés  à  uue 
s*-ule  espérance,  par  votre  vocatiou  à 

i  II  n'y  a  yu^oo  seul  Seigneur,  une 
seule  foi,  on  seul  baptême; 

G  Un  wul  Dieti  et  Phia  de  tous,  qui  est 
an-defsuft  de  tou»  et  parmi  tous,  et  «o 
vous  tous. 

7  Mais  la  grftce  est  donnée  à  chncun 
de  nous,  selon  ia  mesure  du  don  de 
Christ. 

8  C'est  pourquoi  il  «t  dit  :  Étant 
mooté  en  haut,  il  a  mené  captive  une 
gnti.de  multitude  de  captifs,  et  il  a  distri- 
b'.é  de»  dons  aux  hommes. 

9  Or,  que  veut  dire  cela.  Qu'il  est 
monté  ;  si  ce  o'esi  qu'auparavant  il  étoit 
descendu  dans  le»  partie^  les  plus  basses 
de  la  terre  P 

10  Cehii  qui  étoit  descendu,  c'est  le 
même  qui  est  monté  par-dessus  tous  Us 
Cif  ux,  atin  qu'il  remplît  lotîtes  choses. 

il  Luhmême  donc  a  dooué  les  v.w 

Cêtre  Apôtres,  les  autres  pnur  êtrn 
,  hèle«,  le}"  autres  pour  ihre  Évaoï^é- 
listf  9,  et  les  autres  pour  être  Pasteurs  et 
Docteur*  i 

Iz  P<iur  l'assembla^  des  Saints,  pour 
Tœtivre  du  ministère,  pour  l'édidcatioa 
du  corps  de  Christ; 

13  Ju>K)u'à  ce  que  nous  soyons  tous 
parvenus  &  Punilé  de  la  foi  et  de  la  roo- 
noisrance  du  Fiis  de  Dieu,  à  Vétat  d'hom- 
me &it,  d  à  la  mesure  de  ia  btature  par* 
faite  de  Chiisi  ; 

14  Aftii  que  nous  ne  soyons  plot  des 
enfans,  ni  fiottans  et  emportés  par  le 
veut  de  toutes  sortes  de  doctrines,  par  la 
tromperie  des  hommes,  et  par  l'adresse 
9u'i^ji  ont  de  séduire  artiticieusemeot  ; 

\5  Mais  qfin  fue,  suivant  la  vérité 
avec  la  chanté,  uou!«  crois>iops  en  toute» 
choses  dans  celui  qui  est  le  Chef,  savoir^ 
Christ. 

16  Ihiquel  tout  le  corps  bien  propor- 
tionné et  bien  joint,  par  la  liaioori  de 
ses  parties  qui  communiquent  les  unes 
aux  autres,  tire  son  accroissement,  selon 
la  force  qu'il  distribue  dan«i  chaque 
membre,  atin  qu'il  soit  éditié  dans  la 
charité. 

17  yind  donc  ce  que  je  veius  dis,  et 
que  je  vous  déilare  de  la  part  du  Sei- 
gneur, c'e*<  de  ne  vivre  plus  comme  le 
reste  des  Gentils,  qtii  suivent  la  vanité 
de  leurs  pensées; 

18  Ayant  lettr  esjirlt  obscurci  de  lénè 
bres,  e<  étant  ^loi((nés  de  la  vie  de  Dieu, 
à  CBO!*e  de  l'ignorance  qui  est  en  eux, 
par  l'endorctnemeot  4e  kur  cceur  *. 


EPHESIENS,  YI. 


Lsm  la  sandiOlit,  après  {*arotr 
^âm  laTUit  <l*6aii«  et  pair  m  pa- 


1a  faire  parofitre  devnt  lui 

t     glorieuse,  D*ayaBt  ai  tadie, 

*     rien  de   teoiblable;   ouis 

iiV^  ei  jrréprélieiisèhle. 

it.   aissi  ftte  les  mon»  doireot 

feaimes,  eonuœ  k«r    pro> 

Ceifti  qHÎ  »!■»  M  fenaoe 

■Dëme. 

penoon^  n*a  jfiaais  haï  «a 
r;  «akli  la  nourrit  et  JVd- 
F»t«  oooifnete  StâgaearUJuUàVl- 
cf  <£e  J^SiçIinî; 
B   f  iàrc«£  que  a«ufl  aonmee  les  «eB- 
^  â&  ooo  corp»,  de  sa  chair  et  de  w» 


*"*  1  0*e«t  pourquoi  rboame  quittera 
'■*'  përe  et  sa  luî^  pour  f^attache/ i  sa 
•*** mes    et  les  deu  m  aeioat  fu'oDe 

«       ?2  O  iDjrstère  nt  grand  ;  je  dia  ce/a^ 
«^«  ^  ^«oport  &  Ghnsi  et  i  l'Eglite 


chant  me  vont  avci  aii«i  bioi  qo^feui  le 
mêoie  Maître  dam  le  ciel,  et  ^u^  devant 
lui  il  d'7  a  poiot  d'acceptioo  de  per- 
sonnes. 

10  Au  reste,  met  Frères,  fortiBes-voos 
dans  le  Seigneur,  et  par  sa  forée  toute- 
puiiiante. 

1 1  Rerêtes-vco*  de  toutes  les  annes 
de  Dien,  afia  que  vous  puissici  réoiter 
ans  embâches  du  Diable. 

Î2  Car  ce  a^t  pas  aeuiemefit  contre 
k-rlttipet  le  sang  que  nous  avons  àcoo)- 
battre  ;  mais  c*e5<  contre  les  principautés, 
centre  les  po'mameetf  contre  les  princes 
de?  ténèbres  de  ce  riécia,  contra  m  es- 
prits malin*  fia  «snl  dans  les  airs. 

13  C*est  pourquoi,  preaes  toutes  les 
armes  de  Dieu,  afin  que  vous  puissies  ré- 
lister  dans  le  manvais  jour,  et  fu^ayaot 
tout  snrnjooté  vous  demewies  fennes. 

14  Soyez  donc  fermes  ;  ayant  la  vé- 
rité pour  ceinture  de  vos  rejns,  et  étant 
revêtus  de  la  ruirane  de  la  justice  : 

L3  Et  ayant  pour  rhaussure  les  difpo* 


!*t  -  33  À40^  que  chacun  de  vous  aiaiesa|8ition&  que  donne  l*£vaogiIe  de  paix; 


.»«•> 


^me  eosome  iui-iHêdiei,  et  que  la  fem- 
respeete  jm  «ari 

-^,,.  •'   '  CHAPITRE VI. 

.  ^#  i  -  itaiTt  éoÊnntà^Êtêi  mmiai  tffrilwl  des 

jTip*     T^NFAiNS,  obékscs  4  vos  pères  et  i 
t2A  i^OB  mères,  seloo  le  Seigneur  ;  car 

..  ^f.^  %  UoooDe  too  pèce  et  tu  mère,  (c'est 
'  nMn  '  "  Pi^^iiû^  ooounàuideiiieDt  qoi  ait  une 


\f*^ 


.) 


3  \te  ^ue  ta'sob  keureuzt  et  ^ptê  tu 

vrMT^^  km$-48ms  sur  la  terre. 

r r^r*    *  ^  •••'*•  f*'***  ■•aigrisfiee  point  vos 

foCuis;  mais  èlev««-Ies  en  U$  instniisaot 

^w  ,  v"*-  *^  l<*  avcrtiimnt' selon  le  Seigneur. 

^■^^    '  ^  >«*''>«■■>  «Misses  avec  crainte  et 

*■  '^'^  ^  rtsibleaieot,  d  dav  la  simplicité  de 

rattne-  votre  dBor,  à  cens  fiii  ssnt  vos  maStrss 

^  /^leoja  dhsir,  eosome  à  Christ  ; 


t  K 


■^•^.  \  ft  {le  les  servant  pas  sett/enimi  sous 
*^V:^^Ieiin  yeuTt  tamiubdtmuiMfmntM  eu'â 
.  .i«v«  >  f  {Mie  «MB  boBMBes;  mais  faisant  de  non 
,j»^^^^0tmtt\%y^MVk  de  Dieu,  oosome  servi- 
-  .VteursdeChrirt; 

^     ^    7  âcrvaat  avec  afiS*ctJbn  le  Seigneur, 
'"       jj^^"^  pas Mitoiwfil  les  hommes; 
'     A^  It j'    ^  SsdnRt  qse  ehaenn,  soit  esdava. 
'  ''^^  «i*'  wit  libre,  reeevra  du  Seigneur  seloo  le 
sfr-    '  *^^*w»gtfil  aura  <eit 


16  Prenant  pardessus'tout  cdb,  ié 
bouclier  de  la  foi,  par  le  moyen  duquel 
vous  puissies  éteindre  tous  les  traits  en- 
flammés du  malin. 

17  Preaes  aussi  lo  casque  du  salut, 
et  l'épée  de  Pesprity  qui  est  la  parole  de 
Dieu  : 

16  Faisant  en  tout  tons  par  l^prit 
toutes  sortes  de  prières  et  (w  supphc»- 
tions;  veiUaatà  cela  avec  po^verance, 
et  priant  pour  tons  les  Saints  ; 

19  Et  pour  moi  en  parHcuUtr,  afa  que 
Dieu  me  donne  la  frim  de  parier  libre- 
méat  d  arec  hardiesse,  pour  laire  coo- 
ooître  le  mvstère  de  l*Evangile; 

20  Pour  lequel  je  lais  la  fonction  d*am- 
bassadenr  dans  les  chaînes,  atto,  du.7>, 

3ue  j*en  parle  avec  hardiesse,  eonme  je 
ois  en  parler. 

21  Or,  afin  que  vons  sachiesaossi  mon 
(état,  et  ce  que  le  fais,  Tychiquei,  nstre 
rFrère  bien  aimé,  et  fidèle  ministre  du 
Seigneur,  vous  informera  de  tout. 

22  Je  vous  Pai  envoyé  exprès,  afin  que 
vous  appreaies  ^tl  est  notre  état,  e^J^u'il 
coosole  vos  coeurs. 

23  Que  la  paix  et  la  citante,  avec  la 
fol,  aaêênt  avec  tous  les  Frères,  oe  lé  oart 
de  Dieu,  le  Père,  et  du  Seigneur  Jétua- 
Christ! 

24  Que  la  grtce  soit  iivee  tous  ceux  qui 


ij        

^  Et  sMi,  maîtres,  «ses-en  de  mênelaiment  notreTîeigoeur  Jétus-Cliritt  ityec 
'  <»^'^  l'y  «•wBi»  «tt,  et  modères  ^es  Bsenaees;  sa-'pmretè  !    Mwn. 


liM 


^' 


"  ) 


s*:'' 
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18  VcMis  znuti  de  même,  ayêt-«li  de  k 
joie  et  voiu  in  réjouisse»  avec  moi. 

19  Or  j'efi^re  qu'avec  la  grâce  du  Sei- 
gneur Jé*U3,  je  vous  enverrai  bientôt 
Timothée,  a6n  que  j'aie  plus  de  courage 
lorsque  j'aurai  appri:?  votre  état 

20  Car  je  n'ai  personne  d'une  pareille 
affection,  ni  qui  8*inlére5?e  plm  sincère- 
ment à  ce  qui  vous  regarde. 

21, Parce  que  tous  cherchent  leurs  pro- 
pres tn//ref5,  d  non  ceux  de  Jésus  Chi  t>t. 

22  Mais  vous  savez  qu'il  est  éprouvé, 
et  qu'il  a  servi  avec  moi  dan^  l'Évangile, 
comme  un  rtls  qui  sert  son  Père. 

23  J'espère  donc  rmu  l'envoyer,  dèa 
que  j'aurai  vu  l'état  de  mes  atfaires. 

24  Et  je  m'aFstïrfl  au  ijeigoeur,  que  j'i- 
rai pu?si  moi-mê.ae  voui  voir  bientôt. 

23  Mais  j'ai  cru  qu^il  iioit  nécessuire 
de  vous  eivvoyer  yrhenitintrd  Epapbixj- 
dite,  wArt  Frère,  qui  ut  le  comp-agiion  de 
mes  travaux  et  de  mes  combat.*,  qui  a 
été  envoyé  de  votre  part,  et  qui  m'uvoit 
secouru  dane  me»  l)esoin9. 
2»i  Car   il  tiésiroit  fort  de  vous  voir 
-    -  "*  '    7  Ma'»  il  s'est  aoéanli  ioi  même,  en  totis,  et  il  étoit  fort  en  peine  de  ce  q«»e 
*  »»  *•  "r**xmnt  la  fome  de  serviteur,  tt  se  rec-  j  vous  aviez  appris  qu'il  avoit  été  malade. 
.  *  s**  Bot  «emblabte  aux  Irommes;  27  Eu  etl'et,  il  a  été  uialade,  ti  menu. 

%  Et  ayant  paru  comme  on  homme,  il|prè!*  de  la  mort;  mais  Dieti  a  eu  pifié 


*m  tti'ave*  vtï,  «t  od  vous  apprenez  que 
"  Liîs  encore. 
_  CHAPITRE  II. 

Exhartatictn  à  Vunim  m  CkrisL 

"^ll^   y  n  donc  quelque  coasolatioo  en 

C^lirM«t,  s*il  y  a  quelque  soulagement 

TES    la.  ctiariié,    s'ii  y  a  quelques  affiec- 

'  Ti%  eoTtliales  et  ^dqfut  compassioa  ; 

2    Reudec  ma.  joie  parfaite,  étant  en 

nœ     iolelUzence,  ayant   une  même 

■.  «xi té,  éCanC  bien  unis  ensemble,-  ayant 

9  niâmes  ^cntiméos. 
^   3  IVe.jTamies  rien  par  un  ispriide  contes- 
JVon,  ni  v>ttr  vaine  gloire  ;  miis  queclia 
_    a  de   vous  re^rde  les  autres,  par  liu 
^  .  ï^xé,   comme    plus  excelletnt  que  loi- 

•  _     .4  Ne  regardez  pa»  seuUment  chacun  à 
*_ '  jtre  intérêt  pariieulier  ;  mais  aycM  aussi 
yxrd  k  celui  de»  autres. 
5  Ayez  les  mêmes  teutimeas  que  J6- 
n-CWràt  a  eut  ; 
fV  liequd  étant  en  forme  de  Dieu,  n'a 
"-  '  *  ■-fAnl  T^pirdé  comme  une  usurpation  d'ê- 
'        ft  Égal  à  LKea  ; 

7  Mais  il  $*e9t  anéanti  soi  même,  en 


.  jtf  e  •«  '  '^*«et  wa\«»é  leWmllaiet  s'étant  reudu 
.  a  !>  -^  -  ^^A^'^nnA.  jusqu'à  la  iBort,  même  jusqu'^i. 
"^^^.rsla  nrtort  delà  croix. 

j  ■    9  Cî'est  pourquoi  auwî  Dieu  l'a  fouve  - 
^^^  .lakieawnt  élevé,  et  lai  a  donné  un  Nom 
t€^i  est  attHlê«9«8  de  toat  attire  nom  ; 

10  Afin  qu'au  Nom  de  Jésus  tout  ce 
^i  ett  dans  les  ciemc,  et  sur  la  terre,  et 
■CMB  U  terre,  fiécl»i»te  le  genoux  ; 

11  El  «ne  toute  kHif^ue  confesse  que 
lésus  Chiist  est  ie  fienneur,  à  la  gloire 
4eDieu,lePlw. 

12  Ainsi,  BKS  bien  aimés,  comme  vous 
V9e%  toojom  obéi,  travailles  à  votre  sa- 
int avce  crainte  et  trenblement,  nou- 

^  :  TBfv  «-   '_     aeolaacBt  comne  mus  avez  fait  en  ma 


pi^sfQce,  mais  beaucoup  plus  en  mon  ab- 


0V" 


M  X  *      if 


Si» 


13  Car  o^eet  Dieu  qui  produit  en  vons 
et  la  volonté  et  l'exécutioo,  selon  sa 
bieovnliasw. 

H  Faitei  toutes  choses  sans  murmures 
«t  Mtts  dispotes; 

16  Afin  ow  vous  soyez  sans  reproche, 

nnstsdWfKofiinsdaDieu,  irrépréhen 

sible  aa  imlieu  de  la  race  dépravée  et 

twrvwse,  pirmi  laquelle   voiu  brillez 

comne  des  flambeaux  dans  le  aïonde,  y 

portant  la  parole  de  vie  ; 

16  Ensorte  ou'au  jour  de  Christ,  je 
poisse  me  glorifier  de  n^avcûr  point  couru 
en  vain,  ni  travaillé  en  vain. 

17  Et  si  uloe  je  sers  d'aspersion  Mir 
le  sacrifice  et  l'offrande  de  votre  foi,  j'en 
ai  de  k  jotet  et  je  m^Mt  réjouis  avec 
ffluttout.  ^ 

IW 


de  lui  ;  et  non  seulement  de  lui,  mais 
auFiti  de  moi,  afin  que  je  n'eusse  pas  ti  is- 
tosse  fur  tristesse. 

2»  Je  l'ai  donc  envoyé  avec  d'autant 
plua  d'emprcFsement,  atin  qu'eu  le  revoy- 
ant vous  aytie  de  la  joie,  et  que  j'die 
moins  de  triates&e. 

20  Recevez  le  donc  en  ni^re  Seigneur, 
avec  toute  «nie  df  joie  ;  et  honorez  ceux 
qui  sont  tels  q%u  lui. 

30  Car  il  a  été  près  de  la  mort  pour 
le  service  du  Christ,  ayant  expobé  sa  vie 
pour^  suppléer  aux  services  que  vous  ne 
pouviez  pas  me  rendre  voua-même^. 

CHAPITRE  m. 

Rerumcement  à  Uniin  ckostt  pour  Jésnt- 

Chiist. 

AU  reste,  mes  Frères,  réjouissez-vous 
au  Seigneur.  Je  ne  me  las^e  ;)oiiit 
de  vous  écrire  les  mêmes  dioses,  et  c'cif 
votre  sûreté. 

2  Donnez- vous  de  garde  des  cliiens^ 
donnes  vous  de  garde  des  m^iuvii»  ou 
vriers  ;  donnex-vous  de  garde  de  U  fausse 
circoncision. 

3  Car  c'e«<  nous^  sommes  li  traie 
circoncision  ;  nous  qui  servons  Dieu  en 
esprit,  qui  nous  glorifions  en  Jé^us  Ciiriîl, 
et  qui  ne  mettons  point  notre  coutiaucc 
en  la  cbair. 

4  Ce  n'est  pas  que  je  ne  puwe  au -si  me 
conSer  dans  M  cbair  :  Si  quelqu'un  croit 
qu'il  a  sujet  de  se  confier  eu  la  diaii, 
yen  ai  encore  davantage: 

5  Moi  qui  ai  été  circoncis  le  huitième 
jour,  qui  fnû  de  la  race  d'hraël,  de  U 


i 


'^  »»»r  *>. 


r 
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COLOSSIEKS,  I. 

-'ieOB,  que  lorsque  je  partis  de  Macé-rodetir,  rf  uo  sacriôce  que  Dieu  mcceple 
'iCy  et  que  je  couuneoçai  à  vous  prê  Ui»  lui  eU  agréable. 

l'*Êvaugile,  il  a'y  eul  aucuue  i:igli:<e      19  Et  moo  Dieu  pourvoira  autsi  à  to 

vos  beiioias,  selon  ses  richessi^s,  tt  av 
i^loire,  par  Jéau^-Christ. 

20  Or,  à  Dieu,  notre  Père,  wU  gloî 
aux  siècles  des  siècle.'.     Amen. 

21  Saluez  tous  le;i  Saints  en  Jén 
Clirisl:  les  Frères  qui  ioid  avec  lu 
vous  saluent 

22  Tous  les  Saints  vous  saluent, 


me   douoHt,  ou  de  qui  je  re<;usse 

^IqiM  chose,  que  la  votre  j 

\4i  £t  même  vous  lu'euvoyâtea  plu.- 

%iie  fois,  i  Thes^alonique,  dt  piaifour 

'  ft.  met  betoini. 
"  17  Ce  n*cs(  pas  que  je  chei-che  des  pré 

is,  niais  je  dierciie  à  faire  abonder  le 
'  lit  qui  vou:)  eu  doit  revenir. 


IS  J^di  donc  tout  re<;u,  et  je  suis  d^nf  prindpal émeut  ceux  qui  S(fnt  de  la  ui< 


■  -  -.l^oadaoce  ;  j*ai  été  comblé  de  bitn^  eu 

•  ^^«vsat    d'ijwphrodiie    ce   que    \on)i 

*  axt9  env^jfft  cvmme  uu  parfum  de  bonne 


son  de  Césyr. 

2*1  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésu 
Cluist  iiAt  avec  vous  toui  !    Amen. 


»• 


<  ^  -  .  -•  j.- 


KPITRE  DE  S.  PAUL,  APOTRE,  AUX 

COLOSBIENS. 


,-f 


/'J.^/-i    '  CHAPITRE  I. 

'■    ■■*"'■**■'   1»  rfcj  Cdwiwsy  d  souffirances  de  l'md. 
•"  •  ^'  ,    ,  4f  -OAUL,  Apôtre  de  Jésui-Clirist,  par 
--,..,    ^ .  -       t^   Ja  voloaté  de  Dieu,  et  Tunothée, 
,0ire  frève: 

.  *i  htm Frferes  en  Christ,  les  Saints  et 

4SS  Fidèles  qui  mhU  i  Colosse,  la  grâce 

■iX.  la  paix  vou^  iwid  dtmnéef^  de  la  part 

Je  Dieu,  notre  Père,  et  de  Jésus  Cbrist, 

^^ruArt  Seigneur. 

''^  .      3  Nous  rendons  grâceg  4  Dieu,  fwerf 

.  -    •  ^  "■"  **  ^Ic  Père  de  notre  Seigneur  Jésus  Chri>t, 

-^  '-'     -  •     'dam  les  prière»  que  uoui  faisons  tans 

,-,?*•!,''     "^cesse  pour  vous. 

p».'  *.     »  ''      4   Ayant  été  informés  de  la  foi  mu 

U  r  "T  -'  '     '•  v«us  cee»  en  Jésus-Christ,  et  de  la  cUa- 

^^  ^  }M^^^'  *'TUé  Wt  tous  axes  pour  tous  les  Sainlt; 

'^  («•  ^'^  "'  *.      5  A  cause  de  Pespéraoce  qui  vous  est 

%„•   -^  fyprt#  *"-rétcrvé«dAn8  lei «eux,  c<  dont  vous  avez 


— '*r: 


«» 

./ 

* 


,--iî  ^ 

'*^  ,*^^^  i^J**  tifie,  <»iBine  tî/fi<<  parmi  vous,  depuis  le 
-  rj*  t  N  ;j  1  »  Jcmr  qne  tous  «ivet  entendu  j)Qrl<^  de  la 

^^^  ^^^'""^   crâce  de  Dieu,  et  fu«  vous  /'avez  vérila- 
_  «A-,-.  ,.    blexDcnt  connue  ; 

7  Ainsi  que  vous  rave2  apprise  d^Epa- 
phr9S,  notre  cher  compagnon  de  service, 
qui  est  un  fidèle  Mioiblre  de  Christ  par- 
sti  vous; 

A  £t  qui  nous  a  fait  connoître  la  cha 
,  «^      YÎtê  doal  vous  Ues  animis  par  le  Saint- 

"^'•^^^vç^^î^    '     »  C^ect  pour  cela  que,  depulu  le  jour 
.  ^*^'L'^"i     ^inc  nous  en  avons  ouï  porter,  nous  ne 


rgft 


4 


ipke  nous  en  avons  ouï  parler,  nous  ne 
cettOM  de  prier  pour  vous,  et  de  deman- 
der que  vous  floyez  remplis  de  la  con- 
noissaoce  de  sa  volonté,  avec  toute  U 
sagesse  et  UmU  Piotellig^nce  spirituelle; 
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10  Aûn  que  vous  vous  condu*»:'»!  d'ui 
minière  digne  du  Stigucur,  pour  / 
plaire  en  toutes  choses,  fructiiiunt  poi 
louies  «-orfes  de  bonn  s  œuvres^  et  tioi 
sant  dans  la  connois sance  de  Dieu  : 

11  Étant  foniôés  en  tontes  manière 
par  sa  force  g'orieuae,  pour  soutenir  loi 
avec  patjt-nce,  avec  douceur  et  avec  joii 

12  Rendant  grâces  au  Père,  qui  mu 
a  rendu»  capables  d'avoir  part  à  l'héi 
taee  des  Samts  dans  la  lumière, 

13  El  qui  nous  a  délivrés  de  la  pui 
sance  des  ténèbres,  et  nous  a  fait  psi^?i 
dans  le  Royaume  de  fon  Fils  bien-alnU 

14  En  qui  nous  avons  la  rédemptic 
par  son  sang,  savoir^  la  rémiï>sion  d< 
péciiës. 

15  OeUîtdqai  est  Timage  du  Dieu  Ii 
visible,  le  prejuier-ué  de  toutes  les  cré; 
lures. 

U>  Car  c^esl  par  lui  ^*0Dt  été  ciééi 
toutes  les  choses  qui  sotU  dans  les  ciei 
et  fur  la  terre,  les  visibles  et  les  inviî 
blés;  soit  les  Trônas,  ou  les  Domiiii 
tions,  ou  les  Principautés,  ou  les  Pui 
sauces  ;  tout  a  été  créé  par  lui  et  poi 
IuL 

17  II  est  avant  toutes  dioses,  et  tout 
choses  subsistent  par  lui. 

18  Et  c'eil  lui  ^tit  est  le  chef  du  coq 
de  PÉglise,  et  qui  est  le  coramencemei 
et  le  premicr-né  d'entre  les  utortj,  af 
Qu^il  tit-noe  le  premier  rang  en  touli 
cnoses. 

19  Car  îl  a  plu  à  Dieu  que  toute  pU 
njtude  habitât  en  lui  ;  ^ 

20  Et  de  se  réconcilier  toutes  chos( 
par  lui,  tant  celles  qui  sont  dans  les  cieu: 
que  jcelles  qui  sont  sur  la  terre,  ayant  fa 
la  paix  par  le  sang  de  sa  croix. 

21  Et  vous,  quilticE  autrefois  éîoîcn< 


**flf 


rii  a 


COL0S3IENS,  II. 

dk  Dieu,  el  qui  étici  ses «Mnaûf,  par  toa     6  Ccmmm  âoac  tqea  ^tn  n^'s  Sa* 
pensées  et  par  ïîoj  mauvaûsea  «tivrca  ;      1  goeur  JéM»-Chnstr  màitUf^  »c«  la  ; 

T2  11  vpuj  a  luauiUnaBt  réconciliés t  7  Étant  esrsflcéf  er  feodff  «f^  k^tt 
crée  Zut,  par  le  corps  de  m  chair,  par  m  affipTBûi  dam  la  fes  sek»  <;s'riie  ««u  a 
mort,  pour  vous  uire  paroître  d^aal  été  eii»eigoée,  y  6ûâQstée!|3Tçiè»,m 


lui,  teawla,  sans  tacbe,  «t  irrépcéhefln- 
bles; 

'^  Pounru  que  vous  demruTM  bien 
fond^«  et  ioébraDlabln  daas  la  foi,  mm 
:%handonner  jamais  lea  wpérauces  de 
i'Êvaugile  que  vous  avec  entendu,  lequel 
a  été  prêché  è  toutes  les  créatures  qui 
rotU  sous  le  ciel,  et  duquel,  moi  Paul,  j^i 
été  fait  Miuistrc 

24  Je  me  léjovr»  mainteoaat  dans  1^ 
souffrances  que  j*endnre  pour  vous;  et 
Inachevé  de  «oufirir  eo  oia  ciiair  le  reste 
iie«  afHIctious  de  Ctiriit,  pour  toa  corpé. 
qui  est  TÈglise  ; 

23  De  laquelle  j*ai  été  fait  le  niaistre, 
selou  la  charge  que  Dieu  m^a  dounée,  de 
V  ous  annoncer  pleinement  In  parole  de 
Dieu; 

'Ji'i  Savoir^  le  mystère  qui  avoit  été 
«aché  dam  hms  les  siècles  et  dans  tous 
les  teins,  mais  qu'il  a  maiateiuuit  mani- 
festé  à  ses  Saints  : 

27  A  qui  Dieu  a  voulu  faire  coanoitre 
quilles  Mrni  les  ricbvsses  de  la  gloire  de 
v<  uiyvière  pdrmi  les  Gentils  ;  c^ett  que 
('hiisl  e<t  eu  voui,  /tti^crf  l'espérance 
de  la  gloire. 

'2ii  C'eit  lui  que  nous  annonçons,  ex 
bortaut  tous  le3  homme:»,  et  les  iostnii 


de»  actiot»  de  jçrâœet. 
8  Preaex-fairde  qœ 
sé^i«e,   par  la  phalosopbîr  et  pv  et 
vaines  «ubtiVité^  suivust  i»  ^^'.'cm 
dea  homuies  «^  le»  éàémtm^msoAi,  tf 
ooQ  pas  aeloci  Jésus  Oirut: 
,    9  Car  toote  la  fâêsuïje  de  h  ïh*t 
trité  habite  oNporeik^^  a  far 

10  f^  vouff  an»  toQt  pfmfvvim 
lui,  mii  eft  le  Chef  de  tao»  î»  hmà- 
pButés  et  dg  kmta  ia  Ftana» 

1 1  C'est  ac^ei  ca  tei  goe  na  ive  Hi 
circoncii  d^use  circaD&«a  L^  :se» 
main,  d  ^tti  a^âsU  à  ^sixdi&  *  nrp» 
des  çécbés  (îe  la  tlasiiL, afdeiliea- 
coDcistou  do  Cki^; 

12  Ayant  été  enaerei»  ve:  iai  ^  le 
j  bat^ême,  dass  ï^r^tei  vo»  été»  wtE4  fw- 
'  nxâcités  avec  ùsi^  per  k  lu}  fV4  ma  «sn 

eu  la  puisâaoce  de  D^  çui  ^  toro- 
rité  des  mort& 

13  £t  lorsqae  vom  édet  mots  ^m 
VOÊ   péchés,  tt  iecrmwfâf  dasf  rvù» 
chair,   il  vges  a  rieiâés  a«ec  ki,  wts 
ayant  portteeat  ujswa  ^0%  feirtet. 

14  11  a  e2â£èVJb.^l»afnéèacc». 
tre  n(»aa,  /b^lk  caoi^'?^  àœ»  k«  or- 
donnances, et  aota  éioit  cectnirT,  rt  il 
l*a  eniièreiBcm  asAuliée,  eo  ratlacÉHU 
àlaaoix; 

i:»  Ayant  dépoeFUé  fa  Tmapi^éiH 


a-^jit  dans  touU^  la  fagesse,  afin  de  les 

rt  n«!re  tous  parfaits  eu  Jé>us- Christ.  «^  ^.,-« , ^ — ^4 

'élU  C'tst  au»«i  à  quoi  je  travaille,  com-  les  ISiitsauc*^  fu'il  a  peMiîïi^Wtf  ri- 
b.iitant  par  sa  vertu,  qui  agit  pui^sam-  posées  en  rçectadie,  trigrifhiB  d'aile» 
ment  eu  moi. 


CHAPITRE  H. 

Tréicrs  di  sajiitnu  en  Jésus  Chriti  d  sa 
Croix. 

C*\R  jp  veux  bitn  que  voiw  sachiez 
'  cmnhifn  tsl  grand  le  «Oiiibat  qw',  je 
KMitîiijs  itour  VOUS,  et  ps>ur  ceux  qui  sorU 
à  L:tCMlicée,  et  pour  tous  ceu»  qui  œ 
njV>nt  juunùs  vu  ; 

2  Af^.n  (iuo  Unr?  rcpur«  soient  consolé?, 
et  qirét.tu:  liés  élroit»u>ent  ensemble 
par  la  charité,  ils  8oi»^nt  ei»richia  d'une 
parfiiie  intelligence,  poup.coimoître  le 
inystère  de  noire  Dieu  et  Père,  et  de 
Jtsui  CUri.'-tî 

Li  Ku  qui  sont  renfermés  tous  les  tré- 
lors  iU'.  lu  sagesse  et  de  la  science. 

4  J*i  vous  dis  ceci,  afin  que  personne 
r\p  vous  abuse  par  des  discours  sédui 

ù  Car,  bien  que  je  sois  absent  de  çori», 
îe  iui>-  p.'uriant  ;ivpc  vous  en  esprit;  et 
,;•'  nii'  rpjr.uJsd'  voir  le  bon  ordre  flii'i/ 
ua  pcrim  voiif,  f\  la  fermeté  de  votre 
foi  eu  Jir.iî  Christ. 
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sur  cette  croix. 

16  Qœ  fttTsouttf  âoBt  sr  >yv 

damne  an  sujet  da  «aa^oo  di  t-oiif , 
ou  pour  la  distîaciiaa  d*aa  w  de  Fêle, 
ou  de  nouvelle  lfl»,«»  *«^  ^-■^^^ 

17  Car  ce?  cbose»  n^^cse-i5«  vt»- 
bre  de  celles  qoi  derokai  veas-»  aan  « 
corps  en  eil  en  Christ 

18  Que  perKMa»  ne  vous  w»Ttn^* 
son  plaisir,  soup  piéteite  J's^re It?^  rt 
par  le  culte  des  Asgea.  t'isç^'-csi  à^ 
les  choses  qu'il  n'a  poiaS  rœs  k'AM  Je- 
ni^rairement  enâé  «»  sens  diariti: 

19  Et  ue  deroeorant  pas  aiUrâ^  w 
CheC  duquel  lool  le  corp?,  biea  )f^-^ 
la  liaison  de  les  partiea,  lire  ce  q«»  « 
fait  subsister,  et  re<;oit  ton  aotroisscfflÉtf 

telon  Dieu. 

20  Si  donc  vou»  êtes  norts  avec  uii». 

par  rapport  aux  élénien*  du  rnood^T  »•** 
quoi  vous  chargi-t-oo  de  ta  pnfovWH 
eooune  fl  vou»  viviea  enoore.  au  ^^»f^- 

21  JBn  Vous  «iuffnl  ;  N«-  nasice  j^kjA  « 
ceci.  D'en  grnfe  ^joint,  n'j»  toociit  ff  • 

22  PrOepit%  i\iû  iot^t  ton-  p»nj«f^ 
pir  /eurs  ub«?,  n'iùmt/ondls  mtt  ^t  d" 
ordooaaDces  et  des  doctilaet 
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'J3  Ij^wq^ûBélicm  OBt^ila  vérîlétfttcifiieiaM^  par  det  hymnes  et  des  caDtiquff 
*ppaj*ence  de  sages,  e,  dâos  uo  ciuie  va  Upîntuels,  chantant  du  fond  de  vci  cœurs 
^ntAir«,  •!   dans  oae  cet  Came  tnuniiké,  au  Seigneur  avec  recMuioissancc-. 


11  ce  9iA*ci/e5  o'^pargnent  point  le  corps, 
I  çxcVUes  o^otit  aucun  égard  4  ce  qui 
<^ut  aatiâfiair*'  la  chair. 

CfeLéLflTRË  111. 
U€.vaiTt  doimutifuts. 
1^1     doœ   VOU8   êtes  resBuecités  arec 
»3   Ckarut»  cherchez  les  choses  fià  mut 
m  h^ut^  où  Chsist  est  a^  à  la  droitede 
Oîeu. 

:£  AffiactîoDoes-votitauxdiosrs^  jnM 
haut,  €f  090  à  celles  fta  ssnl  sur  la 


17  Et  quelque  cho^e  que  vous  fassier, 
wU  par  voj  paroles,  sot^  par  toi  actioLt^ 
fmiki  tout  au  dodi  du  Seigoeur  Jévut, 
rendant  grftces  par  lui  à  Dieu,  notre  l'ère. 

18  FtiDfnes>  sojez  soumiMs  à  vos  pio- 
prrs  maris,  comme  cela  te  doit,  selon  le 
aeigMor. 

ï»  Maris,  aimez  vos  frmmes,  et  ne 
vous  aigrisses  point  coutcc  ell<>s. 

20  Ënfans,  obéiâ»€z  à  vus  Pères  et  à 
vos  Mères  eu  toutes  choses,  car  cela  est 
agréable  au  Seigneur. 

Ai  Pères,  o*irriteE  poiut  vos  enlans,  de 
peur  qo^b  ne  perdent  coumge. 

22  Serviteuri,  obéisses  en  toutes  cho- 
ses à  ceux  qxti  unU  vos  maîtres  seloa  la 
chair,  ne  lervaut  pas  snUtmtni  sous  leur^ 
yeux,  comme  ii  wiu  tu  chnchies  qu'k 
plaire  aux  hommes,  mAb/miu  U  dans  la 
simplicité  de  votre  cœur  H  dans  la  crainte 
de  Dieu. 

23  £t  quoi  que  vous  fastiex,  faites  k 
de  boa  cœur,  comme  pour  le  Seigneur, 
et  non  pour  les  hommes  ; 

24  Sachant  que  vous  recevrez  du  Scig- 
goeur  la  récompense  de  Thérilage,  pui«> 
que  vous  servez  Chriitf  le  Seigneur. 

'2b  Mail  celui  qui  a^it  iujiutement,  re- 
cevra la  peine  de  ^on  injustice  ;  et  il  n*y 
,,  ces  choses,  &  la  colère,  )i  Paaimosiié,  à]a  point  d*acceijtion  de  personnel  (kvant 
^  la  maliœ,  à  la  médisance;  tt  <iu^aui%mc  Ditu.  _ 

parole  déshonoête  tu  tarU  de  votre  bou-  '  "'   *  " 

die. 

9  Ne  roeotes  point  les  uns  aux  autres, 
ayant  dépouiUé  le  vieil  homme  avec  ses 
œuvres; 


^  Car  voua  êtes  mortst  et  iwUa  vk  est 
'  *3»«liée  sivec  Christ  eu  Dieu. 
^       4  Mai»,  quand  Christ,  fia  td  votre  vie, 
*~  ^|iaioitra,  alorii  vous  poroîirez  aussi  avec 

Hui  dana  la  gloire. 

*^       5  Faites  donc  mourir  ce  qui  comjxiw 

-''Ho  voua  VboouKe  terrestre,  la  Ibrnica- 

-  *•'  lion,  la  souiUtire,  les  passions,  la  oiau- 

'  vaVae  convoitiaei  et  Pavanée,  <pii  est  une 

-.  pt  idolâtrie. 

*^        6  Car  d^tiH  pour  ces  choses  fue  la  co- 
^i»r  \ière  de  Dieu  vient  sur  les  «nlaos  de  ré- 

belUoa; 
.  Av         7  Dons  lesquelles  aotsi  vous  avez  mar- 
^;9ij  cbé  antrcCbn,  lor^qoe  vous  viviez  dans 
t>:  j  .*■  ces  HCC). 
^^         8  Mais  maintenant  renoncez  à  toutes 


CHAPITRE  IV. 
De  laperUcirjnce  à  pritry  tt  Ue  la  (on- 


dvitt  Chréiithne 
lYyrAlTRtS,  rendiz  ûioii 


à  vos  ser* 

vilfrurs  ce  yui  e^  Je  la  justice  et 

10  £t  ajaot  revêtn Je  nouvel  hommt,  de  Péquilé  :  sachant  oue  vous  avez  aussi 

,  à  un  Maître  dans  le  ciel. 


qui  se  renouvelle  par  la  coonoissance 
Pimaee  de  celui  qui  Pa  créé. 

Il  Ici  il  n'y  a  ni  Grec,  ni  Juif,  m  Cir- 
concU,ni  locircoocis,  m  Barbare,  ni  Sc^ 


2  rpr>évérez  et  vtillez  dans  la  prière, 
et  dann  les  actions  de  grâce?. 

3  Priez  ttusifi  pour  nous,  afin  que  Dieu 


1  V 


m* 
I 


tbe,  ni  Esclave,  m  Libre;  mais  Christ:  nous  ouvre  la  porte  pour  prêcher  la  pa- 


'  t 


«4^ 


0^: 


■  '  fi. 


^[ 


fjA  toutes  choses  en  tout. 

12  Revêlez- vous  donc  comme  les  élus 
de  Dieu,  ks  saints  et  ics  bienaimé^,  des 
entrailles  de  miséricorde,  de  bonté,  d*hu- 
mtlitê,  de  douceiu*,  de  patience  ; 

13  Voua  Buppoitant  les  un;  les  autres, 
et  vous  pardonnant  les  uns  aux  autres. 
i)i  l'uu  de  mu  a  quelque  Piûet  de  plainte 
contre  l'iuitre,  comme  Christ  vous  a  par- 
doooés,  vous  aossi  uiez-en  de  même. 

14  Msisl^rtout^  »yz  revêtus  de  la 
cterili,  qui  eut  le  lien  de  la  perfection. 
M  Et  que  la  paix  de  Dieu,  à  laquelle 
vous  avez  été  appelés  pour  urètre  qu*ua 
Kul  corp«,  règne  dans  vos  cœurs  ;  et  soy- 
ez recnoQoiMaos. 

10  Que  U  parole  du  Christ  habite 
abooOamment  en  vous,  avec  toute  sorte 
de  fag^«;  vous  instruisant  et  vous  ex 
iMitaolleiaDi  ks  autres,  par  des  pieau- 
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rôle,  d  pour  annoncer  le  ni^'stère  du 
Christ,  à  cause  dut^ucl  je  tuis  dans  les 
ch;tîiH's; 

4  Afin  que  je  le  ra5?e  conooître  de  la 
manière  dortt  il  faut  que  jVn  (larle. 

â  Condui»ez-vous  piudenioi^nt  envers 
ceux  du  dcliors.  rAtlielant  le  tem?. 

G  Que  vos  discours  soient  toujours  ac- 
compugnéis  de  giâce,  tl  assaisonnés  de 
«el,  de  manière  que  vous  sachiez  répon- 
dre I  clmcun  comme  il  faut. 

7  Tycliique,  noire  cher  fière,  ^wi  eat 
un  fidèle  Aiinistre  du  Seigneur,  et  qui  le 
sert  avec  moi,  vous  apprendra  tout  ce 
qui  me  regarde. 

8  Je  vous  Pai  envoyé  exprès,  afin  qu*il 
connoisse  quel  est  votre  état,  et  çu^l  con- 
sole vos  cœurs. 

9  Je  lui  ai  joint  Onéfime,  nofre  fidèle 
et  trèi-chcr  ficre,  qui  est  de  voirtfoysf 


I 
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ils  VOUS  ioTormeroDt  de  tout  ce  qai  Je 
)NU«^  iei.  j 

li)  Arirtarqu»",  çui  est  prboonier  avec] 
inoN  y*Mi  salue,  tt  Marc,  couâin  de  Bar- 
nabi-s  tt  louchiut  Itqutl  vouj  avez  reçu 
des  ordres;  e*il  v^  chez  vou»,  recevez  ie 
bien. 

1 1  Jé«J*,  surnommé  juste,  vous  salm 
nusM.  Ils  sont  Juiîs  de  naisaoce;  d  ce 
»tv  les  seuls  qui  travaillt-oi  mamltrumt 
ttvev-  moi  pour  le  Royaume  de  D.eu,  et 
de  qui J'.ii  reçu  de  la  coiisolation. 

l;^  EjMpUraT,  qui  eti  de  voire  payt,  rf 
Servi;t:-ur  du  Cliii'l,  vous  salue;  il  ne 
cesfl^  de  coiiibattre  pour  voua  dai»  je,' 
prièjii-,  alin  que  vous  soyez  tou.joure  par- 
faits et  4U''  vous  accomplissiez  toute  ia 
voloulé  de  Dieu. 
,    13  Car  je  lui  rerrfs  u  témoignage. 


qu'il  a  un  grasd  zèk  f^  tîpi?,  *i  p*^r 
cinisqtâ  tant  à  Lao-ii-céc  1 1  iil»^  c:»». 

14  Luc,  le  lïitikrc^  qu^  tti  ^^»- 
cher,  et  Drmaà,  vou;  ^ii-jeat. 

13  SalJ»c2  Jeâ  ftère>  s--i  »*î  I  L*-i 
cée,  et  ^'y"*P^*^*»  **  i*L^««t  ^  s^  »-*^ 
t>a  niaiMHA. 

IG  El  apr^s  qi»  cet'jp  kVf  ieri  ^ 
lue  paraii  vchjs,  feûte?  i^'«  k  lîir  ^^ 
da»s  i'Êgli*^  des  l^-é^f"^».  n  v* 
ivoua  liriez  ausâ  œlk:  ^'a  «ai  sc^mi 
lde  I^Oïîkéf, 

17    Et  dittrî  à  Ardii;çe    0&r*?« 
bien  le  ani?iî-lère  q<ie  taâ*i'*Çtk- ^c-^ 
uenr,  a  ♦si:  de  le  bicn  T«»,ûr 

lo  Moi,  Pau],  >  vm^:  ^ae  tn  d»  ca 
propre    m  lin.     SoG%«fc:2-.ajt  «k. 
uftOï.     lia  grâce  jei  «vec  foâ  ' 


PREMIERE  EPITRE  DE  S.  PAUL,  APOTRE, 
AUX  THESSALONICIE.VF. 


CHAPITRE  I. 
Exhortation  à  ta  ptrsévéranu  dans  la  piê 

té  et  dans  le  dit. 
pAUL,  et  Silvain,  et  Timotli^e,  i  VE 
^  glise  Ât^  Thes«alonir}en'»,  qui  est  en 
Dieu,  le  Père,  et  eo  notre  Seigneur  Jé- 
sus Christ  :  lÀ  grice  et  la  paix  vous 
*}itni  dunnées  de  la  jiart  de  Dieu,  notre 
Père,  et  par  le  Sei2;neur  Jésus  CUri^t. 

2  Nous  rendons  lotijourh  des  action*  de 
;rrRf#»!»  à  Dieu  poiir  vous  tou.*,  fai«aDt 
liieiilion  de  vous  dans  nos  prièreti  ; 

3  Nous  souvenant  sans  ces>'e,  devant 
Tiotre  Dieu  et  notre  Père,  de?  œuvr»:^»  de 
votre  foi,  des  travaux  de  v:>trc  clwriié, 
de  la  conçtauce  de  votre  espérance  en 
noire  Seigneur  Jé?us  Chrîft, 

4  Sachant,  ma  Frèrea  chéris  de  Dieu, 
votre  élection  : 

ii  Car  l'Évangile  q'*ie  no<î8  vous  avmis 
Jtrcchiy  n*a  pa-î  consisté  seulement  en  pa- 
roles, maii'  i7  a  (ié  accompagné,  de  force 
et  du  Saint-E'prit,  et  de  pllIsi^u^s  preu- 
ves convaincantes;  comme  vous  favez 
que  nous  nous  fiommes  conduits  parmi 
voni,  et  pour  Pamour  de  vous. 

(î  Aussi  avez- vous  élé  nos  imitateur? 
et  ceux  du  Seigneur,  ayant  retju  la  pa- 
role avec  la  joie  du  Saint-Espnt,  au  mi- 
lieu de  bpîuicoup  d'aiHictions. 

7  De  sorte  que  vous  avez  servi  de  mo- 
dèle ft  tou«  ceux  qui  ont  cru,  dans  la 
JSIacédoirje  et  dom  l'Achaïe. 

8  Car  non-^t  uN-meui  la  parole  du  Sei- 


tous  lie^x,  df  ?ctl^  ça»  rss^fiVîaf  7» 
be^oîn  d'en  ries  ài. . 

9  Ciâr  »fe  TKJdf^  «^"^rsf  «tîA 
accès  noas  avac?  yn  stv'^  é*  ^«5ï>*  «1 
co, liment,  en  ç^-a^  l?*  r^:^.  ^cm 
«vez  élé  corner Lî'  I  Di^u,  po^rf  »J^-'  ie 
Dieu  vivant  et  véril^^tr  ; 

10  Et  pour  atîeftirf  ch  c«sb  «w  fif 
Jésus,  qu'il  a  re*«is-  tf  àa  œ^rts  le^^l 
no*is  délivre  de  la  oo^èfe  i  vw^ir. 


V" 


Çneur  a  retenti  de  chez  'vous  dans  la 
Macédoine  et  dtms  i'Achaïe,  mais  h  foi 
•iue  VOU3  avez  en  Dieu  s'tft  répandue  en 
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CHAPITRE  a 
Iniê grill  dé  P.^fc^T  ^&  ù  pr/£:-s^ 
deVEvangiU;  f^not^  »irf  7«^iit:<«i- 

OUS  savcx  Ttoi^^mï^,  -hcd  t  * 
res,  qxi^  uoU«  anvée  ren  -«sa 
o'a  point  été  vuioe  ; 

2  M«ïs,  quoi«^t3e  Aupxf^nsS  x^Of  ee«- 
iiom  soutfert,  et  qiwr  i^^  «eàcîs  éié 
outragés  à  Philip|ica,  cooboc  v.^»  tt  a- 
vez,  noui  De  laisaâœos  p-u,  as  »»  c«a 
ont  en  notre  Diea,  de  voas  aatrmcïT  k*E 
vaogile  de  Diew,  ave«  îjherté  et  »▼« 
courage,  {ran»i  *i^  gracKiai  KomJsnts- 

3  Car  t7  n*jr  a  eu  dja*  «otre  |F*èkï- 
Lion,  ni  sédnctioii,  ui  aueua  mKÂé  ma- 
honnête,  dî  fraude. 

4  Mai/»,  comme  Dieo  iwo»  •  ^t^«  fj> 
près  i  nou«  confier  la  prtéicatiat  ai  r£- 
vangile,  aussi  parloti?  nous,  mw  [«a* 
r»îaire  aux  botniues^  otHis  pavr  fittn  I 
Dieu,  qui  éprtwvp  do*  cteitr?.  ^  ^  ^ 

5  Aussi  û^roDs-not»  Jmouits  eîBçiof* 
(mcune  parole  de  flatterie,  cotnaw  «« 
le  savez,  ni  ogt  m  auciam  motif  d*4rv>- 
rice  :  Diea  en  f  ;/  téiiuÙB» 
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fr  -• 


f  1 


&  m 


.• 


.    1 

.    r  . 


;)  £t  BMs  n'^avoes  pc^ot  ehrrdié  lai 
Sir»-  çtn  vient  de  la  pôri  des  hcmmefl,! 
parmi  rouf,  m  pariai  les  autrn  ;   et 
ora%ie  nom  ptrinions,  comme  A(^tref 
•/Vvii»  Christ,  TOUS  charger  de  iwtrf 
bgisiance, 
1  Cependant  nous  avons  été  doux  au 
"^  -  — '      *-  -  lli«ii  de  voos,  cotiime  une  hourrice  qui 

•  •     ■     ^       'cod  on  iotn  tendre  de  tes  propres  en- 

•  - .  »•-  n«. 

•  '  r  8  Ayant  donc  une  «  grande  aiRctioD 

vous,  nous  rotihaition»  de  vous  don- 
f  non  srulemeot  J'Êvangile  de  Dieu, 
a  ta   &ii99i  notre  ^iropre  vie.  parce  que 
^H  iXNJi  étiez  fort  chère. 
Ô  CarTon?»  vous  sooveneî,  m^j  Frères, 
e  notre  pfine  et  de  nofr*  travail,  et 
_>iiJineot  ooas  vou  -  avons  prêché  l'Évan- 
:ie  <{e  Di»a,  tiavailinni  nuit  et  jour 
sur  n*étre  à  charge  è  ancun  de  vous. 
10  Votn  êtts  lémoior,  et  Dieu  fesi 
»si^  <]ue  «M»   nous  sommes  conduite 
a  intentent  et  justement,  et  d'une  ma- 
Âère  iiTéprochable  envers  vous  qui  cro- 


r    îr, 


-SI  .  ^-^ 


-  mai  if ^y^'^ 


1 1  Et  vous  saves  que  mm  émus  agi 
ivec  cbacon  de  vous  comme  un  père/cit 
drccoes  enfàns; 

12  Vous  extrârtant,  vims  consolant  et 


conjurant  de  vous  conduhe  d'une 


^  ^  i.  r^  ■ 


*  * 


i 


y: 


'*'"  '"'   """  iiianière  digm  dt  Dîen,  qui  vous  aj^lle 

****'  '.  '*  .  j, ,  <  ,#  %  «on  royaume  et  à  m  gioiw. 
''  '  '*        -- ,  j      *3  C'est  pourqnoi  au«sî  ooas  ne  ces 
^  '^  ^  9O0A  de  rendre  gr&ces  à  Dieu^  de  ce  que, 
,  recevant  de  nous  la  parole  de  Dieu  que 
•  ;;  '^ww  prêchons,  vou*  ravez  requ<»,  non 
' .    '  fltmnie  la  parole  des  hommes,  mais  ainsi 
qaVUe  Test  véritablement,  comme  la  pa- 
role Je  Dieu,   laquelle  aussi  agit  avec 
mÊËKaxx  en  vou»  qui  croyn. 

1"!  En  efîet,  me5  fVëres  vous  ét(^  de- 
4-  -  ,t*M".  iT-v  /^  '^  ynoxu  les  iiaitaleurs  des  Églises  de  Difu 

Qi^sont  dans  ta  Judée,  H  fm  cnÀent  en 
Jêsys-Chriity-  et  vous  avea  soufftrt^  Av 
la  part  de  ceux  de  votre  propre  nation, 
ki  meules  choses  qu^îls  ani  ttntffïertts  de 
lapartdesJtiift: 

là  Qni  ont  oieoe  hit  mourir  le  Sei- 
SMurJésBset  leurs  •propres  Prophètes. 
et-quiMusontperséeutés^qui  ne  plat- 
Mut  po»t  à  Diâj,  et  qui  soo\  ennemis  de 
tons  les  hommes  ; 

18  Qui  nous  empêchent  de  parler  aux 
Gentils,  afin  de  les  sauver  ;  comblant  tou- 
jours U  mesure  de  leura  péchés  :  aussi  la 
colèro  de  Dieu  est'elle  parvenue  sur  eux 
poor «mettre  fin.- 

17  Pbor  ce  9«i  ecf  (ie  nous,  mes  Frères, 
Ii3rant  été  séparés  de  vous,  depuis  peu  de 
tMD9,  de  corps  et  non  de  cœur,  nous  avons 
em  d'autant  plus  d'empressement  de  vous 
revoir,  le  souhaitant  avec  ardeur. 

18  C^tst  pour  cela  mu  nous  avons  vou- 
lu plus  d^une  fois  aller  chez  vous,  au 


»• 


^  fil  '.-r     ~  _, 


ii&ti  P^' 


iK  f 
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tf^ 
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moins  moi,  Paul;  mais  Satan  nout  i 
emi^échés. 

19  Car  quelle  est  notre  câpéraoce, 
Tw/re  joie,  ou  notrt  couronne  de  gloij 
I^'al^ce  pas  vous  qui  te  scrfji  tn  la  f 
seuce  de  notre  Seigneur  Jf  «Ui  CUi  \h\ 
son  avénrmt'ot  i' 

îrt)  Car  vous  êtes  notre  gloire  et  m 
joie. 

CHAPITRE  III. 
Souci  de  VAroirt  pntx  Iti  Thsalùnicii 

C'EST  îXKirqucjj,  ne  poi>vaiil  aller» 
davantc^ro,  riou^aimàuies mieux 
ujciirer  petils  i  AtLèfies, 

2  El  vuus  envoyer  Timothée  no 
frère,  ministre  de  Dieu,  et  qui  tr.*va 
avec  nous  dans  l'Évangile  de  Clu 
pour  vou>  afti-iniir,  et  pour  vous  cxhoi 
i  ptraivinr  ilau?  la  foi  ; 

3  A'in  qu'aucun  de,  vous  ne  soitébr 
lé  par  tes  Hillictions;  car,  vc.u»  sa 
vousmêoies  que  nous  soaunes  dcitioéi 
cela. 

4  Au5si,  lorsque  nous  étions  avec  vc 
noiB  vou?  prédirions  que  nous  aiiricn 
souffrir  des  afflictions,  comme  t^id 
au«i arrivé,  et  a^mme  vous  le  savez. 

5  Ne  pon\ant  donc  attendre  plus  lo 
tems,  jVnvoyai  Timothfe  pour  être  inl 
raé  de  Vftat  de  votre  foi,  craignant  qvi< 
tf  ntateur  ne  votis  efit  tenté.",  et  que  ne 
travail  ne  fiîl  «devenu  inutile. 

6  Mali  Timothée  étant  revenu  dej 
peu  de  chea  vous,  nous  a  apporté 
bonnes  nou\'elles  de  voire  foi  et  de  vc 
charité  ;  et  fiMu  a  dit  que  vous  vous  s 
venez  toujours  tendrement  de  nous, 
sirant  de  nous  voir,  comme  nous  déiir 
de  vous  vwr  aussi. 

7  Ainpi,  mes  Frères,  nous  avons  < 
consolés  par  votre  Foi,  dans  toutes 
adiictioik4et  dcens  iffules  nos  peines. 

8  Car  nous  vivons  roaiotennut,  pul» 
vous  demeures  fermes  «*«  notre  Stigoc 

9  Et  quelles  acî'oas  de  grâces  pc 
rions  nous  assez  rendre  ft  Dieu  à  vc 
sujet,  pour  toute  la  joie  dont  nous  st 
mes  comhlés  à  caude  de  vous,  en  la  ( 
«ence  de  notre  Dieu  ! 

10  Priant  jour  et  nuit  de  plus  en  p 
ifW-  nom  puisaioTU  vous  revoir,  afin  < 
jouter^ce  qui  peut  manquer  ft  votre  1 

1 1  Dieu  lui-même,  TUt  est  notre  Pi 
et  Jéni-Christ,  notre  Seigneur,  veuill 
nous  conduire  avec  sûreté  auprès  de  vo 

12  Et    que    le    Seigneur   vous    f. 
croître  et  ahonder  en  cliarité,  les 
envers  les  autres,  et  envers  tous,  con 
nous  4omm6j  aussi  remplis  de  charité  p 
vous  ; 

13  ASd  (^ue  voii  cceurs  Foient  af&r 
dan^  la  sainteté,  cl  que  votu  soyex  h 

f>réhen>ibl*^  devant  Dieu,  notre   P< 
orsque  notre  Seigneur  Jésus  Chnst  v 
dra  avec  tous  «es  Saints, 
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CHAPITRE  IV. 


E^ntattan  à  la  iorntdé,  fi  tm*olat\m  en 
la  Hétuncction  dti  morts. 

AU  rc«te,  wurs  Frères,  ncKU  vous  prr 
on*  et  nous  votu  c/'HJuroOi,  par  If 
S  iK  »*ur  Jésu»,  que.  comme  vous  avez 
apprii  de  nous  de  quelle  manière  il  faut 
voiM  conduire  pour  plaire  à  Lheu,  vous 
abou  liez  en  cela  de  plus  en  plus. 

2  Vous  savez  queN  sont  les  commaii- 
demens  aue  nous  \'ou<  avoœ  doonës,  de 
U  part  du  Seiçueur  J^sus: 

3  Et  c'est  ici  la  voîoolé  de  Dieii,  » 
vaity   votre   saDctificatioo,  et  que  vou:* 
\ou^  abNteuiez  de  U  fornication  ; 

4  En  sorte  que  cliacua  de  vous  sache 
pcwvéder  son  corpd  dans  la  sainleîé  et 
(knii  Phonnêtfté, 

A  Sahs  jamais  vms  livrer  à  de^  passions 
iufàitesf  comme /onf  lei  Gentils,  qui  ne 
couitoi^âfnt  point  Dte». 

ti  Qtif  permine  n'oflcnse  son  Fr?r#»,  M 
ne  s*ah^ndonne  à  des  pa.«ion9  déréglées 
à  cet  égard-là  ;  parce  que  le  Seign^^ut 
tsl  le  vengeur  de  toutes  ces  choses,  coin 
inc  nous  vous  Ta  vous  déjà  dit  et  pro- 
testé. 

T  Car  Dieu  ne  nons  a  point  appelés  à 
la  souillure,  mais  U  nous  nppcÙe  à  la 
sainlf^ié. 

8  C'est  pourquoi  celui  qui  rejette  ceci, 
ne  rejette  pas  un  homme;  mais  i7  re- 
jette Dieu,  qui  a  mii  son  baif it  Esprit  en 

0009. 

9  Pour  CÊ  qui  est  de  Pamour  fraternel, 
VOU5  n'avez  pas  besoin  qu'on  vous  en 
écri.re,  car  vous-mêmes  vous  avt^z  ap- 
pris de  Dieu  à  vous  aimer  le^  uns  les 
autr»*$  ; 

10  Et  vous  le  faites  au?'si  envers  totis 
les  Fi  ères  qui  sorti  dans  toute  la  Macé- 
doine. Mais,  me*  Frères,  nous  vous 
prions  d'avancer  de  plus  en  plus  ; 

1 1  El  de  vous  étudier  à  vivre  paisi- 
blera*^nt  ;  de  vous  occuper  de  vos  pro- 
pret aff-iires,  et  de  travailler  de  vos 
proprt»<  mains,  comme  nous  vous  i'avons 
recoaimandé  ; 

1  -  Afin  que  vous  vous  conduisiez  hon 
nêtrment  envers  ceux  de  dehors,  et^ue 
vous  n'îiyea  bpsoin  de  rien. 

13  Or,  mes  Frères,  je  ne  veux  pas  que 
vous  soyez  dans  l'i^inorance  sur  ce  qui 
cûTicr.rnt  les  morts,  afin  que  vous  ne  vou- 
affligiez  pa*,  coinme/ont  les  autres  hon- 
îticx  q'ii  n'ont  point  d'espérance. 

IJ  Car,  M  noiis  croyons  que  Jértis  est 
mort,  ft  qu^il  est  re5su?cité,  nous  dtvom 
croire  au.«si  que  Dieu  res5U.scitfra,  pir 
Jf  in.",  ceux  qui  seront  morts,  alin  qu'il* 
soient  avec  hii. 

15  Car  noirs  vous  déclarons  ceci  par  la 
parole  du  Seigneur.  r't4  que  nous,  qui 
Vivrons  «/  «!•:  o..-«. ,  ^.2  »^  *.„  ..'»  i- 


vetux  du  SeîzïH^r.  do@  dp  ^jnànm 
po'Ot  r«iK  ty^ii  seroci  a^ti?. 

16  Caf  k-  SeI^3^JT  lî->  a^aî  .«wtdn 
do  Ci«fl,  dèt  fpi'-d  «ara  iti^  ^  -v^ 
p^r  \*   voix   d'u-n   Ajè^sç*^  et  j%i  to 
trompette  df  Décu;  tx  ctui  fi: 
morts  en  Cbrîst  resBCicT*!  pt 
aieot. 

17  En*«ite  n«-.  çŒïrTTOKdç:-»^ 
ron*  n^iêf  ner  éa  trrrt.  i.<w  *»^îci  » 

♦  v^  tous  etwetiible  vrt  fc  C3s  « 
nué*i,  »tr  dï-vaïW.  au  ttlçst^et  w, 
et  ainsi  &CR1S  seroes  ta^Dt-j^srÂH^ 

Va  C'est  pOQî^a-tt.  «rs-k-*»  to 
un;  ies  autre?  jar  c«  p.  •.  n. 

chjlfttill  r. 

Exhffrlaii -fi  à  ctrr  i«fc»  é  i  !r«>T« 

POUR  a  çai  rcfsrêi  Je  ta*  tî'if  s»- 
mt-ut.  vou«  D*at«  fai  bfîQi,  •• 
Frères,  qu*c»B  «tfcî  érrr^f  ; 

"l  Car  T<^j«  ittT«3  fckp  n»iEe«» 
que  le  jour  djî  Starw^"  î^it-su*.  ftaae 
un  Larron  çta  n^^i  i«  icir. 

aloTB  une  iiiîw  A^àKe  irf  mr^tfT^*% 
comnrje    ta  tic^k*  rs    a^'yr^^rftsf  u« 
enime   eooekMtv  et  tk  ti ii:j**f5KS9SL 
point. 

4  Ma  Is  qirral  i  vcc».  -!:?'  F:îr«.  «t» 
u'^te"  p  .uni  daœ  W^  îétf  "!V!,  p»-  fîn 
surpris  parce  jour  ;i. josatt o k ifflt 
par  un  vo?r»i?r. 

b  V'ou?  é.es  tcai  dfi  ^aÛK  jfc  a  k- 
inière  ei  des  ciê^t*  à*;*»;  î**s  • 
îO;Mnjt2s  poiûl  «ff/àiu  ûs  i*.  «iX  «^ 
ténèHrea. 

G  Ne  dormce  à«f  ^«« -'Î3'-» 'ï*  ■■• 
tre*,  maU  veiiire^  e.9>^.i3^  s^"»* 

7  Cap  ceui  <?ii  àorc^aU  àt'is^  « 
nuit;  et  ceux  qa  Vtur*Tt*,^Vii*îS* 
la  nuit. 

8  Mai»    DTU»,  q«  v^Ti^  ^^' 
jour,  ï^oyofia  sobres,  ét,4ii  w^ta^ae* 
cuirasse  de  la  foi  et  df-  U  éjirr-t,t'.  a 
ca?que  de  l'est^érance  d«  «liaL 

9  Car  pieu  ne  Bvt»*  a  ;'â:d  ii#f^»«*^ 
^/rc  Zt5  objeU  de  s^  cowê~f,  aeiiïli** 
'Uiiir^^^  à  la  p  SFfc-iion  da  sJ^ ^^ 
tre  Seianetir  Jésus  Chr»t, 

10  Qui  »t  mort  pour  ocuf  :  è^  ^ 
soit  que  noua  rell  lions  Kt-nl  qne  o*^  ** 
mions,  nous  vîvioo»  tea  raras^  «^ 
lui 

11  C'est  pourquoi,  eib<vtr2-^î*j^ 
uns  les  au^ref,  et  édi&e2-%caf  It»* 
r<iuire,  comme  vcus  U  faites  aie* 

12  Au  rcsie,  mes  Frère»,  oo«  ** 
prioo!^  d'avoir  tn  couùdérilioR  cett^ 

•  ravai  lient  pirmi  voU"«,  **l  qui  r^*«^** 
vur  vous  fdon  le  Seigneur,  et  lîoi  '* 
exhortent. 


vi  ons  ei  qui  resterons  mr  la  terrt  à  la      J3  Ayei  pourem  le  plos  gnaà  »■» 
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A.' 


~    4  Nous  rnit  piimit  ai 
r«f»reiHlre  cj-ux  qui  M 

1    tprtrttr  1m  Taiblei,  «J 


;ïtud^'«'^''"'^"; 


"_r    ib  Pienrt^iinlï  ((dp  i*r«>niK  ne 
"  '.  ^   eielirt  toujours  i  muj  faire  do  I 

'  *■  -  Hf  S^ei  lonJoun  joyeut. 

■   '■*  17   Prrei  SB*  cr»fe. 

"  13  RfO'Jn  irsscs  a  Di'tu  tn  f« 
'  '  aatr  ;  isr  c'nt  Ii  roltmtf  de  Diti 
■  '  ■  ■  lus-Chritt  t  mure  ÉEud. 

-  -      Ifi  N'èiHgBti 


HvtimHUt  de  Boli 


'épifhvQfihlp  poiir 


■  20fieintT.rif 


u  qui  vous  >  appetta  ut  6dîtf , 


jur»  par  k  Sfipimr,  <pi 
If  DOtK  Scignfur  JésL' 


U»1C9CUd(. 


^7*:  -  3EC0NDE  EPITRE  DE  S-  PAUL,  APOTRE,  AUX 
'::'■  THE8SAL0NICIENS. 


CBiPlTRE  1. 
la  jiiMl,  'i  i  l 


Jfsup-Clirisl. 
lion  Sternelle,  i 


»  failei  le  imel 
Egli)Fi  de  Dieu 

otei  tes  pèneculii 


■JBif^s,  ily  repos  m 
SrïKimir  Jéiui,  scrw 
«T*c  le;  Ancet  de  sa 
^  8    Ewr,*nl   U  V 


.ODliouellrinriit 


ignis  d^utie  prrJi- 

''^r  É^e'^'iôriM 

' vïï  ajouié  foi  ai 
-Il  BwiH  rtndu. 


rcDik  digiiii  dï  n 


bonté,  et  l'ceuvie  de  rofre  Rji  ; 
IZ  ABd  que  le  nom  dr  noire  !ici|;ti(u 
-.'tUiChrirt  foll  Rlotiliê  parvotiFi,  tl  (u 
loiu  jiijitaBlon/;<rp^r1ui,  beloiil»îiici 
Il  notre  Dieu  tl  de  nuire  iSupicwJÉiui 
Christ. 

CHAPITRE  H. 
Dttcriflim  <fc  l'^nlecAnil. 

POUR  et  mil  rtjmde  l'avfneinenl  di 
nntre  Seiguiur  JtuitChritl.  el  no 


2  Km 


prion»,  m*)  Fiïres.  de  u 


I.  iKKF  ebraoler  f^ 


par  îKf'îueïn-pirïtioD,  ( 


r::T 


i*  • 


i  -• 


>^^^-FREiUÈJBLE  JfiPlTRfi  I>£  S.  PAUU  APOTHE,  A 

TIMOTHEE. 


f  t 


15  Cette  parole  ut  certaine,  et  digne 
d'être  rrciie  avec  une  eotidr«  croyance; 
c^tst  que  Jésus  Christ  ett  venu  au  moude 
pour  sauver  les  pécheum,  dont  je  sui^  le 


,^    .«   . 


CHAPITRE  T. 
•»       ÎJoctrirtt  delà  Laide  i^Evtmgîh. 

-  ^AUIj,  Apatre  de  Jé?*w  Chrisi,  par  le 
r   '  •     commaudemeut  de  Die^i,  uotre  Sau- 

-  r'^ot,  Kt  du  Seigneur  Jésus-Cbrisl  noire! premier.  ^ 
«pérance,  |     1*3  Mais  j*aî  obtenu  miséricorde;  afin 

V  r  '-•!     .  '  -  îi  A  Timotbéc,  ?nim  vrai  fil?  en  la  foi  m  que  Jésug-Chri«>t  fît  voir,  en  moi  le  prr- 
■•   '  ,  -T.  ïrâce,  miséricorde  «/paix  dé  h  \nri  de  mier»  une  parfnite  clémence,  pour  Merdr 

lîeu»   notre  Père,  et  de  Jé?U2-CIlrifit,  de  modèle  à  ceux  qui  croiront  en  lui  poui 
"    ^.      ,,    otrc  Seigneur!  aïoir  la  vie  étern*?!!*-. 

"  '  ..3  Suivant  îa  piiîrc  uue  je  te  fis,  lor«- 

'  *  *"  "    *■  '     |UC  je  piu-ti»  pour  la  Macédoine,  de  dt- 
**  ***    „, .  -  Jieurer  à  Epliè^e,  je  U  prie  encore  d*avof 
•"*"''  ir  crrtaine»  penioo»<'*  de  n'enteigoer 

N>lnt  uue  doctrine  dif^reate  ; 


0^"^  jT 


•^  t 


-    -Il  ^   "* 

'  -w  nï  -'* 


T'i-i 


,       'dans  la  édî. 
,-^'^rt'       5  lie  Init  du  commaodement,  c'est  la 
•charité,  qui  procède  d'un  cour  pur,  et 
tfuDC  bonne  conscieoce,  et  d'une  Toi  sin- 
cère; 

6  Dont  <tuelquefi-UDS  «'étant  détour- 
nés^ «e  fiOQi  éj^rés  dans  de  vaios  rai«OD- 
nemene;  -   -   . 

7  Prétendant  être  Docteurs  de  Ta  Loi, 
'  Quoiqu'ils  n'entendent  point  ce  qu'iU  d^ 

^^w.,     M'  sent,  m  k«£l¥)tt8  qu'ilj  asmireot  comme 
1  *  '    cerCaioea. 

3>    '       8  Or  uoos  savons  que  h  loi  est  bonne, 
'•p'  pour  celui  qui  çd  fipùt  un  usag^  légitime, 


',«* 


17  Au  roi  de»  eièclt^,  immortel,  invisi- 
ble» i  Di«u,  seul  sage,  MeiU  donc  hon- 
neur et  gloire,  aux  aièdes  det  ûècies  ' 
Amen. 

18  Mm  fib,  Timothée,  ce  que  je  te  re- 
commande, c'est  que,  conformément  aux 

'  éti^j  qui  ont  ^lé  faitea  autrefois  de 
I  t'acquittes  pleinement  de  ton  de- 
dans œUe  bonne  guerre  { 

19  Conservant  la  foi  et  la  bonne  con- 
science, à  laquelle  «^uelquec-uDs  ayant 
renoncé,  ils  ont  fait  nauiragc  eoec  qui 
regarde  fa  foi  ; 

20  Du  nombre  desquels  lo^  l]f  menée 
et  Alexandre,  que  j'ai  livrés  à  balan, 
afin  qu'ik  appreoneat  à  ne|»<ttj  bkuplié- 

fmer. 

CHAPITRE  II. 

De  la  prière  pour  tous  les  hommes,  et  <fe 

la  nwdesdt  bimsùmU  aux/anmes 

JE   recommande  donc   avant  toutes 
chose:',  qu'on  fasse  des  requêtes,  det 
prières,  dej»  supplications,  et  des  actions 


V 


-/• 


-e' 


-^ -^v  ^^ 


Ç4UC,  po^^  lêsgeus  sans  religion,  pour  les 
proCaoer,  pour  les  meurtriers  de  père  et 
de  mère,  fi  les  (m/rfj  homicides  y. 

10  pour  lç9  foruicateurs,  pour  les  abo» 
iDÎnab]<«9,  pour  les  volfurt  d'hommes, 
|M»ur  ItA  meoteurs,  pour  les  paiwer^  et 
pour  tout  ce  qui  &X.  coutraire  à  la  saiote 
îloe^ne; 

Jl  i/iquelle  tst  conforme  an  gîoritux 
Kvauiije  de  I)i«i  soiivcxainemtjul  hm- 
retix,  tlont  tadtspensation  m'a  été  contiée, 

12  Et  je  rends  grâces  i  Jétus-CluiKt, 
notre  «Seigneur^  qui  m^a  fortiiié,  de  ce 
«u'il  m'a  ]uxé  iidèle,  in'^yiéai  établi 
oafiâle  ministère; 

13  Moi  qui  élois  auparavant  un  Ua^- 
lihématcur.  un  pc'ritécutcur,  un  boaiine 
yiolect;  maia  j'ai  obtenu  mi-'éncorde, 
parce  que  je  Z'ni  fait  par  ignonutce, 
4lani  d ms  l'incrédulilé. 

14  Et  la  grâce  de  notre  Strigneur  a  sur 
abonit^  en  moi,  avec  la  foi  et  la  charité 
oui  est  ea  Jé5ua  Christ. 
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ceux  qui 
que  nous 
tranquille, 
en  toute  piété  et  en  toute  boenéteté. 

3  Car  cela  est  bon  et  agréable  à  Dieu, 
notre  Seigneur  : 

4  Qui  veut  que  tous  les  bonuiies  soient 
sauvés,  et  qu'ils  narvieaaetit  i  la  oT.f 
iM>i£^âuce  de  la  Vérité. 

^  Car  il  tCy  a  «m'uo  seul  Dieu,  et  un 
seul  Médiateur  entre  Dieu  et  les  bom« 
mes.  Jésus-Chriat,  homme: 

adul  s'est  donné  soi-même  en  rançon 
potK  tous;  e^isl  le  téraoignafe  fui  a  été 
rendu  co  son  propre  t«ms. 

7  Oest  pour  cela,  (je  dis  la  vérité  en 
Christ,  je  ne  méats  point,)  c'ej(  poicr  celx 
fué  j'ai  été  établi  Prédicateur,  Apôtre 
et  Docteur  des  Geotih^  dans  la  ^oi  e( 
dons  la  Vérité. 

8  Je  ^'eux  donc  que  les  hommes  prî<>n« 
en  tout  lieu,  I«  vaut  au  ciel  des  irnini 
pures,  sans  colèieet  ums  contestations 

9  Et  de  même,  que  les  femmes  ne  pa 
reol  «l'un  vêtement,  avec  padmr  et  mo 
deftie»  oeo  avec  des  chevccs  frisés,  ii 

*  4P 
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mê  xu^w«  15  Pense  t  tttxho»f%  et  fois^  lot» 
"■*«  a»an»  octupé;   afin  que  tout  le  monde 

*  —  «  -  *  *  oie  le  prçgrès  qu^  lu  fais. 
•»•  .^   .1  u     \^  Preiidvg.ir»*©  â  toi  et  t  Tlftstmc 
0*    jMK  ..   .     ion,  persévère  d»ru  ce?  chose»;  car  en 
^  .  -^  -  --  Unrm  cela  tu  le  sauveras  toi  inëine,  et 
m     *-•*.-*'  e«x  qui  t'éeomettt. 

,T      :-  CHAPITRE  V. 


•rij'  *j  T?  •' 


Joiltfvffe  dies  Pasteur»  mvers'la  autrts  et 
envers  eux  marnes. 

"j^T*  E  reprends  pas  rudement  no  v5ea 
jL\  lard;  mais  exbortc-/c  comme  iid 
^ré  ;  ie5  jeunes  gens,  comme  des  frèn'?  ; 


'  f5  Car  li  y  m  «  quek|aet-ahe0  qyd  ife 
80ut  déjà  égarées  pour  suivre  Satan. 

16  ^ue  ri  quelque  Fidèle,  hoinm<»  ou 
femme,  a  de»  reuvee  tUms  sa  famiUe, 
qu^il  les  assiste,  et  que  l*Ê|lise  d'cti  soit 
paf  chargée  :  afin  (^V  fie  ait  de  quoi  en- 
lles  QUI  sont  véritablement 


trelenir    ce 
veuvea. 


^  17  Que  îe»  Pasteurs  qnî  «'acquittent 
bien  de  leurs  fonction?,  soient  jiigé^  digne 
d'un  double  honoeur,  principâlfmtut 
ct-nx  qui  tni vaillent  à  la  prédication  de  la 
parole  ei  à  i*in«tniclioii. 


?*  ^»-  - 


-  2  Les  femmes  fixées,  comme  de»!  18  Car  PÉcriture  dit:  Tu  ne  lieras 
nêres;  le*  je'uueR,coma)eacss4seurî,  avec I point  la  bouche  au  baiif  qui  foule  le 
làc  entière  pureté.  .    ji^raiuj  et^  L'ouvrier  esi  digo**  de  son  sa- 

**   •   «•e-—      ^  Honoiie  les    veuve*  qui  5<77il,  véif    faire 

**  "      ^,   .  abîenient  veuve?.  ^    '  )     49  Ne  re<;rf4  aucune  accusation  contre 


•   ^  ■ 


4  Mai-î  si  quelque  veuve  a  des  fpfjnîS, 
:m  des  enfa08  de  ses  enfbo*,  (^u^ils  a^î 
^reBoent  avant  toute»  choses  ft  exercer 


ie»^  piété  envew  leur  propre  famille,  ei 
'\  à  rendre  hi  pareille  ft  ceux  qui  leur  uni 
^onné  la  viej  çaircelaeQt  boû  ctagré-l     21  J€ 
---r  r*-/^'*  abîeâDieu.  •  le  Sng 

• '■•    :.'•*'       '5    Or  ,/a  MUUC  qiiî  «<  véritablem*^nî|  Ange?  < 

,  -.  .  '  veuvt»,  et  qui  est  demeurée  seule,  e?père  aucune  prévontion,  fi  «rnns  rien  faire  par 

«  '{  ".f^      *^n  ilien,  et  per^vère  nuit  et  jour  en  de*»  aflèctions  particuliOre» 
'-^  -Hf '-•'    'prièrFS  et  en  oraifvn.  *  22  N*impo?e  les  mx in»  à  personne  avec 


un  PrfslHîr,  que  sur  la  dépmtwn  de  deux 
ou  trois  léinOin*. 

*0  Reprends   piiblîcjnemrnt  ceux  qui 

pèchent,  afin  de  donner  <le  la  crainte  aux 

<Hitres. 

21  Je  te  conjure  devant  Dieu,  devnot 

"  'rneur  J^<us-<:hrist,  et  devant  Ifc* 

élu»,  d'observer  ce»  choses  suns 


n^l 


prièrps  «  en  orauvn.  ^^  i^  impow  les  mxm»  a  personne 

"      6  Mais  celle  qiA  tH  dans  Jes  plaisirs  précipitation,  et  ne  participe  point  aux 

cM'tiiorte  en  virant.  .pécliC?  d'autruî;  conserve  loi  pur  toi- 

7  Avcrlfe-fei  donc  de  ées  cTiosep,  a6û  ni^nie. 

«2treues  BOiçnt  ?ans  reproches»  iJ3  Ne  continue  pas  i  ne  boire  que  de 

8  Quç  «i  quelqu'un  n'a  pas  foin  des  j  l'eau  ;  mais  use  d'un  peu  de  vio,  à  cAw^vt 


i 


„    -,     4A*Ï- 


r/1 


sieD««et  j)rrocipaJement  de  ceux  de  sa  [de  tcn  estomac  et  de  tcà  Créquontes  iu- 

laUilIle,  il  a  rfnlé  la  foi,  et  il  et '  *' * 

q^^lQ  InSdêle. 


est  pire 


.A?^ 


d  Que  celle  ^di  sera  mise  sur  le  rôle 
4et  veuves,  n'ait  pas  moins  de  soixante 


^'-^.' 


dîs^ios  liions. 

24  II  If  a  des  personnes  dont  les  pé- 
chés ^ont  manifestes,  et  précèdent  leur 
, condamnation;    «laÎF  i7  ^  «i  a  d'autres 

aitf,  e/ qu'elle  ait  été  fepime  d^'un  seul  i^^^n'^^^l^^c^  ne se^  découvrent  qtie  dans 

stiari;  'a  suiu*  ^  * 

^    10  Et  Gu'elie  ait  le  tgrt^oj^rnaee  «T/i- 

vaèrfiàt  de  bOiHies  œuvres,  d'avotr,  bim 


■- ■# 


i-«' 


élcv8  1^  )»ropr€5  enfans.  Ravoir  exercé 
l'bospitalitét  lavé  le»  pieds  ^es  saiuts, 
Mcoom  les  afAigéf,  et  de  s'être  appliquée, 
ft  toutes  les  bonnes  œuvre». 

tt^  Mais  n'admets  pas  les  veuves  4pii 
sotfS  jktus  jeuiies  ;  car  quand  le  libertinage 
leur  a  fait  secouer  le  joug  de  Christ,  elles 
veulent  »e  remarier; 
^  12  Ce  qu'elles  lont  à  leur  condamna 
lion  parce  qu'elles  ont  violé  Uur  pre- 
mier engagement. 

Ï3  Et  avec  cela  elles  sont  oisives  ;  elle? 
s'accoutument  à  aller  de  maison  en  mai 
son  ;^  et  non-seulement  elles  vivent  dans 
Poisîvf  té,  mais  elles  sont  aussi  causeuse." 
et  curieuses,  et  parlent  de  choses  qui  ne 
§QOt  pas  '  bienséantes. 

14  Je  veux  donc  que  ce»  jeunes  veuves 
§e  marient,  qu'elles  aient  des  enfan», 
qu'elle»  gouvernent  ledr  (nénage,  qu^elles 
ae  donnent  sucune  occasion  à  l'adver- 
gaire  de  médire. 
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25  De  même  u  2^  a  de  bonnes  œuvrer 
qui  sont  manifestes  ;  et  si  elles  ne  le  sont 
(las  d'abord,  elles  jars^uroient  demeurer 
titujours  cachées. 

CHAPITRE  VL 

Avis  aux  Pasteur Sy  servileurs,  d  ridm 
.  avares. 

/^UE  tous  les  esclave»  qui  aont  sous 
VJf  le  joug,  de  la  seriMude,  regardent 
leurs  maîtres  comme  dignes  de  toute 
sorte  d^honneur^  aila  que  le  nom  4e 
Dieu  et  sa  dqclriac  oe  soient  point  bla- 
spljémés. 

2  Et  que  ceux  qui  ont  des  Fidèles p.7m- 
maîtres  ne  la  méprisent  point,  sous  pré- 
texte qu'ils  sont  Uurs  frères  ;  mais  quSU 
les  servent  d^autant  mieux,  par  cela 
même  qu'ils  sont  fidèles*  chéris  de  Dku^ 
et  qu'ils  ont  soin  de  Uwr  faire  du  bien. 
Enseigne  leur  cas  devoirs^  ci  Us  y  ex- 
horte.^ 

3  Si  quelqu'un  enseinie  autrement^  et 
n'acquiesce  par  aux  salutaires  io^Uuc- 


"2  TIMOTHEE,  II. 

'  9avf  e  met  peur  l^Êva&gik,  par  U  fofcp 

-  rue  Dieu  te  donae  ; 

-  •     9  Lequel  nous  a  sauvés,  et  lioMi-a  ap- 
^(>clé9  par  une  voc&tio»  f  ainte,  doo  leioo 

.^^-noe  oeuvres,  mais  selon  qu*U  l^voit  ré 
"  MiiUf  et  «/on  to  cràce  ^I  oom  a  été 
,  donnée  en  Jésui  CbrUt^  avant  tout  le* 
.aiâeîe.^ 

10  Et  qui  a  été  maintenant  manifea 
'  tfie  par  Pavéoemeut  4e  notre  Seigneur 
*  '  Jésus-Christ,  qui  a  détruit  la  oukU  et 
^b  en  évidence  la  vie  et  l*iiiuuortanié 


-    1-  i  «par  i*È  vanfl^; 


-••a:. 


j  ;■ 


j  »  - 


r  - 


*  1 


K.^-^ 


•  < 


^  -:.'* 


.! 


■-»<** 


^f^^   ^ 

m*^'^' 


t 


11  Poûrlequel  j'ai  été  établi  Prédi 

-  cateur,  et  Âpdtre  et  Docteur  des  Geu- 

-  •  lils. 

12  C'est  ce  qui  m'a  attiré  tous  Te«  maux 
-:    que  J'endure  ;  mais  je^  n'en  ai  point  de 

:  bonté,  car  je  s<iis  à  qui  j'ai  cru,  et  je  suis 
ffpersuadé  qu'il  a  la  (wissan^e  de  garder 
^«mon  dépôt  jusqu'à  ce  jour-l&. 

13  Retiens  Te  modèle  des  saines  in 
,  •  struci)on3^  que  tu  as  ouïes  de  moi,  en  nti- 

.  ^  isorU  la  foi  et  la  charité  qui  est  eu  lésuà- 
'    Christ. 

.  ,      14  (jarde  le  boii  dépfti,  par  le  Saint- 
Sfprit  qui  habite  en  nous. 

15  Tu  vais  que  tojii  ceux  qui  swif  d'Asie 
m^nt  aIrandoDné.  du  nombre  desqueL; 
«ont  PhyçUe  et  Hermocèae. 

16  l«  Seigneur  veu.Ile  rxercer  sa  mi- 
sériporde  envei-s  la  f  Mnille  d'Ouésiphore  ; 
«ir  il  m'a  souvent  consolé,  et  il  n'a 
point  eu  honte  de  mes  chaîne?. 

17  Au  contraire,  auand  il  a  été  i 
Rome,  il  m'a  cherché  fort  Eoigueuse- 
inent,  et  il  m'a  trouvé. 

18  Le  Seigneur  lui  fiisse  trouver  mi- 
fiéncorde  devant  Je  Seigneur  en  ce  joui^ 
là;  et  ta  rais  mieux  9tt<  perjsiuiâMMi- 
bien  il  m'a  a?si?ié  A  Ephè^e. 

CHAPITRE  II. 
Kxhmrmm  à  tTîmothéedcfaift  sa  tkari< 

en  stnfffrtaU  avec  /ermtté  et  avec  cour 

ggg. 
rriOf  donc,  mon  fib,  fortîfi<»-toî  dans  la 
JL  ^«itce  qui  est  en  Jésus-Christ. 

g  Et,  ce  que  tu  a«  appris  de  moi,  en 
présence  de  pUisienrs  témoini,  confie  le 
â  des  perraoncs  fldfile*,  qui  sojeot  ca]»a- 
blei  de  Ten^eigncH-  aux  autres 

i  Supporte  le»  travaujj,  comme  un  bon 
soldat  en  Jesuit  Christ 

4  ^ul  Aomm«  qui  va  &  U  guerre  se 
•^embarrasse  des  af&ires  de  la  vie;  si 
reto,  afin  qu'il  nui«e  i»^in>  à  celui  mii 
l'a  eRTdlé  pour  (a  guerre. 

5  De  même,  celui  qui  combat  dans  la 
Hce  fl'est  point  couronné,  s'il  «'a  eon- 
battu  suivant  les  lois. 

6  H  faut  que  le  laboureur  travaille, 
avant  de  recueillir  les  fmits. 

7  Considère  ce  nue  îe  /«  Ai*..»t  nuf^  1» 


8  Souviens  toi  que  Jé.sQt-Chrîst,  tfd 
«i<  de  la  race  de  David,  et  re&8U£ciië 
des  mort:»,  oelcHi  mon  £v<iogile, 

9  Pour  lequel  je  soutfre  des  maux  jus- 
qu'à être  lié  comme  un  maltaiieuî  ;  uiais 
la  parole  de  Dieu  n'est  point  liée. 

10  (Peâi  à  cause  de  cela  ^ue  je  souffle 
toutes  choses,  pour  l'amour  des  élua,  ai'm 
au*ils  obtieiment  au&6i  le  bahit  qui  est  eu 
Jéstu^Ciiritft,  avec  h  gloire  étemelle. 

11  Cette  parole  eif  certaine,  que  si 
nous  mouroitt  avec  fut,  nous  vivvoiiB  au< 
il  avec  Un. 

\'l  Si  nous  KniffVoos  avec  luit  nous  ré 
guerons  aussi  avec  tui.  Si  nous  U  renon- 
fioofy  il  nous  renoncera  auâsi. 

13  Si  nous  sommes  infidèle-^,  il  de- 
meu<e  ddèle  j  il  ne  peut  ie  renoncer  soi- 
même. 

14  Fais  Rouv^nir  de  ces  choses,  protCi- 
luot,  4*'^^°^  '«^  Î5f'igneur,  qu'où  ne  di.«- 
piite  point  de  motsj  ce  qui  ne  sert  de 
rien,  t  ne  /ait  fw  pervertir  les  audi- 
teur». 

15  Efforce- toi  de  te  rendre  approuvé 
de  Die«i,  comme  im  ouvrier  sans  reproche, 
dispensant  comme  il  faut  la  parole  de  lu 
Vérité. 

16  Mais  réprime  les  discours  profanes 
et  vaini,  car  ils  ne  produu-oient  yu'uue 
plus  grande  impiété. 

17  £t  la  t*arole  des  profanes  ronge 
comme  la  gangrène.  Tels  sont  iiymé- 
née  et  Phillte; 

18  Qui  se  !K>nt  détournés  de  la  Vérité 
en  disant  que  la  résurrection  est  déjà 
arrivée,  et  qui,  pm-'là^  renversent  la  îoi 
de  quelques-uns. 

19  Toutefois  le  foodement  de  Di^^u  de- 
mmtK  fej-me,  ayant  ce  sceau  :  Le  isei- 
gnoir  connoît  ceux  qui  sont  siens;  et, 
Quiconque  invoquera  le  nom  d^  Christ, 

:«  qu*îl  se  rétine  de  l'iniquité. 

20  Dans  une  grande  maison,  il  n'y  a 
pa0  «eulfmentdâ  vaitstaux  d'or  et  d'ar- 
gent, mais  U  y  en  a  aussi  de  bois  et  de 
terre;  les  uns  jon<  pour  des  wsuss  hono- 
rables, et  k8  aulnes  mM  #our  des  tcja^i;^ 
Vils. 

21  Si  qoelquVn  done  se  coûserve  pur 
à  r/gonl  de  ces  choses- là,  Il  sera  un  vais- 
seau fcowïmWe,  saaetillé,  propre  au  ser- 
vice  du  SeigMur,  et  préparé  pour  toutes 
lortes  4IS  bonnet  œuvres. 

22  Fuis  au»i  les  désirs  de  la  jeooefsp, 
et  isacherclie  la  justice,  la  toi,  la  charité, 
^  la»  paix,  avec  ceux  qui  invoquent  !<• 
Seigoeur,  é*u«  cœur  pur  s 

:S  Et  rejette ksquestîoot  foUet  et  qui 
sont  sans  mstructioas^  sachant!  qu'elles 
ne  produisent  ^ue  des  cootwution^. 

::4  Of  ilne  laut  pas  qua  le  Serviteur 


HEBREUX,  L 


'«-.- 


••1 


f 


De  sorte  que  la  foi  qui  t*<^t  coq> 
'5   avtrc  nou»  est  cfikma»,  t{  s«  lail 
*    •  '"*■'  '«Dître  par  toiil  J«  bien  qat  ie/ait  par- 
"  **-^  ou»  pour  ié?u9*Chri8t. 

Car,  mon  Fi  ère,  ta  charité  wh»  u 
1^  am  grandie  jojeel  nnt*  jp^n/i«  con- 
••■  *-*'*»^  tioo»  pnrc»  «jtio  to  as  K^joiii  l«  eo- 
*  ^       «  «  iitî9  d€8  Saim?. 
'  i  '  ■  «-  *  s  «:C^e«  pourquai,  bien  q»i«  }»aie  en  J/- 
•  «•  •  «««..yChrift  i^.puHvrfr  àê  le  commaiffier 
»  *-•  ^  ■  c,^  |ui  est  convenable  j 
et  »^  fc^         t  JË}taftl^«e  qtifje  «i?*,  Paul  avawé  er» 
.  ;rf/ jt-**  «  ^  m^rne  iuaiiitenant  pri-onmer  pour 
'  .t^    .«-Cnri^t,  cepeodaift  j'auns  mieux  <e 
.w.*«<h      -'r  par  chftwtô. 
,«  *  «««  ■ .  •-•  1  *^  Je  le  prié  éme  ivkit  «on  <!:•  On€- 
e,  q4ie  j^ai  cngéiulré  éttnH  daa*  le» 

ff   Q»%1  tVz  autrefois  élé  iaottle,  mnw 
t«  jera  préyeaUnaent  très- utile,  nmàï 


m  *    *  t* 


*  *-*— •■■"■^n  qn'^  moi,  «I  «juc  je /«  teovoie. 
wt  '  »-  »  / .  :-    ^2  fo^oi**l«  éoac'wimÊt  set  pr 


us* 


16  Non  pîi»  coirme  un  rîK-lavç,  mai« 
comme  étant  fort  afl-des?uj  d*Kn  e«rUve; 
«twr,  fiymnn»  ira  Irère,  riléri  partipuli^ 
*«enî.  nt  de  moi,  et  combi»»i>  plu«  de  tôt, 
el  yplon  le  fnorHJe  et  félon  le  S*  i^iieur^ 

17  ."^i  doiK*  tH  n»e  lejcardes  rmmitf  nnï 
avec  toi,  re^is-ie  eoaiine  si  e.*HuU  moi- 
mêitw.  ' 

18  Q'ie  ?1l  (^  l-ilt  quelque  tort,  ou 
vi*  f«  éoik  7tf«l^  r^jiff,  im-15-le  mr  mou 

19  C**st  mot,  Paul,  «pri  réeri?  de  ma 
propre  nnin:  ^  U  h  rendrai,  poiir  ne 
pat  dire  qwe  lu  te  dois  tot^mênie  è  iroi. 

20  Oii,  fiiun  fi^re,  «te  ,ie  re<;oive  ce 
pHîsir  de  tt)i  en  nohr  Seipneiir  ;  réjouis 
me*  eutmiîle^  an  nom  du  bfjprirur. 

21  J»  t»éCMf  <*«.  étwnt  p^r^tiadA  d^ 
la  déférence  que  tu  aura«  pmtr  moi,  p%- 
fbant-iBêiiie  que  tu  feras  pKis  que  je  ne 
dii».         •  ' 

-{£2  Je  Ir  prie  eo  mênie  lems  de  me 
préparer  tan  logement,  ••ar  j'«»pèr«  que 
je  vou*  ^erai  rendu  par  vos  pf  ières. 


propres 
' -railles. 
•  13  J^auroitsootoitédifltf  retenir  au 

•J   K  jm  !»#•  ^  %s  de  iDoi,  aKn  qn*il  me  servit  au  Keuf   23  Epiphr^s,  q*^  est  fni^nnier  avee 
^*êm  ma^ê       'itoi^daiialet  tieosoâjfenntàomsadejmoi  pour  JéMis  Cimst,  te  saine. 

.é  m,m^  4s»t^      14  WMSa  je  l^arriCn  youhi  foire  sans 
-  »  VD'^ODMnteoMBt,  afiaque  le  bien  que 

•  »^  »  •*•  '"^  *  "3  feras  ne  soit  pas  force,  mais  <fU*U  srit 
4 't^oloAtaini.  *-'    '     J 

16  e»pmfb^imtrmB>iïnexê  séparé 
eie  fut  pour  quelque  tems,  c*éioit  afiu  que 
^ito  le  recoorrasset  p(ml>t«i>>Hic8  ;  ' 


_r  ««JuTiA 


:ik' 


L'B 


24  6'«  qtif/oni  autsi  ^larr,  Aristarque^ 
Démas  ci  Luc,  mes  conipagnoos  de  ira- 
vaux. 

25  La  grfkea  d»  notre  8ei{{nenr  Jésus- 
Ciirist  i0t<  avec  votre  efprit  !    ^men. 


A. 
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■     CHAPITORf. 
sèment  de  ^  Diviniiê-  ék  ta  pm*- 
mmne  de  Jêsut-Chrht  el  de  VËmn^le. 

D]£U  ayant  autrefois  parlé  à  nos 
Pèresj  éir  divers  tetw  et  en  diver- 
•evraftflièrcff,  |>arle«  Prophètes, 

2  W«ir«  a  parlU  en  «es  dernier^  tems 
par  spn  Fils,  qu'il  a  établi  héritier'  de 
toutt*8  choses,  par  lequel  aussi  il  a  fait  le 
ODoode: 

3  Ht  qui  étant  la  splendeur  de  M 
jl^re  et  l'image  empremte  de  sa  per- 
■onoç,  et.itouteuant  toutes  choses  par  sa, 
parole  po^a^int^»  apr?!?  irvoir  Mt  par  iui- 
même  la  puridcation  de  no3  jTéchés,  ?V«:t 
assis  à  la  droite  de  la  Ms^i^té  dî^me,, 
daos  2a  n^^f  trë5  hauts; 

4  Ayant  été  fait  d'autant  plus  grand 
ttie  It^  Anges,  qu'il  a  hérité  d'un  nom 
^us  excellent  que  le  leur. 

5  Car  auquel  des  Anse?  /)iV,iia  t-il  ja- 
mais dit  :  Tn  es  mou  Fils,,  je  t*ai  engen- 
dré aujourd'hui;  et  dans  un  autre  en- 
droit :  Je  serai  san  Père,  et  il  aora  uod 
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6  Et  encore,  qnand  il  introduit  daf*«  la 
monde  «m  iiibi  preÉnier  né,  il  dit  :  Que 
toiis'ies  Aniçe»  de  Die»  l'adorent. 

7  A  Pégard  des  Anges,  il  dit:  11  fnit 
de»  vent*  ses  Ange»,  el  des  ibmmeâ  de 
feu  se*  Ministre!». 

8  Mais  A  l'égard  dn  Fils,  U  dit:  Q 
T>ie«i*  ton  Trftne  dtmewrt  anx  «iècles  des 
siècles,  le  iVeptre  de  to»  Règue  erf  un 
Sceptre  d'équilê  ! 

0  Tu  as  aimé  la  ju>ïtice,  et  tu  a*  bnï 
l'initjuité  :  c'est  pourquoi,  ô  Dieu  !  ton 
Dm\  t'a  oint  d'une  huile  de  joie  aa  des- 
fus  de  toits  ff  s  semblables. 

10  Rt,  dam  nn  autrf  endroit:  C'eft 
toi,  Seijïaeur,  qui  a  fondé  la  terre  dès  le 
commencement,  «t  le*  cieux  sont  l'ou- 
vrage de  tes  mains  t 

n  lu  périront,  mais  tu  subsistei»  lou- 
iour?  ;  ils  vieilliront  tous  comme  uu  v^te> 
ment  ; 

12  Tu  les  plieras  conune  im  bablN  et 
ils  seront  chaugéii  ;  mais  toi  lu  es  lotijourt 
le  mêuje,«t  tfe»anoéci  w  UoicqqV  poiut. 


HiaBRETJIf ,  IV,  T. 


-  tmar-t*.  e&  quelquHadevoot  «0  coeur  nmi- 
t    -    r>«<i8  et  iuc  ridule,  <lMi  voua  fsiMe  abso- 

•  -  •  tw»,  'on^r  le  Dieu  vivant 

ftï-«  13    Mais  «xiiortez  vous  .  le»  BDs   les 

*  •  «t  t«*T  •  >*^''^  cha<}ue  jour^  petid;^  qu'il  est  dit  : 
».*•  „,,»*ijgi*rU*M;  ëe  peur  que  quelqu'un ite 
•T'»c*-«  «#^8  û«  fc'enaurci«»e  par  k  «éductw»  4u 

Ï4  G^DOQs  avop»  été  laits  partki^ 
^ibd  du  Cbrist,  pourvu- q<«e  «OUI  «ofMCff 
«r  •  t  «  >«    j^jjjg  )us<ju;à  ii  fin  ce  ^u>  Aout  igutieot 
"  '***  ■*  H  le  coôinaeacc;0ieiit  ; 
»*•   **f    ijj  4>^aani  qu'il  e»t  dits  Si  routeu- 
•  •«:  w«f»  Q^Ces  aiJJoiird'Wsa  voix,  oVodttfetfOM 
•^**«»*îiut  vos  caun, coflanie  i^'«frM»lor» 
*•*•«        j*oii  l'irrita. 
■  ff»*H*  10  Car  quelques- UPS  i2e  ccv«quii^ 


•-   y 


»fM»'«*""?Ddirent  /'irriit^reui  ;  non  pas  pourtaat 

mfmmmt  aus^ceuxqui  «orlireni  d^iLg>pie  cous  la 

r*^^         induite. de  Moyse. 

,.  n.F«»*'   17  Mais  centre  qui  Z>ieif  fut  il  indigné 

.    1^4*  «-««ndant  quanute  v»V  Itfe  yu<-ce  pas 

^-^  M'^'^MiUe  qeuv  qui    pé«hèreat,  dont   le» 

, .  ,^^  g's.  '  «TM  tombèrent  mort»  dans  le  Désert  ? 

.^^  I  18  Et  çtti  sont  ctux  i  qui  Ditu  jura 

V  we*f  •  ^  '^*il*  n'entrcroieai  point  uans  son  repos^ 

m^^mmr*'*  «oVjM  cffUKqui  P*étoient  reheilÔBH 

»ii«-*t  *i     19  Nom  voyot  §  donc  qn'ib  nV  pureat 
^  .^^,,i»  jrfttïerà  caute  de /oir  iacréduUiê; 

t       V  .        cHApmus  IV. . 

'  "'*''  !!U*  Il    ^^  **  tphitud  ;  €ide  Inefficace  et  lajia^ 

f  t*  ^»-  '*|-Sra1GI'îONS  donc  que  quelqu'un 
3^-  '  '  "■  '  *  ,  v-/  dVntre  vous,  venant  &  négliger  la 
'    \     '**   ,  pr*>niMse  d^entrer  daus  «w  repos,  Ke  s'en 

•  i'        i^  trouve  exclu. 

'*'*•''  '^  '^  •  2  Car  elle  noits  a  été  a^noacée  aussi 

^r.  fm*     hleit  qu'à  eux  j  mais  cette  parole  ne  kur 

1  «T'p*  *  *  servit  dp  rient  parce  que  ceux  qui  Touï- 

*'*  r^t  n'y  ajoutèrent  point  foi, 
**•  «f  f*  /♦'     3  Pour  nom  qui  avonscruvOQUe  entre- 
nt ^  :^  ^^  rODs  dans  le  repjos^  suivant  œ  qu'il  a  dit  : 

♦  #kf.  wfj?»'  C'est  pwirqpoi^  j'jai  juré  da^  ma  colore  : 
«aij^'.  Si  ifmaoîiJUautfent  dans-mpm  repos  !  et 

cela longUmi  ac>ràs  avoir  achevé  l'ou- 
vrage (u*  la  création  du  monde* 
4  Car  VËarùurt  parle  aimi  en  çuel- 

S le  endroit^  touchant  le  wptièmeisur; 
ii^u  se  reposa  le.  septième  jour,  ^près 
étair  achevé  tous  ses  ouvrages. 

h  &.  eûQOcc^  dans  cet  taiirt  tndraU: 
8*ii-i  eutreot  dans  mon  rc poe>  ! 

6  Puis  donc  que  quelques  un?  doivf  nt 
y  entrer,  ^  fuc  ceux  à  qui  .il  avqit  été 


le  reiJOB,  Dkm  ne  fttrieroît  pat^apr^ 
cela  tt'ua  autre  jour. 

9  11  reste  donc  enooce  m  repos  pour 
le  peuple  de  Dieu. 

10  Car  celui  qui  est  entré  dans  son 
repoSf  «6  rtpose  après  ses  «uvres,  com- 
me Dieu  M  reposa  après  oastr  ochné  les 
sieoneB.- 

11  Efibr^oBS  BOtU  dMie  d^eotnr  dnns 
le  repus,  de  peur  que  qaekni'ub  ék  nous 
ne  tombe  dans  une  s^nbiable  rébellion. 

}2r  Car  bi  paiole  de  Dieu  tst  vivDbte, 
et  «fiicaoe,  ei  plun  pénétrante  qu'aucune 
épée  à  deux  traoctiaos  ;  elle  atteiut  jus- 
qu'au fond  de  Pâme  et  de  l'esprit,  des 
juiMuff*  •(  des  moelles,  et  elle  jiT^e 
des  newées  et  des  iutentioBs  du  caiir  ; 

13  £t  il  n'ira  aucune créatnre qui  foit 
cachée  devant  lui  ;  mais  toutes  choses 
9ont>^  Buee  et  entièrement  découvertes 
auK  -yeux  de  œlni  avqnel  nous  dewiis 
Tuuure  compte^ 

14  PiH<i  donc  que  nous  avon»  un  mnd 
ei  Souverain  S<icrif!cate«ir,  Jénis,  Te  f^ls 
de  Dieu,  qtrf  est  entré  dans  les  cieux,  de* 
meiirooa  fermes  dans  noire  pror»- ssioo. 

l^  Car  nous  n'avons  pas  uo  Souverain 
Saeridcateur  qui  ne  puisie  compatir  ft 
nos  infirmités;  puisqu'il  a  été  tenté  de 
même  que  notir  en  tontes  diMes,  st  Voti 
tn  excepte  le  péché. 

m  Allons  donc  avee  confiance  au 
Trône  de  grftce.  afia  d'obtenir  misé- 
ricorde, et  de  trouver  grâce,  pour  êtrO 
secouro!  dans  le  tems  convenable. 


rf  f^ 


'  <  '  *^  '^  (wemièrcmeni  ^mnoncê  u'.v  eutrôrept {«■« 

* .  ^  »,^#*  à  cause  de  leur  incrédulité f    . 

I  fi»H  ''  .7  11  détermine  de  nouveau  un  certain 

.  ^  j^  y-^*.  Jour,  par  ce  md,  Am'ourd'hui  ;  di^ant  fos 

.    iCK^î  David,  «i  long  tems  après,  comme  il  a 

'^,gQ^K  élé  dît  éidevant  :  Aujoura'hui,  »  vous 

...^«jT^*^  tntendex  sa  voix,  u'endurcisses  Doiat  VOS 


,  ,     CHAPITRE  V. 
Vocaii»H  de  Jêsus^hrbt  en  P&ntîficat. 
Il  a  Hé  exttucL    II  eu  cmue  du  mlut 
des  Fidèfis. 

TOUT  Souverain  Seeriflratem^  donc, 
étuat  oris  d'entre  lea  hommes,  est 
étabU  pour  les  hommes  dans  le»  choses 
qui  regardent  Dieu,  afin  qn'il  offre  des 
dons  et  des  saoritices  ponr  les  péchés  ; 

2  Etant  en  état  d 'avoir  eompasdon  de 
ceux  qui  pèchent  ptrr  ignorance  et  par 
erreur,  puivque  bu^même  est  environné 
de  foibleinse. 

3  Et  feMk  cause  de  cela  eu'il  doit 
ofirir  det  «acrificet  ponr  ses  péchés,  aussi 
bien  que  pour  cet/*  du  peuple. 

4  Or  pereosme  ne  peut  s'attribuer 
cette  dignité*  que  celui  qoi  y  est  tppelé 
de  Dieu,  iCMMne  Aaooii. 

>  Aussi  Cltfiirt  ne  ihffe  pofot  attrfbué 
ta  dotre  d'être  Sooireraiki  Saeriflentenr  ; 
ruaiis  Ul*afieçttedé  cekâ  qtri  lui  a  dit: 
Cf4<toifKiMmûa  Fils,  je  t'ai  engen- 
dré atuomxl'huiç  : 

Ci  Comme  il  m»  dit  aussi  dent  un  auf  rM 
endrwtif  Tu  es  >8Bon<ea«eor  étentellc- 
ment  selesi  Uordm  ila  Melehiséder. 


Ia'J 


insBRËUx,  yiiî. 


«V»» 


*  •••■.» 


«     «•   •   .  4 


«*■• 


•  * 


*-'M    Comîdérea  donc  «miW«»  grand  ^Samfïcate«réteniell«iia«it,ieloiirorUir 
•H*  celui  à  qui  Abraham,  le  Pairiarcbe,  de  Melcliifédec. 

donna  la  dîme  du  butin.  22  Ainsi  Jf«w  a  été  fiiit  earaot  d'une 

alliance  d'autant  plus  excellente. 

23  A  l'<^gard  des  Sacrificateurs,  fl  y  en 

a  eu  plmieura  tfoi  se  atml  siurêdés^  parée 

qoe  la  mort  les  cmpêctioit  de  subsister 

imijourn. 

:,  ^  ^„.„..„„.  24  Mais  celui-ci,  parce  qn'H  subsiste 

tJ^'Mab  «ïti  qui  n^toît  pan  de  hiléterBeflemeut,  a  masi  un  Sacerdoce  qui 


vmeme, 

'  5   A  regard  de  ceux  de  la  Tribu  de 
-évî  qni  parvjenaent  i  la  tacrifîciitnre, 
-s  ont  Wentin  ordre,  selon  la  l<oi,  de 
-  »?«»ndre  la  dime  du  peunle,  c'est  I  dire, 
*',  «*  leurs  frère»,  quoiqu'ils  soient  ftna  is- 
ta  <r Abraham 


, ..  ^.lêine  Camille  qu'eux,  reçut  d'Abraham 
,JU-t  *  cllfne,  et  bénit  «rlni  à  ^uî  les  promes- 
**  «31  avoîfnt  été  faites. 

"  ""^  7  Or,  tsir*  contrrd?t,  celai  oui  bénît 
-•  •*  *  "''^'/t  plus  grand  qne  celoi  qui  est  béni. 

S  Et  id  ce  sftni  des  hommes  mortels 
-****"'  m  prennent  les  dhncs  j  mais  là,  l'^Ecri- 
^    %**—  ^ff  rend  témoignage  que  celui  fin  fei/S<-«aint,  innocent,  s^ns  souillure,  ^éjw- 


oe  passe  point  i  d*autre9. 

a>  €*t$i  tium  pour  cela  firtl  peut  ton 
jours  sauver  ceux  qui  s'approchent  de 
DWni  par  lui,  étant  toujours  rirant  po\jr 
interiéder  pour  eux. 

26  Cnr  H  nous  étoît  conirennbîe  d'à  - 
voir  nn  tel  Souverain  Sacrificateur,  qui 


âr* 


»•■* 


d     »' 


-      •* 


•r-. 


'rend^fi  vivant. 
O  Et  pour  ainsi  dire,  Lévi  même,  qui 
.    il  >qoit  les  dîmes,  les  a  puyées  en  Im  par- 

j  M**  "*  •  ^mne  /T Abraham. 

TO  Car  il  étoit  encore  diitw  let  reins 
^  ■#  A'  ^"^Alnrahamy  wn  aïeul,  lorsque  Meîchisé- 
'  .^^  ,*^*kx  alh  an  devant  de  hii. 
*  ^  -^        1 1  Si  donc  on  eût  pu  arriver  %  !a  ^t^ 
^» ,  j  »*  -action  par  le  Sacerdoce  Tiévitique,  tou- 
'^^  «  rtî*    "hant  lequel  le  peuple  avoît  reçu  une 
-joi;  qii'flm7«  besom  Qu'il  s'éWat  un 
lulre  B-Acri^eatenT  oui  fût  nommé  selon 
•l'ordre  de  Melchiséoec,  et  non  pas  selon 
****         r  l'ordre  d'Aaron? 
.y  i  '^'ï' .'     VA  Car,  le  s&cerdôee  Itolit  changé,  il 
—  .f       nesX  *iiêce«aîre  qu'H  y  ait  aussi  on  chan- 
.  ge*n€iït  de  Lof. 
j^  >       13  En  effet,  celui  tle  qui  ces  choses 
'  '  '  ,  j'Wmt  dîtes  est  d'Une  autre  Tribu,  de  la- 
t.  quelle  personne  n'a  assisté  à  l'autel, 
K      14  Car  ii  «jf  évident  que  notre  Seig- 
■w  ,f  -*-^  ^^  newr  est  sorti  de  la  Tribu  de  Juda,  &  la- 
j^^  quelle  Mojte  n'a  point  attribué  le  Sa- 
cfrfdore.  - 

15  Cela  est  encore  phw  manifeste,  en 
s  tei*i!  S'élève  nn  antre  Sacrificateur 

semblable  à  Melchi«édec  ;    - 

16  Qui  n'a  point  été  établi  par  la  Loi 
d'une  ordonnance  cliarnelle,  mais  par  la 
^nihcsanoÊ  d'une  vie  qui  ne  doit  point 
tfnir; 

17  Selon  cette  déclaration  <fc  VEcri- 
tnre  ;  Ta  ti  Sacrificntcnr  éternellemenf, 
iclon  l'ordre  de  Melchiîédec. 

18  Ainsi  l'ancienne  Loi  a  été  abolie, 
iTeausc  de  sa  foible^sfe  et  de  son  inutilité. 

}9  Parce  que  la  Loi  n'a  rien  amené  A 
lia  perfection;  mais  une  meilleure  e^ 
rtnee,  par  laqo«»lle  nous  nous  approchons 
lie  Dî^u,  a  été  mise  en  sa  pince. 

20  Et  m§mf  fcè  n'a  point  fU  saift  ser- 
ment ;  car  les  autres  Sacrificateurs  ont 
<lé  établis  Kin«  8crm»*nt  ; 

21  Mais  celui-ci  Va  été  dvec  sei^ent. 
|iar  celui  qui  lui  a  dit  :  \jt  Sej^etir  ^a 
fcré,  et  il  ne  s'en  repentira  pyiit  :  Tu  « 
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jf«— 


•f- 


.*t 


•«  » 


'  ( 


ftr.' 


H' 


.  ,f-i 


)  -  '  V  I  »  ■ 


i 


é 


V, 


ré  des  pécheurs,  et  élevé  au  dessus  des 
Cienxî 

2T  Qui  n'eût  pas  besoin,  comme  les 
outres  Souverains  Sacrificateurs,  d'offrir 
tons  lea  jours  des  sacriSc*^,  première- 
ment pour  ses  propres  péché»,  tt  ensuite 
fnwr  ceux  du  petiple  :  car  il  a  fait  cela 
ooe  seule  Ibis,  en  s'onrant  lui  même. 

28  Car  la  Loi  établit  pour  Souverains 
SacrWcateiif i  des  homm«j  foibles  ;  mais 
la  parole  du  serment  qui  a  £ii  fait  aprèi 
la  Loi,  (tablU  le  Fils  qui  est  consacré 
pour  toujours. 

CHAPITRE  Vin. 
De»  souverains  Sacrjfkateun  LévUiout's; 

digniti  du  Sacerdoce  de  JisutChriii 

$ur  la  ifVr  ^ 

L'ABREGK  des  choses  que  nous 
avons  dites,  tf*tit  que  nous  avons  on 
tel  Souverain  Sacriticatem,  qui  est  assis 
à  la  droite  do  trône  de  la  majesté  de 
Dieu  dans  les  cieiu  ; 

2  Et  qui  est  Ministre  du  Sancttïairc  et 
du  véritable  Tabemacte,  que  le  Seigneur 
a  drefpé,  et  non  pas  un  nomme. 

3  Car  totit  Souverain  Sacrificateur  est 

des 

néces- 
saire ^ue  celui-ci  eût  aussi  quelque  chose 
i  offrir. 

4  Car  s*îl  étoit  sur  la  terre,  il  ne  re- 
roît  pns  même  Sacrificateur,  pui^qu'il  y 
a  encore  des  Sncrificateurs  qui  offrei*t  des 
doqr;  selon  la  lioi: 

5  Et  qui  font  un  service,  qui  n'r?t 
qu'une  image  et  une  ombre  de«  cho^^es 
céîestes  ;  selon  l'ordre  giie  Dieu  donna 
i  Moyse,  lor.<iqu'il  devoit  dresser  le  Ta- 
bernacle :  Prends  garde,  lui  dit-il,  à  fjîre 
tout  >e!oil  le  modèle  qui  t'a  été  montré 
sur  la  montaRue. 

V  Mais  nofre  Souv^-roin  Si^eriflccfeur  -, 
obtenu  nn  ministère  d'autant  plus  e>rel 
lent,  qu'il  est  Médiateur  d'une  plilnjci 
plus  excellente,  et  qui  a  été  établi»; 
de  meilleures  promesses. 

7  Oar,  8^il  n'y  eût  rieo  ep  de  défecM 
4  Q 


établi  pour  offrir  à  Dieu  des  dons  et 
sacrifices  ;  c'est  pourquoi  Ua  tti  n^ 


X 

te 

tur 


t 
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Iftenl  purifiées  *e  celle  manî^re;  inaif 
..c    les    célestes  fussttU  jmrifiia   par 
*    *  a  «acrltict^  pUis  exceUens. 


34  Ci*r  Christ  n*e8t  point  entré  dam  faite  uue  seuJe  fois. 


__  ncttiatre  fait  de  la  main  ékt  hommes^ 
-    '  *nt%  ttYtoii  (jue  b  ficure  du  véritable  ; 
-  SM  <l  «si  mtrî  thoa l^ciel  même,  pour 

-•'•*'  i«npaT4^tre  maintenant  pour  ûoua  de- 
•  •  ■  ■•  ■:   ttirt  la  face  de  Dieu. 
i  -  -7         2^  Ce  n'ai  pas  qu*il  s'offre  plusieurs 
r  -  —     >î>'  «ol-même,  comme  Je  souverai/i   Sa 
riAoateur  eutnp  dans  le  lieu  /r^saint 
Wque  aooée»  avf;<;  «Tauf  re  saog  ^ue  U 
9n  i 

26  A'itrcment  il  aaroît  (iiUu  qu'il  eût 
TwflBfrt  pl«:>nîur«<  foij  depui?- la  créalion 
(1  monùe  ;  mai»  à  prés^'nt,  dans  la  con 
>Biioation  dw  s»^ci«'rf,  il  a  pani  uue  foin 


10  T3t  ^tû  par  ^f te  volonté  71M  no«s 
sommes  «anctifiês,  mmaV,  par  Pohiatioa 
dii  corps  de  Jétus-Christ,  laqutiU  a  été 


*  •.  -t 


i^*z»^- 


11  Tout  sacrib'cateor  donc  assi^î^ 
cha<jti€  jour,  faisant  le  spn'îce  et  otTinot 
plusieurs  fois  les  mentes  san-iQces,  qui  oe 
penvent  jamais  ôler  le*  péchés. 

Hi  Mais  celui  ci  sy^nt  otTeii  UD  8<*ul 
sacrifice  pour  les  péc  liés  s'est  assis  pour 
toiijours  à  la  d  loi  te  de  Dieu  i 

V:i  Artf-ndint  ce  qui  re*te  encore,  qtn 
eii  que  se»  ennemie  soieot  léJuIts  à  lui 
servir  de  marchf-pied. 

M  Car  par  une  seule  oblalîon,  îl  a 
amené  pour  toujours  à  la  perfection  ceux 
qui  60ul  santti(iéi«. 

15  Et  c*est  ce  que  le  S  ûnt  Esprit  noua 


•t 


.«-<,« 


■rr  * 


.1' 


-f     '1 


'Î' 


Tf  î 


'  §\R'  I*  Loi,  n'ayant  mu  Vombrft  des 
âr  '^^  ♦nen«  à  venir,  «  non  la  vraie 
Trt  ^'inaagn  des  t^oses,  ne  peut  ^mai-,  par 
^  le»  mêmes  sacnfices  qu'on  offre  couti 
^^^r*- "5-  tmelleoftcnt  chaquf  année, sanctifier  par- 
^  ^  ,  1'  f:  laitement  ceux  qui  s'approchent  dit  tyUu. 
*  ,![r<'.  *"  2  Autrement  00  aiiroit  cp«yé  de  Its 
.»  &'  "^  ^'  •^^t  |>aroe  que  ceux  ^ui  faisoiettt  ce  ser 
V^  J  j.  ^'  vicfî»  4lant  une  fois  purifiée,  n'auroient 
'  "V-rt^  '*'  ^""  ^"  '^  conscience  chargée  de  péché. 
i/  i*s-**^  3  MaistI  se  ftàl  chaque  année,  dans 
*       '  -     ees  »crî/5co,  une  aauvçlle  comméuxora; 
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3«C    abolir  le  péché,  s'étoîi/  olf^rt  lui-  déclare  aussi;  car,  après  avoir  dit: 

.^me^n-sacriike.  I     16  Voici  l'alliance  que  je  ferai  avec 

27  Et  comme  il  est  ordonné  que  lrm^«|enx  quand  ce»  jours  Useront  arrivés,  dit 

4  hoiranei*  mevreut  une  fois,  après  quoi  le  Seigneur  :  Je  mettrai  mes   lois  daus 

p.t  lejugemeot  ;  1  lewrs  cn^urs,  et  je  les  écrirai  dans  leurs 

*i8  De  même  auwi,  Chriit  avant  été 'entendement:  tlnjiiUe: 

'  fTert  Qoefois  pour  ôter  les  péchés  dej     17  Et  ie  ne^  me  souviendrai  plus  de 

UtsieuT^,  paroftra  une  seconde  fob  sansjlnjrs  péchés  ni  de  leurs  iniquité?». 

Ôcbé  à  ceux  qui  l'atleodent  pour  obtC'       18  Or,  où  la  rémif^ioii  des  péchés  est 

ir  W  salut,  arcnrdé^^  U  n'ai  plus  besoin  d'oblation 

.  Chapitre  x.  pour  le  pécné. 

'ijo.  tm  r^av^X  ffue  Vnwbre  des  tnem  à      10  Puis  donc,  ma  Frères,  que  nom 
vtïïiir,     JSsu^Chrisl  nous  a  «cAi/^jj  avons,  par  le  sanjç  de  Jésus,  la  liberté 

d'entrer  dans  les  Iirux  faint*, 

20  Par  le  chemin  nouveiu  nui  mène  à 
la  vie,  lequel  il  nou?  a  fraye  à  travers 
h  voile,  qui  est  sa  propre  chair  ; 

4^1  Et  puisque  rt»us  acon%  un  grand  sa- 
crificateur CUibH  sur  la  m:iifoo  de  Ditu; 

22  Approchons  nous  de  bd  avec  un 
cœur  shscôre,  avec  une  conHance  pleine 
et  parfaite,  ayant  le  cœur  pu.ifié  des 
soyillures  d'une  mauvaise  conscience,  et 
le  corps  lavé  d'une  eau  pure. 

23  Retenoiw  constamment  la  profes- 
sîoo  de  notre  espérance  sans  varier  ;  car 
celui  qui  a  fait  les  proinessA,  est  fidèle; 

21  £t  prenons-garde  les  uns  aux 
autres,  pour  nous  exdter  à  la  cUarité  et 
aux  bonnes  œuvres  ; 

25  N'abandonnant  point  nos  assem- 
Méc,  comme  quelques  uns  ont  coutume 
de  falrey  mais  exhortons  Mou»  les  un?  les 
autres,  et  cela  d'autant  plus  que  vous 
voyez  approcher  le  jour. 

26  Car  si  nous  péchons  volontain»- 
inent,  après  avoir  reçu  la  connois.«ance 
de  la  vérité,  il  ne  reste  plus  dç  sacritic» 
pour  les  pécliés  ; 

27  Et  \l  n'y  a  pld»  iled  ft  attendre 
qu'un  jugement  terrible,  et  «n  feu  ar- 
dent, qui  doit  dévOrer  les  adversaires. 

28  Si  quelqu'un  avolt  violé  la  loi  de 
Mo5'ge,  n  mouroit  San"»  mi-éricorde,  sur 


tlon  «les  fïéchés. 

4  Car  il,tsi  Impossible  que  le  eang 

4eâ  taureaux  et  des  boucs  ôte  les  péché?. 

^  *'»:^      5  C'est  pourquoi.  Christ  entrant  dan$ 

^  '^^i^ .''  le  monde,  dU:  TVi  n'as  point  votdu  de 

•  ^  li?  y^  aaicrifice  ni  d'off'randr,  mais  tu  m'as  for- 

'  ^'-      4,*  <  a»é  on  corps; 

'  'J.  r  .^,  :4      C  Ta  n'as  point  rtrîê  plaisir  atn  holo- 


n  ajoute  ensuite  :   Me  voici  ;  je  viens, 


«  t"v:. ..    _.;... r..:_  4..   ../«lr^..4A 
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«ttsi  le  tMotfvrai-til  pkt  aoe  espèce  de 
fféwrrectioD. 

a(^  €*d  MT  la  Foi,  çu^Isaae  dansa  à 
Jacob  et  à  &aa  ime  bénédietioa  ^oi  re- 
gÊiéoii  Pavenir. 

21  C*eft  par  la  Foi,  om  JaQob«  nou 
nu»t«  bénit  les  deux  6b  de  Joeepfa,  et 
ftéora,  ilÊni  appuyé  lur  le  haut  de  soo 
bâton. 

22  C*€st  par  la  Foi,  fue  Josmh,  mou- 
rait, parla  de  la  bortie  des  Enuu»  d'Is 
Taël,  et  qu?à  donna  des  ordres  toudiant 
nas  os. 

23  €*eii  par  la  Foi,  que  Moyse  étant 
né  fut  caché  pendant  trois  mois  par  ses 
père  et  mère,  parce  qu^ils  vqyoieot  qm 
^ébi/nn  bel  enfent  ;  et  ils  ne  craignirent 
fVMnt  l'édit  dn  JRoi. 

24  C*€8i  par  la  Foi.  que  Mope,  deve 
BU  grand,  renonça  à  la  qualité  de  élt  de 
Aa  file  de  Pharaon  i 

2»  CboiOssant  piutftt  d*être  affl^ 
Éveo  le  Peuple  de  Dieu,  nue  de  jouir 
pour  an  peu  de  tems  des  délices  du  pé- 
•cMs 

26  En  regardant  Topprobre  du  Christ 
csMwM  des  richesses  plus  grandes  qtie  les 
trésors  de  l^Ecypte,  parce  quHl  avoit  en 
vue  1%  rémunération. 

27  C*e9t  par  la  Foi.  fn?il  quitta  PË- 
g^e,  «ans  craindre  la  colère  dn  Roi; 
car  if  demeura  ferme,  comme  voyant  ce- 
lui qitt  est  lnvL«ible. 

28  Cest  par  la  Pof,  7U*iI  célébra  la 
Fflique  et  quHl/H  Kaspersion  do  saug« 
ain  qne  le  destnicteor  qui  twrii  les  pre 
ttiers-nés  ne  toochftt  point  ceux  <U»  Is- 

29  Ceif  pir  la  Foi,  çu'ili  passèrent 
par  la  mer  Rouge,  comme  par  un  Um 
•ec  ;  ce  que  les  Kgyptiens  ayant  voulu 
tenter,  il?  5  furent  submergés. 

^  20  &tsl  tacr  la  Foi  ^oc  les  murailles  de 
Jéricho  tombèrent,  après  qu*on  en  eut 
fait  le  tour  pMidant  septyotcrs. 

^  31  C*«*  jar  la  Foi,  que  Raliab,  l'hôte- 
lière, ne  périt  p<Mnt  avec  les  incrédulf^i, 
porcf  qu^elle  reçut  tes  esfnoos  et  Ut  mU 
eû  ârpté. 

32  Et  qne  dirai-je  encore?  Car  le 
tem*  me  maoqueroit,  »i  je  vouloîs  parler 
de  Gédéon,  de  Barac,.  de  Samson,  de 
Jepbté,  de  David,  de  Samaël  et  oes 
Prophètes  î 

-  33  Qui  par  la  Foi  ont  copquis  def 
Boyaumes,  ont  exercé  la  justice,  ont  ob- 
tenu Veffkl  dos  promessf  s,  ont  fermé  la 
gueule  dw  lions, 

,34  Ont  éteint  la  force  du  feu,  ont 
ëehappé  au  tranchant  des  épées,  ont  été 
Cbéris  de  leurs  maladies,  ont  été  vail- 
mos  dans  la  guerre,  ont  mis  en  fuite  des 
armée?  ennemie^.  beaucoup  plu;»  soumis  au  père  des 

35  Des  femmes  ont  recouvré,  parla  ré^  prits,  pour  avoir  la  vie:' 
4^^rectioo,  leurs  er^ont  OKMts.  D^autres      10  Car  quant  è  nos  pèrts,  Ih  notts  rlisl- 
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ont  été  cruellement tourmeotéf,  refusant 
d*êlre  délivrés^  afin  d*obtenir  une  meil- 
leure résurrectioa. 

36  D*autre8  ont  été  éprouvés  par  lee 
moqueries  et  les  fouets  ;  d^autres  par  les 
liens  et  par  la  prison  ; 

37  Ils  ont  été  lapidés,  ils  ont  été  scié% 
ils  ont  été  mis  à  tmiies  aortes  d^épreuve^, 
ils  sont  morts  par  le  tranchant  de  Pépée, 
ils  ont  été  errans  çii  et  It.  vêtus  de 
peaux  de  brebis  et  de  peaux  de  chèvres, 
destitués  de  touL  aflSiges,  maltraités  ; 

38  Eux  dont  le  monde  n^étoit  pas  di- 

Se:  Ils  ont  erré  dans  les  déstrts  et  {ftim 
I  montagnes,  se  cachant  dans  les  ca- 
vernes et  les  antres  de  la  terre. 

39  £t  tous  ceux  là  ayant  obtenu  1/71 
bon  témoi^age  par /eur  Foi,  n^ontpoînl 
reçu  ce  qui  Imr  avoit  été  promis  ; 

40  Dieu  ayant  pourvu  quelque  chose 
de  meilleur  pour  nous,  afin  qu*ils  ne  par- 
vinssent pas  à  la  perfection  sans  nous. 

CHAPITRE  XII. 
PrêfêgaUve  du  Nouveau  Testameni.  Ex 
ktrlation  à  tout  aoujffrir  pour  Jénis- 
Christ,  et  à  son  exemple. 

NOUS  donc  aussi,  puisque  nous  som- 
mes environnés  d*uue  si  grande 
nuée  de  témoins,  rgetant  tout  fardeau, 
et  le  péché  qui  nous  enveloppe  aisément, 
poursuivons  constamment  la  course  qui 
nous  est  proposé»  ; 

2  Regardant  à  Jésus,  le  chef  et  le  con- 
sommateur de  la  Foi  ;  qui,  en  vue  de  la 
joie  qoi  loi  étoit  proposée,  a  souffert  la 
croix,  méprisant  l*i£nominie.  et  s'est  as- 
sis à  k  droite  du  trône  de  Dieu. 

3  C'est  pourquoi,  considérez  bien  ce- 
lui qui  a  iKMJd9i*rt  une  si  grande  cootia- 
dietioo  des  pécheurs,  aSu  que  vous  ne 
vous  abattiez  pas  en  perdant  courage, 

4  V<MB  n*avez  pas  encore  résisté  jus- 
au*au  eang,  en  combattant  contre  le  pé- 
cné. 

5  Et  vous  avez  oublié  l'exhortation 
qui  voitt  dit,  comme  à  des  enr'wns  de 
[Heu:  Mon  enfant,  ne  méprise  pas  le 
châtiment  du  Seigneur,  et  ne  perds pohit 
courte  lorsqu'il  te  reprend. 

6  Car  le  Seigneur  chfttîe  ccîiJ  qu'il 
aime,  et  il  frappe  de  ses  veines  tous  ceu.'w 
qu'oïl  recOnnoft  pour  ses  enfcins. 

7  Si  vous  souffrez  le  châtiment,  pieu 
VOUS  traite  comme  iei  enfans  ;  car  quel 
est  l'enftuït  que  son  père  ne  clisLn'e  mt  ? 

8  Mais  si  vous  êtes  exempts  du  cliâti- 
ment  auquel  tous  ks  ouins  ont  part, 
vous  êtes  c^c  des.bâtards,  et  non  dci 
enfans  UgUimes. 

9  Et  puisque  nos  pères,  selon  la  chair, 
nous  t>nt  cliatiés,  et  que  nous  avons  cti 
du  respect  pour  ea<x,  ne  serons-nous  pas 

"es 
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f    V^^  SortoDi  jknc  bon  du  canes }w«r 

•  ^  9i  loi,  en  portant  WMi  opprobre. 

^  , .  ^  *  ,14  Car  Dout  n*avoiu  point  ki  de  Cité 

y.  -floanente}  mais  noua  cbcrcboBt  ceUc- 

.  ^  ^        \  e«t  ft  Teoir. 

\         '    lA  Offroat  done  par  lui  sans  cetM  à 

^  eu  %»n  tacrifiœ  de  louaageg,  c*eità 


*■■*•  ♦e,  le  froit  dc«  lèvres  qui  coiifewe«t  ■ûB 
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'  16  rï^oublies  pas  dVxerrer  la  chanté, 
de  Caire  part  de  vos  bieos,  car  Dieu 
•eod  plakir  à  de  tels  sacriikxf . 
-il  m:ul7  Obéissez  à  vm  Conducteurs,  at  so- 
ëtm  wt^  j>'  leur  soumis,  car  itevcillcnt  pour  vos 
•  a.  a»  «.  '  Mfl»  ooBUEBe  devant  en  rendre  compte, 
•.o  que  ce  fuiHlt  font  ib  le  Êisseat  avec 
*-^  itT'i  'ie*  et  non  eo  géni^sant,  car  cela  ne 
-tfts.  km«i^oa  strêU  pas  avantageux. 
^ ,  w«       18  Pries  pour  nous  ;  car  nous  fommes 
it4.'\mi'i*^^^  oue  nous  avons  une  bonne  ceo- 
.\  v.'*r  >0Bc*^«  désirant  de  nous  bien  conduire 
■'     '     ..-  I  toutes  choses. 

_"T^'t  10  Et  je  vmu  prie  avec  d*tfutaot  plus 


d'instaoce  de  le  (aii;^,  afin  que  je  reofl 
sois  plutôt  rendu. 

'JO  Le  Dieu  de  paix,  oui  a  raaiené 
d^eotte  les  morts  le  grand  Pasteur  des 
brebis,  notre  Seigneur  MimChriit,  par 
le  sans  de  PAIliance  étcrnene, 

21  Vous  rende  acc«ni4û  en  toutes 
sortes  de  boouet  œtivi<es,  pour  faire  sa 
volonté,  faisant  lui  mime  en  vous  ce  qui 
lui  rf  agréable^  par  Jésus-Cbriat,  auquel 
ips<  gloire  aux  siècles  de^  siècles!  iinieo. 

22  An  reste,  met  Frères,  je  voub  prie 
de  prendre  en  boooe  part  cet  paroles 
d'exbortatioB  ;  car  je  vous  ai  écrit  en 
peu  de  mots. 

23  Vous  savez  que  noire  frèiv  Timo- 
tbée  est  délivré;  9»il  vient  bientêt,je 
vous  irai  voir  avec  lui. 

24  Salues  tous  vos  Conducteurs  et 
touH  les  Saints.  Ceux  d^italie  vous  sa- 
luent. 

2&  La  grâce  soif  avM  vous  tous  !  Âiwa. 


".ta^SPiTRE  CATHOLIQUE  DE  B.  JACQUES,  APOTRE. 


CHAPITRE  I. 


Mi  **    » 

,  n-^  m%-ti*effHdiont  la  prière^  U  tmtiâiovL,  la  pa\ 
i  a      roU  de  Dtm,  et  ta  Retigian  pure.       ' 

•*^^^  •'T'ACQUES,  serviteur  de  Dieu  et  du 
a  ^^  -x  i /-^  Sekneur  Jésus  Christ,  aux  dooie  Tri- 
•r  «jix  ii*i^biis  qui  sont  dispersées  ;  Satot. 

s  j^>    2  Mes  Frères,  re^rdes  ertume  te  m- 
iet^  «Tone  parfaite  ^je  les  diverses  a£Bie- 
«Nd>sirjktni9wrqui  vous  arrivent. 
^^ pjg.x^     8  ^chant  i)ue  l^reuve  de  votre  foi 
'Ht  mu  i^produit  la  patience. 
^        '^  I     4  Mais  il  faut  qne  l'ouvrage  de  la  pa- 
'«r  ff  f  «  ^  tîenc^  soit  parûût,  a6n  que  vou^  soyes 
'  ^^00^  parfeita  et  accomplif,  ensorte  qu'il  ne 
vTi.  'y#  vous  man<^  rien. 

mmi*     ^  ^toe  SI  qutlcjn'un  de  vous  manque 
,    fc«  f*!î;*i  ^*  sagesse,  qu'il  la  demande  à  Dieu,  qui 
^  Jdff^i*  ^  doontet  tous  libéralement,  sans  rien 
"         iJÎ*  i^^procher;  et  elle  lui  sera  donnée. 
liut^      6  Mais  qu'il  ht  den 


.>* 


qn^il  ta  demande  avec  (bi,  sans 

.   .ifgg   nwnier  ;  car  ^kii  qui  hésite  est  sem- 

'    i W    *»**We  au  flot  de  la  mer,  qui  est  agité  et 

ne  s'attende  pas 
cboae  dn  Seigneur. 

8  Lliomme  dont  le  cceor  est  partagé, 
eu  inconstant  en  toutes  sti  voies. 

9  Qoe  le  frère  qui  ftl  dans  b  bassesse, 
se  gloriâe  dans  son  élévation. 

10  Que  le  riche,  au  contraire,  l'Atx- 
mUie  dans  sa  bassefse,  car  il  passera 
comme  la  fleur  de  i'herbe. 

11  Car,  enmne.  un  soleil  brfilant  étant 
levé,  l'herbe  s èciie,  sa  fleur  tombe,  et 
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^^    Jî  V    P*«*^  çè  ef  tt  par  le  V 

,i*fLg'i^       7  Que  cet  hommM& 

'  *  'YlHiÊ^    ^  recevohr  ancnne  cboM 


son  éclat  périt  ;  ah»  le  riche  se  flétrira 
dansées  entreprises. 

12  Heun  ox  esi  l'homme  qui  endure  la 
tentation  !  car,  quand  »l  aura  été  éprou< 
vé,  il  recevra  la  couronne  de  vie,  que  le 
Seieneur  a  promise  à  ceux  qui  l'avaient. 

13  Que  personne  ne  dise,  lorsqu'il  est 
tenté:  C'est  Dieu  qui  me  tente ,^  car, 
tomme  Dieu  ne  peut  être  tenOfi  par  au- 
cun mal,  aussi  ne  tente-t>il  perronne. 

14  Mais  chacun  est  tenté,  quand  il  «^ 
attiré  et  amorcé  par  sa  profrô  convoi- 
tise. 

15  Et  aprôs  que  la  convoitise  a  conço, 
ellf  enC»Bte  le  pédié  ;  et  le  péché,  étant 
consommé,  en^ndre  la  mort. 

Id  Mes  Fièrf s  bieo-aimés,  ne  vous 
abufiex  point; 

17  Toute  grftoe  excellente  et  tout  don 
parfait  vient  d'm  haut,  et  d^ceod  do 
Père  des  himières,  en  qui  il  n>  a  point 
de  variation,  ni  auttme  «mbre  de  chan- 
gement 

18  II  noQs  a  engendrés  de  sa  pare  vo> 
lonté,  par  la  parole  de  la  vérité^  afin 

Bue  nons  fa^Mons  comme  les  prémioet 
e  ses  créatures. 

10  Ainsi,  mes  Frères  hlen^imés,  que 

tout  homme  soit  prompt  ft  éeootcr.  lent 

à  p9rl^^,  et  lent  i  se  matre  en  colère  ; 

'xO  Car  la  colère  de  l'tiomme  n'acom- 

pltt  point  la  justice  de  Dieu. 

21  Cest  pourquoi,  rejetant  toute  or- 
dure et  tous  les  excès  de  la  malice,  m> 
leeves  avec  douceur  la  parote  qui  est 
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CHAPITRE  III. 

^sag€  tt  abus  de.  la  Umgue.    Sagesse  d'en 
haut  tl  (tin  bas. 

\/ï  ES  Frères,  qu'U  n'y  ait  piB^u- 
^M^f>'^urs  maître»  parmi  vou*  ;  sachant 
ae  oous  en  recevroofl  une  plus  (randt 
^oncla  mnatioD. 

^  X  Car  nous  bronchonâ  tous  en  plu- 
ieura  choses.  Si  quelqu'un  n€  bronche 
loiut  en  paroles,  c't^  ou  hcaune  pariUit, 
<  U  pr'Ut  leur  tout  son  corps  en  bride. 

3  Pfous  mcttous,  cooioie  vous  sav^, 

{es   mon  dans  la  bouche  des  chevaux, 

\fio  qu'ils  nous  obéissent,  et  pat-ià  nous 

oeooas  ci  et  là  tout  leur  corps. 

'     4  Voyez  aussi  les  navires;    quelque 

;|-aDds  qu'ils  soieut,  et  quoique  pou&és 

.AT  d«s  vents  violeos,  ils  sont  menés  Je 

^té  et  d'autre  avec  uu  petit  gouvernail, 

%lon  la  volonté  de  celui  qui  Us  gou- 

5  Ainsi,  la  langue  est  un  petit  mem- 
.bre«  et  elle  se  vante  de  grandes  choses. 
,  CoDsidérez  combien  de  lK>is  un  petit  feu 
%peot  allumer. 

6  La  langue  est  aussi  un  feu,  un  monde 
,  tl^lnlquitfi  ;  la  langue  et  p€«ée  entre  nos 
,  membres,  d'une  manière  qu'elle  souille 
,  tout  le  corps;   elle  eoâaoune  tout  le 

cours  de  notre  vie,  et  elle  est  enflammée 
du  /eu  de  la  géhenne. 

7  Toutes  sortes  de  bêtes  rauvages, 
d^obeauz.  de  reptiles,  et  de  poissons  de 
mer,  se  domptent,  et  ont  élê  domptés 
par  la  nature  humaine. 

8  Mais  ancuo  homme  ne  peut  dompter 
la  langue  ;  fesi  un  mal  qu'on  ne  peut 
réprimer  ;  elle  est  pleine  d'un  venin  mor- 
tel. 

9  Par  elfe  nous  bénissons  Dieu,  noire 
Père  ;  et  par  elle  nous  maudissons  les 
homnoes,  qui  sont  faits  à  Uimage  de 
pieu. 

ÎO  D'une  même  bouche  sort  la  béné- 
diction et  la  malédiction.  Il  ne  fuut 
point,  mes  Fières,  que  ctb  ëoit  ain«i. 

Il  Une  fontaine  lette  t-e 


elle,  par  une 
Veau  douce  et  de 
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n€me  ouverture, 
Veau  amère  !' 

12  Mes  Frères,  un  figuier  pent-il  poi^ 
ter  des  olive»,  ou  une  vigne  des  figues  ? 
Ainsi,  aucune  fontaine  ne  peut  jeter  de 
t*eau  salée  et  de  Vetm  douce. 

13  T  a-i-U  parmi  vous  <pielque  honrnif 
inge  et  intelligent  ?  Qu'il  montre,  pai 
me  bonne  conduite  a  par  ses  oeuvres, 
One  saeefse  pleine  de  douceur. 

1 1  Mais  Si  vous  aveg  un  cèle  amer,  et 
un  efprit  de  contention  dans  vos  cœurs 
De  vous  glorifier  point,  et  ne  mentez 
point  contre  la  Vérité. 


16  Car  partooi  eA  il  y  are  sèle  anmr 
et  cet  esprit  de  contention,  t7  y  a  du  i  rou- 
ble et  toutes  sortes  de  mauvait^es  actions. 

17  Mais  {>our  la  sages^  gui  vinil  dVn< 
haut,  premièrement  elle  eit  pure,  puis 
paisible,  modérée,  traitable,  pleine  de 
miséricorde  et  de  bons  fruits  :  elle  n^est 
point  difficultueuse  ni  dûvimulée. 

18  Or  le  fruit  de  ta  Justice  se  sème 
dans  la  paix,  pour  ceux  qui  s'adonnent  k 
la  paix. 

CHAPITRE  iV. 

Des  passions  dé  la  chair  j  Vamour  des  vtr 

li^és  et  du  monde  ;  de  {*orgueH,  Vey- 

prit  rf'CTinV,  la  nUdisance.^  etc 

Tr^*OU  vùnner^  parmi  vous  les  disivn- 

M  W  tion»  et  les  querellp»  ?  N'esl-ce  pas 

de  ceci,  savoir^  de  vos  désirs  déréglés, 

qui  combattent  dans  vos  membres  ? 

2  Vous  désirez,  et  vous  n'obtenez  pas 
ce  ^e  vous  souhaiiex;  vous  êtes  envieux 
et  jaloux,  et  vous  ne  pouvez  rien  obte- 
nir; vous  avez  des  querelles,  et  vous 
vous  faites  la  guerre  ;  et  vous  n'avea  pas 
ce  çue  vous  recAereAci,  parce  qot  voue  ne 
demandez  pas. 

3  Vous  demandes,  et  vous  oe  recevez 
point  :  parce  que  vous  demandez  mal,  el 
dans  la  vue  de  fournir  &  vos  voluptés. 

4  Hommes  et  femmes  aduhères,  ne 
saves-vous  pas  que  l'amour  du  monde 
est  une  inimitié  contre  Dieu  ?  Qui  vou- 
dra donc  être  ami  du  monde,  se  rend 
ennemi  de  Dieu. 

5  Pensez- vous  que  l'Écriture  parle  eo 
vain  P  L'esprit  qui  habite  en  nous  porte- 
t  il  9l  l'envie  ? 

6  Au  contraire,  il  accorde  plus  de 
grâces.  C'est  pourquoi  fEcrUwre  dit  : 
Dieu  résiste  aux  orgueilleux,  msis  il  fait 
grâce  aux  humbles. 

7  Soumettes-vous  donc  à  Dieu  ;  résis- 
tes au  diable,  et  il  s'enfuira  de  vous. 

8  Âpproches-vous  de  Dieu,  et  il  f> 'ap- 
prochera de  vous.  Pécheurs,  nettoyés 
vos  mains  ;  et  vous,  qui  aves  |e  cœur  par- 


tagé, purifiez  vos  cœurs  ; 

9  Sentes  vo-^  jnisères,  et  soyez  dans  le 
deuil,  et  pleurez  ;  (jue  votre  rw  se  change 
eu  pleurs,  et  votre  joie  eo  trietene. 

10  Humiliez- vous  devant  le  Seigneur, 
et  il  vous  élèvera. 

11  Mes  Frères,  ne  médises  point  les 
uns  des  autres.  Cehii  qui  méoit  de  son 
frère,  et  sut  ceodamne  son  firère,  médit 
de  la  Loi,  et  condamne  la  Loi.  Or,  si 
tu  juges  la  Loi,  tu  n^es  point  observateur 
de  la  fx>i,  mais  tu  Ven  rtnds  le  juge. 

12  II  y  a  uo  seul  législateur,  qui  peut 
4fluver  et  détruire.    Toi,  qui  es-tu,  qui 
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juges  les  autre»  H 
^  1^  Car  ce  n'est  point  là  la  sagesse  qui  13  Je  m'adresse  maintenant  à  vous, 
vient  d'en-haut  ;  maiii  e^  eif  terrestre,  lui  dites;  Noos  irons  aujourd'hui  ou 
sensuelle  et  diaboliaue.  aemaio  en  une  telle  ville,  et  nous  y  pas- 


I 


I.  j7iEaa£,  ». 


^  r  avoir  wrrl  à  rafl^enion  de  $on  jaog  : 

•  e  la  jci-a.cc  et  la  paix  vous  «olefit  niui- 

'   '""A  Bénî  «»7leDi«i  et  le  Pore  de  notre 

~"  "  '■       gnrur     Jé«i8  Christ,    qui,    selon    ra 

•  '  ode  miséricorde,  nous  a  fait  renaître, 

•  m  .-  *\     7tous  dtmnoftt,  pir  la  résurrection  de 

^'  ma  Christ,  une  e«pérance  vive, 

■s     -  "*  4  P«:  posUder  l'héritage  qui  ne  »e  peut 

.s         ' •  .Tomprc,  ni  Fouiller,  ni  flétrir,  ti  qui 

;  réserve  dans  les  cîeujf  pour  nous, 

H  ■     i3  ^ul  sommes  gardés  par  la  pui?fancc 

__  .,  ,^       I>îeo,  par  la  foi,  poor  àbttnir  le  ?alul 

^.',£  £Si  pi  et  à  être  manifesté  dan?  les 

rniérs  temw. 

».^^*iP  C'erf  en  quoi  vous  voua  réjouisse», 

oiqîK»  TWiihtebaèt  vous  eoyez  attristés 

,r  diverses  épreuves»,  vy  que  cela  est 

oreoable; 

7  A(5n  que  l'épreuve  dé  votre  fbî,  qtci 

beaucoup  phis  précieuse  que  Tor  pé- 

6able«  et  oui  toutefois  etsl  éprouvé  par 

'  feo,  Tcus  toonie  à  louange^  à  bonnttir 

i.  g^oi/e^  lorsque  Jésuii-Christ  paroî-; 

-     *      a: 

T  7  *•-'  8  Xjeqnél  vous  aimez,  quoique  vous  ne 
ayc»  pas  vu  ;  en  ijui  vmts  ctoyta^  qiioi- 
je  VOUS  ne  U  voyiez  pas  encore  ;  et  en 
Wiyaiit,  vous  vous  réjoui?ser  d'uofi  joie 
\ef^hVé  et  riorieuse  ; 
9  Remportant  le  prix  de  votre  foi,  ^t 
'  M  le  »alnt  des  âmes. 
'     10  Cesi  ce  salu;  qui  a  été  l'objet  de 
s-'ezactG  rcc&ercî»e  et  de  la  profonde  nié 
Utalion  déf  Prophètes,  qui  ont  propbé- 
,^  ^  :-  isé  touchattt  la  gilœ  gui  vous  êhnl  des 

il  Tâchant  de^découvfir  pour  quel 
'"•  et  pour  quelle  cor^oncturet  l'E^'prit 


Jura* 


'^  ï  -ïl- 


•  m  "T»'  -je 

_  -  ■  1 


7i^/  'tio  Cfrriit  quiV/rà  en  eux,  ti  oui  rendoit 
^^  ^téqwoignage  1  l'ïivaoce,  Itux  faisoit  con- 
J.MJ-  >'*®^'*  ï«8  wuf&ançet  du  Christ,  et  la 
^  gloire  <loot  elles  serolenl  mivies. 
•    -•  iwrW-^    ^  ^As^  il  leur  a  été  révélé  que  ce 
-         ...n^éfecl  pas  pour  ctis-mémes,  mais  pour 
;  .^  '^f  f/DMK,  ^'iis  étaient  dispensateurs  de  ces 
'^*      ,    c^^:',  que  ceux  qui  vous  ont  précisé 
;  l'évangile,  par  le  Saînt-Ei^prit  envoyé 
fj;  du  cie.l,  vous  ont  |D:tiBtenaot  annoncées, 
«  rf  daos  lew]uel!ef  les  Anges  désirent  de 
fl  voir  jusqu'^au  fond. 

rf      13  Vous  dooc,  a^sot  ceint  les  rein»  dt 
'^■p  votre  esprit,  ti  étant  sobreu,  attendez 


.y^\ 
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17  Et  si  voiia  iAiroques,.CMBiner«a^^ 
Père,  celui  qui,  sans  avoir  acception  de 
personne-  juge  selon  les  œuvres  de  cha- 
um.  couauL«<  i:-vous  avec  craiote,  duraut 
le  tétns  de  votre  *éjour  swr  la  Urrc. 

13  Snclianl  que  vous  aves:  été  raciictéf 
de  la  vaine  raaridre  de  vivr»-  que  vous 
aviez  a^risc  de  vos  pères,  non  par  des 
choses j^rissable,  comiTiel'argeni oii  l'or; 

19  Mais  par  le  prédeux  rang  du  Ch^i^t, 
comme  de  PAgneau  saos  déiaut  et  sans 
laclie: 

20  Uéjâ  deîtiné  avant  la  création  du 
monde,  et  manifesté  dans  les  derniers 
teros  pour  vou»  ^ 

21  Qui  par  lui  croyez  eo  Dieu,  qui  l'a 
ressuscité  des  morts  et  l'a  glorifie,  afin 
que  votre  foi  et  volrt  espérance  futseot 
CD  Dieu. 

V*2  Ayant  donc  purlGé  vos  âmes,  en 
obéisfant  à  la  Vérité,  par  ^Esprit,  pour 
aixfl'r  un  amour  frAlernel  et  sans  hypo- 
crisie ;  aimez*  vous  les  uns  les  autres,  d'un 
cœur  pur,  avec  une  grande  a^ctioo. 

23  Êtaat  régéuérés,  non  par  uoc  se- 
mence corruptible,  mais  par  une  semcnre 
incorruptible,  (tar  fa  parole  de  Dieu,  qui 
vit  et  qui  demeura  éternellement. 

24  Car  touto  chair  est  comme  l'herbe, 
et  toute  la  s,loire  de  l'homme  comme  la 
fleur  de  l'iierbe.  L'herbe  sèche  et  sa 
fleur  tombe; 

25  Mais  la  parole  du  Seigneur  de- 
meure élernclleuieut  ;  et  c'est  cette  pa- 
role qui  voui}  a  été  annoncée  par  TË- 
vangife. 

CHAPITRE  ÏI. 
Divers  des  rfgênéréSf  des  servUeurSi  dii 

ciîoyaix 
A  TANT  dooc  renoncé  à  toute  sorte 
^^  de  maliee,  de  fraude,  de  dissinwla- 
tion,  d'eovie  et  de  médisance; 

2  Désirez  avec  ardeur,  comme  des  en- 
fans  nouvellement  nés,  le  lait  spirituel 
et  pur,  afin  que  voua  croissiez  par  «on 
m^en. 

3  Pul^c^ue  V0U9  aves  d(^k  goûté  com* 
bieo  It  Svigneur  at  doux  ; 

4  Eu  vous  approchant  de  lui,  comme 
it  la  pierre  vive  qui  a  été  rejetée  par 
les  lu}nwies.  mais  que  Dieu  a  choisie,  el 
^  hii  est  précieuse  : 

5  Vou»  aussi,  comme  de;'  pierres  vives, 
vous  entres  dans  la  structure  de  l'édifice, 


'^'^,  Tf^  •^•Ç  une  parfaite  etpéranee  la  grâce  qui 

'.  ^^         vous  est  présentée,  peur  U  tans  de  ÏAJimï'ptmr  itrê  une  Maison  ^rituelle,  tt  de 
u^.    t  nÂCiertatioo  de  Jôsiu-Christ;  Uninf»  jiarrifit!sl«>Hn.  nour  offrir  de*  ira- 

14  C<MU^  des  enfans  ohéit^saos,  ne 
▼uoscewénnant  point  aux  convoiviee? 


.«n*  '('ni'   f'  tnuavits  autrdbia,  daus^B^ems  dt 
CÀTH^^'     votre  Ignorance. 
i  15  Mhîs.  comme  celui  qui  vous  a  ap- 

pelés est  wiuit,  voua  ausù  de.mêae  acid- 
es saints  dans  toute  votre  conduite  | 

16  StdoQ  Qu'il  est  écflt;  Soyez  «ûd1«, 
<^r  je  nuit  tanni, 
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«aint»  Sacrificateon,  pour  offrir  de?  sa- 
criiicefl  FpHriUMslt  d  agréables  ft  Dieu, 
pnr  Jé^u-rCbrist. 

-6  C'est  pourquoi  il  est  dit  dans  l'Ecrî- 
(lire  :  Voici,  je  mets  en  Sion  la  princi- 
pale piene  de  l'angle,  chcûrie  tX  préci- 
/Hit«  ;  et  qui  cnrfra  en  elle  ne  sera  pat 
c^tiDods. 

7  Vous  en  reeetrei  donc  de  l'honnetn-, 
vous  qui  croyee:  mit  pour  les  iocré 


*  -  * 
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I  1  PIGTRRE,  TV. 

*'  *'- 1  t  QrtHI  «e  éétOtifBé  in  nul,  H  c|n^il)fttin  mêmes  patnoot  ooe  WGenBIs:  vi- 
••  "  '  '  «e  le  hi«n  ;  «ju'il  cherche  la  paix,  etlvunt  dan«  tou/M  sortes  «fimpiirir  tés  et 
**    •-    •■'4l  la  poursuive.         _  '»^  conroitigf?,  cfoîu  l*ivroî»nfTit^,  ûfait* 

Iff  eTccôs  de  manger  et  de  boire,  et  dans 
\es  idolâtries  déte?tnhli>s. 

I  CVal  pourquoi  ils  trouvent  étrange 
que  vous  ne  couriez  pas  avec  (ux  dans  le 
iiiêfiie  débordement  ft  la  dbsolution,  et 
il?  vmii  en  blân»»  nt. 

.'>  Mnis  ils  rendront  compte  à  celui  qui 
^t  prêt  à  juf^cr  les  vivant  et  leji  moitF. 

6  Car  c^est  pour  cetn  yu«  VÊvAUgWe  a 
été  annoncé  aux  mort?,  afin  qu'il*  fus- 
sent jitgé:*  sHon  le<!  bomm<*fi  dan?  U 
chair,  et  qtPils  vécussent  selon  Dieu, 
dan'?  l'efpnt. 

7  Atr  repte,  la  fin  de  toutes  les  chofet 
est  procfie  :  Soyez  donc  eobres,  et  vigi- 
lan?  dans  les  prières. 
■  9  Sfiriout  nyex  entre  vous  une  gninda 
fhnrîté  ;  car  la  charité  couvrira  une  mul- 
titude de  péchés. 

9  Exercez  rhoppîtalité  lee  ans  cnverg 
les  antres,  sans  murmures. 

10  Que  chacun  de  i<nis  emploie  le  don 
qu'il  a  reçu,  au  service  des  autres,  com- 
me étùrJ  de  bons  dispensateurs  des  di- 
verses ijrâces  de  Dieu. 

1 1  Si  quelqu^m  parle,  qii^U  parle  selon 


«.  i* 


pou  FF 

12  Oar  Ira  y«ax du  Seigneur  fdnf^ir 

joites,  ^t  fet  oreHles  nnU  attenfwu  I 

jf.'  «■   trs   prîèr^^:  maît  ta  face  t>t  contre 

jx  qoi  font  le  m:*!.  * 

V  -     -13  Et  qui  est  ce  qui  roâê  fera  da  ma', 

▼OM9  vone  'ronforaaet  hu  bien  ? 
,    j      14    Qiae  #»  néanmoins   vous  sortffre? 
, ., ,     rtjr  Isi  j»retic«,  V9uê  êtes  heiireus  {  ne 
. ,    j.'aàgrfer  donc  point  ce  qwe  rraî^neot  le# 
*  '    "    rtres,  et  ne  soyez  point  troublés. 

i3  MsLts  snnctifiez  dans  vos  catirs  V 
ntfn€or,  "wotre  Di#^u,  H  w*)*a  XoMynwi 
êbi  k  Tépanâre  pour  «ofre  défense,  avec 
«uœur  ♦  t  respect,  &  tous  ceux  qui  vout 
'maandpDt   raison  de  l'espérance   que 
«la  avez  ; 
'"  10  Ayant  une  hoone  cooscience,  a6i? 
■  '*  Je'c^x  qui  blâment  votre  bonne  cou- 
'  *  lite  en  Christ  soient  confus  de  ce  qu'ib 
9    trimi  mal  ^  too»,  eomme  si  vous  élie^ 
es  Biftlfàiteiifi. 

17  Car  il  «mil  irfi^n  go^rfPrir,  si  telle 
i>t  kl  voloaté  de  Dieu,  en  faisant  bien, 
^ju'eo  fàkaltt  mal. 

Iflf  Car  aiw^i  Christ  a  souffert  ime  Ibis 
lOBf  W9  péché?,  lui  jthto»  potir  les  inwj«- 


«  •« 
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^ .  ,  t  ■•  •'  •*»  ï^ftn  qu'il  nous  «menât  à  Dieu  ;  étant 


/-• 


nEKMTt  t4>lon  la  chair^  oanh  ayant  6té  vivi» 
éé  nar  l*P.fpr{t  : 

■'•   r»  I^rlequeltiiAitteètaUé  prêcher 

faut  Esprits  rêtefou  en  prison  ; 

'20  Qtiî  avoieot  été  autrefois  dé?obé- 

J  '  'm^-*  i^MnVf' HMMue  do  -tiniis^e  Noô  la  pa- 

-^*^      -^tîence  de  Dieu  attendait  pour  la  der- 

^  -^  ^  él^re  foig,  paodant  que  IMrche  ie  hatis- 

■*'-  •     ^  foH;  daiM  laqaeHe  nn'  petit  nombre,  ea>- 

-'•^^''    .  ttrfr,  huit  j^eivounei  fareot  eau?ée^  de 

^,     jt-       21  .%  ^ei  anssî  ^répond  nfhitttenant, 


'.  î 


.^*' 
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.fï^ 


fi  oMmw  ft  tme  6gore,  le  Baptême  qui  nous 
•éif«a)  OoQ  pa9  «ehii  nui  nettoie  les  or 
dnres  du  corp»,  maïs  la  répowe  d'une 
boiM«eonsci6R«e  devant  f)f^,  par  la  ré 
furr^ctlonde  dét>iHi-Chri«t, 

22^oi  ett  à  ia  droite  de  Dieo,  étènt 
allé  au  Ciel,  el  auquel  les  Anges,-  les 
Pri Mipautés,  et  lei  niiseaneel  sont  attu- 
jattlQsv    ■  -    • 

CH.\PITRR  IV.      ' 
Eschmètlùm  ft  VM  p-^n/  .TVf<m7T«r  de»  ptr- 
wftsàiànsr'A  à^  n'fivoir  pawi'hmiê  ék 

Pmuffri¥amsne  Chrétien.  '■ 
UlS  donc  que  Chrim  ft  COuffi^ft  iMHir 
■otiB<daM  la  thair,  v^m  flur*^  Ar- 
■tea-^aur  de  cette  pensée,  mje  telul  qui 
a-soufihl  en  la  chah-  a  eeMè  de  néchnr  ; 
2  AAn  qœ  tOAl  la  tenur  <}ul  hit  T*fii»  à 
vivre  dans  la  chair,  il  ne  vive  plus  selob 
lea  conveitlset  des  botnitm,  mai»  ^'i7 
laveselmi  ht  volonté  de  Dieu. 
-  a  Car  il  nOH  doit  suffire  qne  dans  le 
^^ms  ^mtaè  nou»  bous  noyem  abiDdonnéB 
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les  oracle»  de  Dieu  ;  si  quelqu'un  exerce 
ouelffue  ministère,  riuHU''exerce  selon  les 
forces  qui-  Dien  lui  fournit;  a6n  qu'im 
toutes  choses  Dieu  soit  glorifié  par  Jé- 
su^Ch^i•t,  auquel  appartienne  nt  la  gloire 
et  la  force,  aux  siècles  des  tiècles.  An»en  ! 

12  Mes  bien-ainiés,  ne  trouves  point 
étrange  ïi  vous  êtes  œmme  dans  une 
foumaiee  pour  être  éprouvés,  comme  s'il 
vous  arrivoit  quelque  chose  d'extraordi- 
naire ; 

13  Mnis  réjouÎMer-vous  de  ce  que  voug 
fti«ez  part  aux  souffrances  du  Christ,  alîn 
qtîc  lorsque  sa  gloire  se  manifestera,  vous 
soyez  aussi  comblés  de  joie. 

14  Si  l*bo  ''^oos  dit  des  injures,  pour  le 
nota  da Christ,  wus  iies  bieu  heureux; 
car  Vesprit  de  gloire,  qui  ai  l'esprit  de 
IKfctf,  repose  sur  vou5  \  lequel  ett  blas- 
phémé '  par  eux,  mais  il  est  glorifil!  paV 
vais.        ** 

15  Que  nul' dé  votiB  Aê  souffre  comme 
meurtrier,'  oti  c$mm€  larron,  ou  comme 
malfeîteor,  ou  comme,  s'ûig^iant  dani 
le^  adirés  d^utnii. 

16  Mais  %Hl  sçnjjjfrt  comme  chrétien, 
(ja'îl  n*en  ait  poTnVde  iiQpt^,  mais  qu'il 
cû  fflorîÉe  Dieu. 

17' Car  lé  temsffcn'  auquel  le  juge- 
ment de  Diéti  doit  cooimjencjer  par  ^a 
maîwh*  et  «•il  commence  par  noui, 
quelle  s^lz  6n  de  ceux  qui  n*obéineot 
pas  ft  l'Evangile  de  Dieu  i' 

Tt  Et  si  le  juste  ne  se  sauve  que  difll- 
dlementy  t)iUe  deviendra  l'impie  et  ]c  pé- 
cheur P 

4  R 
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•  tr'^^-ar  ^6sl»aBÊàAmtPtibhxxxad^^ 
t  .  Nl'»i9  j'aorai  Boin  qu'après  ttoo 
c        •'       <~.    vous  poiiviee  toujoan  vous  res 

•  3ir  <le  te»  choses, 
•p.        ,.     JTrir   re  nV«<  point  en  fuivant  dt> 
C<i«T>pO0|^  avec  artiike,  fue  nous 
.   __     .    .Avons ûiit  coonoftre  la  puissaoci^  et 
.temeut  de  notre  Seigneur  Jésos 
1  ^     nais  ftsi  comme  ayant  vu  sa 
At.^  df  nos  propres  veui. 
Cli&r  il  re^ut  de  ï)*ea  le  Père  ni 
»ur  et  cette  gloire^  lorsque  cette  voix 
t  mdiraée  du  miUeu  de  la  gloire 
ifi<|iie  :  OluKCÎ  est  mon  Fil»  bien* 
.  «o  qxti  j*ai  oûë  toute  okhi  affection. 
'  >    EjX  nous  enteodtmes  cette  voix  en 
e  du  ciel,  lorsque  noua  étioni  avec 
<•  ir  ba  sainte  moataene. 
'    Ff  ont  avons  aani  la  parole  des  Tro- 
• .  t»,  ^imtsl  très  (erme,  A  bquelle  vont 
..."  -  .-  -  i  bien  de  vous  atticlier,  et  ipd  itoU 
«, .  «  -s"  M  Qoe  lampe  qui  édairoit  dnns  un 
^  oHfCur,  jusque  ce  que  le  jo«ir  com- 

''^jgM^* ^ft*^  i  luire,  et flue l'étoile  du  matin 
"  _  . .    î^  al  dans  vos  cœurs. 


-        1 


■u 
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,  >    8at:liaiit  preniièremenl  ceci,  que 
c  Pitipliétie  de  l'Écriture  n'est  dHiue 
,  rprétation  particniièfe  ; 
il  Car  la  Prophétie  n'a  point  été  ap- 
'^^         ^^hf*  autrefois  par  la  volonté  hamaÎDe  ; 
■**■•*  ^^  i«    les  saints  hommes  de  Dieu  étant 
,  .##.*'    ïsa^g  par  k  Saint-Esnrit,  ont  parlé. 
»  CHAPITRE  II. 

^^^^^/t^diim  d'une  pwuU  cnrruf^vm  dans 
yKglis*.    Iksayitiên  des  faua:  Doc- 

:^:i^^  /f  Al8,<oiB»iWBen  de  Unx  Pro- 

,  -*-   ptiètes  parmi  le  peuple  d*ftraëly  il 

'  TiS  3ura  aussi  parmi  vous  de  fiiui  Docteurs 

■  mr-^^'^'  li  introduiront  secrètement  des  sectes 

/■{-ri         .ïmîcieusefl» et  qui,  reoiaat  le  Seigneur 

-  «"' <*^' ,[»  Ica  a  lachetést  attireront  sur  eux- 

fM  «19  '  '"êroes  une  soudaine  perdition. 
j  n  *  3^  '^ .  2  Et  plufieurt  suivront  leurs  dodrines 
'^^'jnf,!'     e  perdition;   et  ki  voie  de  la  vérité 

^'  2ra  blasphémée  ft  cao^e  d'eux. 

^...<»  "**  S  E*,  paussis  par  l^avarice,  ils  feront 

gf^iM^''  ^   ^  traûc  de  voiis,  par  des  paroles  artiff- 

"'JfO«M*«  ;  nutis  Ut  condamnation  qui  leur 

^ffi'*^  fiit  desOnié  depuis  long-tems  ne  tarde 

'  *" ., .' .  l '^  points  et  leur  perdition  ne  sommeille 

";^,n-;p«Bt. 

f,0/    -'     4  Cmr4  ai  Dieu  n'a  poiat  épargné  les 

''         if'^  Anges  qui  avoient  péché,  mais  U»  ayant 

^  n  i^  pncipités  dans  l'abîme,  il  ItM  a  Uis  avec 

^     ,,-rf    d» cnaînes d^bscorité,  et  (et  a  livrés 

-  W'^  '.,v/  pf^if  §tre  gardés  jusqu'au  jugement; 

^""J^  i«""^      *  -fit  *'"  n'»  Poi»*  épar|^  l'ancien 

"•^"^  .^^.^.  Monde,  et  s^U  a  conservé  Noé,  lui  hui- 

•'  *^  Jtf  "^    tiénae,  ce  Prédicateur  de  la  justice,  lor«- 

^^  j  qu'il  6t  venir  la  Déluge  sur  le  inonde  des 

I 


ubdmm; 

.   n  Kt  sHl  a  condamné  ft  une  totale  sub- 

yir«Âoo  i«l  villes  de  Sodosae  et  de  Go- 


moffhe,  les  réduisant  en  eendrcj,  pour 
les  faire  servir  d'exemple  ft  ceux  qui  vi- 
vroient  dans  l'impiété  ; 

7  Et  $Hl  a  délivré  le  juste  Lot,  qui 
étoit  cruellement  aiBigé  de  la  conduil<^ 
infâme  de  cf«  abonùn.àble^  ; 

8  Car  ce  Juste  1&,  demeurant  parm» 
emi,  alflieeoit  chaque  jour  son  kme  jn^tt, 
à  cause  de  ce  qu'il  voyoit  et  qu'il  euten- 
doit  dire  de  leurs  méchante»  actions; 

9  Le  Seigneur  saura  onusi  déUvrer  de 
l'épreuve  ceux  qui  l'honorent,^  et  réser- 
ver les  injustes  pour  être  piiuis  au  jour 
du  jugement. 

10  Et  principalement  ceux  qui  suivent 
les  mouvement  de  la  chair,  dan>  ceji  con- 
voitises impure?,  qui  méprisent  le«  Puis- 
sances, fut  sont  audacieux,  attaché*  ft 
leur  senti,  et  qui  ne  craignent  point  de 
par'er  oml  des  Dignités. 

11  Au  lieu  que  les  Aoges,  quoique 
plus  grands  en  force  et  en  puissance,  ne 
prononcent  point  contre  elles  des  senten- 
ces de  malédiction  devant  le  Sei^nein-. 

12  Mais  ceux  ci,  comme  des  bêt^s 
destituées  de  raison,  qui  ne  suivent  <\\te 
la  nature,  ti  qui  sont  faites  pour  t'tre 
prises  et  détruites,  blâmant  ce  qu'ih 
n'entendent  point,  périront  par  Ifur  pro- 
pre corruption,  recevant  le  salaire  de 
leur  iniquité. 

13  Il.i  aiment  à  être  tous  les  joiir»  dans 
'e«  délices  ;  ce  ymt  des  tacijes  et  dr«  sou- 
illures parmi  voxix  i  '\h  prennent  plui>ir  à 
vous  déduire,  lorsqu'ils  mangent  avec 
vous. 

14  Ils  ont  les  yeux  pleine  d'adultère, 
et  d'un  péché  qui  ne  cesse  jamai.«  ;  wmor- 
çant  les  âmes  qui  ne  sont  pas  ferme?, 
ayant  le  cœur  exerré  à  l'avarice  ;  ce  sont 
des  enfans  de  malédiction, 

15  Qui  ayant  quitté  le  droit  chemin, 
se  sont  égarée,  *>n  suivant  la  voie  de 
Balaam,  ^h  de  Bosor.  qui  aima  I»*  sa- 
laire d'iniquité  ;  mais  il  fut  repris  de  sou 
injustice. 

16  Cor  une  ânesse  muette,  parlant 
d'une  voix  humaine,  réprima  la  lolit  de 
ce  Prophète. 

17  Ce  ïont  des  fontaines  sîin?»  eau,  et 
des  nuées  nçltées  par  un  tourbillon  ;  ft 
l'obiieurité  des  tênèbies  leur  eït  ré- 
servée pour  réternité. 

18  Gir  en  tenant  des  discours  foit  en- 
flés et  pleins  de  vanité,  ils  aniocent,  par 
les  ccmvoiti^es  de  la  chair  et  par  le«  im- 
ptidicités,  les  personnes  qui  »'é:  oient 
véritablement  retirées  d'avec  ceux  qui 
vivent  dans  rég:trement  ; 

19  Leur  promettant  la  liberté,  quoi- 
qu'ils soient  eux  mêmes  esclaves  de  la 
corruption:  car  on  devieut  esclave  de 
celoi  par  lequel  on  cft  vaincu. 

iiO  Car  si,  après  être  échappés  des 
fouillurei  du  monde,  par  la  connoi.<saiK'e 
tde   notrt  Seigneur  et  Sauveur  Jésus 
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-  '-mîoii  Aveclê  Père  et  avec  Jé«»  Ohrîrt,;Tnièr*,  et  qui  haït  iOD  fière,  o«l  encore 


,(/ 


^      -      -Q  FîU. 

■'  4   Et  nous  vous  écrivons  ces  chœes, 
'        lO  que  voire  .H>ie  soit  parfaite. 

*^  5  Or  la  doctrine  que  nous  avons  en- 

•  ndae  de  liii^  vi  que  nous  vous  mmoii- 

•  .  .A«.»ns,  c^est  que  Dieu  est  lumière^ el  yu^il 
••      Tt  y  a  point  eu  !ui  de  lénèbn-s 

•  •*•*•.■*  6  S»  nous  disons  que  nous  avons  coni- 
I  .-  .  »uiiion  avec  lui,  ^-t  fite  nous  marchions 
f          ,  *an9  le^  ténèbref,  now  njtfiiiorw,  et  nous 

.    *,    , .  '«gift^ons  paf  selon  la  vérité. 
.    ,     j     7  Mais  si  nous  marchons  dans  la  lu- 
«î^rCi  comme  il  eît  ini  Uiéiue  dans  la  lu- 
*  '    lifire,  no<J8  avons  uuc  comiiunion  mu-  ! 

■î. . 


--«'*—      ou». 


I  .*  *■ 


»»    ». 


*M   * 


9  Si  n'irn  confessons  nos  pochés,  il  est 
■■  ^•*'  ;tiî'le  et jti.te  pournous  les  pardonner, 
-  -  -  *    t  pour  uoui  puriSer  de  toale  iniquité. 
-V  ^  '*    10  Si  nous  disons  que  nous  n'avons 
'x)rn  p^ché,  nous  le  faisons  menteur,  et 
;a  paiole  o'eft  point  en  nous. 
CHAPITRE  II. 
lésrts-Chri%t  tif  avoc<it  des  Pidiles.    Des- 
j,  î      crijAwn  des  Antedirists.    Exhariatûm  à 
fîowî  aimer  In  uns  les  autres. 
.  ^  -j*  1%  /■  Eâ  petits  eiifiiiis,  je  vous  écris  ces 
,,.e  XVL  choses,  a Sn  que  vous  ne  péchies 
^  .^    'point.    Que  si  qucli^u'un  apéché,  nou^ 


■.Hl-i 


Jf^'^ 


dans  1*^  tén^hres. 

10  Celui  qui  aime  son  frère  demeure 
dans  la  lumière,  et  il  n'y  a  rien  en  lui 
qiH  le  fa?^  broncher. 

11  Mnii  celui  qui  hait  W)n  frère,  e»t 
dans  les  ténèbre»,  et  marche  dans  le»  té- 

»♦  bre^;  et  il  ne  sait  où  il  va,  parce  qtî^ 
les  ténèbres  empêch^^nt  ses  y^iix  de  voir. 

12  Mts  petits  enfans,  je  vous  (^  il?, 
p^irce  que  vos  péchés  vous  sont  pardon- 
ijés  par  w)n  nom. 

1.1    Pères,  je  vous  écrii,  mrce    qae 
vous  avez  connu  celui  qtii  «/  Je?  le  com- 
mencement.   Jeuuef  geij?,  je  vou«  écris 
'lelle,  et  le?ang  de  wn  Fils  Jésus-Christ] parce  que  vous  avez  vaincu  le  Malin. 
Oits  purifie  de  tout  jiédié.  j     14  Jeunes  enfans,  je  vous  écris,  pircc 

8  Si  nous  disons  que  nous  n'avons  i  que  vou?  avez  connu  le  Pèie.  Pt^rc».  je 
oînt  de  péthé,  no»is  nous  séduisons  vous  ai  écrit,  parce  que  vou.«»  avez  connu 
oU5-inême,  et  la  vérité  n'est  pojol  en  celui  qui   tsi   dès    le    a.nmiencement. 

Jeunes  gens,  je  vou?  ai  écrit,  parce  que 
vous  et».*  fort?,  et  que  la  parole  de  Dieu 
demeure  en  vous,  et  ^e  voua  avez  vaiLcu 
leiMalio.  ^ 

15  N*a]mez  point  le  monde  ni  les 
choïies  qui  vmt  aans  le  monde  ;  si  qii^l- 
qu^un  aime  le  monde,  Pamour  du  Pèr« 
n'est  point  en  lui. 

18  Car  tout  ce  qui  e«<  dans  le  monde, 
sai>(rtV,  la  convoitise  de  la  chair,  la  con- 
voitise des  yeux  et  Porgueil  de  la  vie,  ne 
vient  point  du  Père,  mais  vient  du  montie  ; 

17  Et  le  mo!Hle  passe,  et  sa  convoi- 
tise; mais  celui  qui  fait  la  volonté  d*i 
Dieu  demenre  éternellement. 

18  Mei  enfans,  le  dernier  tems  est 
venu  ;  et  comme  vous  avez  ouï  dire  que 
PAntechrist  doit  vt  nîr,  aussi  y  a  t  il 
déjà  plusieurs  Aolethrists  ;  psroiinous 
couooissoos  que  le  dernier  teras  caf  xcnn, 

19  Ils  sont  sortis  d'entre  nous,  mais  ils 
n*éloiettt  pas  des  nôtres  ;  car  s*i's  eu«f- 
^ent  été  d«8  nôtres,  ils  seroient  deinemé« 
avec  nous  j  mais  cela  es/  arrivé,  aHu  qu'il 
jrtiT-iît  que  tous  ne  sont  pas  des  nôtres. 

20  Mais  voue  aveereçwl'onctiof)  de  In 
pirt  du  Paint,  et  vous  connoissc»  toutes 
choses. 

21  Je  vous  ai  écrit,  non  comme  à  des 
gens  qui  ne  connois^nt  pas  la  *f'nté, 
mais  comme  à  des  perHonoes  qui  la  coa- 
noissent,  et  mti  saveiU  que  nul  mensonge 
at  vient  de  la  vérité. 

22  Qui  est  mental r,  si  ce  n^esl  celui 
qui  nie  que  Jésu.^  soit  le  Chiist  •'  CVlui- 
Ift  est  un  Adtechrist,  qui  nie  le  Pt^ie  et 
le  Fils. 

23  QiflGonqu«;  oie  le  Fils,  n'a  point  le 
Père  :  mais  celui  qui  confesse  le  l'ili,  a 
aussi  le  Père. 

24  Que  ce  que  vous  avez  entendu  dès 
le  commencement,  demeure  donc  en  vou?. 
Si  ce  que  vous  avez  entendu  dès  !e  rom- 
roencement  denneure  en  vouf,  vou«  le- 
meureres  au»!  daos  le  Fils  et  daiu  h 
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-  '    •  ■     ,*^^- avons  un  avocat  aop»  es  du  Père,  savoir, 
''*    ""l/l       .JéMH-Christ,ie Juste; 
-  -•  '^\^^^        2  Car  c'esl  lui  qui  est  la  propitiation 


fut  est  la  propitiation 

nrnrs  pécliés  ;  et  non  seulement  pour 

es  nôtres,  mab  aussi  pour  ceux  de  tout 


^<M*  lemon.'e. 
-»-"wf  *  ^  **•  ^,,      3  Et  pour  ceci  nous  savons  que  nous 
^*/  ._.  "  ;  Pavons  connu,  foixnr,  si  nous  gardons  ses 

coiMm".t)dcmf  ns. 

4  Celui  qui  dit;  Je  l'ai  connu,  et  qui 
né  g<rde  point  ses  commandemens,  est 
ujenteiir,  et  la  vérité  n'est  point  en  lui. 

5  Mais  ri  quelqu'un  ^rde  si  parole, 
]'amour  de  JDieu  est  véntablement  par- 
fait en  lui,  ii  €*est  par  cela  ^  nous  sa 
vons  que  nous  sommes  en  lui. 

6  Celui  qui  dit  qu'il  demeure  en  lui, 
dent  aiifi.«<i  œareber  comme  il  a  marché 
loi  même. 

7  Mes  Frèrei,  ce  que)€  vous  écris  n'cif 
pas  un  commandement  nouveau,  mais 
c^est  le  commandement  ancien  -que  vous 
avez  re^  dès  le  commencement;  et  ce 
coomrtndement  ancien  c'est  la  parole  que 
vous  avez  entendue  dès  le  commence- 
ment. 

-15 w«  ^^  i  \  8  Toutefois  je  vous  écris  un  coaunan- 

•?  f^^^t^  'j      dément  nouveau  ;  ce  qui  est  vrai  en  Ini 

U^j      et  en  vous,  parce  que  les  ténèbres  sont 

'^ ^^ *(t^j*       |w»«é€8, et  ^sa  vraie  lumière  luit  déjà. 
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4  ifaypettboefaiw,  vo«Bite»4eI>ieo, 
et  vous  let  avec  vaiocuf  ;  parce  que  eehii 
qui  t$t  eo  vont  «tt  pbs  fNtinaai  que  ce^ 
lui  qui  es<  daas  le  HMode. 

5  llfiQiKt  en noode,  c'est  poarquoî  ils 
partent  cvmme  éUie^  «io  noode,  et  k 
■KHide  les  écoute. 

6  Nou»  soBmes  «le  Dica  :  Celui  qw 
ooaaott  Dieu  nous  écoute  ;  «eloi  <|tti  s'est 
pofiot  4*:  Ditu  ne  oous  écoute  ooîat  ;  c*efl 
par-là  fu«  nous  coauoiasoos  resprit  4e 
▼érité  et  Pesprit  dVrreur. 

7  Ma  bienouiniés,  aimoos-iKNis  les  un« 
les  autresv  car  la  ofaarité  vient  de  Dieu  ; 
et  quiconque  aime  Ittintrts  est  né  de 
Dtieu,  et  il  oonnoit  Dieu. 

8  Celui  qui  m  ies  aime  point,  D*a  point 
coomi  Dieu  ;  car  Diea  est  amour. 

9  L'amour  de  Dieu  envers  noas  a  paru 
en  ceci  ;  Ceat  que  Dieu  a  envo3né  son 
Fils  unique  dans  le  inoode)  afin  que  nous 
ayons  la  via  par  loi. 

10  Oat  en  ceci  tgut  consiste  cet  amour:' 
«nie  a  t^esi  pas  nous  qui  avons  aimé 
X)ieti  U$  fTtmtrt,  mais  que  e*es<  lui  jout 
nous  a  aimés,  etyiis  a  eovoyé  ton  Fils 
poar/aire  la  propitiatton  de  nos  péchés. 

11  Mei  bieD>idQaéf,  si  Dira  ooos  a  aio- 
si  oimési,  nous  devons  aussi  nous  aimer 
les  uns  les  autres. 

12  Personne  ne  vît  Jamais  Dieu  :  ^  si 
nous  nous  aimons  les  uns  les  autres,  Dieu 
tiemeure  en  nous,  et  son  amour  est  ac- 
eooipU  en  mut, 

13  A  ceci  nous  eonnoisisorts  que  nouti 
demeurons  eo  hû,  et  ^*il  dtmeure  en 
vous,  c'est  qu'il  nous  a  tait  part  de  son 
cfprit 

14  Rt  nous  Pavons  va  ;  et  nous  ren- 
dons témoigna^  que  le  Père  a  envoyé 
5011  Fils  jmar  &re  le  Sauveur  du  monde. 

1^  Quiconque  cortfei^fTa  que  Jésus  est 
le  File  de  Dieu.  Dieu  demeure  en  lui,  et 
loi  demeure  en  Dieu. 

16  £t  nous  avons  connu  l'amour  que 
Dieu  a  pour  nous,  et  noua  Tavons  cro 
Dieu  est  charité  ;  et  celui  qui  demeure 
dsms  la  diarité  demeure  eo  Dieu,  et  Dieu 
denmtr€  en  lui. 

17  Ctsi  en  cela  oue  la  charité  est  ac 
ûofliq>Iie  en  nou9,  a&o  que  nom  ayons  de 
la  confiance  an  jonr  du  jugement  :  Que 
nous  ioyons  dans  ce  monde  teh  q^'il  est 
iui-mme. 

18  il  n*y  a  point  de  crainte  dans  lu 
diarité,  mais  la  parfaite  cliarité  bannit 
la  crainte  ;  car  la  crainte  est  aceompa- 
l^ifée  de  peiné,  et  cehrî  qui  craint  nYPt 
pas  parfait  dans  la  duirité. 

19  Nous  l'aimons,  parce  qu'il  nous  a 
aiRiés  te  premier. 

IHn  Si  ((uelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu,  et 
ftft'il  boYsse  son  frère,  !1  est  menteur; 


91  fit-MOsavootreçtiaeeoBmaQde 
ment  de  lui  :  Que  oekii  qui  aime  Dieu 
aime  aussi  m»  frtre. 

CHAPITRE  V. 

Ont  cii  ni  Àf.  Dieu,  d  91a  crcii  en  Jitus 

Chriai>  est  winnuwr  du  mande. 

QUICONQUE  croit  que  Jésus  esit  h 
Christ,  est  né  de  Dieu  i  et  ouicooqu< 
aime  Dieu  qui  Ta  eogendréf  aime  auss 
celui  qui  est  ué  de  lui. 

2  Nous  conooiisoos  à  ceci  que  o«>us  ai 
moos  les  Enfaos  de  Dieu,  lorsque  uou 
aiaKNM  Dieu«  et  fue  nous  fpudons  se 
commandemens. 

3  Car  c'est  en  ceci  </ue  teniiste  l*amou 
de  Dieu,  que  nous  eudioDs  ses  comman 
démens^  et  ses  commandemeos  ne  son 
pas  pémbles. 

4  Car  tout  ce  qui  est  né  de  Dieu  en 
victorieux  du  monde  ;  et  la  victoire  pa 
laquelle  le  monde  est  vaincu,  c'est  uotr 
foi. 

5  Qui  est  cehii  qui  est  victorieux  di 
monde,  sinon  celui  qui  croit  que  Jésu 
est  le  Fils  de  Dieu  P 

6  C'est  ce  même  Jésus,  le  Christ,  qi 
est  venu  avec  feao'et  avec  le  fang  ;  uoii 
seulement  avec  l'eau,  mais  avec  V*.  an  e 
avec  le  samg;  et  c'est  i'Ei>prit  qui  en  ren 
témoigaafc,  parce  que  l'Elit  est  l 
vérité. 

7  Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  ié 
moignage  Q»m  le  ciel  ;  le  Père,  la  Pa 
rôle,  et  le  Saiut-Efprit;  et  ces  tiois-} 
«ont  un. 

8  11  y  en  a  aus^i  trois,  qui  rendent  U 
moignage  sur  la  terre;  sotmr,  l'Esprii 
l'Eau  et  le  Sang  ;  et  cet  troLrlft  se  raj 
portent  i  un. 

9  Si  nous  recevons  le  témoignage  de 
hommes,  le  témoignage  de  Dieu  e^td^u 
plus  grand  ffoid^j  et  c'est  Ift  le  témoij 
nagf*  que  Dieu  a  rendu  de  son  Fils. 

10  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a  I 
témoignage  dt  Dieu  en  soi  même;  celi 
qui  ne  croit  ptânt  à  Dieu,  le  fait  mer 
teur  :  car  il  n'a  point  cru  au  témoignag 
que  Dieu  a  rendu  de  sou  Fibi. 

1 1  Et  void  quel  est  ce  témoignage 
c'ejf  que  D^eu  nous  a  donné  la  vie  étei 
nelle  ;  et  cette  vie  est  dans  son  Fils. 

12  Qui  a  le  Fils,  a  la  Vie  ;  qui  n' 
point  le  Fils  de  Dieu,  n'a  point  la  Vie 

13  Jp  vous  ai  écrit  ces  choseï,  à  voii 
qui  croyez  an  nom  du  Fils  de  Dieu,  aTi 
que  vous  «achies  que  vous  avez  la  Vi 
étemelle,  et  que  vous  croyiea  au  nom  d 
Fils  de  Dieu 

14  Et  c'est  id  la  confiance  que  non 
avons  en  lui,  que  si  nous  demanJon 
quelque  chose,  selon  sa  volonté,  il  not 
exauce.    •  , 

15  Et  fi  nous  savons  qu'il  nous  exaoa 


s.  JUDE. 
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^lauf  ■»  rt»  4^aiëer  4  PiwwiciiiiMit  itef 
yérilé. 

J*ai  écrit  à  )*Eglbe}  naît  IMo- 
'pbe,  qui  unie  'à  être  le  premier  par- 
-  eux,  ne  nom  reoMt  poiet. 
^'  0  C'est  pourqiK»,  si  je  vais  «hex  vont 
'ie  ferai  aooveoir  de  ce  qu*il  hiU  en 
laot  des  dncours  malLu  contre  nous  ; 
,  ne  le  eoQleotast  pas  de-  cela,  ocm- 
jW'meot  ii  ne  reçoit  pas  lui  nêm»  les 
-^res,  mail  il  empêcoe.  ceux  qui  voo- 
-pient  Us  recevoir,  et  Um  chasse  de 

ise. 
il  àbn  très  cher,  o*HBite  pea  ce  qui 


esi  mauToiât  mais  ffnito  m  pd  ei^  %M]. 
Celui  qui  fait  \t  m&l  o*a  point  vu  Dieti. 

12  Tous  rvudeat  un  boo  téuioigintge 
i  DéutéUius.  et  la  vérité  elle  roëtue  it 
Ivi  nndf  nous  le  lui  rendons  au»-i,  ft 
voua  saves  que  notre  témoignage  est  vé- 
ritable. 

13  J^avois  plusieurs  choses  à  te  dire  ;- 
mais  je  ne  vem  pus  le  iaire  avec  la 
plume  et  Pencre, 

14  Car  j'e«père  te  vbir  bieot6t«  et 
nous  mrler^ns  bouche  à  bouche. 

1.^  La  pnix  mit  avec  toi  1  Les  amis  le 
•aluent.  Salue  ks  amis  chacun  en  par- 
Iticulier. 
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frère  de  Jacques,  à  ceux  qui  sont 
«ppelé^T  qui  sont  faocti6é«  «o  Difii,  le 
rdre,  et  conservés  par  Jé.'us  Christ  : 

2  La  miséricorde,  la  paix,  et  la  cha- 
lité  vous  soient  multipliées  ! 

3  iUa  bien  aimés,  comme  j'ai  fort  à 
cttur  de  vous  écrire  touchant  le  salut 
ifui  Roiii  tA  commua,  je  me  sens  obligé 
de  le  faire,  pour  mms  exhorter  à  com- 
battre pour  la  foi  qtû  a  élé  donnée  uoe 
Âilis  aux  Sninis. 

4  Car  il  s'est  glissé  ifiami  voiu  cer- 
taioe?  persooo^dont  la  condamnation  est 
décrite  depuis  long-tems;  gens  saus  piétÀ, 


reprenne. 

10  Mais  ceux-ci  parlent  mal  de  tout 
ce  qu^ils  ne  connoissent  pas;  et  ils  se 
corrompent  eo  tout  ce  qu'ils  ravent  na- 
turellement, comme  les  bétes  destituées 
de  raipoii. 

11  Malheur  à  eux,  parce  qu'ils  ont 
suivi  la  voie  de  Caïn;  et  yu«.  séduits 
par  le  gain,  comme  Balaam,  ils  »e  pont 
abandonnés  Ik  tontes  sortes  de  dérf'gle- 
rnens^  et  ^u^imitont  la  rébellion  de  Curé, 
ils  périront  wmmt  lui  ! 

12  Ce  sout  des  tnches  dans  vos  rt^pas 
de  charité,  lorsqu'il*»  m^^ngent  avec  roui, 


qui  changent  la  ^r^e  de  notre  Dieu  eo  se  repaigiant  sans  aucune  rrlenur  ; 


ce 


,4JiaM>lbtion,  et  qui  renoncent  I  Dieu,  le 
seul  doraiaateor,  et  à  Jésus  Christ,  notre 
Seigneur. 

À  Or  je  veux  vous  foire  ressouvenir 
d'aune  chose  ooe  vous  aves  déjà  apprise; 
c^eil  que  le  Seigneur  ayant  délivré  son 
peuple  do  pajrs  d'Egypte,  détruisit  ceux 
qui  ne  crurent  pas  : 

6  Et  ftt'il  a  réservé  dans  les  liens 
étemels  tt  dans  les  ténèbre»,  pour  le 


soiU  des  nuées  sans  eao,  emportées  <;&  et 
là  par  les  vents  ;  ce  sotiI  des  arbres  pour- 
rie et  sans  fruits,  deux  fois  morts  et  dérar 
cinés  ; 

13  Ce  sont  des  vagues  furieuses  de  la 
»r,  qui  jettent  l'écume  de  leurs  impu- 


mer, 


retés  ;  ce  sont  Aep  étoiles  errantes,  aux- 
quelles l'obscurité  des  ténèbres  est  ré- 
servée pour  Péteroité. 

14  C'est  d'eux  qu'Enoch,  le  septième 


jogement  du  grand  Jour^  les  Anges  qui  Uommc  depuis  Adam,  a  prophétisé,  en 
n^ont  pas  gardé  leur  ongine,  mais  qui  disant  ^ 


ont  quitté  leur  propre  demeure. 

7  £t  comme  Bôdome  et  Gomorrbe, 
aussi-bien  que  les  villes  voisines,  qui 
s'itoient  Randonnées  aux  mêmes  impi) 
Tetés,  et  à  d'abominables  débordemens, 


15  ^oicî,  le  Seigneur  est  venu  avec 
des  milliers  de  ses  Saints,  pour  exercer 
le  Jugement  contre  tons  Us  hommes^  et 

Ïoîir  convaincre  tous  les  impies  d'en- 
r'eux  de  toutes  les  actions  d'impiété 

ont  éternises  pour  servir  d'exemple,  eri' qu'ils  ont  commises,  et  de  tontes  les 
souffrant  la  peine  d'un  feu  étemel  ;       '  paroUs  hyurieu^es  que  les  pécheurs  im- 

8  Ceux-ci  de  même  étant  endormis,  pies  ont  proférées  contre  hii. 

a'un  côté  souillent  leur  corps,  et  de  16  Ce  sont  des  gens  qui  ne  font  que 
l'autre  ils  méprisent  les  puissances  et  murmurer,  qui  se  plaignent  toujours,  q\fi 
oarleot  mal  des  dignités.  marchent  suivant  leurs  couvoïtises,  qui 

9  Toutefois  Michel  l'Archange,  Ion    prononcent  des  pantks  d'orgueil,  et  qui 
qu'il  contestoit  avec  le  JM)U  touchant  Udmirent,  pour  leur  profit,  les  penonaes 

231  1  «jui  ont  de  rapparenw. 


RETKLÂTfOV.  1. 

devant  pir/H.   Apôivt-    d^>  notre  î^'"    ,.^vf^,f:^ '^  ^ 


au  drroier  leni"  àt»*  in<->qtiHir>  îoi  mar- 
chf'y».  at  aiivant  leiut  coovoiUseï*  lai 
pir» 

19  l>  soiit  des  kpmma  qn\  f^  î^p^rent 


Ditu,  attendant  la  aùiéricoi  Je  de  notre 

APOCALYPSE,  OIJ  Kt:VBL\TlON  DES^JE^i^ 


1"    A  Uevéîaliou  de  Jésu-Chriï't,  qiril  U»'^  "     À-^tiUie  v»- 
J  a  re<;ur  d*>  Dieu,  poarfifrp  co»iK>î-,iit'«  ^'^^^  *^ 
trr  A  SCS  sirviteuns  Iw  choçes  qui  doi  veut  j  tromjvUf.  ,  ^  r^  <î  IV 

arr.v.T  bientôt,  rt  «lU^il  a  déclarées  et      M  ^^'^^'^V-^j  |,  j,rae  îf» 
eavoyéea  jwir  Boo  Ange  à  Jean,  son  ser-i^^eiai  >•',  F'^a^ûi^'Af  i'»»'^ 


aï  Christ,  et  tout  Ép''''f  i  *  £' V^-^^^"'"* 


2  iiequel  a  annoncé  II  , 
#•1  U-  iC-moignagedeJésu» 
ce  q'iSl  a  vu.  .•..«.- ^ 

3  Heureux  celui  qui  Ht,  et  ceux  qui  dicé''.         .  „aionrtjii,?^'^'^.Cf 
f  00.  t..ut  lei  paroles  de  cette  Prophétie,      12  Alon.je  Ç^  ^];,t»'è«l 
et   .^«M   gardent  Je?  chosea    qui  y  ioiii  vauTithyos^»\   ,^^i^i^a\ 
éc'ii.  a  !  car  le  tem.»  «/  proche.  tourna,  je  v«/n         ,^  c»  ^^ 

4  Jein  aux  sept  Église»  qui  sont  fm^-     13  Et  au  nàl»»^^^  „  /;J  * 


*>  \'A  p:ir  Jésus  Christ,  çtiî  cil  le  Rdt  le  comme  <ic  »  i^- 
té:n^  n,  îe  premier  né  d*entre  les  inoit^,'n*»igê,  ei  *et  P^ 
ei  It  prince  des  Roi?  de  la  terre.  •  flamnie  d«?  ^ta;  ^       taaVj!^ ^jf  ,     / 

C   A  ce  Jésus  qui  nous  a  ai-.nÉ^  et  qui'     15  Sr'i  pW"  ^'^.'JV-;  ^j:i  ^J. 
!)^u   a  lavéu  de  nos  péchés  par  son  g  \i%  re»»  le  r^^'  °"  *\'"  ,ï)fl^'  '^ 
'  t  q-iî  d:mi!  rit  Ilojj»  et  sacrilic^leura  de  n  û<t  a.denie,*^'*^ 
Di  !i,  son  Père;  à  hij  soU  U  gloire  et  la  bruit  dfï  ^"^f    i,  ftil^  ^^^     / 
io.ce,  aux  ^ièc]esdp«MècIe8!     Amen.     1     i^  H  H^'^'^  f  2  .Ira*  i'^^S      ' 

7  Le  voici  qui  virnt  sur  les  nuèe«,  (t.  étoile-:?  ;  uu«i  *f    ujlf,*-^  ji 
♦ou    «vil  If*  verra,   et  ceuï  mêiues.  qui  chaiis  *orii'iitl''^^i.''j^\fiii|^ 
l'oîif  percé;  et  toutes  le»  Tribu.-  de  la  raiilai>l^i4i  <^'^^  , 
tf>r  0  FP  frapperont  la  poitrine  en  le  lou-  fuit  din^sa ftMce.          u.'i^^' .     1 
nnt.     Ou',  Amen.                                  "^  j     Ï7  Dès  qu-'ieVeui^Kj^riji!^     ' 

8  .le  wh  I'Alpbaetlï)mégaJecom -pied.  comoifWorlj'^V,.  ^i^ 
men-f-ment  et  la  fin.  dit  le  Seigneur,  droiie  wr  moi,  tl  ^  .n.ik#''. 
iV'   '•'^^'^^t  Ql.7  ÉTO/r,  et  QUI  point,  je  sui.- if  prtmic;  y,  ^t,*J 

^  'o'VV  .'**  7''"t-P"î'«««t-  .    18  /e  5UÙ  vivant;  lV,;U^*l 

•^  yrr>i,  Jpan,  ^»  wm  votre  fr^re,  c(  oi:tinlen.^it  jesuiî^^ï^lrttlé» 

T' .  "  iMrl  avec  voua  à  pj.Tïic'ion,  et  auNiocies  Amen;  rt  je  t»«»'" 

'V-1^;  ^       ïfl  pati  lioe  de  Jé-i.e  Clirist,  l'F.i.f.^r  et  de  la  mot        . ,  j. 

tu>*é  dans  rx;«  app  déç  Patoio»,  p oai^      19  Écr»  ks  ditiflû  <I«  ^  ^ 


REVELATION,   II. 


\c9  «lui  sontj  cri  celles  qni  4<Mvent  ar 
•♦-r  à.   î*a venir. 

:J0  f^oiei  le  na^rstèie  des  sept  ËtoUec 
«r-  lu  as  vuc^tf  da>>B  ma  muin  droite,  et 
s  fr«pt  ehaadelMFB  d*or  :  Les  lept 
.*ile»  sont  los  Auges  des  sept  £KUBes,t-t 
I  sept  CUskBdelUîrs  que  tu  as  vos  sont 
3  sept  £lglW>es. 

CHAPITRE  II. 

.fifres  ëcriies  par  te  commamlement  de 
Jésus  ChriH  otfx  pasimrs  d*Ephis€i  de 
Sm-^me^  tle  Per^amt  et  de  ThyatWe. 

ECUIS  à  PAnge  de  Vtg\h^  d'É^hêie: 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  li«Qt  let 
sept  Ktoile^  dan»  sa   main  droite,  d  qui 
xnarclie  au  milieu  des  sept  CbaodeUcrk 
d'or: 

2  Je  eoDooîé  tes  œuvrf s,  et  (oo  travail 

et  ta  palience;  et/e  «ois  que  tu  ne  peux 

Boa€FriT  les  mechaus,  *  t  mit  (u  as  éprou 

vé  eeox  qui  se  dbent  Apôtres,  et  qui  ne 

le  sont  yoint  ;  que  tu  les  a^  trouvés  men 

teurt; 

3  Qjoe  to  as  80ufiR*rt,  que  la  as  eo  de 

I      Ifli  palÀence,  et  ^e  ta  as  travaillé  pour 

non  uom,  et  çue  tu  ne  tVs  point  decou- 

TasC^. 

4  Mais  j*aî  ifutique  choses  contre  toi, 
é^esl  que  tu  as  abandonné  ta  première 
charité. 

5  C^est  pourquoi  souvieos-toi  d*o>)  tu 

es  déchu,  et  te  repeuin  et  fiiis  («prc- 

miièreB  œuvrea;  autrement  je  viendrai 

bWntél  4  toi,  et  j*&ter.ti  ton  chandelier 

é     de  sa  rlace,  si  tu  ne  te  repen?. 

.  B  Mais  tu  a»  ced  de  bon,  c^esl  que  tu 
liais  les  actions  des  Nirolaïtes,  lesquelles 
i     jebaisausfi. 

7  Que  celui  qui  a  de?  oreilles  écoute 
ce  que  TEsiiirit  dit  aux  Églises  :  A  celui 
qui  vidQcni,je.lui  donnerai  à  manzerde 
l^wrhre  de  vie,  qui  efet  au  milieu  du  pa- 
ndit df  Dieu. 


Il 


î#» 


,  j' 


Z  Écris  aofsi  i  l'Ange  de  l'Éçlise  de 
Snyrr.e  :  Voici  ce  que  dit  celm  cm  esl 
le  premifr  €t  le  dernier,  qui  a  été  moit, 
et  qui  a  repris  la  vie: 

'  9  Je  connois  tes  œuvre?,  et  ton  afflic- 
tion, et  ia  pauvreté  (quoique  tu  sois 
fiche,)  et  les  caloinoîps  de  ceux  qui  se 
aient  Juif*,  et  fvt  n«  le  sont  point,  mai» 
ipd  mi  une  Sfnagogut^  de  Satan. 

10  Ne  crains  rien  des  chose»  que  tu  a« 
I  souffrir;  il  arrivera  que  le  Diable  m 
nwUra  ^lu^-unt  d*entre  vous  en  pri- 
son, afio  qu<'  vous  sojpez  éprouvés  ;  et 
vo(»:«um  une  afflieiion  de  dix  jours. 
Soii  fidèle  jusqu'à  la  mort,  et  je  te  don- 
aerailacooroDoedevie. 
*  ,  Il  Que  celui  qui  a  di^  oreilles  écou  te 
et  qm*  VEfprit  dit  aux  Eglines  Celui 
fflji  vaincra  ne  recevra  aucud  domm^i^p. 
deUffContlemort. 
jlSf  Ëtris  auai  I  PAnge  de  r  E^liee  de 


Pei^ramei  Vold  ce  que  dit  celui  ^oi  a 

ré(«e  aiguë  I  deux  tranchans  : 

13  Je  comtois  tes  œuvres,  et  U  Htu  où 
in  habites,  savoir,  oâ  Satina  wn  trône  ; 
et  que  tu  retiens  mon  nom,  et  que  tu  n'aa 
poiut  renoncé  ma  foi  ;  non  pas  même 
lorequ'Anu'pas,  mon  fidèle  martyr,  a 
été  mis  i  mort  parmi  vous,  oà  Satan  ha- 
bite. 

14  Mais  j'ai  quelque  peu  de  cIiofc 
contre  toi  ;  c*€st  que  tu  as  là  des  gens 
qui  tiennent  la  doctrine  de  folaam,  qui 
euseignoit  à  Balak  à  mettre  im  scandale 
devant  les  Enfaos  d'Israël,  afin  qu'ils 
mangeassent  des  choses  sacrifiées  aux 
idoles,  et  qu'ils  tombassent  dans  l'impu- 
relé. 

15  Tu  en  as  aussi  qui  tiennent  la  doc- 
trine des  ^icol.>'](e>,  ce  que  je  bais. 

16  RepcEs-toi,  autrement  je  viendrai 
bientôt  à  toi.  et  je  combattrai  contre 
eux  avecl'épee  de  ma  bouche. 

17  Que  celui  qui  a  des  oreille»  écoute 
ce  que  TEsprit  dit  aux  Églises.  A  ce- 
lui qui  vaincra,  je  hii  donnerai  à  manger 
de  ia  manne  cachée;  et  je  lui  donnerai 
un  caillou  blanc,  sur  lequel  stra  écrit  un 
nouveau  nom,  que  personne  ne  ooonoît 
que  celui  qui  U  reçoit. 

18  Ecris  ausd  |  PAnge  de  l'Église  de 
Thyatirs:  Voici  ce  que  dit  le  Fils  de 
Dieu,  quia  les  yeux  comme  une  flamme 
de  feu,  et  les  pieds  semblables  &  Tairain 
le  plus  luisant: 

19  Je  ccmnois  tes  «jvres,  ta  charité, 
le  H>in  que  tu  a»  des  pauvres,  ta  foi  ^t  ta 
patience,  e!  je  sais  que  te?  dernières  œu- 
vres surpaanmt  les  premières. 

20  Mais  j'ai  quelque  peu  de  chose 
contre  loi  ;  c'«l  que  tu  souffres  que  la 
femme  Jésabel,  qui  se  dit  Prophétesye, 
en«eig:ne  et  séduite  mes  serviteurs,  pour 
les  engager  dans  la  fornication,  et  leur 
fairt  manger  des  cboses  sacrifiées  aux 
idoles. 

21  Et  je  lui  ai  donné  du  terne,  aCn 
qu'elle  se  repentît  de  ses  impudidtés;  et 
elle  ne  s'est  çoint  repentie. 

22  Voici,  je  vais  la  mettre  au  lit  ;  et 
ceux  qui  commettent  adultère  avec  elle 
seronf  dans  une  grande  affliction,  s'ils  ne 
se  repentent  de  leurs  actions. 

23  Et  V  ferai  mourir  ses  en&ns  ;  et 
toutes  les  Eglises  coonoîtront  que  je  ."uis 
celui  qui  ponde  Icé  reîn.s  el  les  cœurs;  et 
je  vendrai  à  chacun  de  vous  selon  fos 
œuvres. 

24  Mais  je  vous  dis  t  vous,  et  qik 
autres  qui  sont  à  Thyatire  ;  &  tous  ceux 
qui  ne  retiennent  pas  cette  doctrine,  et 

3ui  n'ont  point  connu  les  profondeurs 
e  Satan,  comme  oo  les  appelle,  que  je 
ne  mettrai  point  d'autre  charge  sur  vcu?. 
•JA  Mais  retenez    setilemerit  ce  que 
vous  avec,  jusqu'à  ce  que  je  viemm. 


EBVELAT10N,11I,W. 

'  ai  i^ura  earaf  me*  (wjvres  jusii«»i  la  to^W  co»(HioniMj\ftea?i?èt!«H 
4  lui  acKîoer^i  puifsanct  lur  Us Nalioof*  rtil a'»  sw-iiw jiaiij; «[^^'^ 
'  '*7  nie*  gouvei  nera  av«  un  «eptre  l  tai  le  nt»  àe  me  ft^rt  »*»»»» 
de'icr  d  elles  seront  brûles  canHiele*|eité  de  nwoDw^éfàwem:*  Jt* 
v^\*9-A\ix  d*uo  poiier,  ainn  qœ  j»Mi  ai  salem  <ici  dfct«l  ia  at.  «wi  ft 
moi-uiê.ne  reçu  Zc  |wuwircte  mon  P^^.«^   »f,^ir'."«'*r^i^ 

lU  Que  c«lui  qui  a  drs  oreillei  *€«»»«  »?«»/^^,,^*^f:f^i, 

Kt^itrts  9âr€M/ts  aux  Fw^tntri  des  E^liiti 
dt  Svdesy  dt  J^kOadeijtkte,  ti  et  U»- 

tUcéc  .  #.  ,,      , 

Î.^CRIS  auf»5  i  r  Anff»^  d?  l'Eglise  de 
[d  Sartles  ;  Voici  ©e  qi»*>  dit  celui  qoi 
é  ka  srpt  Esprit*  de  Jjt^iii,  et  l«t  M-Dt 
Ê\oilM  :  Jr  c«'n;K)îs  tea  cuvres  ;  tu  ai  la 
ri  j'uUlioo  d'êi  i-e  vivant,  mai*  tu  e«  n»ort. 
i:  Sttis  viiiUut,  et   affennia  le  rv*\e 


Ténjoi8&lèlfct'*n!:^>t- 
cemeiii  de  U  oiîtBfâf  ûb 

iroHi  «i  bouiltai  mii»^* 
fu»»» froid oii*ft^--    _  .^ 

tie  ma  ixortit  j-  u- 

luiieoriciii,^/^-^^»^»'* 


eut  5'en  va  roovjnr;    car  je   d*4I  nomt  -«. ■'L.r^knmJeff^ 

ir^uvt^  te?  œtiv.e^  parfait»^  devant  Dieu,  lu dc.cwbw^2I-«b^«1 

i!  Souviens-toi  donc  de  ce  que  tui'SJct  wrtiaW*,*?»^'*    "^^ 
reru.  ttde  ce  -/Me  <u  «j  eoletido,  et  fc i ou.    .  ^^^^fu^^af^é!^* 
rirùe,  e;  le  i^pcns.    Oiie  m  tu  ne  veiUe^      >V^^?^L:irr«  a ^^ 
l  .1*1  je  viendrai  ii  toi  comme  un  larron,  el  Tor  ^P^^^^ '"yr',iaa»  t» 
:  >  ne  «îinaE  poiat  à  quelle  iieure  je  vies-  vienurt  f^^'f^vL  «-alx* 

4  Tv.a>nVi«  tu  »  ffuîfl  i  Sardei  <7!iel-  deU  «^^'^^j^îrTrS&tff' 
q\iu  iv-o  rie  pvisooQCî  qiû  n*«rt  point  mettre  un  cou/w» 
fo'jîîîé  l'aura  vêt«m;n<,  et  qui  marche-  '"  ^^_,^,^  ^  ieéâ'*^^'' 
ronl  avec  moi  eu  t)tV«Mcni  blaocf,  car  iU      ]9  Je  reçfW»  ^j^^^^gf 
oiK)nl  dlgm-^.  qup  yaiœe:  A««^ 

i  Celii  q.)i  vaincra  ?pra  velu  de  vête-  pen».     ...  ^j;eiik\<>*t*^ 
nt^ii*  fjîp.nc',  et  je  n'effacerai  point  son      *0  V»;/,  ^u^w^-td^'*^ 
îioni  du  livre  de  vie;  nuis  je  confe^-erai  ïrappe*.  Y*^"''^  ■aa^nit'^*''^ 
fun  Doin  devant  mou  Père  et  devant «e«  m'oovrel»  ponc^    ^-^^^ja, 
A nz*^.  je  foogsrai  a*f  ^  *L  ,  "^  k«» 

ij  Que  reh'i  qui  a  de»  oreilles  écoute      21  Ce^  'î"*^\lV'^ 
ce  que  rE'-ptit  dit  au^  ÊgliscF.  genit  avec  no»  "FJ^^j^i* 

7  Ê!;ii  aussi  à  TAoge  de  l'Église  de 'moi  même  j'w^»»;^;"^ 
Phi!-»  li-lphie  :  Voici  ce  que  dit  le  Snint,  mon  ^^r^fof^^t^^^ 
le  Véritable,  qiii  o  la  clof  de  David,  qui      n  ft'"'  ^-^ "^^  Z^iJ^ 
ouvre,  et  ptrsonne    ne  ^cme,  et  i'ttJceqyel'&ï^J^JpiyoA^^      , 
ferme» et  per^o-.me n'ouvre:  ]  CHArl'   '^^^ii 

8  Je  counois  tes  œuvres.    VoîcîJ'ai  rwtm  àt  ^  «^^W    . 
Ouvert  nne  porte  devant  toi,  et  personne  [  .  ^^■.^tiÏL^J'^'' 

la  première /'w<^*aj»i^ 


loit  avec  mo?. 


ne  la  peut  fermer;  parce  que,  quoique 
tu  n'aies  ^u'un  peu  de  force,  tu  as  g-ardé 
mi  pirolo,  et  tu  u'ds  point  renoncé  iuou 
N'Hn. 

0  Je  \'nis  n:n'  ner  ceuN  çw  font  de  la 
?ytM»:T>ço»:  d»*  jî.it.ui,  qui  ?e  disent  Juif^, 
ci  ij-it  ui'  If  '^'it  jvMn',  nini<  yui  mentent  ; 
:e  v.iis  )*s  faire vrnir,  aGo  qu'il?  êe  pr«is- 
•^tprnRîit  ft  te-  pied»,  cl  çw'iAt  conuobtsent 
qTi»'îo  l'aime. 

10  Pcirce  qtir  tu  il  ^rd6  la  pnroîe  de 
rm    pKieiire,  ju   ti*   girderai   au«si   d( 
l'hfure  de  ia  tontiitron  qui  doit  venir  wjr 
to<it  Je  monde,  pour  éprouver  lea  habi 
t  in«i  de  \;\  ttrre. 

II  Je   vi.nri   bifnfôt;   tien«  ferme  ce      <  Autour  ( 

Z'I/l.i"  ^^'  ^^**  5"^  per^on^e  ne  prenne  ta /quatre  autm 
■  •'•ironoc  11'.  c    .«_ 


«./d"^*' 


e  ferai  voir  Wch*ej 
verdaBiU8U{t«.      .^.r^efî 

ciel.ety,«/7«^anl'à^^^ 

blnhle 

doine;  ,^i,  ».  i'— -.^ 

arc  eu-ciel,  qui  pan»5«» 

émeraudc 


mie;  et  luWf^fS '^^ 
•  •    qui  p»n»s«»  **^ 


4  Autour 
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REVELATION,  V,  VI. 


kbleafli»  et  pd  «wirn/ 
jkT  leur»  tStes  «le«  cooroonet  <ror. 
^  JBi  a  sonoit  da  Trtoe,  dct  éciaki, 
ea  toanerres  et  dea  vo»  ;  et  «i  «  OMtV 
■^t  laropt^n  alluanées  derant  le  TrOoe, 
Li  i  mt>tkt  ie«  8«pt  JBspffiti  de  Dieu. 
B  Ti  y  amnU  amn  devant  ie  Trftoe  niM' 
»«r  «Sa  verre  «emblable  à  da  cristal:  et 
\i  rai  lieu  du  Xr6iic«  et  mtoar  du  Trése, 
l  y  axait  xmcaAr^  Animaux  pleins  d'yeux 
lev^ul  el  uerrifcre. 

"7  \^.  premier  aninoal  rewrmbloit  I  an 

\  jton  \   le  second  resi«»Moit  à  un  Ve«ij  ; 

le  IroUième  aroit  Je  Wsageeomme  ttXux 

€VMXk  Homme;  et  le  quatrième  re(«eBn- 

\Ao\l  k  \in  Aigle  qui  v*le. 

B   Ces  quatre  animaux  avoient  cbs- 
cxm  MX  «Ile»,  et  iU  Hoktd  pldm  d^etix 
'  tout  ^  l'entoiiT  et  au  dedan»;  et  iisne 
eeno^eUt.  jouv  ^t  suit,  de  dire  :  Saint, 
S«ia(t,  8a\cit»  eaC  le  3ei^ofur  Dieu  Tout 
-^Pansant,  cpii  éloit,  «|ui  rst,  et  qai  sera. 
9  et  ctinad  ces  Aniioaux  rendaient 
ig)koire  et  honnetsr  et  df  v  actions  ùe  erâ- 
esa  ft  «ekn  qui  étoit  ass»  sur  le  Trou«f, 
w  «t  qui  vit  aux  pièdet  6et  tiddef  ; 
<•      10  liPt  vingt-quatre  Vieillards  se  pros- 
,\s tcrnment  «levant  celui  otii  étoit  assis  sur 
flVt  TrSne,  et  ik  adoroient  celui  mii  vit 
^  j.  ans  s^des  des  s'ièolct,  et  ils  jetotmt  leurs 
,^  couronnei  devant  le  Trftne«  ea  dinint  : 
^  ,g      II  Bdffneur,  ta  es  digne  de  recevoir  la 
ii  f^ire,  l wnanir  et  la  ptriisance  ;  car  ta  as 
^  '   I  cr€6  toutes  chom,  et  c'*esi  par  ta  volonté 
.  f,  en^rllei  nibiistent  et  oti'etW  ont  été 


--Î* 


érééie.  CHAPITRE  V. 

.  ¥im»n  du  Kon  xUU,  qui  ne  put  Hrt  ou- 

^  !^     vei^  4u*  P>*^  Jéna-Christ.  Centiqtu  da 

.*'"^    •&iillflft(aiMlm^<ie^bfre-S^ellr. 

^%  puis  ^  vil  dans  la  main  droit«>  de 

"  f**  '-.  X    cpIu»  <l"i  ^^«t  «MIS  sur  le  Trône, 

^  un  livrèrent  en  dedans  et  en  dehorF, 

.  ,'*  0r*        -  -      ■ 

i,(?  -*  ctioit 

.,     3  Et  il  n|«  amf  penonne,  ni  dnnt  le 
.  .*  'i  fip»  '    clf\  w  «ïT  »  terre,  ni  sous  la  terre,  mti 


'  ^  «    ji  dVwvrir  le  livre,  ni  de  2ê  lire,  ni  de 

^ .. ij  ^^\      l  Et  un  des  Vidllards  me  dît^    Ne 
'^  A    dfriirr  ïwint:  Voici,  le  lion,  qui  est  i$sv 
rii*^    de  \a  triba  de  Juda  ef  de  la  race  de  Da 
vîd,  a  vaincu,  pear  ouvrir  le  Livre  et 

_j'i*»J    ùkXm  m  sept  senux 


.1* 


-  «(i"*!  '  6  Je  imnlai  donc,  et  je  vis  au  millen 
'if.'î    dnTrf     '  •       -      '   ■ 

nHifQ 

làcoir 

etiept,--,-. ^        . 

f^  j    DifO,  eoTovéi  par  toute  la  terre. 
^t^Û       7  Et  iliWnça,  et  fait  le  Livre  de  la 
Mj^^    sws  droite  dsceliû  qui  étoit  assis  sur  le 


Trtse. 


B  Et'quaadilontpriflelivftt,  tel  qua- 
tre AniiBaux  elles  ringt-quatre  Vieil- 
lards se  prostmèreot  cKvant  PAgneau, 
avant  chacoo  des  harpei  et  des  coupes 
dW  pleines  de  parfuins,  ifak  sont  lei 
prières  des  Saints  ; 

9  Et  ils  ehantoieot  on  Cantique  noo- 
veaUf  disant  :  Ta  es  digne  de  prendra  1« 
livre,  et  d^ouvrir  ses  sceaux  ;  car  tu  :  f  été 
immolé,  et  tu  nous  as  ntcbetés  ft  Dini  par 
ton  S9ng,  de  toute  Tribu,  de  toute  Lau- 
goe.  de  tout  Peuple,  et  de  toute  ^dùoa  ; 

10  Et  tu  nous  as  faits  Rois  et  Snciifi- 
cateur»  à  notre  Dieu  j  et  nous  régnerons 
*ur  la  Terre. 

11  Pui^je  regardai  et  j*eotendis  la  voijc 
de  phisieurf  Ange?,  autour  du  Trdne,  et 
otffsttrdes  Animaux  et  des  Vin] la rd»;  et 
leor  nombre  éioit  de  pliisitnirs  millious. 

12  Ils  disoient  i  haute  voix  :  L^Agneau 
qui  a  été  inunolé  est  digne  de  recevoir  la 
puissance,  les  richesst's,  la  nigesje,  ]« 
tbree,  l^onneur,  la  gloire,  et  la  louange. 

13  J'entendis  aussi  toutes  les  créaturca 
qui  font  danf  le  ciel,  tur  la  terre  et  dans 
!a  mer,  et  toutes  les  choses  qui  y  tant,  qui 
dimient  r  A  celui  qui  est  a>»ii!  fur  le  Trône, 
et  à  r  Agneau,  leiefU  louange,  honneur, 
gloire,  et  force  aux  siècles  des  siècles  ! 

14  Et  les  quatre  Aniosaux  disoieot, 
Amen  !  Et  les  vingt  quatre  Vieillards  sa 
ptostemèrent,  et  adorèrent  odui  qui  vit 
aux  siècles  def  liède». 

CHAPITRE  VI. 
UArntau  de  Dieu^  c''eslrà^t,  Jinu- 
Christ^  ouvrard  Its  six  prfndtrg  tceau» 
du  fa'vre,  notir  pumr  le  monde  et  cm- 
uder  les  Martys. 

AJLORS  Je  vis  que  PAgneau  avoit 
ouvert  un  des  sceaux  et  iVntendit 
l*ua  des  quatre  Ajûmaux.  qui  disolt  d'une 
voix  de  tonnerre  :  Viens,  et  vois. 
2  Je  regiirdai  donc,  et  je  vis  un  dieval 


remporter  la  victoire. 

3  Et  lonque  VAgntau  eut  ouvert  le 
second  sceau,  j^entendis  le  second  Ani- 
mal qui  disoit  :  Viens,  et  vois. 

4  Et  il  sortit  un  autre  dieval  fia  êkit 
roux  :  et  celui  qui  le  montoit  re^it  k  poii- 
noiV  dé  bannir  le  paix  du  la  terre,  et  du 
fcKft  que  les  hommes  se  tuassent  les  uns  let 
autres  ;  et  on  loi  donna  une  grande  épée. 

9  Et  quand  VJgneau  eut  ouvert  le 
Iroiiième  sceau,  jVntendif  le  trotsième 
animal  (jui  disoit:  Viens,  et  voit.  Kt  je 
regai-daij  et  il  parut  un  dieval  noir,  et 
•celui  qui  étoit  monté  deisus  avoit  une 
balance  à  la  main. 

6  £t  j'entendis  une  voix  fui  ven&it  du  mi- 
lieu des  quatre  Animaux,  e^qui  disoit  :  La 
mesure  de  froment  vméra  un  (bBnier,et  ki 
trois  mesures  d'orge  ffoudront  un  denier  ^ 
mftis  ne  g&te  pebt  ni  Photle  oi  le  vr 
4  8 


REVELATION,  IX. 


vant   Dieu,  '  auxquels  on  dooaa  sept 
■>nnpetl'*8 

3  £t  il  viot  UQ  autre  Ange,  <^ui  p(?  tint 
;  v^Lnt  l^atftel,  ayant  un  encensoir  d*or,  el 
I  lii  i  donna  beaucoup  de  parrunii,  pour 
i  oiFrir^ivec  le»  prières  de  tous  les  Saintf, 
ir  l^autel  d*or,  qui  est  devant  le  trône. 
•4   fit  la  liimée  d«s  parfums,  avec  les 

t^r«9  des  Saints,  monta  de  la  maio  de 
Ange  jusque  de>^ant  Dieu. 

3  Kosuite  l'Ange  prit  Tencensoir,  et  le 
eaiplit  du  leu  de  l'autel,  et  /e  jeta  siirla 
•rre;  et  il  se  forma  des  voix^des  tonnerres, 
€»«  éclair*  et  un  tremhlemeot  de  terre. 

6  Alors  les  sept  Anzes  qui  avoient  le* 
'*pt  trompette!!,  se  pretiarërent  pour  soo- 
er  (le«  trompettes. 

7  lie  premier  Ange  sonna  donc  de  la 
rompette,  et  il  y  eut  une  grêle,  et  du  feu, 
aêlés  de  sang,qui  tombèrent  sur  la  terre; 

t  la  troisième  partie  des  arbres  fut  brÛ 
i*'  c»  et  tout  te  qii*U  yavM  i'herbc  verte. 

8  Et  le  second  Ange  sonna  de  la  trom- 
pelle  ;  eionvit  comiue  une  grande  men- 
lagne  toute  en  feu,  qiU  fut  jetée  dans  la 
mer,  et  la  troisième  partie  de  la  mer  fut 
chaozée  en  san^r. 

9  fit  la  troisième  partie  des  créatures 
qui  itaiad  dans  la  mer,  e/  qui  avaient 
rie,  mourut  ;  et  U  troisième  partie  des 
navires  périt. 

10  Et  le  troisième  An^e  sonna  de  la 
trompette,  el  il  tomba  du  ael  une  grande 
étoile,  ardente  comme  un  flambeau,  et 
f  Uc  tomba  sur  la  troidième  pirtie  des 
fleuves  et  sur  les  sources  d*eau. 

11  Et  le  nom  de  cette  étoile  é(oit  Ab- 
«"lûtbe  ;  et  la  troisième  partie  des  eam  fut 
changée  en  absintbe  ;  et  elles  firent  mou- 
rir un  grand  nombre  d^kommes,  parce 
qu'elles  étoient  devenues  amères. 

12  Ensuite  le  quatrième  Ange  sonna 
de  U  trompette  ;  et  la  troisième  partie 
du  soleil  fut  frappée,  auKsi-bien  que  la 
lrol«ième  partie  de  la  lune,  et  la  troi- 
sième partie  des  étoiles  ;  de  sorte  que 
cette  troisième  partie  étant  obscurcie,  le 
jour,  aussi-bien  que  la  nuit,  perdit  le 
tiers  de  sa  lumière. 

13  Alors  je  regardai,  et  j'entendis  on 
AofCequi  voloit  par  le  milieu  du  ciel, 
disant  à  baa^e  voix  :  Malheur,  malheur, 
uialhe4ir  ans  habitans  de  la  terre,  I  cause 
du  son  des  trompettes  des  trois  Anges 
qui  doivent  encore  sonner  ! 

CHAPITRE  IX 
Le  nwiiàème  et  U  sixii'ne  Ange  f<?nn«nl 

de  la  inmptUt  pour  iofwrmÊi^tr  d  luer 

Us  mfcham. 

K  LORS  le  cinotiième  An^e  sonna  de  la 
■^*-trompftte,etie  vis  une  étoile  qui  étoit 
tombée  du  ciel  sur  la  terre  ;  et  la  clef  du 
poiti  de  l*abtmA  fut  donnée  à  cet  Ange. 

2  Et  il  ouvrit  le  puits  de  l'abîme;  et 
il  iDouta  du  puits  une  fumée,comiiie  la  &• 
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mée  d'une  grande  fournaise  ;  et  le  soleil  el 
l'air  furent  obscurcis  de  la  fumée  du  puits  ; 

3  Et  de  cette  fumée  du  puits  il  sortit 
des  sauterelles,  ^t  te  rtpandirerU  sur  U 
terre  ;  et  on  leur  donna  un  pouvoir  ?em- 
^bble  à  celui  qu'ont  les  scor^ûons  de  la 
terre  ; 

4  Et  U  leur  fut  ordonné  de  ne  faire 
aucun  mal  I  l'herbe  de  la  terre,  ni  à  au- 
cune verdure,  ni  à  aucun  arbre;  <(de 
n'en/tare  qu'aux  hommea  qui  n'auroient 
pas  le  sceau  de  Dieu  sur  leurs  fronts  ; 

5  Et  il  leur  fut  permis,  non  d<?  les  tuer, 
mais  de  les  tourmenter  durant  cinq  moi«r  ; 
♦•t  le  tourment  qu'elle  cau<K>ient  iloit 
semblable  au  tourment  que  cause  la  pi- 
qure  du  scorpion. 

6  En  ces  jours  là  les  hommes  cherdie- 
ront  la  mort,  et  ne  la  trouveront  point  ; 
ils  délireront  de  mourir,  et  U  mort  s'en- 
fuira d'eux. 

7  Ces  sauterelles  resaembloient  I  des 
chevaux  préparés  pour  le  combat  ;  U  ;/ 
ovoit  fcur  leurs  têtes  comme  des  couronnei 
qui  (larossoient  d'or;  et  leurs  virig»-* 
iiiÀmt  comme  des  visages  dMiomme?. 

8  Elles  avoient  les  chevelu  comme 
des  cheveux  diï  femmes,  et  leurs  dents 
étoient  comme  d't  dcnit  de  lions. 

9  Elles  avoient  descuirassspî»  jeniblables 
à  des  cuirasses  de  fer  ;  et  le  bruit  de  leui  .■< 
aîles  Uni  comme  un  bruit  de  chariot!  à 
plusieur'  chevaux  qui  courent  au  combat. 

10  Elles  avoient  des  qtioues  sembla- 
bles I  des  qutu  s  de  scorpion»,  et  eUe"  y 
avoient  un  aiguillon  ;  et  leur  pouvoir  éfait 
de  nuire  aux  nommes  pendant  .*ina  mois. 

U  Et  t^ lies  avoient  pour  Roi  l'An;;»^ 
de  l'Abîme,  appelé  en  Hébreu,  Abbad- 
don,  et  en  Grec,  Appollyon. 

12  Voilà  un  malheur  {Kissé  ;  en  voici 
encore  deux  autres  qui  viennent  anrè<i. 

t3  Alors  le  sixième  Ange  sonna  a»?  la 
trompette;  et  j'entendis  une  voix  qui  re- 
noU  des  quatre  cornes  de  l'autel  d'or  qui 
es< devant  Dieu; 

14  Liquelle  dit  au  sixième  Ange  qui  avoit 
la  trompette:  Délie  les  qtntre  Anges  qui 
sont  liés  sur  le  grand  fleuve  de  l'Euphrate. 

15  Aus«itdt  furent  déliés  les  quMre 
Anges  qui  étoient  prêts  pour  l'heure,  \o 
jours,  le  mois  et  l'année,  afin  de  tuer  1  \ 
troisième  partie  des  hommes. 

16  Et  le  nombre  de  l'armée  à  cheval 
HoU  de  deux  cents  millions  ;  cor  j'en  ouïs 
le  nombre. 

^17  Ek  je  vis  amsî  les  chevaux  dans  mi 
vision  ;  ceux  qui  étoient  montés  des^s 
avoient  des  cuirasses  de  couleur  de  fai, 
et  d'hyacrothe,  et  de  soufre;  les  tètes 
des  chevnox  êlnienJt  comme  des  têtes  de 
lions,  et  il  sortoit  de  leur  bouche,  du  feu, 
de  la  fumée  et  du  soufre. 

18  La  troisième  partie  des  hommes 
(ut  tuée  par  ces  trou  choies;  sopotr,  par 
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?.  fen,  pur  H  Cuir^  et  far  le  fou&e  qm 
ortoi^nt  de  leur  bouchft. 

19  (?ar  le  pouvoir  de  cet  cberanz  étoit 
!  ms  l<-ur!  bouclier  et  danf  leur?  qoenei, 
l'ii  ^/"tmt  lemMsble^  à  des  Perpens:  et 
'<  7t/«c«  avoieot  destëtet  parlnquellef 
W*-*  faisoient  du  mal. 

20  Kt  le  re«te  des  hommes  qui  ne 
irvnt  pou  Xxtê*  p\r  ces  fiâtes,  ne  te  re- 
♦'ntit  pourtant  pas  des  cEtivre«  de  lenrs 
1  liiw,  [toor  cp»«er  d*a«iorer  le?  DêœoD'; 
t  lof  idoles  d*or,  d^rgent,  d'airaîn,  de 
ierrp  et  de  bois,  qtii  ne  peuvent  ni  voir» 
i  entendre,  ni  marcher. 

21  1I«  ne  se  repentirent  pM  non  plus 
e  lc;jr<»  miurtres,  ni  de  leur? empoistfo- 
emt^n»,  ni  de  leurs  impudtcilés,  ni  de 
mra  volerief. 

CHAPTTRE  X. 
n  Jiyfe  tUscmd  du  Cielj  un  Uvrt  à  U 
miin  :  d  il  orthnne  à  SnintJiem  de 
prmiire  re  livrt,  et  de  le  mémgtr 
\  \  .OflS  je  vi?  un  autre  Ange  puissant, 
■  qui  d»^scendoit  du   ciel,  environné 
'une  nuée  ;  il  avnit  un  Arc  en  ciel  «ir  U 
le.  et  son  visage  ftoil  comme  le  soltil,  et 
"'  pi'^ds  comme  des  colonnes  de  feu  ; 
'^  1!  tenoit  à  la  mAÎu  un   petit   livre 
isvrt  ;   et  il   mit  le  pied  droit  fur  la 
er,  *»t  le  g^iK-he  air  l;i  terre  ; 
•i  Va  il  crin  à  liante  voix,  comme  un 
iM  ^ui  rtigit  ;  t>l  après  qii*il  eut  crié,  'e* 
pt  tonnerre»  fireot  entendre  leur.^  voix. 
4  Kt  quand  les  sept  tonnerres  eurent 
it  enl»Ti(lre  Inirs  voix,  i'al lois  écrire 
çuf.  j^oiTjis  ouï;  mais  ^'entendis  du 
M  uv.v  voix  qui  me  disoit  :    Tiens  s^ 
TMf  "«  les  choses  que  les  sept  tonnerres 
it  (\iii'\  et  ne  les  érris  point. 
Z)  Kt  PAnirequc  j'avois  vu  se  tennni 
r  la  mer  cl  iur  la  terre,  leva  la  aaairi 
r^  ]e  cIpI  : 

*J  Rt  jura  par  celnî  qui  vit  aux  !<i6cle> 
^  ?'?rleî5,qtii  a  cr^é  le  ciel  et  les  choses 
i  y  Sûiil^  la  terre  et  les  cliojtes  qui  y 

y  nmt, 


Il  Aionnoe-ft-ato^ti» 
phf  li«  encore  lo/ka  :^sin^  » 
pics,  BitioQS,  ri  knv  è  ètsm 

^^    CHAPITRE  XI 

oymi  wwU  df  l3fr»s»ê<^  rj* 
nm  àtt  Cid  vme  -rfl^  «-* 

M«iih-<  Tiailarè  fcr»  *'  >V 

AlJORS  oû  m*  <)«s  ^  ^  * 

l'Ange  »^éiaat  r^f^-^n-* 
tm,  et  oK-urt  le  T*;^  ^  * 
rAutel,ctrtoiiFir»*^  ^^ 

^aux  pieds  U  »*te  G*.  1*^  «* 
rante  deux  ow».    ..^w««igi 

/«  poîn^«r  d«  pT^,f*TSde  sa 
sortira  de '*»f*^.'5fiX'^^ 


«',  et  la  mer  et  Ipp  chofes  qui 

l'il  n'y  aurolt  pUn  de  tem«  ; 

7  iM^iîs  qu'aux  jours  oh  le  septième 

'i?:cftr<n(ent(ndre  sa  voii,  et  iouneroit 

fa  trompette,  le  myst^r»  de  Dieu  $e- 
i*  ficoompîi.  comme  il  Ta  dÊclaré  à  ses 
rvitpurs,  les  IVopliôtfS. 
fl  Et  la  voix  que  j*avoi?  «ne  du  ciel  me 
il  i  encore,  et  mçdit:  Va,prends  le  pe 

livre  oMvprt.  q\ii  eM  dan'  la  main  de 


veutnmre,iiw1^^*' 
manière.        _«— iraffeiiff^^4 

afin  qu'il  ^^,^^>^^ 

//re  leur  t^f^SiX t^^^ 

va-acra,  cl  les  ^'^f,  i^^ 
8  Et  leurs  «^"^hF*^"^ 
étendue  àamlts  r^^^à^ 
qui  est  *PP^i^^«?t^STft^^ 
Egypte,  oà  ^%fZi?^^'i 

ront  leurs  «>ri» l^SS^^îf 
etdemi,etnep«ii^î^^ 

coT»  morts  soi^^rj^iti^ 

rontâleiirsojet^s^ï^^ 
loie,  et  s'enverront  «"Lufic**" 


mcf  qui  se  tient  sur  la  meretsurla terre  K>»e,  ei  s'enveri"".  —  jj^,^^- 
^i  Jf  m'en  allai  donc  vers  l'Ange,  et  aux  autres.  parrf<ï*^;»,Jéti>^ 
fui  çlit  :  Donne  moi  le  petit  livre.     Et  jaiiront  twrmwtéle* W'«wjJ||i(i* 
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1 3  A  cette  mdme  heure,  U  se  fit  un  fflànd 
eiiiblcDicnt  de  terre  ;  et  la  dixième  i^ar- 
e  de  la  Ville  tomba,  et  sept  mille 
oiTimes  furent  U\éi  dans  ce  tremnlemeot 
e  terre  ;  et  les  autres  furent  effrayés,  et 
on  aèrent  gloire  au  Dieu  du  Ciel. 

14  Le  second  malheur  ^t  p:issé  ^  voici 
i  troinièm'»  iniîlieur  qui  viendra  bientôt. 

15  Le  septième  Auge  donc  >oiina  de  la 
roîHiîette,  et  de  grandes  voix  se  firent 
litendre  dans  le  Ciel,  qui  disoient  :  Le» 
^oyaunaes  du  monde  sontsonmis  à  notre 
Seigneur,  et  à  son  Clirist,  et  il  régnera 
lux-siècles-dea  siècles. 

16  Alors  les  vinflrt-quntre  Vieillards, 
mi  sont  assis  fur  leure  troues  devant 
L>ieu.  se  prosternèrent  sur  leurs  vL?ages, 
ît  adoi-èreot  Dieu  ; 

17  Disant  :   Nous  te  rendons  er&ces. 

5eigo«Hir  Dieu  tout-puUsant,  Qui  ES, 

:iUi  ÊTOIS,  et  QUI  SERAS,  de  ce  que 

u  as  fait  f  cîater  ta  graode  puîjisance,  et 

sfe  ce  Tue  tu  es  entré  dans  ton  règne. 

18  Ijes  Nations s'étoienl irritées;  mais 
ta  colère  e>t  venue,  et  le  tems  est  arrivé 
que  tu  dois  jnçer  les  morts,  et  rendre  la 
1  écompen?e  à  l**»  serviteurs,  les  Pro- 
phètes, et  aux  Si  in  s,  et  ft  ceox  qui  crai- 


où  Dieu  lui  avoit  préparé  un  lieu,  afin 
quVUe  y  fût  nourrie  pendant  mille  deux 
cent  soixante  Jours. 

7  Alori  il  y  eut  un  c6mbat  dans  le 
Ciel  :  Michel  et  ses  An^  combattoieut 
eoutre  le  Dragon;  et  le  Dragon  combat- 
toit  amtre  eux  avec  ses  Aniçes. 

8  Mail)  ceux-ci  uc  furent  point  les  plus 
fort<,  et  leur  place  ne  se  trouva  plu&  a;m« 
le  Ciel. 

,  9  Et  le  grand  Dragon,  le  Serpent  an- 
cien, nppele  le  Diable  et  Satan,  qui  sé- 
duit tout  le  monde,  fut  précipité  eu  terre, 
et  ses  Anges  furent  précipités  avec  lui. 

10  Alor.«  j'entendis  dan»  le  C*iel  une 
grauJe  voix,  qui  dl^oit:  C*erf  maiuie- 
oant  çM'est  venu  le  Salut,  et  la  Force, 
et  le  règne  de  notre  Dieu,  et  la  Puis- 
sance de  son  Christ  ;  car  PaccuKateur  de 
nos  frères,  qui  les  accusoit  J04ir  et  nuit 
devant  notre  Dieu,  a  été  précipité. 

1 1  Ils  Pont  vaincu  par  le  Saûg  de  PA- 
gneau,  et  p.ir  la  Parole  à  laquelle  ili  ren- 
aoimt  témoigpagn  ;  et  ils  n*<wt  point  aimé 
leur  vie,  Tnais  Us  Pont  ex{>osêe  à  la  mort. 

12  C'est  pourquoi  réjouissez- vous, 
Cietix,  et  vous  qui  v  habitez.  Malheur 
à  vous,  habita ns  de  la  terre  et  de  la  mer  ! 


gnent  ton  Nom,  petits  et  grands,  et  dé- [car  le  Diable  est  descendu  vers  vous 
iruire  ceux  quij>nt  corrompu  la  terre,      avec  une  grande  fureur,  sachant  qu'il  M 

lui  reste  que  peu  de  tems. 


19  Alors  le  Temple  de  Dieu  s'ouvrit 
ilaus  le  Cie],  et  l'Arche  de  son  Alliance- 
fut  vue  dans  son  Temple  ;  et  il  se  fit  des 
éclairs,  et  des  voix,  et  des  tonnerres  et 
un  tremblement  de  terre,  et  il  y  tut  une 
grosse  grêle. 

CHAPITRE  XII. 
Pi  non  d'une  femme  enainte,  et  du  Dra- 
gon jui  vmlnit  démrer  le  F\U  qWelle 
f7KUmt\iu  mynde:  nms  re  Fils  est  éle- 
vé au  Ciel^  et  la  femme  sUnfuit  au  dé- 
sert^ où  (Ue  éd.  nourrit  dmxe  caU  mx^ 
ardtjijurs. 

IL  parut  aussi  un  grand  signe  dans  lé 
Ciel;  savoir,  une  Femme  revêtue  du 
tSoleil,  et  qui  tnait  la  lune  sous  ses  pieds,  et 
sur  la  tête  une  couronne  de  douze  étoiles. 
2  Elle  étoit  enceinte,  et  elle  crioit, 


13  Qnaud  donc  le  dragon  vit  qu'il  avoit 
été  précipité  en  terre,  il  poursuivit  Is 
femme  qui  avoit  mis  au  monde  un  fih. 

14  Mais  deux  aîles  d'une  grande  aigte 
furent  données  à  la  femiBe,  pour  s'^vo* 
1er  de  devant  le  serpent  au  désert,  ea 
son  lieu,  oâ  elle  est  nourrie  an  tems,  et 
des  tems,  et  la  moitié  d'uo  tems. 

15  Et  le  Serpent  jeta  de  sa  gueule  de 
Peau  comme  un  fleuve  api^s  la  femme, 
afin  qu'elle  ffit  entraînée  par  le  fleuve. 

16  Mais  la  terre  secourut  la  femme  ; 
car  la  terre  sV)«vrit  et  engloutit  le  fleuve 
que  le  dragon  avoit  jeté  die  sa  gueule. 

17  Alors  le  dragon  s'irrita  contre  la 
femme  et  s*en  alla  faire  la  guerre  au 
reste  de  ses  eoCios,  qui  cardent  lescom- 


C'iàni  en  travail,  et  souffrant  les  douleurs  mandemens  de  Dieu,  et  qui  retiennent 
de  Tenfantemeot  |  le  témoi^age  de  Jésus-Cbrist. 

18  Et  je  me  tin^  fur  le  .«ible  de  la  mer. 


3  11  p^rut  aussi  un  autre  signe  dans  le 
Ciel  ;  c'étoit  un  grand  Dragon  roux,  qui 
avoit  B?pt  têtes  et  dix  cornes,  et  sur  ses 
têtes  !«ept  diadèmes. 

4  Et  sa  queue  entntnoit  la  troisième 


CHAPITRE  XIII. 
Jean  voH  monter  de  la  mer  une  BêU  qui 
avait  sept  têtes  et  dix  cornes,  à  laquelle 
le  Drajgpn  dmna  ta  fuisionce;  ceti^. 
Bêtefitla  guerre  aux  Saints^  e/  elle  rut 
bmucaup  d'adorateurs,  il  «où  sortir 
de  la  terre  une  auire  liête  qui  siduU 
iouie  la  terf%  et  obfi^  Us  koaùmes  à  ttdo' 
rer  Ifivnmiire  bêle. 
5  Or  eHe  mit  «n  monde  on  Fils  qui    A  LORS  je  vi^  monter  de  la  mer  une 

1  -'*•  bête  qui  avoit  sept  têtes  et  dix 


partie  des  étoiles  du  Ciel,  et  elle  les  jeta  j 
sur  la  terre  ;  puis  le  Di^gon  s'arrêta  de- 
vant la  Femme  qui  alloit  accoucher.  aGu 
<!e  dévorer  son  enfant  quand  elle  Pau- 
roU  mil  an  inonde. 


devoit  gotiverner  toutes  les  nations  avec 
im  sceptre  de  fer,  et  ion  enfant  fut  enle 
vé  veis  Dieu  et  vers  son  trône, 
fi  Et  la  femme  s'enfuit  dans  on  désert, 
23» 


cor- 
et 


nés,  et  snr  ses  cornes  dix  dindêmee, 
sar  ses  têtes  un  nom  de  blasphèmes. 
2  Kt  la  bête  que  je  vis  rensioibloit  ft 
4  82 
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de  rHeti,  qui  sera  rersé  pur  dans  ,8e  teuoient  sur  cette  tnte  de  verre,  «f 
jpe  de  sa  colère,  et  il  sera  tour-  qui  aj^oleat  d<^s  harpes  porir  loutr  Dieu. 
ï  daofi  le  fc?u  et  dans  le  Mxifre,  en 
iK:e  des  «aints  Anges  et  del* Agneau. 
Et  la  fumém  de  leur  tourweot  aooo^ 
aux  «îècies  des  siècles  ;  et  ceui  qui 
\t  adoré  la  bête  et  son  image,  et 
.uront  pris  la  mar^  de  son  nom, 
ront  aucun  repos,  ni  le  jour  ni  ia  nuit. 
.  C^eU  id  çu^est  la  patience  des 
is  ;  é*esi  ici  ^iral  ceux  qui  gardent 
ommandemens  de  Dieo,  et  la  foi  de 

l  Alora  j*eDt|kndis  une  voix  du  ciel, 
me  disoit  :  Ecris  :  Heureux  lonf  uès 
réient  let  nnorts  qui  meurent  au  Sei- 
tur!  Oui,  dit  PÊsprit,  car  ils  se  re- 
ent  de  leurs  travaux  et  leurs  oninres 
suivent. 

1,4  Je  regardai  eneore,  et  voilà  une 
ée  blanctke,  et  sur  la  nuée  ouelfu^wn 
tist  c^ui  ressembloit  au  Fils  de  Phomme  ; 
avoit  sur  la  lête  une  couronne  d^or,  et 
le  fiaux  traodiaote  i.  la  paain. 
Ib  Et  un  autre  Ange  sortit  du  teoiple, 
iaat  d*uiie  roix  forte  à  relui  qui  étoit 
913  sur  la  nuée }  J&tte  ta  Aiux  et  mois 


>une  ;  car  le  tems  de  moissonner  est  ve- 
i.  parce  que  la  moÎMoa  de  U  terre  est 
ûre. 

16  ATors  celui  qui  étoit  as9Îs  stir  la 
uée  jeta  sa  faux  sur  la  tnrre,  et  la  terre 
jt  uiois^onnée. 

17  li^t  un  autre  Ange  sortit  du  temi^e 
lui  ed  dans  le  ciel^  a>aot  aussi  une  Lux 
randiante. 

18  Et  un  autre  Ange  sortit  de  devant 
rauttl^qiiiavoit  le  pouvoir  sur  le  feu, 
et  il  cria,  en  pouvant  un  grand  cri,  à  cf- 
Im  qiii  avoii  la  f^ux  tranchante,  et  /i« 
(lit:  Jette  ta  faux  tranchaute,  et  ven- 
dange ies  grappe-  de  la  vigne  de  la  terre  j 
car  les  raisins  en  sont  mûrs. 

19  Et  lV\oee  jeta  la  faux  sur  la  terre, 
pt  veoddogfa  la  viçne  de  la  terre,  et  jeta 
la  vmdottgt  d',u4  la  grande  cuve  de  ia 
colère  de  Dieu. 

20  Et  |a  cuve  fut  foulée  hors  de  la 
Ville;  et  M  sortit  de  la  cuve  du  sang  qui 
altoiijittqu^aux  freins  des  chevaux  dans 
Péleodue  de  mille  ii%  cents  stades. 

.  CHAPITRE  XV. 
Cevxqviiaaiintvaifuultt  Bêle  cAoTi/eni 
ttn  eanHi(ut  à  Vharmeur  dt  Ditu,    S^ 
Jngfs  HÇ'fivenl  sept  ampa  d'or,  plii$u» 
•ihcolirtde  Ditu 

1 K  vis  ojnis  ceia  dans  le  ciel  un  autre 
t3  prodige  grand  et  admirable  ;  wpt 
Ai)^«s  qui  avûieut  les  sept  dernières 

5Um;  car  e^ei<  par  elles  mu  la  colore 
e  Dieu  doH  finir. 

2  Je  vis  aussi  comme  une  mer  de 

verre,  mêlée  de  feu:  et  cenx  qui  avoient 

vaincii  la  bête,  et  son  image,  et  sa 

«Barque,  et  le  nombie  de  eqd  nom,  qui 
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'à  Et  ils  ciiaatoieot  le  cantique  de 
MovMs  sa  vittrtîr  de  Dicjj,  et  le  eantitiite 
de  rAgneau,  disaut  :  Tes  œuvres  sont 
grandes  et  aiimir.inle?^  ô  Seigneur  Dieu 
tout-puisjtasu!  Tw  voit*  stnU  justes  et 
véritables,  ô  Boi  dei  Saintr  î 

4  O  Seiçneur,  qui  ne  te  craindra,  et 
f  w  ne  çloriâera  ton  Nom  !  Car  fu  ej  le 
seul  Saint  :  aussi  toutes  les  nations  vicD- 
dront  et  t*adoreront,  parce  que  tes  joge- 
mens  ont  été  manifestés. 

5  Après  cela  je  recardai,  et  je  vis  le 
temple  du  tabernacle  du  témoignage 
s^ouvrir  dans  le  ciel. 

6  Et  les  ^ept  Anf!;es  qui  avoient  le« 
«ept  plaies  soKireot  du  temple,  vêtus  d^un 
lio  net  et  éditant,  et  ceints  vers  hi  poi- 
trine, de  ceintures  d'or. 

7  Alors  un  des  quatre  Animaux  donna 
aux  sept  Anges  sept  coupes  d*or  pleines 
de  la  eolëre  du  Dieu  qui  vit  aux  siècles 
des  siècles. 

8  Et  le  temple  fut  rempli  de  famée,  i 
cause  de  la  Majesté  de  Dieu  et  de  sa 
Pui»Hince;  et  personne  ne  put  entrer 
dans  le  temple  jusqu*i  ce  que  Ie«  sept 
(^es  des  sept  Anii;es  fassent  accomplies. 

CHAPITRE  XVI. 
Les  itpt  Angfs  vtrsmt  leurs  coupes.  La 
prem'èrt  eU  versit  fur  la  lerre^  et  sur 
Us  ndimtteurs  de  la  bêit,  t/ui  smt  frop- 
pU  d^un  ulcère  tnnHn.  La  ieeonde^  sur 
la  mtr^  qui  est  chengfê  en  sang,  la 
trtnsiimtj  sur  lesjkutn  tt  sur  les  sour- 
ces^ 9m'  sont  auwchnngês  en  sang.  Lu 
mtairièmey  swr  le  soltu,  oui  inrnnmfe 
les  hommes  par  une  chaleur  brûlante. 
Idt  cîn^mime^  sur  le  trône  ae  ia  bête, 
I4S  sixiinit,  sur  V Euphratr^  nui  tst  mù 
à  sec.  Lu  septième  est  vessie  dans  Voir; 
ce  qui  produit  de^  ionnerreSs  des  tremble- 
mens  de  terre^  et  d''nufres  î^f  terribles. 

ALORS  j'entendis  une  grande  voix 
qui  vtnoit  du  temple,  et  qui  disoit 
aux  sept  Anges:  Allez,  et  vers^'s  sur  la 
terre  le»  coupes  de  )a  colère  de  Dieu. 

2  Et  le  premie/  Ange  s'en  alla,Vt  ver- 
ea  ça  coiipe  ?ur  la  terre  ;  et  U'S  hommes 
qui  avoient  la  marq[iie  de  la  bête,  et  ceux 
qni  adoroient  son  imaj^e.  furent  fhippés 
d'un  ulcère  malin  et  dangereux. 

3  Le  secwîd  .\nge  ver^a  ta  coupe  dans 
la  mer,  qui  devint  comme  le  sang  d'un 
homme  qu'on  a  tué  ;  f  t  tout  ce  qui  avoit 
vie  dans  In  mer  mountt. 

4  Le  troiniëme  Ange  vem  sa  coupe 
sur  les  fleuvf  s  et  sur  les  fOurces  d'eaux, 
et  e1!(*s  furent  ehansies  en  safig. 

5  Et  jVntendis  l'Ange  des  r  aux,  qtii 
di.^t  :  Tu  es  juste,  Seigneur,  qui  es,  et 
qui  étois,  et  qui  seras,  parce  que  tu  as 
exercé  tes  jugemens 

6  Car  us  ont  répandu  le  sang  des 
Saints  et  des  TrophètcB  ;  c'est  pourquoi 
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Eloraîte  n  me  dit  :  Lrs  eaux  que  tu 
les  sur  lesqiidlei  la  Pros'iitaée  eft 
sont  deA  Peuple»,  et  uue  rnnlti 

<'t  des  natloDfs  et  des  languefl. 
Kt  Ic^  dix  corner  que  tu  as  vue?  i.  la 
,  Mont  cpux  (fui  btiïront  la  Prostituée, 
A  r«*adront  désolée  «-.t  oui»,  qui  man- 
tit    M>s  chairs,  et  qui  la  brâleroat 

le  feu. 

Car  Dieu  leur  a  mis  au  ccear  d*ex- 
er  ce  qu^il  lui  plaft,  ft  d^avoir  uo 
ne  dessein,  et  de  donuer  leur  Roy 
te  à  la  Bête,  jusqu^à  ce  ^  le^  pa 
fr  d«  Dieu  soient  accomplies, 
î  £t  la  femme  que  tu  as  vue,  c^est  la 
nde  Ville  qui  règne  Mir  les  Rois  de  la 

^'  CHAPITRE  XVIII. 
t  Jnçe  annonce  h  dmiede  la  Babylone 
nyshfue^  qui  atdl  tiduU  huit  la  terre ^ 
es  Jugnmns  que  Dieu  exerceroU  tur 
*IU;  tes  pUnnIeset  les  lametUatitnu  de 
rwuc  qui  verroieni  sa  nnnei  ei  la  Jvie 
site  iei  Smnts  en  ressei^fvient 
i  PRES  cela  je  vis  descendre  do  del 
\_  un  aotre  Ange,  qui  avoit  un  grand 
Ajvoir,  et  la  terre  fut  édairée  de  sa 
oire.  ^ 

2  EX  il  cria  avec  force,  et  à  hante  voix, 
dit  :  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée, 
grande  Babylooe,  et  elle  eit  devenue 
.  demeure  des  Démons,  et  le  repaire  de 
Ali  esprit  immonde,  et  de  tout  oiseau 
DOKHrae  et  duquel  on  a  borreur  ! 
.i  Car  toutes  îa  natioup  on^  bu  dn  vin 
e  la  fureur  de  son  impudicitë  ;  et  les 
lois  de  la  terre  se  sont  prostitués  avec 
lie  ;  et  les  marchands  de  la  terre  se 
ont  cmîchis  de  Pabondance  de  son  luxe. 

4  JVntendis  encore  uœ  autre  vobc  du 
iel,  qui  dîsoit  :  Sortez  de  Bobykme,  mon 
'euple,  de  peur  qaeij  participant  à  ses  pé- 
hés,  vous  n*aTes  aus^i  part  i  ses  plaies. 

5  Car  ses  péchés  sont  montés  jusqu'au 
»el,  et  Di€tt  s'est  pou veau  de  ses  iniquités. 

0  Rendez-lHi  la  pareille,  rendes  lui  le 
double  de  ce  qu'elle  vous  a  fait  Vcrtea 
lui  à  Imre  au  double,  dans  la  coupe  où 
elle  vwi  a  versé  à  boire. 

7  Autant  qu'elle  s'est  enorgueillie  et 
s'est  plongée  dans  les  délices,  faite?  lui 
noSttlr  autant  de  tourtnens  et  d'a.Tlic 
tions.  Elle  dit  en  son  c(ear  :  Je  mU  as- 
lise  comme  Reine,  je  ne  stiis  point  veuve, 
et  je  ne  verrai  point  de  dt  uil. 

8  C'est  pourquoi  ses  plaies,  la  morta 
Uté,  le  deail.  et  la  famine,  viendront  en 
ao  même  jour,  et  elle  sera  cooitumée 
par  le  feu  i  ear  le  Seigneur  Dieu,  qui  la 

Ta,  td  puîoant. 
Et  la  Roii  de  la  t^rre,  nui  se  sont 
•ooilléf,  et  qui  ont  véai  dans  les  délice; 
avec  elle,  pleureront  et  «e  frapperont  la 
poitrine,  lôrsqu^ils  verront  la  fumée  de 
ipi  eabrawmeot. 
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10  Ils  se  tiendront  loin,  doni  h  crakK 
te  de  son  sappli-re,  et  ils  diront  :  Hélas  ! 
hélas  !  Babyloue  la  grande  vUle,  ville 
puissante,  comment  (a  coitdanHiation  est- 
elle  venue  en  un  moment  ? 

11  Le»  marchands  de  la  terre  pleore- 
ront  au^si  et  te  Uraenterotit  i  son  sqjet, 
parce  que  personne  Q*acliKeni  plus  leurs 
marchamlises  ; 

12  finircsmareh.indisat  d'oretd^TT^t, 
de  pierres  précieuses,  de  perles,  de  fln 
lin,  de  pourpre,  de  soie,  d'écarlate,  toute 
sorte  de  bois  odoriférant,  toute  sorte  de 
meubles  d'ivoire  (t  de  boit  très'précieui, 
d'ail ain,  de  fer  et  de  marbre  ; 

13  Du  ciniiHinone,  des  parfums,  des 
♦"ssencTi,  dt  l'encens,  du  vin,  de  l'huile, 
de  la  fleur  de  farine,  du  blé,  des  bêles 
<le  charge,  des  brebip,  des  chevaux,  des 
chariots,  des  esdavess  etdes  ftiotr  d'hom- 
mes. 

14  Les  fruits  que  ton  'ftme  désiroit  te 
mut  éloignés  de  toi,  et  toutes  les  choses 
délicates  et  magnifiques  s'en  sent  allé 
loio  de  toi  ;  désormais  tu  ne  les  trouve- 
ras pllH. 

ib  Des  marchands  de  tontes  ces  cho- 
ses, qui  se  sont  enrichis  a  vt  celle,  se  tien- 
dront loin  d'eUe,  dans  la  crainte  de  eoil 
snipplice,  pleurant  et  menant  deuil 

lÔHéUfl!  HélRs!  diront  ils:  Cette 
grande  Ville,  qui  étoit  vêtue  de  fin  lin, 
de  pourpre  et  d'éeerlote,  et  qui  étoit 
toute  brillnule  d'or,  de  pierrerie."  et  de 
perle»  !  Coiumerit  tant  de  richesses  ont- 
eilejt  été  détruites  en  un  instant  ? 

17  Tous  les  pilotes  aussi,  tous  ceux  qui 
»>oot  sur  les  vaisseaux,  les  matelot?,  et 
tous  ceux  <]ui  trafiquent  sur  la  mer,  se 
tiendront  loin  d^elU. 

18  Et  voyant  la  fomée  de  son  embrase- 
ment, il  s'écrieront,  en  disant:  Quelle 
ville  étoil  semblable  à  cette  grande  ville  ? 

19  Ils  mettront  de  la  poussière  »ir 
leurs  têtes,  et  crieront  en  pleurant  et  en 
se  lamentant,  et  diront  :  Hélas  !  hélas  ! 
cette  grande  Ville,  dans  laquelle  toue 
ceux  qm  «voient  de*  vaisseaux  rur  mer 
s'étoient  enrichis  de  son  opulence,  com- 
ment a-t^elle  été  réduite  en  désert  en  un 
instant  ? 

20  O  Ciel  !  réjouis-foi  à  cause  d'elle  ; 
et  vous,  saints  Apôtres  et  Prophètes, 
rèjouiss9s  vew  :  car  Dieu  a  exercé  ses 
jiigemeos  fur  elle  à  cause  de  vous  ! 

21  Alors  un  Ange  puissant  prit  une 
pierre  grande  comme  une  menie,  et  Im 
jeta  dans  la  mer,  en  disant:  C^tU  ainsi 
qtte  Bibylooe,  cette  grande  ville,  sera 
précipitée  avec  violence,  et  on  ne  la 
troiivera  plus. 

22  Et  la  voix  des  joueurs  de  harpe,  des 
nmsiciens,  des  joueurs  de  flûte,  et  des 
tn>ropettes,  ne  sera  plus  entendue  au 
milieu  de  toi  ;  anciin  artisan,  de  quelque 

Imétier  que  ce  soil^  ne  s'y  trouvera  pltis  $ 
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-ent  des  nns  i  qui  le  pouvoir  dt 

fut  donne.  Je  vis  aui^i  \ef  âiné« 
\ix  qui  avoïent  été  décnpil^s  pour 
iioigosge  de  Jésus  et  pour  la  paiolf 
»itrv,  qui  n*a voient^  point  adoré  la 
ni  Mm  image,  et  qui  n^avoitot  poirt 
r€i  marque  sur  leurs  froiits  ou  I  leun 
•,  et  qui  dévoient  vivre  et  régner 
Ohrist  pendant  ce*  miUe  ans. 
^Tais  le  leste  drs  morts  ne  re!*ufci 

pas,  jusqu^à  ce  que  les  mille  ane 
rit  «ecompiis:  CUst-là  la  preaiière 
rreclion. 

>le«ireux  et  saint  celui  qui  a  part  i  la 
iiiJ^rvréfarrfctîon  !  La  seconde  mort 
lYOsnt  de  pouvoir  mv  eux,  maie  its  se 
t.  SBcrificateui  9  de  Dieu  et  du  Christ, 
ils  Higœront  avec  lui  naille  an^. 
'   Et  quand  les  mille  ans  seront  ac 
rtplis,  Satan  sera  délié  de  sa  pri«on 
\  'Ett  û  sortira  pour  séduire  les  nations 
i   S€mi  aux  quntre  ceins  de  la  terrr, 
*Z  ^^  Magog,  et  il  les  assemblera  pour 
[làbattre:  et  leur  nombre  at  comme 
'ui  du  sanle  de  la  mer. 
9  £t  ils  montèrent  sur  toute  l^étendue 
•  la  terre,  et  ils  mvironnèrent  le  camp 
^  Saints  et  Ui  Cité  chérie  j  mai?»  Dieu 
:  def  cendre  du  feu  du  ciel  qni  les  Wévora. 
10  Et  le  diable,  «jui  le»  séduif  oit,  fut 
tê  dans  rétanz  de  feu  et  de  soufre,  od 
ne  la  bête  et  le  fflux  Prophète,  et  \h 
eroDt  tourmentés  jour  et  nuit,  aux  siè- 
U  s  des  siècles. 

il  Alors  je  vis  un  graml  tr5oe  blanc, 
't  qoelqu^un  asïis  dessus,  devant  qui  Iw 
rrre  et  le  ciel  s^eufuirent  ;  et  on  te  les 
trouva  plus. 

12  Je  vil  aussi  les  morts,  emnds  et  pe- 
lil%,  qui  se  tetoîent  debout  di  rant  D-eu  ; 
et  le»  livres  ftirent  ouverts  ;  et  on  ouvrit 
un  autre  livre,  qui  est  ie  Uvrt  d«  vie; 
et  len  morts  forent  jugés  selon  leurs  opu- 
vres,  pf>r  ce  qui  étoil  écrit  dans  les  livre*». 
13  £t  la  mer  ren.lit  les  morts  qui 

iioieni  en  elle;  la  mort  et  le  fép:  Icre 

rendirent  aussi  le^  moitii  qui  y  ittÀcnl  ; 

et  chacun  fiit  jugé  »-eloii  fes  œuvres. 
If  Et  la  mort  et  1  *  r épulcre  furent  jeté? 

dan»  Tétang  de  feu  ;  c'est  la  seconde  n.ort 
Ï5  Et  quiconque  ne  fut  paj^  trouvé 

écr^t  dios  le  livre  de  vie,  fut  jeté  dao^ 

Vétaog  de  feu. 

CHilPlTRE  XXI. 

Jfon  dêfrU  id  U  rimmvfUnnent  de  tau 
Ui  dioM^  qui  a  fera  à  Vifin  dtn  siècUi  ; 
laJM  qui  (stpréparfe  ffur  Usju*les.  €t 
ïe$  sujif^ca  qui  umt  ré^ervis  aux  m/> 
thon»  Enndfe  U  rtprfitnie  en  (frmts 
Jigurfê  d  par  de  riihts  imaees^  la  Jéru 
jocem  ciltile^  la  gloire  du  Noyautne  di 
JXeu,  tt  VéUrnelU/éliàU  rfc*  K!ui 


2  £t  moi,  Jeao,  je  vis  la  feinte  Cifé, 
la  nouvelle  Jérusalem,  qui  d(.«c€ndoit  du 
ciel,  d^auprès  de  Dieu,  ornée  comme  une 
épouse  qui  »*est  paiée  pour  son  époux. 

3  £t  j^entendis  une  grande  voix  oui  ve- 
nait  du  ciel,  et  qui  disoit  :  Voici  te  Ta- 
bernacle de  Dieu  avec  les  liommet,  1 1  il 
y  habitera  avec  eux  ;  ils  seront  son  peu- 
ple, et  Dieu  sera  lui-même  teur  IHeu. 

4  £t  Dieu  essuiera  toute  laime  de 
(purs  yeux,  et  la  mort  ne  sera  plus  ;  et  il 
n*7  aura  plus  ni  deuil,  ni  crii.  ni  travail  ; 
car  ce  qui  étni  auparavant  sera  pasfé. 

5  EX  celui  qui  étoit  assis  sur  le  ti^ne, 
dit:  Voici,  je  vais  foire  toutes  choses 
nouvelles.  Puis  il  me  dit  :  £crif-ici  .*  car 
ces  paroles  sont  véritables  et  certaines. 

6  II  me  dit  encore  :  C*en  est  fait  ;  je  suit 
TAlpba  et  l'Oméga,  le  commencement  et 
la  fin.  Je  donnerai  gratuitement  à  ^oire 
de  la  source  dVau  vive  à  celui  qui  a  foif. 

7  Celui  qui  vaincra  héritera  toutes  cho- 
ses ;  je  serai  son  Dieu,  et  il  sera  mon  Fils. 

8  Mais  pc'ur  le^  timides,  les  incrédule^ 
les  exécr«>b!es,  les  meurtriers,  les  fomi- 
cateurs,  les  empoisonneurs,  les  idolâtres, 
«-t  tous  les  menteurs,  leur  part  sera  dans 
rétang  ardent  de  feu  et  de  soufre  ;  ce- 
qui  est  la  seconde  mort. 

9  Alors  Puo  des  sept  Anges  qui  a  voient 
eu  les  «ept  coupes  pleines  des  sept  derni- 
ères plaies,  vint  i  moi  et  me  dit  ;  Viens, 
je  te  montrerai  TÊpouse,  ftii  ei<  la  fem- 
me de  PAgrt'au. 

10  £t  il  me  transporta  en  esprit  sur 
une  grande  et  liaute  montagne,  et  il  me 
montra  la  grande  Cité,  In  Sainte  Jérusa- 
'em,  qui  des^cendoit  du  Ciel,  d^auprès  de 
Dieu, 

1 1  £]]e  avëît  au  milieu  d'elle  la  Gloire 
de  Dieu,  et  f>a  lumière  Ueit  semblable  ft 
une  pierre  très  précieuse,  telle  qu^une  pier. 
re  de  ja.<'pe,traai>pan-nte  comme  du  cristal. 

12  Elle  avoit  une  grande  et  haute  mu- 
raille, avec  douze  portes,  et  douce  Anges 
aux  portes,  sur  lesquelles  il  y  cvoii  des 
noms  écrits  ;  oui  sont  la  noms  des  douse 
Tribus  des  enfans  d*Ifraël. 

13  Trois  portes  à  l^Oricnt  ;  trois  an 
Septentrion}  trois  au  Midi;  et  trois  I. 
l'Occident. 

14  Et  la  muraille  de  la  ville  avoit 
douse  foodemens,  sur  lesquels  itmaU 
hè  noms  des  douse  Apfttres  oe  PAçœau. 

Id  £t  celui  qui  me  parloit  avoit  une 
caone  d*or  pour  mesurer  la  ville,  et  si^s 
portets  et  sa  muraille. 

16  La  ville  étoit  bâtie  en  carré^  et  sa 
longueur  étoit  égale  à  sa  largeur  ;  il  me- 
fUTH  la  ville  avec  la  canne,  et  il  la  ircuta 
«ie  douze  mille  stades  :  sa  longueur,  sa 
largeur  et  sa  hauteur  étoieut  écales. 
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M-Irme  <fr  tirJcédoJo*,  le  ipi*in- 


itfl.  t»W  J*OïHl«VU.'J 


F,l.'[iaw"de  la  Ti'l-  /6"l<l'u' 


.  ilnwe  port»  * 


»a< 


ît  Iw  iBlion"  (fii  auront  Été  « 
laich  POBI  àwlinntrF,  et  W  R 
fnr  y  a!i|«rifront  w  qu'th  oui 


pWl»''*'"^-''^*'   ' 


ITM 


CHAPrrRE  XKtf. 

FB  nmlûnir  *  d(trirf  la  glaire  th  tuJI. 
vu'm  ilJnU.     l.'AKer  Ini  omfirme[(iM 
(I  Ttrùi  liii  proflttiiii  pli  imltmlcHuei  M<  i 
lniuTKn'1!.  «•'  lui tr^utn'dft's  pub- itt  II 
■  T   JJiu.  CA™«  •Uttaniri'il  nméra  1  l>nli 


tP»    j 


ht, vit  iurtir  rrotwir  «i  Vm'f  iliwi  H       iT  •■WîiL.jjJ'ni'"  ^     i 


^^PW'.JSoital'Anp'm. 


It  du  Lrjnc  de  OÏni  it  dt  l'A-  )*■  prirote^  ^ 


Z  Kl  an  mSlira  de  la  iTaixln  tiHc  de 


miMln  t* 


ir„"i 


''!?" 


«fr* 


*ft.O  l'irbrp  J-  vif,  qui  pooe  dniiw  19  El  d  •V^^Ji^/'^. 
Iiiiri-,  ivnilant  MBlhiil  chaque  mni»;  eljil«  pirol"  do  «"'v-lirt^î 
If  f.-,jillr. .!-  >-^<irbre/Mn>(  pour  1.  Dieo  (tetno.ii-n*'';,»»** 


;'  "V  ;uf^.iJiH  II  de 


0  ODiii   lawlOiJi,  Sëiciifl  „  ,.. 

on»,  «t  Mctirt^tjgf  BvMwUB'  "^ 


